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Lorç  de  la  translation  des  reliques  de  saint  FrâTi^i§  4^ 
Sakt  k  Anneci,  le  31  août  dernier,  M.  Rey  prononça  un 
discours  dans  l'église  de  la  Visitation ,  en  prése^çe  du  roi  et 
lie  la  reine  de  Sardaîgne.  Ce  discotirs  vient  d'être  imprimé, 
et  «t  digne  à  la  fois  et  de  la  pompe  de  ja.^rémonie  et  de  la 
Tëpatation  de  rorateur.*L*âoquence  nit^urelle  de  M* 
paiott  s'être  encore  animée  par  le  souvenir  d^^^rtds  4'^o 
prâst  cher  à  sa  patrie,  et  par  la  leconiknssaiifit  doeLiraes 
menftHs.  Nous  citerons  d[*abord  le  préambule  de  TMlèar  : 

a  Les  reiiqucs  de  saint  Françoi*  de  SaUs  repnsoient,  avant  la  ré- 
solution, sur  le  maitre-auUl  de  l'église  de  la  Visitation,  au  premier 
monastère  d*Anneci.  Après  la  di<persioa  des  religieuses,  ces  saintes 
ffiliqoet  Ibtent  transportées  dnw  1  église  de  Sainl-PSerre  de  U  même 
fUle;  les  temps  deviurcnl  ai  maevaîst  qoa  Ton  TÎt  approrher  lafiTrcux 
Moment  où  elles  scroient  indignement  profanées,  et  probablement 
détruites.  Un  frémissement  de  crainte  et  de  douleur  tourraentoit  les 
smrs  fidèles;  le  ricl  on  eut  comp;i«i'ion  ,  et,  par  une  admirable  protec- 
tion (le  1.1  Providence,  le  corps  saiul  fut  sauvé;  quatre  Ûdèlesd'An> 
neci  se  dévouèrent  en  quelque  sorte  pour  cette  bonne  onivre.  Après 
«foir  préparé  »  dans  le  \Am  grand  Minet,  I»  dëponNIe  d^o  aaire 
morly  ilf  la  substituèrent  adroitement  pc^ndant  la  nuit  au  corpe  de 
snini  Frençoiflde  Sales,  dans  la  cliàsse  où  il  étoit  renfermé»  ili  em* 
portèrent  la  «ointe  relique  et  dressèrent  un  procès-verbal  de  ce  pré- 
cieux enlèvement.  Peu  de  jours  après,  la  tourbe  révolutionnaire,  en 
f*enip.irant  de  la  cbàsse  d'argent,  prit  aussi  le  corps  supposé,  et  crut 
avoir  reuipor^  un  grand  triomphe  sar  la  religion,  en  jetant  dans  le 
lac  cette  préteiMine  rcUque, 

I»  Qttaadroi«gedel*impiététefat  oOmé,  kfdiqoe  ^éiMlefal 
dtemverte  et  reodne  par  oea&  mêmes  qui  roToient  ii  heoremnnl 
soustraite  et  conservée;  l'autorité  ecclésiastique  eh  reconnut  Tan* 
thenticité  ,  et  peu  d'années  ensuite  une  première  translation  du  corps 
saint  eut  lieu,  et  il  fut  placé  dans  une  chapelle  de  la  même  cathe* 
drale,  où  il  est  rcfté  jusqu'au  21  août  1826.  C'est  en  ce  jour  mémo  - 
rablc  que  le  corps  dn  saint  évéque  de  Genève,  entouré  de  onio 
prélats ,  paroii  icsqneli  il  7  OTolt  trois  mbeféoues,  sept  évéqnet  el 
«B  abbé  mitré»  a  été  porté  eelenneHeiaêiii  à  la  snila  de  cinq  cenli 
prêtres ,  et  à  tmwe  ma  immensité  de  fidèles  damlaïkwiielli  é^im 
de  la  Vidialioft»  fal  avoîi  été  «idée  fe«  de  ieim  eapaniriat  par 

Tomé  Id.  L'Amù  dm  la  lUIigion  êi  du  Rni.  A 
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(  ^  ) 

(Ir  Thyollaz,  l'vt'qtK^  'rAnncci.  S.  -Sf.  la  reine  de  Sardaignc, 
IVliriij-Chrislinc ,  avoit  lourrii  à  tniifi*  l,i  pense  île  cet  édifice  reli- 
i:!r'iH  .  nve  :  la  -eule  condiliun  ([uc  '«nii  nom  lesfcroit  inconoii.  Ce 
HP  b«Mn  iiMtniinK  nl  ^  est  élo\c  avec  une  rapi  lité  ëfonnanlc;  la  main  gë- 
ncrcni'^c  qui  opcruit. ce  prodige  dvnicuroil  caciice^  mais T habitude  de 
vofr  lat^t  dWlrej  bîmifiiilsfbrtîr  d^U  mém«  lOUTce»  et  le  dons  in- 


reconnoi^sance  firent  soapçoniper  qoelle  pouvoit  être  Kaa* 
[iMînI^M'^^^^»  et  Je  pimècr  qui  oii  tout  hiut  proncmcrr  son 

iC^lHrouva  pour  le  répéter  un  écho  dans  tous  les  ooean.  Cest  sor 
ces  rnfrefaitcr  j[^*pnt^^ett^j|i^^tyP||^t^gopi,«<ll  que  £ut  proapnott  00  dU* 
cpurs.      .  -    >  t  ^  1  , 

«  -  ■ 

I  lie  (liscoiu-s  a  pour  texte  ce&  paroles  d'Isaïe  :  Et  êrU  ujml- 
crum  eJuB  gioriosum.  L'orateur^  s'adressaot  dans  son  ezorde 
au  roî  prêtent;  félicite  ses  concitojens  d'avoir  vu  relever  à 
la  fois  les  autels  et  le  trÂne  que  Timpicté  avoit  voulu  ren- 
viprter.  H  se  propose  de  retracer  les  traits  principaux  de  la 
vie  de  saint  François  de  Sales  ^  et  de  raconter  ce  qu'il  fit 
pour'  sa  propre  sanctification ,  et  ce  qull  entreprit  pour  celle 
des  autres,  uans  la  Première  partie  ^rorateûr  considère  saint 
François  d^  Sales  dans  sa  jeunesse ,  élevant  l'ëdifice  de  la 
saÎMtelc,  et  se  préparant,  dans  le  recueillement,  au  minis- 
tèic  de  lèlc  et  de  charité  qu'il  devoit  remplir.  La  deuxième 
pai  lie  est  piiucipalement  employée  aux  mission^  du  Cha- 
blai^  : 

K  Quel  spectacle,  mes  frères,  que  »:plui  d'un  homme  n'aj'ant  pour 
«HneR  que  la  croix  et  .«n  propre  douceur,  et  .«e  présentant  nin«^i  au 
milieu  d  un  peuple  de  rebelles  qui  croiront,  on  rimmolant  à  leur  fu- 
reur, faite  une  €Bii?ro  agréable  à  Dieu!  Frtmçofis  eepcndant  psrott 
éÊOM  la.  capitale  du  Chtoiaiij  il  n*jr  tmiive  que  sept  cstlidiques,  et 
00 levain  sacré»  fiiooDili  jmt  ton  sele>  fera  piciitèt  ferraenter  b  foi 
danr  toute  la  mas«5p  qui  1  environne.  François  ptéche  et  n'est  point 
éronlé,  il  prêche  encore,  et  ,  poursuivi  par  les  méchant,  il  «c  retire 
pendant  l.i  nuit  au  château  des  Allinges,  pour  revenir  le  len'Iemain 
essuyer  de  nouveaux  rebuLs  et  une  nouvelle  pcrséculion.  Kien  ne 
t  arrête,  il  va^  il  vient,  il  part  et  retourne,  et  sa  conrtanoe  enfin 
triomphe  dot  tcfiis  et  obUonl  dot  aitditovrff . 

...»  ikak  iei  coSMSeot  poarrai«{o  voo»  le  pein^lrc ,  tantôt  aux  prises 
aooe  lofluWtiaaei  ^ou  conrertit  par  tadooeêlir,  *P>^s  les  avoir  con- 
iondot  pat*  dâ  ooctrinc;  tantôt  luttant,  poar  aimi  dire,  avec  les  ëlé- 
menr,  ejiposer  «a  vie  sur  lés  glaces  on  fUt  ]t<  rniiv  .  pour  ««e  souslmiTc 
aux  ennemis  de  son  tèie,  et  épargner  criin^  à  s<  s  persécuteur^:' 
ici,  conmi*3  Athnnase,  jse  cachont  sous  des  ruiner  avec  prudence 
pour  se  reproduire  i<  Icndei^aiu  uvcc^uccèsj  lit,  comme  Augustin, 
combattant  rerreor  avec  ftree,  et  par  sa  modestie  faisant  chéri ^  la 
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(  5  ) 

•^iénfté;  qvdtfaefûH  Hécoinmnt  ?es  conspirations  formées  coatM  ia 
prrfonnr,  solliciter  lui-même  le  pardon  det  compiralcois;  d'aotrot 
fnmb.ipf  d:ir«  !e<  rninùclie* ,  i^cbapper  aDx  poignards  y  6t  par  SA 
douceur  di-sarmcr  Jrs  a<^<«a5sin$, 

»  Que  dirai  je  enfin  de  toutes  les  ressource»  emp-oyée^  par  sa  con- 
•Hnee  et  par  son  zèle  ?  ces  conférences  particulières  et  même  publi- 
•qoet.  dtt^  ani^  âToir  anéanH  nrec  forei?  tous  tf»ii  «ophiviiifs  àti  tmniÈ- 
tro«  do  la  réforae*  îl  supporte  avec  câlina  (obles  K  urs  injnves;  «  dé^ 
▼oàmoat  dant  ofie  j^te  qai  alDif eoit  la  ville  de  Tbonon  ,  où  Ton 
TÎt  «nn«j  cesse  François  au  milieu  des  pestiférés ,  tandis  que  les  ninis- 
t'ff  foyoicnt  pour  échapper  au  fléau;  ces  coui#^s  apostolique  <^anf 
les  montagnes  dnCbaMais  dont  lef  hiliît.Tns  le  r^^nus^érent  d'.ihord  , 
el  eurent  ie  bonheur  de  ne  pouvoir  épuiser  sa  patience,  et  de  deve- 
nir ensuite  les  brebis  cbéries  de  ce  bon  pasteur^  ^  '  . 

»  O  Françoif ^  6  lapôtre  de  mes  pfret^ combien  de  fois  )*ai  vrifé 
dam  ma  patrie  ce  Heu  qui  fat  arrosé  de  vos  larmea,  lorsque*  rejetë 
de  toutes  les  maisons,  Totreooear  généreux  pleura  «or  notre  endur- 
fîssenient .  et  plus  heureux  que  le  Sauveur»  votre  modèle*  ?Of  lar^ 
met  attendrirent  et  sauvèrent  cette  nouvelle  Jérusalem!.... 

»  Je  vous  snlue  donc,  6  l'apôtre  de  ma  patrie;  ange  visible,  en- 
voie du  Seigneur,  je  vous  salue  !  Vous  avez  conquis  les  peuples, 
vaiDcn  le  démon,  fermé  Tablme;  oh!  que  votre  triomphe  est  grand! 
et  cependant  il  ne  coàte  pas one  gonite  de  sang  h  rhnnianité;  on!  qne 
vodre  victoire  est  b^f  et  ctpeMMl  elle  ne  coûte  pat  «no  kme  à 
la  aenaibiiîld;  obi  qot  totrc  covrooMOCit  brillante  !  eteffiwdant  elle 
ne  coûte  pas  un  sacri6ce  aux  nations  subjuguées.  Que  vous  êtes  grand! 
puisqu'il  n'y  a  rien  d'humain  dans  votre  élévation  ;  que  vous  serez 
béni  !  puisque  pcr;onnc  n'est  humilié  dans  votre  conquête;  mais  aussi 
vousjierez  heureux  J  puisou'il  n*y  aura  rien  de  borné  dans  votre 
lécompente.  Ifaii  laadic  oue  la  tecoBnoiwance  et  J«M  mt  tafticl 
admirer  voa trophées,  comiilen  dVeawrret  pniaiMitei  dans loaft  le  reste 
de  ^tre  vie  réclameroicnt  encore  une  place  danv  TOtre  éloge  1 

»  Cest  à  votre  piété  d'y  suppléer,  jV.  T.  C.  F.;  car,  après  vous 
avoir  montré  François  dans  son  sacerdoce,  que  seroit  ee  si  je  vous  le 
monfrois  encore  dans  son  épiscopat?  Vous  verrier.  Rome  et  Parts,  la 
France  et  l'Italie  rivaliser  d*admiration  pour  le  nouvel  évêquc  de  Ge- 
.nève,  pour  Tapôtrc  du  Chablais;  vous  verriez  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  le  fibatné  de  TE  gl  ire,  le  pienx  doc  de  Savoie, . Clément  VlIJy 
Henri  IV  et  Charles- Emmanuel  prodiguer  k  François  leur  estime  « 
riKmnrcr  de lenr  amitié.,  ei même  le  combler* de  fenrs' bienfaits,  si 
tes  refas  n*eussentjni  Taincv  leur  munificence;  voas  verriez  le  dés- 
intéressement de  François  s*oppo»er  aux  riches  pensions  qu'on  veut 
lui  accorder,  sa  modestie  refuser  les  sièges  briJIans  qu'on  lui  présente , 
et  son  humilité  éloigner  la  pourpre  romaine  qui  lui  est  oliertej  vous 
verriez  son  zèle  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  combattre  le 
viee,  inspira^4t  iwrt»»  et  gagner  les  atfèt  an  Seigoenr  ;  'Tons  verrici 
lea  hérétiqnealea  plot  Ihiif w-de  aomtmDpt,  oq  renoiioer«k  Jours  ci^  ^ 
renrs  après  Tavoir  entendu  y  oo  do  moins  être  forcés  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  qu'il  leur  prouvoitavec  tant  d'évidence  :  vous  ver-  . 
fies  le  baron  d*Âvallj,  la  comteese  de  Perdi^enviUe,  le  doc  de  Les- 
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dUguièfei  ab.iii(loDner  leur  parti  dont  ilféloîei}il«Muli«o»  tl  rentrer 
dam  leiein  de  l'EgKie  dont  ili  forent  l«  coniobtion.  • 

4 

L'orateur  finit  par  rappeler  Tëtabliiiement  de  la  Yisita- 
lion ,  et  par  exhorter  les  reiigiemies  de  cet  ordre  qui  l'écoa* 
toient  y  à  prier  pour  l'Eglise  et  pour  l'Etat  aux  pteds  de  cette 

'  -même  relique  qui  leur  ëtoit  rendue.  Ce  morceau,  et  tout 
l'ensemble  du  cH>conrs,  offrent  cette  onction  et  cette  abon- 
dance qui  forment  le  caractère  du  talent  de  M.  Tdvêque  de 
Pignerol,  et  qui  ont  rendu  son  ministère  si  utile  dans  sa 
patrie  et  dans  plusieui-s  de  nos  provinces.  Ce  prélat  s'est 
même  fait  entendre  dans  notre  capitale,  et  on  annonce  qu'il 
a  bien  voulu  promettre  d'y  prêcher  encore  la  retraite  pasto- 
rale i  automne  prochain. 


NOUVSLLBS  SOGLÉSIASTIQinBS. 

RoMB.  M.  le  cardinal  Thomas  Bemetti  est  arrivd  à  Rome 
le  97  janvier,  venant  de  Fermo ,  sa  patrie*  Ayant  M  prëveoa 
que,  ieag,  au  matin ,  S.  S.  lui  donneroit  la  barrette,  il  se 
transporta  ineogniio  au  Yaltcan,  et  se  rendit  chez  le  cardi- 
naUsccre'taire  d'Etat,  LL.  EEm.  passèrent  ensemble  dans 
l'appartement  du  souverain  pontife.  Le  saint  Père  ëtant  as- 
sis sur  son  trône  dans  la  salle  d'aïuiieiice ,  le  nouveau  cardi- 
nal fut  annonce  et  introduit  par  les  deux  premiers  maîtres 
des  cérémonies,  flccliit  le  genou  devant  S.  S.,  et  lui  baisa 
les  pieds.  Le  saint  Père  lui  mit  la  mozette ,  puis  la  barrette, 
lui  donna  sa  main  à  baiser  et  l'embrassa.  S.  Em.  s'étant  as- 
sise auprès  du  cardinal-secrétaire  d'Etat,  se  leva  au  bout  de 
ipielques  instans,  et  remercia  le  saint  Père  de  la  dignité  qui 
lui  avoit  été  conférée.  S.  S.  répondit  avec  sa  bonté  accoutu* 
mée,  et  d'après  la  connoissancè  qu'elle  avoit  du  mérite  du 
candidat.  LL.  £Ëm«  s'entretinrent  en  audience  particulière 
avec  le  Pape,  après  quoi  le  nouveau  cardinal  alla  faire  vi-> 
site  au  cardinal-secrétaire  d'Etat,  et  se  rendit  dans  les  ap-> 
parlemens  qui  lui  avoient  été  préparés  an  palais  Quirinal , 
où  il  reçut  les  visites  accoutumées  de  félioitation. 

—  Par  un  rescrit  du  27  février  1836,  Léon  XÏI  avoit 
nommé  une  commission  chargée  de  présenter  un  projet  sur 
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la  disl]  ibiilioti  des  secours  aux  pauvres  de  Rome.  Cette  corn- 
mksioo  a  termiDé  son  travail,  et  a  présenté  un  r^iement 
géne'ral  que  S.  S.  a  approuvé  par  un  motu  proprio  du 
i6  décembre.  Ce  règlement  contient  un  grand  nombre  de 
dispositions  dont  nous  citerons  les  principales.  La  commis- 
•ion  des  secours  sera  présidée  par  un  cardinal ,  et  composée 
ëe  quinse  députés.  Il  j  aura,  en  outre,  douze  congréga- 
tiotts  de  duirité,  sous  le  nom  de  congrégations  régionnaires, 
qui  se  partageront  toutes  les  paroisses  de  Rpme.  Dans  chaque 
nioisBe,  il  j  aura  une  congrégation  paroissiale  compciée 
au  caré  et  de  deux  membres  ,  un  homme  et  une  dame.  1m 
congrégations  régionnaires  seront  formées  de  la  réunion  de 
quatre  congrégations  paroissiales  ou  plus.  Tout  individu 
oui  demanofera  des  secours  devra  présenter  sa  requête  à  un 
des  députés  de  sa  paroisse ,  et  elle  sera  examinée  dans  les 
congrégations  des  paroisses,  dans  les  régionnaires  et  par  la 
commission.  On  pourra  accorder  des  secours  à  titre  de  pen- 
sion ,  mais  cette  faveur  devra  être  autorisée  par  le  saint  Père. 
Les  secours  ne  s'accorderont  que  pour  un  besoin  véritable, 
et  on  examinera  la  conduite  de  ceux  qui  les  recevront-  On 
versera  dans  la  caisse  de  secours  les  aumônes  reçues  à  di  vers 
titres  des  maisons  et  établissemcns ,  les  quêtes  des  églises, 
ks  leas  qui  D*ont  pas  de  destination  fixe,  et  les  supplémens 
aux  différentes  taxes*  U  est  défendu  de  mendier  dans  Rome  ; 
seulement  ceux  qui  ne  pourro|ent  travailler  pourront  de-* 
mander  Taumdne  hors  de  la  porte  de  quelques  églises  déter- 
min'ées  par  le  cardinal-vicaire,  et  avec  sa  permission  impri* 
mée.  Tout  autre  qui  mendiera  sera  arrêté.  Les  mendians 
arrêtés  seront  conduits  dans  la  pieuse  maison  d'industrie,  où 
l'on  s'occupera  de  leur  piocurer  des  moyens  de  travail.  Ceux 
^ui  ne  voudroicnt  pas  en  profiter  seront  punis  de  la  prison; 
s  ils  persévèrent,  ils  seront  employés  aux  travaux  publics. 
Les  pèlerins  continueront  à  être  reçus  daus  les  hospices  de 
charité. 

•  • 

—  La  Providence  a  conduit  dans  cette  capitale  une 
jeune  Africaine,  nommée  Saira»  et  née  dans  le  Sennaar.' 
Admise  le  16  mai  18^6  dans  le  pieux  établissement  des 
Catéchumènes,  elle  y  a  âé  instruite  des  mystères  de  la  foi, 
et  a  témoiené  un  ardent  désir  de  devenir  chrétienne.  Le 
7  janvier,  le  baptême  lui  fut  administré  dans  Téglise  de  St-** 
Laurent  inlucinâ,  par  M.  le  cardinal  ZurU;  vicaire  de 


Digitized 


ê 

I  ?  6  • 

S.  s.,  qui  lui  donna  aiutt  la  confirniadon.  S.  fim.  adressa 
à  la  néophyte  Un  discours  plein  d'oncUon  sur  le  bienfait  de 
sa  vocation  au  chrisltattisnie*  Le  même  cardinal  célébra  en- 
suite la  SMSse,  oh  la  jeune  baptisée  lecat  la  communion. 

—  Le  5  jauTier^  est  mort  à  St-Pierre-aux-Liens  Françoi» 
Zanipieri ,  abbë  ex-gëncral  des  chanoine^  de  Saint  Sauveur 
de  Latran.  Hé  d'une  famille  noble  à  Iniola,  il  remplit  diflfé- 
rentes  charges  dans  son  ordre,  et  fut,  en  iSiS,  un  des 
commissaire^  pour  la  réunion  des  chanoines  -  réguliers  de 
Latran  et  (ie  ceux  de  Sl-Sauveur.  Sa  vie  réglée,  sou  désin- 
tcre>semeni  et  sa  g  -îté  voient  lait  estimer  et  aimer  au 
dedans  comme  au  dehors  de  son  ordre. 

Paris.  M.  Lambruschini^ -archevêque  de  Oénes,  qui 
vieut  en  France  pour  remplir  les  fonctions  de  nonce  du 
saint  Siège,  est  un  predat  dans  la  force  de  Tâge;  il  est  né 
daub  i'Gtat  de  Gênesle  a  juin  1 776,  et  a  appartenu  à  la  con- 
grégation des  Barnabites,  (^ui  est  célèbre  en  Italie  par  les 
services  qu'elle  a  reiidus  à  la  religion  et  aux  lettres.  M.  Lam- 
bruscliini  y  a  occupé  les  prciuiers  emplois,  et  étoit  consul- 
teur  dans  plusieurs  des  rongiégatioiis  romaines.  Il  gouverne 
l'église  de  Gênes  depuis  1819.  Son  mérite  reconnu  a  fait  je- 
ter les  yeux  sur  lui  pour  le  poste  important  auauel  il  est  ap- 
pelé, et  le  roi  de  Sardaigne,  en  considération  du  bien  de  la 
religion  y  a  bien  voulu  se  priver,  pendant  quelque  temps^ 
des  services  d'un  prëiat  dont  ii  apprécie  le  zèle  et  lu  capa- 
cité* M*  Tarchevéque  de  Gênes  joint  à  ses  talens  Textérieur 
le  plus  avantageux  ;  une  figure  neureuscj  un  air  aiEable,  de 
la  noblesse  et  de  la  grâce  |  tout  prévient  en  sa  faveur •  A 
Lyon ,  il  a  charmé  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  l'ain- 
procher  ;  il  a  paru  lui-même  toucbé  de  l'esprit  de  foi  qu  il 
a  pu  remarquer  dans  cette  grande  ville.  Il  s  est  plu  à  parler 
du  vif  intérêt  que  le  saint  Pcre  porte  h  notre  patrie.  <c  il  me 
sembloit,  a-t-il  dit,  en  sortant  des  longs»  entreiieus  que  S.  S. 
m'a  accordés  avant  mon  départ,  il  me  sembloit  ijue  le  père 
commun  des  fidèles  étoit  seulement  le  pape  de  la  France.  » 
M.  Lambruscbini  n*a  point  encore  déployé  de  caractère  à 
Paris;  il  n'entrera  en  fonctions  qu'après  avoir  eu  son  au- 
dience du  Roi ,  auquel  ii  remettra  le  bref  du  saint  Père  et 
ses  lettres  de  crédit.  Jusque-là^  M.  le  cardinal  Macchi  rem- 
plit toujours  les  fonctions  de  nonce. 

—  M.  Tharin,  évéque  de  Strasbourg^  qui  est  d'une  con- 
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•litiition  fort  délicate ,  >t  cfiri  avoil  t^té  Idng.'i^^l^  balade 
cet  été;  même  avant  de  quitter  Strasbourg,  a  vu  sa  sant^ 
iSLÏféret  MiatMeni^t  dépu&  qu'il  réside  au  châteaii.  Soit 
le ebangeméiit  de  ftf^mt  et  la  privation  d'exercice,  ou  i'ef-j 
Cet  ée  fai  matiir^ilw  saison,  le  prélat  s^iit  trodvé  touvéni  tipra 
dViat  de  descendh!  cbes  son  rb/al  ëliTc,  et'dê  retanlir/^ 
Ihiictiont  aupfis  'de  fni;  Dés  minx  die  tête  iriolens^^tfa^' malt- 
aise général ,  une  grande  fbiWIesse ,  tel  'ëiôk ,  depuis  lin  mois 
surtout  ,  l'otat  habituel  du  prélat.  Les  médecins  oot  jtiJ^^ 
qu'il  avo?t  besoin  de  distraction  et  de  voyage  ;  et  le  Roi  a 
CD  effet  permis  à  M.  l'évéquc^  de  Strasbourg  ffe  prendre  un 
congé de!quél(|ue>  mois.' S.  M.  lui  a  donné,  dans  cette  circon- 
stance ,  les  preuves  l'es  pins  flatteuses  d'intérêt,  et  ou  |»cii( 
ëirCj  (raffectipîl.  Drtoancl\c  dernier,  à  la  rccepUon  publique; 


&M.  ivlm"serré  la  main  àVec  ui^ë'cxprèski'un  toàK 
amre  *t  UenYeilMcé-  Dè  hindi  ifaaîin,  ^1^  H^àdiïe  csi 


pour  Nice,  oii  il  se  proposé  mmA  Q\ii  ^'eife  d'hiver; 
a  to^agehl  ensuite  dafas  dtvdrMi  hiriîed  d*#  Mtali^.^Ôif 'as^ 
ntreqne  lé  mouvement ,  ui^'tâiniat  plus  doux  ,  la  cessation' 
de  tout  travail ,  rafferiniront  peu  à  peu  une  santé  .^i  pré- 
cieuse, et  mettront  le  prekt  en  état  de  remplir 'tdut"  ce 
qu'on  a  droit  d'attendre  de  sa  prudence,  île  sa  r  ipacité  et 
rie  son  icle.  Pendant  i  absence  de  M.  Thariii,  M.  l'abbé 
Martin  de  Noirlieu  et  M«  Barrande  conlinueix^irt  leurs  soins 
aa^mdu  ^eune  prince.  :*m    >  .    '  > 

—  Lundi  dernier;  M.  rarcheVêque  /'e  Put  is  a  ditlà  'médise 
à  llMlel-^Dieû,  et  a  *béni  une  pettté  <  hapefle  qui  'servira 


fMt  ^rder  le  saint  aacreménfV  CT  qiii ,  étant  plus  râppro-^ 
Aëe^es  religieuses  et  Hës  niafâUl^/ suppléera  &  'féfoîgnë- 
ment  dè».Wglise  de  SWuliefi-^e-t*àilvre,  avec  faquelie  les 

communications  sont  plus  difficHes.  La  nouvelle  chapelle 
est  souîs  l'invocation  du  Sacré-Cœur.         '  '  ' 

^On  vient  de  m'^tlie  en  vente  \\4lmanaak  du  clergé  de 
J^Pttoce  potâr  liv}  (i).  On  j    fait  quelq]ues  .coki'içc^^  pl^ 

'    ■   I  ■  I   I  ■■  ■!  Il  »|  i  il    l>l  ni 

(i)  Un  £90S  vol.  |>rix ,  6  fr.  et  6  fr«  4^  cent.  iVîao'fie p<»rt. 

A  ParU ,  dic«  Guyot  et  Sçribej  ci  l  la.llbntlifie  ««dédMif ne  Wàh\, 
Le  Qere  el  compagnie,  aa  bureau  de  ce  journal. 
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''>^8q4.  Déo»  les  Icttni  d'oragM  et  de  troulilei  >  il  te  teôfléuitlt 
avec  tagesM,  el  mmU  cfue  Pie  Vil,  rétabli  deos-M^Blals  y 
Un  ^TiTil  II»  bref  de  Mtîifaetîpii.  En  1816,  fentmit  m  for* 
eot  dîminuery  il  se  d&:hargea  d^cin»  partie  de  se»  faidMMt , 

et  ahandonoa  le  soin  de  sa  paroisse  j)our  ne  plufi  s'occtiper 
que  des  fonctions  de  vicaire  apostolicjut*.  li  §e  relira  <lans  le 
lK)nr^  (I  Hoeveiï,  et  y  occupa  la  maison  ëpiscopale,  dit»?  fie- 
Boveudonck  ,  (jui  lui  fui  accofdëe  par  le  roi  tks  Pays-Bas 
pour  sa  résidence  et  pour  y  établir  son  seininarre.  AÎ.  Vat» 
Hooydouck  fut  mis  à  là  lôte  ilc  ce  séminaire,  (jui  ne  comp- 
toit  dernièremejit  que  trente  huit  élèves.  Jus«]ue-ià,  les  pa- 
roisses de  la  ville  de  Ikeda  ji'étoi(iii4  poio^t  disUacte»,  e^  <^ai 
dobnoit  lieu  à  de  graves  incouycnîens;  le  •vicaire  apoalDli- 
ue  «issigna  a  chacune  des  limite»  ^xea.  Att  conOpeDCd^eiti 
c'i8a5,  Pie  VU  loi  donna  ponir  ttrois  ai|ë  ka  pQurqit^ 
d*admiD^atrrr.  le  aacreneat  de  joorxfirinelîoiir  fi  le  vicaire 
apo6lpliqu<^  paiY^ourut  Jes  deux.  doyennÀ,  et  impM  ie» 
mains  à  plusieurs  milUe»  defidèlei*  Uaa  .infiroiiléal'aVedti- 
rent  que  son  bcnre  approchpit^  et  ii^  prépara  plus  s^)étta- 
lemeot  an  dernier  passade.  Il  mourut  le  97  novembry;  iSi^iG, 
muni  des  sacremens  de  l  Eglise,  et  apiès  avoir  fait diversi»^. 
di^ositions  pitm-ic^  cl  chai  ilables.  •  n 

—  On  sait  que  la  princesse  Joséphine-Maximilienne^Eu»- 
génie,  petite-fille  du  feu  roi  de  ikivièrc,  a  cpoust'  on  i8a5 
Oscar,  nlsdu  mi  de  Suède.  Cette  princesse  est  ^lle  du  feu 
duc  de  Leuchtenl»erg  (Eugène  de  tteanbaroais^,  et  elle  a  été 
ékvée  dans  la  religion  catholtqae  que  professeîent  son  -pêne* 
et  sa  mère.  Par  son  mariage^  elle  s'est  ré8ei*vée  nue  nli  in*^ 
liberté  dans  la  pratique  delà  religion ,  et  la  cour  de  oue^e 
aiesî  atte  les  Etats  y  ont  donné  leur  eonsentemeot»  La  priti* 
oesst  mit  oAébrer  roffiee  divin  dans     e  ebapeHe  préparée» 
à  cet  effet  dans  leehâteao,  et  cependant,  si  ton  enctoities' 
journaux  de  Stockholm  ,  elle  assiste  régulièrement  ions  tes 
dimanches  au  sermon  du  ministre  prolestant.  Voudroit-on 
tromper  le  public  ou  amener  uiNcnsiblomen f  la  princesse  à 
une  défccti  )fi  fâcheuse  ?  Ce  »|u'il  y  a  ne  (  ertain  ,  c'est  qu'elle 
n'a  <  MC<>rc  montré  aucune  propension  pour  le  piotestai:- 
tisnie,  et  «ju'tin  Ta  loicée  (lernièrcment  à  une  dénuïrche  tpn 
a  dû  lui  répuf'ner  beaucoup,  fl  s'agissoil  des  relevailies  après 
ses  couches;  cérémonie  qui  s'est  conservée  eu  Suède,  el  <pu 
fe  fait  même  aree  qiielque  solennité.  L'aumdnier  de  la  pria- 
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tmt  repnéienta  Tilinviiieiit  qa'tli*  scmhtflloK  et  demi  4tfc^ 
4bpefMée  de  ta  partie  rellgieiise  de  là  eértftDonic;  09  né  la 
luotraî^oit  pas  moins  de  se  mettre  publiquemcot  à  «enouz 

devaoi  un  évêi|iie  {>rote>iauty  qui  proDonca  sur  elle  une 
■»nère.  On  en  agit  aiitrcMiieiit  dans  les  cours  catholiques  à 
•égard  des  princesses  protestantes:  on  n'y  exige  rien  a*eUes 
^ui  l)le>so  leurs  u-ag«'s,  et  It;  c  icigiî  se  refuse  mémo  a  toute 
bfaliaue  qui  ne  puurroit  $c  concilier  avec  U  pi'o£e4!»iou  du 
citftiolici«me. 


Paei*.  La  socicfc  de  charité  roaterncllo  (îf  Trojcs,  loiniiic  hous  les 
àiuf>icei  de  la  Daupbiuc,  a,  dans  le  courant  de  i'aunéc  idiG, 

secouru  cent  quatre- viugt-dcti\  narres  de  famille. 

—M.  le  garde  -  des  -  sceaux  a  mi»  noui  les  yeux  du  Rqi,  duM  uae 
Ml»  4%  CaHetoa  fynoptiques,  le  compte  général  ds  radayiniilratttfii 
àt  k  ÎMtiffa  criniiiMdlc»  le«t  le  i^yagmr,  p^daal  Tm^c 
tatle  premier  de  ces  tableaux,  «ont  comprise  s  toutes  les  accusi^tioiis 
<^  ont  été  portées  devant  la  cour  d'assise«;  «Ims  le  second,  les  jn- 
*wtjk$  des  tribunaux  correctionnels  j  dans  ie  troUième,  ccu\  d«ts 
trboaaux  de  police  correclionniUe.  Os  tableaux,  tails  avec  brau- 
ixm^  de  soin,  iont  naître  dans  Tesprit  une  foule  de  rédoioiis  qui 
tûvclicst  à  lamiale.  Noms  uuus  pio(»oiioi|4  d'y  revenir  un  ioiv*  et 
Uêim  p^H  h  no9  iecteiira  de  Apt  ebiervaiiipjr* 

—  Samedi  dernier,  la  cour  d*assipet  a  teroiiné  un  ^raod  nombre 
J'siurcs  concfrtiant  dos  vols  noc!urnes.  Les  coapa|)les  ont  été  con- 

aoififs  aux  travaux  forcés  à  ^lerpctuité.  M.  l'avocat-général  Broé  a 
cii<<xa  ion,  dans  son  réquisitoire,  de  déclarer  que,  sur  cent  trente- 

plaintes  portées  à  l.i  ju  tice,  pour  attaques  de  nuit,  cinquante>six 
^  été  reconnues  fausse^î,  viugl-cinq  eiitièrcweuL  douteuses,  qua* 
—le  peyf  seaieaent  étoient  fondées, 

La  cour  royale ,  présidée  par  M.  Ségnier,  a  ptononeé  son  iuge- 
aeaidaa»  k*«IEatre  de  VOtiflamw^,  M»  Denlu»  imprimeur -libraire^ 
frcknmil  une  indemnilé  de  racqeérenr  de  ce  jnnrnpl» , attendu ,  d»- 
«t-iî  ,  que  ce  dernier  en  avoit  cesse  li  publication.  La  loiir  a  dé- 
Qik-  que  l"acqu<*reur  avoit  pu  user  cm  abuser  de  sa  propriété,  et  par 
wiis«quent  iulerr  onipri-  à  voloiilé  la  publication  de  celte  fcuiile. 

—  Un  journal  uit  que,  par  la  suppression  du  Drapuiu  ôiujic,i\  est 
imnssaeMloiifBiie  itide pendant  dt  i'vpùuQa  rojraliftg.  Il  >  a  un  peu 
k  jactance  dans  cette  prétention  d*un  jontaal  >  qui  vondroit  uiire 
ooM  n^pMennient  que  Vofjùùon  n^alitu  eit  .conceotrée  daas  sa 
ffopre  cnuleur.  Dieu  merci,  il  es^  encore  des  royalistes  qui  croient 
ticnz  servir  les  inlérêls  de  la  luonarchie  en  n'arborant  pas  les  cou* 
«art  d'uuc  opp«»itiou  i^ui  tend  à  jeter  dans  tous  les  esprii^  do  se- 
^uccft  d'aigreur,  de  niécuntenUuienl  et  de  discorde,  pn,i*f^^  ^^V'!' 
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^uct  complimcnf  au  Roi,  et  on  traioe  acf  roiniitrcj  dans  la  boue,  e 
•ft  accote  chM|o«  jour  too  goa^eniMAat*  La  belle  manière  de  iU 
•efffir  ! 

—  M.  Berville,  avocat,  demaiuloît  samedi,  dant  mie  font  Ion  gin 
lettre  adrr««!ée  au  Constitutionnel .  «  Où  donc  est  la  licence  de  li 
presse?  »  M.  Bcrviile,  dit  V Etoile,  demaoderoU  prabableflMiifc\  ï 
Comtantinople  :  Où  donc  e^t  la  peste  ? 

^  Dana  le«  derniers  jours  du  mois  pa^^sé  ,  M.  le  curé  de  la  com 
iDune  de  Chaligny  rMeartbe),  revenant  de  Maizières,  où  il  ayoit  éU 
appelé  pour  la  célébration  d*mi  tenrioe  anniiTenalre ,  t'égava  le  tôii 
dant  Ica  boit  de  Scxey-aox-Forges,  et  son  corps  fut  retrouvé»  deuv 
jours  après,  dans  les  neigea  oÂ  il  oToit  péri.  Cet  aecléttasIîipM  mm^ 
porte  les  regrets  de  ses  paroissiens. 

—  Le  Constitutionnel  assure  que  M.  Chaovet  a  porté  plainte  contre 
le  concierge  de  la  maison  d'arrc-t,  M.  le  commissaire  de  police  ,  Ir 
naréchal-des  logis  de  la  gendarmerie ,  et  M.  le  procureur  du  roi  il« 
$aint-QnenUn.  - 

Un  an^aitt  qui  arrivoit  à  Roaen  aree  troii  icrpena  à  aoBMilcii» 

JB*il  te  ^ropo^oit  d'apporter  à  Fhmty  eti  mort  irictinie  de  Tinpru- 
ence  (ju*il  a  eue  de  toucher  un  de  ces  serpens  qu*il  croyoit  moii.  Il 
en  a  volt  reçu  deux  morsures  h  la  mnin,  et  malgré  tous  les  «erourt 
qui  lui  ont  été  portés  «  il  est  mort  huit  heuret  trois  quarts  après  i  ao- 
adeut. 

La  chambre  de  commerce  de  Marseille  a  arrêté  qn*uQ  bateau  à 
vapenr  d*nne  forte  dimentioB  teroit  eonttrail  ek  mip  à  «la  ditpetiCioB 
du  capitaine  du  port,  pour  remorquer  let  aaviret  retenus  dana  In 
bassin  par  le  venl  contraire ,  et  pour  aller  au  secours  des  équipages 

et  des  vaisseaux  en  danger.  Les  irais  seront  pris  sur  les  deniers  de  la 
chambre,  et  sur  les  dons  que  le  commerce  t'cmpreisera  de  laire  pMir 

raccompli««ement  d'un  projet  aussi  util«% 

*  ^  M.  Thellicr  de  Poncheville,  procureur  du  Boi  prêt  le  tribunal 
tfe  Valénciennet,  tient  dMtre  noauné'pétident  bonoMire  do  néBie 
tribunal  par  nne  ordoonance  da  v)  déceaibre*  Ce.  fetpectable  m» 
gittrat,  ai  èonnu  pair  son  détoAment  à  la  religion  et  à  la  monarchie, 
ponrra  se  consoler  d*one  mesure  qui  le  rend  au  repos,  après  avoir 
exercé  des  foDrfions  dt  licates  et  pénibles;  mai»  les  amis  de  Tordre 
verront  avec  chagrin  la  retraite  d'un  homme  si  sage,  si  intègre,  si 
ferme  ,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  mcchans  ne  s'en  réjouissent. 
M.  Thellicr  de  Pou  cheville  étoit  effrayé  des  excès  déplorables  de  la 
liberté  de  la  presse ,  et  il  avoit  fait  tout  ce  qui  étoit  en  loi  pour  ar» 
réter  dans  ton  ressort  la  circulation  de  ces  écrits  scandaleux  qui  vont 
porter  dans  les  campagnes  Tesprit  d*impiété  et  de  sédition.  Ce  n'est 
sans  doute  pas  ce  zèle  qui  l'aura  fait  mettre  à  l'écart  :  il  est  rf  mplacé, 
comme  procureur  du  Roi ,  par  M.  Damanne,  substitut  à  Saint-Omer. 

—  On  vient  (ic  punir  du  (irrnicr  supplice,  en  Espagne,  plusieurs 
des  personnes  arrêtées  yjr  suite  dos  niouvemens  révolu lionoaircs  qui 
ont  éclaté,  il  y  a  quelques  semaines,  dans  des  villages^ Toislne*  Le 
sofîntendant-général  de  la  police  a  publié ,  le  mois  dernier,  one  or- 
donnance contre  des  écrits  snbversifii  et  ealomnleos  q«*oa  chenelM 
à  répandre  en  Espagne. 
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—  Le  i^ouvernciucDt  espagnol  a  luit  annoncer,  à  lou  uuiL»;issaJeur 
itèila  cour  de  tisboane  »  s«f  dispoûCions  .paciCquet,  et  I*«inb«t9ft» 
mmr  »  M.  le  €o»te  de  Can-Florèa,  «leji  l'ordre  eo  néoie  temps  de  les 
«mmaniciaer  eu  goDvemement  portu^aiv. 

—  L'insurrectioii  portugaise  est  maintenant  coocentrée  dans  la 
frovîncc  de  Tns-of -Montés.  Le  succès  des  troupes  constitutionnelles 
ACftgagé  trois  vaisseaux  aoglaii,  ((ui  et  oient  dans  le  Tege  »  à  mettre 
tie  voile  pour  retourner  en  Angleterre. 

"•^  Le  aiarquis  de  Lundsduwn ,  d^iis  la  chambre  des  pairs  d'An- 
fleifffre,  et  air  Francis  burdett ,  dans  in  eiMinilite  det^eemmoei»  ont 
«MMé  qii*ile  prdteoterent  dam  le  plos  proehaiii  délai ,  ehaoïui  dans 
tiehnadwe  oA  sit  tiègeot»  des  pétitions  des  catholiques  «  et  quils  son- 
■rttiopt ,  le  mémeionr»  nne  notion  à  Tégard  du  leur  émancipation. 

—  M.  Shril ,  un  des  orateurs  les  plui  ëloquens  de  Tassociation  ca- 
tbolique  d'Irlande  ,  Ta,'  dit-on,  être  mis  en  jugement  pour  tin  dis- 
ct»on  qu'il  a  prononcé  récemment ,  et  qui ,  iSisent  ses  ennemis  ,  seroit 
àt  nature  a  compromettre  la  tranquillité  du  ro^auma  irlandais.  ' 

—  L'eoipercnr  d*Atttriebe  a  fait  présent  à  rinfiuit  don  Miguel  d'un 
MMm  rîchenf^nt  doré  »  dans  leqad  ce  {eone  prîaoo  lest  de  fréquen- 
Im  promenades  au  Prater. 

—  Le  due  de  Saxe-Mciningen  Tient  d*lnviler  set  fuiets  à  faire  par« 
te  d*une  ^<5o(  iit)on  dont  tous  les  membres  s'engageront  à  ne  laiie 
0^';^  rjue  des  produits  des  manufactures  indigène*: 

—  Le  roi  de  Bavière  a  fait  recommander,  par  une  circulaire  du 
lo^nvier  dernier,  au\  aulontcs  chargées  de  la  police ,  de  veiller  à  ce 
^  la  solennité  du  dimanche  ne  fût  point  proianée  par  des  travaux 
emnshu 

—  Le  lK*n  Bolîve?,  qui  vient  de  retourner  dans  ColooilHe  après 

cinq  ans  d'absence ,  et  qui  ncsl  pas  ambitieux  du  tout,  a  publié» 
mm  (a  date  du  23  novcinbre  dernier,  une  proclamation  où  il  an- 
30QCC  qu'il  abhonf  mortelle  meut  le  commandement  su/ff-tme ,  que  ia 
Ststm^e  du  Lîhémtfur  est  plus  sublime  ffue  le  trô/ie,  cl  qu'il  se  rcfigne 
tu  Jardeau  însupffottable  de  la  ma^itlrature .  Ces  belles  plira^^es ,  si 
M  €it  qu'elles  soient  belles  »  eomoMneent  à  perdre  nn  peu  de  leur 
et  dégniMnt  mal  rambition  d'un  homme  trop  accootnmé  à 
ider  pour  consentir  à  abdiquer  un  pouvoir  exhorbitant.  Voilà 
où  a  abouti  la  révolte  des  provinces  espagnoles  en  Amérique, 
I  leur  donner  un  maitrc  qui  les  gouverne  cicspntîquement  en  leur 
nsHant  de  liberté.  Je  vouclroi^  bien  savoir  si,  depuis  ce  qu*on  ap- 
^ilr  rindépendancc  de  ces  £tati ,  le  peuple  e«t  plus  paisible,  plus 
«QS&lrnt  et  plus  heureux, 


<—  Om  Êmun  que  BoUm  eherche  h  se  défiiire  d*one  mine  qui  lui 

>  Ut.  sterl. ,  avee  Tintentioa  r 


9  pour  la  somme  de  4o»ooo  Ut.  sterl. ,  avee  rintentioa  d*a* 
^r  une  terre  en  Angleterre. 
—  Le  )onmal  officiel  de  la  république  de  Buënos-Ayres  compeito 

n  Pèdre,  empereur  du  Brésil,  h  Philippe  de  Macédoine,  et  TacciHe 
ce  vouloir  attenter  à  la  liberté  des  Spartiates  et  des  Athéniens  de 
'  Amérique  du  sud.  Pour  réprimer  les  projets  de  l'empereur,  les  ci- 
tojcBj  (le  Buenos-Ayres  le  menacent  du  soulèvement  des  nègres. 
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CHAMUHK  Ofitt  VAUtS. 

•  I 

• 

Le  la  ,  M.  le  mnii«»re  «1rs  finances  a  préfrnfc  tlnit  proicls  »le  1< 
tK^jà  ndopti'<  par  In  chnmbrc  <Irs  dcpnlr^,  et  rclalif"»,  \p  i*'.  h  la  rc: 
iluction  Jet  droits  <lc  circiilalion  sur  les  citlrcs,  poin's  et  hydromoN 
Fe  îï«,  aa  changement  de  tarif  des  postes.  M.  le  mar(]^ui!«  U'Oi 
millier  a  enfoitc  fait  le  rapport  du  projet  de  loi  relatif  à  i  inlerprt 
f ation     l'aHicle  %%SB  ém  Gode  civil.  Le  anéve  fMttr  e  foil  vme  pre 
position  relative  à  l^entreticn  desronteaet  i  1a  tixeUoii  ém  dMoryi 
nent  ât»  Totluret .  La  cbambie  s*oocopera  «lèétienraiBeiit  do  oeiÉ 
proposition. 

()n  «>5t  oceapë  cniuitc  des  divers  projets  de  loi  d'intérêt  locnl 
dont  il  avoit  été  fait  un  rapport  dans  la  dernière  séance.  Ils  ont  Ion 
clé  adoptés,  après  quelques  discu$5ion.<  dans  lesquelles  ont  été  en 
tendus  MM.  le  comte  Boy,  le  marquis  de  Marbois,  le  comte  de  Chas- 
te|laiix  et  le  fnînivtre  de  nntérieur. 


CIlAMaj^K  DES  DÉi*IJTÉS. 
»  . 

Le  samedi  io«  la  clmnilire  a  enlettda  d*abord  un  rapport  de  M.  U< 
Mattignac  »  an  nom  d'une  €omnii5«ion»  «or  le  projet  de  loi  relatif  i 
la  traite  dc«  noirs.  La  commission  approuve  le  projet,  et  demande 
0ealem«nt  an  changement  de  rédai  tion  en  deox  endroits. 

Le  miniittre  iia  finnnccs  roonle  à  la  tribune,  et  apporte  trois  pro- 
jets de  loi,  l'un  SUT  le  réplenient  <lé(înijif  du  budget  àc  iS^f»,  l'autre 
pour  dfs  <upplémen«  ilc  crédil  pour  i&i6,  et  le  dernier  pour  régler  \r 
budget  de  i8a8.  Les  deux  premiers  budgets  ne  présentent  rien  de 
biett  rcroarquablr*  Let  reeettei  et  les  dépenses  pour  (8a3  ioni  éva- 
luées î<)3i)  millions,  et  ^e  balancent  mutuellement. 

Cbaqne  ministère  réclame,  pour  Tannée  prochaine,  une  augmen- 
tation pins  ou  moins  forfc  dont  M.  de  Villèle  expose  Tobjet.  Le  mi^ 
ni<tre  des  affaires  eccié.nnstiqucs ,  cntr'autres,  demande  4  niillions 
pour  augmenter  le  traitement  des  curés  et  desscrvans  et  doter  de  nou- 
velles suecur.^ales  à  mesure  que  le  permcitront  l'extinction  des  pen- 
sions ecclésiasiastiques  et  l'augmentation  du  nombre  des  prâtres. 

Sur  ces  4  millions,  800,000  fr.  seront  employés  à  porter  de  900  fr. 
Il  1000  fr.  le  tniirment  de  8000  desservaos  de  60  ans  et  an-dassos; 
«St^noo  fr.  aerviront  li  élever  de  7^0  à  900  fr.  le  traitement  de  loCno 
dcsservans  au-des<?ous  de  Go  ans;  3.37,000  fr.  scroîent  absorbés  pour 
porter  de  iioo  a  iqoo  fr.  le  traitement  de  ^870  curés  de  a»  classe; 
!>36,7.'^o  fr.  serviroient  à  augmenter  le  nombre  des  cures  et  succursa- 
les, 3o,ooo  Ir.  à  augaienler  le  nombre  des  vicaires,  100,000  fr,  à  ar- 
croître  les  fonda  accordés  aux  communes  pour  réparer  leurs  églises  et 
presbytèsea*  iooveo»^'v  pour  les  «eeonm  •«&  pvdtres  inflimes  «tettx 
religieuses,  et  5$o,ooo  fir.  pour  accroître  les  fonds  des  édifices  diooé- 
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t»ix)i.  Le  rçcte  tervirQÎi  ^ouc  «ompléAer  la  dotation  do  cbapitre  do 

Le  minisire  <'<•>  (Hirnccs  finit  en  pr<fsentnot  des  c onsiilt-r^^lions  si^r 
.  iacilitV:  des  recouvrcaicns  et  sur  la  pro^périt^^,  du  royaume.  Il  en 
àttwmt  pour  «ample  que,  dftiM  le  mois  de  janvier  qtii  rient  de  €aîr, 
Itt  fw^mti  deê  tees  «or  Ut  coatomiDatioiM  etie»  iramaetioMiM  soat 

ciciTi-s  à  a  mil) ion»  36o,OQa  fr.  de  pla»  qtCtn  «8a6. 

M.  Fadatfc  de  St-Gcorges  fait  un  rapport  snrde5  pctitions;  la  plus 
fVmarquable  est  celle  do  <irnr  Simon -Lorière ,  oflTicicr,  qui  réclame 
foiilre  s3  tlcstihilion.  Voila  cinq  ans  que  cette  pétition  revient  tcms 
lf>  ans.  La  coinmis'iion  propo<«e  l'ordre  du  jour,  qui  est  adopté malgrt'' 
w»  discours  de  M.  Séba6Liuni,  lc4uei  profite  de  cette  occasion  pour  s*c- 
kwe9  contre  |*adimnûtff«iion4tr«méé« 

Le  ta ,  M.  le  pioiitre  de  Tînlrnevr  proteste  ooee  pro^ett  de  lot« 
i|ei  ont  pour  objet  d*«utoriser  plusieurs  département  i  s'imposer  c.\- 
traoedinaîrenient ,  afin  «le  subrénir  mnc  dépenses  nécessaires  h  Pnchè- 
▼fincnt  <Î€s  routc«  qui  le-»  travcr«ent.  La  chambre  donne  acte  de  la 
prc'^eotation  de  ces  projets,  ordonne  qu'ils  seront  imprimés  et  di  tri- 
l>nc3 ,  pour  être  m'^uitc  examinés  dans  1<  s  bureaux.  M.  le  {;ardc-des- 
«ceaiix  présente  ensuite  le  projet  de  loi  relatif  au  jury,  déjà  adopté 
oer  la  cnambre  des  pairs.  S.  Exc. ,  après  avoir  e&posé  en  peu  de  mot* 
K  9jMme  du  Code  dUnstraetion  eriminelle  pour  la  formation  du  jury, 
entre  dans  le  détail  des  motifs  qui  ont  déterminé  le  gouvernement  à 
fToposcr  une  nouvelle  !•  i  sur  cette  matière,  et  des  motifs  qui  ont  en- 
ts^r  la  chambre  des  pairs  à  amender  le  projet  d»!  gouvernement.  Le 
projet  de  loi  et  le  projet  amende  sont  imprîmcs^en  regard  et  dis- 
tribuée. ^ 

A  peine  M.  le  garde-des^feetus  a  terminé  la  lecture  des  articles  dn 
projetée  lot ,  qoe  M  Mécbin  demande  la  parole  pour  savoir s*il  y  a 
ili  pnficddent  qui  autorise  k  présenier  deoz  projets  «ur  le  m^mc  objet. 
M.  le  président  dit  que  cela  ne  regarde  pas  la  chambre,  qn*Mloi  suffit 
Je  donner  acte  de  la  présentation  des  lois ,  et  qu'une  di«cn««ion  telle 
^me  la  'jo^ihaite  M.  Mérhin  ne  peut  avoir  lieu  avant  Tcxamcn  dans  les 
biTcalix.  MM.  Casimir  Perricr,  .Alexis  de  égailles»  Mécbin  et  autres 
prient  9U  milieu  d*un  grand  tumulte. 

M.  Paol  de  Gkateaudonble ,  rapporteur  de  la  committtott  des  péti- 
litim,  parvient  enfin  à  se  faire  entendre.  Lo  tieur  Carpentîer,  qui  te 
^it  cx-garde-mtgasin  du  papier  blanc  de  rimprûnerie  fojale ,  adresse 
j  ta  rlj.tnihre  une  plainte  contre  M.  le  gardc-dcs-sceaux ,  relativement 
i  l'administration  de  rimprimeric  royale.  On  adopte  l'ordre  <lu  jour. 
Li  cbamhre  renvoie  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  une  pétition  du 
Sieur  Benoit,  de  la  commune  de  Nozcroy  ( Jura) ,  qui  se  plaint  de  la 
■on-eaécution  des  lois,  décrets  et  ordonnances  sur  rcxercicc  de  la 
■ideene  et  de  la  pbafinaciç.  M.  Dupont,  contetllor-reférendaire  à  la 
conr  dea  comptes ,  présente  des  observations  fturiet  ehm  de  la  liberté 
4€  la  presse,  et  invite  lacbambre  à  adopter  le  projet  de  loi  présente' 
fîr  les  ministres;  sauf  les  modifications  qu*ellc  jttgcra  convenables. 
M.  le  r  pporlctjr  propose  le  renvoi  à  In  commission  chargée  d'exami- 
ner le  projet  de  loi  sur  la  presse.  M.  Pctou  s  étonne  de  ce  que  la  pré- 
sentation lies  pétitions  relatives  ji  U  liberté  <lc  la  presse , .lu  lieu  d  étrc 
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portées  ao  ffuiliclon  dont  on  fait  k  rapport»  ont  4U  rcfeléoa  k  M 

autre  numéro. 

M.  Bf  njamin  Constant  fait  remarquer  h  la  cbarabrc  mi'il  est  înutil€ 
de  Hnnnnder  un  renvoi  quand  l.i  di'iiix^ration  «tiriez  lois  est  vio)é«« 
fViolcns  murmures).  L*oratf  ur  (îit  qu'il  va  rentrer  dans  la  question  , 
et  déclare  qin;  la  chambre  ne  doit  fias  renvoyer  cette  pétition  à  urte 
commission  qui  a  dëjSi  examiné  le  projet  de  loi.  Cependant  laûi  de  la 
eonmiaiîonr  est  adopté. 

Le  sieur  Caron ,  négociant  h  Paris,  tolKdte  one  loi  qui  ordonne  Tu 
refonte  des  ancif  nnea  pièces  d  or  et  d*argent,  et  <pii  wige  eeiix  qui 
en  ]>o"^séderont  de  les  porter  à  la  monnoïc  pour  en  recevoir  la  ▼alcur 
intrinsèque.  La  commiA5ion  <lemandant  Tordre  du  jour,  MM.  d'Audi- 
gné  et  (le  Casféja  combattent  cette  proposition,  et  demandent  le  ren- 
Toi  ù  M.  le  mlni^trc  des  finances,  qui  est  adopté. 


*M..Ro*set,  vice-intendant  de  la  province  de  Maurienne,  en  Sa> 
Toie,  jeune  magistrat,  pins  recomroandable  encore  par  fes  principe» 
4ite  par  «es  talent ,  a  publié  une  Epftrt  à  TftéophUe  ou  Diteour$  en 

vers  sur  ta  translation  des  rflt'ques  de  saint  François  de  Sales  et  de  ia 
Mh-e  de  Chantai,  Turin,  iSafî,  jn-8».  Dans  celte  pièce,  Tauteur  ne 
célèbre  pas  «culement  les  \erlui  du  «nint  évi^qiir.  îl  rappelle  le» 
prand*  trnifs  <lu  chi i  tiani«me ,  la  conversion  du  monde,  le  courage 
des  martyrs,  prouiges  du  zèle  et  de  la  cbarité.  Nous  citerons  |^ 
«Str^aulres,  le  portrait  que  l'auteur  trace  d^unc  société  célèbre  : 

Knfans  de  Loyola,  qui  n*a  p.*»*  admiré 

Vos  travaux  étonnnns,  vôtre  zèlr  l'clairé? 

Est- il  un  lieu  dén  rf,  un  rocher,  iint*  pLipc 

^J^Me  n'nif  pas  .i])or(lr  votre  tlivin  murage? 

Au  milieu  des  liurons,  vous  errez  bans  frémir. 

Du  Bengale  au  Mesinne  on  vons  a  vu  courir. 

Je  contemple  à  tos  pieds  les  peuples  cannibales 

Arborant  ae  la  croix  les  palmes  triomphales. 

Dans  le*  mur<  de  Cmfcn,  à  la  cour  de  PéLin, 

Je  vois  à  vos  genoux  rorpucîlleux  mandarin. 

Le  brame  pav  vo<  50!n«,  *ur  )e«  rives  du  Gange, 

D'un  Difu  crucifié  répète  la  ouonge; 

Vous  avex  convaincu  son  esprit  et  son  cœur. 

Et  de  votre  génie  il  est  Tadmirateur. 

De  rheureot  Paraguay  les  tribus  florissantes 

De  rimpie  ont  flétri  les  clamrurs  impuissantes; 

Au  srin  d'un  nouveau  monde,  à  Tabri  de  vos  lois ^ 

L'âge  d'or  sVst  n)ontré  pour  la  seconde  fois; 

Vous  ave.T  <u  fcrmrr  un  vrai  peuple  de  frères, 

Les  rêves  de  Platon  ne  sent  plus  des  chimères.  *• 

Avec  ^uel  tendre  amour  ne  vous  a  i-on  pas  vos 

Instruire  la  jeunesse  aux  plus  rares  vertnt? 

Hélas!  pourvoi  faut-il  qu*une  aveugle  démence  * 

lie  ¥04  doctes  leçons  ait  privé  notre  enfance  ! 
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de  la  légitimité,  par  M.  Baucheron  de  Eqîsç^ 

On  sait  que  l'Acadcmie  française  avoit  mis  n  con- 
cour^i  l'aoïiée  dernière  ^  l'éloge  de  BoMaet,  et  que  le 
|irii  n'a  pts  été  adjugé.  M.  de  Boissondy,  qui  aroit 

concouru,  \lcnt  de  faire  imprimer  son  discours,  et 
Ton s'étoune,  en  le  lisant,  que  l'auteur  n'ait  pas  été 
jogé  digne  au  moins  de  quelque  encouragement.  On 
aepeat lui  refiuer  le  mérite  d  avoir  bien  étudié  Bos* 
Met»  et  «d'avoir  donné  une  )  uste  idée  de  «on  éloquence 
et  de  son  génie,  a  Dès  mes  premières  études,  dit  M.  de 
Boissoudy,  Bossuet  a  toujours  élevé  de  vîCi  sentiinens 
dans  mon  ame  ;  ses  écrits  y  ont  surtout  gravé  une  con^ 
viction  profonde  des  vérités  quil  défend  ;  j'ai  cru, 
dm  nne  circonatsnce  aolenneUe,  devoir  apporter  le 
tribut  de  ma  reconnoisaaiioey  j'étoîs  loin  de  compter 
sur  un  succès  éclatant;  mais  je  me  flattois,  je  l'avoue, 
que  mc«  efforts  serolent  remarqués,  et  je  peusois  qu'il 
juoît  aussi  des  encouragemens  pour  un  aéle  ardent 

L'auteur  ne  s'est  point  astreint  à  la  division  métho- 

diqac  adoptée  généralement  pour  les  discours;  il  n'a 
point  partagé  son  éloge  en  deux  ou  trois  divisions  dis- 
tinctes, et  a  cru  plus  naturel  de  suivre  BiPssuet  dans  ses 
tnrvaUT.  Le  début  de  l'auteur  donne  déjà  une  keu- 
leose  idée  de^oÀ  talent  et  dè  son  stvle  : 

...  •  • 

<  1}a*âti  Biomciil  oè  BaiMl  moerat ,  «a  de  tes  émiples ,  oui  «voit 
tei  labliaief  rcgsfdb  s*iluiiisrr  sont  la.  maia  iasamUile  Us  la  laett*, 
fA  icaioit  eaciNre  la  dernière  uapresiion  àt  la  main  iléfaillaote  di| 


(1)  !n-8o.  >f>U ,  3  fr.  et  a  fir.  Zo  cent,  frane  de  port.  A  Parif»  «a 
btreta  do  lea  îoaraaK  'i  ,1  • 

"à^^Ù.UÂi^iaJteligîoneiduH^i.'''  "  B 
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^5on  illustre  maître^  cjuc  cet  hoiunic  ,  »"garë  par  ses  scntimcns,  dans  le 
Irouliie  inévilaMe  d  unr  séparation  si  cruelle,  se  fût  ëlancé  dans  la 
^ui*''^iw^  <î^r^^'^"n^»     douleur  lui  servoît  et  d'excuse  et  d'inspiration. 
^l^MMmc(iiut.tnce.Y  »*uiiiisoîeiit  alôrr  pon  afetmrp  sott  éloquence^ 

^^^^^iik%îl^'*^P^^  ^^^P^^^**^"^'"'^''^^  ^  spectacle  retfgi«ux 

^  i&^^ai3k.^fid«r..,^.|>rrf,sr  paillant  ponr^  la  majcfîtë  da 

jui  force  les  morts  les  plus  illustres  à  venir  s*bumilier 
.aboa^ses  yp^^Bi  Us  voilei  lugubrrs  qui  fbot  dé  la  maison  de  Dieu 
comme  un  immense  toml  rau;  tant  de  douleurs  renfermées  dans  le 
sileiirr,  bu  t\u\  n'orrnf  s'exprimer  qoe  p:»r  des  chanbs  gravci  ri^lla 
de  1.11  mes  et  par  de  triâtes  regards^  au  centre  enfin  Bossuct  soumis  par 
Ja  raurtl!  Xtfk, quelle  épocpic  cocorc  trappoit-ellc  celle  grande  yic- 
'tmië?'E1Ies  commençoleni  cei  funestes  années  ou  la  Pralic<  dèV^U 
«tpier  bne  ttifp- longue  prospérité  :  Éotfael*  sèMbléit  «MalAé^  M 
MUibaao  U  fortanc  de  ion  siéole,  et  fermer,  ponr  aiiuî  Ict 
portes  de  sa  gfoirc  !  Toot  apportoît  donc  k  son  orateur  cet  peiîtée^ 
«riiMimes  qui  scmMcn;  nécessaires  n  v  n  cloge.  Trop  de  )durs  Ite  sont 
levés  sur  sa  tohibc  pour  y  trouver  encore  la  douleut",  et  ccftê  gloire, 
<|ui  efface  les  dernières  ombres  du  trépas,  n'attacbe  plus  à  son  noni 

Î[ue  des  idées  d  imuiortalitc  et  de  grandeur.  Ce  nVst  plus  aujourd'biù 
à  religion  quÎ  Tient  pleurer  uil  apôKe^  c'est  i'éloquenee  qcn^èlirt 
pÎ9È  ftitkd  iftàWité     '      .  \ 

L!l>raleur  représente  ci'aLord  Bossuetse  livrant  à  ces 
études  profondes  qui  deroient  agrandir  son  génie ^ 
Ifté^iitaiit  l'Ecriture  sainte^  interrogeant  la  lra4i|iQO> 
>e  noamMDt^d»  Wkotoretfei.F  . 

u  Tertnllien ,  liens  graver  en  fui  quelques  traits  de  la  mdeaw 
africaine;  qtt*il  apprenne  sous  toi  k  être  fier,  indépendant  et  lerribtè. 

JérAme,  etifrafnc-lc  du  désert  ;  qu'il  gravisse  avec  toî  ces  rochers  «an- 
^ages,  où  ton  zèle  aimoit  à  s'enflammer  :  là,  vous  rcterrez  ces  Ecïi- 
tures  sacrées ,  objet  de  vos  méditations  et  de  votre  amour,  compagnes 
inséparables  de  votre  vie.  Cbrjsostôine ,  redis  pour  lui  ces  homélies 
touchantes,  qui  te  soumettoient  le  cœar  de  ton  peuple.  Arobroi8e> 
«Qieîgne«l«  00  langage  falae  al  fimtcliicoa  4t  k  obetlé  cMtieM^ 
car  il  doit  instruire  et  reprendre  (es  roif«  Et  JUM,é  Aognstinl  xiea» 
tempérer  la  fierté  de  son  ame,  et  la  pénétrer  de  modération  et  de 
sagesse;  qu*il  s*enTeloppe  de  ta  science,  qu'il  s* enrichisse  de  tes  ver- 
tu*; soai  tou|ours  près  de  lui  l'interprète  le  plus  «tant  et  là.pliia  fi- 
dèU  des  doctrines  sacrées.  **• 


i  ;  t  » 


.  .  m.  de  Boissoudy  considère  ensuite  Boyiuet  çpmtiie 
orateur^  et  assigne  le  caractAre  de  sés  disçovKS^  ei>ty# 
plusieuTS  morceaux  que  uoas^  pqi^mOM  «i^r^^opus 
nous  bornons  à  celui-ci  : 
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m  Util  e^ctl-  UÊ§qÊ^nA  mjbI  lApUè  et  iènrible  ^léni  frappar .  mb 
féfiie,  que  Bossoct  se  montré  mifimt  digne  de  Inî-méDe^  il  Jaiùift 

àa  champ  vaste  et  Aoni  Thomon  né  rcBserre  pas  les  éUn»  de  son 
«ne;  rV«t  aloM  que  le  sublime  s'en  échappe  par  toirens.  Ah!  qn'Il 
vconnoit  bien  cf.  st^cret  admirable  de  toucher  let  nohi es  passions  du 
coeur  !  .soit  que,  s'armant  de  la  mort,  comme  d'un  glaive  redootabic, 
il  fasse  retentir  à  notre  oreille  ses  coups  redoublësi  soit  aiiCy  pour* 
biiiiiit  netro  orgsliil  jusque  dim  tes  deniiêretrèlieitei,it  éiiefV- 
|»S9«  t^iip  Bos  wêina  projeu  de  fortme el  dbe  |ld&M  4*af  celle  kîrteet 
Ireide  enveloppe  desy€ls  de  rhomnie.  Alors^sa  voix,  comno  cdW,  de 
Tora^c,  vient  au  foi^  do  la  nue  où  son  gënie  sVntretièiit  avèc  Difeu  ; 
e*r4t  âe  là  qu'il  fait  gronder  sur  le  monde  la  mort  et  le  jagt*mënt.  Ne 
rherchons  plwi ,  Messieurs,  les  causes  du  pouvoir  de  son  éloquence; 
S.1  force  est  toufe  entière  dans  la  vérité  de  ses  conceptions  admirables^ 
t*est  parce  qu'il  est  ému  des  plus  beaux  sentimeiiSy  qu*il  trouve  si 
iwileiiint  le  eoinr  dei  aolMt  noaunet.  On  tenl  que  n  pétÈèèé  ê^két 
at^eeatde  1^  Ini  tonte  belle,  conne Jet  inpicMiens  Us  plus  pum  de 
Tamc  ;  elfe  produit  1  effet  d^une  action  généreuse^  elle  est  vive»  lorte, 
entraînante  ctmime  le  sentiment  même  de  la  retlu.  Atissi  Ëossnet  st 
£»H-i^  surtout  remarquer  par  une  simplicité  énergique  ;  il  jette  ntee 
iié|:ligcnce  des  pensées  terribles  et  sublimes.  Si  des  expressions  ma- 
gnifiques viennent  souvent  seconder  son  ^énie,  il  ne  les  a  pas  appe- 
lées ,  elles  semblent  orgueilleuses  de  le  smvre  :  c'est  comme  la  pompe 
dW  grand  roi^  quei'on  reconnoltfoît  k  la  tenlemejeitédrserreprdii» 

Dés  Sennoni  1  Taoteur  de  YÉÎoge  passé  au  J!)i$tours 

sur  rhixtoire  univerteÛe^  puis  à  la  Politique  sacrée, 
aux  ouvrages  contre  les  proteftans,  à  la  coulroversc 
da  quiélisme.  Il  consacre  ensuite  quelques  pages  à 
peindre  Bossuet^soit  à  la  cour^  soit  dans  sou  diocème» 
Enfiâ  îl  termine  par  due  brillante  péroraison  que'iifltîs 
re^ttons  de  ne  pouvoir  miettre  sôus  les  yeux  4u  Iec> 
leur,  el  qui  ofTre  véritablement  quelque  chose  de  cette 
éloquence  ^Tavc  qui  s'assoG^ie  d^s  nos  idées  ave.c  le 
nom  de  Bossuet. 

Le  peu  que  nous  avons  cité  de  ce  discours  suffit 
néanmoins  poor  montrer  le  ton  habituel  de  -M.  4^ 
Boissoudy^  et  annonce  sans  contredit  un  talent  très- 
(iistingué.  L'auteur  pense  avec  force  et  s'exprime  avec 
noblesse f  sou  style  est  digne  de  son  sujets  et  ce  qui 
ajoute  encore'au  mérite  de  oet  Ei^9j  c'est  que  paiw 
tout  raetenr  ae  ^montre  franchement  religienzî  il  ca* 
ra€0ériae  nettement  l'audaee  éé  kt  philbaopbie  ino- 

Ba 
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derne  et  la  folie  de  Timpiété.  Quelques-uns  même  ont 
cru  que  cette  couleur  décidée  du  discours  avoit  pu 
•nuire  à  Tattieur  dans  Tesprit  de  quel<|ues-uns  des  juges 
-Aa  emcouTBf  qui  ne  font  pas  profession  d'un  vif  atU- 
ehement  à  la  religion  $  c^cst  une  idée  que  nous  n'o«- 
serions  émettre  comme  de  nous -même,  et  qui  tient 
sans  doute  à  l'opinion  que  i*on  s'est  formée,  peut-être 
à  tort,  sur  quelques  académiciens. 

A  la  suite  de  V Eloge  de  Bossuet  est  un  Discours  sur 
les  SÊ^ORtmges  de  la  iégitipiité,  cpii  concourut  en  1 8a4 
^our  le  prix  proposé  par  la  société  des  bonnes-lettres , 
et  qui  fut  honoré  d'une  mention.  Depuis,  l'auteur  Ta 
revu  avec  soin ,  et  a  donné  plus  de  développemens  à  la 
deuxième  partie.  Son  discours  est  divisé  en  deux  con- 
sidérations} il  Yoit^  dans  la  légitimité^  un  principe  de 
force  et  de  durées  et  un  principe  de  fustice  et  de 
honté.  Des  idées  saines  sur  la  source  et  l'usage  du 
pouvoir,  des  peintures  vives  des  doctrines  révolution- 
naires et  de  leurs  funestes  conséquences,  un  portrait 
bien  fraopé  de  Buonaparte,  le  soin  de  lier  les  princi- 
pes d'orore  et  d'autorité  avec  la  religion  qui  leur  donne 
une  sanction  nouvelle,  enfin  le  plus  honorable  dé* 
voâment  pour  la  cause  delà  monarchie,  exprimé  dans 
un  style  noble  et  digne  du  sujet,  voilà  surtout  ce  qui 
hous  a  paru  renurquable  dans  ce  discours,  qui  assure 
à  la  fois  à  Tauleur  un  rang  parmi  les  défenseurs  de  la 
légitimité  et*parmi  les  écrivains  distingués.  La  Ion- 
f^ueur  de  cet  article  nous  empêche  d'en  rien  citer, 
luais  nous  n'aurions  eu  qu'à  choisir  entre  des  m  or- 
ipeaux également  faits  pour  plaire  aux  hommes  sages 
et'  droits^  et  aux  amis  des  lettres  et  du  goût. 


>      NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES, 
fâau.  Ccstlcdiiuauche  1 1  et  iiou  ie lundi  is  que  M»  iar- 
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cbevêque  de  Paris  «si  allé  à  l'HôtcUDieu.  Le  piëi&t  arrivé  à 
huit  heures  du  oiatiu ,  et  célébra  la  mette  dans  la  salle  Si-' 
Charles;  il  Toulut  eosuite  adœiuistreir  1  ui^miie  tnàê'^mmF' 
lades  qui  devoieot  mevoir  les  derniei»  sacra^tut*  1^  ciré^ 
monie  se  fît  aY€Q  pompe t  les  religieuses  et  les.daam  de  cImIt 
rité  qui  étoient  pr&entetportoient  dea  flaiipbeaux^  j^M. 
chevéque  adressa  .aux  malades  des  picoles  d'exhortatloo.  II 
bénit  fa  nouvelle  chapelle  sous  ripvocatioa  du  Sâqri^Cœur, 
et  le  saint  sacrement  j  fut  porté  po^^  être  èo  r^rvf  ftt  m* 
▼ir  pour  les  malades.  Après  la  cérémonie»  M.  l'archevêque , 
s'étant  retiré  dans  une  pièce  voisine,  s'y  entretint  quelque 
temps  avec  les  religieuses.  Il  leur  parla  avec  autant  de  bonté 
que  de  piété,  se  félicita  d'avoir  béni  la  nouvelle  chi(pellc, 
et  exhorta  les  religieuses  à  venir  j  prier  souvent,  et  Vse 
bien  pénétrer  de  l'esprit  de  TEglise  dans  les  dévotions  qu'elle 
autorise  ;  aucune  contention  ne  doit  se  mêler  aux  sentimens 
d'amour  que  réclame  le  Dieu  de  toute  charité.  La  visite  et 
les  paroles  de  M.  larchevéque  ont  lais.sé  dan»  ^ous  les  cœurs 
de  vives  impressions;  le  prélat  a  fait  don  à  la  nouvelle  chf^ 
pelle  d'un  beau  ciboire  en  vermeil ,  qu  il  a  ofleyCir  di(-^.|  aux 
relisicuses  et  aux  malades^  comme  un  témoignage  d'intérêt 
et  d  affection. 

—  Le  jeudi  j5>  tm  m  célébré  dans  Téglise  de  Bonne- 
Nouvellc  le  service  anniversaire  pour  feu  M.  Decagnj, 
curé  de  cette  paroisse,  mort  il  y  a  un  an.  M.  l'abbé  Pa-- 
radier,  curé  actuel ,  a  officié ,  et  a  fait  en  peu  de  mots  Té* 
loge  de  son  vénérable  prédécesseur.  On  Ta  entendu  avec  in- 
térêt exprimer  les  regrets  de  toute  une  paroisse,  et  partager 
la  douleur  qu*excitë  encore  la  perte  de  Texcellent  et  digne 
pasteur.  Les  parens  et  amis  du  dcfuoti  les  marguilliers  de  14 
paroisse  et  un  grand  nombre  de  fidèles  remplissôient  l'égiisfl^ 
Cest  pour  se  rendre  k  leurs  vœux  que  le  cœur  de  M.  Deoa-^ 
gDjr  a  été  déposé  dans  l'élise  aVec  une  inscription  qui  peH* 
pétuera  le  souvenir  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits.  Nou% 
ferons  mention  »  à  cette  occasion  |  d'une  o^ison  /unébrt 
de  M.  l'abbé  Decagnj,  par  H.  Vtilbé  Lecot,  dianmo  hom 
noraire  de  Blois,  autrefois  membre  du  clergé  de  Bonnè^ 
Honvelle;  ceMe  oraison  funèbre  qui  est  imprimée^  ▼ingt- 
cinq  pages  in-8*,  est  divisée  en  trois  parties,  où  on  consi- 
dère M.  Decagny  pendant  la  révolution,  puis  à  la  téte  de 
SI  paroisse  I  et  ennn  dans  T^xercice  des  aifféieutcs  vertus 
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dêmt  n  «MiMi  VkxmmfU.  Ce  ikomiis,  pWti  de  lenriMité 
ee  de  vt^,  e«l  m  tovdMint  homnafe  à  le  méeieire  d« 
^éimWpettear. 

—  D'après  le  rapport  fait  dans  la  sëance  du  26  janvier,  la 
société  catholique  des  bous-livres  a  publié,  dans  la  pre- 
jpière  année  de  son  existence^  de  1B24  à  iSaS^  onze  volu- 
mes qui  ont  été  distribués  à  trois  exemplaires  aux  souscrip- 
tems,  et  qui  formoient  un  total  de  433  feuilles  ii'impree» 
sion.  Duns  te  if^ozième' année ^  de  i8j5  à  1826,  chaaue 
eonecriptèur  e  reçu  dix  volumes  dont  chacun  étoit triple; 
ceqqi  a  fliit  en  tout  45^  feuilles  d^mprestion.  Les'  ouvrages 
S$mméê  4itns  les  deux  années  ont  mopité  à  600^000  Volu- 
mep.  là  'trbisfème  atinée  ne  s'annonce  pas  d'une  manière 
mc^ns  heuMné",  et  on  espère  que  l^issoèiation  pour  la  foTr 
mation  des  dépôts  de  bons  livres  étendra  encore  les  r<%ul* 
tat»  avantageux  dç  la  sociélé.  Le  Prospectus  qui  a  cté  pu- 
blié est  fait  pour  exciter,  à  cet  égaid,  le  zèle  des  amis  de  la 
Religion  ;  on  j  déplore  la  funeste  propagation  des  mauvais 
livres.  Nous  en  citerops  le  passage  suivant»  qui  e^it  d'une  ef* 
^jante  vérité  :  ^  ^ 

«  L'imprimerie  a  en  effet  acquis  de  nos  jours  une  puissance  încaf- 
'ciil?ble  pour  Iq  Uieu  et  pour  le  mal.  L9  parole  vivante  ne  pénètre 
pas  partout,  ne  se  Uii  entendre  que  par  lotervaMes^  la  parole  ^crilQ, 
iurjtput  dau^  ui^  siècle  avide  de  leciurs ,  agit;  à  chaque  instant  dan« 
îon$  fèt  liea^.  Ainil  toyes  aTêe  qutli  «aoeès  le»  eoaeoiif  de  la  reti- 
fM  aè  4m  m  l'en^laliMl  poar  coffranpre  tdptei  Ict  duM»  de  la  m- 
«èétè*  U  est  peu  de  penoBnes  gui  ne  cannoiasent ,  im  boîds  vagae* 
mâm,  hpV^digiafMft  i9al|i|4#c«li«ii  d^i  mauvuis  livrer  ;  mais  trca^p^n 
qe  personnes  aussi  ponnoissent  exactement  toute  rétemluc  du  mal. 
Ce  qui  se  fait  aujourd'hui  en  ce  genre  ne  ressemble  à  rien  de  ce  oui 
t^étoit  vu  jusqu*ici.  On  a  cnlculé  ,  d'après  des  documens  authcnti- 
qves,  que  le  nombre,  déjà  si  considérable,  des  ouvFage.>  impie*, 
iiaioarau:!  ,  a^ditîttu^  »  qui  opt  préparé  les  horreurs  de  la  révol^tlon  , 
ait  Ipnne  pi^  la  çeQtièmc  partie  4e  ceua  «ai  ont  été  aMs  f a  cifoiiit 
latiop  depuis  dii^  an^  seulement.  Des  bandes  de  «olpor le  <irs  p«rcp!V- 
#ent  la'lf^ance  pour  les,  distribuer  partout;  pas  une  ville,  pas  un 
Inmeao  même  ne  leur  échappe.  L'atelier  de  l'artisan,  la  chaumière 
do  'iiliageois  ,  ne  sont  plut  |iiotég4t  par  Içur  .el^sourilé  «euims  le  pre- 
l^j^^^oie  de  riffd^gÏQi^. 

^  PourfaçiUtefi  parmi  les  classes  inférieures,  la  lecture  des  mauvais 
li\resi,  rimpi^lé  a  v'hoisi  de  préférence  le  formit  le  plus  commoile 
au  peuple.  Des  éditions  compactes  ont  concentre  dans  quelques  feuilles; 
les  poisons  de  soi jLun te  volumes^  un  écolier  peut ,  moyennant  qiicl- 
ques  %oU,  adieler  toute  une  bibliothèque  d'infamies,  et  grâce  à  laat 
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de  lumières,  notre  siècle  a  vu  Tathèi^mp  de  l'enfanç^  même.  De  plus 
llncrcdulité  et  le  libertinage  ont  sn  revêtir 'lés  tonnes  lés  ^lus  va- 
iHii  pmtr  flitfr tcmi     ^o&tÊTèktÊti^Hvûê  pU^UmphitfùêÊ i  bjéyii- 

cwproduotipBi  ^  n*09t  cU  commun  ^nt.l«  Iwiîaii  ^^^Qi^y .aii|>£yqi  > 
4€t  prêtres»  de5  instilutîoiu  chrétieDiies  et  tnonarchîqijes,  atteignent 

tons  Tes  mn^'N  ot  tous  les  .^ges.  On  porfii.irfe  au  peuple  rjue  ta  religion 
ii*e*t  que  le  m.Tîrjur  de  rhyf'ocrisir  :  In  piété  du  monarque  lui-même 
a  été  toimiée  en  dérixion  dan*!  des  libelles  vendus  aux  portes  de  so)i 
p«lsis.  Aprèâ  tmoL  d  uhçàSf  il  «embic  impossible  d'imagtoer  «^eique 
Mi^f«4|i  jMKret  de  pimertîr  lc«  csprii^j  1  impiété  ccpi^dapt  9  su 
troaTcr  :  non««eu1enirnl  file        emparée  des  livres  à Tusagc  du  fi- 
dèle, pour  Jcs  corfômpre  par  des  notes  et  des  préfaces,  et  rëpai^dl^ 
aMÛ  V'tmtfééélhè  mm  le  toile  de  la  Religion;  m.iiii,  ^  plM>,  poi^tMIt 
«a  «sain  tacHlèfe  iosqiM  «nr  I  £crilorc  iiainlr,  elle  Ta  fabuiiéf  nts 
^dfur,  elle  a  <!s$ayé  4e  r^lKlrf  U  parole  divine  e l le -OTÀiue  complice 
de  M  b^îne  pour  rilommc-Dieu,  er  \v  mcme  c(>l|)ortt*yf^^f(l^|-(.à 
la  popylace  le  Voltaire  complet  etTEvanLiiie  mutilé.  » 

■ 

La  nouvelle  association  sera  un  développement  a  so- 
ciété catholique  des  hôns -livres.  Tous  les  fidèfes  jjourront 
en  faire  partie.  Chaque  associé  récitera  tous  les  jours  un  . 
pater  et  un  â«>^ ^^l'intention  de  l'œuvre.  Chacun  donner^, 
en  enti-ant,  une  àumône  de  à  fr.  pour  la  fondation  dSfii 
àéfêî  de  boni^  tivretj  ejt  eneaplB  à  çayer  .iS  eç^tioies  jpar 
Dois  ou  5  frJ  par  au.  pour  ëntretenir  êt  aù^n&éÂter  Cé  dé- 
pôt. Les  90oscrip(eurl  de  Ul  ioélété  catholiaue  sont  assôciés 
de  droll;  sani  IStra  teiitts  de  najer^^ette  doume  filt^bùtio^; 
An  mlie,  on  reetovhi  leur  oftandè  avec'  reoopn/tjtmiii^p.'li 
fera  nommë/dauf  dhaque  diocèse.'  un' ou  ^^lu&lèun  ëotres- 
jondantf  qûî  llhivailtéront  t  étendre  le  nombre  des' aséoci'ês 
et  celui  des  dépôts.  Il  sera  établi  un  dépôt  de  bons  livrés 
dans  toutes  les  paroisses  qui  réuniront  vingt-cinq  associés  , 
et  dans  celles  où  les  associés,  quoiqu'en  mciindre  nombre, 
feroiciil  une  somme  égale  aux  rétributions  des  vingt-cinq. 
Les  dépôts  seront  formi^s  avec  des  livres  du  fonds  de  la  so- 
ciété c.ithofiqur,  qui  seront  cédés  à  raison  de  3  vol.  pour 
3  fr.  Cha(|ue  dépôt  augmentera  tous  les  ans,  suivant.le  pro« 
duitdcs  abonnemens.  Chaqiit;  as<;odé  a  le  droit  d'ettkfSnlû- 
tn-et  mêmedVfnrpèrief  dhez  ^li  l(*s HvTeirdil  dépAt ,  liiatison  ^ 
ne  hii  prêtera  qvrAin  Hvae  à  la  fbis.  On  pourra  en  donner  i 
iet  fintllles  Mimes  oli  les  4SslfibuA;  eo  prix  ékm  les  mvê^ 
^UsiMi  et  tiens  les  ^éoùbês.  IVmr  les  «utra  détalU, 
'Ih^tjmjiuêkivA'tt  étrfiiifcrfbwëi'gra  W  nonibr^,d%stemplaire|. 
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~  lJne  onlooiuinca  du  jîoi,  du  19  novembre  dernier., 

triot^  dites  de  la  Piovîdeiice,  étobUet  i  RvilM-eut^Loir, 

diocèse  detf  Mtftfe.  Hous  avons  fait  connoftre  cette  congréga- 
tion dans  notre  n*  996.  Elle  est  maintenant  assez  nombreuse, 
et  compte  plus  de  deux  cents  sujets .  et  plusieurs  évêques  eo 
favorisent  les  progrès.  Il  y  a  aussi  au  même  lieu  la  congré- 
gation des  Frères  de  Saint-Joseph,  dont  nou!^  avons  parlé 
11*  joo3,  et  qui  est  destinée  pour  l'instruction  des  garçons 
dans  les  campagnes.  On  sait  que  ces  de^x  congrégations 
sont  dues  au  aèie  actif  de  M.  Dujam,  curé  de  &uiiU-)SUjr- 
Imïï,  d  on  seroit  ëtooné  qu'il  eùk  fm  fonder  et  maintenir 
ces  deux  élabtissemcna  dans  un  p9kj%  qui  n'ofirer  qne  trte- 
j>eu  de  nmources,  d  on  ne  sa  voit  tout  ce  que  peut  une  cha- 
rité et  tout  ce  qu'il  y  a  de  force  et  de  nfcondité  dana* 
ki  fjfuvrei  qu'elle  inspire.  u 

— -  Noua  ayons  fait  côniiottre;  U  y  a  quelque  temps,  les 
dispositions ehrétiennes  d'une  actrice  au  lit  de  la  mbrt^  Un 
acteur  a  donné  récemment  le  mcme  exemjple  dans  le  diocèse 
de  Nanci.  LJaunée  dernière,  le  chef  d'une  troupe  de  comé- 
diens, qui  jouoit  alors  à  Toul,  se  présenta  pour  être  par- 
rain ;  M.  le  curé  de  Saint-Gengoult  ayant  réiusé  de  le  rece- 
voir, cet  homme  s'adressa  à  un  grand-vicaire  qui  dirigooit 
alors  à  Toul  les  exercices  du  jubilé,  et  qui  ne  put  que  con- 
firmer le  refus  du  curé.  Quelque  temps  après,  ce  mêa>e  ch/ef 
«  de  troupe  fut  atteint  d'une  maladie  graves  le  vicaire  d^  la 
cathédrale  se  présenta  chcx  It^,  et  le  détjqiTiifna  à  recourir 
ans  secours  de  la  religion.  Le  malade  se  confessa  plusieurs 
fois,  reconnut  devant  plusieurspereonnês  qu'il  exerçoit  upe 
profession  réprouvée  par  l'Egli^',  et  promit  d'y  renoocer. 
Ce  fut  dans  ces  disDosilioils  a$i'i|  reçut  le  saint  viatique  et 
r«xtrdmeronction.  rlusieurs  rois,  il  fit  prier  son  confesseur 
de  le  venir  voir,  et  témoigna  les  sentimens  les  plus  chré- 
tiens. Il  est  mort  dans  ces  bentimens,  et  a  obtenu  sans  diffi- 
culté la  sépulture  ecclésiastique. 

—  Un  ecclésiastique  cher  au  cljergé  et  au  peuple  .de. Mar* 
setile  a  été  enlevé  dernièrement  par  une  maiadia  vive  et 
courte  9  et  laissera  de  longs  regrets  dans  sa  paroisse  et  dans 
toute  la  ville;  c'est  M.  Aoioioe-Benolt  Mipolas,  curé  de  la 
paroisse  de  Saint^nnatt  dite  des.Prêebsîini.  U  éftoit  né  à 
Marseille  le  s4  juillet  175$,  fut  élevé  au  séminaire  du  Bon- 
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Mcsr,  et  ordofaoë  prèllv  cii  «777.  On  le  plaça  d'abatà 
tmtUt'  Tksaire  auprèt  éû  Tetpéètxtbie  twrë^èt  Saint-Ferrërt , 
M.  OKvey  ijui  ITàvoH  dêmaacléret  Mtta  lequel  iiiè^lcMift 
fcndaDt  dix  ans  à  Tczétcioe  At  tottle»  tel  irefW  iacevdkM- 
ttla.  NomBië  -enaiiite  dmtionie^eafë  de  NMi«^M:4ii 
AœMitc»,  il  en  rcfmpliacint  les  fcneliona  «teo  iMcfî  qu«ii(|  k 
réfolution  éclata.  Son  opposition  ou*  noayeatttéi'  IWiifaa 
de  fuir  en  Italie,  d'où  il  revint  en  1796;  niaî»,  ^biOiCjii'» 
lirroit  saus  aucune  crainte  à  l'exercice  du  ministère,  U-ftit 
irrêlé  en  i  '^97,  après  le  18  fructidor,  conduit  au  fort  SaiOt* 
Jean,  et  enfermé  pendant  sept  mois  dans  un  cachot  d'oii  om 
ne  le  tira  que  pour  le  traduire  devant  une  commission  mi- 
litaire. Sa  condamnation  à  la  peine  capitale  sembloit  assu- 
rée, et  ses  amis  regardèrent  comme  un  bonheur  d'avoir  ob- 
tenu, à  force  de  sacrifices  /  cfs'ii  fût  condamné  seulement  à 
la  déporUtiCMi.  L'arf^  rendu,  00  lui  mit  les  fers  aux  mains 
dia  chatM  au  CM^ielon  U  aondiniit  jusqu'à  Toulouse  ; 
aaaià,  les  gendames  n*ayaat  pa  npréicoter  le  jvgeoieflit 
falt'OQDdawioily  oii.iefii€oaipaMittre  de  nouveau  devint 
oa^âbodal  qui  le  oûodaaiiiÉ  de  reobef  à  la  dépoitotipa. 
Gwèito  de  Imgade  en  brigade,  il.  fbt  }et<  dans  lies  prisons 
4e  iVe  de  Rbé ,  oU  îl  reata  deux  fin»  et  <|ttatrè  moi»,  t^né 
mmmièÊ^immmâm,  il  i«tiol  dam  lapifrid.  ^€0«m 
>11  n  avoit  rien  souffert  ^  il  reprit  a¥«e  le  ninM  aele  Texcirr 
dc«  de  son  ministère.  L'église  des  AÎMoules  avoit  été,âé^ 
truite,  il  réunit  d*abord  ses  anciens  paroissiens  dans  ceik 
des  religieux  Augustins,  puis  il  parvint  à  racheter  pour  une 
as^  forte  somme  Tcglise  des  Frères- Prêcheurs  ou  religieux 
Dominicains.  Il  la  répara  avec  l'aide  de  ses  amis,  et  y  réu- 
nit les  membres  de  l'ancienne  collégiale  des  Accoules,  qui 
mieiit  aurvéou  à  la  persécution.  En  1802  ,  M.  TarcUevêciue 
d'Aix,  qui  avoit  Marseille  sous  sa  juridictioa ,  érigea  en 
corc  l'église  rétablie  par  l'abbé  Nicolas,  et  lui  en  confia  la 
<iiitetioD;  Le  digne  prêtre  redouUa  alor^de.aèla,  poi^r  efta- 
cfri  parmi  son  troupeau»  les  ti^oea  def. temps  malliwremc 
qiiaittieot  préc^  Se»  ioitructioiii»  aa  eh9MrM<^9  fm  yertus , 
tiottpliirent  dalMaoeo^p  de  pr^Ttutioua»  etf<lf»/iutorikés 
«Nina  ki  fidUea  l«i  domieBQt  des  t^noignages.  fl^ef)ime  ^ 
«koaofiaoce.  Le  dernier  jubilé  l^t.encore  poi^r  lni,ni|e  qc« 
de  déployer  toute  sa  sollicitude  pasftoraJkal«gnLiD&* 
tigable  activité.  Prédicationa^  exjcrcices ,  iAStru6lioai,pobli-  / 
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4]ueb  et  partie  libères,  rien  d«  ii^t  négligé  paur  remuer  1rs 
anok  Ml anis  du  curé  ^ékèijfmmX  d#  w  fitiguet,  mais  il 
Im»  répmdoit  «yac  'emii^  qu'il  ne  craignoit  point  1» 
«i6rt,  et  que  la  plus  hmireuse  pour  lui  i^eroit  eeUe  qui  9iàr 
«ÉitJft  iUBtt  4e  «et  tim^nuz.  Dieu  Mmbleavcdr  touUi  lui  aç^ 
MMdat  jréBimpMBMe.  lit  dlBwnishie  7  janvier,  apnis  W 
d<hiH  d<a  fgmncet  du  jubîK,  ilf«Hei»|itk«pr«pnièw«l^ 
d«  la  maladie;  il  nciieiUit  pôutlaiit  aacorf  aes  fiinw 
JbttaîDdfBmaiQ  pour  célébrer  une  messe  d'actions  de  grâoet 9  , 
après  laquelle  il  se  mit  au  lit.  Il  demanda  les  derniers  m~ 
ci  i  tuens ,  les  reçut  avec  foi ,  demanda  pardon  aux  assistant 
des  fautes  dont  ii  croyoit  s'être  rendu  coupable,  et  mourut 
le  vendredi  la  janvier,  à  trois  heures  àh  matin.  Ses  obsè- 

3ueh  se  firent  avec  pompe,  et  des  ipscriptious,  placées  autour 
e  son  catafalque  et  toutes  jtirëes  des  livres  saints,  rappc- 
ioieAt  ica  pfiinqipala»  Y^rtut  4«  cet  aMiteat  eeoltaiaMiqM^ . 

•  ""^^  DepuiBl^«oiadWobredeniltt'9  4eaëmiiiaiM*  dulSl^  - 
Esprit  a  ftit  partir  jiîour  Iti'Coionies  huit  mjMooiiaiiW;  * 
MS^tM-Oamiiid  est-fetoumé  à  la^MafHiiiiique-avealMia''^ 

prêtres,  dont  deux  41èl>cs  de  la  maison  ;  trois  autres  ont  * 
envoyés  à  Cayenne,  deux  d^entr'eux  sont  nussi  clèves  du 
séminaire;  un  missionnaire  est  parli  pour  Tîle  Bourbon ,  et 
un  pour  la  Guadeloupe.  Ainsi,  le  senunaire  travaille  de 
plus  en  plus  à  satisfaire  aux  besoins  pressaus  des  colonies^,  * 
et  les  nouvelles  qu'il  en  reçoit  donnent  lieu  d'espérer  <jue 
tant  d'etForts  ne  sont  pas  inutiles.  Un  missionnaire  écrit  de 
Cayenne  qu'il  a  tait  sur  l'habitation  n  yale  dite  la  Ga^ 
brieUe,  167  mariages  et  71  iMiptêmes  d'adultes  1  saui' parler 
des  baptémcii  dee  noufleiius«-Bés.  Parmi  ces  maflage»,  cent 
iFlbgMitie  personnes  des  deux  sexes  ont  fait  leur  premièeie 
'tsonmiiDioQ.  Lee  r%issem>et>adaiÎDietrateurs  ae  réeooiwfii* 
loieiit  plue  les  ateliers^  tant  les  iastmdtfous  du  miesiomiaire 
y  |hrôteAt<<ipM  de  diaugemast.  Cee  ioettWtfoiitiafaisoleut 
ûlÊ&W^  Mf/ ainsi  que  le  dattéeàiéme ,  et  les'tHbvnmuie  de 
là  pénitence  étoient  très -fréquentés.  En  réunissant  tout  <?e 
*^u  il  y  a  eu  dans  les  différentes  habitations  de  cette  colonie , 
(OU  trouveroit  1 335  baptêmes  d'adultes t?t  54i  mariages  bénis  ; 
ceux  bénis  il  la  Gabrielle  sont  compris  dans  ce  nombre  ,  mai^ 
non  ctMJL  faits  à  Cayenne.  Le  même  missionnaire  devoit  par- 
lir  peu  après  pour  visiter  encore  les  ha))itations,  et  il  espé- 
l'pit  &ixe  faire  encore  de  nouvelles  premières  communions. 
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Od  a  reçu  ausii  da»  nouvelles  du  voyage  de  M.  Tabbé  Cai- 
omI ,  préfet  apoftQliqii« dft ln  )ilif4ii|ifcie ;  maU nou» som- 
■B  <iUigë  de  le»  renvojer  i  uqe  ajutre  foii. 


taaik  O»  a  fait  mnd  bruil  d'un  nawTol  «(tentât  du  miaiitèret  1* 
Obartc  est  violée,  la  chnbre  d«t  pairs  est  insultée,  et  comment? 
•iree^oe  le  ^arde-des-tcenux ,  en  portant  h  la  chamhro  le  projet  de 
bi  twf  le  jury,  a  pr<*«^nfé  à  la  foi*  le  projet  de  toi  primitif  et  lot 
«Msdesacnt  de  la  chambre  des  pain ,  sauf  uu  Boi  à  se  décider  par  la 
«aile  entre  le  pro]<  t  dv  loi  et  les  amcnderaens.  Ccsl  là,  dit-on,  un 
trmt  d*aadace  épouvanUblcj  il  y  a  de  quoi  mettre  les  ministres  en 
■[■■tiuii ,  et  wiàam'  il  y  acMlt  tîeé  àê  moi  «étire  en  intiirrectioo. 
4iBM ,  parce  auVm  ministrf  apporte  deux  projet*,  et  dit  à  la  clMilM 
ét^b&mkt»  Um  est  perdu .      ^drîté  ,toiit  éeb  n^i  pilsie  sent  eçmmon. 

—  î^s  jotirnanz  de  l'oppo<ition  ont  «ne  manière  tonte  noaveHa 
de  racnfrer  leur  impartlah'td j  c'c<t  de  supprimer,  dans  le<»  dt^bats  de 
^  rhiinubrc  ,  tout  ce  qoi  sVrartc  de  leur  opinion.  Ainsi,  le  mini«tré 

financer,  ».'n  prcsmfanf  dernièremenf  le  budget,  a  prononcé  un 
loAg  didcoursj  on  i\vn  parlera  pas ,  ou  on  n*en  parlera  que  pbur 
mner  en  lîaeiile.  On  fie  donne  point  i'rxposf  de?  pifAlndi^t 
lia  de  loi  y  on  ne  ira^noite  point  non  plus  les  diseonri  fâits  tti  ft<» 
vefîr  Je  ces  projets.  Chi  ms  eoBtetité  de  vous  dire  s  M,  un  tél  a  parti 
•  fa^mgr  de  la  loi;  mais  On  vou»  donne  th  t'xtensà  les  discourt  do 
t>m»  la  orateurs  qui  ont  parlé  conire  la  loi.  Il  nV  a  rien  à  perdre 
ét  Uon  paroles,  et  il  n'y  a  rien  a  cifrr  de  leurs  adversail'ei.-  C*CSt 
Ml  que  ces  journaux  entendent  l'imnartialit^. 

—  Le  Roi,  sur  la  demande  de  M.  Taobé  de  Prcneuf ,  curé  de^-» 
Um,k  PMf«  a.biea  renln  aeeorder  an  tabicaa  de  aalnt  Chârlcrf 
taMiée,  peint  ppr  M.  Délavai  ;  ce  tablVeii ,  d'boe  fraude  dimen- 
êm,  est  éej^  ««pcM  duiK  réglise  Saînt-Leu. 

—  Un  WQurs  extraordinaire  àp  34*<'^^  f^*  vient  d*ètre  voté  pat 
U  conseil  municipal  de  {  iHs^  pour, être  distribué  fiiijL  indiens  par 
!f»fr  rn<  des  burrauz  de  iharifc*.  '  ' 

—  La  cour  sopt^rieurc  de  ]uttice  de  Bruxelles  ^Vft  occnpcc  ,  d.ini 
Mandieocc  des  8,  u  e(  lo,  de  la  plainte  des  enfîins  Mêiiullc  con- 
fit l0i  rédactem»  cr  riditeiir  dit  fovnial  int?lii|é  :  Cbnmer  de  ùt 
rkmân ,  qai  aboient  liitéré  deux  ^cles  ceacerbâiit  la  rie  poKti- 
^  de  lex-conveotionael/M  Pavocat-géncral  pour  te  ifàsàixSte  pn- 
Mic  «'est  Joint  dans  ses  oondosiotis  à  la  partie  civile ,  rt  a  demandé 
l^pplicafion  des  peines  prononc^e^  par  le  Code  contre  I  .  ralomnic," 
U  Jéfen-scur  de  M.  l'abbé  Smct ,  auteur  d'un  article ,  s'est  appuyiV 
ni  b  cho^e  jug  'e.  11  a  cité  les  arrêt?  rendue  en  France  dans  les  aj'-v 
bires  du  marcchal  Brune,  et  dei  deseendans  La  Chalotais  contre 
r^odr.  Le  eoar  a  remis  le  prononcé  de  Tarrét 

Le  goaretnemeat  de  Neufcliàtel  YÎenr  de  nermeftre  aak  cdlbo- 
deccfWWKvdIeliêtiriiMériHiè..        *  *        :  .    .  r 
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Le  1 5 ,  oD  a  d*ahord  enleadti  divers  rapports  faits  au  aoin  du  comil 
des  pétiiioDs^  par  MM.  le  marquis  <ie  Vérac,  le  vicomte  Laloé  et  \ 
()uc  de  BrUsuc.  Il  a  été  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  deux  coni 
missions  pour  rcxamcn  du  projeJ  de  loi  relatif  à  la  réduction  des  droit 
lur  les  cidrcj ,  poirt-s,  et  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  des  postci 
La  première  conimi»ikion  se  compote  de  MM.  lo  vicomte  Dambr^Jf 
dnducde  Jirancasy  et  le  comte  CoulteuJx  de  Caotcleu.  •  .  ' 
•  Les  membres  de  la  secdnde  soat  MM.  le  liaren.llewiiler^.^  JMi 
quif  de  Mortemart,  le  marquia  d*OsmoQt»le  marquis  d*Herh#u ville 
It  vicomte Dabeucliafe ,  le  comteide  LalivcUelle Mnte-d^OsglMde 


CiHAMBHK  D£U>  DKPUXEâ. 

•  *  «Il 

Le  i6  •  pn  ouvre  la  discuasioa  du'  projet  de  loi  sur  ta  poliee.de  1^ 
presse.  M.  Agier,  premier  orateur  inscrit,  se  livre  d*abord  à  IVMmei 
de  notre  Mtualion  politique,  et  dit  que  le  premier  soin  de  ceux  qo, 
ont  la  mission  de  préparer  dvs  lois  fut  toujours  de  consulter  les  be* 
soins,  les  moeurs,  les  habitudes  de  la  nation  à  laquelle  un  les  des* 
tine;  d'examiner  l'époque  où  elle  ctult  parvenue;  de  comparer  11 
présent  au  passé,  de  préparer  la>cnir  par  le  piéseut;  en  un  niol^ 
de  regarder  autour  de  so^  pour  connoltre  l'étal  des  ehoses ,  la  mar^ 
clie  des  éyéoemens  et  la  directii  n  des  esprits.  Ensuite  il  déclare  qucj 
pour  réprimer  les  écarts  des  écrivains  de  notre  époque» la  législation 
actuelle  est  suffisante,  et  que  les  m.^gi^lrat!«  sont  suffisamment  srmh 
pour  punir  les  coupables.  Le  projet  de  loi  lui  parciil  contraire  à  la 
Charte,  au  «Iroif  coiumun  ,  h  la  sûreté  de  la  monarchie  <  t  aux  inté- 
rêts de  la  propriété  et.de  l'industrie.  En  constlquence ,  il  en  yole  le 
rejet* 

M.  le  eomie  de  Bougé  eommence  son  discours  par  des  considéra- 
tions générales  sur  la  néces^iLc  d'une  nouvelle  loi  répressive  d^  la 
presse  ,  ou  le  peu  d'elficacilé  de  celles  qui  ont  été  rendues  sur  cet 
objet  depuis  i8i4.  H  f'ait  ensuite  rcxameii  et  l'éloge  du  projet  pré- 
senté ,  et  combat  ramcridemcnt  de  la  commission  relatif  au  timbre 
des  brochures  ain»i  qu'au  timbre  des  journaux.  11  termine  eu  votant 
l'adoption  du  projet. 

M.  Bacot  de  Bomans  dit  qu*îl  es^  impossible  d*entrér  sérieusement 
dans  la  discussion  d*un  projet  de  loi  condamné  dès  le  jour  de  sa  nais- 
sance par  le  bori  sens  de  toute  la  Franoe»  censuré  par  ceux, qui  dé- 
voient le  di'fcndre,et  frappé  de  moripar  la  commission.  11  le  croit, 
en  effet ,  iio»tile  envers  la  civilisation,  envers  la  libeitc,  stérile  pour 
la  religion  et  la  nionarcbic  ,  et  unitiuemcnt  suscité  par  les  suscepli- 
biliiés  ministérielles.  (Murrauro.)  Mais  un  Ici  svstcnie  porte  avec  lui 
les  clcmeos  de  la  ruine.  Une  tribune  muette  et  la  ceusurc,  dit-il , 
seraient  pour  nos  niinistrei  le  sublime  du  gouvernement  représenta- 
tif. (Bruit.) 

M.  Ificod  de  Bonchaod,  après  avoir  faille  taUeeii  jd«  U  licenei^  de 


Digitized  by  Google 


(  »ô  ) 

Il  fitm*  dit*  qÉ€  ce  qtk*ûm'nfmme  U  Uhethk,  UÊmtUé  ât  1 1  prcii« 

HSmUe  •  celle  que  noii<  a  conc<^d<^e  la  CU^rtr ,  ccvnme  ta  libfrt^  àe 
flr^iniibloif  à  la  vérifahlc  librrté....  (Bra\  o  !  )  Il  vole  donc  pour 
If  projet  rte  loi ,  aTec  ici  |BOfiificAti«M  que  rëciancDt  les  arii.  Ici 
mnces  cl  l  indu  tri'-'.  , 

M.  Boord<rau  prétend  que  r'e.«t  l'ordre  d'iin^  faction  Jh'mi  exé- 
eatr.  Mai^  quelle  e^t  celle  faction  la  ni.  animée  de  haine  f  L*orttear 
i^pOBdqoe  c*e4  cel'e  ont ,  bravant  ima  armée  Tictoneose,  pairatvta 
Isbiapei'-ialenlions  «Vu  .prince  magaanioie ,  ftçat  uo  roi'  libri? 
^at  lui  rradre-^Cf  fitm.  Ceit  elle  q»i,eiiM^  dans  la  septi^nnalité»  et 
^fitadof>^'~r  «in  mode  élocloriî  d'avenu  un  o\>]ei  de  mi^pri*  (mur- 
raira);  c*c*t  elle  qni  a  fuhslilm^  aux  doctrineç  galiicnncs  les  prin- 
flp«  ollramontains  (les  murmure*  rrddiiMrnl)  ;  qui  a  fait  de  la  reli- 
(vM  un  mojcD  politique,  et  a  crëé  l'iiypocrisie ^  c'est  elle  qui  pro- 
Tt^  iilarévaileJef  eitholiqiief  iHtfsdais,  qui  a  organîfé  la  réwoUe 
ilt-9brtafal ,  dijeîpliBé,  dam  les.CQVveiu  do  la  pénimulc  .  cent  mille 
«pioof  «  t  ccpt  mille  soldats  autoi^r  d*ail.Cor4^1ier ,  «établi  des  Capu- 
oBi^  MaiieiUc  et  des  Jétuitet  partout.  (On  rit.^  La  chanibrc  peut 
lioDc  cWbtr^  cotre  Ici  ^rancbjSjjt  nationales,  et  le  despotisme  mo- 

I. tralour  pas^e  en?nife  h.  la  discu<slon  d»i  projet,  et  déclare  qu'il 
roaiicoL  les  dispo*itiuas  les  plus  contraires  au  droit  commun.  Il  vote 
«nlKfon  adoption.  *  '  •  4 

H«I)epille  appuie  le  principe  du  projet  de  loi.  Il  eit  néefoaire  de 
■Ktic  on  terme  à  la  calomnie  et  à  la  dtifannation.  S*il  ç&iste  «ne 
lî^eiitation  sourde,  La  France  le  doit  ai»  écrit<!  immoraux  airon  a 
vj*iidu«.  M.  Dupille  présente  ensuite  dfs  con'idérnf ion^  générale*, 
*l«ppfjlr  c  que  disoit  M-  B.  Constant  k  une  certaine  éporj-.ic. 

M.  B.  Constant,  avant  d'entrer  dan«  la  discussion ,  s'empresse  de 
rêfMidrc  h  uiic  citstiioa  do  M.  Dupî^ïc.  il  dt^ûe  de  tronrer  nne  leule 
iiCNiopiDipnseonIrairot  à  eeUcs  qu  il  profetie  anjoord'lioi.  II  a  dît, 
ihTértlé  9  que  le<  journaux  qui  calomnîotcnt  et  diflanoîent  dëslio- 
MMCnt  leur  roîflilon.  LV^teor  examine  entnite  le  projet  en  dis- 
(wtoo,  et  le  trouve  hoslile  contre  la  pen8(*e.  On  diroit,  dit-il,  h 
»dr  les  nieiurcs  d«  s  ministres,  que  nom  sommes  en  Turquie  II  prrf- 
J'cd  ensuite  que  les  rainiitres  ne  «ont  pas  d'accord  entr'rux  ,  pnis- 
^^eluB  vanSe  la  pru<tpérité  de  la  France,  et  un  autre  déclare  qnç 
IciUûifnat  impui<««ntes  pour  protéger  les  ncrfonnet,...  M.  Je  gardè- 
4n«ca«i,  de  la  place  ^a  Je  n  ai  pis  dit  cela»  Détachei  mes  phrase», 
<i  vou{  en  tirerez  des  conséquences  fjTorabUs  k  votre  système.  » 

H.  Dupont  (de  TËure)  monte  ^  la  tribune ,  et  remet  à  M.  B.G>n* 
unt  une  citation  dont  l  honorable  orateur  donne  lecture. 

U  14,  Tordre  du  jour  e&t  la  suite  de  la  discussion  du  projet  de 
conceruant  la  police  de  la  preîsc.  M.  de  Salaberry  examine  la 
iueiljofi  de  Tutilitc  de  rimprimeric,  et  passe  en  revue  Ici  inconvé^ 
wtBf,  qui,  aélen  lui,. ne  sont  pas  compensés  par  St*s  aranta^^es.'  H 
înii  le  iiésil^é:  hff torique  de  riroprimcric  ,  en  disant  qu*en  1827  fùre 
M  licSQce  de  la  presse  ^oit  fmirà  r£YenS<le*Touqiiet.  Arrivant  à 
'(ismcn  du  projet  de  lo^  Torateur  en  sotitienl  toutes  les  disposi- 
^Ai«4^afe  ^|Me  Ivules  ses  prévi^ioni ,  tpulcs  tps  pr^^cautioni  sopt 
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'  nf'resvnirps ,  et  i^ombâl  tous  les  amendemens  de  la  coninrasion  ,  < 
partant  de  ce  piincioc  qu*il  faut  rorttfier  la  loi,  et  non  pas  raffoii^l.i 
n  fiut;  diMt,  que  n  moBarckie  tme  H  NiSéfteede  ta  ptmn,  010 
'ficvticè  de  la  pttm  to«nr  lu  noMrdHe.  f Bravo!)  Il  toîé,  m  eMMi 
quence;,  Tadoption  do  projet  de  loi  primitif,  pance  que ,  li  te»  ir^il 
e'eit  Contre  le<  écrivains  ennemis  de  la  religion  et  de  la  noifarelii^i 
cc$t  contre  lei  rt'volutîoiit  et  léi  tëtolstionilBitnti  qtt*eile  (dttéettbmMi 
d»'c  par  les  roinisires. 

M.  lî.  Constant  demande  la  parole  poor  un  fliit  personnel.  îl  tidi 
à  la  main  une  de  tes  brochures,  que  M.  de  Salaberry  avoit  citée,  <! 
dit  que  cet  hooordblc  tiieiobre  «  atlrifiBé  des  parolii  réhU^  dmm\ 
eetue  même  brocliure.  G^est,  dit  M.  B.  Geiisiuil»coiiiBeii  Kexttiyoi 
écÉ  discours  de  M.  de  Silvbcnty  tes  iMrolet  des  ré^kitfMniiti«i  poiti* 
le»  lui  attribnpf. 

M.  «le  la  Pourdonnayc  examine  les  coups  d'Etat.  Ils  peuvent  r/ii^. 
sir,  s"il>  ont  pour  but  de  satisfaire  les  intérêts  généraux  et  de  rentreir 
<Ians  les  voies  con^f itulionnelles,-  mais  ils  sent  funestes,  s'ils  ont  pouii 
objet  d'atlaqner  le  pacte  fondamental.  Alors  de  deux  chotes  i*une*y 
on  la  forme  ëa  gonTenwmicttl  eal  changée ,  00  le  gotttefiieiWttt  Itfiu. 
jséme  e^it  renvenié.. 

'  La  chaiiibre'de'i8tfS  lût  tfèa^brte ,  pjirfle  ifi^elle  rte  prît  pouf  pJidm. 
qné  t*  CSisrte.  Si ,  en  1832,  ks  royalistes  se  sont  divisés,  c'Ht  t»Are« 

Sue  l^^s  un^  voulurent  suivre  la  Charte,  et  que  les  autres  essayèrent 
C  s'en  rcnrtcr.   La  Charte,  tonte  la  Chartr  ,  voilà  ce  qoc  Ton  doit 
soutenir:  ainsi,  ofl  doit  rejeter  le  projet  de  loi. 

M.  Gallard-Terraube  expose  qu  an  ffrand  nombre  de  conscils-gé*> 
ttéMQs  ont  sollicité  tnte  leî  ^  init  «n  ««in  à  la  ItattM  ée  la  pHw^w 
Bans  les  dépaHcmeos,  ralanoe  est  parmi  les  gens  de  biên;  on  ei%int 
de  Toir  se  renoorder  des  )otit$  de  nidi^ose  Mlémoiré.  Après  tant  d*an- 
nées  irangnisses,  il  sf mit  temps  de  voir  renaltm  la  sécuHfé;  mais  è 
en  jnger  par  Tandacc  des  écrits,  an  toican  est  sdns  le  loi.  U  Tote  Ta* 
doption. 

M.  Royer-CoUard  est  appelé  h  la  tribune.  (Mouvement  dans  Tas^ 
semblée.)  Dans  cette  dlsemilon  préltmimilre,  dit  e«l  èMear.  les  quea<^ 
tions  les  pltis  générales  pouvant  senlei  trcMyer  place,  je  négligemli^ 
dispositions  particalièfcf  dn.  projet  de  loi,  ainsi  que  let  attendemeti* 
qui  s*v  rafy|Ki«teBt ,  pour  remonter  à  lenr  principe  coiuninu.  C'est  c« 
principe  qui  raraftôrise  la  loi ,  qoi  exprime  le  dessein  dont  elle  est 
l'instrument ,  la  face  des  temps  et  le  système  dans  lequel  la  France 
est  gouvernée.  Le  projet  présenté  n'est  pas  plus  préventif,  selon  lui  ; 
que  répressif  j  ce  n'est  pas  contre  la  licence  qu'il  est  dirigé,  c*est  contre 
la  liberté  ^  ce  n*eKt  |Mtt  contre  la-liberté  de  la  MMsMdènMI,  maik 
conttc  tunte'tibetté  naturelle ,  poHtIqtte  et  éynë^  eentM  essentielle- 
mentnniiible.  Cetteioi,  ajoute  Torateur,  annoncte  f  existence  d*ane 
{acdoD  dans  le  gouvernement  aussi  ouvertement  qtre  si  elle  marcboit 
ens(  ignc  déployée.  Je  ne  lui  demande  pas  d'où  elle  'rient,  où  elle  va  ; 
ello  menliroif  (bruit  )  ;  je  la  juge  par  ses  oruvres.  Elle  tend ,  par  le  fa- 
natisme ,  par  le  priNilège  et  par  l'ignorunce,  à  la  barbarie  et  aux  do- 
minations absurdes  que  la  barbarie  favorise.  L'entreprise  est  labo- 
rieuse ,  et  il  ne .  sera  pas  Mie  de  la  eéiirmiMfr,  l**oMe«r  tenrâe,  eà 
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tetÊêÊÊttt  îfislS^  aux  SnthilliAit  dl^'f^  ftHutàMhin  tt  tÊ  itênA  Mil 
a^ytlcar;  Btnis  il  ajo^itc  ^iril  lAiVp  faut  |«8f$  moînt  1^et«^la  M 
cntir  r,  fvaree  qu'elle  nVft  ni  digne  ni  MRcepflbie  d'atnèAdemen^. 

M.  Syrîej.^  Mairinhac  prouve  qu'en  gênant  la  circulation  dêt 
pmpfatcr^  ,  des  mauvais  livre?  et  de  tous  \tn  Irhelles,  on  ne  porte  au- 
fOB€  atteinte  aux  arts  et  aux  sciences.  L'orateur,  parcourant  la  réiro- 
liktioD ,  montre  qtie  ses  crime?  ont  été  provoqué»  par  les  mauvais  li- 
«tCf  et  par  les  écrits  éphémères.  L'expérience  nous  ayant  éelaivéa  iar 
lar  Mtea  fîmestes  da  Tabùi  da  Và frréMa, il  fMt«  dam  éei  dMtf- 
ttancet  aetaMabtct,  saréh  aa  |irlserver  Aai  désaiMrqiiawnirataai 
•  récemment  éprooTét. 

If.  de  Lézardiérc  recotinoit,  avec  M.  le  garde-des-sceaux  ,  <nie  le» 
?cn%  de  bien  de  totites  les  opinion?  réclamoicnt  la  répression  aes  dé*- 
lilt  na  plutôt  des  crimes  de  la  presse.  Tout  homme  ami  de  son  pays 
^oit  avec  horreur  qa*on  attaque  la  religion  et  la  monarchie  ;  il  n^êik 
um  père  de  famille  qui  ne  désire  voir  punir  ceux  qui  réimpriment 
aMfciue  de  oranvait  livret  propret  è  ootrompiv  la  {eonciMf.  sala  Tà^ 
Uiuii  çroîl  qne  le  projet  e<t  trop  hostile  contre  fa  presse ,  et  pas  asMà  * 
ilpieiiif.  Après  avoir  préaeaté  det  conridfaatlont  générdai »  il  ftflè 
rnrffrp'  son  adoption. 

Le  i5.  après  la  lecture  du  procès-verbal ,  M.  de  Snïabcrry  demaliide 
\  répondre  aux  oli«;ervations  présentée^»  la  veille  par  M.  B.  Constant, 
é  Toccasion  des  citations  qu'il  avoit  faites  de  son  livre.  M.  le  président 
U répond  qà*B  na  peut  lui  accorder  U  parole.  Alors  M.  de  Salaberry 
pie  la  diainbfe  de  prendre  aete  de  ta  dédaratfcm. 
'  fL  4e  Frénilly  fall  le  tableau  du  joag  que  l-empire  Ikenlettft  è»  H 
fme  cxefcetor  la  tociété.  Il  fant  maintenant  dn  courage  pour  èVet 
a^ofiqiic  ,  apoHoViqtic  cl  romain,  il  en  faut  ponr  prêcher  cette  rc- 
ligTon.  il  en  faut  encore  pour  soutenir  les  maxime;  -acrécs  de  la  mo- 
airrfiie  vt  pour  dcfeadre  le  ministère.  Depuis  douze  ans  qu'on  fail 
de»  lois  &ur  iaj>reue,  aucune  n*a  encore  atteint  son  but.  Le  projet  ae^ 
Ml  cet  anssi  impar&C,  cependant  rorateitr  en  vote  Tadopiion ,  en 
mandant  qa*on  en  orétente  an  nAeillenr.  Il  voudrait  «ne  loiqnl'fH 
létnmndcria  société  tiu  siècle  dè  LooirXlV,  k  ce  siècle,  dit-il,  oà 
rhomse»  par  la  privation  des  éditions  compactes,  étoit  condafeHlé  à 
rîgnorâncc  de  la  brute  ,  et  où  la  privation  (\c  la  lecture  des  jôiimaux 
dégradoît  Phumanité.  (On  rit.)  M.  de  Préniily  examine  cn<çuîtc  plu- 
arnrs  articles  du  projet,*  il  développe  le  plan  d'une  vaste  censure 
fu  cirvelopperoit  tous  les  écrits  de  quelque  nature  qa*ils  fussent»  et 
qn  lea  Irapperdit  d*nn  léger  impôt  qui  te^vimit  à  payer  cette  centure; 

M.  Martin  de  Villers  combat  le  projet  de  UA  eoiame  centndte  aait 
intérêts  de  la  tociété  et  k  not îttttitntiont.  - 

M.  de  VillèFc  parle  des  sovpçont  qu'on  a  voulu  Jetcl*  iur  les  motîfc 
qui  ont  déterminé  radministration  à  présenter  le  projet  de  loi.  Ce- 
pendant, cette  administration  est  la  seule  qui,  depuis  la  restaura- 
tion, ait  accordé  et  soutenu  pendant  cinq  années  la  liberté  de  la  preste. 
On  prétend  que'  fét  ministres  se  mettent  en  opposition  avec  leuri 
anckanea  dbctrfnetj  M.  de  Vllfèie  dfdar^qn'lltâr' combattu  la  cen^ 
«aie  en  1817,  et  qu'il  é  dciMiidé  det  lois  réprcaflîfat.'  àri  a  reproékéli 
â'adBÎniaftrnlâoM  nne  nutahe  ariiillWe;  ef  l\m  a  dté  eent  feii  IW» 
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MflalioD  ilc  Cbtovet.  L'adminiartMpiUAéaaiiioios,  n*a  pai  «lépâti^, 
4mu  cette  «flaire,  les  limiter  de  son  pouvoir,  et  le  seul  fait  que  Ton 
reproduit  sans  cesse  démontre  la  Tanitc  des  reproches.  Le  but  de 
toutes  ces  attaques  contre  l'administration  e>t  de  la  déconsidérer  et 
de  lui  oter  ^cUe  force  mor2lc  nécessaire  pour  qu'elle  puisse  servir  le 

*.  La  loi 9  Êmmre-Uon^  est  inpoeée  par  une  faction:  oui»  elle eti  pro* 
iRtqaée  par  une  /action ,  mais  c*est  par  la  faction  révolutionnaire.  On 

m  parlé  des  Jésuites;  il  n*y  a  plus  moyen  de  nier  leur  existence ,  dit- 
ilf  eaistcnt,  dit  Son  Exe,  ni  plus  ni  moins  qu'ils  existoient,  ré- 
pondrai-jc  h  un  orateur,  lorsque  vous  étiez  h  la  tétc  de  Tinstructicn 
publique;  qu'ils  c^cistoient,  répondrai-jc  à  un  autre,  lorsque  tous 
exerciez  les  fonctions  de  procureur-général.  (Vive  fcnsation.) 

Qn  vous  »fait  croire  à  des  coups  d'Etat;  ces  coups  d'Elat  n*exis« 
tant  qne  dam  rimagination  de  ceoE  qni  nous  en  ont  entretenus.  S'il 
«siite  une  tyrannie  qui  tend  2i  tout  dinoodre  pour  tout  assers  Ir»  cette 
lymnwa  astJa  licence  de  la  pre«e.  Cett  elfe  qui  aspire  li  dominer 
toailet  pouvoirs,  aui  mine  let  aentîmens  religieux;  cVst  elle  qui 
porte  jusqu'au  pied  au  trône  les  insinuations  les  plus  perfides  (Bravo!) 
qui  a  produit  ces  Bio£;rapliies  que  tout  le  monde  condamne  au)our« 
d'hui  après  les  avoir  dévorées.  (Bruit.)  M.  de  Villèle  termine  en  di- 
sant que  le  ministère  sera  heureux  de  prendre  les  ordres  du  Uoi  pour 
i*adoption  dc«  amcndcmens  de  la  comminion. 
.  M.  de  Bnrone  pente  qne  la  liberté  de  la  presse  est  indispensable  | 
.  elle  procure  an  corps  aocial  tous  ses  avantages.  Il  vote  ensuite  contre 
le  projet^  ^i^lHiint  à  cause  dn  but  que  Ton  s*est  proposé»  nais  parce 
que  ses  dispositions  lui  parois^cnt  incomplètes,  et  propres  seulement  à 
provoquer  le  mécontentement  le  plus  général. 

M.  lie  Curzay  déclare  que,  pour  ménager  les  momens  de  la  cham- 
bre,  il  avoit  voulu  faire  imprimer  son  discours,  mais  que  l'imprimeur 
a  refusé,  rimpression  d*un  écrit  qui  ne  s*accordolt  pas  avec  ses  opi- 
nions politiques.  (On  rit.)  L*èraleur  rappelle  ensuite  les  excès  com- 
mis par  la  voie  de  la  presse,  et  s'écrie  qu'on  aurait  peine  à  recannol- 
ire  .»  panacbe  blanc  de  Gbarette«t  la  bonnet  rouge  de  Marat»  U 
arotc  en  faveur  du  projet. 

M.  Gaultier  ne  .s  est  pas  dissimulé  les  diflicultés  qu'il  a  à  surmonter 
m  se  présentant  à  la  tribune,  après  une  discussion  remarquable  ;  mais 
il  n'besite  pas,  pour  l'intérêt  ilc  la  société,  k  venir  signaler  les  dé- 
fauts .d*un  pro)et  qui  contient  tour  à  tour  la  e^ure  et  la  répression. 
La  légylat^on  actuelle  n*est  pas  suflbanle,  mais  le  ponvûr  cnar»!  de 
Viiaécoter  n*en  use  pas  au  gré  du  ministère.  Voilà,  dil-il,  la  def  dn 
projet  de  loi.  If .  de  Sainte-Marie  a  terminé  la  séance  en  prononçant 
on  discours  en  faveur  du  projet.  L*honorable  membre  reproduit  les 
ttfsouneniens  tirés  de  la  nécessité  de  réprimer  ia  licence, de  la  presse* 

J^c  luinîètèrc  de  la  maison  du  Roi  a  souscrit  pour  un  nonibre*d'exem- 
plaircs  aux  Œuvres  de  M.  de  Boulogne  ,  évéque  de  Ti  oycs.  Le  même 
ministère  a  pris,  aussi  un  grand  noasbre  d*exesiplaîres  de  Tonvrage 
ile|iiu<AUeta»J?ssat  MIT /'AoaiaM  ois  Jeoml  de  ta  pkHotophk  e$d9 
Za  Tfli$i9n p  ipie  BOtt<  afom  anaoaoé  n*  lag?*  •  ' 
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(Suite  Uu  n?  laQii.  ) 


Cet  ouvrage  a  pour  but  ilc  montrer  que  la  théologie 
Mlfappujer  sur  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennats, 
^  qttoiq[ae  Taateu^  ne  prononce  pas  nne  aenle  foU> 
itim'en  souvient  bien ,  le  nom  de  son  illustre  mattre, 
toit  son  livre  n^a  été  fait  que  pour  en  répandre  et  en 
con6rmcr  les  prîlicipcsj  c'est  ce  que  M.  Tabbé  Gerbet 
^écutc  dans  neuf  chapitres.  Le  i*'  expose  ToLjet  de 
toftt récrit;  le  a*  dévelojppe  les  principes  de  la  théo- 
logie catholicpte  sur  la  foi  ;  il  y  anroit  peut-être  quel- 
les observations  à  faire  sur  diverses  assertions  de 
Uttteiir,  nous  y  reviendrons  plus  bas.  Le  chapitre  3 
^ite  du  cartésianisme  dans  ses  rapports  avec  la  loi  ;  car 
t'»ulfar  sfippo.^e  perpélucJJcment  que  le  cartésianisme 
'•«ine  dans  les  écoles  de  théologie,  et  que  c'est  par 
«ttidiement  ponr  cette  doctrine  qu'où  ne  vent  pas  ad« 
•cttre  le  système  d'autorité  j^éut  rale.  Dans  celte  idée, 
^Uombat  de  toutes  .«es  forces  le  cartésianisme,  et  sou- 
tient que  cette  doctrine  ne  donne  aucune  certitude^ 
^tpar  rapport  an  principe  de  foi,  soit  par  rapport 
l^iajctde  la  foi,  soit  pot*  rapport  à  l'acte  tic  foi.  Uans 
«système  d'autorité,  au  conliaire,  tout  s'explique  et 
'^lif*  parfaitement  sous  ces  trois  rapports,  c'est  fc  su- 
^Hiicliapitre  4*  Dans  le  suiviint,  l'autetn*  expose  les 
pnncipes  de  la  foi  catholique  touchant  la  foi  avant 
.^•*C.  Enfin,  dans  les  quaire  derniers  chapitres,  il 

(i)  la^,  prix  9  3  fr«  A  Parit,  au  bureau  du  Mîmoriat 
T»M«t  £7.  [Jy^fiû  de  la  HtUgion  el  du  Rtu.  C 
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traiter  (hi  cnitc.sianisme  et  de  la  doctrine  d'autorité 
dans  leurs  rapports  avec  la  ioi^  soit  avant ,  soit  de- 
puis J.-C. 

Revenons  mamtenant  sur  quelqaes-uns  des  princi- 
pee  et  des  «iisseTtions  de  Fanteur.  Ilreconnoit^  p.  i3> 

que  VS^lise  a  constanuneiit  mainleriu  la  distinction 
^  fondanu  ntale  de  la  science  fondée  sur  l'évidence,  et 

'  de  la  Jai  fondée  sur  le  témoignage;  mais,  s'il  en  est 
ainsi,  pourquoi  veut-il  établir  une  liaison  nécessaire 
entre  renseignement  de  la  philosophie  qui  s^occupe 

-  des  objets  de  la  science,  et  celui  de  la  théologie  qoî 
s'occupe  de  ceux  de  la  loi  ?  Si  le  principe  de  connois- 
sance  est  certainetnent  le  même,  que  devient  cette  dis- 
tinction que  l'auteur  avoue  être  J^ndamentaie  ?  Il 
avance 9  page        qu'tm  homme  ^ui  serbii  infaiUMe 
sur  quelques  lyérités  nen  auroit  pas  la  foi;  et  pour- 
quoi pas?  Sans  doute,  si  cet  homme  croyoit  cette  vé- 
rité, parce  qu'il  la  voit,  ce  ne  seroit  pas  un  acte  de 
fqi  \  mais  s'il  la  croyoit,  parce  qu'un  témoignage  dant, 
à  raison  de  l'infaillibilité  qu'on  lui  suppose ,  il  ne  pauft 
méeonnottre  ni  l'autorité  ni  l'ensciguement,  la  lat 
manifeste,  qui  eiupéche  qu'il  n'en  ait  la  foi?  Les  apô- 
tres, s'ils  ont  rerii  avec  le  Saint-Esprit  l'infailtibilité 
personnelle,  comme  beaucoup  d'auteurs  le  croient, 
ont-ils  cessé  pour  cela  d'avoir  la  foi?  Dans  ce  qu^-.dit 
M.  Gerbet,  page  3i  ,  sur  l'unité  de  l'acte  de  foi ,  il 
semble  confondre  deux  choses  bien  distinctes;  un 
homme  cpii  diroit  :  Je  ne  veux  me  soumettre  qu'à 
une  partie  de  ce  c^ue  m'enseigne  une  raison  supé- 
rieure, feroit  sans  doute  un  acte  d'indépendance  j  mais 
en  est-il  de  même  de  celui  qui  dit  simplement  :  Je  ne 
cro^  pas  telle  chose  par  soumission  à  une  raison  supé- 
rieure, parce  que  sur  ce  point  elle  ne  m'enseigne  rien  , 
ou  que  je  ne  connois  pas  sou  enseignement  ?  Il  est  claiir 
que  non.  Or,  voilà  tout  ce  que  font  les  philosophes 
cartésiens; 

Sans  nous  arrêter  i  ç^s  préliminaires,  venons  au 
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point  capital.  Pourquoi  les  notions  philosophiques  re*. 
roes  communément  dans  les  écoles  conduisent-elles  à 
dei  notions  inexactes  sur  la  théorie  de  la  foi?  C'est 
mceque,*  dVprès  les 'théologiens,  le  principe  «de.  Is 
Wf  quant  aux  vérités  logiquement  antériefiire»  k  Vttvb' 
toritc  de  l'Eglise,  est  dans  la  raison  individuelle,  qui 
oe  sauroit  avoir  les  qualités  requises  pour  cela  ^  voilà 
ce 1  auteur  impute  aux  théologiens.  Or,  jamaif  ils 
B^'M  ssntena  rien  de  semblable  j  ftomais  ils  n'ont'  dit 
fit  Its  vérilés  premières ,  en  tant  que  eonnties  f>nr  la 
«nie raison,  ctoient  l'objet  de  la  foij  elles  y  prépa- 
wnt  et  y  conduisent.  L'homme  qui  raisonne  cou n oit 
ces  TéritéSy  et  se  les  démontre  par  des  preuves  nntu^ 
rUci;  il  parvient  à  connoUte  Pantorité  del'Eglise^ 
iittrpfète  infaillible  «de  la  traditien ,  et  almv  il^oroit, 
'•près  cette  révélation,  comme  articles  de  foi,  ces 
^mes  véi-ités  qu'il  n'avoit  crues  d'abord  que  d  une 
■uiière  purement  naturelle.  Un  infidèle ,  qui  n  a  ja^ 
■■îi  entendu  parler  de  la  révélation  ni  de  l^E^ise, 
fot  très-bien  croire  l'existence  de*  Dieu  ou' d'une  au« 
Ik  vie;  il  n'^n  a  pas  pour  cela  la  foi.  Ainsi  y  pour  com- 
J>attre  les  théologiens,  on  leur  attribue  ce  qu'ils  n'ont 
dit;  il  suffit  pour  s'en  convaincre  d'ouvrir  le  pre« 
aier  livre  de  théologie. 

Mais  si  la  raison  eonduit  l'homme  à  la  foi  »  niéme 
••len  être  le  principe,  ne  s'ensuivra-t^îl  pas  au  moins 
î^e l'acte  de  loi  ne  pourra  jamais  avoir  lieu,  à  moins 
QQ  Oo  ne  reconnoisse  la  raison  pour  absolument  infail- 
Hble?  Voilà  ce  que  soutient  l'auteurj  aussi,  selon  Ini, 
fia&iUibilité  conditionmlle  se  résout  nécessairement 

ime  faillibilité  ou  miaillibilité  absoloe  ( page  5  r 
P'i'ce  que  si  l'homme  ne  peut  se  tromper  suv  les  con- 
'^itions  requises  et  sur  leur  application  ,  il  est  absolu- 
nieai  infaillible,  et  que  s'il  peut  se  tromper,  il  ne  l'est 
J  sacnn  -  sens.  Mois  )e  demanderoia  a  mon  tour  i 
f  Uaimr  :  L'individu  pent-il  se  tromper  dalis  l'appltca- 
lioa  du  sens  commufi,  ou  non?  S'il  ne  se  trompe  ja- 

Ca 


VuUf,  il  citdonc  iii&illible  dans  tous  tes  jugemena; 
f'il  se  trompe  quelquefois,  il  n'a  donc  pas  de  marque 
^  f^aine  pour  détermiaer  les  couditious  re(|aises.cUos 
r^j^H^tîott  pour  ne  pa|i  se  tromper,  et  par  çpntéipseiit 
il  un  «eca  jamaU  sûr  de  ne  pas  se  tromper»  Celte  ob* 
fefitiott  de  M.  fabbé  Gerbet  sefoit  donc  le  fondenient 
iiu  scepticisme,  et  par  là  même  elle  est  résolue^  Je 
SCnaveu. 

Il  faut  d<mc  en  venir  à  dire  que  le  moyen  de  eon^ 
lioitre  ce  ifti  nom  conduit  à  la  loi,  n'est  pas  nécèastâ  i 
rement  nn  moyen  infaillible  de  sa  hature  et  abaoldr 

mint^  U  suiEt  qu'il  produise  une  certitude  relative, 
laquelle  exclut  tout  doute  raisonnable.  Dans  le  fait» 
guand  un  iid^e  apprend  de  son  curé  on  de  ses  pasens 

ÎMe  rEglise  eose^ne  telle  vérité ,  a-t^l  une  infaiUi* . 
ilité  absolue?  n*est-il  pas  possible  abaolummt  que*le 
euré  se  trompe?  Cela  n*empêche  pas  que  la  foi  de  .ce 
tidèle  ne  soit  ferme,  et  le  pape  Innocent  XI  a  con- 
damné cette  proposition  ;  FoUmUis  nonpotest  ejjiùer^ 
ut  OêsmMu^  Âdei  in  seipso  sit  magù  Jirmus  quàm  me- 


m 

■ 

ni 

Il  ne  seroit  pas  impossible^  de  montrer  que  le 

méthodique  qu'expose  et  combat  M.  (ierbet  ne  res- 
semble en  rien  au  doute  admis  dans  les  écoles  de  phi- 
losophie j  mais  bâtons-nous  de  voir  s  il  est  plus  heureux 
4ru  établissant  sa  théorie  qu'en ' combattant  celle  des 
Ibéologiens.  U  commence  par  dire,  page  <>6,  que. le 
carUclère  essentiel  du  principe  de  foi  est  que  son  in«* 
iaillibilité' ne  dépende  d'aucun  raisonnement  indivin 
duel.  U  cherche  ensuite  À  montrer  que  tel  est  le  sens 
çommun  ou  ia  raison  générale.  Ici,  il  conduit  son  lec-* 
tenr  par  des  considérations  profondes,  et  qui  n  ont 
pas  toujours,  (oule  la  clarté  désirable.  Accordona*hu 
(|ue  rinfaillibilité  objccds^ej  si  je  puis  parler  ainsi,  du 
principe  de  foi  ne  dépende  d'aucun  raisoniienii  nt  in- 
dividuel^ cela  ne  doit  pas  suflise  dans  son  &)r4ièiA^e  \  car 
enfin  ce  n'est  famais  quo  poi^  un  iugcment  individuel 
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me]*ho.iiiue  s'opjjjique  celle  raison  Jjcnviale,  o«,  en 
d'autres  termes,  qu'il coiinoît  le  témoignage  et  le  Toit 
cooforme  à  sa  croyance.  Pui.s  donc  que  le  jugement 
iftdifiducl  est  es^entîdlemèiit  faillible,  4taivmt  1W«- 
tntrt  la  difficijlté  éubdisté  toute  entièire. 

L'auteur  !*a  prévue,  et,  pour  ta  pésoiidré,  fl  èôïif- 
mence  par  dire  que  la  même  difficulté  est  proposée 
par  les  protestans,  par  les  déistes  et  par  les  sceplî- 
QUM,  et  «pi'aiDsi  les  cartésieoa  ayant  eux-mêmes  à  y 
n^ndre^  ne  peuvent  a'en  prévaloir.  Mais  cette  lé- 
fOQie  De  parôii  pas  côncluantè;  eii  effet  y'idn  poùîr- 
nit  iltre  al  auteur  :  L'argument  pris  de' la  faiDibililê 
de  la  raison,  cet  argument  que  vous  apportez  pour 
prouver  que  les  théologiens  n'assignent  pas  bien  la  nase 
«tiafoi^neptouvérien,  ai  Voua  atez  à  résoudre  dans 
Totre  système  un  frgûmènt  tout  semblable  j  et  TÔdi 
•Wês  rien  (ait,  si  voos  ne  montrez  que  ce  sysféinè 
liioiit  robjectioii  des  sceptiques  d'une  manière  que 
^peuvent  en^plojeir  les  théologiens  par  vous  attaqués,. 

«  J.  O.  S. 

(La Jin  à  un  numéro^ prochain.) 


pAkis.  Dimanche,  avant  la  mcssOy-M*'  le  cardioàl  Maé- 
^  a  pris  congé  du  Eot.en  audience  particulière^  sa  mis* 
^OD  «À  Franoe  comme  oOBce  apostolique  ^tant  terminée. 
^  Ed.  ti  également  pris  congé  de  UL.  AA*  RR*  Hevi , 
^Uor  de  la  qopciature,  et  en  4ér|iier.  lieu  abl^t  apos* 


'^ueM*  le  èardinâl  paésera  èiicoré  quel^ 

Gemaioe^  i  Pans,  mais  Son  £m.  n'y  remplira  plus  l6É 
ODS  de  nonce.  On  n'oubliera  point  tout  ce  que  Tillus^ 
^pflit  a  dépio/é  de  sagesse  et  de  prudence  dans  des  cir- 
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consttnces  difficiles;  M.  rarchevéque  de  Nisibea,  depuis 

septanSy  soutenu  avec  honneur,  parmi  cious^  la  dignité  du 
saint  Siège  y  et  a  resserré  les  liens  entre  la  France  et  le  cea~ 
tre  de  Tunité.  Les  évêques  et  le  clergé  de  France  garderont 
le  souvenir  des  services  que  son  zèle  a  travaillé  à  leur  jen- 
dre  pendant  tout  le  cours  de  sa  mission.  M^^'  Lambrirschini  , 
archevêque  de  Gênes,  doit  avoir  son  audience  du  Roi.aiif- 
jourd'hui  mercredi ,  lui  remettre  ses  lettres  de  créamce,-*èt 
enter  de  oe  jour  dans  rezercice  des  Amenons  de  nôiice«dk& 
•«fait  Siège.  '  ...  'l  • 

—  Nous  recevons  à  T instant  une  relation  authentiq^ue 
de  l'événement  arrivé  à  Mignié,  près  Poitiers;  nous  sôox-^ 
mes  obligé  d*ea  renvoyer  l'extrait  au  numéro  suivant. 

u  —  Les  exercices  du  jubilé  dans  la  paroisse  de  Cheviqa^y, 
diocèse  de  hyon ,  ont  été  fréquenlés  avec  empressement.  Xjcs 
propriétaires,  qui  sont  en  grand  nombre,  avoicnt  ordttimé 
a  leurs  domestiques  d'abandonner  tous  les  travaux  pour  as- 
sister soir  et  matin  aux  instructions.  Malgré  la  diâiculté  dés 
chemins  et  l'abondance  des  neiges,  tous  se  rendoient  àtrsc 
exercices  et  aux  processions.  Le  a6  janvier^  la  commua40A 
généra)#.a  eu  Ueu  avec  la  plus  grande  solennité  ;  il  n'y  a'  eu 
que  deux  infirmes  qui  n'ont  pu  se  rendre  à  réglise.  Leseir, 
après  le  discoVirs  prononcé  par  M.Tabbë  jGriiiibert,  ç\ir€  de 
Tarare 9  le  cler|^  s'est  rendu  proceasionnellement  aux  fcmta 
baptismaux,  et  sur  Mufilatioo  ftntrpar  M.  le  curé  de  Cb^ 
-winêjf  tom,  un  cierge  à  la  main,  ont  répété  à  hmtcfpi^ 
trois  fois  ces.pml^»  rnioi^  à  «oAs»^  à  m  po^mfhè^ 
La  cérémonie  a  été  terminée  par  une  consécration. à-Iaaa|i|te 
Vierge,  par  une  amende  honorable  au  saint  sacreme^^^ ,  'et 
par  la  bénédiction.  M.  l'abbé  Puy,  curé  de  la  pairoîssé'^  a 
adressé  quelques  paix>les  de  félicitation  k  ses  paroissiens,  <^*iî 
n'ont  pu  retenir  leurs  larmes.  C'étoit  à  la  lois  une  Consola— 
tion  pour  les  ouailles  et  pour  le  pasteur,  qui,  après  aVoir 
obtenu  le  plus  heureux  résultat  dans  les  paroiSi>cs  où  il'avoit 
4éjà  fait  les  exercices  du  jubilé^  méritoit  cette  preuve  de 
«Donfiaifce  de  Von  |>ropre  troupeau.  Les  dignes  confrères  qui 
pnt  bien  voulu  aider  M.  le  curé  ont  été  frappés  de  l'ordre 
et  du  reciiciljemeàt  qui  a  rég^é  pendant  la  durée  des  exer- 


cices. 
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—  L'heureuse  influence  du  jubilé  s'est  fait  sentir  d'uatf 
manière  toute  particulière  à  Lourmarin  ,  d iocès^ d'Avignon , 
anoodififiemçDt  d'Apt.  Les  exercices  qui  commencèreat  !• 
7  iÉDTier  ftirent  suivis,  malgré  la  rigueur  de  la  saison ,  avec 
pnis  d*e m p ressèment  qu'on  n'auroît  pu  en  attendre.  Les  pro- 
Istans  aimoient  à  grossir  l'auditoire  auquel  M.  Gauvin^ 
curé  de  Taug^neSi  iaîsoit  entendre  la  parole  de  Dieu  avee 
autant  de  sagesse  que  de  talent.  La  eonimunion*gAiér»le  lut 
«ntout  remarquable  par  le  nombre  des  hommes ,  pahni  les- 
qoeb  se  "trouvoient  les  notables  du  pay»  et  k  gen<formerie  à 
rœmple  de  son  chef.  Le  ^le  des  fidèles  s'est  encore  montré 
ie  dimanche  4  février,  à  la  plantation  de  la  croix  ;  cette 
eroix,  la  plus  belle  peut-être  du  canton,  étoit  portée  par 
deux  divisions  d'hommes,  sur  un  brancard  élégamment  dé- 
coré. I^s  gardes-champêtres  et  forestiers  du  canton  bor- 
doient  la  haie,  et  la  gendarmerie  en  grand  costume  fermoit 
la  marche.  Malgré  le  mauvais  temps,  les  congrégations  de 
jeunes  gens  et  déjeunes  personnes  étoient  venues  de  Cadenet 
louft  ieuis  bannières^  ainsi  que  celle  de  Lauhs.  On  exécuta, 
des  morceaux  de  musique  composés  exprès  pour  la  cîroou- 
itance»  par  MM*  Blaie  et  Carpentras,  musiciens  distingués- 
#Avigoon.  Les  protestans  ont  été  si  peu  efFarotteli^^disla* 
fCMRpe  de    cérémonie  >  qu'à  T  exemple  du  maire^  mi  «st  de 
«Me  communion  j  et  dajpf^de-pajX;  qui  cstausn  pemles- 
tut,  les  principaux  d^entr'eaa^  ont  voulu  souscrke  aveelcs.' 
catholiques  >  et  les  ont  ainsi  aidés  dans  un^  d^Moae  qui ,  ea 
^aid  au  nombre  de  ces  demiersi  settMoit  a»«deisaa  de 
leurs  forces ,  surtout  ayant  eu  depuis  peu  à  fournir  aux  fWiii^' 
d'une  tribune  élégante  et  d'un  orgue.  Cette  conduite  des 
protestans  méritoit  bien  sans  doute  d'être  remarquée. 

—  Nous  avons  annoncé  le  vol  commis  dans  Téglise  d'Hor- 
dain,  arrondissement  de  Douai,  mais  nous  n'avons  pas  fait 
connoître  toute  l'étendue  du  sacrilèf^e  commis.  Cest  à  toit 
na'on  a  dit  que  le  ciboire  n'étoit  que  plaqué;  il  avoit  coûté 
doo  fr.  On  a  pris,  en  outre,  le  croissant  que  Ton  met  dans 
la  remonUrance ,  deux  couronnes  d*argcnt,  deux  croix,  uu 
bâton  y  quatre  cœurs  d'argent  ,  une  grosse  basse,  deux  chan- 
deliers aved  une  feuille  d'argent ,  enfin  trois  nappes  d'au- 
Idy-dout  urne  é  été  nelmuvée  dans  la  rue.  On  pourroit  en^ 
oore  filtre  entrer  en  ligne  de  compte  la  dégradation  de  la 
forte  du  tabernacle*»  et  de  celle  de  la  sacristiéi  ainsi  que  du 
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panoeau  et  des  barreaux  de  la  fenêlre,  que  cependi^  les 
/      Toleurs  n'ont  pu  venir  à  bout  de  forcer.  Tout  ce  dëgât  peut  . 
être  évalué  entre  quatre  et  ciuci  cents  fr.  C'est  |iac  (f^lAdiç  . 
fMe,  surtout  dans  l'état  actuel  des  église»  di^  qMi|||P^ie  ; 
naïf  c'ert  surtout  lin  juste  sqiet  de  gféinir  .^  upe  cup^^lii 
qfui  ne  tespecte  rièo,  et  €|ui  ne  craiotpas  de  pvofaAcr  ef 
*  ^ttit  y  a  dé)>lus  sacré  dans  la  religion.  .  .  > 

.     Uu  refus  de  sépulture  arrivé  à  Anneci  a  donné  lieu  ail 
CqmtiMniwnn§i  de  débiter  quelqu'une  de  ces  histoires  dont 
il  est  si  pupdigw.       Gaaêif  de  lyyon  a  rétabli  ieS  faits 
d'après  des  reoseigneineiis  transmis  d'Annect  même.  M.  S.  / 
amen  ehirniyea'  des  armées  fhmqaîseSy  s^étoît  trop  fait 
€OMialtieparsoii.ièlo  inrélifimx  pour  qu'on  pùt'Ie  dtel- 
nsttler  ;  M.  Té^que  d^Aimeoi  m^omte  <|ue  la  multure  ec-> 
d^Mastiqtts  lui  fi&t  lafluésk  Quelques  amis  du  déAitft  sf«t^* 
nuigèrçnt  pour  lui  femer  un  cortège  ;  ses  parens^  quelques' 
-protestans,  et  des  gens  du  peuple  auxquels  on  promit  me 
rétribution,  composèrent  un  convoi  beaucoup  moins  nom-' 
breux  pourtaift  que  ne  le  sup[>ose  le  journaliste.  Le  inagis-' 
trat  ^  approuVé  la  conduite  de  l'évêque  ,  et  loin  que  le  sénat 
ait  intimé  à  ce  prélat  un  ordre  d'inhumation  ,  il  a  ordonné 
une  enquête  sur  les  menées  qui  a  voient  eu  lieu.  Cela  n'é- 
tonne point  daus  un  psjs  tel  que  la  Savoie,  et  sous  un 
prince  a  la  fois  pieux  et  fermes.  .Le  Consiitutioanel  devroit^ 
bieii.se  lasser  de  dénaturer,  dViprès  des  eorrespondans  infi-' 
diieii  œ  qtti  se  passe  dans  une  provinoe  iieticieuse,  et  de' 
supposer  c|ue  les  liabilans  sont  méèontens  orinstitutions 
qwâs  héniisspt  au  commire ,  et  quMes  rendent  heurenj:. 

—  Un  nouvel  ecclésiastique  vient  d'ctre  mis  en  jugement 
dans  le  royaume  des  Pajs-Bas.  Le  procureur  du  roi  d'Au> 
dendrde,  en  Flandre,  a  traduit  devant  le  tiribunal  de  ppUce  - 
correctionnelle  M.  le  curé  Yan  Petegem^  comme  pnévaiitt 
d'avoir  prononcé  publiquement  et  daiis  ses  fonflioBif  e» 
ion  -éigUse  de  Hâuten-Saint-Liévin  |  ui|  discoum  fontettani 
lé  censure  du  gouvernement  et  d^  lois  d^  wywmt^  U  a- je* 
quis  eontrè  Te  curétreise  mois  d'emprisonpemeni;  le.trttNi^ 
nàt  d^Audenafde  s*est  déelaré  incompétent ,  et  a  renirojré  le 
prévenu  devant  le  conseil  d'Etat,  qui,  d'après  laJoi  otga«-. 
nique,  doit  connoltre  de  ces  sortes  dabus.  On  dit  que  le 
procureur  du  i*oi  a  appelé  de  ce  jugement.    .    .   .    i       .  , 
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'*'Oh'â'Mi  ràcÀmmctioé/en  i^«Â>  à  oéMbrer  'etk  Bi- 
nkty  daprè»  un  bnlre  da  mcflie  dt  tfAiiiilit,  «iélé^ 

krtict»  «|oi  a  voit  ëlé  ibtmompfii!  mus  dlveriprëte«fek|'«l' 
bbaiMr  dkikMîtMfM  des  bâbilaiis  avoiefil  tf^odé  let  sagat' 
Mraidita  police.  Il  u*}  tut  nuMe  part  de  désordre  en* 

fort  tranqull^^ 

lMrt|  eswplë  è  Nenstadt  dans  le  cercle  du  Rhhi.  Celle 
pilil»eiMeeoiiipte  erivw«n  54^0  ames,  dont  les  deux  tien* 
p(o(esl;iiif;  \v  cooimissaire  de  provincfe,  le  commissaire  dPe' 
poli»,  c(  presque  tous  les  membi'*»^  du  conseil  de  ville  sont 
prottetms.  Voici  comment     protégèrent  rexercîce  du  culte 
'*<^liq«e.  A  huit  heure^i  clii  jioir,  la  veille  de  Noël,  une* 
tix«pe  de  couiédicn«  ambalans  Joua  une  force  jii*f|u*à  onze 
heures;  quelque  temps  avant  Thearc  de  Totfice  .  les  specta-' 
teur»cle  ia  comëdie  eotrècoot  dans  l'église  avec  les  fi^ens  sor- 
tis da  cabat  ets,  et  j  commirent  toute  sorte  d'indéceooeft/ 
tanoota  daoa  ia  ohaiio»  tton  y  débita  des  propos  dégoû- 
te; d'autres  se  permirent  les  gestes  les  pItM  révoltans.  Le 
c«é|  aferti  de  ce  désordre ,  essava  vaÎDement  de  le  faire 
«mr,  el  fal  obligé  d*aBooncer  qu^il      auroH  pas  .de  messe 
'eajavitk  Nous  voudrions  pouvoir  amoncer  fue  l'oulorité  ' 
>dii  qpntre  un  tel  scandale,  mais  il  no'parott  pasqm*oa 
^«SUPT  paU  sawMie^niaaniWL  •  B8  dm  ealWuifaniss  tusiettt 
«Mîtasulté  au  eulle  protestant;  H  n-j^onylt  {!>asesseis'<)s 
Ats  pour  les  Hétrir  ;  mais  des  protestans  qui  insultent  aux 
t^monies  de  ia  religion  catholique,  c'est  nue  peccadille;  * 
WOQ  n'eu  parle  pas,  ou  un  en  rit. 

—  lia  paru  à  Madrid,  chez  Timprimeur  Aguado,  le 
Prwpectus  d'une  Bibliothèque  de  religion.  L'éditeur  est  le 
"^mequi  avoit  donné  précédemment  une  Collection  ecclé^ 
^tiquê  espagnole  j  accueillie,  à  ce  qu'il  paroit,  par  le  pu-, 
^•iic  religieux.  La  Bibliothèque  de  religion  ne  doit  pas  espé-^ 
^  moi  as  de  succès  ;  c'est  un  recueil  d'écrits  eu  faveur  do 
l^îdigion ,  publiés  hors  de  l'Espagne,  et  qu'on  traduira  en  . 
^^S^ol.  Cctiii  qui  paroltra'  d'abord  est  le  prcmifr  vobum 
^tBuai  sur  i'ind^rencei,  par.  M*  Tabbé  de  La  -Meonais; 
]°7ieindra  une  notice  sur  Tauleur;  cet  ouvrage  sert  anin 
*f  CMchùme  philoeophiqtàe  y  de  Feller,  et  des  Leiêne  cd^ 
jy>  de  Gnnehat.  Ob  y  joindra,  dit  le  Proepectue,  les 
Jj"*»  de  plusieurs  apologistes  du  siècle  passé  ,  Vabeccbi, 
"^er^  Nonotte  et  auties^  et  celles  des  apologistes  de  nos 
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i'ours,  M.  révêqued^Hemopolis,  M.  l'abbé  de  La  Mennais  , 
e  comte  de  Maistic.  Od  doit  y  faire  entrer  les  Lettres  sur 
Ultcdm,  de  M.  de  Joux.  Enfin ,  le  Prospectus  cite  ^ u4mi  de 
la  religion  ci  le  Mémorial  cailiolique  comme  devant  fournir 
des  matériaux  à  la.coUectioOé  Les  éditeurs  se  proposent  d'jr 
rëiinir  tout  ce  qui  pourra  rAffeimirlafeideptuaieuriyëbcaii- 
lëe  par  les  livres,  irréligieux  apportéi  <t  répandus  daas  la 
fitfninsule.  Cette  entreprise  a  ontenu  l'approlMitioQ  du  loi^ 
elle  a  'élë  accueillie  par  les  caidinaux ,  archevtàuea  et  évA^- 
ques  d'Espagne  y  ocunme  un  prAervatif  contre  oes  Attaques 
et  des  objections  dont  TEsp  asoe  a  été  aussi  inondéa  daue  «es 
derniers  temps.  On  souscrit  à  Madrid ,  à  la  librairie  de  Bb-* 
drigucz,  ou  a  celle  de  NoviUo|  et  d^a&  le&  principales  villes 
d'Espagne. 


NOUYSLUS  POLITIQUBS. 

Paik.  Le  Roi  vient  d*accordcr  aooo  fr.  pour  la  restauration  cl*ane 
dumHIe  dite  ék  Bi^srhon,  b&tie  daii«  la  célèbre  abbaye  de  Quoy,  par 
rabbé  J^ean'de  BoarboDy  »b  à  la  tête  de  cette  communauté  en  n/ffiS, 

—  M***  la  Dauphîae  a  envoyé  an  secourt  an  nommé  Pierre  Kjsî-  * , 
nal,  de  la  oommuM-de  BrîgMic ^Hérault),  qeï  a  eu  aon  kabitatâon 
détruite  par  le  feu  U  i3  juillet  dmiev. 

-^Let  fonmaux  disent  tous  que ,  par  le  projet  de  loi  «  la  preave^va 
êtreétottiffée  et  asservie;  on  en  disoit  autant  en  1819  et  en  18-2!».  Lci 
sinistres  prô(!ictions  que  Tofi  faisoit  alors  et  que  Ton  reproduit  au- 
)OUrd*liui  sont  hcurcnsmicnt  démenties  parle  Constitutionnel  mcnae, 
<iui  avoue  que,  dans  1  état  actuel  des  cttoses,  la  liberté  de  la  presse 
c&isle  encore  en  France.  i 

—  M.  Pouquevillc  ,  auteur  du  foyai^e  en  Gtrce  et  de  Vïfistoire de 
sa  i^générution ,  a  été  nommé,  vendredi  dernier,  membre  de  TAca- 
dt'iuic  rojr^alc  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  en  remplacement  de 
M.  Lanjuînais. 

—  Le  sieur  Poulton ,  colporteur,  avoit  été  condamné  par  le  tribu- 
nal de  police  correctionnelle  h.  un  an  de  priioii  et  5oo  fr.  d'amende, 
naree  qu*OB  avoït  tsisi ,  h  son  domldle ,  plusieurs  eaemplaires  de.  Au* 
îlsfiet  de  VOrigine  des  cultes  f  dam  son  audienoe  du  14  février,  la 
cour  royale  a  décbargé  le  préveau, 

—  Id.  le  comte  d*AubuSfon ,  colonel  du  17*  de  ligne ,  a  été  mu  Si  ' 
TAbbayCipar  Tautorité  militaire,  pour  être  venu  h  Paris  avec  une 
permission  qui  raiitorifoit  seulement  i  se  rendre  ji  yillefrancbe»dé-' 
Portement  du  Bbônc. 
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^  Jean-Claude-Hifipotyle  Méhé9 ,  dit  de  h  Touche,  Tient  de 
Miir  à  Pïïtis ,  dans  iii«iaon  de  santé  du  docUar  Dubow.  Cet 
Aviaè,  iffm  -ami  aeqnît  dam  la  révolotloii  «ne  ti  Inile  célébrité  , 
élM^fib  diiD'cbinirgîeD  de  Meaux .  et  résida  qadqae  teinp»  en  Po- 
kfo^'et  ta  Eunic,  d'ojj  il  fut  obligé  de  sortir  en  iToa*  a  ctnsc  de 
lei  pnncrpes  révolytiotinaires.  Son  zèle  lui  mérita  aélre  nommé, 
ïprij  ie  lo  août,  sccrétairc-greHier-adjoint  tie  la  commune  de  Paris, 
ti  son  nom  se  Irouve  mêlé  dans  Thiitoirr;  vies  mauacres  du  mois  de 
septembre. -Depuis  y  il  rédigea  le  Journal  des  patriotes  de  1789^  et 
«dit  du  Bommuê  U^rtâ,  fut*  ejûlé  loes  Booiia|»arte  à  Dijon ,  puit  k 
nfed^Olérelh;  •^«éclMiivia'et  paMten  ingletem,  eà  U  ol^tint  qnd- 
fRr secours,  en  promettant  de  servir  la .aawe .du- Rot:  laftif»  df^  re^ 
K)ur  à  Paris ,  il.  livra  à  Ja  police  de  Buonaparte.loQi  Ie4  secrets  qui  lui 
«voient  été  confiés.  En  1814,  il  attaqua  en  calomnie  quelques  ëcri- 
Tain^  qui  avoient  parli!  de  sa  conduite  politique,  et  publia  sa  Dé- 
iwidation-  au  lîoi ,  dont  on  rendit  compte  dan^  le  tome  II  de  ce 
||BVBtl,'no  5a  j  Tauteur  ai  l'ouvrage  y  sont  appréciés.  Compris  dans 
i«idaBBtete*dtt  94  juilkiiSi^.  banni  par  caltdu  janvier  1816»  ^ 
Uéhée  m  vctirii  eB^SaÎMe»  d*eik  U  obtint  appartninient  de  rentrer 
cn^ranct*«On  a  de  lui  plulianreécrilitnne  Histoire  île  la  re^^olution 
it  Pohf^ne,  des-lMiiinirVf  su de»  procès ,  et  M.  Barbier  lui  attribue 
k  f'^critt'  toute  entière  turles  massacres  de  septembi^ ,  '7*)4>  in-80. 

—  Le  tribunal  de  Sancerre  avoit  condamne  à  six  mois  d'emprison- 
nement rt  à  200  fr.  d'amende  le  sieur  Gobin,  accusé  d'avoir  brisé 
l^ge  de  la  sainte  Vierge  d*ijin  coup  de  fusil.  La  cour  roj{aIe  de 

Tient  d-aocptUler  IL  Qobîn«  .atti!ndn  que  raceniatien  étoit 
^^Duée  de  preuvea,  et  que  des  probabilités  ne  sulEsciit  pli  ponr  ia- 
i|B-  la  peiee  TOulue  par  la  nouvelle  loi  aurle  aaerM^»  1  v  , 

—  Le  tribunal  de  Saint-£tienne  cto\tsa,\$i  d'une  plainte  contre  le 
Mtrcure  set^usieii,  prévenu  de  s*étre  occupé  de.-jDjûiére#  poiiliquei. 
iédîtéur  du  journal  a  été  acquitté. 

Le  tribunal  de  Vcrvins  vient  de  déclarer,  comme  Ta  fait  la  cour 
toyde  d'Orléana,  que  le  règlement  du  a8  février  1^33  >ur  U  librairie 
phit  force  de  loL- 

—  M.  le  préfet  des  Laodea  a  tnsçimàn  de  ses  fonctîoni  In  sieur  Go* 
ttct,  maire  de  Lurbejr*  arrondissement  de  Saint-Sever,  qui  s*étoit 

rendu  coupables  d'outrages  envers  le  desservant  de  la  même  com- 
mune, et  qui  a  été  condamné,  pour  ce  fait»  k  six  joun  d'emprisoo» 
ïiemcnt. 

Le  i3  février,  h  Tunivcrsité  de  Liège,  des  désordres  graves  ont 
Ctlieo  an  sujet  du  nouveau  règlement  de  discipline  qui  a  été  arrêté 
jmèRBleiil.  Les  élèves  aveient  réel Aaé  eonlre  immenct  diipori- 
lioAsde  ce  règlement,  et  il  paroit  qo*ils  n*on%asété  sotisfoits  de  la 
>^<nne  qn'on  a  fàUBtk  leurs  fëclanMlwns. 

—  Nous  avions  annoncé  le  procès  en  difTamation  intenté  par  les 
ffide  rex-convrntionnel  Mëaulic.  conlrc  le  Courrier  de  Ut  FUuidre, 
el  nous  avions  dit  que  M.  l'abbé  Smct  et  un  juge-de-paix  tlu  mémo 
fiûoi  avoient  été  désignés  comme  les  auteurs  des  articles.  La  cour  su- 
P^iitare  de  justice  vient  de  condamner  M.  l'abbé  Smct  et  Téditenr 
"V}oamal,  à  a  flerint ,  35  cent,  d'amende ,  et  le  jugc-de-paix  €t  Ké- 
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'  ititear  (de  rrchef  ) ,  câiacui!  h  40  iiorins  d  «la^iMlo  et  a  èqq  êumma 
^mmaget-intéréti  rnvcrf  la  partie  mile. 

•J»  On  a  reçu  de  Home  la  répoiife  wmx  propoiiliom  4e  la  OMiil* 
*«DC0  Mttft  à  f«ieeni«,  enr  mo^mahf  éeniier»  pmt  la  ftofMM- 
Holi  ée  VMàïé  de  Bàlt.  En  con*écpMiice»  M.  le  eaDÉeiller  lis  BMp 
'  '  fié  Soléure,  et  M.  ]«  cooteillar  PfyH'er,  de  Larerne ,  «c  mbI  rendot» 
le  4  février,  à  Araii,  poar  sollicitfr  rnrïliéMon  du  gouverneracnt 
'^'Arfovie  au  projet  de  concordat.  On  dit  que  le  souverain  pontife 
continue  à  refuser  au  gouvernement  d'Argovie  uac  part  ykoagma 
dans  rélection  des  membres  du  chapitre. 

La  chambre  des  députés,  en  Portugal ^  a  r«irMqré  à  une  coBMUr 
'don  »  dmil  ftil  partie  M.  le  «nislpe  été  aMnt étraogènM,  la  propo- 
'iplUott  adoptée  pa»  la  cliaaite«  det  fMÎM,  4*«ae  adma  an  roi  «tes 
jPedro  IV,  poar  le  snppUer  d>nToyer  le  plaa fttenpUoMttt  pmiUs« 
ea  Portugal,  la  reine  aona  Maria  IL 

•  —  Les  réfugiés  portugais  qiie  l'on  disoit  naguère  errer  dans  les  pro- 
▼inces  d^Espagne  sont  rentrés  dans  leur  pays ,  et  ont  obtenu  quel- 
ques succès  sur  les  troupes  constitutionnelles.  On  dit  qu'ib  se  sont 
arancés  )iisque  près  d'Oporto,  et  qu*ils  ont  jeté  la  consternation 
|MMif  les  AMiaii  réfidaftedanaoetle  tille.  Te«lciMi<l patelins  les 
'Mnpèê  en t  été  obligés  de  télreyader  Tcn  la  Galice,  . 

La  chambre  des  députés  de  Liibonne  avoit  décrété  raiiiiem— t 
des  étudians  tons  le  litre  de  eeipt  aoasIMfife^  la  dMalnc  dea  pain 
a  rejeté  ce  projet. 

^  —  Le  «7  janvier,  Lopez,  principal  agent  de  l'insurrection  révolu^ 
tioilnaire  qui  se  préparoit  dans  la  thtste-Andalqaiée,  a  été  panda  à 
Vêlez  Malaga* 

~  Un  iogénievr  raMe  a  ealarfé  qae  ii  Néim  wte  iid^oao  pbde 
cobei  d^ean  par  feeende,  et  «(va  aa  viteiMy  pendat  le  aiiaii  egpaee 
•de  leiBpt,  est  de  trait  pieds  un  petieè  à  aoa  enbonchore. 

—  On  ayoit  dit  oue  les  Turcs  ovoient  reçu  phHÎtars  écbees  »  et 

qu'ils  avoient  abancfonné  le  siège  d'Athènes;  on  assure  aujourd'hui 
que  les  prétendus  victimes  des  Grecs  se  réduisent  h  quelques  escar- 
mouches, et  qu'Athènes  est  toujours  assiégée.  La  division  règne  tOM 
discontinuer  parmi  les  chefs  de  la  Grèce*  - 


CHAMBRB  OBS  DiPUris. 

Ije  16»  Tcrdre  du  jour  est  la  suite  de  la  discnssioq  du  projet  (le  Ipi 
.eoBcerBaiil  la  preis«|pM.  LabLey  de  Pompiércs  dît  4pi*iiii  finoor  d*opi 
genre  nouveau  parani  lc«  koaines  t'est  emparé  dc«  ipiinistres  :  leqr 
paMÂen  poar  lo.ldserlé  de  la  pressa  s'élève  au  point  de  vouloir  Té- 

touifcr  par  leurs  caresses.  L'orateur  prétend  ensuite  cpe  le  projet  de 
loi  consacre  Teipri  priation  ,  rinfidélitc  et  le  vol,  dctruit  la  Charte 
dans  son  essence,  ronouvellc  la  loi  iIca  suspects,  insulte  li  la  magb- 
ftraturc ,  qu  elle  accuse  d'être  reitéa  muette  j  00  de  n'avoir  prononcé 
que  des  cliàtitnens  illusoires. 
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M.      comte  Humbert  lU  Seiuiaisona  recuruioli,  d'aprè«  la  CiiMrfff , 
^ae  Ja  liberté  de.  U  presse  fUi  une  loi  de  VEiat ,  une  inJispea«able 
«ujiuéaueoce  du  gouvernement  représentatif:  roai<  c'eai  un  présent 
M*«l<Uat  isepoiufcr,  f 'il  n*eat  pas  possible  de  mettre  un  frein  k  cette 
liberté*  £0  Tain  on  dit  qae  le  mal  porte  foo  fcmède  «Tecloi; 
Mf4ian€f  des  niaavab  livras  comme  dei  ttanVAif  )durnau4  sont  picb 
ittmàÊ  mam  tot  ^«uic»  4oclriiiei.  On  attaqua  anjourd'hui  la  retigm 
avee  un  acbameropnt  gui  efTraîe;  on  l'attaque  et  dans  ses  cérémo»- 
aies,  et  dans  sa  doctrine.^,  et  dans  le  sacerdoce.  La  religion  nous 
dit  :  Reniiez  à  Dieu  ce  cjui  est  à  Dieu,  et  i  César  ce  qui  e^t  a  Cv'«arf 
et  comme  on  ne  veut  reconnoitre  ni  Dieu  ni  Ct-sar,  on  f>iit  un  af- 
iicax  Droféljrtisme  Uathéitoie  ci  de  mépris  pour  Cfsari.  (  Bravos  k 
étmitt.)  L'praieor  iennuia  en  dnpnt  qu'il     croilî  pas'qu^  la  loi  ac- 
tMctle  soil  svifisanle  ciieqre;  mais  elle  ff;ui  ^Ine  un  ruàèàn,  déf- 
lors  11  vole  en  sn  faveur.  *  , 

M.  !c  comte  tic  itbier  dit  que  la  pre*?c  a  rendu  en  quelque 
sorte  vulgaires  les  productions  les  plus  nobles  du  genre  humain  »  a 
porté  partout  les  sciences  les  plus  élevées;  mais  ce  que  la  religion  a 
de  plus  coo&ulaul  et  de  plus  sublime,  a  été  employé  au«si  à  corrom- 
pre Mi  eorart*  \  propager  les  sopbisroes  \  toutefois  le  |[oavernement 
4aift*|ieeléger  la  mcmc  dam  ce  ifa'elle  peut  avoir  d*u|ile.  et  la  ré^ 

Ciiaier  da«j  ce  q«?e|Uade  danscrent  or«  oomme  la  Gbarte  r^pooa^ 
I  ccD^ore ,  il  ne  peui  iim  «pieplion  en  France  que  de  loia  répre*^ 
sivcs.  L'honorable  membre  examine  après  les  principes  de  la  XtÀ 
popo'^ée,  et  Bo  voit  en  elle  qu'un  assemLlnge  de  meiurfyi  préTeVr* 
tve^  et  fiscales,  il  vote  donc  le  re^et  ilc  la  loi. 

M.  le.gfirde-desrxcA^aux  po&e  en  principe  que  toute  loi  prétend  sa- 
lÎHiiire  là  4**eU|iie  betoin  de  la  toatcté.  La  nécctsité  de  la  loi  est  donc^« 
dnatoMl^  >ee.dii<omlew  de  ce  genre  »  le  ptcflaier  point  et  le  plut 
■Bfeeiast^pie  l'on  ait  k  réaoa4n,  £  loi  (41  néeevaire  de  porter  nnè 
loi  sur  la  presse?  réclamations  des  hommes  les  plus  éclairés  Tat- 
trstent;  1  état  do  pays  et  les  faits  les  plus  évident  acht> vêtit  de  jinti- 
&er  les  réclamatioas.  Les  conseils- généraux  forment  des  pi.iiDfcs,  et 
la  mag birature  afiirme  que  la  licence  de  la  presse  fait  clia(|ue  jour  de 
nonveauz  progrès,  Op  ne  peut  ac  dissimuler  c|ue  les  grandes  calas- 
Irophea  quç  noot  «voot  vnei  niaient  été  préparées  et  amenées  par 
MM  fianle  d*^nts  aéi|itteax. 

M.  le  garde-dea^iceanx  cite  dei  pemagm  d'an  ouvrage  écrit  par  un 
membre  de  ropposition ,  pour  prouver  qu*au  moment  de  la  révolu- 
tion la  lecle  philosophique  faisoit  répandre  dans  les  campagnes  des 
libelles  impies.  A  une  époque  moins  éloignée,  des  écrivains  voulu- 
rent gouverner  la  nation  :  il  faut  encore  voir,  dans  les  ouvrages  de 
ce  membre  de  l'opposition ,  la  mapière  4ont  ces  écrivains  sont  trai- 
léf  9  ainii  que  leurs  îournaux. 

S.  Esc. ,  faisant  entoite  allunon  à  an  ditcoars  prononcé  par  un 
membre  de  roppusition,  continue  ain«i  :  Si» comme  00  nous  Ta  dit. 
)*avois  voulu  préparer  des  agitations  dans  mou  pays,  voici  comme  ie 
m'y  prendrois.  N'osant  d'abord  attaquer  ouvertement  le  trône  lui- 
même,  i'att.i(]ueroii  la  religion  .  ^ur  laanellc  le  trône  doit  être  établi 
(bfsv os.^}i  i'aUa<{uefois  sans  relâche  ses  uogmes,  ses  doctrines  et  sa  disi 
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,tip1iit«;  je  la  représenterois  supcnlIlUiité ,  MBbMeme,  oppressive # 
moUrantc  et  penécQtricc;  je  lui  reproeberois  tant  relAebe  de  mnih 
«lier  de  to!(^rancc:  je  rallumeroî»  h  tout  prix  de  «ricillc^  qticrcîles; 
j  évoqucroîs  des  fantômes  pour  diviçcr  Icfi  esprits;  je  hlûraeroi?  tout, 
je  contcst<Tois  tont  ;  j'inquiétrmi';  et  calomnicrois  le»  iiommcs  de 
bien  j  si  le  pays  ctoit  prospère,  je  parlcrois  de  sa  détresse;  fi  ie  peu- 
ple avoit  de  I  aisance,  je  lot  dirois  qu'il  est  misérable....  (bien!  ttè^ 
bficn!^  )  j*inYltcroN  lê  peuple  k  rompre  le  frein  des  ïoitj  je  lui  en- 
teîgncrois  à  n*avoir  pour  ses  niagiifCnits  qne  de  la  crainte»  de  la  mé* 
fiiDce  et  du  mépriii  je  ramcncrois  par  de^ré  à  eratre  «|iie  la  réib> 
tance  peut  devenir  une  cspAcc  de  point  d'Iionncur  :  et  quand  j'aurois 
fait  tout  cela,  qtie  vous  en  semble?  scroit-il  temps  d'arrêter  les  pro- 
grès d'un  pareil  ouvrage?  f.uidroit-il  laisser  faire  et  laisser  dire?  (Pro- 
fonde sensation.)  Cependant  n'est-ce  pas  cela  que  vou^  voyez?  At- 
tendez donc,  si  vous  croyez  que  la  pruaence  le  conteille  :  pour  moi , 
je*  TOUS  pretëe,  jeWons  conjare  de  ne  pai  exposer  la  France  et  le 
trône  aux  malheurs  que  peuvent  amener  de  pareils  désordres. 

M.  B.  Constant  demande  la  parole  pour  an  fait  personnel.  Il  dé« 
clare  que  M.  le  garde-des-fccanx,  en  citant  ses  paroles»  en  a  cité  d*aii* 
très  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

M.  le  garde-des-sceaux,  de  sa  place,  sV'crie  :  M.  B.  Constant  me 
permettra  de  lui  dire  au*il  étoit  singulièrement  préoccupé  lorsque 
j*ai  parlé  :  je  n*ai  rien  dit  de  eeqnil  me  prête.  '  ' 

M.  Hyde  de  Neuville  prétend  qne  le  tableau  de  la  litiialion  morale 
de  la  France  présenté  par  M.  le  garde-des-seeam  est  bien  aflUfieant» 
et  ane  s*il  existe  «ne*  agitation  sonrde,  c*est  que  le  pays  se  voit  rae» 
nace  dans  son  avenir.  Il  déclare  ensuite  qu'il  a  fait  les  recherches  le» 
plus  minutieuses  dans  deux  arrondisseniens,  et  qu'il  n'a  pu  trouver 
aucun  mauvais  livre.  M.  le  comte  de  Blangv  signale  les  dangers  aux- 

3uels  scroicnt  exposées  la  monarchie  et  la  France  ,  si  Ton  ne  prcnoit 
es  mesures  contre  les  mauvais  écrits.  Il  Tote  donc  Tadoption  de  la 
proposition  dn  gouvernement. 

Le  1 7 ,  M.  Baudot  lit  un  discouTt  contre  le  projet  de  tdi  sur  la  presse. 
Il  est  d^avis  que  ce  projet  n'est  pas  en  harmonie  avec  le  pacte  fonda* 
mental,  avec  nos  intérêts,  avec  nos  mœurs.  Ce  n'est  point  une  loi 
répressive  ,  mais  préventive  ;  elle  empêchera  la  réimpression  d'un 
grand  nombre  d*ouvrages.  La  loi  scroit-elle  adoptée,  elle  seroit  sana 
effet  j  les  livres  que  l'on  veut  proscrire  ne  manqucroient  pas  ;  la  Bcl- 

âiquc ,  TAnglcterre  et  les  imprimeries  dandestinei  les  foumiroient 
bondammeni. 

M.  Loisson  de  Guinaumont  réclame  une  loi  qui  puisse  enfîn  dé» 
traire  le  colportage  des  livres  immoraux,  antireligieux  et  nntimo« 

narchîq^ues  clans  les  campagnes ,  et  la  publication  des  libelles  contre 
les  particuliers  dans  les  grandes  villes.  L'honorable  membre  voîc  donc 
l'adoption  de  la  proposition  du  gouverncmènl ,  parce  qu'il  la  juge 
capable  d'arrêter  le  débordement  des  principes  impics  et  anar« 
chiques. 

M.  Giabaod-Latour  prétend  que  toutes  les  opinions  se  réunissent 
contre  le  projet,  et  dit  qu*ll  est  Toeuvre  d*une  puissance  qn*on  ne 
peut  p1us'm):connoltre,  cl  qui  veut  le  faire  servir  ^  sa  cause:  c*esl 
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emùa  la  congrégation  ultramuutainc,  le  parti  apostolique,  le<  Jésui- 
tes, qui  ilccivirent  partout  la  guerre  aux  progrès  <le  rinlcllisence  hu- 
maine et  de  la  civilisation.  (On  rit.}  L'ontteur,  membre  de  U  com- 
Bonion  protestante,  croit  dejroir  reDoniMr  otU^.fiMMiie  i)uisipiiee. 
Il  p«tl«  eosoile  do  roppremon  du  rmmajp  d«  la  pvoccripMoo  du 
cMtMiBiMmi  ca  Chine ,  ci»  reTtnant  fa  Enropc  »  termine  en  vetaat 
contre  le  projet  de  loi. 

If.  JacauiDot-Pampelunc,  cnmniî«:snire  du  Hoi,  p^rt  d'un  principe 
.reconnu  Je  tous,  qu*il  fnut  conserver  la  liberli:  de  la  prcs-^e  et  en  ré- 
primer  la  licence.  Ce  principe  ,  qui  e»t  le  résultat  de  Tcxamcn  des 
laits  y  prouve  qae  'es  loi^  actuelles  sont  infullisantc^.  L'orateur  cjla- 
mioe  ensoile  Ica  dispositions  principâlct  do  projet;  il  montre  teor 
cCcacilé,  et  prooTC  qu'elles  ne  coatieAnent  ni  censore»  ni  aucune 
mcanre  préventive.  Lc^  lettres ,  dit-il»  ni  le»  iciencct  ne  périront  ai 
nar  on  uélai  Je  quclifues  jourc,  ni  parce  que  la  presse  sera  contenue 
Jbns  tes  justes  bornes.  Toutes  ces  règles  pcoTcnt  ci  doiveni  eaistcr 
aiDs  que  la  pensée  soit  enchnrâée. 

M.  Méchin  ,  après  avoir  parlé  des  Jésuites,  «e  livre  h  la  di5Cus^ioll 
da  projet,  qu'il  trouve  hostile  contre  la  pensée  et  digne  des  «ièdes 
de  oarbarie. 

Le  19,  après  le  lecture  du  procès-Tcrbal ,  M.'de  Fonmas  demande 
la  parole  pour  un  rappel  au  règlement.  Il  fait  ensuite  deux  proposî- 
tioQ^  c]ui  ne  soni  point  adoptées  par  la  chambre.  L*or  Jre  du  jour  étant 
la  di^libération  çur  les  articles  au  projet,  M.  Bonnet,  au  nom  de  ta 
coiumission  spéciale  de  la  presse,  résume  la  discussion,  répond  aux 
objections  faites  contrat  la  necessifc  d'une  loi  nouvelle,  et  appuie  cette 
nécessité  sur  des  condamnations  dérisoires  qui  ont  eu  lieu.  U  oppose 
emoite  les  uns  anx  autres  pluncoft  des  orateurs  qui  oni  prb  pa^t  k  ta 
êmmnom  géninâe.  Le  rapiAMrleor»  ea  tcmioant,  éaamère  tous  Ict 
amcnéemeos  propesés  par  le  commissioay  cl  déclare  qn*eûe  y  per^ 
siite. 

M.  le  président  lîH'article  i«f  du  projet  de  loi ,  et  divers  amende» 
mens  qui  ont  été  proposés.  Celui  de  M.  de  Saint  Chamans,  qui  veut 
qoe  ,  pendant  les  cinq  jours  de  dépôt ,  on  puisse  saisir  l'édition,  donne 
to)ei  il  une  discussion.  M.  ParJessiis  vote  contre  Tamendement  ..tout 
«a  rccsaaoissaal  riasoIBsaBcê  de  la  loi ,  qu*tl  a*adopte  pas;  M.  Doden 
ezamioe  la  disposHioa  dU'dép6t$  il  la  trouve  néces«aire«  les  pam- 
pUefs  et  outrages  séditieux  seront  seuls  arrêtés,*  les  écrira  utiles  tt*é* 
éprouvèrent^ aucun  obstacle.  Dans  l'opinion  de  Thonorable  membre, 
sans  une  di<pontion  pareille  à  celle  de  ramcadcmeni,  le  projet  de  loi 
est  nul  et  sans  effet. 

M.  le  mini'«tre  des  finances  déclare  que  l'amendement  e5t  une 
eensure  ,  et  par  cette  raison  l'on  doit  le  repousser.  D'après  les  formes 
de  notre  gouveruenrent  qui  reposé  cl  sur  ropinloa  et  sur  la  publicité» 
la  ecBSure  n*a  jamais  pu  être  considérée  que  comme  une  mesure  tem* 
poraire. 

M.  Dodon  demande  k  répondre  au  ministre,  et  reproduit  les  îdêee 

qu'il  \ient  de  soutenir. 
La  discussion  sur  cet  amendement  n'est  point  terminée. 
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L*édtteor  te  $^kê  tks  SamU,  dess  volomei  ln>4''»  M^ec  fraTtirev , 
M.  J.-X.  tàùm,  uyM  fait  hommife  «o  fCNiTcrain  pontife  de  cet  ou* 
vteçe.  que  nous  avoni  aonoiicé  avec  de  justes  éloges»  S.'  S.  lui  « 
ed^mé  Je  bref  suivant ,  qui  est  au«si  flatteur  pour  Tédireiir  qtiVncoci-* 

ragrant  pour  les  pnrens  vt  les  in^tifuteurs  lesquels  serrîenl  fcntés  fl« 
procurer  ane  ausii  bonne  lecture  k  leurs  familles  ou  k  lem  élèrce  : 

m  Ch«r  fils,  snlut  ft  bénédiction  apostolique. 

»  Vous  nous  t  crivez  que,  depuis  que  notre  prédécesseur  Pic  VII  ^ 
d*lieureuse  iiiétuoire,  a  bien  voulu  yom  permettre  de  lui  dédier  lea 
OBuYics  de  saint  François  de  Sales»  rotre  zèle  n  a  fait  que  s  cnflam* 
ener  dayantage  pour  la  publication  des  bons  livresy  et  narticolière* 
ment  de  ceux  qui  peuvent  tendre  k  la  défense  et  k  raflermissement 
de  notre  très-sainte  religion;  que  tout  réeemmrnt  vous  avez  conçu 
le  louable  projet  de  contribuer  à  ranimer  dans  lei  coeurs  des  Hdèlee 
la  piété  et  les  autres  vertus,  en  mettant  sous  leurs  yeux,  par  le  dou- 
ble moyen  de  Timpression  et  de  la  gravure,  les  exemples  des  saints. 
Cet  exposé  nous  a  été  si  agréable,  que  nous  avons  cru  devoir  nous 
écarter»  en  Totre  fatenti  oe  Tusage  où  nous  sommes  de  a*accepter 
aucune  dédicace.  Etant  doue  assuré,  et  par  la  confiance  que  toim 
vous  inspires»  et  par  d^autres  témoignages,  c^oe  l*onTrage  que  Toiie 
nous  avez  adressé  sous  le  titre  de  f^ies  des  Saints,  etc.,  ne  renfemic 
I  rien  qui  ne  soit  parfaitement  conforme  k  la  vérité  et  à  la  sainfc  f 6 
catholique,  nous  nous  rai5ons  un  plaisir  d'accueillir  votre  demande  t 
et  nous  vous  permettons  de  nous  dédier  cet  ouvrage. 

»  Nous  désirons  que  ce  consentement  de  notre  part  soit,  en  quel- 
que manière,  la  récompense  lie  votre  zèle  pour  le  bien  général,  et 
nous  sommes  persuadé  qu^il  vous  encouragera  k  y  travailler  de  plus 
en  plus»  dans  un  temps  enrtont  oA  «  par  nn  terrible  effet  des  juge- 
mens  de  Dieu»  le  d^mon  fermant  les  ordilet  des  hoiMpea  k  bm 
clamations,  et  les  rendant  sourds  aux  défenses  que  nous  necesi^Be 
4e  leur  adresser»  suivant  Tautérité  et  le  devoir  de  notre  apostolat  » 
on  les  Toit  s*eoivrer  des  poisons  que  leur  offre  de  foutes  parts  la  li> 
cence  impunie  de  la  presse,  et  accourir  avec  une  déplorable  avidit<: 
à  ces  sources  peruicieuses.  INoiis  vous  remercions  rn  même  temps, 
cber  fils»  de  l'exemplaire  que  vous  nous  avez  envoyé j  et»  priant 
avec  instance  Tauteur  et  le  réaundnitcnr  des  bonnet  eeofrcs  de  ré 
compenser  par  les  Kràces  lea  plus  abondanlci  ce  que  tous  e?es  déjà 
£i)jt  pour  la  sloire  de  son  non  et  le  bien  de  rhumauité  ,  et  de  con- 
duire à  une  aeuffcnse  fin  ce  ipie  tous  pourrez  faire  par  la  suite  dane 
les  mêmes  vues,  nous  voui  accordons,  comme  un  gafe  de  mire  af* 
fectioo  paternelle,  notre  bénédiction  apuslol^que. 

I»  Donné  à  Rome  ,  à  Saint-Pierre»  .le  96  aofst  de  Vttn  18369  et  de 
notre  pontii.ctt  le  é*. 

"Signé,  G.  (jA  PiiiiM, 
>  Secrétaire  de  S.  S.  pour  1rs  brefs  latins.  » 
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Apparition  ctunti  croix  à  Migmi ^  ptcs  PoUit'^»^^^,^ 

Oii  vient  d'imprimer  à  Poitiers,  chez  BarbleM.  «J^u: 
wiê  $ur  r apparition  d^une  cnùx  danê  la  paroiu^ 
nréwDttft  à  M.  Vivèqae  de  Poitiers,  et  puDlié»  par 
uet  imprimé  forme  une  feuille  in-8*  (i).  Le  [):  cmter  i^p- 
port,  daté  deMigné  le  sa  décembre,  est  signé  de  MM.  Pas- 
qoier,  curé  de  St*Porch«ire;  Marsault,  anmdnier  du  collège 
rojal  ;  Bouin-Beauprëy  curë  de  Mignë;  de  Ciu-zon,  maire 
deMigné;  Naudin^  adjoint,  Marrot,  fabricien  ;  Suraiilt, 
fabricien  ;  Landrj,  marëchal-des-logis  de  la  gendarmerie  de 
Poitiers;  Fournier,  ancien  adjudant  sous-otiicier,  et  porte 
de  plus  quarante-une  autres  signatures.  Les  deux  premiers 
signataires  sont  des  ecclésiastiques  qui  étoieut  venus  aider 
M.  le  curé  de  Migné  pour  les  exercices  du  jubilé.  Tls  attes- 
tent tous  que  le  dimanche  17  décembre,  une  croix  lumi- 
neuse parut  au-dessus  de  Téglise,  au  moment  de  la  placita- 
tion  de  la  croix  du  jubilé*  ils  terminent  ainsi  leur  rapport. 

c  On  ne  peut,  Monseigneur,  se  faire  une  idée  du  saisia- 
sewnl  religieux  qui  s'est  empéré  des  sneetateurs  à  Taspect 
de  cette  croix;  presque  tous  se  sont  k  rinstant  jetés  à  ge- 
noux, en  répétant  avec  transport,  et  les  mains  âerées  au 
eU ,  le  cantique  t4$^  Jésttêf  twv  sa  énd»l 

9  Ce  prodige ,  que  nous  attestons,  qu'attestent  avec  nous 
les  soussignés  ;  et  que  sont  prêts  à  attester  avec  eux  tous  ceux 
qui  ont  été  témoins  oculaires,  a  produit  d'heureux  ellels; 
dès  le  soir  même,  et  encore  plus  le  lendemain ,  plusieurs 
personnes,  qui  s'éloient  montrées  rebelles  à  la  grâce,  se  sont 
approchées  du  tribunal  de  la  pénitence^  et  se  sont  réconci- 
liées avec  Dieu.  » 

Sur  ce  rapport  et  sur  le  bruit  public,  M.  l'évêque  de 
Poitiers  ordonna  une  enquête  dont  le  deuxième  rapport  est 
le  résultat;  nous  donnons  presque  en  entier  ce  deuxième 

{ I )  Prix,  !25  c.  et  3o  c.  franc  de  porr.  h  Poitiers,  ùktz  BarUcr  ;  et 
i  Pmi»  chez  Th.  Leclerc,  me  Weuve-Notre-Daroe»  et  Ad.  Le  Cier% 
rt  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 

Timu  Ll,  L'Aisii  du  Ai  iluii^iotà     du  Hoi,  D 
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.  Hq[iport,  qui  <rsl  i'aii  avec  beaucoup  de  foin  »  qui  €§t  délaiUéy 
et  c|ui^  ^Uiit*lii«n  postérieur  à  révènemeot,  n'a  pu  lire 
dîété  îpaf  l'endiousia^Bio.  Oo  remasquera  que,  pami  les  six 
signa^f^ircs,  nuatreioat  Jaïcs,  et  un  d'eux  même,  M.  Bois- 

^firaïKl,  ckt  protestant.  . 

V^'^cc  MonM'j^iieur,  V.  G.  ayant  commis,  par  son  ordon- 
nanîïc  du  jiS  janvier  dernier,  MM.  i  abbé  de  Ruebemou- 
teix,  son  vicaire-général,  et  Taury,  cbanoine  honoraire  de 
la  cathédrale,  proiesseur  de  théologie  au  grand  séminaire, 
pour  informer  sur  l'apparition  extraordinaire  d'une  croix 
qui  auroit  e  u  lieu  à  Migné  dans  le  courant  du  mois  de  dé- 
cembre 1  b26  ,  ils  ont  rbonneur  de  lui  exposer  que ,  d'après 
ses  intentions ,  ils  se  sont  a4ioiDt ,  pour  procéder  à  cette  en- 
quête, MM.  de Curzon ,  maire  de  la  commune,  témoin  ocu* 
laire  du  fait;  Boisgiraud,  professeur  de  physique  au  collège 
royal  de  Poitiers;  J.  Barbier,  avot'at,  conservateur-adjoint 
da  la  bibliotliiqcie  de  la  viUe,  et  YicUir  de  Larnay,  désigné 
pour  remplir  .les  fonctions  de  secrétaire. 

»  La  oommission  ainsi  formée  a  pris  une  connoissanee 
^sxacle  des  lieux  où  le  phénomène  avoit  été  observé;  elle  a 
interrogé  plusieurs  témoins  à  !a  place  même  qu'ils  occu- 
poicnt  pendant  l'apparition,  et  elle  a  tnttndii  un  nombre 
plus  considérable  da^is  diyers  autres  lieux  pù  la  réunion 

étoit  plus  facile  

Yoici ,  Monseigneur,  ce  f(ui ,  do  l'avis  unanime  des 
commissaires  de  V.  G.,  résulte  de»  nombreux  documens 
^'ihkont  recueillis  et  pesés  de  concert. 

»  Le  dlmancke  17  décembre  li^ab,  jour  de  la  clôture 
d  une  suite  d'exercices  religieux  df)nnésà  la  paroisse  de  Mi- 
gné 1  à  Toccasion  du  jubilé ,  par  M.  le  ouic  de  St-Po/cbaire 
et  M.  raumdnîer.du  coUè^  rojal,  au  moment  de  la  plan- 
tation solennelle  d'une  croix ,  et  tandis  q  ne  ce  dernier  adres- 
soiti  un  auditoire  d*eoviron  3ooo  ameS|>  un  discours  sur  les 
grandeurs  de  la  croix ,  dans  lequel  tl  venoit  de  rappeler  l'ap* 
parition  cjui  eut  lieu  autrefois  en  présence  de  Tannée  de 
Constantin,  on  aperçut  dans  les  air*  une  rroix  bien  régu- 
lière et  de  vastti  dimnibion.  Aucun  signe  sensible  n'avoit 
précédé  sa  manileslalion  ;  nul  bruit,  nul  éclat  de  lumière 
n'a  voit  annoncé  sa  présence.  Ceux  qui  l'aperçurent  d'abord 
la  montrèrent  à  leurs  voisins,  et  bientôt  clic  i\%a  l'attcatioa 
d'une  grande  parlie  de  lauditoire,  au  point  que  M.  le  curé 
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(!e  Saint- Poreliaire ,  nverli  par  la  toulf,  au  milieu  tic  la-' 
qttelle  il  s'éloit  placé,  crut  devoir  aller  interrompre  le  pré- 
dica1e»»r.  Alors  tou»  les  yeux  s«»  jx»rlèrent  vers  la  croix ,  qui 
avoit  paru  tout  d'abord  exaclement  formée,  et  qui  étoit 
plicde  horizontalement,  de  manière  à  ce  que  TextrcTtiit^  du 
pM  répondu  au  dessus  du  pignon  antérieur  dê.réglise,  et 
qiR  lâ  tête  S0  portât  en  âvant,  dans  ie  même  sens  que  U  d»- 
îection  de  cette  église,  vm  le  ceochant  d'été.  La  traverse  * 
qm  ibnuoit  leti  bras  ooupoîtoe  corps  principal  à  angle  droit  ; 
aueoti  dea  bras,  éfpA  a  la  fête,  éloit  etitiron  le  quart  du 
latede  la  tige.  -  ' 

»fl  résulte  certainement  de  Penaembrè  des  d^positiottr,. 
ifse  cette  croix  n'éloit  pas  è  nne  hauteur  eonsidéi^ble;  il 
est  même  très-probable  qu'elle  ne  s'élevoit  pas  k  aoo  pîedi 
au-dessus  du  sol;  mais  il  est  difficile  de  rieu  fixer  de  plu^ 
précis  que  celte  limite. 

I)  La  longueur  totale  de  la  tige  pouvoit  être  de  i6o  pieds , 
et  largeur,  à  en  juger  par  des  données  moins  ligtmreu-*- 
8«,  de  3  à  4  pieds. 

»  Lorffurou  a  commencé  à  apercevoir  la  croix,  !<•  soleil 
âoitcoucbë  depuis  une  demi-heure  au  moinb,  et  elle  a  con- 
lorvé  sa  position,  ses  formes,  et  toute  Tintensité  de  »  fcoU^ 
kor  pendant  une  autre  derni  hcureeti^iron,  jusqu'au  mo- 
nent  ou  on  est  rentré  dam  i* église  pour  recevoir  la  béné- 
ietimi  du  très-saltttsacrMent  ;  alor«  it  étoit  nuit;'les  étoi- 
h  brilMeiit  de  tout  leur  éolai.  Ceux  qui  aone  rentrés  les 
derniers  ont  vu  la  croix  conraieneer  à  se  décolorer;  ensuite 
quelques  personnêê  restée»  au  dehors  Tout  vu  a'eAicer  peu 
à  feu,  d'abord  par  ie  pied,  et  successivetnent  de  proche  eni 
pràehe,  de  manière  è  .présenter  bienidt  (|^ii2rtre  branches' 
«'gal(>a,  jtans  qu'aucune  de  ses  parties  eût  changé  de  plaiîe 
depuis  le  premier  moment  de  l'apparition  ,  et  sans  que  celles 
qui  avoient  disparu  laissassent  aux  alentours  la  plus  légère 
Iwce  de  leur  prëî»cnrc. 

y»  Iji  journée  où  cet  événement  a  eu  lieu  avoit  été  très- 
belle,  après  une  suite  de  plusieurs  jours  pluvieux.  Au  mo- 
ment de  l'apparition ,  le  temps  étoit  encore  serein ,  la  tem- 
pérature assez  douce  pour  que  peu  de  personnes  s'aperçus- 
<^t  de  la  fraîcheur  du  soir.  Le  ciel  étott  pur  dans  toute  la 
i^n  Ma  se  montroit 'la  croix,  et  Ton  apercevoit  seulement 
¥^lqnes  nuages  dans  deux  ou  trtMs  poioti  éloignés  de  là,  et 
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ymùn»  Ae  l'horicon;  eofio,  auoiio  brouil)anl  ne  %*Aéyoiî 
de,  teicre.Di  de  deitut  la  rivière^  qui  coule  i  peu  de  djstaoce. 

V  Yoilày  Momeijpeur,  oe  qui  nous  «. paru  .ccmstitùer  (êa 
çijteoiiataiices  malérieUct  du  fail.  Quaat  à  soQ.iDflueiice  mo- 
rale sur  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  nous  avons  con- 
staté que  la  plupart  furent  dans  L'instant  même  saisis  d'ad- 
miration et  d'un  religieux  respect.  On  vit  les  uns  se  proster- 
ner spontanément  devant  ce  signe  de  salut;  les  autres 
avoient  les  yeux  tout  mouillé»  de  larmes  ;  ceux-ci  expri- 
moieot  par  de  vives  exclamations  l'émotion  de  leur  ame  ; 
ceux-là  éievoient  leurs  mains  vers  le  ciel  eu  invoquant  le 
nom  du  Seigneur  ;  il  n'en  est  pres(|ue  aucun  qui  ne  crût  j 
voir  un  Téritable  prodige  de  la  miséricorde  et  de  la  pMi>* 
^anoadeDieu. 

.  9  Nous  avons  de  mùmt  constellé  que  plusieurs  persoe* 
nés  f  qui  avoient  réûsié  à  tout  reotraioenicnt  des  exefciceB 
du  jubilé,  sont  revenues  y  par  suite  de  cet  événement^  aux 
pratiques  de  la  religion,  dont  elles  restoient  éloignées  depuja 
longues  années,  et  que  d'autres  qui ,  par  leurs  œuvres  et  par 
leurs  discours,  sembloient  annoncer  que  la  foi  étoit  entiè- 
rement éteinte  dans  leur  cœur,  l'ont  sentie  se  ranimer  tout 
à  coup,  et  en  ont  donne  des  marques  non  écjuivoques. 

D  Enfin ^  l'impression  produite  par  ce  spectacle  extraor- 
dinaire a  été  si  vive  et  si  profonde,  qu'elle  arrachoit  en- 
core des  larmes  à  quelques-uns  de  ceux  qui  déposoicut 
devant  nous,  après  plus  d'un  mois  dintcrvalie  depuis  l'é- 
vènen^cot. 

D  Avant  de  terminer  ce  rapport,  qu'il  nous  soit  permis , 
Monseigneur,  d*expripier  à  Y.  G*  les  sentimens  qui  nous  oat 
été  inspirés  à  nous-mêmes  par  la  connoissance  plus  appro- 
fondie que  nous  avons  été  appelés  à  prendre  de  ce  fait.  Si 
Qous  avons  été  surpris  des  particularité  qui  concerneat 
f existence  physique  du  phénomène ,  nous  avons  admiré 
bien  davantage  les  conseils  adorables  de  la  Providence ,  qui 
a  fait  concourir  cet  événement  avec  des  circonstances  si 
propres  à  lui  donner  les  heureux  résultats  qu'il  a  eus  en 
effet.  Lorsqu'on  sait  que  le  hasard  n'est  qu'un  nom,  que 
rien  ici-bas  n'a  lieu  sans  dessein,  et  sans  une  cause  bien  dé- 
terminée, on  no  peut  qu'être  vivement  frappé  de  voir  appa- 
rolire  tout  à  coup;  au  milieu  des  airs  ,  une  croix  si  mani- 
l^te  et  si  régulière,  dans  le  lieu  et  dans  l'instant  précis  oii 
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un  peuple  nombreux  eit  rasceoiblë  pour  cfUbver  le  triomphe 
de  la  croix  par  une  solennité  imposante,  et  immédiatement 
après  qu'on  vient  de  l'entretenir  d'une  apparition  miracu- 
Jcuiequi  fut  autrefois  il  glorieuse  au  christianisme;  de  voir 
qnecepbéoomèDe  étoonant  conserve  toute  son  intépit^  et 
h  même  situation  ,  tanditf  que  i'âsseniblée  reste.à.le  oonsi*- 
4éier;  auM  s'affoibiit  à  mesure  que  celle-ci  se  retire^  et  qtt*it 
dispiioti  k  rinstaot  oà  l'un  dçs  «de^  les  plus  sacrés  de  la  n- 
li^oD  appelle  toute  l'attention  des  fidèles. 
.  »  Arrêté  à  Poitien  >  en  sâince  commune  ^  li»  9  février  i8a7* 

De  Rochemonteix ,  vîcaire-géoeral  ;  Tanrj ,  prêtre  ; 
de  Curzon,  Boisgiraud  aiiiéy     Barbier,  TiclOf 

de  Larnaj.  v 

Les  deux  rapports  sont  certifiés  conformes  à  la  minute.^ 
déposée  au  secrétariat  de  révêché,  et  signée  de  M.  l'abbé 
Pain ,  chanoine ,  scurétaire.  L'imprimeur  se  propose  de  faire 
^roitre,  le  mois  prochain  ,  une  iiihograpnie  représentant 

I  apparition  de  la  croix  à  Migné. 

Nous  nous  abstenons  aujourdliui  de  toute  réflexion  sur 
ce  fait;  il  nous  suffit  d'avoir  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  ce 
%n*ii  y  a  de  plus  impor^Uit»  dans  l^  deuxième  rappprti  le^ 

Sl/9pofinne  le  premier,  et  i>aroit  rjrrêtu  de  tous  lel  caree^* 
1,  propres  â  inspirer  ia  c&n£aoceJ  Nous  aurions  pu  èttif 
encore  une  lettre  de  M.  de  Curaon^  maire  de  Migné;  noui 
ta  va|iporterons  du  moins  un  passage  qui  nous  a  para  re* 
^arquable  :  . 

a.  J*ai  cru  devoir  consalter,  dit  M.  de  CurBon,  un  pro» 
tmeur  de  notre  collège  royal ,  homme  fort  sage ,  fort  in- 
struit et  bon  physicien,  M.  Boisgiraud,  qui  est  protestant. 

II  a  recherche  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  rapport  à  ce  phénomène  ;  il  est  venu  sur  les  lieux,  il 
'1  âoiîté  avec  atlenlion  les  dépositions  des  habitans  de  Mi- 
gtié,  et  les  a  interrogés  scrupuleusemeat.  Voici  ce  qu'il  m'a 

:  a  Je  vous  avoue,  Monsieur,  que  je  ne  puis  donner  au- 
cune explication  naturelle  de  ce  phénomène.  Je  ne  dis  pas 
S^'il  soit  inexplicable  y  car  il  peut  y  avoir  des  personnes  plue 
instruites  que  moi  :  çependant  j'oserois  en  filire  un  defi{, 
'■^qiiaDd  même  on  parviendroit  k  l'expliqueri  je  n'en  erol* 
i^is  pas  moins  que  rapparition  de  cette  croix  est  uo  miràr 
^)  à  cause  des  circonstances  qui  Tout  acoompagnée.B 
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RoMB.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Pnrification  fie  !•  ÎMtnië 
"Vierge  a  éié  précédé  dan*  cette  capitale  d'une  neu vaine 
d'actions  de  grâces,  en  mémoire  de  ce  que  la  ville  fut  pré- 
servée lors  du  tremblement  de  terre  en  1703.  Le  matin  de 
la  féte,  le  saint  Père  se  rendit  à  la  clippelle  Sixtine,  et  re- 
çut les  cardinaux  à  i*obédieiJce ;  ensuite,  S.  S.  bénit  et  dis- 
tribua lel  cierges,  et  on  fit  la  procession  accoutumée,  après 
auoi  M.  le  cardinal  Pedicini  célébra  la  mes<e.  La  cérémonie 
lut  terminée  par  le  7'e  Deum,  que  S.  S.  eotoona  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  délivrance  de  la  capitale, 

—  Les  journaux  ont  ailiioncé ,  il  J  a  quelque  temps,  que 
M*  Marchetli^  archevêque  d'AncyrCi  «ecrâaire  de  la  con- 
grégation, dea  évêques  et  des  r^çiitiersy  avoît  quitté  tout  k 
coup  cette  dernière  place  et  s'ëtoit  retiré  à  Smpolii,  sa  pa- 
trie,  eu  Toscane.  Cette  démarche  inattendue  a  heauoeup 
surpris  ;  M.  Marchetli  Jouissoil  d'une  juste  estime  pour  sim 
zèle  et  ses  travaux,  et  il  étoit  sur  le  point  d'en  recueillir  le 
prix,  la  place  de  secrétaire  de.Ja  congrégation  des  évéqUfS 
et  des  réguliers  étant  une  de  celles  qui  conduisent  au  cardi- 
tialat.  Quoi  qu'il  en  soit  des  motifs  de  cette  démarche ,  et 
soit  qu'il  faille  Taltribuer  à  l'âge  ou  à  la  santé  du  prélat, 
ou  à  d'autres  causes,  le  saint  Pèic,  après  avoir  attendu 
quelque  temps,  a  nommé  à  la  place  de  secrétaire  de  la  t^^n- 
grégatiou  M.  Canati,  évêque  de  Tivoli,  el  précédemment 
de  Spolète;  ce  prélat  est  âgé  de  65  ans.  / 

—  La  OoMeUe  de  Denise  contient  une  notice  détailiéë 
fclir  l'église  que  1Vh>  construit  à  Possagno,  d*après  le  plan 
du  marquis  Canova.  On  lotie  la  beauté  de  cet  édifiâe  et 
rhafmonie'  de  ses  parties.'  Canova'  lui-même  en  avoit  tfttoé 
les  proportions*;  il  attachoit  une  grande  impdrtamde  k  céfte 
construction-.  Il  avoit  vouIm  élever  un  temple  en  Thonneurda 
IMs^Hauty  dans  le  lieu  mémo  ^  il  avoit  reçu  lë  grâce  du 
baptééië ,  et  il  se  plafsoit  à  f  consacre^  les  rieheises  que  lui 
avoit  procurée^  son  génie.  Ott  an  nonce' que  l'église  sera 
achevée  dans  l'automne  de  cette  annt'c;  on  Térigera  en  |>a- 
roisse,  l'église  actuelle  étant. trop  petite  pour  la  population  , 
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«tarant  d'ailleurs  besoin  île  grandes  réparations.  On  cspèie 
que  tous  leà  accessoires  et  décoratrons ,  tant  du  dedans  que 
ilu  dehors,  pourront  être  termines  en  i8a8.  M.  Jcan-Bap- 
tiste  Canova  ,  ëvêqne  deMindo,  frère  et  héritier  de  Tartistc, 
s'applique  avec  zèle  à  remplir  ie:»^ in icD lions  du  marquis  re- 
lativement à  ce  munuaient. 

Pâais.  Le  mercredi  ai ,  deux  voitttvet  du  Roi  sont  allées* 
fberchér  M.  i*archevêqiie  de  Gênes  ^  nonce  apostolique. 
M.  le  baron  de  LaltTC,  introducteur  des  ambassadeurs,  et 
M.  de  Viviers  accompagnoient  les  Toitures.  S.  Exc.  M.  te 
ttODce  est  parti  de  rbâtel  de  la  nonciature^  nie  du  Regard; 
is  Toilute  soi  voit  les  voîturea  du  Roi.  Arrii^aux  Tuileriei, 
Son  Exe.  sTcst  arrCtée  un  Instant  dans  l»siille  des  aHibassa- 
dimrsy  et  a  été  introduite  ensuite  dans  le  grand  cabinet  de 
S. M.,  qui  étolt  entourée  des  grauds-officiers  de  sa  maison. 
Le  prélat  a  remis  au  Roi  ses  lettres  de  créance  et  un  bref  de 
S.  S.,  et  a  adressé  à  S.  M.  un  compliment  auquel  le  Roi  a' 
lépondu  avec  sa  grâce  a<  coutumée.  Son  Exc.  à  été  admise 
fnsuite  à  présenter  ses  liommagrs  à  M.  le  Dauphin  et  à 
M**  la  Dauphine,  et  elle  a  rendu  visite  à  M.  le  ministre  des 
dffsLres  étrangères  et  aux  membres  du  cdVps  diplomatique. 

— *  M.  l'archevêque  de  Paris  vient  de  publier  un  Man- 
iement pour  le  carême  qui  va  s'ouvrir.  Ce  Mandement ,  daté 
lia  lo  lévrier,  contient  ries  réOexions  et  des  conseils  dont 
nous  ne  voulons  rien  déiacber.  Le  dispositif  est  seoiblaUe 
a  celui  des  années  prëeideotea. 

'»  Vou'î  np  îc«5  nrr?.  pn^  sniis  doute  onbiicc5  ,  N.  T.  C.  F.,  ct% 
firàccs  abondantes  qtic  vous  arcK  reçues  4ip  Dieu  penflamt  l'année  qui 
Tient  Ho  fl\'t  rmler:  le»;  pr(«mp?«c«  «olcnncllci  que  voih  lui  avez  faites 
ne  sont  pas  non  plu^»  elfacccs  de  votre  mémoire.  Le  retour  de  la  sainte 
^wrantaine  va  vooi  en  rendre  le  «ooTenir  plus  présent  et  plus  cher, 
«1  Mtt  «ÎMns  a  cfbirt  que  èe  sÉlivenir  lot  teal  »  en  révemsiit  dtof 
velte  eoiar  les  fentiieens  de  le  plai  traire  reoeainèlisaaee,  raiBra  potar 
fftas  élevet  ao-dc«sat  de^  contidëratiens*  frivoles  qui  iii6i|Q*alert 
•noient  pu  tour  éloigner  de  la  pi^.nitencr  qmdragé^fliale,  Ct  Veai 
4ttourncr  de  l'obcivancr'  ;i  l.i  loi  du  C.irrmc. 

«»  C'est  à  cette  l'poqiic,  en  effet,  qn" éclaires  et  touchés  à  la  fois, 
»wii  avez  mieux  compris  c|uc  In  pratique  de  la  rnottification  chrë- 
licMt  étoitduDC  néceitsite  indispensable  pour  Tiiomnie  pécheur  et 
Kvle  rfisiipli  d*»  Dieo  cmdfié:  qecle  doaMe  préeepta  4e  HilMli^ 
atiut  ei  dii  jeûne  n^étoit  auaiî  qée  le  déve lefypaneHt  nstersl<d*aiee 
première  obligatioB  irapoiée  à  tous  par  la  justice  et  rEvsrif^rle  »  et 
^*unf  «a|;e  conséqaenee  réduite  en  uti  c^m^aÉdemeiit  tiiiiforme 
poar  toi»  les  ciiCaa»d*iiii^  mère  ceuiaum4.  ^ 
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»  C'est  à  cette  épo<|uc  que,  repasMOt  diàiu  i  aiocrlume  de  Totr* 
aiiM  les  infidélités  tant  sombre  dont  tovi  tous  éties  readni  eoQ|Hililc9 
devanl Dieu,  que  peiant en  poidi  d«  «uictaaire  Ici  dctict iMCMee 
que  vous  «TCS  CQBtncUeii  envers  lui,  toos  avez  confiMié  qve  les 
'taivtaires  obiertanecf 'du  Carême,  qui  paroistent  si  rigoureuses  au  rcU- 
chement  et  à  la  senvualité  ,  nV'toient  qu*unc  bien  foible  compensar 
lion  »  qu'une  commutation  bien  Icçèrc  des  peines  que  vous  avez  en- 
courues, et  dont  cependant  la  divine  misrricorde  veut  bien  se  con- 
tenter en  vue  des  mérites  infinis  de  Jésus-Cbrist,  par  qui  notre  obéis- 
eance  reçoit  la  vertu  de  satisfaire  à  toutes  les  exigencci  dtftwm* 
nine  lasliee. 

»  C  est  à  eette  époque  que  »  lassés  iTune  marché  emBarrassée  et 
contndrÊ  dans  ka  voies  du  salut,  bontcox  d'nné  pusillanimité  aussi 
contraire  à  l^onneur  quk  la  religion  ,  voii5  avez  enfin  rougi  de  sa^ 
crificr  plus  long*trmps  votre  conscience  nu  respect  bumain ,  vos  de-^ 
voirs  à  de  fausses  bienséances,  et  les  ordonnances  sacrées  h  quelques 
pror<incs  censures.  Vous  avez  résolu  alors  de  ne  plus  dissimuler  votre 
loi,  de  paroître  cbrétiens  sans  foiblesse  comme  sans  ostentation ,  d'op- 
poser publiquement  ans  orgueillenset  prévarieatiom  d*on  monde 
€nnemi  de  la  croix  de  JéêHê'CÎutgi ,  rhurable»  maii  généfeusn  so^ 
mission  d'un  fidèl«  ifui  êttù  ee  glorifier  d^un  tel  maltie,  et  de  ne 
répondre  aux  vains  raisonnemcns  d'une  sagesse  superbe»  ^pM  par  la 
simple  mais  constante  docilité  d  un  ent'.ihl  de  l'Eglise. 

»  C'cît  encore  ,  c'est  surtout  à  cette  époque  que,  pénétrés  davan- 
tage de  l'esprit  du  christianisme,  vous  êtes  appliqués  avec  plus 
de  soin  et  de  persévérance  à  atteindre  la  véritable  ùn  de  cette  an> 
tiqac  al  Ténénible  insdlnlion  du  Qaiévnc;  la  réforme  de  tos  pen» 
cbans,  la  conversion  de  yfê  moBiirs^'iranendemcnt  de  Totre  vie ,  la 
sanetiGeation  de  TOtre  nme  ^  c*eit  alôrs  que  •  irons  aTca  eommened  k 
mettre  plus  sérieusement  la  main  à  TœuTre»  que  par  un  retour  sin- 
cère sur  vous-mêmes,  Taveu  de  vos  fautes,  les  gémissemens  d*un 
cœur  contrit ,  de  telles  satisfactions  proportionnées ,  des  réparations 
nécessaires,  vous  êtes  enfin  parvenue  à  conquérir  cette  paix  de  Dieu 
4gui  surpasse  fout  settltment ,  qu'on  ne  sauroit  trouver  ni  dans  IVga» 
remeni  des  nasnoos»  ni  dans  les  illusions  de  la  melleNe»  ni  dans 
j*apparente  sécurité  de  Tindifférence,  ni  même  dans  le  ceurnge  dé* 
daign<sn&  <|ne  stmole  l'i m  p i c té . 

,  «  Si  nons  tous  parlons  de  la  sorte,  N.  T.  G*  F«»  ai  sens  tous  rap» 
pelons,  eomme  le  faisoient  autrefois  les  apMres  aux  premiers  fidèles, 
ces  temps  de  ténthres  ,  d'erreur  et  de  péché j  si,  comme  eux,  nons 
les  r.ipprochons  de  ces  jours  heureux  où  vous  êtes  devenus  lumière , 
vérité ,  justice  de^attt  le  Seigneur,  ce  n'est  ni  pour  vous  attrister,  ni 
poor  TOtts  eonfondre;  mais  an  contraire  pour  vous  avertir,  pour 
xéYeiUer  Toire  aéle  et  votre  fenrenr  par  la  vue  des  miséricordes  dont 
▼ons  aves  été  Tobjel,  et  des  engage  mens  que  tous  avez  contractés; 
c'est  pour  remettre  sous  vos  Tenn  de  puissans  motifs  de  fidélité  { e*esl 
pour  prévenir  le  malheur  d  on  eenpable.  oubli  on  d*nne  crimineMe 

ingratitude. 

«  Kl  nons  aussi,  N.  T.  C.  F.,  nous  avons  reçu  des  gréées,  nous 
avons  fait  des  promesses»  A  cette  époque  de  Tannée  jubilaire,  il  nous 
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icUifeott«  lU  conrprendre  plus  parfiileniènt  lë  des  ames,  <!e 
♦ftTDttr  pln'i  t! veinent  la  tendresse  qute  nous  avions  pour  vous, 
^rprouvcr  une  nouvelle  ardeur  pour  vofrc  salut,  des  désirs  plus 
oipfesséf,  de  plus  inquiètes  sollicitudes;  nous  n'osons  dire,  avec 
r^ipètre  saint  Paul,  une  dilatation  universclie  de  noi  entrailles  ttéfn^ 
tneœv,  qui  noot  a  fait  connoitre  touter  Itii  àoulciRf  de  II  charîfeé  «t- 
ffrdotale,et  toates  la  jbM  de  wê9  ûiwr^ enfkntéê  k  Jésus-Cliriil. 
Ce  leroîl  ooe  préionfplion  de  vouloir  notes  mpprofntif  à  là  lefire  cet 
toocbinfes  expressioni  de  Tapôtrc;  booi  pouvohs  du  moins  voot 
wrtT  devant  Dieu  que  nou^  avons  renouvelé  et  confirmé  par  de 
aoaffaox  sermens,  la  résolution  de  nous  dévouer  uniquement  et 
«0!  réserve  h  tos  intérêts  éternels,  suppliant  le  divin  pasteur  de 
l>tair  noi  travaux,  d'exaucer  nos  prières,  cfe  voum  sanctifier  $atiê 
i^kvAùé,  et  de  voua  lure  entrer  en  partage  du  rojaidne  eéictto 
qnil  prépare-  à  aes  éltis. 

•  Yool  le  savem,  N.  T.  C.  P. ,  telle  >st  la  volonté  de  Dieo , 
<p'<7  ne  veut  la  mort  dt  permtnne ,  et  qu'au  contraire,  il  désire  que 
arrivent  à  la  connothance  de  la  vérité,  et  &  la  récompense 
poœiic  à  ceux  qui  marchent  constamment  dans  ses  voies.  Après 
lavoir  annoncée  par  ses  prophètes,  il  est  venu  lui-même  sur  la  terre 
«»I*peTionne  de  son  Fils,  pour  en  montrer  aux  hommes  le  chemin, 
P*wT  dtricer  et  les  y  soutenir.  Avant  de  remonter  an'cid»  d'olk 
H^deieenda  pour  opérer  ce  grand  oomge,  il  a  donné  à  mn 
Mille  ieg  apâtres,  des  prédiûaimrÊ ,  du  pasteurs  et  des  doetÊia»^ 


<^  cherchent  à  propager  Terreur.  Avec  ce  dépôt  de  la 

il  a  aussi  confié  à  son  Eglise  le  tré$or  de  ses  grâces,  la  di^- 
Mrtieii  de  '     '  ** 

«  imédet 
ent  ée 

^oy(m)  |uip  tÔD^  une  profonde  -  amatinné,  un  grand  nombre  ,  parmi 

«ax  qui  nous  sont  confiés,  parrti  rous,  N.  T.  C.  F.,  est  resté  et 
«effleure  encore  insensible  à  tant  de  prévenance  et  de  bonté.  Com- 
«tii  n  entendent  pas  la  parole  sainte,  combien  négligent  les  sacrc- 
combien  résistent  aux  cris  de  leur  conscience,  aux  bonnet 


il  a  aussi  confié  a  son  Eglise  le  trésor  de  ses  grâces,  la  dif- 
«  de  aet  mérites,  les  secours  ei&caces  poitr  tont  lcff  beiolni, 
tèdet  pour  tons  les  maosife  rame,  ouelquefoit" même  pour 
8*ils  sont  nécetNirtt  en  Mlnt.  Mais,  nous  ne  le 
pattOD^une  profonde  -  ameitumé.  un  crand  nombre  ,  parmi 


,  aux  plus  touchans  exemples!  combien  s^endnvdM 
mstre  Taillielion ,  les  ehagrins ,  les  elannet  oae  le  divine  Prn* 

^'deoce  leur  ménage  comme  autant  de  moyens  ae  repentir  et  de 
f-^our!  combien  enfin  qui,  semblables  li  ces  gentils  el  &  cct  infi* 
^«'«'î  ilonl  l'apôtre  faisoit  aux  Éphésiens  la  désolante  peinture  ,  mi- 
dans  leur  conduite  la  %fanité  de  leurs  pensées  ,  s'obstinent  à 
'^pOQuer  la  lumière  ,  parce  qu'il»  préfèrent  les  ténèbres  de  leur  cs- 
^»  s*éloignent  de  la  i'ie  de  Dieu,  parce  qu'ils  n'aiment  que  la  vie 
"ttKai j  chérissent  leur  ignorance,  parce  qu^elle  flatte  leur  corron- 
^  qui ,  enfin ,  eonientent  aededentement  k  perdre  tout  etpofr 
'^Qt ,  ponrvn  qn^ils  puissent  •'abandonner  amt  erdnln  et  tant 
'^«ordi  à  l'inMnpéraooe  de  leurs  passions? 
•  PsrieronMont  de  la  loi  de  Carême  à  deieto  ekréliens,  IK.  T.  G.  F.f 
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Uélml  €oa»ni«it  noM  toU  pourroift-elle  forcer  tant  d«  réàihm 
iraiocr»  Uni  d*obsUidoi!  Ce$t  au  Dieu  de  toute  grâce  que  wm  w 
adrcMoatymir  demander  qoei^nef*  ans  de  cet  miraculeux  changemei 
de  ces  conversions  éclatantes  qui  ré)euîssent  le  ciel  et  la  terre ,  ( 
consolent  notre  episcopnt,  et  qui  nou<  donnent  l'espérance  que  n 
n'avons  pas  été  trouvés  tout-à  tait  indignes  de  gouverner  une  port 
de  fon  liérilagr.  Pendant  celte  laborieuse  carrière  c|ui  s'oujre  < 
ymni  nous,  pendant  ces  jours  de  pénitence  où  les  p^rièret  rfitéré 
Im  f upplicaUoiif  redoabléet,  lei  bannef  oeaTrei  moUipliéei  fénk» 
les  cirux  de  toules  parts,  et  vont  faire  reiâomfeitù*  It  Seignefir  à 
miténfimïiÊ  au  têmp$  même  de  sa  pUu  gnutde  çotère,  nous  ferons  a 
monter  nos  soapic9  et  vos  gémiisemens  Tcrs  le  tràne  de  la  cél' 
ciéjncnce ,  et  nous  ne  cesserons  d'implorer  pour  les  pécheurs 
frayeurs  salutaires,  les  douces  impressions  et  les  saints  mouTd 
qui  disposent  au  repentir  et  qui  obtiennent  le  pardon. 
<  #  Vous  seconderez  nos  efforts,  pasteurs  et  prêtres  qui>  Tannéet 
Ilièvt  t  «Tes  TU  \9lre  zcle  couronné  de  tant  de  tnccès  ^  unit  ton 
semble  et  avec  nous  dans  les  lient  d'une  étroite  cbarlté,  tous  pu 
(«ères  sent  doute  ans  fidcles  dont  tous  avea  la  carde»  et  qui  le 
lenteroient  h  tous,  toutes  les  instnictionsy  tous  les  eeeours  de  la 
rote  et  du  saint  ministère;  mais  vous  chercherez  aussi  à  attcii 
e:'ux  qui  se  tiennent  toujours  éloignes.  Vous  n'en  désespérerez  jan 
si  leur  nom  est  écrit  dans  votre  cœur,  s'ils  sout  pour  vous  des  /. 
bien-ainié^,  des  proches ,  des  en  fans  d'autant  plus  tendres  qu'ils 
plus  prodigues  et  plus  maIhf:ureujLi  vous  parierez  souvent  an 
goenr  de  leurs  besoins ,  tous  rèdoublerei  toe  instances  en  Icor  Uis 
du  eeln  d'une  oraison  fervente,  do  bant  de  rantel  saeré  tous  i 
couler  Insqu*!^  eux  Ifi  doncenu  de  le  peix  <|ue  nous  sommes  cb 
de  leur  annoncer,  et  dont,  par  Tauguste  privilège  de  notre  minii 
il  n'appartient  qu'à  nous  de  leur  ouvrir  les  sources  vivifiantes*  i 
Ur  J'nUrcê  mfioâ  et  proximos  meos  ,  lo^uebar  de  te,  » 

-  Le  samedi  a4  février,  il  y  aura  une  réunion  pour  l 
vre  du  Calvaire ^  dans  la  chapelle  des  dames  du  Sacré*G 
rue  de  Vareoiies.  A  midi  précis,  M.  l'ovêque  dn  Nanc 
lébnml^  messe»  qui  sera  suivie  d'un  discours  par  M.  Vi 
«kMnoonrihy.  Après  le  discours^  U  bénédîelion  du 
sacretnent  sem  domiée  par  M.  le  cardinal  de  Crdi ,  gn 
auttidûier  de  Fratice.  M*^  la  Daujriiiae  a  hit  espérer  q\ 
viendroit  à  celte  pieuse  réunion. 

1— ^Diroanclie  drtnier,  18  du  mois,  un  juii  ,  d'une  b 
famille  et  établi  à  P«ri>,  a  reçu  le  bapléme  dans  la  cha 
dt!  M.  le  duc  de  Rohan.  Ce  juif,  âgé  de  33  ans,  éto 
strnit  et  préparé  depuis  plus  d'un  an  par  les  soii 
M.  Drach  qui  continue  à  montrer  beaucoup  de  a^èle 
U  conversion  de  ses  coaipatrioies.  M.  le  duc  de  JELoliAn  ^ 


Digitized  by  Qo. 


(59) 

ifoii  c%©rcisé  le  ncopliyte»  lui  adressa  uiio  première?  cxhor- 
tilKNi,  et  lui  c()nl'éra  ensuite  le  baptême  avec  tous  los  riti 
QStci  pour  les  adultes.  On  fut  touché  du  ton  ferme  du  nëo- 
fkfit  en  rë^tidant  aux  interpellation»  du  prêtre.  Avant  la 
Mue,  M.  i  abbé  de  Rohan  lui  adresiia  une  deuxiène  allo- 
cÉÎbb;  il  lui  fit  encore  des  exhortatioiis  a^aot  et  après  la 
— aiimiuii ,  à  laqiieâie  fut  admis  ie  nouveau  ooovertL  Ces 
limus,  pleins  de  piété,  d*anie  et  de  ehalenr,  parurent 
ifeir  &ii  une  vive  impression  ^ur  tous  les  assistana,  et  en 
Mrlîenlicf  anr  cdui  qui  étcût  l'objet  de  la  cérémonie ,  éi  qm 
fûlfetirs  offfoit ,  par  son  âge ,  par  sa  position  ,  par  les  épm»- 
fisqu'il  a  subies  et  par  ïe  xèlé  quM  a  montre,  toute  sorte 
U  garanties  de  la  pureté  des  motifs  qui  ont  dicté  sa  démar- 
Le  nombre  des  juifs  prcsens  ajoutoit  en  ;ore  ici  à  l'in- 
éH;  un  jeune  ecclésiastique,  juif  converti,  a:»istoil  M.  le 
lue.  et  la  sœur  de  celui  même  qui  a  reçu  le  i)aptême  s'est 
routée  là  «àns  savoir  ce  qui  alloit  se  passer,  et  n'a  pas  été 
len  surprise  d'assister  au  baptême  de  son  frère  ;  on  espère 
latUe  foiÈX^  suivre  un  jour  cet  exemple.  Depuis  quelques 
imées.  on  rite  des  juifs  de  toutes  les  classes  qui  ont  om"* 
biM  ie  christianisme,  et  il  y  en  a  encore-eti  ce  moment 
fB  sont  cratéchisés  par  M.  Drach.  Nous  annoncerons,  à 
:ék  occasion ,  sa  Deuxième  Lêiim  aux  lamiUies.êeê  ftèn$, 
wimmciifr  4e  éa  com^mien.  QtWt  Lêtinj  qui  ait  la  sttitè 
li€diec|ue  nous  avons. anitoncée^i  «st  an  du  prix  df 
(  fr. ,  et  se  tixiuTe  ches  Tauteor,  en  Sorixinne.  Noos  en  ren* 
boQS  compte  le  plus  tôt  possible. 

—  L  ne  retraite  vieut  d'être  donnée  avec  succès  dans  le 
9llès;ede  Gap;  le  même  ecclésiastique  dont  nous  avons  ra- 
aaté,  ioo3,  les  travaux  dans  cette  ville,  et  qui  avoit  été 
ind  de  les  su!»pendre  poqr  un  voyage  nécessaire ,t  les  a  re-r 
insavac  aèle*  Il  faisoit  aux  élèevea  du  collège  trois  instruc-* 
tespar  jo«r^  les  éièvasise  sont  approches  du  tribunal  de 
i^sénitenoe  avec  les  disMitions  les  plus  édifiantes.  Le  joar 
le  lâ  Tréicntatioo ,  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
^îère  communion,  et  à  leur  têtfi  les  ronetlofinaires  du 
nKege,  o«t«ppiwht  fia  la  sainte  table»  Cettofita  an.a-été 
viniDeQt  une  pourtailela  maison.  Le  lendemain ,  M.  Tabbé 
'^riodts  est  parti  pour  aller  prêcher  la  station  du  jubilé  à 
i^iobrua,  oii  op  espère  qu'il  jjç  fei;a  pas  moiijsdc  friuls  qu'à 
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•  PAiilt.  S.  A.  R.  M.  le  Dauphin  a  occordi^.  à  M.  le  prëfcl  â'Èm 
•Ctj'Loir,  une  tomme  de  looo  Ir. ,  pour  procurer  de  Touvrig*  èdetM 
'Mullcs  iDalhcureuseï  de  ton  défiaftem^nt 

.  —  La.  bienfaisance  de  M»«  la  Dauphine  ayant  ,foWdtée  pi 
M.  le  maire  de  Bordeaux  en  faveur  an  tie'ar  Màsfon  rhcvalifr  '^< 
la  Légion-H'Hoiuieur,  S.  A.  B.  a  lait  panrènir  à  ee  miKtairc  on  la 
cours  de  i5o  fr.  ; 

•  —Un  ancien  milifnire,  âgé  de  quntre-TÎngt-douze  ant,  et  hibi- 
tant  la  cemmune  de  Poissy,  ajrant  fait  exposer  son  éUt  de  àétfemè 
M»»  la , Dauphine ,  à  LLi  AA.  RR.  Madam»,  dachc»c  de  B*fî,«l 
M»*  la  duchesse  d'Orlëana»  a  reçu  de  ces  augustes  princénei  m 
cour»  pour  subvenir  k  ses  pins  preisans  besoin».  '  '   •  • 

7"^P<î  onlonnance  royale  rient  d'autoriier  ane  aoci^té  anonyiW 
à  Vlablir.  dan»  la  ville  de  la  Pointe-à-Pître ,  pour  un  terme  de  ving^ 
années,  à  dater  du  i«' juillet  1827,  une  banque  sous  la  dénomination 
de  hanc/ue  de  la  Guadeloupe,  M.  Guillaume  Segond ,  négociant  < 

Sropriétaîre  k  la  Guadeloupe,  a  été  nommé  président  du  consdlw 
I  banque. 

—  une  ordonnance  en  date  du  ti  .de  ce  nioit«*  convoque  poorll 
29  mars  prochain  le  collège  éfccforal  do  3»  errondiisemcnt  du  dépsr^ 
temcnt  de?  H  iv^e^-Pyrénées ,  à  Bayopne,  aflîide  procéder  ao  rc»; 
placement  dft  M.  Ha^terrérhe,  député.      '  . 

—  Par  ord«)nn.ince  rovaîe  du  9  de  ce  moi»,  M.  Cyprirn  Ifeflp"»' 
ûiçe  suppléant  d'in  truction  au  Irihunal  de  première  instance  de 
aeinei,  a  été  nommé  iuge-<lc-pai;i  du  *)*  arrondissement  de  Pai  i«,  *■ 
remplacement  de  M.  Guilleoel  de  Merriile,  appelé  h  remplir 
dé'?d^  ^o'^ctions  dans  le  io«  aironditsemeot,  k  la  place  de  M.  Lîxo^' 

—  Par  arréf  du  i3  janvier  dernier,  la  cour  de  eaasa tien  a  rejeté  l< 
pourvoi  formé  par  l'armateur  rt  le  capifaîne  du  navire  ia  Manche» 
confre  un  arrêt  de  la  commission  spéciale  d'appel  de  l'il*'  Bourbon, 
lequel  a  prononcé  la  confiscation  du  bâtiment  et  Tinter  liction  do  ca- 
pitaine, pour  motif  de  contravcntiori  en  matière  de  traite  des  noûfc 

—  Let  olfiden  français  de  tootct  amei  qui  ont  accompagné  M*  ^ 
duc  de  Ragose  en  Russie  lors  du  couronnement  de  rempércor  Nîco" 
las,  avoient  été  chargés  de  faire,  chacun  en  particulier,  des  observa- 
tions sur  l'état  militaire  de  cet  empire.  Ce  traVail  sera  biènt6t  pré- 
senté, dit-on,  à  M.  le  Dauphin. 

—  Armand  Augmlin-touis  de  Caulainconrt ,  duc  de  Viccncc, 
en  Picardie  le  9  décembre  1773,  est  mort  à  Paris  le  lundi  19  février. 
M  est  célèbre  nar  la  faveur  dont  il  jouit  constamment  auprès  de  Bi^o* 
naparte.  On  I  accnaa  .d*aToir  enlevé  le  duc  d*Enghien  en  i8o4  , 
publia  sur  ee  sujets  en  i8i4i  une  lettre  qui      pas  paru  dissiper  touf 
les  doutes.  Il  lut  âabaswdeur  en  Runie ,  puia  ministre  des 
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éfnn^re» ,  •«  retira  à  la  campagne  Si  Tépoquc  île  la  restauration , 
rc;>arQt  fur  la  sc^ne  pendant  les  cent  jours,  et  fut  nommé  ininU(r« 
é/ti  ïfaires  étrangères.  Au  second  retour  du  Roi,  il  pr><<Ha  en  Angle- 
terre, où  il  resta  plusieurs  années.  Attoqué  d*UDe  maladie  grave  «  il  a 
fmné,  da&f  le  sèle  de  M.  r«rchevéque  de  Vêtk,  les  couolelîoB* 
dostil  avoit  betoio/Le  prélat  est  Tenu  le  visiter,  et  lui  a  rendu  tout 
les  loias  d*oa  paatear  charitable;  il  la  confesv<(é,  et  lui  a  adminllilré 
le  derniers  .^acreoiens.  Tel  e»t  Tesprit  de  la  plupart  de  nos  journaux, 
fs'îls  ont  annoncé  la  mort  du  duc  sans  parler  de  sa  Hn  chrétienne. 
UM  circonstance  si  édifiante  ne  leur  a  pas  para  digne  d'être 
■ae^iiée.  *•» 

—  La  eonvenfion  conclue  le  5  de  ee  mois  à  Paris,  par  des  com* 
wkÊÊÈnÊ  eagleif  et  espagnols,  pour  le  palemeiit'det  ioinwM  daes  per 
fSipigne  à  des  sujets  anglais ,  a  été  envoyée  k  Madrid  peur  obtenir 
b-jpction  du  roé'Feidinaiid;  aantlaqîiellé  elle 'ne  pottrroit  être 
■pli  exécution. 

—  Observateur  autrichien  «lu  lo  février  a  publié  une  réponse  à 
OMkpaes  journaux  français  relativement  aux  titres  de  nos  généraux:. 
Cette  réponse  est  modérée,  et  oe  ressenii>lc  en  rien  aux  déclama- 


X^ntmartre.  Le  Journal  de»  débats ,  ne  pouvant  échapper  &  cet  argti« 
Bcnl,  s'en  tire  par  une  gasconnade.  A  qui,  dit-il,  aurotent  élé  con« 
frr^  cft  titres?  à  des  Russes,  à  des  Autrichiens  ,  ii  des  Prussien*? 
Ce  o'est  pas  là  répondre  ,  c'est  diva,;uer  :  ces  titrent  auroicnt  pu  être 
llùti  les  uni  à  des  Russes  ,  les  autres  à  des  Autrichiens.  (^u*eus* 
diMMi  dit  eiovt?  Ei  puisqu'on  notis  a  épargné  cette  homiliatioB. 

SH|il4l  .pM  pi«t  généreux  et  méinc  pàos  juste  de  montrer  lé 
9km  rct«iiaé  eoven  des  «liiéi  ^ai^'aeiif  oint -dëlivids  île  la  ty* 
a&aie? 

—La  cour  royale  d'Amiens,  saisie  de  la  priic  à  partit'  de  M.  Chau* 
wt contre  M.  Fouquier-Chollet,  proiM»rrur  dti  Koi  à  Saint-Quentin, 
Addibéré,  le  17  février,  «ur  cet  amendement,  et  rcnvojré  le  pro- 
Hacê  k  haitatoe.  Le  tribunal  de  Seint-Quenrin  t'est  déclaré  ,  le  10 
6«nir»  inceropétent  «or  le  ptitate  eA  arrestation  et  détention  arbi« 
Iwc,  portée  contre  les  deus  gendarmes  qui  l'ont  atrété,  le  con- 
étxyt  it  la  maison  et  \e  romtnis^aire  de  police. 

—  La  commune  de  Sol  ers  ,  canton  de  Tournnn  TS-  inc-rt-Marne)  , 
tété,  dans  la  nuit  du  8  au  1)  du  courint,  le  thc'-.itre  d'un  terrible 
bceadie  :  quatre  ra.tisons  et  dépendances  ont,  en  un  iustont,  été  dé* 
vorccs  par  les  flammes.  1 

—  Un  noient  incendie  js^est  dédaré  ,  le  4  de  ee  moiii  dans  le 
Wurg  de  Looargat»  arrondistement  de  Guiogomp.  Le  fett  a  emercé  tea 
n«i|cs  sur  plus  d^  trente  maisom.  ,  *  . 

~  Lm  dernicres  nonvelles  d*Allcma{;nr  annoncent  que  la  paix  etfc 
•^nHne  entre  la  Ku«iie  et  la  Perse.  La  Ros«ie  obtient  la  forteresse 
^&bvaa  et  s'étend  par  là  jusqu'à  TAraxe, 


CHÀiCBRB  DKS  vàsmés.. 

Le  ao ,  un  roprenJ  la  di.<«ca95ion  de  1  amendement  proposé  | 
M.  de  Saint-Chamans.  M.  Scbaatiani  rend  hommage  à  M.  de  v, 
lèle  i  qui ,  le  j^rrmier,  a  combalin  rdiuendement  «  et  invite  M.  If 
BMlre  à  examiner  la  qneatioii  toujoan  ayec  la  même  fmachiV.  M. 
SiiinM«lunBaos  répond  aux  objecHoas  qai  hii  ont  été  faites,  ctctM 
dut  en  faT«if  àf  fon  amendement.  M.  de  Peyroonel  en  fait  renoi 
tir  IcK  inconvénient,  et  déclare  quVtant  essentiellement  pn^TenU'l 
la  chambre  doit  nccefiairement  le  repousser,  ÎM.  Dudon  reproduit! 
argwmen5  de  la  veille,  et  vote  en  laveur  de  r;imcndemcnt.  Aprt 
quelc|ue$  autres  observations  présentées  par  MM.  Casimir  Perria 
ne  Kergariou  et  M.  Jacquinot^PampeluDe,  c-ommîs6aire  du  Roi ,  1* 
mndtaent  de  BC  de  8«nt-Ghemnt  est  mW  a«x  voix  el  njeté  pi 
ooe  immente  majorité. 

M.  de  BooTiile  demande  qiie  lea  ouvrages,  avant  d'être  pvbiiét 
soient  déposés  au  parquet  du  procureur  du  Roi.  L'honorable  memAij 
prononce,  à  Tappui  de  «on  amendement,  un  discours  très>é(endo 
mais  l'aicsembléc'  ne  se  trouvant  pas  en  nombre  sul&caiit  pour  déiii)^ 
rer,  la  discu55ion  est  continuée  au  lendemain.  , 

Le  ai ,  ou  continue  la  di5cu<;'ion  du  projet  de  loi  sur  la  police 
le  pveiie*  M.  de  Cbarencey  appuie  ramendemeni  pn^ieuté  par  li.  d| 
BoMviile.  Il  penae  que  le  dépôt  d*un  exemplaire  de  Vonvrage  qu'ail 
ae  prepoM  de  publier,  au  norquet  du  procureur  «tu  Roi,  atlis,iiitr9i 
duire  la  prétention daof  la  loi,  la  rcndroit  inutile.  M.  Bonnet  fiil 
observer  que  la*  proposition  de  M.  de  B(»u ville  n*CRt  pas  un  amendc' 
ment  ,  ma/s  un  article  qui  rcmplaceroit  celui  du  projet  <le  loi.  M.  Ri 
rnrd  (du  Gard),  au  lieu  de  parler  sur  ramendcmenf  ,  déclare  que  t' 
législation  actuelle  sur  la  preiic  non  j^triodique  est  compl^JB^at 
anfibanté*  (A  la  qnmtlon  I  )  Il  pooianit  enraite  la  lecture  de  len  «U*" 
cours ,  qui  est  conliDuellement  interrompue.  1 1 

M.  Jac(]uinot  de  Pampelune  combat  Tamendement,  en  soutenant 
son  inutilité.  Il  est  d'nvis  que  le  dépôt  de  cinq  jours  fournira  le  moyen 
d  atteindre,  d'une  manière  bien  plus  efficace,  les  ouvrages  immoraux 
ou  scandaleux.  M.  Agier  parle  en  faveur  de  r;imendciuent.  M.  Mé- 
chin  propose  d'ajouter  ces  mots  ;  let^uel  dépôt  sera  fet/uû  à  quatn 
exemplaires.  M.  dc.Bouvilic  consent  a  cette  addition.  Ensuite  l'ameil^ 
dément  cat  mis  aux  voix  et  rejeté  à  nne  grande  majorité.  .  ' 

On  pàiee  k  k  dîtenation  dea  eroendemenf  de  la  commiaiion.  M.  if 
garde- dea*aoeans  déclare  que  les  ministres  sont  autorisés  par  le  fiai  ^  i 
donner  leur  assentiment  aax  deux  suppressions  indiquées  par  la  cois* 
mission  dans  la  teneur  de  i'arliclc  i".  M.  le  président  met  succes.^ivft' 
raent  aux  voix  les  siippn'ssiou»  pioposées;  elles  sont  adoptées.  M.  l'" 

{^résident  lit  ensuiîtî  l'article  i*',  tel  «^u'il  ef<t  rédigé  maintenant  p*' 
a  commission,  et  accorde  la  parole  à  M.  Humaun  pour  combattre  cet 
■rtiele. 

Ce  dénoté  jprélend  qne  l'ivlide  i«r  rétablît  la  censare  sons  une  aiiira  i 

forme.'d  croit  remplir  le  devoir  (V«n  fidèle  et  loyal  député  en  joi- 
gnant sa  voix  k  celle  de  ses  collègues  pour  faire  repousser  Tarlicla  i*% 
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picorficDt  tcatc  la  pensée  et  Tesprit  de  la  loi.  M.  de  Bt'rfjb  prt^svtitc 
pdiTua  coDsidi^  ration  s  f^ënérades  sur  la  liberté  de  la  prc5se,  dont  on 
I,  mIod  lui ,  trop  exagéré  les  abus  ou  trop  ptotégé  Tcxcrcicc  illimité. 
L'tttkle  ameucie  par  ia  comrniisiuu  lui  paroit  de  pâture  li  tout  coQci' 
etil  cûudkal  à  ion  adoption. 

flliMbrd  prononce  conlio  fartido  nn  dimurt  que  b  loîbleiio  4e 
*f«z  oe  permet  pas  dVntendre.  M.  de  VauUanc  appuie  la  mesure 
kéépét^  il  combat  touleilot  ob)cctions  faitei  parles  adversaires  de. 
tilt  merore ,  et  fait  ob«erTer  qu*oo  ne  doit  pas  la  considérer  comme 
iBtb  censure.  L^articic  i*'  est  nécessaire;  en  Tadoptant  ,  la  c}iai|k 
ff  rendra  aux  lettres  l'éclat  qu'cUrs  n'auroicnt  jamais  dû  perdre. 

Le  i2,  on  reprend  la  discussion  de  Tarticlc  i*".  M.  Mécbia  déclare 
■ffen  veot  melliplier les  pièges,  les  dangers,  pour  dqnuer  à  la  po« 
ce  fh»  d*aclîon  encore  sur  rimprÎMerie  ;  il  Tole  contre  ^a.  erticla 
hmade^  inexécutable  et  perfide.  M.  Pavy  pense  qu'il  vaudroiftatenx 
^tfnDÎiier  en  décimètres  l'étendue  des  feuilles  imprimées.  ^ 

M.  DcTsax  ,  nppelé  à  la  tribune  par  M.  le  président,  et  se  trou* 
Mt  tadispo.«é ,  prie  M.  Sébastiani  de  lire  son  opinion  pour  lui.  Le 
stëe  «on  discours  est  de  soutenir  (juc  ropioion  repousse  le  projet  de 
4,  et  que  ce  projet  est  tyranniquc.  M.  ue  la  Boessière  déclare  qu'ils 
fifde  les  paroles  contenues  dans  Ic^  discours  du  Roi  comme  un  appel 
pir  la  rojaolé  contre  an  danger  imminent.  Je  ne  loi  ferai  pas  aé- 
dicn ,  ilît-il ,  je  Totenai  tout  ce  qu*eUe  demandera.  Mt  de  PiOMO 
(tete  la  loi  d'amoor  de  toute  sa  baine.  (On  rît  J 

M.  Bko{  de  Homans demande  U  sttppreiSMWi  du  dernier  pai^gcaphe. 
«(uragrapbe,  dil-d^  étoil  destiné  à  servir  de  base  au  timbre;  mais 
tcoBfuisiion  ayant  sic^priraé  le  timbre,  il  devient  sans  utilité.  M.  Ca- 
airPcrrier  prétend  que  le  ministère  a  reculé  devant  Topinion  de  la 
kinbrc,  et  demande  que  M,  le  ministre  des  finances  s'explique  plus 
hÎMipt  q^ii  ne  Ta  lait  zelatÎTement  ^  U  caisse  qui  a  aoheté.des 
miK.  11  termine ea  reproduisant  ranpcndemcnf  quç  M*  Pardeisni, 

irtM,  et  €rai  eoncerbe  l'amende  infligée  à  l'imprimeur  en  cas  de 
MrsTeotion  ,  amende  qui  seroit  de  uoo  fr.  h  2000  fr. 

IL  Partiessus  fiit  observer  qu'il  n'avoit  proposé  l'amendement  que 
^lecas  où  celui  de  1 1  commission  sur  le  troi!«ième  paragraphe  n'au* 
itiOf  été  adopté.  21.  de  Castelbaiac  demande  à  ceux,  qui  prétendent 
nloQ  attaque  les  libertés  à  quelle  époque  on  a  joai  de  plus  de 
9lé^  ions  les  Bourbons.  On  ne  Tent  pas  détruire  lés  libertés }  midi 
I  mt  empêcher  les  çjiarlatans  de  Tendre  leurs  poisons. 

On  demande  la  clôture*  Elle  est  adootée. 

X-  Bonnet ,  rapporteur,  s'attache  à  disculper  la  commission  d'avoir 
'QÎa  la  censure,  et  préscule  d'autres  observations  en  faveur  du  pro- 
t  M.  le  président  met  aux  voix  ramerxlement  de  M.  Casimir  Per- 
tr,aui  est  rejeté  j  celui  de  M.  Bacot  de  Romans  éprouve  le  même 
it  M.  B.  Constant  propose  un  article  additionnel,  qui  tcndroit  à 
ÎKicmboofser  11  raoLeur  d*un  ouvrage  ^  par  la  direction  de  la  librai- 
ç*iae  certaine  somme,  si»  pendant  l'intervalle  du  dépôt,  il  se  fat* 
•it  une  contrefaçon  de  eet  oufrage.  A  Tappui  de  son  article, 
I.  ficnjamin  Constant  prononce  utt  dîïconrs  qjuî  excite  plusieurs 
«Ici  inurmures  de  l'assemblée. 
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M.  le  ministre  de  rintérieur  réfute  le  discours  de  M.  B.  Constat 
M.  Osiniir  Perrier  appuie  rdmendement,  et  demabde  ensuite  si  i 
ouvrages  impriméi  depuis  trente  «Of ,  Rousseau  et  Voitair/r,  pareia 
pie ,  poorrotit  être  réiniprim4t>  j    •  •    •    '  «  | 

M.  Pardessus  peote  fpt  tout  nanvait  line  ancien  on  nooTeao  à 
être  pour^uÎTi.  On  a  cité  Voltaire.  Pente-t-on  qUe  cet  ouvrage  i 
ftme  dans  lequel  cet  homme,  aussi  mauvais  citoyen  que  lâche  caioi 
niateur,  a  dë.«honoré  le  plus  beau  sujet  de  Thistoire  de  France ,  puii 
paroilrc  et  n'être  pas  poursuivi?  L'orateur  fuit  observer  que  notre  1 
ginlation  est  formelle  à  cet  égard,  qu*eQ  faisant  paroitrc  un  roauva 
ouvrage,  à  quelmie  époque  qu'il  ait  paru,  on  court  le  xisque  d.ét 
frapp|&  de  la  lof.  Il  demande  si  le^  arrêts  contre  let  Jêtoitea  «mt  ni 
rcatéf  en  vigneiir.  L*aniendement  de  M.  Benjamin  Constant  est  il 
jeté.  AocoD  membre  ne  a'est  leré  pour. 

M.  le  président  donne  lecture  de  rartide  9  »  auquel  la  coramisKii 
a  ajouté  plu^iours  amcndcmens.  Le  i*"",  qui  exccpteroil  du  dcpct  l 
opinions  des  membres  des  deux  chambres  pendant  la  durée  def'  M 
tions,  est  rais  aux  voix  et  adopté.  MM.  d'Ounons ,  Clausel  de  Coiksc 
gue  ,  Pa\y  et  Sébasfiani  proposent  d'autres  nmendemeus  }  mai* 
chambre  ne  juge  pas  à  propos  de  s*en  occuper  dans  la  même  séaDce 


inêtnêCUonê  sur  la  rtiigion,  ou  ExpUcatioiu  lùurala  sur  U  çai 

chisme  de  Pans  (i). 

InUmctÊonê  suria  rel^gùtn,  par  M.  de  Cauluton  (a). 

Le  premier  de  ces  ouvrages  parut,  il  y  a  quelques  années,  av 
une  approbation  des  grands-vicaires  de  Paris,  le  fiège  vacant.  On  « 
rendit  compte  dans  ce  journal,  n°  83i  ,  tome  XXXIl.  La  nouvel 
4dilion  porte  en  outre  une  autorisation  de  M.  l'arche vcque ,  d.^t> 
du  on  novembre  dernier.  U  est  bon  de  rappeler  que  ces  Instruction 
apnt  le  fruit  de  rexpérience  d*un  nasteur  ctllmabic  ,  qui  a  ckerd 
lès  moyens  de  se  mettre  à  la  portée  des  enlans  et  de  lénr  ÎMutqi^ 
les  dogmes  et  les  préceptes  de  la  religion.. 

Les  Instructions  de  M.  do  Cauluson  sont  aussi  par  demandes  et  f 
réponses.  L'auteur,  qui  est  un  père  de  famille,  s'y  e«t  proposé  de  il 
«ipcr  1  ignorance  des  enfans  M:r  la  religion.  Après  des  notions  pré 
usinaires,  il  traite  de  Jésus-Chnsl ,  de  son  Eglise,  de  la  tloctrine  du 
tienne  ,  des  commande  m  eus  ue  Dieu  et  de  l'Ëgli^e  ,  des  sacreracii 
de  la  prière,  de  U  mesie,  du  péché,  des  vertus  théologales,  des  I 
tet«  de  rinvocation  des  saints,  etc.  Une  conclusion  offre  quelqi 
réflexions  sur  Tétat  de  la  société  avant  et  après  le  christianisme.  C 
ouvrage  ,  qui  paroit  inspiré  par  un  véritable  zèle  pour  la  religio 
est  rédigé  avec  clarté  et  siinplicitc' ;  il  est  à  la  fois  <logm»tique 
moral.  11  est  aussi  muni  d'une  approbation  de  M.  l*arcl&evê<ùie 
P.ris. 


^ij  In-ia,  prix,  i  fr,  8o cent,  et  a  fr.  5o  cent,  franc  de  port. 
Paris,  chex  Th.  Ledere,  et  an  hnrean  de  ce  journal. 

fa)  In-i8»  prix,  i  fr.  a5  cent,  et  i  fr.  5o  cent,  franc  de  port. 
Parts,  ehfff  Rntand,  et  au  bureau  de  ce  journal. 
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Mandémewt  pour  le  carême. 


On  se  rappelle  que,  l'année  dernière ,  plusieurs  ëvtquea 
firent  entendre  de  vÎTes  et  douloureuses  réclamations  sur  lés 
maux  de  lu  religion  ;  nous  donnâmes  des  extraits  de  leuts 
Ifandewensy  et  on  parut  nous  styoir  mé  d'airoir  réuni  dans 
Mire  jotiniftl  le  plus  possible  de  ces  temdniages  du  fêle  et 
de  It  ntéwyunce  des  premiers  pasteurs.  Nous  reeneilleions 
pareillement  cette  année  de  semblables  monumens  de  leur 
sollicitude^  et  jious  citerons  de  préférence  les  passages  qui 
ont  rapport  à  la  situation  actuelle  de  TEglise,  et  aux  efforts 
redouDii^  de  Torgueil  et  de  rimpiëlc  pour  semer  parmi  nous 
de  désolantes  doctrines. 

M.  rarchcveque  de  Besançon  ^  dans  son  Mandement *du 
18  janvier,  rappelle  aux  fidèles  tous  les  secours  qui  leur  ont 
été  prodigués  pour  les  faire  participer  aux  grâces  du  jubilé; 
les  pasteux^  ordinaires,  le$  prêt^^  aMxiiiaireSy  des  mission* 
aaires  zél^  se  sont  concertés  pour  faire  retentir  de  tous 
ekfs  la  parole  divine;  cependant 

»  Cn  g^rand  nombre  lï'rntre  vont,  N.  T.  C.  F.,  n*a  pat  racore 
farticipé  à  Ki  grâce  du  jubilé,  pltisieunt  même  n*ont  jeté  qu'un  repard 
d^totlifl'éreDce  et  de  dédain  sur  ce»  in$lruction«  qui  peut-être  auroient 
Éil  nailfe  dans  leeis  âmes  le  cri  de  rem^rdi.  Ib  te  sont  sfMlenuf  d*x 
■dittr;  ils  ont  eédé  à  ime  iaspabion  contraire  k  celle  de  leor  propre 
coeur.  Lm  crainte  de  paroltte  tenir  encore  aux  maintes  pratimiei  de 
Itoft  pères  les  en  a  éloiçnc*;  maîf  tout  n'a  pas  été  perdu  pour  eux. 
Le  récit  f|m  leur  a  été  fait  du  recueillement,  de  la  piéfé  et  de  la  fer- 
Teur qui  rcgn oient  dans  nos  a^^embl^et  relipieu^es  pendant  ers  beaux 
joorf,  a  cauié  à  quckjuef-nns  des  regrets  que  d'abord  \U  n*ont  pos  osé 
avouer.  L'aspect  de  ers  édifiantes  processions  qui,  dtins  notre  TiUe 
épiscopale,  oflVment  de  tontes  parts  on  spectacle  digne  da  ciel  et  de 
k  tcite  »  les  grands  eacnpiei  ooi  s*^  remarquoient ,  Tair  de  compone- 
Umt  de  »odcatie,de  repentir  qui  les  aceompagnoit,  Tappared  ma- 
}ttttMX  et  imposant  qui  9  y  rnttachoit,  tout  cela  à  laissé  une  impre»- 
mon  profonde  à  laquelle  il  est  diflicile  de  rj^'i^f^r;  et  notis  avons  un 
jntte  sujet  il'e«pérer  qu'il  en  est  beaucoup  qui,  avant  le  terme  pres- 
crit pour  la  fin  jubilé,  î«e  feront  un  devoir  de  profiter  de  l'indulgence 
ét  rE^L«e,  de  mettre  ordre  à  leur  conscience,  et  de  cf  der  ù  la  voix 
de  Dieu  qui ,  par  tant  de  moyens  diters,  les  presse  de  revenir  à  lai. 

Tmt€  lA.  VAnâ  éU  fa  Kêlîgion  et     Hm.  E 
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^  •  I 
•  \*,  «  l.n  rcunion  Jn  temps  du  can?nje  à  celui  du  jubilé  est  un  motif  de 
njttj  iUic  l.i  Providence  a  ménagé  aux  pécheurs  pour  penser  à  traTafl- 
1er  ufemm  A  leur  cooTenioo.  Dint  an  nede  dépravé  »  oà  rîm- 
plrt^Nmi^ ,  et  oà  preaiiiie  toua  lei  écrits  sont  dirigés  «.ontre  k 
religion  et  contre  les  moeurs,  il  n*/  a  pas  de  temps  à  perdre  jpour 
sattTer  les  g<incralions  qui  duivent  nous5ucccd€r,  de  ce  déluge  d  irré- 
ligion et  d'immoralité  qui  les  menace.  Il  faut,  a  l'exemple  de  Noé, 
entrer  ihm  l'arche  sainte  destinée  à  conserver  la  vérité  dans  son 
sein,  et  à  la  mettre  à  r.îbri  de  toutes  les  illusions  de  l'erreur  et  du 
mensonge*  Cette  arche,  c'est  la  reli&ion  de  Jésus-Christ,  ciui,  feme 
comme  le  roc  sur  lequef  elle  est  fondée ,  doit  perpétuer  d*age  en  àfle 
Jes  principes. du  salut,  ]uiqu*li  la  consommation  des  siècles,  o*est-a- 
dire ,  jusciu  au  moment  où  le  monde  rentrera  dans  le  néant  d*où  la 
main  de  l)ieu  Ta  tiré.  » 

M.  1  archevêque  de  Tours  remonte^  dans  son  Mandement  ^ 
du  9o  janvier,  à  la  source  de  nos  malheurs;  il  retrace  la 
naissance  et  les  progrès  d'une  philosophie  audacieuse  qui  a 
osé  attaquer  toutes  les  vérités,  qui  s'est  jouée  même  ae  la 
meraU;  et  qui  a  ébranlé  le  trône.  Le  prélat  caractérise  sur" 
toat  deux  écrivains  qui  ne  wt  sont  rendus  que  trop  fameux 
par  leurs  objections  et  leurs  sofdiîsnres,  ét  que  lears  disci- 
ples Tentent  encore  avec  «Be  obstination  dtelante  t 

<t  En  effet,  N.  T.  C.  F.»  la  philosophie  n*a  point  abjuré  ses  cou- 

{»ablcs  desseins,  la  conjuration  du  siècle  dernier  dure  toujours ,  et  à 
a  place  des  pères  f(ui  ne  sont  plus  se  sont  élevrs  des  eufans  d'une  i 
impiété  plus  haineuse  encore.  Jamais  on'  n'attaqua  la  religion  avec 
plus  d'audace  cl  d'impiétci  jamais  les  livres  corrupteurs  ne  turent  ré- 
pandus aTCc  plus  de  sèle  et  de  profusion.  Or,  les  mêmes  causes  aor  1 
ront  nécessairement  les  mêmes  résultats;,  nons  suivons  rimpubion 
qui  nous  a  déjà  précipités  dans  Tabirae,  nous  devons  nous  aUendre 
a  y  tomber  de  nouveau.  11  faut  le  dire,  N.  T.  C.  F.,  les  nuages  de 
la  tempête  s'agglomèrent  de  toutes  parts,  la  terre  IrcmLle  encore,  i 
nous  marchons  sur  la  lave  brûlante,  et  le  volcan  menace  d'une  ir- 
ruption prochaine.  Puisse  le  Dieu  qui  nous  a  sauvés  par  tant  de  pro- 
diges, détourner  cet  alTreux  présage,  et  éloigner  les  malheurs  qot  j 
rimpiété  nous  prépare! 

»  Cependant  «  an  milieu  de  tant  de  sujets  d'alarmes»  en  noas  de* 
mande  encore  ce  que  nous  craignons;  on  nous  dit  de  reposer  en  paix 
comme  si  tout  étoit  tranquille  autour  de  nous.  Quand  la  religion  est 
outragée  de  toutes  parts,  quand  l'impiété  triomphe,  quand  la  foi  ' 
périt,  on  nous  demande  de  quoi  nous  nous  plaignons,  et  si  nous  en  | 
croyons  nos  perfides  ennemis,  jamais  TEgtisc  ne  fut  plus  florissante,  j 
ni  la  pittc  plus  en  honneur.  Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  nous  pensons 
an  contraire  que  la  cause  de  la  religion  ne  fut  jamais  plus  déplorée 
qu'elle  ne  Test  auiourd*liui.'Sa  Toia  n*est  plus  eatendiie,  ses  lois  ne 
sont  plus  respectées,  ks  Térités  qu'elle  ptopuieaa  treufeflt  pkif 
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k»  flifiriff  inéoéitfl*  ti  rd^ellei;  elle  oe  tatmit  plut  se  nonlrer  Mot 
r^eiller  cktlurhiet  elMmesciter  des  Ihrear».  OD  'ie  défie  dVIfe,  oii 
éhtle  de  la  redooltr,  comme  si  elle  pouToit  dtre  nukiblc.  Aimi  re- 
poonée  de  toutes  parts,  U  religion,  non  plus  ^ae  son  divin  fonda- 
teur, n'a  pas  oà  reposer  sa  téte  ausustc.  Elit*  n  a  nas  nnîme  un  aîiîc 
<lan$  I;i  cliaumièrc  du  pauvre,  caries  livres  des  pniiosophe^  se  sont 
ri-paD<iu<(  jusque  dans  les  campagnes ,  jusque  dans  la  cabane  du  laboti* 
irur,  ils  ont  prêché  Tathéisme  et  le  ncant.  ' 

»  Témoioe  de  lent  el  de  si  violentes  attaques  dirigées  contre  la 
religion,  pourrions-nous,  ministres  préTarlcateuis >  rester  muets  et 
iaèfférens?  Ah!  quand  Timptété  Teille  pour  notre  raine,  nous  n'au- 
rons garde  de  nous  livrer  à  un  funeste  repos;  nous  ne  déposerons 
JMB  les  armes  que  Timpiété  n'ait  mis  bas  les  siennes;  sentinelles  infa- 
'ipliie^,  nous  ne  cesiicrons  de  veiller  sur  le  caujp  du  Seigneur,  et 
«lappfler  l'attention  des  peuples  sur  les  malheurs  qui  les  menacent 
encore.  Nous  port^erons,  s'il  le  faut,  nos  prières  et  nos  tœux  au 
M  da  Ifiôiie  j  nous  aurons  recourt  h  la  piété  dn  monarque  ;  nous 
le  conjnrafii»»  an  nom  de  U  patrie  dont  il  eil  le  père,  an* nom  de 
U  religion  dont  il  est  le  défenseur  et  Tappui,  au  nom  de  sa  propre 
fkmiCk,  au  nom  de  la  société  toute  entière,  d*arréter  enfin  ce  dc-^ 
l»te  de  mauvais  livres  dont  plus  que  jamais  la  France  est  inondée, 
»tde  ne  pas  permettre  que  1  antique  croyance  de  Clovis,  de  Charle- 
B^gne  et  de  s.iiot  Louis  suit  expusée  plus  luiig-tem^is  aux  insultes  et 
(fCfàécuûuus  de  sci  ioiu«>tCÀ  enmmis.  »  „  * 

M.  l'archevêque  d*A.vi^oii  te  pUiut  ausii  que  plusieun 
tel  son  diooète  n'aîani  pa&  profilé  des  giAeti  qms  kmté» 
hitl'Eglise:' 

•  Oemnie  noos  avons  été  aAeetét  en  voyant  mie  les  remèdes  sb 
ckstgeoient  en  poisons ,  et  que  ce  qui  devoit  produire  leur  juïtîflca- 
lir^n  r  nsommoit  leur  réprobation,  par  Tabus  qu'ils  en  faisoieot!  Au 

'"t  de  profiter  des  grâces  qui  leur  étoient  odVrtes ,  les  impies,  les 
libertins,  les  ont  couvertes  d'un  vernis  de  ridicule.  Au  lieu  de  tô- 
Uw^ner  leur  reconnoi^sance  à  TÉglisc  qui  leur  lendoit  les  bras,  ils 
oal  déchiré  ton  sein;  au  lieu  de  mettre  en  pratique  les  utiles  leçons 
<|oe  leur  donnoient  les  ministres  de  la  religion ,  ils  les  ont  maltral-  ^ 
^«  outragés*  Les  riolences  qu'ils  ont  exercées  ris^à-ris  de  quelques» 
^  aaroient  certainenient  terminé  leur  rie,  si  la  Providence  ne  les 
"oit  tirés  de  leurs  nkains  pour  les  réserver  peut-être  à  de  nouvelles 
^prfuvcs.  Ce  n'est  pas  tout  encore  ,  après  avoir  épuisé  les  res<ourre<» 
1"*-  le  malin   e^^prit  leur  suggéroit  pt»nr  empéelicr  de  répandre  la 
•etacnce  cvaiigélu^uc,  ils  ont  voulu  (h  truirc  le  Iruit  qu'elle  devoit 
Pj^uire,  ils  ont  entassé  dans  des  pamphlets  de  toutes  les  formes, 
wflés  à  tout  les  âges ,  mis  à  la  portée  de  toutes  les  conditions ,  ce 
!^  Hopiété  la  plus  audacieuse»  ce  que  le  libertinage  le*  plut  *dé- 
noQtc  avoit  produit;  et  ils  ont  répandu  avec  profusion  ces  répcr- 
J^ires  d'iniquités,  afin  que  personne  n*ignoràt  en  quoi  consisttrnt  1^ 
'lUDicres  da  »iècle  dani  It  quH  nous  vivtns.   '  ' 

Ea 


Digitjjg  by  Google 


(68) 

«  .Qn*o|ipo«er  à  ce  J^ufe  de  maux  ?  Icf  Ibrtt  tottl  èeToms  foiblet^ 

lea  puîssancei  de  la  terre  reculent  é{>oaTaiitëes  par  le  nombre  dei 
coupables.  Elles  fuieut  devant  le  torrent  oui  les  entraîne  dans  le 
précipice  où  elles  vont  s'engloutir  avec  la  ref  igionqu*ellei  devroicnt 
soutenir,  et  leur  sceptre  dont  elle  leur  assure  la  possession.  Dans  cet 
abandon  des  secours  humains,  la  conliance  en  Dieu,  les  prières  q«i 
parviendront  jusqu'au  pied  de  ton  tr6ne  »  le  )eùne  qat  leor  do»- 
aen  una  nooTelle  éaergie,  leroat  aolie  •oatimi,  » 

'  Le  prélat  exhorte  les  fidèles  à  redoubler  leurs  prières  pour 

le  royaume,  et  à  la  fin  de  son  Mandenoent,  il  rend  hom- 
mage à  cette  célèbre  compagnie  si  calomniée  ^  si  méprisée ,  si 
redoutée  par  les,  ennemis  de  Dieu  et  de  son  Eglise;  êi  esti- 
mée j  si  respectée,  si  désirée  par  lea  vrais  fidèles, 

M.  r^véque  de  Meaux  déplore,  daos  ion  Handemaot  du 
7  février,  i'iofiaciioii  trop  Gommuna  des  obsarvMoes^  de 
l'EfiUse  ; 

«  Cal,  N.  T.  C.  F. ,  si  dans  les  premiers  siècles \da  ekrittiaaisma • 
où  te  nombre  des  jiutes  «^toiiii  grand ,  oA  te  pécheur  troDvoît ,  même 
en  commettant  le  péché ,  un  remède  h  jon  mal ,  parce  qu'il  ëtoit  or- 
dinairement suivi  du  repentir,  fruit  dti  remords,  et  avnnt-conrcur 
du  pardon;  si,  disons  nous,  la  pénitence  du  saint  trmps  de  carême 
paroissoit  alors  un  remède  indispensable  pont  soutenir  les  um  et 
ramener  les  mires  ^lear  devoir,  ^ue  devons^xteua  en  penser  daas  «a 
dèdê  pervers  où  rimpiété,  te  montraat  sans  craîote  dsas  sb  fcosi 
teute  aadité  y  JcTsat  avec  tant  d'aadacc  sa  tére  orgueilleose ,  semble 
menacer  toas  tes  Ages,  toaiss  les  conditions  de  ses  dogmes  antireli- 
gieux et  antisociaux;  où  une  société  d'hommes,  héritiers  des  erreur* 
du  dernier  siècle,  et  peu  satisfaits  de  cet  odieux  hcritnge,  y  ajoute 
tous  les  jours  par  les  ouvrages  les  plus  obscènes,  les  plus  cyni»Tuc«, 
qu'elle  jette  au  milieu  des  villes  et  dot  campagnes  pour  les  sécluire 
et  les  corrompre;  dans  ce  siècle o&  la  religion  de  Jésus-Cfaritt,  celte 
teiigion,  le  plot  bcaa  nrésent  qne  le  ciel  ait  pu  faire  à  la  terra,  catle 
religion,  çiui  révèle  à  1  homme  tout  Tamour  a*un  Dieu  potir  sa  créa- 
ture» devient  un  objet  d*oatra^s»  de  haiae  et  de  fureur  ;  où  toata 
les  générations  d'accord  conspirent  confre  elle,  le  vieillard  par  «on 
indifférence,  l'homme  fait  par  ses  dédains,  le  jcnnc  homme  par 
le  débordement  de  ses  mœurs  ;  où  l'adolescent,  inilié  à  nos  mystères 
par  les  sacrcmens  les  plus  augustes,  semble  ne  les  recevoir  une  fois 
aoe  poar  rendre  sa  désertion  plus  coupable  et  plus  insultante  an 
Seigaear?  • 

Le  prêtât  gémit  surtout  de  la  profanation  du  dimanche, 
et  redoute  pour  le  pi(?varica{eur  le  jugement  porte'  par  Iç 
Sauveui  contre  les  villes  de  Coiosaïn  et  de  Bcthsaidc  : 


Digitized  by  Google 


% 


\ 


(69) 

«  Si  cet  fii<^ii»c4;«,  dont  vous  ii*apfreeyes  Teffet  c|tte  lUftf  vq  t?e- 
nir  qai  paroit  toujours  éloigné  ,  quelgt^e  procbe  <|u'il  soit  sou  y  eut  d# 
nous;  si  cesinenaccs  vous  laissoient  encore  insensibles,  N.  T.  C.  P., 
«à  peayent,  en  attendant  qu'elles  se  vérifient,  nous  conduire  ces 
l«rol4iialioDs  soutenues  de  nos  jours  de  dimanches  et  de  fêtes?  Nous 
«0  ffHÊwmu  Tout  le  cadMr,  de  grandt  dangm  fiiMitiDtBaccnt  ^jour« 
iTmL  hm  fjmitmis  de  U  religion  et  4e  rentre  ne  dMimileiii  fim 
km  etpérancei.  lU  ont  répandu  dam  la  France  lem  doctrines  per- 
fcnes;  lis  la  remplissent  tous  les  ioun  de  leurs  ouvrages  impies;  ili 
continuent  de  vomir  contre  la  religion  et  ses  ministres  leurs  calom- 
aies,  leurs  blasphèmes-,  ils  comptent,  et  avec  raison,  sur  la  corruption 
^'ils  ont  semée  sur  toute  la  surface  de  la  France.  Le  bras  du  Sei- 
\;ncw  paroit  éténdu  sur  nous ,  le  tonnerre  gronde ,  et  qui  sait  si  le 
dnif  fa  joite  eelère  ne  nom  réterre  point  det  chAtiment  plot 
•èférea  encore  que  ceux  dont  nout  Ames»  il  7  a  quelques  anaéei^ 
leitéaMlnflet  kêfkùmttf  te^éMpnwa^ltSê^^JSiitUmaO^ 
th$  ptupia.  9 

M.  r^véque  de  Beauvaii  reprëseota  d'abord  l'état  aflli^ 
géant  de  aon  diocèse  :  , 

«  Hélas  !  N.  T.  C.  F.,  nous  n'avons  eu  que  trop  d'occasions  d'être 
tjfkm  de  vos  besoins,  d*ôtre  attendris  sur  vos  maux;  et  le  spectacle 
fies  ravagei  qye  Tirréligion  a  faits  parmi  nous ,  et  des  prevariea- 
liotti  gravée  et  fréqaèntet  qui  partout  frappent  les  regards,  â  cjueité 
notre  compassion,  et  at  devenu  même  devant  la  Seigneur  la  loiel 
.  de  nos  gémissemens  ci  de  neê  larmes.  Vous  connoissez  comme  noii# 
In  malbeurs  de  notre  (époque,  le  refroidissement  de  la  foi ,  Tigno- 
rancc  profonde  des  vérité»  nécessaires  au  salut,  TindifTérence  déplo> 
râble  5ur  les  intérêts  les  plus  graves  de  Tborome  et  du  chrétien ,  la 
^Ict-nce  (les  mœurs  qui  infecte  tous  les. états  et  tous  les  âçes,  les  dés- 
ordres d*une  jeunesse  qui  seosble  n'toa  entrée  dans  la  vie  que  pour  x 
la  souiller  par  tons  les  excès,  et  d'une  vieillesse  qui,  dans  sa^  décré* 
jit»d9  et  sur  \p  bord  iu  tombeau»  Maspfaème  encore  le  Dieu  qot 
jofs  les  vivans  et  les  morts.  Vous  savez  que  le  )our  du  Seigneur,  en 
honneur  chez  les  nations  Infidèles,  est  parmi  nous  profané  par  le  tra* 
rail,  la  dissipation  et  les  scandales;  que  les  plus  saintes  observances 
iODt  ouvertement  violées;  que  des  mariages,  |)rivés  des  bénédictions 
de  TEglise,  provoquent  les  vengeances  du  Trcs-Hautj  que  les  tribu- 
oaux  de  la  réconciliation,  abandonnés  et  déserts,  semblent  n*étra 
plus  .dans  net  temples  que  les  monumens  d>ne*djsf]plîne  vieâlîei  et 
eanme  un  dernier  vestige  d*un  temps  qui  n*est  plus}  qu*on'rencon« 
tre  &  peine  tin  petit  nombre  de  chrétiens  qui  vienofcntse  nourrir  do 
'Voraent  des  élus;  que  la  vie,  même  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  con« 
ervé  quelque  retenue  dans  leur  conduite  et  prétendent  à  la  réputé* 
tien  d'hommes  de  bien,  s^écoule  comme  une  illusion  méprisable, 
ans  pensées  graves,  sans  rapport  à  l'éternité,  et  que  la. mort,  sans 
ivgretsj  sans  expiation»  sans  sacrement,  n*est  trop  souvent  fue  lu 

émer  acia  deteav  impiété  at^  lem^pins  gmd  scandale*  a 
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-  hë  pHiêX  offre  cependant  enMUle  de»  imagei  pluf  conao- 
lanitt,  et  trouve  dei  aujeto  d'eqpifranoe  dans  le  dtm  que  té- 
inoignenf  les  peuples  pour  avoir  des  nasteurs,  dans  leur 
empressement  a  réparer  leurs  églises ,  oans  Tacetteil  qu'ils 

ont  fait  à  leur  ëvêque  lors  de  sa  dernière  visite.  Il  leur  sug- 
cère,  dans  des  réflexions  tout-à- fait  à  leur  portée,  les  moyens 
de  répondre  aux  détracteurs  de  la  religion  et  du  clergé ,  et 
il  termine  ain&i  :  .      j . 

er  Secondez-nous  duuc  de  louL  votre  pouvoir,  jN.  T.  C.  t\,  ovyo- 
t^t  jme^tlîpMft  \  torrent  déyaitatetir  qaî  menaee  de  tout  eDTabir  : 
Jet  ennemis  de  Dieu  conjurent  ]|i  iiuine  de  son  Eglise  $  leveaB-vom  et 
volez  à  sa  défense.  Ifq  tottsl^ssC;^  pns  surprendre  par  les  toggCitionf 
f^r(idQt  de  ces  honHi|Cs  pervefSf  qui  n*ouvrent  la  bouche  que  pKHur 
dccricr  la  vertu;  repoiMjez  avec  indignation  les  productions  de  ces 
«écrivains  trop  coupables  qui  cachent  le  poison  50U5  Ic5  fleurs ,  corrom- 
pent leur  siècle  par  des  ouvrages  licencieux  ou  impies,  et  prétendent 
parvenir  à  la  gloire  et  à  la  célébrité  par  i  i  dégradation  et  par  l'op- 
probre^ que  T08  maisons  soient  des  sanctuaires  de  paix,  de  justice  et 
crinoocence  \  que  les  désordres  et  les  scandales  en  soient  soigneuse* 
ment  bannis;  qu*on  Vetrouve  dans  Vos  fimnlleir  quelques  Vestiges  des 
mœurs  qui  réjouirent  l'Eglise  k  son  berceau^  que  vos  enfans  n'aient 
besoin,  pour  devenir  de  fervcns  chrétiens,  que  de  marcher  sur  vos 
trnres  et  d'imiter  vos  exemple*.  Au  défaut  de  ces  connoissances  qui 
font  les  docteurs  et  les  apôtres,  opposez  vos  vertus;  le  plus  beau  pa- 
liéglriquc  de  la  religion ,  c'est  de  la  pratiquer;  et  elle  seroit  encore 
vénérée  y  si,  pour  commander  Tadmiration,  il  lui  suilisoit  de  montrer 
ses  disciples  à  ses  détraeteurs  :  In  tmr^mê  uijtêum  ^rmbe  exemphtm 
tonôrùm  opemm.  Soutenez  toutes  les  institutions  qui  ont  pour  obi  et 
«Te 'prévenir  la  décadence  de  notre  culte  ;  préparez  surtout  par  «l  a* 
tondantes  largesses  (Ie«  rr  oprratcurs  et  des  succcsicurt  à  ces  vieil- 
lards du  sanctuaire,  eonrlu»  sous  le  poids  des  ans  et  des  travaux, 
Couverts  des  lionnral)!cs  cicatrices  de  la  persécution,  et  ijui  s'élèvent 
âu  -  dessu*:  des  ruines  div  ri'.glisc  comme  des  cvprès  isolés  parmi  des 
tombeaux ,  et  vous  aurez  la  gloire  d'avoir  sauvé  la  religion  et  la  patrie  ^ 
e^  f  quand  la  véritable  source  de  la  vie  sociale  ekt  taiie  parmi  nous , 
Vous  aiircs  rouvert  de  nouTeaiix  canaux  pouria  communiquer  è  toutes 
les  cfasset  de  la  société,  a 

^  M.  révêcjile  de  Blois  voit  avec  douleur  rindifTérence  où 
|a|iguis«etit  beaucoup  de  chrétiens  par  rapporté  leurs  intér 
rCli.lei  plus  ekerfly  el  mriste  sur  les  caractères  qui  distm-* 
gisent 'notre  époque  : 

•  Ponvonj  nous  me  ,  N,  T.  C.  F.,  sani  manquer  K  ce  qu'eaigent 
de  nous  et  le  devoir  de  notre  ministère  et  le  sauit  de  vosames,  ne 
pa3  vou;  signaler  ici  la  sr^nde  et  piiucîpale  tourœ  de  toutes  les  infi« 
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cliiiU  s  vt  de  U)us  les  i  gai  ciuens  dont  uoui  souiiuc*  les  In  les  iémointi 
ce  pliilo«epbi<ine  impie,  plaieihideute ^1  cruelle  do  dernier  nècle». 
fn  mut  dt  «e  rouTiir  au  miliea  de  mom  dc|niii  quelques  amiéec» 
jni  t  egrandît  cacore  de  nos  joun,  et  dont  let  «ffreiift  ravagei  nom 

annoncent,  ou  du  moint  présagent  de  nouveaux  désastres  pour  un 
aTCnir  peul-<*lro  hclas  peu  éloigna'?  Source  fatale  dont  est  sortie 
cette  de<oIaDte  indiiïércncc  dont  le  froid  mortel  glace  tous  les  cœurs 
f l  les  entraine  dans  l'entier  (uil)li  de  Dieu.  De  Ji  aussi  cette  incon- 
cerable  indcpcndancn  des  esprits,  la  plus  criminelle  que  l'homme  ait 
limais  pu  inldulre  en  système,  qui,  détnnMnt  tonte  croyance»  ^ 
a^inspire  plus  que  do  mépris  pour  fout  pouvoir ^ritad.  De  là  encore, 
dans  Jes  ont,  celte  fière  irreligion  qui  nous  donne  tes  dédains  pour 
des  réponses ,  et  se  nourrit  de  calomnies  et  de  haines  qu'elle  répand 
chaque  jour  dans  d«'s  feuilles  mensongères  pour  s'emparer  de  la  cré- 
dulité du  peuple  ,  ef ,  dans  les  autres,  cette  curiosité  inquiète  et  (»r- 
gacillcusc  qui  porte  à  lire  sans  tlisccrnemenl  toutes  les  criminelles 
productions  que  l'activité  ioouic  de  la  pr«'<se  vomit  sans  cesse  à 
grands  flots  dans  la  société»  et  qui ,  loin  de  se  jusiiner,  nons  dit  hau- 
tement qo*il  fant  tout  lire  pour  se  faire  une  opinion ,  comme  si  la 
rérilé  poaToit  être  l'objet  de  Topinion;  comme  si  la  religion,  fondéé 
mr  les  .preuves  les  plus  éridentet»  ponTOtt  être  aussi  soumise  à  l'opi- 
mon  ou  modifiée  selon  l'opinion,  <t  qu'il  ne  dût  plu?  y  avoir  sur 
la  frrrc  que  des  opinîous.  Et  de  qui  a-t-ou  reçu  ce  droit  étrançe  de 
juger  de  tout  par  soi  même  ?  et  depuis  quand  Dieu  n'est-il  plus  le 
législateur  suprême  et  le  souverain  juge  des  honmjcs? 

Ef  le  siècle  qui  a  vu  naître  de  si  monslriicnscs  erreurs,  on  ose  le 
il«icoicr  du  nom  de  siècle  des  lumières!  Vous  vantez  votre  siècle 
pouvons-nous  dire  à  ses  aveugles  admirateurs,  avec  le  grand  4véqne« 
d'Hypppne,  vous  vantrm  votre  stède;  vous  vous  g^orikfies.  df. votre 
fiospénté,  parce  que  de  pompeux  édifices  emhcUissent  aa'  cités» 
ptrcc  que  de  brillaDs  théâtres  #ont  ou verft -partout  k  un  peuple  in* 
latiable  de  plaisirs,  et  que  J.i  fortune  publique  est  assise  sur  des  fon- 
démens  qui  vous  semblent  inébranlables;  mais  si  les  ver!  us  péri<8ent 


fue  Ici  justice  seule  éievt  Us'nathnê? 

>  O  Sauveur  d'Israël  !  dans  les  jours  de  notre  allliction,  nous  avons, 
enséré  en  vous  \  vons  nous  avca  scconrns»  et  nous  avons  vu  vos  au- 
tda  se  relever,  et  votre  Église  aoipendre  le  coors  de  ses  larmei.  Hé* 
las!  cette  grande  Civeur  ne  doit-elle  être  que  linsaagètf?  €eres*vous 
encore  comme  étranger  et  sans  asile  sur  cette  terre  que  vous  avex 
couverte  de  vos  bienfaits?  Vos  ennemis  vous  forceront-  ils  à  vous 
éloigner  <le  nous ,  comme  si  vous  n'étiez  pas  ns«e/.  puissant  pour  nous. 
»iiuvcr?  Ahl  Seigneur,  détournez  de  nous  de  si  lri:itcs  présages!  » 

Nous  sommes  forcé  de  renvoyer  à  un  autre  numéro  quel- 
ques autres  extraits  de  Mandemeas  qui  n'ont  pu  trouver 
place  ici. 


et  si  la  foi  s'étein 
Vous  ne  savez  d 
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PaHIé.  C'est  par  erreur  que  noùs  ayoos  dit  que  le  dispo- 
sitif du  MAndement  de  M.  l'archevêque ,  pour  le  carême, 

ëtoit  entièrement  semblable  à  celui  des  années  piécédeutes. 
Outre  ce  qui  est  prescrit  comme  à  l'ordinaire  pour  le  ca- 
rême, le  prélat  autorise  et  même  invite  les  cuiés  à  proposer 
aux  fidèles  une  union  de  prières  pour  reconnoître  les  grâces 
du  jubile  et  en  faire  un  saint  usage,  union  approuvée  pour 
six  mois,  du  i5  février  au  i5  août;  temps  de  la  durée  du 
jubilé  f  à  Paris.  Tous  les  dimaDches  de  carême ,  les  reliques 
des  saints  apôtres  seront  exposées  à  Notre-Dame:  les  fidèles 
soot  exhortés  à  venir  les  visiter,  et  à  réciter  quelques  prii* 
res  pour  rexaitation  de  l'Eglise,  restirpatioa  des  hérésies, 
la  paix  entre  les  prioees  chrétiens,  le  salut  et  la  tranquillité 
des  peuples.  Pour  perpétuer  le  souvenir  des  grftces  du  jubilé  , 
Pillnstre  et  pieux  prélat  établit  i  Notre-Dame  un  exercice 
de  dévotion  en  l'honneur  de  la  passh>n  de  Notre-Seigneur  et 
de  la  compassion  de  la  sainte  Vierge.  Cet  exercice  aura  lieu 
tous  les  vendredis  de  carême,  excepté  le  vendredi-saint.  Les 
reliques  de  la  Passion  seront  exposées  ce  jour-là.  Après  com- 
piles, on  chantera  le  miserere,  et  il  y  aura  une  instruction 
sur  le  mystère  de  la  Passion.  M.  rarchevêque  présidera  à 
rcxercice^  et  on  croit  même  que  c'est  le  prélat  qui  fera  l  in- 
struction.  £Ue  sera  suivie  de  l'adoration  de  la  croix,  pen- 
dant laquelle  on  chantera  le  trexiUa  régis  j  puis  du  atabat. 
Ou  récitera  cinq  jMtler  et  cinq  ape^  aux  intentions  du  saiut 
Père.  L'exercice  sera  terpuinépar  la  bénédiction  avec  le  saint 
ciboire,  «st  n'aura  lieu  qu'à  Notre-Dame;  il  ne  se  fera  dans, 
aucune  autre  église  ou  chapelle,  sans  une  autorisation  par- 
ticulière et  par  écrit.  ' 

La  réunion  annoncée  pour  l'œuvre  du  Calvaire  a  eu 
lieu  samedi.  La  chapelle  des  dames  du  Sacré-Cœur  étoit 
pleine  d'une  assemblée  nombreuse  et  choisie.  M.  l'éveque 
de  Nanci  a  célébré  la  messe,  et  M.  l'abbé  de  Mactarthy  a 
prêché  sur  l'œuvre  du  Calvaire.  Il  en  a  exposé  le  but  et  les 
avantages,  et  a  traité  ce  sujet  avec  cette  élocution  noble, 
brillante  et  facile,  qui  lui  est  propre.  La  bénédiction  d« 
saint  sacrement  a  été  donnée  par  i\L  Tarchevéque  de  Gênes» 
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iDce  in  Pape,  i  la  place  dé  M.  le  cardinal  deCroi  qui 
feitifidtsp06é.  Après  la  cérémonie,  les  dames  ont  passé  dans 
ttcntfiey  où  OD  a  inscrit  les  dons  et  souscriptions  pour 
lom  du  Calvaire. 

—  L*aâsembiee  annuelle  de  charité  pour  le  soulagement 
là  délivrance  des  prisonniers  pour  dettes  aura  lieu ,  comme 
rcrJinaire,  le  vendredi  2  mars,  jour  de  la  le  te  des  cinq 
aies.  Le  sermon  sera  prononcé  à  deux  heures  précises,  pair 
.  l'abbe  Lctourneur,  prédicateur  ordinaire  du  |loi.  Aprè^ 
sermon,  la  bénédiction  du  saint  sacrement  par  M.  l  ar- 
teveque  de  Pa  ris.  La  quête  sera  faite  par  M"*  U  baroB|ie 
îVitrollcs  et  M«»«  la  duchesse  dTstric. 

—  M.  TbariD  ,  ëvêque  de  Strasbourg ,  qui  ëtoit  parti  dd 
irisie  is^  comme  nous  ravonsdityestarrrrële.i^à  Ljon, 
'l  a  passé  quelques  jours  chez  M.  Tairdievtqnè  d*Am<^ie, 
ul'afoîlinyîte^à  venir  dans  son  palais.  Le  prélat  est  parti 

19  TOUT  Marseille»  d'où  ildevoit  continuer  sa  route  pour 
Si  lanlMl  ëtoit  meilleure  que  dans  les  derniers  tem^îsde 
•  i^ur  à  Paris,  et  on  espère  qu'un  climat  plus  doux 
«wera  de  la  rétablir. 

—  Voili  un  journal  qui  réclame  contre  un  système  d'à- 
intimement  superstitieux  ;  il  présente  ces  mots  imprimés  en 

lettres  ,  et  il  veut  nous  effrayer  par  quelques  histoires 
^Qt  A  jç^^^e  le  ridicule  sur  les  prêîres.  Un  de  ces  chanteurs, 
^<î«iil  en  circule  dans  nos  carrefours  et  dans  nos  campa- 
qui  débitent  des  complaintes  bien  lamentables  pour 
îoouvoirle  peupiCi  a  été  trouvé  en  Normandie,  chantant 
t distribuant  une  relation  d'un  sacrilège coouni^ le aSju^- 
^  M  k  Si- Jean-des-Bois.  Ce  chanteur  est  donc  un  agent 
clergé  y  un  émissaire  de  Montrouge;  la  conclusion  est 
f^I^te  I  car  ces  sortes  de  colporteurs  et  de  charlatans  sont 
^) comme  on  sait»  des  aens  très-dévots,  et  leurpirésence 
campagnes  est  tr&-agréable  aux  cnréi;  ib  ne  ré- 
r'^Jt^eaefcns  livres,  et  en  vendant  la  complainte  ci-Jes- 
<l^itent  jamais  de  mauvaises  chansons.  Le  Con- 
j^^'''''^^       ^«  plaint  point  des  livres  irréligieux  qu'ils 
des  brochures  scandaleuses  qu'ils  donnent  à  vil 
F^»  nou,  il  n'y  a  là  aucun  mal.  Le  danger  est  dans  une 
•opUiote  ridicule  imaginée  par  quelque  chanteur  pour 
^Ppcr  ses  rustique»  auditeurs.  Cette  complainte  tient  à  un 
I   ^^J^DiCy  à  une  conspiration  à  abm^MmêrU  mpénU^' 
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Ueux.  Une  nouvelle  preuve  de  cette  ocmspinitîon ,  c*e< 
relation  de  Migntf  ;  on  fait  des  plaisanteries  sur  cette  ci 
et  sur  les  imbéciles  quil*ont  vue.  MM.  du  ComikuUonf 

3ui  n'ont  pu  rien  voir,  vous  expliquent  .tout  cela  le  mi 
u  monde  du  fond  de  leur  cabinet;  ils  assurent  qiie  ces 

Ïaritions  lumineuses  f  ont  assez  <  omniunes  après  le  couc 
u  soleil ,  et  ils  relèguent  ce  fait  parmi  les  jongleries  du  < 
crc  Pâris.  Ainsi ,  ces  MM. ,  au  coin  de  leur  feu,  ont  tou' 
suite  découvert  la  cause  sccrèle  d*un  phénomène  qu 
étonné  des  milliers  de  spectateui-s ,  et  qui  a  été  le  sujet  d'i 
enquête  minutieuse  et  sévère  faite  sur  les  lieux  mêmes, 
quoi  (i'âilleurSy  leur  dirois-je,  la  relation  de  Migné  fa 
rise-t-elle  un  abrutissemenl  gupenUUeux  ?  et  s'il  y  a  quel* 
chose  ici  de  brutal,  n'est-ce  pas  ces  plaisanteries ,  ces  in 
res  et  ces  déclamations  qui  tendent  a  jeter  le  ridicule  e 
mépris  sur  les  faits  les  plus  innocens  et  sur  les  crojai 
les  plus  inoffensives? 


NOirmXBS  FOLITIQirBS. 

pAr.i.<.  La  cour  d^nssises  de  la  Seine  vient  de  comlamner  aa\  trav 
forcés  à  perpétuité  cl  h  In  marqtie  un  jeune  étudiant  en  mrdc< 
noraim'  Caire,  convaincu  d\i\oir  fuc  dans  un  duel  un  élève  en  p 
macie  noiumé  Gotdard.  Le  condamné  n'éîant  pas  présent  à  1 
dieuce  ^  il  a  été  condamné  par  contuinacc.  M.  ravocat-|;éné.ral 
VceuIrelaBd  iiToil  requis  que  Caiio*  fàt  «ronvo^é  «lisoiis  de  Tace 
tîon ,  allenda ,  difoit-il,  que 'ce  crîine  a*avoit  pas  été  prévu  pa 
Code  pénal  •  , 

—  La  cour  royale  a  prononcé  lundi  dernier ,  sur  le  procès  rclai 
la  Biographie  in  8°  de  la  chambre  sepfénnale  Elle  a  confirmé  Li 
tence  des  premiers  juG:e««  en  ce  qui  concerne  l'amende  portée  coc 
l'auteur,  M.  Masicy  de  Tirone,  et  Gabriel  Denfu  fi's,  éditeur;  r 
elle  a  réduit  Temprisonncment  à  un  mois.  Dentu  père  ,  condar 
d*aljord  à  i5  jours  de  prison  et  looo  fr.  d*amende  ,  a  été  acquit 
âttèndu  qu'il  n'étoit  pas  justiOé  qu'il  eût  sciemment  coopéré  à  la 
blioation  de  Touvrage.  ^ 

"-^Snr  la  foi  d'un  journal,  nous  avions  annoncé  qoe  des  oific 
français  av oient  été  chargés  de  faire  des  observations  sur  l'état  n 
taire  de  reii)|)irc  russe.  Ce  même  jcurnal  a  déclaré  qu'aucun  oiii 
n'avoif  rt  ru  une  seniM.iMc  mission. 

•  —  L'Académie  de  médecine  avoit  chargé  une  commission  de  € 
9taleV;ccrtain$  cas  de  variole  .«urvenue  sur  des  personnes  qui  avoi 
é£é^jéêinéei»'iet  de  les  examiner  avec  beaucoap  d*atten*ien,  p 
fisep^opiniou  publique  sur  la.  vertu  epnteslée  de  la  vacctfie.  Il 
'ffttl|c'4^vecherche9  contenues  dans  un  rapport  qui  a  étéfai^par 
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•n,  que  1«  nombre  des  viciimcsde  in  variole  est  ioOniiaetit 
I  «MX  lef.  personnet  oui  n*ont  pas  ^té  vaccinées,  et  qu*il  u*y  f 
'ipm  .d*exemj>le  coottaté  que  la  TariolB»  arrivée  après  yaecinalioa. 


ail  caonë  \n  rnorL . 

—  M.  Boucher,  membre  de  la  chambre  dc«  dt  piilri,  vient  de  rc- 
adovelcr  Ja  proposition  tendant  à  soumetlrc  à  la  n* élection  les  mcm* 
krcs  de  la  chambre  promus  à  des  fonctions  amovibles. 

M.  de  ProDj,  iospecteor-géoéral  det  ponts  et  c^^ansséesy  doit  se 
rendre  eons  peu  à  Lyon,  pour  rreonnotti^e  Tétat  actoel  da  Rhtoe 
dmt  toot  son  cours.  Il  s'agît  de  reporter  le  fleure  sur  la  rive  gauche, 
afin  d'arrêter  les  dégâts  que  ses  eaux  font  depuis  long-temps  «ur  la 
rive  <^roîle. 

—  M.  Ouvrard,  dt^tenu  à  Saintc-Pëingie ,  a  demandé  au  tribunal 
1  autorisation  d'aller  voir  sa  fille  qui  est  dangereusement  malade.  Il 
cooaeuioit  à  toutes  le^  précautions  que  le  tribunal  croiroit  bon  d*orv 

[.  TaToeat  du  Roi ,  tout  en  reconnoîssant  Tintérét  que  de- 


▼oit  inspirer  la  position  du  père  de  famille ,  a  pensé  que  le  tribunal 

ttc  I  )aToit  acquiescer  k  la  demande  ,  attendu  qu'un  des  créanciers , 
M.  Sécnin,  étoit  absent;  mais  le  tribunal  a  ordonné  que  pendant 
troM  jours,  de  raidi  à  deux  heures,  le  sieur  Ouvrard  soit  laissé  libre 
4i aller  voir  sa  fille,  sous  la  conduite  d'un  huissier»  accompagné  de 
deux  gendarmes;  le  tout  à  ses  frais. 

—  Lord  Granville  ,  ambassadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de  France , 
est  parti,  samedi  dernier,  pour  Londres.  On  croit  qu'il  sera  de  retour 
Il  nvîs  avant  la  fin  de  mars. 

Trob  Mousses  de  tremblement  de  terre  se  août  lait  sentir  le 
jour  à  Argellcs  (Hantes-Pyrénécf.  )  Il  n'en  est  résulté  auoun 


—  hf  coUt  ge  électoral  du  troisième  arrondissement  de  l'Eure  est 
convoqu*  b  V.ernay  pour  le  3i  mars  prochain,  afin  tic  nrocéder  au 
remplacement  du  sieur  Lizoi,  membre  de  la  chambre  des  députés, 

—  Le  t$  de  ce  mnb,  on  a  anpelé»  devant  le  tribunal  de  Quimner, 
Poivre  des  ][fiinfa*  gens  accuses  d*aToir  excité  du  trouble  au  tbeàtre 

Breitf  n»au  atteadn  que  MM.  Bernard  et  Givart ,  avocats  de  Ren- 
r,  n*nTnîent  pu  se  rendre  à  QoÛDp«ry.le  frihnnal  «  i— fuyi  ta 
jge  an  vendredi  a  mars. 

 On  a  fait,  dans  plusieurs  villes  du  département  des  Vosges,  une 

qucte  pour  venir  au  secours  des  indigens.  Celle  qui  a  eti  lieu  à  Epi> 
nal  a  produit  1200  fr. ,  dont  la  ré^rtition  a  été  faite  par  une  com- 
aâ^ion  prise  dans  le  conseil  municipal. 

 £^  iribnnal  de  ooliee  correctionnelle  de  Lille  vient  de  déefaar- 

ier  ome  fabricans  d  huiles  des  condamnations  portées  contre  élis 
par  le  ItilNnud  de  police  municipale ,  pour  avoir  fait  tourner  leu^^s 
monliM  un  jour  de  dimanche.  Le  tribunal  de  Lille  a  pensé  que  les 
■K^ljnf  à  veut  dévoient  être  rangés  parmi  les  usines  auaquclles  une 
iaterruprion  forcée  porteroit  dommage. 

 Deux  9tatut;s  de  marbre  blanc,  représentant  le  dernier  roi  d'Ss** 

pagne  Charles  IV  et  la  reine  Maric-Louisc ,  viennent  d'être  ezposèct 
JB  musée  de  Mndrid. 
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-r  Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  circulent  fur  la  situatioi 
/  des  réfugiét  portugais.  Parmi  les  joarnaux  ,  les  uns  affirmeot  que  la 

général  Vitlallor  let  a  coaiplèteiBeiil  battus  ma  «BTÎroBa  ée  PMto».,^ 
et  <pi*oii  leur  a  lait  phisicars  prisonaiers  et  enlevé  une  grande  partie 
de  leur  artillerie,  bagagea,  etc.  D'au  très,  mais  e*est  le  plus  petit  nombrei.^ 
soutiennent  que  les  constitutionnels  ont  essuyé  plusieurs  échecs  et  que  ^ 
plusieurs  d*catr*eu&  sont  passés  sous  les  drapcaus  du  marquis  de,,, 
Chaves. 


Samedi  dernier,  M.  de  Maubreuil  a  été  amené  devant  le  (ribonal  * 
de  police  correctionnelle.  C'est  un  homme  de  quarante-un  ans,  dont 
la  Ogure  pâle  et  les  traits  fortement  prononces  annoncent  une  vie  ^ 
crageusr^  sa  taille  estmojrcane^  il  a  Vair  souffrant,  et  ses  diicoori 
n*ont  point  de  suite.  •      ,    ^  ' 

M.  le  préfident  adresse  au  prévenu  les  questions  d*asage.  An  ' 
ée  répendre  à  eca  questions ,  te  piérenn  parle  de  trahisena  de  la  put 
des  avocats  qui  dévoient  le  défendre;  ils  lui  enrôlent  enlevé  tes  p«» 

Siersy  et  auroient  entamé  avec  M.  de  Tal^jrtaiid  nne  cofieipfln* 
ance  qui  lui  a  M  préjudiciable. 
Enfin,  l*accusc  répond  qu'il  s'appelle  Marie-Armand  de  Guerry  d« 
Maubreuiî,  —  M.  le  président  :  Votre  profession?  —  M.  de  Maubreoil: 
jintrefois  jYtois  propriétaire  j  aujourd'hui  je  suis  sans  fortune. 

M.  l'avocat  du  Roi  expose  succinctement  las  motifs  de  prévention, 
et  l'on  procède  ensuite  a  Tandilion  dea  témoins.  Des  gardes-dn-eorpi 
déponent  qu*ils  ont  VQ  Menbreoil  Aanper  M.  4e  Talleyrand.  Mau- 
breil  déclare  qa'il  n*a  pobt  frappé  M.  -de  Talleyrand  ;  mais  au'il  lut 
a  seulement  appliqué  un  soufflet.  Je  ne  voulois  pas  lui  faire  du  mal, 
dit-il  :  il  a  cric ,  parce  que  c'est  un  poltron»  un  iâche^  il  est  tombéf 
parce  qu'il  n'a  point  de  jambes. 

'M.  1  avocat  du  Rot  soutient  la  prévention  :  le  délit  est  constant,  et 
n*eft  excusé  par  aucune  provocation.  11  représente  M.  de  Maubreuil 
déclni  d«  raag  oè  le  plaçoient  m  naiisanoe  et  son  éducation  ;  flétrir 
sant  son  titre  d*ancien  militaire  par  dea  eoups  poitéa  k  en  Yieittard 
'  infirme.  Quant  aux  ()laintes  portéeii  par  le  prévenu  contre  un  avo- 
cat^ M.  l'avocat  du  Roi  croit  que  ,  pour  les  réfuter,  il  sufiit  d'opposer 
la  réputation  de  l'ordre  des  avocats  de  Paris  an  nom  de  M.  de  Mau- 
breuil. M.  l'avocat  du  Roi  conclut  à  ce  qu'il  soit  condamné  à  cinq 
ans  de  prison ,  5oo  fr.  d'amende  ,  et  qu'à  l'expiration  de  sa  peine  il 
soit  60US  la  surveillance  de  la  haute  police  pendant  dix  ans. 

lie  prévenu  n  étant  assisté  d'aucun  avocat,  M.  le  président  rengage 
Il  préteoter  ses  moyens  tte  défieîne.  Il  paife  d^noe  somme  de  soo^ooeir. 
qvi  lui  anrcit  été  promise  par  M.  de  Tbileyrand ,  à  TefTet  d'assasiiner 
ffTapoléon.  N'ayant  pas  voulu -élre  linstrUment  d*nn  crime»  il  aoroit 
été  pertécuté  secrètement  par  ceux  dont  il  n*aaroit  pet  rempli  les 
vues. 

M.  l'avocat  du  Roi  ne  croit  pas  devoir  laisKr  sans  réponse  ces  hmî* 
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Ti«^tions  dti  pt^évenn  ,  bi<*ii  qu'cnc<  soient^  irlon  Itli ,  élmngArcs  à  la 
cause  y  ci  renouvelées  du  procès  i^ue  M«  de  Maubreuil  a  subi  devant 
la  «ov  rojafe  de  Don»!,  une  mmlon  eToil  été  donnée ,  en  effet ,  à 
4c  Manbrcinl  ;  nais  elle  aToit  pour  bnt  «eolmem  d^arréter  dto 
caiM»  enpbrtéêt  f»Érl«  BMnelnek  Rnrtni,  et  qu'on  dbdl  eonteirir  Ira 
èkÊÊmm  de  la  couronne.  Le  prévenu  »  abn^ant  de  ibn  ponyoïr,  irrètn 
rrîne  Je  Weftphalic,  lui  enleva  tr%  bijonx  ,  aînti  qti'unr  rni<«e  qui 
TtTiferiDoit  84«ooo  or.  Jamais  il  n'a  été  question  d'assassiner  iS.v 

f^V.m,  Du  rcsle  ,  ce  fait  a  été  ainsi  reconnu  par  la  cour  rojale  de 
Lk^u^iy  qui  condamna  le  prévi'nu  à  cinq  ans  de  priion. 

A^rès  Doe  réponse  de  M.  de  Manbrenil  pleine  de  divagationt;  îe 

tntoulac  rctiie  ponr  dAibérer.  Eatoite.  faHaot  droit  anx  cnada- 
mam  ém  miwâuèn  pMic ,  vu  l>élit  de  rétidive  et  de  pidmédîtation , 

•  cxadamaé  le  (N'éTcnu  à  cinq  an9  d*enipri»onnenient,  5od  fr.  d^- 

scnde  et  aux  frais.  Il  restera,  à  Tespiratioii  de  la  peine,  dix  ans  aooc 

In  iweîliMioe  de  la  haote  police. 


CUAIfBIIE  DBS  DKFinnSS, 

Le  33 ,  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  délibération  sur  Tarticle  9. 
MM.  d'Ounou<  et  Clausel  de  Coussergues  proposent  deux  amende- 
ment, qui  ont  pour  but  d'eirmpter  du  dépôt,  oufre  les  mandenicn<«, 
\e%  lettres  pastorales,  les  publications  consistoriales  et  les  livres 
d'instruction  religieuse  publics  par  les  évêques  et  les  consistoires. 

mi.  TékU»  et  Basot  de  RoMai»  appment  rMnMideaMBl.de 
If.  d'Onnoi»  dl  ne  croient  pas  qne  le  prajet  de  loi  dirigé  «mire 
les  écni»  dîffiateîpog  -on  Jieencieux  pnicgi  ^^ippliqiwr  màM,  émiH» 
idtgieux  des  eoltes  reconnus  par  la  Charte. 

M.  àr  M.icquillé  demande  que  les  aracndrniens  soient  rejetés.  Le 
dépôt  des  écTils  de  cinq  feuilles  et  au'dc$50us  retarde  la  publica- 
tioo ,  et  Ton  doit  seulement  exempter  du  dépôt  les  livres  qu'il  est 
urgent  «le  publier  :  or,  il  n'estpas  très-nrgent,  dit«il,  de  publier  de« 
wtérhnmcf  et  des  livres  de  prières.  ' 

fr—fftdi nient  de  M.  d*Onnotts  n*ett  pas  admis.  M.  CandioB  Toée 
k  «ejel  de  TcxcqitîoB  en  fatenr  des  mnndemens,  lettres  pasCnraltt, 
farce  que  ces  écrits  peuf  eat  contenir  dot  principes  dangerenx* 

M.  Pardessus  fait  remarquer  qu*nn  mandement  qui  ordonne  des 
prières  publiques  ne  stiuroit  éprouver  les  retard*:  flu  dépôt.  M.  Bon- 
net partage  l'avis  de  M.  Macquillé,  et  ne  croit  p.K  qu'il  y  oit  néces- 
sité indispensable  de  publier  sur-lc-cliamp  d<M  catécnismes  et  des  li- 
vres de  prières.  L'amendement  de  M.  Clausel  de  Coussergncs  est  aussi 
sn|ew« 

L*eacepli—  propraée  par  la  eovmissâoD ,  et  Tolatifie  anz  mande* 
mens  y  lettres  pastorales  et  pnblicltioiia  eonittorialos»  cit  disentée. 

M.  le  garde-des-iceaax  déclare  que  le  gouvernement  adbèrc  .H  la  ré- 
daction de  la  commission.  Cet  amendement  est  adopte.  M.  Pavy  a 
dawwdé  qne  l'exception  ait  lien  pour  les  mémoires  ou  procès  signéa 
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par  un  avocat  ou  p»  Un  avouéj-maU  cet  am«i|deaienl  etl  fcjtfl^f  4'i 
la  chambre  adopte  celui  de  M.  Rîeard  (du  Gard) ,  qui  csccptej«  i 
mémoires  signes  pur  uo  Hvocat  stigîaire.  ou  par  ua  avoué  »  auCoru»  ; 
à  plaider  on  k  écrire»  •  *  •  ; 

La  coinamMon  a  demandé  une  rxceplion  en  favéur  des  ouvrages 
dramatiqurs  après  leur  repn'sentalion ,  et  quand  l'ëcrif  publie  ne 
contient  que  la  pièce  même.  Adopté.  M.  de  Saunhac  voudrait  quf 
cctfc  exception  fiH  nccordèe  au\  ouvrages  en  languef  anciennes.  Apres 
quelaues  observa  lions,  présentées  par  M.  de  Saunhac  Iub*Aémef  le* 
menaement  est  rejeté, 

La  chambre  puis  au  sixième  paragraphe ,  amendé  par  la  coMiit- 
sien,  et  relatif. aux  écrits  sur  les  projets  do  loi  présentés  aux  cham- 
bres. La  commission  est  d*avis  d*exeepter  tons  les  écrits  qui  paroi- 
troient  dans  rintervalle  entre  leur  présentation  et  la  d(  libération  de- 
finilive  des  deux  chambres.  Le  minisire  de  l'intérieur  fait  remarquer 
qu'à  la  faveur  de  rexception  on  pourroit  traiter  toutes  les  matières 
sans  qu*elles  fussent  soumises  à  la  garantie  du  dépôt.  M.  Dudon  dé- 
fend ramendement  dans  Tintérét  des  délibérations  même  des  cham- 
bres, qu*il  peut  souvent  être  urgent  d*éc1alrer. 

M.  le  ministre  des  finances  observe  que  cette  exception  est  en  op- 
position formelle  a¥ec  Tartide  i*'.  M.  de  Berbis  appuie  i  amende- 
ment,  qui  est  ensuite  mis  aux  Voîx  et  adopté.  M.  le  président  donne 
lecture  du  dernier  paragraphe  de  Tnrticle  du  projet  du  gouverne- 
ment, sur  lequel  la  commission  a  proposé  d'ajouter  les  mots  : 
prospectus,  catalogues,  aîmanachs ,  etc.  M.  Syriens  de  Marinhac  pro- 
pose de  substituer  au  mot  almanacb  celui  de  calendrier.  MM.  Mé- 
chln  et  Cambon  présentent  des  obserTationt  snr  ee  changement. 
M.  le  garde-des-sceaux  combat  Tamendement,  et  fait  observer  que, 
sous  le  titre  de  ptrtspectu,  eu  d'almanach,  on  peut  publier  de»  choses 
très-réprchen.sibles,  M.  Bonnet  déclare  qu'il  n'a  pas  fait  attention 
d'al)ord  à  la  généralité  trop  grande  du  mot  almanacn,  et  qu'il  ne  voit 
aucun  inc<»nvrnient  à  adopter  celui  de  calendrier.  Il  ajoute  que, 
frappé  de  l'abus  qu'on  peut  faire  du  titre  de  pivspectus ,  il  ,PfD*e 

2u'on  peut  supprimer  ce  mot  dans  Tamendement  de  la  commission. 
Ictte  proposition  est  adoptée,  ainsi  que  la  substitution  propoaée  p«r 
M.  Syrieys. 

Ou  adopte  sans  discussion  un  amendement  de  M.  Pardessus,  ten- 
dant h.  exempter  du  dépôt  les  thèses  et  dissertations  sur  les  concours 
des  diverses  facultés,  publiées  avec  le  yisa  des  professeurs.  M.  Sébas- 
tiani  développe  un  amendement  qu'il  propose  en  faveur  des  écrits 
que  feroit  naitre  la  circonstance  des  élections.  M.  de  Vaublanc  pense 
que  c'est  justement  à  l'époque  des  élections  .qu*on  doit  mettre  un 
min  aux  ecritt  qui  peuvent  entretenir  la  fermentation  dam  lei, 
prits.  M.  B.  Constant  appuie  ramendement  de  M.  Sébastîani»  qui  est 
ensuite  mis  aux  Toi x  et  rejeté.  La  chambre  Tnte  rirtiifte  d  atee  les 
amendemens  qui  ont  été  arrêtés.* 

Le  ^4'  l'ordre  du  jour  est  le  rapport  de  la  commission  des  pétitions. 
Le  sieur  Dclormc,  à  Passeninnchc ,  en  Belgique,  excipé  de  son  titre 
d'ancien  Fnmçais ,  nréscntc  de  longues  observations  sur  le  Pape, 
le  de  rgé,  les  libertés  de  l'église  gallicane  et  les  Jésuites.  On  adopte 
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It  qMg'tio»  préalable,  aUenda  que  le  pétitionnaire  n^esi  pa^  Franfaif. 

L»  cliatnbrc  renvoie  ensuite  aux  ministre»!  de  la  pnerrc  et  des  Gnan- 
rr^  la  pétition  d'un  c.\- caporal  retraité,  chevalier  de  la  Lép^ion- 
s^'H^  nneur ,  qui  demande,  au  nom  de  tons  ses  camarades,  <ji\c  le 
trakfement  de  légionnaire  leur  toit  payé  tous  les  six  mois,  au  lieu  de 
Vètre  tom  les  aiv.  Une  ftétiHon  contre  le  projet  de  loi  de  la  preste  est 
jm^iiyéc  à  la  emnmiksiofi. 

A|wèt  ce  rapport,  la  diambre  commence  la  discussion  de  rarltcle  S 
du  projet  de  loi  concernant  la  presse.  La  commission  propose  la  ré* 
«iaction  taivrinte  :  «  Sera  puni  des  peines  portées  par  la  loi  du  -m  or- 
tobre  i8i4.  tout  imprimeur  qui  tirera  un  plu<:  grand  nombre  d  cxem- 
^\Mr»,  ou  de  parties  quelconques  d'exemplaires,  que  le  nombre 

Îa'il  aoTJ  énonce  dans  la  déclaration  qn*ii  aura  dû  faire  en  éxecution 
e  VàtL  14  de  là  même  loi.  Les  exemplaires  ou  parties  d'exemplaires 
q«î  eieéderoîent  seront  supprimés  et  détroits.  »  • 

ËL  Paideasos  demande  la  suppression  du  dernier  paragraphe ,  et  ên<« 
oritotrnddîtion  de  ces  mots  :  sans  préjudice  des  excédans  du  tùragt 
comms  tous  le  nom  depa$Meou  déjets.  M.  B.  Constant  appuie  celte  pro* 
frodrion.  Aprè.4  une  courte  di-cussion,  Taddition  et  la  suppression 
propo»ces  par  M.  Pardc<siH  «ont  adopfëe». 

L'article  4»  concernant  le  déplacement  de  rédition  d'un  ouvrage 
afaat  l'expiration  du  terme  llxé  par  Tarticlc  premier,  donne  lieu  à 
ape  amcs  longue  distusion.  Des  aroenderoeos  .«ont  proposés  par 
m.  de  Frciûlly,  Dohamel  et  Agicr;  ils  tont  tons  rejetés.  L*amenr* 
dément  de  la  commission  même  est  r^té,  et  la  chambre  adopl<;  la 
rédaction  de  Tartscle  du  gouTerncment ,  avec  la  seule  addition  de  cm 
mofi  :  prtini  par  l'article  premier  de  la  pr^'sr  ttr  loi. 

>l.  \*'  pr»'«"u\cnt  donne  lecture  de  l'article  5  qui  concerne  le  tim- 
Lff.  La  commission  a  proposé  la  suppression  de  cet  article  et  a  pré- 
icaic  à  bk.  p/ace  la  disposition  suivante  :  n  Tout  écrit  de  vingt  feuil- 
les  d  —  desaous  ne  pourra  être  împrhné  ni  réimprimé  daris  on  for- 
mat a«-dcssoaf  de  rin- 18  «  sans  une  antorisation  qui  sera  donnée,  k 
Paris,  par  la  direction  de  la  librairie >  et  dans  les.déMrtemcns,  par 
Ict  ptviets  o«  les  soos-préfett.  En  cas  de  contraYeoumi,  les  impri* 
meun ,  éditeurs  et  distributeurs  seront  punis  tl'une  amende  de  troîf 
oille  fr.  .  l  édition  sera,  en  outre,  supprimée  et  détruite.  » 

Cet  artit  le  de  la  commission  est  le  sujet  d'une  vive  discn<sion.  Il 
l'agit  de  savoir  si  cet  article  est  une  propositiou  substituée  à  celle  du 
looTernemcot,  C4i  si  c'est  simplement  un  amendement:  Plusieurs 
sntCOTt  fOAt  entendus  :  MM.  timbon ,  Bonnet  «  de  Berbu*  de  Ber- 
thi^y  de  In  Bonrdonnaye.  Enfin,  M.  le  président  consulte  la  chambre,  ' 
fd  dédde  qaVBo  ne  coi^ère  pas  raruclc  5  de  la  commission 
cnmme  an  amendement.  En  conséquence ,  la  discnssion  s'établit  sur 
lart.  S  du  gouvernement. 

M.  Forbin-des-I&sarts  développe  tin  amendement  qui  fixe  à  5occnt. 
le  droit  de  timbre  pour  chaque  exemplaire  de  cinq  feuilles  et  au- 
deaioos.  Par  cet  amendement,  Torateur  pen^e  qu'on  préviendra  la 
éirifibntion  de  ces  lîiTCf  infimes  «pii  vont  partout  semer  Timpiété, 
tt  répandfe  des  doctrines  subtenitm  jusque  dans  les  moindres  vil* 
bgrs. 


Digitized  by  Gt). 


(8o) 


Le  2<>.  M.  de  Maquillé  propose  un  êoua^amendttmeni  h  cnlu 
M.  Porl)in>(Jfs-Is^arti.  Il  dminncie  un  droit  de  timbre  iixc  de  âoc 
pour  fous  les  écrits  de  cinq  feuilles  et  au-dessoiM,  et  il  mVxcepCe 
cette  loi  que  les  mandenent ,  catéckiflMf*  ^llrret  de  msèvei»« 
que  les  journaux  et  affiches  dé|à  «QaoMt  au  timbre  Gxc,  Jf.  de  Be 
jnonf  coDilNit  Upropofition  ciu  gouvernement,  celle  de  ia  cotomim 
et  les  «mendemcns  de  M*  Forbin-des-Is^arts  et  de  M.  de  Maquil 
il  prétend  que  touUt  CCI  4ispoflilioDi  «ont  iuutile«»  parce  ^*eUef; 
ront  éludéc!!. 

M.  de  Saint-Géry  lit  un  discours  pour  appuyer  la  proposition 
M.  de  Maquillé.  M.  Sébastian!  dit  ^ue  le  timbre  que  l'on  voudr< 
imi^otcr  wr  les  ouTiugei  de  cinq  feitiUet  et  auHleaaoïis  tera  inulilt, 
noiDi  que  ron«e  Teuille  ajouter  des  nenuet  fnrehibitiqret  aux  n 
aures  préventives  déjà  adoptéei.  L*oiuteur  annonce  qu*il  iraesinla 
rétat  de  la  9ocicté.  Ou  je  me  trompe,  dit-il,  on  il  existe  unproj 
d'attaque  contre  la  chambre  ;  il  parle  du  sacerdoce  et  de  la  congrég 
tion....  (A  la  question!  il  s*agit  du  timbre  !  )  L'orateur  {continue  s 
milieu  du  tumulte  son  discours,  dirigé  spécialement  contre  les  prt 
tendus  envahissemcns  du  sacerdoce  et  i'iniluence  de  la  congréeatioi 
En  vain  M.  le  .prëf ident  l'airèrtit  pluiicaft  fine  qa*il  est  qimUoaà 
timbre,  et  qa*eii  mt  doit  pas  rentrer  dane  la  dieentiien  fénérali 
M.  Sébastian!  persévère  dans  ses  plaintes ,  arrive  enfin  k  rarticie  d. 
timbre  qu'il  dit  n*avoir  été  inventé  par  les  ninietrea  qoe  danf  i'ialé 
rét  de  la  faction  qu'il  a  signalée» 

M.  de  la  Bocssicrc  déclare  au'il  appuie,  dans  l'intérêt  do  tràne  e 
delà  religion ,  r.iracnHement  de  M.  Forbin-des-Issartjr.  M.  Pardesitt 
vote  le  rciet  des  ameDdrmens  et  de  l'article  du  gouveroemeat. 
M.  de  yillèle,  par  det  calcnli  qui  pardnent  exacts,  fait  obf«v«r 

5 ne  le  comatfrce  de  la  librairie  ne  touflHra  rien  de  la  noÊ^imuttmm 
es  écrits  au-dessous  de  cinq  feuillet.  Un  seul  ouvrage  ëtendodenal 
plat  de  travail  à  Touvrier  que  cent  pelits.  Du  reste,  il  ne  faut  put 
permettre  qu'on  donne  à  la  presse  une  direction  capable  de  détruire 
nos  institutions:  qu'on  trouve  tout  autre  moyen  de  réprcssian  que 
le  timbre,  le  gouvernement  s'empressera  de  l'adopter  s'il  est  efdcace. 
Ce  n'est  donc  pas  une  mesure  fiscale  que  l'on  propose.  (Ici  S.  £x.eit 
-plurieun  foie  înterronipue  par  det  mc»bret  du  cété  gaudie.^  Elieie» 

{rend  entaite  et  soutient  gne  c^ett  peut-être  peace  «me  le  timbre 
)  seul  remède  que  l'on  puitte  apporter  au  mal,  que  roppontienett' 
tre  ce  remède  a  été  la  plus  violente  et  la  plus  forte» 

M.  de  Berbis  fait  observer  que,  si  le  timbre  est  ftn  moyen  êc  répres- 
sion pour  les  mauvais  livres,  il  est  aussi  un  moyen  de  suppression  pont 
les  bons.  M.  Le  carde-dcs-sceaux  examine  successivement  les  amen- 
dement de  MM.  de  Maquillé,  de  Forbin-des-lssarts  ,  et  pense  quee^ 
lui  de  M.  de  Maquillé  aoit  obtenir  la  préférence,  en  ce  qif  il  iiiiUilil 
le  mal. 

La  ditcuMion  eit  continuée  au  lendemain. 


La  Lettre  de  M.  Drach,  anaoncée  dans  notre  dernier  nuonéro. 
est  du  prix  de  6  fr.  60  cent,  et  non  de  5  fr.,  comme  on  rê^oii 
dit  par  erreur. 
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TraiU  inéla^hysique  d^s  dogmes  ^  par  M.  dc.la^ 


Untem  de  etiommige,  «oMoé dëji     ido4y  pfëMd 
expliquer  ce  qu'il  y  a  de  pli»  relevé  daot  latiamlènsi  de  la 
Mbgkm;  tt  traite  dans  S  chapitmdMdogmesde  M  triDÎttf  9  de 
nnematiQn  ^  de  reocharistie ,  de  la  f;rioe,  du  péché  originel 
et  de  la  lénirKaliondtt corps.  Certes,  l'eotrepnfte  e:»t  hardie; 
nais  peut-être  Tauteur  se  fcra-t-il  un  devoir  de  suivre  avec 
respect  l'enseigoement  de  la  tradition.  Non  ,  il  veut  voler  de 
tes  propres  ailes,  a  Mous  espérons  «  dit-il ,  que  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  seroient  trop  prévenus  contre  tout  ce  qui  ne  date 
pas  de  plusieuis  siècles,  trop  persuadés  que  les  anciens  tbéo- 
logieDS  ont  tout  vu  et  tout  approfondi,  conviendront  cepen- 
dant qu*ii  peut  se  trouver  quelque  chose  de  vrai  et  d'utile 
dius  no6  explicatioos...  Peut-être  aurioDS-oout  dû  citer  tout 
er  qu'ils  (  les  Fèrci  et  les  écriiâioi  eedéfiastiquis)  dous  ont 
\um  dm  plui  temaïqoable  sur  leuis  sublimes- eonteapla- 
itmi  oepaudant  nous  avouims  que  nous  n'en  rappurUms 
fsTuaa  trèa-fbîble  partie ,  et  que  nous  avons  sans  doute  omis 
nu  fand  Nombre  des  principaux  témoignages  que  nous 
|af  ittus  exposer.  Plein  de  cnnfcmre  daois  Ja  fijwe  de  nos 
|mjma  raliooneUcs..»  » 

M.  do  la  Marne  paroh ,  en  effet,  plein  de  confianee  dans 
Ks propres  fereesy  et  parle  des  P^ses  et  dss  auteurs  les  plus 
illustres  avec  une  légèretlj  bien  extraordinaire.  Il  accuse  saint 
À.ugusliu  de  timidilé  et  de  concessions  irréfléchies;  cepen- 
dant il  lui  fait  la  grâce  de  trouver  ses  réflexions  sur  la  tri- 
oiié  o^ez  justes^  et  après  l'avoir  cité,  «  on  trouve,  dit-il, 
dans  les  actes  d*un  concile  des  explications  un  peu  plus  pré^ 

tiêêê  sur  le  dogme  de  la  trinité  Le  pape  Alexandre  III 

nous  »  laisse  dans  une  de  ses  lettres  quelques  léflexions  sur 
la  Inoilé;  on  y  retrouve  encore  des  erreurs  philosophiques 
am  la  aalun  nos  ames;  mais  le  reile  est  d'une  ^xaoUtudê 
mmn  rigOÊunÊUêê, . .  Nous  aurions  pu  oîtar  un  grand  nombre 
de  pssiigct  dss  Pères  «  mais  nous  im  mrntÊonwcommê  mpêf^ 

TamtU.  L'AmUdêia.  HétigianêiJu  Moé.         .  f  : 
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Jkm...  ))  l/âuteur  veut  bico  citer  quLl(]ue  chose  de  Bossuet, 
quoii|n'o/i  j  irouife  quelques  inexaciuûdes. 

Tous  les  lecteurs  &eront  sans  doute  touchés  de  la  modestie 

« 

^     '  dii  jéone  auteur  qui  traduit  ainsi  à  son  tribunal  et  les  an- 
N^gfoâb^  Pères  et  Us  auteurs  ùiodernes  les  plus  célèbres.  Ce  pro- 
^Ceoc  ne  lui  a  pas  porté  bonheur,  car  il  donne  dans  des  aber- 
mmîMia  teU«»  qu'ioo  ae  tti^ocMimcDtiifli  cÉracténwrw  Qa  «o 
iMgcra  p«f -.qiMiques  exempU^ 

L'auteur  setfiut  cette  Question  y  page  lo6  :  JL*EgU»  «  ^ 

ê0^iieatwii9  du  pamgraphm  na  MmU^-il pas  lévidmi  qu^ 
»y,  m»\m  ft^umjÊtnim?.  el  il  ajoute uBiaédiateniettt  :  Ùm^ 
Jumêêi'hf^fymui.spm'déÊmry  U  n'y  a  m  J.>^C.  qt^unê-tÊÊk 
vokmiéj  éijamam  ^Eglise  ^  à  parler  rigourmuemeni ,  ntttêm 

eeigné  une  doctrine  conimtiv.  Le  monoihéUsme  j  il  est  vrai, 
a  nié  frappe  anaUit  me  ;  înais  ce  né  toit  qu'une  opuiion  fp* 
dicule.  Or,  certes  nous  sommes  loin  de  professer  une  teUe  doc- 
Itine,.,  Donc  y  à  parler  ngQunusem^iUj  il  ny  a  en  J.^C' 
qu'une  seule  volotUè. 

Voilà  donc  qui  est  clair;  l'Ej^lise  a  décidé  dans  le  sixième 
concile  ^éiiiérai  qu'il  a  en  J.-C.  deux  volontés;  cette  déci- 
rioa  est  ré vécée depuis  des  siècles,  et  voiià  un  jeane  aniteur 
qili|MDétend  oonibAttre  rincréduislë,  ^quirAedare  êcms  dé- 
loiM>«q«il  n'y  a  en  J.-C.qn'aiiie  seule  ▼olenttf»  Ainsi,  c'ert 
sdemïneet  qu'il  se  met  ea  opposîtioir  ^àvee*  rfi||Use)Hct  il 

{prétendu  apologiste  de  la  religion  coaunence  par  -éearM 
'avlonléide^'l'  gii!^  univeiielle.*  Au  surplu/jeieaeia'qiie 
Taiïteur  4ie's!eiKleod  patluî-méniei  cer,  dans  l'endroit  ouril 
dit,  où  ilrtlpète  «qu'il  n'y  a- en  3.-^C.  qnHme  TolemUëy  il 
ajoute  :  UEgUêe  a  décUaré^ily.a  en  J.-C,  deux  elanéi 
df actions  pwduUes  par  deux  volontés  distinctes;  c'est préci-^ 
sèment  vt  que  ncu^  at^ons  soutenu.  Quoi  I  on  admet  deux  vo- 
.  lonlés  distinctes,  lorsqu'on  a  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  seule 
volonté!  Qui  peut  concevoir  une  telle  contradiction?  L*«u- 
teur  neuve  le  inonotiiélisnjo  ndicide ;  t]u  il  lise  l'article  mo- 
uot/iéliteê- d9ins  \c  Dictionnaire  des  hérésies,  de  Pluquet,  il  y 

vcrraMftte  son  espiicalioD  a  beaucoup  de^rappoctaveceetiB 

opinion  (ftt'il  juge  imiiouAri  ^  .    ..  t 

.  l^t^liàmtàom  du  dofOMTdei'enekaristie'  n'est  pas  awiof 

biiarre.;  nous  citerons  le  passage  en  entier,  car  on  ne  pour- 
rait néos  croire.^'Voiei  oek|U^ir  lit- page  iSs  ^'  ^ 
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m  Après  qii'une  hostie  cousacrëe  a  été  inUcNduite  daiiii^t 
oorp*  d'un  lioivnM»  eiie  es»t  aimitât  soumise  à  l'action  ohî<» 
ttique  des  organes  digestifs.  Alorsqoe  deviaoUtUt?  Mm  dm 
mim  faciU  à  expUquêr,  L'hoatie  oonsaer^  se  compose  >  i^d« 
la  chair  de  J««4G.  descendue  du  ciel  aw  l'autel ,  GeUak-là»«l 
iaafnaribit  d  jie  peut  subir  «ucuuc  ImiafonnâlioBr;  iP 
k  Atir  dfl        tf ni  a  M  twmsuimcatifc  parla  conséanii- 
tîmiy  dans  le  temps  qu'elle  n'éloil  rien  aulia  ohia  ^iia du 
fcto..  Celle-ci  o'esl  point  impassible  coMine  la  premi^iw  x 
subit  l'action  de  divers  organes  qui  la  transsubstan tient 
€o  uoe  quantité  de  matière  toute  dilfé rente.  Dès  ce  moment , 
l'autre  chair  s'en  trouve  s<f parée,  et  coorme,  selon  la  loi  éta- 
blie de  Dieu^  elle  ne  peut  être  présente  que  là  où  est  une 
chair  consacrée  et  destinée  à  être  incorporée  en  elle,  elle 

Sitte  le  corps  de  T homme  et  remonte  vers  les  cieux  d'où 
rétoit  descendue.  Quant  à  l'autre  »  après  avoir^été  divcfw 
sèment  élaborée.,  elle  a'iaeoqporo  i  Bdieicliaicy  à  netrosaegf 
à  teui  ootee  corps  ^  et  nottf  aoMiM  aiaii  Murria,  fMir  oÉeu 
dirt,  d'une  ctviir  sacrée,  lé 

Oa  ne  aail  lâ  Ton  rêve  ifuand  on  lit  de  pareilles  oheiea. 
IlekI'aiiteur  a4hil  pm  tonl.eala?  Qui  lui  a  rrfvélc  qu'uœ 
httiàt  cQuncrrfc  se eonipeie de  deuxchaûu  de  J^-C^que 
etadteo^  cbaiia  août  sëpafées»  etc.?  La  eoMlle  de  TiwAe  - 
u*aB  savoit  pas  ai  long;  il  uedltrian.de atniblaiile.daDaaeu 
décret  sur  l'eucharistie  et  dans  les  oiBons  qui  le  suivent.  Le 
catéchisme  du  concile  de  Trente,  qui  a  traité  la  matière  de 
l'eucharistie  avec  tant  d'étendue,  ne  s'étoit  pas  avisé  d'une 
explicatiun  si  lumineuse.  On  pourroit  faire  à  l'auteur  la  ^ 
question  que  saint  Paul  faisoit  aux  Corinthiens  :  Dipisus 
ml  CJirisùis  ?  Comment  sur  un  sujet  si  grave ,  si  délicat,  va- 
Woo  hasarder  de  semblables  hypothèses?  Comment  espère- 
Vkmi  vcodce  service  4  la  icligion  aven  daa  idées  si  bizarres2 
gfl  or.  aioai  qu*ou  lenBeiaia  bouabe  eus  incrédules?  Lei 
fdeoneîlifin-^cNi  apecinoa  degmaa  par  dw  erpliealîona  ridi* 
ealea? 

En  voici  encore  une  #ur  un  aulitau}eHa'està  la  p.  eb»! 
eè  il  esc  quciiMNi  dU' dogme  dn  pfche.onainaLal/auiaur 
mt  expliquer  que  lea  eiSana  asnl  i'ià^  oe  -la'  haine  de 
Dieu ,  et  raconte  ainsi  ce  qui  st  passa  danaks  enfiina  anoaird 

dans  le  sein  de  leur  mère  "   *    •(  •  «' 

a.  Une  an&e  humaine  vient  d'^lce^crMeet  unie  k  un  corpé 

Fa 
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^lii^^.piit  encore  né.  Certains  déplacemens  t'opèreot  dam 
««o>rp6.  ConfofOiteeotaoac  lois  de  Tunion  de  Vame  et  du 
corps ^  l'ame  éprouve  un  sentiment  de  doulwr;^MtMtât eile 
•*€liiirrile.at  conçoit  de  la  haioe.  Elle  se  coimoH  eHe^niteei 
cUo«iait^par  consëqiMot  qu'elle  n'a  )>af  créé  te  setttiiiieiit.de 
dooleof  ;  d*aillenrs  il  existe  malgré  toute  la  HSsiaiaiice  dê 
sa-  Tolootëi-  Elle  sait  donc  qu*unè  cause  léellenieiit  efxisMvte, 
qu'un  c'tre  quelconque,  maître  absolu  de  son  existence ,  puif* 
qu'elle  subit  forcément  l'action  de  sa  volonté,  produit  la 
souilrance  qu'elle  éprouve.  Elle  hait  cette  souffrance,  car 
rien  n'est  plus  naturel  à  l'honinie  que  de  haïr  la  douleur. 
Elle  bait  donc  aussi  sans  aucun  doute  la  cause  ou  Têtre  qui 
4a»pfoduit,  elle  4* irrite  donc  contre  cet  être  dont  il  lui  est 
iaipQsaible<i*igaorer  ou  de  mécoaiioitre  l'exisleiioe.  Cet  étrt 
si  puissant,  cest  Dieu;  donc  un  enfant  a  en  naissant'tp 
haine  de  Die«  danf  ie  cosur.  'Viiilà  ce  qui  souille  ioxi  aiaff  : 
ce  qui  fiiit  que  Dieu  «n^lëtouroe  les  jeux,  et  qu'il  B^a  pour 
eUe*.<pse  ^'l'avemooi  Gm  observatioii»  siaiplea  uiontieiii  i 
/       clairemeut  rexistence  d'une  souillure  native...' 9  '  •  •  «     '  | 

Ainsi,  voilà  le  dogme  du  pé(  hé  originel  bren  juSttCtf! 
mais  sur  quoi  reposent  ces  observations?  Comment  des  coo- 
jectures  (|uo  chacun  peut  nier  montrent  -  elles  clai/Temmt 
f  l'existence  d'un  dogme?  Qui  a  appris  à  l'auleiu'  ce  qui  se 
paiàse  dans  Tenfant  avant  >a  naissance?  qui  Ta  autorisé  à 
mêler  les  produits  de  son  imagination  avec  les  doctrines Sf'-  , 
^ères  delà  religion?  •  ' 

Il  *y  auroit  bien  crautrca  queslioni  à  adresser  è 'cet  impni*  , 
deot et  témétaîie  écrivain;  mais  il  y  a  tant  d'autres  bévues  | 
éana  son  livte^  que  notis  dévoua  remocer  à  les  aigMaler.âi  ! 
aar  ialeotioiMi  aoat  dniites,  il  devroîtétte  un  peu  honMeav  j 
des  tmoi  pat  «è  Ta  conduit  sa  présomption;  La  SageHse  nous 
apprend  que  eelui  qui  v^eiit  «ondief  la  -  majesté  di^we  aei«  | 
accablé  de  sa  gloire;  nous  vouions  croire  que  Tindisrret  aSH 
tcur  n*éprouvcia  pa«i  un  châtiment  si  rigoureux.  Il  permet  | 
'     que  nous  regardions  ses  explications  comme  de  simples  hy-  < 
pothèi^s,  et  il  en  est  plusieurs,  dit-d  ,  qtie  lui-menu*  rif  consi-  1 
aère  pas  autrumeut.  fl  tic.  lare  de  j»lus  que  rien  ne  le  dcci- 
dera  à  opposer^  sa  raison  par kÎMifère  à  la  raison  divine  de  ^ 
lfG§Uae>  que  callo^oi  n'a  pas  dq  sujét  ptua  kninble,  plu> 
^umis  nue  lui ,  et  qu'il  lui  suffiroitd'u^i  sigiie  pour'o^teair 
la  jaoffi^o»  de'AdulMr  m  ophiî^its^  |>lii4oiOf^i(]^uae.  Colam^ 
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AJX!.,  qui  ctt  fonnélieinefit  en  oppoittloa  avec  les  éét^ 
jbnsd'un  concile  occuiricni(|uc,  ctqu  il  renoncera  à  des  doc- 
tnût^  et  à  des  ejcplications  que  i'ou  beroit  teinté  queltiucfoiji 
(k  regarder  comme  dëri!K)ires.  ,  ' 

Nous  avions  notë  quelques  autres  passages  qui  donne- 
ioieot  prise  à  la  critique,  entr'autres  pages  137»  21 3^  94%, 
rj^t  aSoy  etc.;  mais  ce  j^ue  nous  avoo$  dit  sufilr  p^ur  cnga- 

{K  les  lecteun  à  «e  feoir  en  garde  oontre  les  erretica  d'un 
ntpleio  d'unentfta^jsiqucobfcurey  oùrauteur^rAend 
apiiquer  les  dogmes  avec  ïes  rêves  de  soa  iroagiiiatipè,  et 
mjmc  la  religion  put  {es  frêles  <bpD|ectiires  de  fon.  eqpri]LH 
povroit  prendre  pour  lui  une  partie  de^  reproché*  par.  fea- 

ei  il  goumiaiide  les  iocrédulesy  et  s*accuser  luî-m^me 
e  temëritë  dçnt  ses  bonnes  intentions  ne  sj^fipL^oat  pfs 
pour  l'absoudre. 

Nous  remercions,  en  finissant,  le  correspondant  qui  a 
bien  voulu  nous  avertir  des  erreurs  du  Traité j  et  qui  OOMS  a 
ais  sur  la  voie  pour  les  reçonnoitre  et  les  siguakf . .  { 

»  .  .  .  ^      •  • 

».  .  . 

•  •  •  . 

Fam.  lie  lundi  5  ikara,  il  sera  cd^ré,  dans  Téglise  Si- 
Gttinain-rAuxerroiSi  suivant  l'usagé,  une  nmse  du  Saint- 
liprit,  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  snr  Vétablisse- 
ncDtdes  jeunes  orphelin  es,  connues  sout  le  nom  d*enfamê 
érls  Propidënce.  Cet  établissement,  forme  et  entretenu  par 
H'^'  Buchère,  pendant  plus  de  vingt  ans,  sur  la  paroisse  St- 
Gfrmain-rAuxerrois,  a  éié  transféré,  depuis  quelqtles  an- 
nées, rue  du  Regard ,  et  y  continue  à  remplir  son  objet.  Après 
Id messe,  qui  sera  dite  à  midi ,  M.  l'abbé  Cabanès  pronon- 
cerai UD  discours.  On  espère  que  M"*  la  Dauphine  et  Majdamb 
listeront,  comme  les  années  précédentes,  à  la  réunion.  La 
^uête  sera  faite  par  M***  de  la  Ferronais,  M"*  de  la  (Suse  et 
M"*  Lebrun.  Le  mardi  6,  Ifi  messe  pour  lés  bienfaiteun  di^ 
c^éi  leirn  célébrée  li  19  heures,  par  M«  Fabbé  D^idins» 
^  la  cbi^ll^  de  la  mai<m^  rue  du  Regard  j  n^'aSp 
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'  -^'Ub  journal  fof'l  ahlent  coittrê  lé  mhiîsiMv  a  \m?f}né 
dernièrement  (le  36  février)  tihe  petite  fiction  qui  n'csl  ni 
bien  neuve  ni  bien  adroite;  i\  s'est  fait  écrire  de  Rome  une 
lettre  où  on  lui  dit  que  rien  n'aplus profondément  ajfjicté  les 
hommes  fj^iigieux  dans  cette  capitale,  que  les  derniel-s  "actes 
du  ministère  français.  Ainsi ,  on  est  consterné  à  Rome  du 
projet  de  loi  sur  la  presse;  effectivement,  cela  est  très- vrai- 
semblable^ et  il  va  peut-être  nous  arriver  de  ce  pays  des 
J>ë(itions  vigoureuses  cootre  la  loi  vandale.  Il  eêi  déplorahle^ 
;dit  le  co^reépoodant ,  que  quelques  feuilles  puissent  attribuer 


ad  fèm  t^mmnn  d€ê  fiièlU  bt'peviBég  d^une  èoi  ftie  Us  ftdè- 
'Iês  ttpauiê&nt  comme  ùuinMante pburià  teSgiùn  ^^eik  bMée 
*èkàù  ce  qu'êUe  a  de  grana^ct  de  génémtk.'Qpi  nie  me 
L^U  i  m  écrit  à  FansT  Lé  saint  Fèn  àisùrMctot  n'a  fnnX 
%i  part'  à  la*  rMactioD  du  ph>jét  it  UÀi  comiiie  quéiqùcs 
'ftanHcs  libérales  l'ont  àH  sans  lie' crtnre;  mafSi  son  aèlè  èf  ta 
prévoyance  ne  lui  permettent  pas  sans  doute  de  Voir  avec 
iudiflTcrence  la  licence  des  écrits,  et  par  ce  que  S.  S.  fait 
dans  ses  Etats,  on  peut  conjecturer  ce  qu'elle  souhaitcroit 
pour  les  autres  pays.  On  peut  protéger  les  lettres ,  et  répri- 
mer des  abus  qui  tuent  la  bonne  littérature.  Le  prétendu 
correspondant  ajoute  que  ie  Pape  a  été  fort  affligé  des  me- 
sures prises  contre  trois  académiciens,  et  que  cela  a produk 
Ir  plus  mmffik  Mi  à  du  saîn^  Pèm-  Aussi ,  je  auii 

.porté  à  croire  quTncessamment  le  Pape  enverra  là-dessus  aei 
repréientf  lions  au  Roi  ;  c'est  le  moins  qu'il  puisse  faire  poui 
li.  L. ,  par  exemple ,  dont  (Histoire  de  larétH^utim  reepire^ 
ait  1^  lettre,  dès  sentimene  si  religieux  et  si  monarchiquee, 
'J^i^oiêage  le  bon  Correspondant  4  nre  le  Pfécis  hisiorigu^  de 
^ti  n^Mdon^  dCtrecloire  exécutif,  par  Lacr^telle  jeune, 
^1f}|ci^,  9t  vol.  in*i8  ;  il  t  apprendra  que  Buonaparte  éprowc 
"mie  fois  la  perfidie  ae  Rome  y  et  il  y  trouvera  p!iisieur< 
autres  choses  qui  ont  dû  singulièrement  plaire  dans  cettî 
'capitale,  et  (|ui  justifient  Tinlérct  que,  romnie  ii  nous  Tas 
jRure,  le  Pape  et  le  sacré  (  ollègeporletit  à  un  historien  si  «  xact 
"fet  si  sage.  Cet  intérêt  même  a  dû  prodigieuseme  nt  î>'at  i  roîtrc 
']pr  la  lettre  si  judi»  ieuse  et  si  modérée  (]ue  M.  L.  a  fait  in- 
sérer dans  les  journaux,  après  sa  di^giâ  c,  sur  les  Jésuites 
*et  sur  Tinfluence  du  clergé.  Il  est  bien  naturel  aussi  qui 
Léon  XI}'  réclame  en  faveur  de  M.  V.,  dont  on  cobnôti 
la  rigidUTeuse  orthodoxie»  et  i|ntWedborè  publier  une  jMs- 
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totre  de  Grégçire  Vil,  laquelle  do  ptMil  Qiai|C[uei' .ill^tl» 
.ji^rëable  à  touf  les  Rpmain^.^'owwdflnc  fmfpfcpr  1(8  jOvV- 
m|;<)uej*ai  eo  vue  à  meUre  un  peu  plus  d^imisembliMMSe* 
^JjpM  jie&  lettres  qu'il  ift  fera  é^ricç  de  Ro^ic  «|  4!»iUeui3l| 
4^  mécâe  àlai98^  toiil-à-i(ai|  cet  arti^ce  uftf  »tix  jeuirpaux 
m\  vivfii^jJe.^èniPDgei.  Cet  artifice  /la  tr^<a»aiUer  au 
royff(fty^»fyie/^  et  iious  avoitf  i)A  renmctr  àlesigoaler  jUm- 
Jou0.  JI  yieot  d'être  au»i  emplaj^é  par  un  aiMii^  jQiQniai4ui 
jçapblMiH^r  P^^^*  ^lui  lit  P9U|:ffiodèie ,  et  qui  nous  d^nnoit , 
le  s8  Khrrier,  l'extrait  de  sa  correspondance  particulière  de 
BoTDc.  Cette  prétendue  correspondance  portoit  que  le  gou- 
verneiacpt  pontificai  ëloit  fort  ocxupëdu  schUmeen  PoUou^ 
jai  la  plus  grande  partie  du  clergé  s  oppose  au  concordat ,  et 
fi€  i^giUipalhie  que  la  nation  française  et  même  Ui\e  partie 
^  clergé  montrent  contre  les  Jésuites.  Où  peulHMn  prendre 
j^e  pareilles,  rcvçries?  CocDoieot  psc-t-oo  î^if^  ^W-.ia  plw 
ff^J^  WfS^if^^  clergé      ,  Po'Uou  4*4ippq9e  m  (9ùncmlat, 
Jggf^glpfi^,Umies  \e$  cidres  sont  occupiécs  par  des  «prltitt» 

J&mmiM^sPiaç^  ^rf^^oritd  (épisqojpale?:  Cinq  w  aioc 
#lW,ai»«c  cachent  pe}iYiQpt-*iU  cpàiç^^  «pur  quel- 
i(ue^çl^»e  auprès  de  cinq  çei^U,  pr4tr^  so^udh  à  foWre 

|xyt«r  flu  eUrg^  n^otUrent  ^caiUrB  les  J4tui^e$  j  n'imagiiic 
Das^ii*i\  j  ait  là.qpn  plu^.dc  quoi  lourHienjer  beaucoup 
le  saiot  Pcre.  On  peut  juger  de  Vantipat/de  de  la  nation  fran- 
^iit  ^ar  le  m  p  ressèment  que  beaucoup  de  pèrts  de  (ainille 
oot  à  confier  leurs  enfans  à  ces  hoinrncs  si  odieux ,  etl'a/i- 
tipathie  du  clergé  paroît  de  même  par  le  zèle  des»  pasteurs 
à  recourir  à  ces  mêmes  hommes  pour  la  picdication  ,  pour 
)a oonfessiou ,  pour  les  misions ^  et  pour  les  autres  besoins 
4|i  miaiâtcre.  fiction  est  donc  bien  ujal  ioagint^/itt 
}%SgSimtRP^^^  ê^f.co/nplfBjeqicnt  lidicuk.,  ^ 
V.w*  M*  deJH>llcri^»Bi*réella»te>eaovertiOD  tai,  iiy  h 
^■tkfiiM.mééet^  l  ok}a4.d»'4oiu.  les-entretititf'y  a^eUy  Taii- 
mée  dernière^  ia  consolation  de  voir  seaenflinf)  rêiMver  suc- 
ce^tvement  daiiS  le  sein  de  l'Eglise.  Nous  avions  connu  dans 
le  temps  ces  démarches,  et  m  nous  n'en  avions  pas  parlc^ 
ç'avoit  été  par  des  considérations  auxquelles  nous  devions 
avoir  égard.  Quelques  journaux  ayant  annnn.  ('  «Icrni^re- 
lieni  la XXKI vers! on  du  iiis  aind  de  M.  Fiallei .  nous  n'avons 

k/aitunft  de  gac|kr  le^iiei^ce^  ci  nous  eipjrons 
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3 non  verra  avec  intérêt  des  détails  sur  ce  qui  a  ameoë  t4tÊ 
éitiarches  successives  des  enfans  de  M.  de  Hallcr.  Cet  excel- 
lent père,  tout  occupé  do  l'avenir  religieux  de  ses  enfans^ 
faisoit  des  vœux  pour  que  Dieu  daignât  les  éclairer.  A  la  fia 
de  1835,  il  f  ut  convenu  avec  sa  famille  qu*uu  ministre  pro- 
testant et  ensuite  un  prêtre  catholique  viendroient  ches  lui 
fiûre  des  conférences  de  Controverse.  M.  Gaiiand ,  mioisii^e 
génevbiii  autrefois  pitttur  à  Berne  ^  et  qai  étoit  yemx  A 
nrii  pour  y  diriger  une  école  de  missions  pioleitatetei  for* 
Siée  par  It  société  biblique;  M.  Gallaod  Tint  uendiitit  pli%- 
tieuiB  semaiiies  ehes  M.  de  Haller,  qui  a^^istoit  àn^  coniV* 
renées,  et  qui ,  tout  en  laissant  une  entière  latitude  au  mi* . 
uistre,  faisoit  cependant  ses  observations  sur  difîérens  points 
de  controverse,  et  força  le  ministre,  par  la  simple  lecture 
d'un  catéchisme  catholique,  à  rétracter  des  assertions  hasar- 
dées contre  l'Eglise  et  contre  sa  doctrine.  Quand  ces  confé- 
rences eurent  été  terminées,  un  prêtre  catholique  vint  eu 
faire  d'une  autre  nature,  et  insista  surtout  sur  les  caraetènea 
de  la  véritable  Eglise.  Les  occupations  de  cet  ecclésiastique 
ne  lui  ajant  pas  peralis  de  donner  à  ses  instructions  tout  le 
développement  que  amihaitoit  la. famille  Haller,  un'éoclé- 
élastique  anglais  qui  se  trouYoil  en  France^^^H.  f  abbé  Kii» 
iej,  se  chargea  iTexpliquef  tout  le^téchinne;  mafs  aTntil 
«ême  qu'il  eût  commencé  ses  le^ns ,  M"*  Cécile  de  Qiller, 
jeune  personne  d'un  esprit  solide,  et  déjà  depuis  quelque 
temps  bien  disposée  pour  la  religion  catholique,  se  déclara 
hautement  ;  elle  fit  son  abjuration  le  dimanche  ai  mai  18  jG, 
dans  la  chapelle  de  l'établissement  de  M"*  de  Pagès,  et  quel- 
ques j^eniaines  après  sa  première  communion  à  St-Sulpite. 
M"**  de  Haller^  la  mère,  qui  assîstoit  à,  celte  cérémonie ^  e(fa 
fut  touchée;  elle  n'a  voit  pas  été  pcusurprisèla  veille  qiiavsi 
sa  fille  étoit  venue  lui  demander  à  genoux  sa  bénédictiCMlr 
démarche  absolumentinconnuecheE  les  ^rotestané*  Leairfm^ 
jour,  ai  mai.  M"*  Matbilded*£rlach,  issue  d'une  tièMU»* 
cienne  famille  de  Berne,  ot  âgée  de  pris  de  So  ana,  aDMttfn 
inopinémeat  sa  résolution  d'être  catholique,  et  même  de  se 
faire  religieuse;  il  paroît  que  ses  propres  lectures  et  ses  ré- 
Uexious  lui  avuient  sugfiéré  ce  dessein,  qu'elle  exécuta  peu 
de  jours  après.  Le  39  mai ,  elle  entra  au  couvent  du  Sacré- 
Cecur  à  Paris,  pour  y  recevoir  Tinstruction  convenable,  fil 
son  abjuratiou  le  a&  )uitt ,  ei>  apiésavoir ité  pQituiaiitii|Mf« 
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dantprès  de  trois  mois,  prit  le  voile  au  mois  d'aoàt  dernier* 
G^pndaot  riostruction  des  fils  de  ||f..deIialkr.€qiitiouc|it» 
lesr  sœur  j  assisloil  malgcé  sa  /iéaufAp^^o^  ne  ^mnSXf 
iait-eUe,  être  trop  instruita.  Le  père  n  avpjlpoii^tçi;K4a' 
vob'ie  trouver  1  ces  conférences,  afin  que  ses  enfiipi  eus- 
Mi  |las  de  liberté  de  proposer  leurs  Ils  s*ift- 
dnanrcnt  en  outre  par  des  lectures  ^>lides.  Le  i*'  ^oùi,\i 
plus  jeune  des  fils,  M.  Albert  de  Haller,  âgé  de  18  ans, 
jcmie  homme  plein  de  droiture  et  de  bonne  foi,  dcdara 
quH^toit  déciaé  à  embrasser  la  religion  catholique,  et  alla 
lui  même  l'annoncer  au  ministre  protestant  dont  il  avoit 
xeçu  les  premières  leçons.  Il  fit  son  abjuration  et  sa  première 
coomuuion  le  10  août  dernier,  en  présence  de  toute  sa  fa- 
aille.  Quelques  jours  après^  il  partit  pour  Berne  avec  s^ 
pimiijj  reçut  la  confirmation  des  mains  de.M«  V^i^êqne  de 
FnDourg;  et  se  rendit  à  Turin,  pour  v  entrer, au  service 
dms  l  ttmée  du  roi  de  S^rdaigoe.  Le  Ûs  alnif^  M.  Cha^Q* 

deltller,  âgé  de  ig  ans,  n'a  voit  enmre,  pris  aufi|iM.r4H^ 
lotioD:  il  fit  dans  le  même  temps  un  voyage, en  Apglftêm 
mM.  l'abbé  Kinsley,  observa  de  près  les  sectes  qui  pul- 
Utotcn  Angleterre,  et.se  décida  pour  l'Eglise  universelle, 
^«▼eux  être  chrétien,  disoit-il  ;  mais  oii  trouver  le  ch ris- 
liaaismc  parmi  tant  d'opinions  contradictoires?  Il  revint  à 
Paris  vers  ïa  ûn  d'octobre  ;  une  maladie  grave  qu'il  essuya 
iomois  de  novembre,  à  Juilly,  l'obligea  de  suspendre  l'exé- 
cution de  son  projet.  A  peine  rétabli ,  il  fit  son  afayuration 
àJailly  le  3i  décembre  dernier;  le  lendemain  i*'î^nyier^ 
il  fit  sa  première  communion  à  Paris,  et  le  lo.jaaY^^r/^^ 
r^ut  la  confirmation  des  mains  de  M. .  i'archevéque  de 
nsk.  Ainsi,  tous  les  enfans  de  M.  de  Haller  sont  mainte-* 
Bntréunisdantlesein  de  l'Eglise  catholique;  leuïrmèBa^ 
Uoile  s'opposeif  à  ces  démarches,  les  a  au  contraire  ap- 
Fraatiées,  certaine  qu'elles  étoicnt  le  résultat  d'une  entière 
conviction. 

—  Une  mission  vient  d*étr^  donnée  à  la  ville  de  Ronam|> 
<^>ocèse  de  Valence,  par  quelques-uns  des  missionnaires  qui 
ivoient  coopéré  i  la  mission  de  Lyon.  S|*  fiacb^  chef  des 
iQittioDDaires^  étoil  assisté di?  qpatre  ^e  ses  confrères.  Ils  ont 
prêché  pendant  six  semaines,  et  ont  v^  la  plus  grande  par» 
JMe  la  population,  qui  est  de  7000  âmes»  s'empresser  i 
'^enrcices.  Les  hommes  ont  donné  Texemple comme  lelP 
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femmes;  il  y  a  eu  800  d'entr'çux  qui  ont  pris  paît  à  la  dei^ 
nière  communion  générale,  le  11  lévrier.  Celle  mission  s 
ranimé  le  bien  qu'avoit  pu  faire  une  mission  cloun/e  précé* 

'  demment  par  les  miss  on  uaires  du  diocèse ,  et  ou  espère  queil^ 
Ato/a  des  résultai»  durable:». 

'  X.- Le  ^obUé.  a  produit  de  grands  fruits  en  Pologne,  etj 
l^rtîculieitimeQià.Gracovie.  LefAergé  n'a  épargné  ni  fatih-i 
guet  ni  dépeiijMi  pour  disposer  les  peuples  a  profiter  de.ce 
tetfips  dé  crâcei  tfpiritueUe^.  Les  gr^indi  ont  voulu  ooldtri- 
^ner  «tiz  mil  des  missions ,  et  quapd  dette  ressource*  çhiid-, 
on. a  fait  des  quêtes  dans  les  classes  les  ipôins  aisëi|.i 
Les  évêques  n'ont  point  eu  de  peine  à  faire  ac  ucillir  le»; 
missionnaires,  qui  cloicnt  demandes  avec  instance  de  tous 
les  points  du  diocèse.  Paruii  plusieurs  millions  de  catholi- 
ques (jui  sont  en  Pologne,  il  n'y  en  a  que  quelques  iiiilliers 
qui  n'aient  point  profjfté  de  ce  temps  de  salut.  Ddos  toutes 

^eselasles^  on  vojoit  iin  sèle  et  uû  empressement  toul-à-fait 

'conéolatf^.  D'anciennes  haines  sé  sont  étcintés»  de  graves 
itftjurp'ottt  été  oubliées,  des  restitutions  importantes  ont 

-«fié  faiteây'quelijues^Qnet  même '|kmr' des  somoieâ  teçaei 
enr  dé 'faux  titres;  Des  |iéchéurs  mterrômpoîenf  les  pr^- 

4ictfiMié  pou^donnéf  des  signes  noli  é^uîvôcfuÀ  d'é  H^pen- 

'tir.  Lé  jour  ôù  se  fit  !a  co.miiunioû  générale  après  îa  mis- 
sion donnée  aux  prisonniei  s,  le  sénat  de  Cracovie  fit  [mblicr 
un  décret, portant  que,  pour  ii)iit,er  ia  miséricorde  et  suivre  | 
les  anciens  usages  de  la  ville,  jjyant  oi^ard  au  rcpentii'ctà 
l'aniendenicnt  de  ()lusieurs'  prisonniers  ,  il  faisoit  remise  à  i 
quelques-uns  du  restant  de  la  peiue  qu'ils  avoient  à  su)iif$ 

^»  rabr^eoit  pour  les  autres.       ^  '  ' 

—  La  mission  doSurîiiyani  vient  de  faire  une  graude.pci^ 
«ïans  la  personne^de  son  digne  curé,  M.  Martin  Van,^^ 

Wejdcn  ,  préfet  de  la  mission.  Cet  ecclésiastique,  né  de  pir 
rcus  recornm.uidablcs ,  a\oit  comraencé  ses  études  à  Raves- 
tein  ,  et  lesavoit  a(  lievées  au  petit . déminant?  de  la  Hollandf, 
près  Harlem.  Il  remporta  le  premier  j)rix  dans  toutes  ses 
classes,  et  ne  se  distingua  pas  moins  dans  sa  philosophie. 
Aprè:»  avoir  achevé  ses  études ,  il  fut  nommé  professeur  ilans 
ié  même  petit  séminaire,  el  fut  ordonné  prêtre  ati  nioii 
dVtoùt  'i8s4.  Le  petit  séunnaire  ayant  éié  su|»pvliné  au 
iiieS4  cl*ocU>bre  i8ii5/  on  le  choisit  pour  rempli!*  fa /cure  ^ 
6urttiara,  dont  le  préfet  venoit  oe  moiitîr.  It  ]}Ari[i  ^ 
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3t  décembre  tB96y  ec  iui  ttM>itn  kvèn  àtM  cetié  colonie, 
f  «irr  la'  fin  chi;éireme  suiTtfUt,  ift  MéitJià  àQuvdle  églUe  à 
Ftenaribo,'  et  pricha  à  octiê  ôcacàdon.  Son  ièle  i*ayaiit 
Miii^ii  dmw  fliu  lasaret.  Ap^4  Boisiift-Qc9n4 , 
MO  $mml  «raidew  à  Mt  faBcnana^iqMv  te-lealaiit  iéjpttMde 
taicae,    -Alt  MSfgi  de    ftihe  fmàêppkMt  ^é l 'oetolm 
lUD  an  fbrt,  oh  H  moartlt     i4  du  ràême  inoil^.  Ses  talent 
etoîeot  relevés  par  le  plus  heureux  caractère;  personne  ne 
SATott  mieux  inspirer  la  confiance.  Son  zèle  étoit  nourri  et 
mlenu  par  une  piété  tendre  et  généreuse.  Cette  perte  est 
d'atit«nt  plus  sensible,  que  son  digne  collaborateur,  M.  Groof, 
est  d*uoe  santé  assez  foible,  quMl  est  difficile  aujourd'hui 
dç  trouver  des  prêtres  pour  ces  missions,  et  aue  la  jeunesse 
ai  la  IpoDoe  complezion  de  M.  Yata  der  Wejden  sembloient 
aMDer  à  la  colonie,  pour  de  longues  années ,  TairaDUigp 
ffkfoir  i  sa  tété  un  fi  éi^cellent  pasteur: 


^ir.i«.  M.  le  Dauphin  a  daigné  âccnrdcr  an  «ccoom  <ir  6000  fr.  û  la 
▼ftte  de  Ubootaa  ( Gironde),  pour  ragra^din^nient  de»  prîttfnii  4^ 
•ettc  fille. 

—  M.  le  Dauphin  .i  Mt  connoîtrr,  ^  ra^semMi^o  nclionnnirei 
êe  ht  fcrt&e-rseMptairr  étaMic  à  ïioviUc  ,  près  îianâ  ,  qu'il  rcnon» 
firti  k  fialérêl  des  aeticillMi'qali  «  fiiit  )^rtnétt  d»iH  nette  etfireprisc  « 
«I  tm  alMa  ta  uontant  k'nn  pria  anatiel  qui  «erm  ictordé  à  k 
pmtmw  qtà  «m  iavçoté  00  coaitroît  le  oiefileiir  îmlmmétii  d*a^- 
ertcaitore. 

—  Par  une  ordotîttanc*»  <1ii:»3  janvier,  l'onîver^'fé  fie  SfrnThrnrjî  vient 
rf  excitire,  pendint  qiintre  nnn,  (\e  tonîw  les  acatU'miiM  du  rojaunie. 
trvi^  éiî'TPs  en  médecine  qui  ont  asristé  ù  un  duel  dont  le  ré^dtat 
9  été  U  mort  d*on  autre  étudiant.  •  *  '  '  * 

Le  24  février,  la  cour  rojale  d*Amlent  a  rejeté  IaT  demande  du 
dMr  Cwnree  eàlifre  M.'  le  |i«oairear  da  Roi  ^Mnt-(^uentia,  M 
Te  eppdireti^  k  nne  anende  de  3oo  fr. ,  snotiTée  iiir  ce  que  Tarret*' 
IsSÎMi  do  «ieur  Chanvet  a  été  Telfet  d'une  erreur  e\cu«al>lr. 

—  Un  borrible  incendie  «>«t  mnnife^lc  dnni  la  ville  de  Torigni  j 
pr««  ^^.-îinf - r>ri  :  il  a  con«nmé  vingf-deux  maisons.  M.  le  curé  de  I.1 
^rort«r  a  donné,  dam  cette  circonftance ,  des  prcnves  du  pins  géné- 
reux dc'Toiiment. 

—  Un  conducteur  de  Toitures,  convaincu  d^nvoir  fr.iTisi)orlé  plii^ 
ikm  anuif^m  dit  VMtkatàmnH  tt  àt  la  GoMOe  thê  trAunouic,  a 
^  caMbaaé  par  le  triboMl  eorrccti<^el  de  Corbeil  »  à  r5o  fraa^ 
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-  '•«•11.  Marcadicry  président  du  Irihanal  de  Vervins,  a  éim  trmt 
•Ictant  la  «our^  TOjral«  d^Amieni,  comme  préyenn  de  délatipi^  ^^'ji 
àhmÊê  contre  Mil.  benré.  juge-de-paix^  et  Cadol,  notai^  à  y 
Cm  dUintet  étoient  adrcÎMef  à  M.  le  tarde>det-miiux . .  qui  m 
Toyà  Bf.  JHefcodier  devint  la  eoor  d^Anteiifl.  It  Tient  d*ètM 
tdamoé  2i  qooo  fr.  de  domna^es-intéréts  enirert  lif.»Btnré,  «t  »oo»f 
'Wiefê  M.  Gidot.  Le  Con^titutiotuiel  applaudit  beaiiôQUp  à  ce  jfi| 
nient;  il  p.iroit  qu'il  a  quelque  rancune  contre  M.  Marcailîer,  m 

Îlisfrat  estimable  et  royalwte  dévoué,  et  qu'il  protège  singuiièrcaie 
es  deux  dënoncës.  Kou5  avons  reçu  «ur  cette  affaire  det.rcnscigo 
toeni dont  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  usage.     '  • 

—*'L*MiftiiA d'Espagne,. duc  de  Lucaues,  a  fait  reneMM  k  M.  A 
tand»  premier  fcçrélaîre  de  TeaibMiade.de  Fpnce  li  Berne»  une  ri 
batiére  d*or  avec, m  ehiflre  brillant ,  pour  la  manière  éçffif.  M.  A 
taod  a  repré5entd  lé  prince,'. en  iHfTiVentet  occaiiona,  'en  qonlilé  i 
'ton  chargé  d'affaires  fîénr  Ic  jiaînt  Siège.  ■ 
'  gouvernement  de  Schwitz  (Suisse)  a  dëfendo  rintroductioi 

d'un  )ournal  d'Argovie,  sous  i'amendt}  de  quatre  louis  pour  .^Ik^u 
lecteur  et  distributeur  de  cette  feuille.  Le  motif  de  cette  interdictioj 
est  un  article  scandaleux  qui  a  été  inséré  dans  le  journal  d'Argovie.  ' 

—  Un  décret  du  roi  d'Espagne  ordonne  une  levée  de  vingt-quain 
nflle  hoasmci  pour  le  recrutement  de  l'armée.  Cette  levée  anra  liei 
par  la  voie  du  tirage  an  tort.  Les  nobles  pourront  t^ezemplcr  dtt  aer 
vice  moyennant  uneaomrae  de  i5,ooo  réoOE  quils  devront  payerai 
gouvernement.  Let  antres  individus ,  pour  obtenir  la  même  faveur 
devront  payer  6000  réaux,  et  plus  fournir  un  suppléant,  adoa< 
cijsem<*ut  qu'on  étend  aux  étudians  des  universités ,  des  séminaires, 
des  collèges.  Les  volontaires  royali-^fes  sont  exempts  de  droit»  et  09 
tiendra  compte  aux  simples  volontaires  du  temps  qu'ils  aurpnt  servi. 

.  — '  Une  épouvantable  tempête  a  icléla  dêsolatioM  dans  U  vil^e  de 

Jkrcelonne  (Espagne.)  Toua  letibltime  nt  étoienl  danele  port  ««i 
aouflfert  un  dommage  cobiidémble.  On  n^a  paa  encora  ptieitioncr  1*4» 
tendue  des  parti  s  éprouvém. 

—  Le  général  Claudine»  membre  de  la  chambre  des  députés  en 
Portugal,  a  soumis  un  projet  de  loi  tendant  à  étouflcr  la  rébellion 
de  la  province  Tr.is-os-Viontès.  Le  premier  article  met  hors  la  l<  i 
toute  province  qui  sera  en  révolte  contre  don  Pedro  IV;  le  coa* 
damne  à  être  fusillé  tout  individu  trouvé  les  armes  à  la  main;  le  S* 
établit  des  commissions  militaires  dans  diaquc  province.  La  majorité 
de  la  chambre  a  eppUndl  &  ce  projet,  qui  a  été  lenTojré  à  une  eom* 
million. 

—  Il  a  paru  dans  les  joornanx  nn  extrait  des  rapports  otficiels  Mfei 
an  ministère  de  la  guerre  du  PortugaJ,  duquel  il  résulte  que  Imté» 
Ingiés  ont  été  de  nouveau  complètement  battus  près  de  Porto. 

—  Lord  Livcrpool,  premier  ministre  du  roi  d'Angleterre ,  a  été 
fr.Tppé  d'un  coup  d'apoplexie,  le  17  février,  au  moment  où  il  dé- 
ieûnoit.  Il  est  âgé  de  cinquante-sept  auii.  Quoique  les  secours  de 
l'art  puissent  peut-ci  rc  prolonger  sas  jours ,  on  craint  qu'il  ae  puiiSi 
reprendre  ses  fooctipDs.  .       .  .  . 

— hJ»  ecdiésiastique  nommé  Pmk  »  professeur  de  malhémrtifNS, 
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ifiiMt(AttlHcbe)«  «  M  frappé  de  âom»  coup»  dg  hAftit-d  p«r 
iIMmim  de'diitiaetioD»qtfi^Htite'Ail«teMif9tinci;  «tec  le  mai- 
liliÉ>|iiiiiiiaim^  ér»iif 'Ib'pinétext»  de  l^i  «nipnmter  de  rargenl. 
Gdilé  Pbak  aroU  dénué  dM  le^ew  tu  j^iiooe  idipériil  et  ait  doe 


Ui^*  Btrs,  I  TouTerture  cic  La  t^ance,  M.  le  comle  de  Ségar  e 
maiMl  rélogc  funèbre  de  M.  le  ceinte  Lanjuinaît.  Enioite  H« 
ii^ilktncatv  e  lait  le  rapi^ort  do  projet  de  lof  reMfli  la^rédiicfjon 

himis  sur  Ic^  <  î cires,  poîréf  et  hydroinels*  M.  le  marquis  d*OrTil^ 
lîetiprétfnlé  lesddveloppemens  d*UDe  propo:(itioD  par  lui  faite  dain 

•wp'fcf<)er>f  ^  séance  ,  relativement  à  ramêfidratiou  de»  rotifes .  Cette 
pnfo^itioD  sera  ultérieurement  examinée  dan.<  les  burcatix.  et  en 
tifmHé*  pénéralc.  Le  surplus  de  la  séance  a  ët  •  occupé^par  divers 
npportj  fajti  tu  nom  du  comité  des  pctitioni  par  M.  le  duc  de 


I  •  ... 
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lÉJ^fétricr,  on  délibère  sur  ramemlemcnt  de  M.  de  Maquillé. 
*  ÉBouviUe  le  combat;  mais  M.  de  Saiot-Cbamans  le  so^ticnyt 
jy  llw-  ,11  croit  que. l'article  en  diieus^oa,  età  le  seul  dans  Te  là 
JnvaUie  efficacement  eus  dan^'-rs  de  la  prètse.  A  propos  de  ece 
il  fait  une  peintore  de  la  société  actudle  tellement  el^ 
Mi(e»qu*à  plusieurs  reprisa  une  mtdfyude  cfc  roTx  l'accusent  de 
oloeaier  la  nation.  M.  Bacot  de  Horoans  soutient  que  l'amendement 
prohibitif,  et  par  conséquent  contraire  à  l'arficlc  8  de  la 
CWtc,  M.  Descordes  ne  croit  pas  qu'on  doire  rejefcr  raraendemeot» 

rc^^*il  frappe  également  les  bons  livres.  Après  uu  £utre  discourt 
S* 4e Turkneim  pour  le  combattre,  on  demande  la  clôture,  qui 

Bonnet  8*atlache  à  démontrer  qne  let  etnendement  présenCéi 

P'MM.  Forbin  det  Istaris  et  de  Maciuilîé  ne  sanroient  être  efTica* 
2*1    il  déclare  cjtte  le  mejorité  de  la  commission  adopte  celui  de 

Roncberollef ,  qnî  paroît  5ufR'»ant  pour  remédier  au  mal.  Lei 
^•ffidemcnj  de  M.  Maquillé  ctdeM.  Forbin  sont  rrjetés.  M.  le  pré- 
'^«it  met  aux  voix  l*arlicle  6  du  projet  du  goaverncojcnt  j  ii  est 
«Ijtenenl  rejeté.  .... 

|«te  k  l'article  5  proposé  par  la  commission ,  et  par  leouel 
^  ml  de  iriogt  lenitlet  et  eu-oessons  ne  pourra  dire  imprimé  al 
^^Haé  dana  m  fermât  id-deaioa»  de  l^iS  mna  autorfiietion.  Cet 

i  'été  sout-inendé  par  M  de  >(Micherglte>y'<fMi  Toodrmt  't|tie 
^'Bieades  et  autres  peinc#*etoi*rectîonnellei  pussent  être  «oio^ 
«<tiéa  deeble  dn  esimmunr^  si  eet  écrit  est  iMpdmd  on  réiaifidaé 
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4m  m  fpnnal  aH^^^«  riii.i8,  ou  it'il «iBtfinl  P«b|lll>r 

cina  (cuUles'»  dans  quelque  format  qM  il  soit. 

M.  le  garde-des-tceaux  fait  observer  que  cet  ameudcment  ne  u 
rapporte  en  ^aucune  manière  à  ramcndement  4e  1»  cowmiMion  »  • 
qu'il  devroit  être  renvoyé  au  titre  des  peines.  La  chw^^  àitm^ 
qu  elle  ne  comidère  fMtt  la  proposition  de  H.  de  Boncheroltet  cemnc 
1IB  touiHuapeiidciiicBt  à  cdai  dé  la'cômmiasioii.  En  conséquence  J2 
délibéralioii  a  lieu  tnr  Tamendement  de  la  commission.  M.  Clausel 
de  Goimergues  Tappuîe  fdrteMcntV  pai€é  qu'il  faut  des  moyen, 
«ni  empêchent  de  répandre  les  ouvrages  corrupteurs  de  la  jeuucssc 
jïviouf-amende  néanmoins  la,  prpposiliou  de  la  commission ,  et  oc- 
jpaude  que  la  permission  d*imprimer  soit  nccwSiiirc  au-dc«»oa*e^ 
^*in-ia.  Ce  sous-amcnUc nient  es^  adopl^.  M?  le  prcsideiil  dooi^  l» 
turc  4<î  l'i»r(ir.le  5  de  la  commissions  squiKi^eoa^  p»'  M..  Claudel  di 
XIoaiMrguet.  MM.  48tèr«.  Dupont,  Gamboii,>,Hyde  de  t^e  u  ville  i< 
Miibktligt^^  M.  Minm  de  l'Epinay  fait  une  propoiîiW .  Pendant ^ 
ce  que  \^  .quifrafet  de  cinq  feuilles  soient  les  a^ruJj  <|ui  aient  be^oir 
d'aulor^lîon  pour  paruitrc   On  demande  le  renvoi  a  la  commwiuii 
de  ce  sous-amcndcwcni  de  M.  d«  iXj^iaajr.  1-c  rcavoi  «»t  »^ 
Toix  et  adopté,  '  ' 

Le  28,  M.  Bonnet,  rapporteur  de  la  commission,  monte  à  la  tribuni 
pour  exposer  I  tHat  de  la  question.  Il  déclare  d'une  manière  pr«'ClJC 
que  1»  coii.iDis>iûn  est  d'av  is  d'adopter  le  sons  -  amendement  <M 
M.  Miron  de  l'Epiiiay,  seulcmcut  dans  Thypothèse  oÂ  la  ^a«t>rt 
aç^pptcroit  la  jwopotiûon  .de  la..coniniij9ipn,  " 

le  CoUssergdei  "  '  '       *  "  fnr 

a  co0iini«si6n  c 

vuwr^MMviw  présentées  pai        x-*.."o..   ..^-o   m 

lesous- amendement  de  M.Miron  de  l  Epinay  e^t  rejeté  à  unegranm 
majorité.  L'auiendciucnl  do  la  commission  ,  amendé  par  ClaasCt 
de  Cousscrgùes,  cj>t  également  rejeté  à  une  forte  majorité. 

On  passe  à  la  proposition  de  M.  de  Honcherolles,  mais  la  chambre 
consultée  pour  savoir  si  la  proposition  sera  reuvovçc  au  titre  dc! 
^eùics,  le  décide  dans  ce  sens.  Ml.  Hydc  de  Neuville  dévcIpPP«  u« 
amendemeiii  tendanllk  meUre  un  tennç  an  coiportagé.  M#l.  Caf0« 
l^errier  rt  de  Beràiier  airaMmeDdent  1  un  et  Tantre  la  propositioo 
.de  M.  Hyde  de  Neuville.  La  chaa^ure  ORdmie  le  renvoi  a  la  com 
mission  de  lamendenient  et  des  ioiw-araendennns  qui  s'y  rapportent 
On  procède  à  la  di>cu<5sion  de  l'article  6.  M.  le  garde-des  sceaux 
fait  observer  que  Varticlc  5  n'étant  pas  aflopJé  ,  il  ne  faut  pas  eu 
laisser  subsister  la  déiiignation  dans  Tartidc  6.  Adopté.  i»'ar^*clc  7 
iisl  également  adopté  sans  divçu&sion.  *  •  'tijl 

L'article  8,  concernant  le*  éttiVi  périodiques,  a  subi  dfiUL  M|^»*J 
in^6Gation»  <te  de  1j^  qommiinonw^  Ci  moditotlo«* 

«dontées.  .        .  .  ,  ,  .      ,  -  . 

«  M,  Me^tadicr  prppo«e  un.aiticle  qui  remplaceroit  celui  di^ 
lieigÀent  adopté  par  la  commission  ;  mais  on  lui  refuse  la  priorité  uc  la 
discussion.  M.  de  Salaberry  développe  un  sous -amendement,  etpr^aM 
«U^^lù  oCGii:^^''^  de^réfpter     défense  qua  pr^fci4^<«  ^*  f^»  C^f^^^*^ 
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lorsque  Torateur  a  rapporté ,  dans  le  cours  de  la  discussion  ^énéraie, 
u  <|n*avoit  publié  M.  B.  Constant  sur  l<>s  journaux.  On  cri$  \  la  ques< 
tioo  l  Ce  sods-amendement  o'est  appuyé  par  penoane.     '  •  '  '  * 

M.  Bcnrer-CoHard  proèônce  on  dWeoôtf  contre  Tartide  8,  dans  le- 
^«ei  II  cBcrcbe  à  dmont^  ifot  cet  aitide  eat  Innioral ,  provoque 
alidêsohétssailce  ani  loi5.  Il  dte  lloaleK{uieu  et  Bosquet  pour  proû^ 
wqoc  la  loi  est  tans  droit  pour  renTcner  le  droit  Si  1*00  déCeodlci. 
''^n  or  fions  ,  11  y  âura  des  traités  ?ur  parole  :  la  conscience  du  ^enftf 
aamain,  dit-il,  suHît  pour  avancer  que  ces  traités  seront  exécuté';. 

L"cralear.  pour  n*ctre  pas  complice  de  la  loi,  en  vote  le  rejet.  M.  le 
■nniftre  de  l'intérieur,  répondant  à  M.  Royer-Gollard ,  soutient  que 
k  projet  de  loi  ne  TÎolé  pat  la  propriété ,  msh  qtt*il  établit  seolemeot 
Ifea  toidifiuuj  laiTaill  leM|iielles  cette  propriété  poutra  éM  exploilée* 
B/l|il  donc  de  gaVOÎr'lll  7  a  un  motif  sufllsant  d'otilîté  pdbllqoe 
pmt  «fattdie  htê  ëdilt»ti'.iiaiqneli  font  aliaiîoÉi  lea  adTettaiieif  dar 

prcfpt. 

M.  B.  Constant  voit  aussi,  dans  Tartitole  8 ,  la  violation  dei  en^age- 
aarni  et  une  funeste  rétroactivité.'  •    >  t 

Le       mars  ,  on  continue  la  discussion  de  Tarticle  8  relatif  aux  * 
iourouux.  M.  Jos<^c  de  Beauvoir  pense  que  le  droit  de  propriété  doit 
toujours  élrc  snborilonné  à  l'intérêt  général.  L*orateur  développe  ce 
wÏAcipc,  rapplique  à  la  propriété  des  journaux,  et  vote  eu  faveur 

m  rartide.  M.  BotfrAeaà  croit  vtîlé  de  chaiige»  let  l<nb  exltt«iitei  en 
éle  rcgifde  let  édit enn  rrtpontables  :  toiiC  te'  toonde  reconnole 
q^Crat  tnm  reapontabillté  réelle  pour  les  délits  que  peuvent  cèlQ-' 
iiath't  Iq  joarnanx;  mois  il  t  iut  allier  ce  bctoin  de  la  société  ave<l 
îe  re!»pect  dû  à  la  propriété.  M.  iloVaublanc  regarde  la  propriété  det 
^tkvraauf.  comme  une  industrie  politique  ,  rt  par  eela  mémo  ucccs-' 
sairement  joumi<e  à  des  lois  spéciales.  M.  de  Bcaumont  s'élève  f.>rle- 
menf  contre  l'article,  parce  qu'il  tend  à  détruire  la  presse  uério* 
«Qoe. 

m  lefluoitlffe  det  flnaticet  fUi€  oluervcrqoe  plutSenn  otaletiie  tout 
tm  fcmm  ée  la  nécessité  d*uii'fMède'eftcâce  eonire  rabot  des  édi- 
tcun  mqmntibln  :  cV-^t  doue  se  contredire  que  de  rojrter  Tarticle' 
S.  qui  exigera  de  plus  turtc^  garartties.  On  a  dît  qu'il  u^  atoit  pas 
'le  «iroit  contre  le  dn  il  j  mais  l.i  société  a  le  droit  de  s'armer  contre 
h  licence.  On  o joule  que  la  lui  tuera  Ict»  journaux  royalistes  au  protit^ 
4rf  )oornaux  de  l'opposition  ;  mais  toute  opposition  ne  réussit  pas  : 
il  ot  des  oppositions  exagérées  qui  ii*ont  pas  réussi  piribi  let  foya-' 
M.  9.  Contlaiit  cherche  è  réihter  M.  de  ViMéle/el  lermiiie  m* 
dMMtJbuH  Ir.  rejet  de'  Taitîde*  M.  Dudoa  le  justiftè  da*  repfoehe' 
îm  a  adretaé  dVktiter  k  la  fraude  et  au  vol.  '  . 

'la  ciéture  est  demandée  et  adoptée.  Alors  M.  Bonnet  ])ersistc, 
SQ  Dom  de  la  eommission  ,  à  demander  l'adoption  de  l'article  8 ,  et 
iWcUrc  qu'il  ne  renferme  aucun  des  vices  qu'on  a  signalés.  L'article 
amendé  par  1j  commission  est  mis  aux  voix  et  adopté.   '        '  * 

On  ij  i'urticic  ij.  Plusieurs  ameudemens  sont  proposés ,  tanr 
ftm  la  couisBisaioo  que  pard*alitra  nctthrct  dë  la  ihmhte.:tà  laile 
di  la  diiCMia»  M  veAfoyé«  im'loiirinilmi.  
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la  Docirthe  Je  M.  taUé  ek,  la  Mennats  déférée  comme  êUÊru^ 
ihm  du  christianisme  au  corps  épiscopal  de  lé^Usê  defrafèCB  €f  « 
.  ta  morde  Jtome,  |»ar  M.  l'abbé  Pagancl  (i). 

L*auleur  de  cet  ouvrage  attaque  la  doctrine  de  M.  Tabl  é  de  La 
Mennais  tom  le  rapport  théologique.  ]I  soutient  que  cette  doctrine, 
m  ce  qui  n  garde  l'universalité  du  christianisme  avant  Jésu?-Christ . 
est  conliairc  à  l'Ecriture  et  à  la  IniHtion;  qu'elle  a  déjà  été  con 
daniuéc,  ft  qu'elle  ilélruit  la  luces^'ilé  de  la  révélation.  11  prétend 
ensuite  <ju^^  le  sxstème  de  l'autorité  générale  ti  nd  à  détruire  l'auto- 
rité de  l'EfUise,  la  loi  naturelle;,  le  libre  arbitre,  et  que  lef  niûacipca 
d«  M.  de  La  Mconait  condutseotau  péiagianitaie.  Il  lire  o€t  livret 
de  M*  de  La  Mennais  des  proportions  qu*il  croit  mériter  une  cou- 
danpiAtif'n  formelle .  et  il  •*adreise  tour  h.  tour  eui,  cvèquct  de  France 
et /au  ebef  de  r£g|ite»  pour  requérir  un  jugement  sur  le  docirifte. 
poursuit. 

Nous  nous  bornons  en  ce  moment  h  cette  annonce  du  livre  de 
M.  Pagancl ,  nous  proposant  d'y  revenir  dè«  que  ccU  nous  sera  pos« 
•ible. 


Confirmeu  sur  la  rd^ion  à  Vusace  des  cottèges,  par  M.  VMté 

Faodet  (a). 

La  première  édiûon  de  ces  Cu/i/è'micei  .parut  en  i8a4»  et  fut  a«- 
stfncéir  dans  noire  n*  io$o ,  tome  aU.  Nous  indiquAmei  alors  le  plaii 

de  l'auteur  { il  a  fait  quelqurs  changemcns  It  ce  plan  «lans  la  DOtt« 
Telle  édition.  Après  avoir  démontiîy  dit  11.  Tabbé  Faudet«  que  la 
«  iclif^oii  est  ni'c<->saire  k  Tbomme  ,  tant  pour  le  conduire  au  bonheur 
que  pour  établir  le^  rapports  qui  l'unissent  naturellement  à  Dieu  et  à 
ses  FemMahies,  i!  nous  a  semblé  sufli^ant  de  prouver  que  Jésus— Christ 
avoit  la  ini>vion  de  fuiider  la  n-ligion  chrcticnnc  ,  et  que  par  consé- 
quent nous  étions  obligés  de  rc'uiplir  les  devoirs  que  le  christianiMne 
impose  à  tous  les  bommes.  Les  rai<ounemcns  aue  celte  métbode  eaige» 
fondés  la  plupart  aur  dea  failt  édatan^  »  sont  â  la  portée  dea  enfam  eu&« 
mêmes: 

L'ouvrage  commence  paruBC  introduction,  où  Tauteur  expose  la 
Mécesjiiié  dV'tudier  la  religion  p  et  dévelopre  le  plan  ûecesOfs^fiùrtar 

ces.  Il  annonce  un  cours  d*in»truclion  nligieusc  pour  les  commen- 
çans.  S(  s  Con/ier^nces  bL^nl  revêtues  d'une  af)probution  de  M.  rarchc* 
"véque  de  l\iri<i,  et  si  rvent  à  l'auteur  pour  les  instructions  qu'il  ddune 
dans  un  des  grands  collèges  de  la  capitale.  Elles  sont  eu  trois  parties  ; 
les  fondcmeus  d<;  la  religion,  ses  dogjucs,  6a  morale.  11  y  a  cent  vjugl 
Ou^/ermces  en  tout ,  et  rauleur  Ict  a  iiécf  entr*cllet  do  manière  à 
fain»  laiair  >aux  jeunes  gcai  rcotemlile  det  preufos  aur  letquellea  re- 
pose le  dirîstiaiMinie» 

 -  -  1 1 1  I  -  I — I 

(  I  )  In-S».  Prix ,  5  fr.  et  5  fr.  ^5  ceaL  franc  de  port.  A  Parîi,  cbca 

Malber,  passage  Daupbiue,  et  au  bureau  de  ce  jouroal. 

(aj  In-ia,  P/^'*  ^  fr*  6o  cent,  et  4  fr.  3o  cent,  l'rano  dc  fArC  A 

Paris j  chcx  Iklin-Mandar,  et  au  bureau  4^  ce  journal. 
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Aite  de»  Mandemenê  pour  le  carême. 

M.  le  cardinal  de  La  Farc ,  archevêque  de  Sens,  dda(ioCj'>^ 
dao»  son  Mandement  du  11  février,  des  instructTf^ilk  luî^ 
%olide$  en  elles-mêmes  qu'appropriées  aux  besoins  du  mo- 
it  et  à  la  di»po6iiioa  des  e»pnis  ; 


«  Fn  TOUS  annonçant  le  bienfait  inestimable  da  Jubilé ,  nous 
anoik5  la  conBance  de  vont  voir  en  recueillir  les  fruits.  I^ouj  etpé- 
iMf  <|ii  a  U  suite  ci  par  riollaence  de  ses  exercices  salnlaires  9  votre 
§m  âevieiidroil-plut  vive^  votre  anour  pour  la  religion  plus  actif,  la 
fnfûefÈe  ét  tam  yot  devoiit  de  dirétîea  |)liii  anerée.  Mais  oik  •ont- 
fbces  effets  précieua?  Si,  pendant  quelque  temps,  ils  ont  pu  exil-* 
ter,  e'oit-ils  pas  vté  coinme  co5  étincelles  légères  qui  brillent  an  ma- 
■cal  et  bientôt  s'évanouissent?  Car  tel  est,  pour  le  malheur  com* 
«mn ,  le  caractère  particulier  de  ce  siècle  d'incréilulité ,  que  même 
les  moyens  les  plus  propres  à  ranimer  et  entretenir  la  foi ,  ne  luis- 
scBl  ni  ren>rtt  plus  attacné  h  la  vérité,  ni  le  coeur  plus  soumis  et  plus 
pMtoé  dimieiwoef  dorabiei.  Semblable  h  on  vaite  filet  avqael  II 
eitdiftcîle  é'eebappet,  l'erreur  étend  de  tout  cMéa  tes  fancctes  ré- 
MHi,  enlace  tontes  lei  elasses ,  toutes  les  conditions.  Sous  Tarro- 
^t  prétexte  de  disftper  les  préjugés  antiques ,  de  reculer  les  limites 
de  rinteUigencc  humaine,  de  révéler  k  l'homme  le  secret  de  ses  pré- 
tendui  drottf,  et  de  lui  en  procurer  la  jouissance  indéfinie,  elle  at- 
taqoe.  ï  l'aide  du  mensonge  et  de  la  calomnie,  la  religion  jusque 
dans  ses  fundemens  j  et  sa  détestable  témérité  entreprend  d'opposer 
enx  anximcs  sainlei  et  eemerfatficet  de  rBvangile  kf  principes 
iM|Nes  et  d6K»rgaidsatenrs  de  ses  désolantes  dodrinei..*.. 
9  A  présent,  disoit  aotret'ois  un  prophète,  où  sont -ils  ces  (amenx 
lenradcs  nations,  ces  dépositaires  exclusils  de  la  èagcsse ,  ces  ré> 
latenrt  de  la  terre?  La  pa«sion  dictoit  leurt  lois  nouvelles;  la 
e  et  la  terreur  le<  fai$oicnt  exécuter.  Mais ,  comme  toute  hau- 
Icor  qui  s'clèvc  contre  Dieu  ,  ces  dominateurs  éphémères  ont  disparu. 
D'autres  novateurs  sans  expérience  et  sans  maturité  ont  succédé  à 
Icon  fausses  lumières  et  ^  l'avidité  de  leurs  eavahisscniens.  A.  leur 
tear,  ils  ont  prospéré  et  ont  maîtrisé  la  terre.  Mais  ces  sectateurs 
é'uae  Intelfigeoce  vaine  et  réprouvée  de  Dieu  ont  embmsé  des 
cbimères  et  ont  péri  avec  elles. 

»  Qui  ne  croiroit,  N.  T.  C.  F.,  que  ce  tableau  trncc  par  l'Esprit 
latnf  est  celui  des  calamités  récentes  encore  de  notre  patrie  ,  et  le 
rccit  anticipe  de  ces  convulsions  séditieuses  qui  tourmentent  aujour- 
iiliui  Tun  et  Tautre  hémisphères.  Ces  lau\  savans ,  désignés  par  le 
ophéte ,  CCS  hommei  iufotués  de  leurs  connoissances ,  ces  prélcu-; 
inrtiluleurs  de  la  multitude ,  ne  se  retrouvent-ib  pas  dans  les  au- 


Tome  I0J,  UAmi  de  la  Helighn  ei  du  Rni. 
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leurs  incrinliaires  <lc  ces  ccriti  aotireligieii\  et  anarchi<piet»  donl 
chaque  i«»ur  la  France  est  infectée;  écrits  TÎdes  d*iiiilniclîoat  oIHm> 
'  «éccptadei  d*inipiélé  et  dt  mnuonges,  propagateurt  de  IkeiMfi,  w 
torrapfion  t%  dVibéîtnie.  » 

Sqo  Em.  oppose  ensuite  Tinfluevce  des  ni«imise&idoq|ri* 
%ws  i  rinflueiice  bieDfaisanie  de  la  religion ,  et  moqtre  qiwfo 

sont  les  résultats  de  Tune  et  de  l'autre;  ces  tableaux,  pletaf 
de  vérité,  sont  tracés  avec  autant  de  sagessi!  que  do  farce ji^ 
sont  dignes  du  talent  comme  du  zèle  de  l'illustre  prélat. 

|d.  1  archevêque  de  Bourges,  dans  son  Mandement  du 
8  février,  traite  des  avantages  des  souffrances ,  et  nie,  à  cei 
égud,  les  instructions  et  les  exemples  du  Sauveur  : 

» 

«  La  vie  U  |>liis  heureuse  ipe  peet^tecxeiopte  de  .«ouATriiDces  1^ 
mort  nVsl,  pour  tous  les  hommes.  r(uc  liî  tinuc  ti'une  existence  pé- 
nible; mais  CCS  tri-jtes  clTets  du  |»éclié  (Irvic  niicnt  pnur  le  clirélicn, 

Sar  le  bienfait  de  la  rcdcœption ,  la  cause  et  rnisîruini'rit  nécessaire 
e  son  s.ilut.  Il  sjit  qu'il  est  ne  pour  .«^ouiVrir,  qu'ii  Tcxi'mpie  de  saint 
Paul,  il  doit  accomplir,  dcuis  sa  chair  coupable  ce  oui  mauqifUttit^ 
touffranctt  de  la  chair,  pof e^  îoiioccnte  de  Jimt^ÙhriHm  II  •#  tov* 
met  à  h  vdlonté  de  Dieu^  et  il  (rQiive  (tavt  «ette  sonmiiiioii  pf^ 
fomle  ane  source  inépu^isable  de  force  et  de  eouragc.  JéUM^^CIiiist» 
en  se  dévouant  aux  souffrances,  ù  la  mort,  a  rendu  les  souflrances  et 
la  mort  saintes  et  IVuctum^cs  pour  le  cliréhrn.  Il  s'i  st  rovètu  de  no- 
tre nature,  il  a  voulu  subir  la  peine  du  [u-ehc,  il  a  pris  tout  ce  que 
nous  sommes ,  afin  de  consacrer  tcuit  notre  éire.  Le  Sauveur  soufifrant 
est  à  nous  i  U  nous  donqc  ses  soufTiances,  et  de  plaies  sacrée»  èh* 
coule  une  nertn  rouvoraine  qui  taoctifiere  «t  adoocira  ten»  nei 
maux.  Le  Sauveur  ipourant  est  k  npos;  Il  nvus  donne  9f  mort*  et  an 
^le  nous  possédons  une  source  abondaoie  de  grâces  qpi  lanctîfieroDt 
ét  adouciropt  la  notre.  Pourrions -nous  Dou<  plaindre*  ajrent  «n  1^ 
rédempteur,  de  Tobligafion  Ofic  la  iusticc  de  Dieu  nous  a  imposée  de, 
souffrir  comme  eidans  d'un  pire  coppaUc»  et  comme  touiliéd  p^r  son 
péché  ?  u 

Le  Mandement  de  M.  1  evéque  de  Chartres ,  du  i"^ 
Trier,  pourrqit  être  regarde  comme  une  instruction  pasto- 
taie  par  Pimportânce  du  sujet  qui  y  est  tfaité,  et  par  l'éten- 
due des  dëveloppemenf.  M.  l'évè(]ue  j  expose,  avec  son  é^*^ 
f  ucnct  «ocoutumét,  les  cnraotères  et  les*  bienfaits  de  la  reli' 
gion,  l'anltquitë,  la  sainteté,  raittorittf  de  TEgUse^  îl 
eonchit  que  les  fidèles  sont  duns  la  voie  qui  conduit  i  ^ 
▼ie,  et  il  les  exhorte  à  s'armer  de  courage  contre  les  onaf** 
dictions,  les  obstacles,  le  dechaiueincnt  et  les  outiagcs. 
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\ky  h.  frétât,  venant  i  ivoire  fUuntion  a«%u«sllf  ,.iadid|«loro  en 
én  tcroics  pMttf  d'éoergM  ^  *t'* 

•  '  »    ,    Pl.».  \*r,*.    '  I  • 

^  Qiie' tfe«  clirétirni  vcitaeot  t*adliMn(  par 'J^^  liens  plùs^  étroilt 
ée  fnkemîté  et  de  chirité;  que^ic  rappelant  ces  parofes  dît  Sau'feur  : 
Quand  ifous  serez  (i^uxcu  ttoU  assemblés  en  mon  notfi ,  jt  s^trai  ai/L  îki» 
kmA  tie  t'ous ,  \\n  cherchent",  dan^  là  douceur  et  Ja  s.iîntetA  d'uWé  pk- 
ftilJe  union  ,  dc$  moyen*  pluf  yirs  d'échapper  i  la  coi'ruptîon  du  sîè- 
f!e ,  Je  srcnurir  rinforlunc  par  le  «'oncours  des  bonnes  déli  vres  ,  (Tac- 
qaérir  toutes  le»  vertus  (jui  honorent  l*honime  et  as&urent  sun  vrai 
bMli«èr.  TifDAiélé  riigi^eonfre  ces  pieux  fidèles,  elle  , a  pour  eux  ua 
isKd»  ftoéptolsablé  de  cofdmnfies  atroces;  et ,  après  leur  hV<^ir  prodigué 
ïh  hté  du  soleil  les  outVa^  tt  lés  incultes,  elle  s'enfonce  elfe- 
aiéMc  dans  les  ténè.brcs,  éi,  touYilaât  dilléiiW  I  attieidti'on  par  ilés  cla- 
»for*  contre  les  gens  de  bien  ,  elle  conipire  Fatis  craintif 'contre  le 
Ir6ne  de  no^  rf)'\H  rt  contre  la  foi  de  nos  j)ère«.  * 

»  Qu'une  socitUé  fameuse ,  éluric  de  Henri  IV,  de  Louis  XIV,  des 
prince?  Ie«  nlu«  cnpables  de  discerner  leurs  vrais  amis,  et  détruite,  il 
j  M  soixante  ans,  par  le  philosophi^mc ,  cet  implacablç  ennemi  des 
toi?  ;  que  cefte  société ,  après  a'tdir  été  ^ëlaÂlie  par  an  saint  pontife, 
tTSTaille  \  fa/Ire  reflvôrir  parmi  nôdt  fa  religion  et  ^er  Tertuv^  Tim» 
piçlé  se  «ufpav^e  dans  lés  marqjues  de  •^a  liainc  contée  ce$  hommes  dë 
pr;ere  èt  de  rr traite  j  citc  feint  de  cra^ndré  létfrrentt  epri^  contre 
It  trône,  tandis  qu'elle  rie  craînt  que  les  services  qu'ils  peuvent  lut 
rendre  j  elle  leur  prt^fe  des  projets  sinistres  et  imafzÎDairçs,  tandis 
qu'elle  ne  voit  et  ne  rejlontc  en  eux  qu'un  obst  iclc  h  ses  propres 
roDpfots;  et  <ans  parler  ici  des  présentions  bien  mal  fondées,  sui- 
^taMCno^s,  que  ccs^  défeâs^ars  de  la  foi  inspirent  à  des  personnes  di- 
IpTes  ^ééÛmè^  11  e$t  cerfafn  q^é  e!est  .au  culte  catholique  que  lean 
TfciSnis  adinnîteari  en  ^^^ufent  uhiquenienè,  quand  (Is  les  poursui- 
vit: qnëe^êst  leu^  ^iëté  r|t  lédr  zt^te  poiir  ce  culCè  <;fuî  faif  i6ut  leur 
crime  aux  yeux  de  la  secte  afcharnée  sur  eut,  etqOè  la  méniè  ardeur 
'j'i'  -îîe  raonîre  ponr  If^ur  dî«?persîon  ,  éMe  la' meftroit  a  proh^ger  une 
ccmmtimtité  de  m'u«.ulmans,  d'idolâtres,  de  quelques  eniien)is  de 
OifL»  que  ce  put  ^'fre,  qui  se  formercif  parmi  nous  à  l'abri  dc<  iiK^mes 
Iiher!«^>  :  tant  il  est  Nrai«jue  c'e  t  la  b.>ine  de  la  religion  catliolique 
qai  eft  ici  le  véritable  mobile  des  d^elamations  et  des  fVirèurs'i 

•  Enfin  que  detprétrei  continuent  la  fnission  de  Jésu^hrlst  et 
desap6tref ,  et'tfn*llserof>folefct'àblbliinient  les  méfèes  mo/ens  pour 
gagner  les  peuplée  à  la  vertu ,  on  propose  de  les  faire  taire oq  veut 
leur  itttrrdire  c'èttc  cûhsolanrV  «  f  sublime  fonctiob.  Quant  à  cette 
oïtt^on  pcrmaHçnle  fie  l'esprif  d  •  f^nc^bres,  qui  con<îsle  jlani  la  pro- 
paçafiVn  rapïde  el  univer.ielle  'd«'s  pbis  ibofiiinables  écrits ,  on  ne 
«•jiiirnit  y  fou.  lier,  c'est  à  dire  qil  on  veut  otcr  la  parole  à  TEvan^ile 
et  I'  liiv«cr  à  ralliéisiïic. 

-  Et  li-i,  N-  T.  C.  F.,  apprenck  à  connoilre  les  pcrsi^culeurs  infor- 
tanés  de  la  foi  de  nos  aiitètres.  Ouï,  rirréliaion,  dégagée  de  tout 
Mm,  n  prie  de  nos  joors  tous  les  caractères  d'on  insupportable  tr- 
iai; elUeii  a  l<uéioiMe,  lei  cnprices,  lertenwrs  oliièi/riqnA,  vie 
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se  b^^rrfroît  avec  moins  Je  <luueelir  llitii  fon  ^iiioMiltiitC'  U3w^  soit 
■mpiôlé,ti  rîl<»  apprrnoit  «pTon  nnnrmce,  méirir  an  loin,  des  vérité» 

Ïiiii  la  rond.imnrnl  :  rll<*  s'irrili-  tlonr  .  vWr  frémit  de  co!^re  toute»  les 
ois  ^uVHc  est  informée  d'un  fait  seraldable  :  elle  prrtonJ  i\iic  reç 
pr^dical  14)11-5,  (jiioiqiie  adressées  j  d*aiiltcj(,  lui  sont  incommodes j 
«Qu'elle  en  rc«jscnt  ^e  ne  sai-.  oiirl  contre  coup  qui  la  dérange:  Cl  rii»^ 
pbrtune  :  c*tftt  cet  lubitatit  «Tuiif  villa  fiinruic  de  ViintîfiaUéy  iiqai 
la  conirfiriété  la        futile  arraché  dm  cm  rîJicntrf.  Elle  a<fm  que 
la  pit^fj,,  telle  qu'on  Ta  tnujoan  entendue  «est  un  obscnrii^sement 
4le  rinlelligcnce  el  un  avilissement  du  cœur  :  comme  si  la  Frnnce, 
ninljfré  l'nlf.T.  hemenf  ((u'cllt^  a  montré  pendant  cpiin?»*  cents  ans  à  1^ 
praliqiH*  o.\:u'lc  de  I  Lvangilr,  n  nvoit  pjs  ét(*  l'une  dr<  n.itïoni  Ici 
plus  gr.in. les ,  les  plus  spiri(uel!»'s  el  les  plu<  Uéro'Hpic»  de  l'univers. 
£lle  se  sejindultse  de  ce  qu'un  peuple,  dégoûté  des  Lia -plième^ el  des 
jUn^^atables  doctrines  dont  on  Ta  opui^ri  depuis,  trente  anf«  court  en 
Ibulé  aux  lieui  où  Ton  enseigni;  une  morali^  plus  âevée  et  plut  pure^ 
cet  empre«enient  lui  déplaît  :  elle  cj^igeroit.du  moins  qu'un  forçât 
ce  peiif^le  a  se  eontentei*  d^instruclioa^  ;T«ire8  et  |)ériodiqucs,  dont  la 
corruption  toujours  croissante  démontre  rinsiifiiiance ;  et,  désespé- 
rant Je  faire  blâmer  par  les  gens  de  bien  ces  réunions  saintes,  qui  ont 
produit  dans  tous  les  temps  des  fruits  admirables,  et  qui,  l<'r>  roémt^ 
qu'elles  auroicnt  été  inconnue^  aux  autres  siéeles,  seroient  nécessai- 
rei  dans  le  uôtrc ,  elle  emploie,  pour  les  iiétrir,  des  comparaisons 
pleines  de'liouffîpnnerte  et  de  bassesac,  qui  sont  du,  moins  .bonnet 
pour  la  po|>uVice.  *    ,  ,  •  * 

»  Elle  fait  Te^  rè\e;  les  plus  extravagans  et  les  pins nmîstres ,  et ,  loin 
<1e  supprimcf  ccainisérabief  vision^»  elle  les  publie  k  grand  bryiiislaiM 
tout  un  rojaume;  elle  donne  du  eorpt  aux  productions  de  ses  noires 
vapeurs^  elle  tr.uluit  devant  les  tribunaux  les  simulacres  qui  l'ont  cl* 
frayée,  el  qh'elle  poursuit  d'autant  plus  impunément,  qu'ils  sont 
muets  et  sans  défense;  elle  pousse  des  cris  forcenés,  et  se  moque  en 
même  temps  de  l'objet  de  ses  attaques  j  clic  mêle  les  menaces  les  plus 
«itro»cef  avec  itê  dérisions  eflTrpDtées  et  des  caresses  bypocriles  ;  eUe  s« 
•  Joue  avec  la  calpmnîe  et' le  scandale;  ct»l|ère  d'avoir  diffamé  sam 
danger  one  profession  respectée  chez  tous  le.i  peuples ,  même  les  plut 
barbares^  eue  prend  Toubli  de  tout  sentiment  généreux  et  de  toute 
bonne  foi  pour  du  courage,  et  la  plus  di^plora)»le  céAiàbi^itj^  pçuf  (|e,ia 
gloire. 

>'  /i'cllc  est  l'ammosité  profon  !c  qu!cxcîte,dc  nos  jours  la  foi  de 
nos  pères.  '  , 

»  Or,  je  prétçntls  que  cette  bainc  implacable  dans  son  principe  , 
iniensée  dans  ses  accusations ,  TitJcntç  <1ans  «et  ino>  eqsJ  desasircwie 
dans  ses  suites,  qu*on  montre  c«»ntjre  U  re|^ion  catholique.^  tandis 
<iu*on  tai<se  toutes  les  autrct  en  paix^  est  UMQ  preuve^'^f t,uné  preuve 
dV-cisive  de  la  divine  iastitution  de  noire  culte;  e'cst  la  marque  que 
riCvangile  a  donn/'e  pour  eonnoitrc  l'u  u\ re  de  Dieu;  vt  ccîte  |»ro- 
pliéiic  k  part,  la  \cnlc  seule  aUuvic  de  tcl|cs  fureurs.  »    ,     ,  ' 

•  M.  CUiiMitde  AAonlnls  termine  9on  M^dciiieiit  p«r  de» 
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i«b  »ur  deux  abus  qui  1  affligent;  Tun  est  la  profanation 
dudimanche,  Tautre  est  l'erreur  de  ceux  qui,  observant 
iabitinence  du  vendredi,  croient  pouvoir  s'en  dispenser  le 
laiMdi,  connue  m  la  loi  de  TËi^Mse  n'éloit  pas  la  même 
pour  ott  deux  jouis.  Ce  MaDdeoMol  de  M.  Tëvêque  de 
Chartre»  eit  digne  dy  prélat  dèotnous  «voM  cMi^  l'année 
dernière  ^  analysé  ou  eité  les  honoralileft  praKhicttont. 

Le  Mandement  de  M.  l'évéque  d'Amiens  est  aussi  fart  re«- 
marquable  par  le  tableau  que  trace  le  prélat  du  plan  et  de» 
eilbf  is  de  l'impiété  ;     ,  ,  -  :  ' 

«  Telle  est  la  source  empoisonnée  de  tout  les  maux  qui  d^fsoleot  fa 
teiigioQ  ,  la  société,  et  jusqu^À  Tintérieur  des  fdmillet^  on  aime  les 
wrn(és  qui  u*impc>seiit  aucuu  sacrifice  k  nos  peocbans  déréglés,  à  fia- 
ééçrndance  du  caructcrc ,  à  l'orgueil  inspiré  par  de  fausses  lumières  y 
mil  oa  Ji*aiiii«  pat  les  vérités  tainles  de  la  religion,  parée  i|a*ellCi 
aeei  reppelleot  le  néant  de  cette  tie ,  le  frivoUtè  dyi  monde ,  1  bond* 
lili  et  Ja  simplicité  de  la  foi ,  parce  qn  elles  impotent  surtout  des  rè* 
iftt  séfcret  à  la  moUcsse  de  aos  mœurs  :  voilà  la  came  mais  la  cause 
nriqae,  la  cause  nécessaire  des  cooibatt  des  passions  contre  la  reli- 
gion ;  et  si  depuis  près  d*un  siècle  ses  ennemis  Kont  combattue  avec 
plas  de  tiolence,  plus  tic  perfidie,  et  une  persévérance  encore  inouïe, 
c'est  parce  qu'ils  etoicnt  m  s  au  &ciu  d'une  corruption  telle  que  Tau- 
roient  à  peine  soupçonnée  les  peuples  païens.  N'en  cherchez  point  la 
omc  daus  las  préieuJues  lumières  des  impies ,  car  ils  n'ont  profiBMé 
aaomt  vérité  «tiledent  le  religion  ne  nous  eût  lostnùts  efaêt  eua^ 
ctftcMeoup  mieux  qu'eux,  et  ils  ont  professé  des  erreurs  si  mens- 
tmcesm,  de  si  palpables  ceolredictions,  nne. morale  si  effrénée,  que 
ceux  qui  ont  applaudi  à  Icuis  eflbrls ,  ont  rougi  d'adopter  leurs  fu- 
Ofstet  principes.  Amis  et  ennemis,  loun  les  ont  abandonnf's;  ils  se 
H)nt  évanouis,  ces  vains  systèmes,  entans  de  l'orgueil  et  de  ta  vo- 
lupté; ils  ont  disparu,  ces  écrivain*»  lénu'raires  qui  osèrent  déplacer 
les  borne*  anciennes ,  et  leurs  disciples  ont  péri  avec  eux  ;  ils  ne  sont 
Uus  ces  hommes  à  qui  il  Ait  donné  de  consterner  le  monde  et  de 
MletcreerfEttiopei  il  ne  relié  de  leur  gloire  qae  le  brait  à  peine 
cntenda  de  leur  cnute,  P^nà  metnona  tonun  mtm  jonàn;  mais  que 
éîsons-nousy  Us  ont  périr  Ne  vivent-ils  pas  encore  dans  leun  écrits 
icmscienx  et  dans  leurs  pto|Cts  de  destructions?  Non  ,  ils  ne  vivent 
plus,  ils  Sont  morts;  k  leurs  systèmes  ont  succédé  d'autres  systènics  ;  à 
leurs  écritB  «  à  leurs  projets,  tfautres  écrits  et  d'autrej  projets;  il  ne 
reste  que  leur  corruption  ,  et  L  corruption  n'est  pas  iik  vie;  il  ne 
re»te  que  leur>  ruines,  et  les  ruines  ne  sont  point  des  monumensi  et 
si  Ton  veut  qu  lU  exbtcnt  encore,  ils  nexiiitcnt  que  coounc  1^^^  con- 
tagion qui  répand  au  loin  ses  germes  cmpoisoL-ves ,  comme  la  lare 
brûlante  qui,  après  atoir  dévasté  les  campo^^ues,  les  menace  de  iran^ 
fcasix  ieecndîes  e^  d*UQe  nouvelle  dcsolaiion^  ils  aubsittent  comme 
b  tcBipéiB^  iQujeuis  préu  b  s'élancer  du  fond  de  .rOcémi  pour  cen* 
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▼rir  9ts  rivages  dr  nouveaux  dcbrîs.  Voukz-vou*  avoir  la  c€rtiln<lc 
«|^inipuwfa/)s  |»our  Cdificr,  il*  n'ont-dc  puiss9|ifgv  qpr  po^r  jJ^iruice  j 
que. la  vc.rîtt^.  celle  npblç  yiç  d^j  ifîicl(igçnçcyi,,p*c;*lsle  pat.dans  loort 
oeuvrei,  el  qiie  ce  ne  lonl  mjc  Ie«  œovfes.oe  Jà  mort  ,' des  ôpuytcs  de 
ténèbres;  cJ(ftine  lëJ  ^fi^ellé  1^ iinçilc  ?  V^'M  ^é^,  ciMitTerdrè  de* 
Ut  rell^çlorr,  confèrent  leur  inletilioii  Me  tt>irr  rcfitef^er  et  <ie  ne 
mn  éAablir.  Ne  leur  demandez  poûil  ce  qu*ib  Veulent ,  Jie  vctilont 
ni  des  vérilcs,  ni  des  erreurs  qui  les  ont  pr^ci'd^s.  Ils  dtmapdt  nt  ua 
avenir  qu'ils  uv  connoi  sent  point,  nu  avenir  qu'ils  no  sauroicnl  <l<^.- 
finit,  parer  qu'ils  ne  sont  d'accord  ni  sur  le«  règles  de<  moeurs,  mîsur 
les  principes  de  la  foi,  ni  sur  irs  liuiiles  de  l'obéissanpe ,  tii  fiur  Ifti 
prérotalivCi  <lu  pouvoir.  De  là ,  N.  T.  C  F.,  coilQ  iwcwlUudC'dÛJ*- 
laiMe  où  sont  iet^s  les  maîtres  de  l'impiété,  ainq  que  leurs  crcdulcs 

et  |nf6rlunët  aisci|)les  » 

'»  KiCttMMèxleurfi  atlaqlie^  reprôdttftc^f  tons  tant  de  Ibrmes  diVfer^cs; 
Tduj  y  vcrreï  qu'ils  prodiçjucnt  ht  fa  religion  des  hommages  liypocrî- 
fcs.  cl  S  SCS  bla^phdmif purs ,  des  éirges Snc^res ,  è|u'il«5  protègent  ilc 
leur  respect  pour  Je  chri  tianisme  ,  et  qu*iîs  accablent  d'insultes  tt>titCv< 
les  institutions  que  le  rhrisîiani'îme  a  infantc^cs.  Ce  qu'iU  ne  peuvent 
attaquer  sous  sa  vc^rifable  (lénominalinn ,  ili  le  cowiballf  nt  tous  des 
ni^nis  di^guisi^s,  afin  de  pouvoir  avilir,  caloiiinier  impunément  la  reli- 

Sioti ,  ^ôus  le  nom  de  superstition  j  le  lèle  le  plus  pur,  sous  le  nom  de 
inatisme:  el  le  taeerdttce  tout  entier,  tous  le  nom  d*nne  sociétaires- 

fiechibie,^nraîsq(^l  k  été  xAnt  facile  de  rcfndre  mlfense,  parce  ané  lea 
oit  sont  rfi'^uflisantes  pour  la  prot(f^er.  Ils  invoquent  lapais  ,'et  ih'iie 
la  donnant  Rimait.  La  diarité  qut  sodfTre  tout,  ririnocence  qui  dé- 
daigne de  <e  justifier,  les  irrite,  et  une  df^fen^e  légifîmc  les  irrite  en 
core.Qui  noil?  expliquera  cette  m(jn'«trueu<e  justice,  et  les  nouvelles 
mœurs  qui  en  sentie  principe?  Ah  î  il  faudroît  pouvoir  pénétrer  le 
cœur  de  l'honjuie,  ses  pensées  innombrables,  ses  abîmes  (le  corrup- 
tion j  il  faudroîl  pouvoir  comprendre  Tcnfer  avec  6cs  implacables  fu- 

tem.  Il   ' 

de  Chabcms  6ppo(e  easuite  à  ce  tableau  jbjelpi  ies  prio- 
cipau;^  càrâc.ièries  et  dp».  grfipU^.ré^uitaU  dfe  U  religiou,  et 
exkorte  les  iîdèles  à  ne  se  pas  contenter  d*adœirer  cette  œu- 
▼re  divine  ,  mais  a  pialicjuer  fidèlement  oc  qu  clic  prescrit. 

M.  rëvêqne  de  St-Claïule  consacre  pnrlicnlicrcnicnt  sou 
Maudcmenl  du  i  J  lévrier  à  venger  la  piété  et  scii  piatujucb 
des  préventions  des  gens  du  niontlc,  cl  des  ilci  isicms  dc> 
bouches  eiineoiieft^  il  montre  surtout. ie  iKi^ultat  pcK»babie 
des  déclamaliops  dont  nous  sommes  assourdis  :  - 

■  it  i\V'Sl-f*e  pas  appeler  de  tons  ses  vo  ux  la  di<^snIufiori  de  la  so- 
cié^(*,  que  d'ounîir  Im  système  de  calomnie- atroces  et  d'injures  d<f- 
goùtanUs  contre  les  prêtres  de  Jésrs-Christ ,  dont  runique  soin  e  t  >'e 
travailler  à  la  sanctilication  des  ames,  de  prêcher  la  cnarité  et  d'eu 
donner  Texemple^,  de  sàcriffèr  leur  repoi,  lent  siinlé'et'leiir  vie  pour 
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le  Wttlieiir  spîrttoel,  cl  même  temporel  de  Icun  frè^?  IS  'tv»i  ce 
treveille^  h  whaorralfter  le  geote  hamaîn ,  que  de  diercher  &     ff b*> 
dn»Wiciix  it$  ninistrcB  de  la  seule  rèligion  qui  puisse  riicUreoD  frein 
aaafatMQBi  »  épurer  \cs  mceane»  intfiirer.lei  «eiHîroens  les  plut  géné- 
reux., et  porter  la  foibLo  hneianitc  jusqu'à  te  Uifé  à'eUc-iaéme  ees 
nobles  et  sainte»  violences  qui  changent  la  colère  en  douceur,  la 
buac  et  le  ressentiment  m  ])i(  nf;ii«anco ,  les  désirs  criminels  en  res- 
pect pour  la  vertu,  le  libertinage  en  amour  pour  la  modestie  et  la 
j^a«ieur,  Tavarice  et  l'usure  en  ces  larges  efiiisinns  d'une  tendre  et 
iaép«B5abIc  cbaritë?  Ne  sont  ils  pas  convaincus  d  être  b  i  ennemis  des 
peuples ,  ce»  hommes  qui  s'eflprcent  de  signaler  pomme  ooospiralriccf 
etteeligrésetfeiis  Toaées  unicfoeeienl  h  la  pîëté  envers  Dieu  et  enrert  « 
JantAèresj  cet  congrégations,  où  Ton  estnmrs  etfières,  non  par  la. - 
fépie  du  mal ,  mais  par  l'esprit  de  fraternité  en  J<é5Ut-Chnst  ;  ou  Ton 
aecherclie  qu^j  s'édjfier  mutuellement,  à  s'entrc(coir  dans  l'amoar 
<în  maître  cfe<!  cirux  et  dn  «souver.iin  légitime  sur  1»  ferre  j  ce=i  con- 
créffition«  enfin,  dont  lous  les  efiorl^  jic  Icndeut  rju'au  5oiiIagenient 
de  foutes  les  inBrmités  humaines,  en  qui  le  pauvre  trouve  toujours 
nae  ressource  assurée,  et  comme  une  seconde  Providence?  Mais  leur 
itsle«t-il  qoci^ix^  se  H  liment  d'IuiMoité  k  ces  philaatrones  iatôlé* 
raat  agi  te  croient  obligés  d*accabler^de  4ei»ile  pfids  4e  Jear  baitta 
et  de  leur  mépris  ceux  de  leurs  coocitfQrens  qu*upe  vocation  particff 
Uredu  Seigneur  fait  consacrer  k  son  service  ;  comme  s*il  ét^it  nioias 
bmerabie  de  se  vouer  k  la^rfeetion ,  que  de  s'abandonner  au  liber- 
Hnace  et  à  la  licence;  comme  s'il  étoit  plu*»  diîîne  de  l'homme,  et 
uirtout  du  thrélien,  de  vivre  au  milieu  tJes  ])liisirs  et  des  dtMices  de 
!■»  vie,  (jue  de  lutter  contre  la  corruption  d  un  monde  pervi  ri,  <jue 
«  voncr  à  de  généreux  sacriGces ,  à  de  npbles  privations  ,^pur 
I^Mir  de  celui  qui  a  tout  sacrifié  pour  le  salut  des  nommes?  m 

mous  n'awiit  fm  âfialjfueraMoffe  totia  ha  Mandbnieha  qui 

ooiis&ont  parvenus^  et  uoiis  sommes r.outiaitils  d'un  renvoyer 

plusieurs  a  la  semaine  prochaine. 

t  *  •    »  t  * 

I  ,  .  I  .'...>•»»• 

Pan».  L'aitMifeMe  d#  tKiftfestre  pbut-  Fteurrë  des  betifs 
séithiêlnft  a«râ  Meamjôunl^ii!  menmdi;  ét  «éHâ  jpiwlUfe 
par  M.  VtfMMetquv.  >  '  . 

—  T.a  sorit^tc  charitable  qui  a  fondd  les  ecotes  chrcticn- 
I     nés  et  gratuites  du  lo*  arrondissement ,  en  faveur  des  cnfaus 
pauvres  de  ce  f^u^itier,  fera  célébrer  ie  vei]dre<li  9>  dajis 
relise  de  St-ThoiIlàs-d'Aquîn  ,  en  Thonneur  de  f^f{t  Yii^- 
cent  de  Paul,  une  messe  à  h  suite  de  laquelle  il  j  aura  sêr- 
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mon  par  M.  l'abbé  Roy,  premier  vicaire  de  Saintryioomfr- 

de-Paul,  et  qucte  par  M**  la  cimiteswsc  de  Faucigny  et  par 
M"*  la  coaitcsi»e  de  NarcilLic.  Les  personnes  qui  ne  pour— 
roient  venir  co  jour  à  T^lise  sont  priées  de  remettre  leur*» 
dons  ches  M.  Moisaot,  notaire^  trésor  ici  de  1%  société,  xu,c 
Jacob* 

—  Ce  qui  iMiiqm  iurtoiit  auJounl'lHii  an  cmbim  dm. 
peuple  dettinés  à  vivre  de  leur  travail ,  ^ItA  Tavapt^  de 
joindre  à  Tapprentiisa^e  d'nn  métier  utile  quelque»  Andt 
élémentafrts,  et  princtpalemeot  l'étude  de  la  religion ,  aaiift 
laquelle  Touvrier  n*a  plus  ni  règle  pour  ses  devoirs ,  ni  con- 
solation dan.^  bes  fatigues,  ni  es(>érance  pour  une  autre  vie. 

négligence  à  s'instruire  de  la  religion  conduit  les  hum- 
bles classes  du  peuple  à  des  mœtirit  corrompues,  à  des  habi- 
tudes honteuses  et  à  tous  les  maux  et  tes  malheurs  qui  en  sont 
la  suite.  Il  est  donc  à  désirer  que  l'apprentissage  des  métiers 

,  soit  £Mt  tous  une  influenoe  corétieane,  et  au'il  se  forme 
des  maisons  oà  les  en&ns ,  en  môme  temps  c|u  ils  contracte- 
ront de  bonne  heure  Tb^^itude  du  travail ,  apprendiunt 
aussi  à  connottre  et  i  pratiquer  la  religion.  C'est  daoa  ce 

-  dessein  c|ue.des  personnes  aélées  «mi  tfU|bu  la  maison  dite  de 
Saint-Nicolas  9  qui  sera  comme  un  essai  et  ^n  encoaragi^• 
ment  dans  ce  genre;  là ,  des  protecteurs  charitables -tioiive- 
ront  un  refuge  pour  des  cnt'ans  orphelins  ou  délaissés,  et 
les  familles  pauvres  cllei-racmes  pourront  y  placer  des  en- 
fans  dont  la  surveillance  les  embsrrasseroit  au  milieu  de 
leurs  travaux.  L'établis4»ement  ei>t  situé  rue  des  Anglaises, 
n**  i8  ;  le  prix  de  la  pension  est  fixé  À  lo  fr.  par  mois,  paya- 
bles à  l'avance.  Les  enfans  sout  assujettis  à  un  travail,  dont 
le  produit  est  appliqué  à  leur  eotietlen  ;  ils  sont  instruits  et 
préparés  à  la  première  communion  par  M.  Tabbé  Bervanger, 
directeur  de  l'œuvre  de  Saint-Joseph.  A  la  sortie  de  la  nmi- 
son  de  Saint-iNicolas,  les  enfans  seront  placés  chez  des  maî- 
tre chrétî^  oà  ils  pounout  iie  pas  pecdie  le  fhiiftdcs'le- 
çoqs  qu'ils  aucont  reçues.  Ce  piv^ft  4era  sans  doute  ftveriai 
par  des  personnel  sélees  qui  souhaiterout  pent-Atie  sTamoeier 
par  quelque  don  à  une  si  bonne  œuvre.  On  pourra  s'adres- 
ser, soit  pour rel objet,  soit  pour  les  demandes  d'admission, 
à  M.  de  Pellieux  ,  un  des  administrateurs,  rue  du  Pot-de- 
fer,  n®  4*  détail<«  que  nous  venons  de  dqaner  sont  ex- 
traits d'un  Proàpecluê  impiimé. 
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—  ht  peiil  «ëmiiiaire  de  Basât,  qui  c<nnple  sl5o  ëlivcf , 
teJeslinant  tous  à  T^lal  ectlëaïastique,  a  déjà  trouvé  dan* 
M.  l'archevêque  de  Bordeaux  un  père  non  inoins  tendre  que 
eriui  qu'il  avoil  perdu.  M.  de  Chevcrus  a  consacré  à  cet 
êtabli.s^nient  sa  première  abi>ence  de  sa  ville  épi&œpalc;  il 
\  arriva  le  samedi  lo  février.  Le  sous-préfet,  le  make^ie 
corpft  muoicipai,  et  piuiieurs  persoDocs  notables  s*étoient 
nodos  dans  une  des  salles  du  petit  séminaire  qui  se  trouve 
tàmi  i  rentrée  de  la  viUe.;  les  deux  premiers  adr^tsirent 
cfcerun  au  pvtflai  «n  discours  ausquels  il  tépondit  avec  au- 
iMtdb  grâee  que  de  bonté;  il  n'^it point,  dÛK»t-il in<»7 
dcMBMMtj  le  soeeesseur,  osais  fombie  de  IL  d'ATieu»  Le 
knieaunn  p  le  pvélat  célébra  une  messe  solennelle,  et  donna 
leeonuBnnioo  aux  séminaristes,  et  à  beaucoup  de  person- 
Msdn  dehors,  puis  il  administra  la  confirmation  et  prêcha* 
Soo  diiM:ours  fui  entendu  avec  une  émotion  qui  se  trahis- 
toit  par  le^  signes  les  plus  sensibles.  Le  soir,  il  se  rendit  au 
petit  séminaire,  oii  le  supérieur,  M.  l'abbé  Lacombe,  lui 
adres&a  un  compliment,  qui  fut  suivi  d*un  exercice  intéresr 

uni.  (Quatre  jeunes  élèves  vinrent  tour  i  tour  raconter 
quelques  anecdotes.  L'un  rappela  la  douceur  de  Bossuet 
enven  les  pto tes  tans,  l'autre,  la  lendreise  de  saint  Fraiiçois 
de  Ssles  ponr  les  plus  malheoreux  de  ses  diocésains  qu'il  - 
visitoit  jniqne  aisr  km  UMmiagnes  ks  plus  eeoaifées;  un 
trûMÎéae  rrôrésente  Fénelon  eMmUant  les  pâuvres  dans 
sen  palets.  Ces  réeits  éloîent  autant  d'attusions  à  quelques 
traits  de  b  vie  de  M.  de  Cheverus  ;  mais  le  dernier  inteno- 
culeur  cita  quelque  chose  de  plus  direct  encore,  et  rappela 
ce  qui  s*étoit  |>iis&é  en  dernier  lieu  à  MoiUauban,  et  le  zèle 
et  la  charité  qu  y  avoient  mootrés  le  vertueux  prélat.  Ces  ' 
flages  délicats  parurent  toucher  beaucoup  Monseigneur;  il 
adrcM  aux  jeunes  élèves  des  paroles  pleines  de  bonté,  et 
la  combla  de  caresses.  Nous  ne  parlerons  jpoint  de  sa  visite 
au  couvent  des  Ursulines,  à  Thopital  dirigé  par  les  Sœurs 
de  la  charité ,  et  §m  écoles  des  bons  Frères.  En  quittant  le 
steinaive,  le  prâat  voulut  bien  dire  aux  directeurs  que  s! 
ton  iflsagination  s'étoit  loog-tempstourmentée  pour  former 
*m  .pelleta  d'dlablisseun»  ecdésiastique  palr&it,  la  vteUlé 
wip—nuil  eocnre  dane  le  petit  séminaire  tout  ce  qû*il  âu- 
leit  rêvé  péniblement  pendant  des  années  entières. 

Une  awiian  a  eu  Ueu  à  ilarduivail,  près  Cbeiboufg, 
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^làioàiedeColilMces  ;  cett^milkîfM]  â  ééàëâméè  par  MU  Vmbh 
LeioDg,  chapelain  du  château  de  Meudoiv.  Cet  eeoWsiaati 

que  ayant  prê'*he  deux  fois  le  1 4  janvier  dernier,  dans  V4^ 
£çUse  d  llardiiivast ,  il  se  piëseuta  tant  de  monde  au  confes* 
^ionnal ,  qu'on  jugea  qu'une  mission  pourroit  faire  beauc^oiij 
de  bien.  M.  l'abhé  Leiong  so  décida  donc  à  passer  quelque 
temps  dans  la  paroisse,  et  M.  Tabbè  Uasley ,  chapelain  dd 
TcUgiauftes  fie  YaïogmtB-,  domeotit  à  Tenir  Taider.  Les  exei- 
oiott  ont  durë  un  mois;  il  y  avoit  Aéi  rnstrucMoos  to««  lei 
noirs,  et  les  démancbasat  filas  il  y  en  avait  deux.  A  M  éÊlàT 
ecclésiastiques  ci^^esans,  et  M.  9cmi|*cutll!daiiainiliiTi(iit> 

aux  cofiffniions*  Ltf  "OMMitt* 
nioD  générale  a  eu  lien  le  1 1  février,  dimanehe  ^  Ié  Sep- 
ftuigéâme;  le  nombre  des  rommunians  étoit  ronsîdëraHê; 
les  honimes  (^toiont  placés  dans  le  chœur,  et  les  femme» 
«tans  le  i-este  de  leglise,  qui  étoit  enlièiemcnt  rempiie. 
M.  Tabbc  Leiong  proîïoncn  une  exhortation  avant  la  c  om- 
inunion  et  une  après;  il  lit  de  même  pour  ceux  qui  coin- 
muniérent  à  la  première  messe.  Eniio,  il  parla  encore  le 
soir,  avant  et  après  la  rénovation  des  vêaox  du  baptême. 
Ces  eéi^émoaîes  furent  très^touithanfes;  beauera])  de  fidèUs 
ne  pouiM>lenl  retenir  leurs  larmes  pe^datit  que  M.  LfdWg} 
k  gfnmw  am  aiilim  de  k  n«(|  nécitoH  fes  actes.  I/^Hsese 
trouva  eneore  reaipKe  le  lundi  matin*,  peur  la  flMSil^d*ae- 
tiens  de  grâqes  i)ue  le  prédicateur  céléimi ,  et  tfû*i\  'Ueeett" 
pugna  d'uneinstruction.  La  paroisse  de  Hardinvast  a  tfSèfi 
|>endant  crette  mission  un  spectacle  tout  nouveau;  il  y  a  ^" 
les  exemples  de  piété  les  plus  consolans,  et  on  a  mx  avec  éiJi- 
iicaliuu  à  la  communion  le  maire  et  lad  joint  en  eostume- 


I'ahi*.  l'icir.'  *^'iiuu:i  ^nuiquis  ilc  la  Place,  pair  île  France^  géomc- 
In*  rrlM)rc,  né  le  ^3  mars  1749,  î»  Beautnoiit,  en  Auge»  près  Pont- 
TEvéque,  c^l  mort  à  Paris  le  lundi  5  m.irç.  Il  étoil  tlc|>uis  long-terapj 
Slt*^é  <riinc  mnlndie  qui  laifSoit  peu  (fcspérnnce.  Il  a  été  confesse 
IMU'M.laairad'Auteatl  oè  il  svoit  noie  campagne,  ct  a  reçu  le 
qi»«.  CeUe  fit|  cbrdtîavaa  est  d*aniani  fins  eaMianle»  que  pent-élre 
quelques  passades  'le  ses  écrits  pouvoii^nt  donner  qvicl(pie  ioqiii/laé^ 
mir  les  sentimens  religieux  de  ce  savant.  Son  Essm  phthêophique  sur 
fai#ie<wèiliWieMr*airtma.donjiéiieeAdei  arUifiai  eues  Ibndécti 
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r.ovL^  JTonî  annonce' ,  "^91  ,  (1rs  Obsciyations  sur  cet  ouvrage ,  pnr  un 
>j>^Dt  m.iUi/ioaticicn  (lll.ili^,  M.  I^tifllai,  ci  on  ilit  qu'un  membre 
Ac  votre  Acadé/nic  des  5ciences  a  préparc  aussi  un  travail  pour  réfu- 
ter Jet  i^ijicîpes  die  VJSê$ai\  Il  noua  est  doux'  àt  pooToit  «nnôiider 
avec  «Mrancé  j|ae  Tadteor  de  VJSxpcuitioii  du  ^$ième  du  monde  et 
Trmàêde  meeatdquB  e(Êe9te  a  rendu  hominage»  dans  ses  derniers 
i'urs,  3  cirs  croyjittces  enloarëes  de  laot  de  preuves  irrccusnbles.  Ce 
14  M.  de  PIjcc  qui  fit,  rn  i8o5,  un  rapport  au  scnat  sur  la  ncces* 
*uc  de  revenir  au  calemlricr  grégorien  et  d abandonner  le  calendrlet^ 
Je  la  rérolution. 

—  M  le  niarq'iis  lîc  Vioincnil ,  inirôchal  de  France,  est  mort  aussi 
Inndi,  à  Vkzc  de  93  ant.  Nous  consacrerons  un  article  en  rhonqeor 
de  crtilloslTe  défen^por  de  la  caose  rojale. 

—  11.  le  préfet  de  police  Tient  ae  rendre  une  ordonnance  t  en  date 
dn  M  f^frjer^  concernant  la  prohibition  de  la  chasse  à  complet  dû 
i«»n:i-  ,  Josqu'ii  nouvel  ordre. 

—  M.  le  c  m!t;  de  Sh? r  virut  d'adresser  à  difTérens  journaux  une 
leîlrc  pour  démentir  cei  tains  faits  qui  le  conrernenf,  et  que  l'on 
Ironie  dans  une  Iliitoire  <U  Vrance  ^  par  M.  J'abljé  de  IMontjjaillard, 
dont  le  UluraîÎMne  fait  grantl  bruit.  Dans  cette  leîire,  M.  de  Sèze 
dc^are  <^ue  Don-jculcmcnl  il  n'a  jamais  écrit  ni  parle  a  Buonaparte» 
Bais  earore  qnH  ne  Ta  jamais  vu.    -     '  •  * 

^^inilaf-C^cile-Xavicr,  ^omfe  de  Girardin.  est  mort  k  Paris  le 
hndi  96  février.  Né  le  i5  janvier  1768»  il  Hoh  fili  du  propriétaire  v 
dVmeilo B tille ,  qui  reriit  houj'Ciu  clirz  lui,  tt  fwt  élevé  dans  les 
prinrtpff  de  la  pliilosopliie.  11  adopta  les  itlt  <  ^  de  la  rt'volution  ,  et 
fnt  dépttté  à  l  a^S'  inblée  lêv'i^lulivc  en  1791,  '^n  d  parut  partisan  de 
lî  m'marrhîe  c^n  titutionnolle.  Il  rcntr;»  dans  1»  retraite  après  le  dix 
•ronf.  fc\ïMy*p4  aux  proscriptions,  «  t  fut  appelé  au  tnbuiiat  en  1799 
itan  corps  li^gi^alif.  Pîoromé  préfet  de  Rouen  <^  181a ,  H  eonaervà 

place  wm  k  restauration  ,  tut  député  ans  cent  jours»  et  étott  en^ 
être,  en  dernier  lieu,  membre  de  b  elrambrc  des  dcptitét  »  eû  II 
tflilarree  roppoitîtion  de  faiiche  y  harcelant  le  «Unlst^re,  et  senranf 
1«>  vues  da  parti  qui  %y  prend  si  adroitement  peur  consolider  U  re-* 
l<|iott  et  b  inoBtrcbic.  Une  longue  maladie  Pavoit  éloigné  d«:  la  tri- 
^«loe.  Non*  n'avons  rien  appris  de  ses  derniers  niomens.  Ses  oijsèqucs 
00»  riv  c4ii  lifées ,  le  jeudi  mars,  avec  une  pompe  qui  a  presque 
r>[f  »  ié  i  enterreuienl  du  gi  ui  ral  Foy.  Toutes  lus  oppositions  en  mou» 
vcmeat,  un  long  cortège  de  deuil,  puis  des  jeunes  gens  portant  le 
corps,  4m  diieeni»  de  Mil»  de  Laaetli»  Vetont  et  Petou,  fien  n*e 
aanqtié  4  ee  tpectade.  On  a  représenté  tonte  la  Fianee  4ans  la  dou- 
icnr^  et  QB  jouroel  atiore  qo*il  n*ett  pat  une  fanûlle  qui  n*ait  éié 
fr«ppée  pir  ce  coup. 

—  Le  2f)  février,  une  insurrection  a  éclaté  dans  le  collège  royal  de 
tjo:i.  Lrs  flcves  séilitieux  se  ralIioi<'nt  aux  cris  de  :  A  bas  le.  ct'nsvur  ! 
^basLci  Jt;%iitles!  Cependant,  M.  le.proviseur  est  parvenu  à  rétablir 
lofdre.  Un  grand  nombre  d'élèves  ont  élc  renvoyés,  et  d'autres  ont 
«t^  réclfiuics  par  ics  parens. 

—  Le  cour  royale  de  Rennes  yienl  de  rendre  un  arrêt,  fit  rnarde 
we  abrogé  le  règlement  de  ^  ft^rier  i^aS  tnr  la  lilitairfe.  11  l^a- 
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gitloil  d'une  plainte  portée  par  M.  le  procureur  du  Rui  contre  lo  sit^i 
Gërîn,  bijoutier  de  Naiites.  (\ui  avoit  dittribué  une  brochure 
être  muni  du  brevet  du  libraire ,  et  que  le  tribunal  de  Nantes^  jugeai 
eu  police  correctionnelle,  avoit  déjà  reuvojré  de  la  plainte.  j 

—  rfous  avions  annoncé,  comme  d*aalrei  {ournaux ,  qu'après  J*aa 
Mtfliiiat  commit  sur  la  personne  4e  M.  le'cnrâ  d«  Morièt  (BflMm<^| 
jllpes) ,  la  )ii8tice  avoit  lait  arrêter  im  notaire  de  St-André»  M.  Gi*! 
rin.  La  chambre  d'accusation  de  la  coor  royale  d*Aiz, ,  par  annét  di 
19  lévrier  dernier,  a  rendu  ce  notaire  ti  sa  famille.  ' 

—  On  annonce  que  le  roi  des  Pays-Da^  a  ordonné  que  les  pétition' 
qui  lui  ont  été  adressées,  rclativenient  ht  la  fermeture  de  cerffaiut^ 
églises ,  fussent  examinées  avec  attention  par  les  autoritéa  conpé  • 
tentes. 

—  Le  choc  d'un  gbcon  a  renversé^  au  passage  d'i^ngleur,  pr«s  de 
liège ,  oDe  baN|ue  qui  condifiioit  huit  pcnonnet  det  plui  reccrtaflMni- 
dablet  de  eelto  ville.  Plnaieon  dm  cca  voyageurs  étoient  portcure  dtg 
papiers  importans  et  de  «ommet  d*argeot.  oontidéraldef.  On  u*m  re« 
trouvé,  jusqu'il  ce  ioiir»  aucun  cadavre. 

Â  la  suite  4*une  enquête  faite  par  ordre  du  roi  de  Sut  daigne  suir 
TafTaire  de  la  sépultnr»^  d'un  particulier  d'Anneci ,  mort  saru  avoir  ac- 
compli ses  devoirs  religieux  ,  l'uuteur  de  cette  scène  scandaleuse  a  été 
Con<lamnc  à  être  détenu,  pendant  un  mois,  dans  la  forteresse  de  Fé- 
nestrelles,  et  les  deux  autres  principaux  meneurs  devront  être  adiuo- 
licitét  par-devant  ie  sénat  du  duebé  de  Savoie ,  assemblé  eael&aaibre. 

—  Henri  Pestalozxi  est  mort,  le  17  lévrier,  ù  IS'ewboot  ,  près  Brugg  , 
en  Suisse.  Il  étoit  ne  à  Zurich,  le  ra  janvier  174^*  connu  par 
M  métiMde  d*iMlfuelion ,  qui  c«t  une  cipèce  de  mécaolqiio  ferl 
witéo.-  11  I»  mit  en  pratique  dans  divers  étahlÎMCiDeiif,  à  Slasls 
dans  le  canton  d^Untcwild  ,  à  Berthoud  près  Derne»  et,  en  derslcv 
lieu ,  Il  Yverduu.  Son  premier  écrit  est  iMiihat-J  et  Gtrtmdt,  espèce 
de  roman  moral ,  qui  eut  beaucoup  de  succès  en  Suisse;  on  a  de  plus 
de  lui  beaucoup  d  autres  écrits  sur  sa  méthode  et  sur  dei  matières 
d'économie  et  d'instruction  élémentaire.  Ces  écrits»  dit-on,  maaquevt 
de  méthode  et  souvent  de  clarté. 

'  —  Le  congrèsi  des  Etats-Unis  n  discuté  un  l>ill,  tlont  la  principale 
disposition  ferme  les  ports  de  l'Union,  à  dater  du  Ho  septembre  18:17, 
à  tout  navire  anglais  venant  d'une  colonie  anglaise  quelconque  ,  et 
ayant  à  bord  des  marchandises  autres  que  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
eonsommatioB' de  l'équipage;  cepeadaut  ce  bfll  ii*autn>a«eua  effet,' 
SI,  avant  le  So'sepleoibrs»  TAngleterr^  admet  daatact  eoleaiet  les 
navires  des  Etats-Unis. 

—  Pendant  qoe  eerlaines  personnes  défendent  en  Franco»  avee  tant 
d*«rdeuv,  la  licenco  de  la  presse»  il  est  enriens  de  voir  le  fameux  Bo- 
livar alCrmer.  dans  une  circulaire  adressée  aux  intendans  des  départie* 
mens  de  la  république,  qu'aune  partie  des  malheurs  de  le  Colombie 

prnvicnl  de  cette  licence,  puis<|u*on  a  ressuscité,  par  ce  moyeii ,  des 
animositéâ  odieuses,  c|ue  les  réputations  «les  citoyens  ont  été  atta- 

^ut-ci),  que  l'armée,  le  clergé  et  la  magistrature  ont  été  abreuvés  de 
égpùtsi  ^  ccmcqu^nce,  il  in  vite  les  écrivains  a  user  de  la  liberté 
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la  |>rft5f  tiyrc  ccitc.  iliscféfîoli  toufoors  néccmirc  pont 'naiiitëliir 

le  tton  ordre  et  In  paix. 

—  On  3  apprit  la  mort  de  rimpérntricc  du  Brésil*  Crtle  princesse  , 
ttikt  «le  l'cmptreiir  d'Autriche,  4*toit  née  le  22  janvier  1797.  On 
iStibvc  m  wêoH  k  Qne  attaque  hillense  qui  â  été  tairie  d'une  Umme 
«mImw  Set  ftinéfaillet  ont  mi  lieu  avec  beauccmp  de  pompe  &  BW^ 
laBueiro ,  le  i4  âéeemhrt  »  troîa  jours  après  son  décès. 

—  WL  de  Laforesl,  a^enl  emnmereîal  français  au  Cliîli,  est  arrivé  à 
Valparaiso.  M.  Cliaumettc ,  cnii  va  au  Pérou  Cl»  la  même  qualité,  de- 
Teât  m  rendre  de  V  alparaiso  a  Lima. , 


^.  on  conlinnc  la  délibi'ration  de  Trirt.  c)  de  la  loi  concernant 
U  prr*^«\  Cet  article  est  relatif  ii  la  création  des  propriétaires-rcspon- 
^ibleï  ôrt  ')ournau\  cl  aux  conditions  néccssaireu  pour  avoir  ce  titre. 
M.  de  FreniUjr  avoît  demandé  que  les  propriétaires-responsables  lus* 
seat  pm  panui  les  nropriétaîres  insents  sur  la  liste  électorale.  Hais 
BfMi  é9  poursuivre  la  disotMioii  des  amendcmcns  k  l'art,  o ,  M.  Be»- 
MlCut  coQuoltreratitde  la  eommissiousar  la  proposition  de  M.  lifde 
du Huuville,  touchant  les  colporteurs,  et  les  ioufHwueudemcas« dent 
Hlea  rte  l'objet.  Cette  proposition  et  les  sou»-ani(*ndemcns sont  re- 
|elci.  I*ui«,  la  chambre  ,  annis  avoir  entendu  MM.  Hydf  de  Neuville, 
Ftmtpicraud  ,  liieard  ,  de  Iserbis ,  et  M.  le  pirdc-de»-.iceau\ ,  adopte  à 
«MM  fratide  majorité  les  dispoKitions  présentées  par  la  commission  ,  et 
portant  en  mUtauce  que  4outc  contravention  aux.  régleuieiis  sur  le 
eemuBproe  de  la  librairtr  sera  puni  d*uue  «ueade  de  3ooo  ff»,  et  que 
nul  colpotteur  uu  amrchand  forain  ne  pourra  débiter  sufeutt  lèvre  ou 
doit  imprimé ,  de  qu4'l<pie  n.ilurc  qu*îl  soit,  sans  une  autorisatiou  spî^ 
cisie ,  à  Pf  ïne  de  quinze  jours  de  prison  et  de  3oo  fr.  d'amende. 

On  revient  à  l'art,  ç)  du  projet.  M.  Sélia^tiani  combat,  l'amende- 
m<ot  de  M.  de  Krenilly,  parce  (pie  ,  selon  l'orate  ur»  il  porte  atteinte 
à  h  tr3n5mi5sion  de  l.i  j;ropriéli  .  M.  Pavy  appuie  l'anienderaent'. 
M.  Gjutitier  ne  pen«'»pssque  la  jir  oi>osition  de  M.  de  Krenilly  puisse 
êlK  admise,  car  les  garanties  qu  il  «icsire  sont  .issurées  |iar  les  condi- 
lisui  que  la  commission  propose.  Cet  amendtmont  est  mîi  aui.  voit 
et  rejeté. 

M.de  Blangy  développe  un  nrocodemeiit  tendant  l\  demander  que 
k»  propriélaires-rédacleurs^  des  ionruanx  quotidii-ns  ponèdent  pini 
ée  la  moitié  de  la  propriété  des  journaux  et  du  cautionnement. 
H.  Mccbin  s'oppose  à  I  a<loplion  de  t  el  amendement ,  parce  ipi'il 
*y  lait  jju'uti  Rurcroit  de  rc5t  1  iclions ,  une  plus  large  violation  de  la 
l*ro|»riété.  M.  de  Sesniai-iou^i  dcclart*  que  «  connue  M.  li.  Conitaut,  il 
HU  k  Cliartc  selon  la  monarchie  j  mais  il  faut  aussi  des  lois  qui  puis* 
•tutriéeerter  h  monarclite  eonlrulea  esDeès  Aff  la  presse.  Il  :!ppuiu>en 
roan  quesee  le  sous^amendcmenl.  Après  quelques  observMiona'de 
HM.  de  VauMunc  et  Alesis  de  NaoBIrs»  H.  le  minislve  dfs  finontea 
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fait  observer  qn*en  adoptant  la  proposihon  de  M.  de  Blnney,  on  fai 
di^paroitrn  la  fiction  des  éditcurj- responsable» ^  et  Too  ojl^^eu^ 
responsabilité*  réelle.  .  .  .  ,  ^  ] 

M.  de  la  lîourdonnaje  pri'*<«ntc  de  noiiveltes  considératioM 
le  reiet  de  l^oncndemcnt  Je  M.  de  fllangy.  Il  prêtent)  que  M«J^||!| 
DÎHre  des  fioanees  a  dit,  dans  Ict  bureaux ,  que  refTet  de  la  If^,!^- 
tuelle  ne  laissera  survjtre  que  itux  00  trois  joamanx. 

M.  de  Vilkle  démeot  cette  assertion,  l.e  sous-anien^f in^"^ 
M.  <lc  Blangy  est  rais  aux  vçix  et  adopic  à  une  forte  majoritt".  Un 
amendement  de  M.  de  Doaumoiit  e-^t  rrjcfc*.  ^î.  Hyde  de  Ncuvilli 
drmandc  ce  qui  arrivera  lor$qu*un  des  propri*' Jairi-s  du  journal  pos 
5^dant,  d'après  le  sous-ame ndcraent  de  M.  de  Bl.ingy,  un  peu  plus  cJt* 
la  moitié  du  cautionnement,  viendra  à  mourir,  le  iournal  ceisera-l*il 
de  parolfre?  M.  Dadoii  répond  que  c*eit  une  tociété  exposée  h  tout 
les  risques  qui  foilt  mhcreni  à  ttote  asBocfation.  Ton!  ee  que  la 
chambre  doit  examiner,  c'est  si  elle  veut  la  foi  ou  non.  M.  le  préii* 
idcDt  fait  reirirrqifcr  fue  oe  lté  diseur  ion  ii*èil^ia»do  to«tàs^pbp^» 

que  l'on  pourra  y  revenir  plus  tard. 

Le  3,  on  fai^  un  rapport  de  la  commission  des  pétitions.  M.  JofTro.v 
curé  de  Joigny,  demande  que  la  célébration  du  mariage  tlevanlit* 
glise  précède  les  actes  devant  l'ollicier  ci>il.  Après  quelques  observ*" 
lions  de  M.  Petou,  tendant  à  rcjeler  celte  proposition»  la  cbaadiM 
eai  d*a¥is  4e  venvoyer  la  pétition  à  If •  le  garde-dahaceittt* 

.Or  entime  la  discnstioR  de  Tartielo  odo  projet  «de  loi  iIéico<I# 
la  coiDBMsdon  et  fous-aroendé  pat  M.  de  Blangy.  M.  Caai«iir  Ferrie r 
conibat  ramenJenieât  de  la  commission^  qu.»  regarda  comme  des* 
Irtictif  do  la  propriété.  Cependant  le  premier  pnra^raplio  est  mis  aui 
Yoix  et  adopté'.  i\ près  quelques  observations  de  M.  Me^tndier,  len 
dant  à  fnire  rej<  1er  le  second  paragr.iplie ,  parce  qu  il  sembloit  à,  1»;» 
ratcur  donner  des  pouvoirs  trop  clendus  ii  M.  le  djrccUiU'  de.Ullr 
h^tinef  k  chambre  adopte  le  paraçrapbe.  M.  Benjamin  Coastimt  jpsa- 
■ote  «m  ooire  omeBdement;  niala«il  m*  retire  d'après  le*  «xpUoatieiH 
aonnées  par  M.  te  garde-^les-sccaux.  ,  ,  .  li^fft 

La  ehambre  décide  qu'elle  s'occupera  dolartide  1 1  avant  l'art,  < 
qui  sera  di<iruté  au  titre  des  ameffles.  Un  amendement  de  M.  Me 
tadicr  est  d'abord  adopté;  mais  M.  Hydc  dp  Neuville  fait  une  pr(>- 
position  qui  douue  lieu  à  de  vit»  débats.  L'cr^tcnr  demande  que  ,  pen- 
dant le  délai  d  Un  an,  les  propriétaires  ties  journaux  quotidiens  at- 
tuidiemcnt  existant  ne  soient  (enun  que  de  poméder  le  tiers,  dirli 
propriété  et  du  cautionnement.  H.  de  Bcrtbier  appuie  ramepdc- 
■Knt  y  et  •dit  que  la  Omniéiemtg  f  par  esenple ,  ne  pourra  fuMs^''* 
Il  qraiat  qne  Ton  ne  fasse  éprouver  de  nouveaux  désaf^iéinens  à 
joorwdf  et  rappelle  c|ue  M.  MicliauMl ,  son  (trincipal  propriétaire ,  lut 
poursuivi  d'une  manière  i  i'ie  et  coupable.  Ces  derniers  oiota  t;*dt**P' 
les  réclamation*?  de  ({uelquca  députés»  qui  dr mandent qae  l'iUA^^'^'^ 
toit  rappelé  à  l'ordre.  ^      I  ' 

M.  le  garde-rles-sceaux  déelarc  que  1rs  infércls  de  M.  Mi<:b«f»<^ 
pourropV  «'irelc  par  quelque  aj  l  ujigi  ment.  W.  de  Berlhier 

alRM  ifm  ce  qu'il  a  avancé' ne'  se  rapporte  pas- à  Mt  le  nandfdes; 
iMiox.  II'doBnx  ensuite  des  détails  sur  radministralioei  delà  Qt^' 
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(iifn/.f,  pour  di- mon Irer  que  ce  journal  r.r  pouir.»  siiLsisIcr.  L'amm 
-  deneniue  M.  de  JSeuvillc  est  rejeté.  On  adopte  ensuite  un  auicn*  ' 
teoiile  M.  Boiiiy  tendant  à  admetlre  à  la  dédaration;  commr 
propiMHBi  mponiabWt ,  le§  Cmmims  ifoi  amllMil  en  pimetiMii  de 

ce  litre  antérieurement  k  Ij  présentaliott  db  la  loi,  et  qui,  muniet 
^brefH  d*ÎRiprinieur  depuis  dix  am ,  n*ont  jamais  subi  de  con* 
(fimnation  en  cette  double  qualité.  M.  Humann  fait  aussi  adopter 
CD  ajscndcDient  par  lequel ,  en  ca^  de  roii  frst^tion  sur  les  d<^clara- 
tim  des  propriétaires,  les  journaux  continueront  à  paruitre  jusqu'à 
QMd^cifion  (les  tribunaux.  L'article  1 1,  ainsi  amendé  ,  est  adopté. 

Oi  pas^e  à  Ja  déiibtération  de  Tarticle  12.  La  commission  propo.'^Q 
4ifiliMdier  le  p^afi^iipbc^^ui  ii.\e  à  cinq, per«onne»  le  nombre  4e« 
4»qéi,  Adopli»  feumite  Tarlicla  d«iiciit  na  aojet  de  diMiMiîoQ  tnlre 
MM.  Méchin»  BrcCoo  et  Jacquinol  de  pMpeInnei  conimissatfe  dia 
lai,  et  finit  par  être  adopté  tel  que  le  i^roposeît  la  comaii%8ion. 

Le  S,  après  la  lecture  du  procès*  verbal  et  »on  adoptiuDit  Mf>  ift 
prctident  lit  une  lettre  de  M.  Bonnet,  dans  laquelle  M.  le'rapporteur 
)ff'reDd  à  la  cbambre  qu'il  ne  pourra  assister  à  ses  st  ances  pendant 
quelque*  imirs ,  pour  cau^c  d*in(ii'«po'çilion.  On  repri-nd  la  délibéra-* 
Îjm  lur  les  articles  du  projet  de  loi.  M.  Casimir  Perrier  propose  un 
piiai^a^he  additionnel  à  Tart.  12,  qui  accorJcruU  G  mois  iiu^  j^^^^ 
mvaiilani  pour  recomposer  leur^^odété  tXK  j^oin  collectif.  M.  Dit-' 
MxX  oitfcnrér  oueramendemeot  a  pour  bu^'de  détruire  unè  dëci- 
àea prise  par  la  cnambre.  H.  B.^Conitanl  appuie  •  «teou- 

tnl^'il  e«t  impossible  que'lei' joumaux  rec«(mpoient leu^  société 
il» le  délai  d'un  moii.  '  ^ 

LWodement  de  M.  Casimir  Perrier  étant  mis  aux  voîx  est  rejeté, 
L'artide  i6  du  projet  du  gouvrr  >emenl  est  ensuite  adoplé  sans  dis- 
ctiiiictt.  Li  commission  ayant  proposé  de  supprimer  Tarticle  17,  et  le 
goQTcnej&eDt  ne  s*uj^posant  pas  à  cette  suppression,  ia  chambre, 
'^ceiairîs*  ta jcomniiiiîon  propose  une  iiiterca]|atîot)i  à  IVr(.  12. 
Hoiieort  députés  oeveloppent  des  amendement,  qui  cdht  rejetét |^ 
l'artide  amendé  par  la  comniiiision  est  seul  adopté.  J/ariiclc  1 ten- 
'^snti  ce<|ne  le  »om  des  propriétaire^  «nit  imprimé  en  tctc  de  rbarfue 
ttoapbire,  est  combattu  par  MM.  Mécliin  ,  llyde  de  Neuville 
^rtou.  el  défoTïtlu  par  MM.  Pudon  et  Jac  juinot  di*  Pampelune.  L*ar- 
tide c<t  adopté.  La  commission  propose  ia  suppression  do  l'art ic Te  ij' 
^*  projet  cf)nceri)ant  Ir  timbre.  Adopté.  La  commission  prf)po^c  en* 
•■t  de  rcrapincer  Tarficle  18  du  gcuvenument  par  l'articl»*  10  des, 
|BttdeBieDs.  11  est  rrlatif  aux  propriétaires-rédacteurs,  qui  seront' 
pMiblca  des  peines.  Ado)>té.  L'article  17,  qirî  eiLceptè  du  cautiôiide- 
■^ies  fenllief  pcrirMlîquei  endusi  renient  eonsaerecf  ^nx  aiBchetf  et 
'nngnces,  est  également  adopté. 

,  M.  de  Beatmiont  développe  un  article  additionnel ,  cjui  pcrmettroît 
*  *mjt  Franç.'Hy,  en  se  conlormnnt'nux  autres  dispositions  de  la  pré- 
vôté loi ,  de  publK T  TUî  journal  snn?  avoir  be«;oin  d'une  autorisntinn 
Hrticulièrc  <l(i  gouvernement.  M.  Jac<piinot  de  P.impeiune  fait  »)l)<icr- 
^(pie  cette  proposition  est  une  usurp.ifiori  do  la  prérogative  royale, 
I  '■tie  qa*elle  auroit  pour  résultat  de  détruire  toute  la  loi ,  car  les  jour- 
,  ^tv]i|irittiéfreparoitroieol  le  lendemain  sous  un  autre  nom. 
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ÂpoiogU  du  clergé,  des  congrégauont  et  des  Jésm'tes ,  par  Jf.  de  Moeii 

iosier;  recueillie  par  l'aulear  Je  la  Dèjen^ie  de  l*onire  xocial;  pré- 
cédé^ v  (i'un  Estai  turla.vie  et  ies  échisdc  M*  de  MonUoMiér,  pai 
M.  SaIbIcs  (i). 

C'est  uire  u\6e  assez  piquante  ir.ivoir  oppo54^  M.  <\v  Montlosier  à 
lui-même  ,  et  d'avoir  cherche  ,  dan^  ^t*s  nombreux  écrits,  la  réfuta- 
tion de  ses  4>aradoxcs  et  la  compensation  de  ses  injures.  L*éditear  a 
pris  1*  p«itte  de  eoiB|Nilitr  toM  cm  éetit»»  el  p^s  peithi-tMi  %èmp9  ; 
car  il  est  imponible  d*àyiûk  MMCmblé  plut  de  oonttâdiclioiBt,  ci 
voir  arfeux  prouv<^  que  M.  de  Mofillosicr  n'avoit  rien  de  Gxe  dani 
la  téle,  et  cp'it  n^écnveit  ^pm  d^àfiràt  limpiiUioii  oa  le  bcioûi  dkt 
ioomeiit;  homme  étrange,  qui,  en  religion ,  on  morale,  en  ]>olitiqne. 

Î>awe  sans  façon  du  Manc  au  noir,  soutient  indifféremment  le  pour  et 
e  contre,  et  change  de  drapeau»  et  daniii  comme  ob  change  de 
linge  et  d'habit. 

L*('(1iteiir  a  rangi^ ,  sous  une  cinquantaine  de  titres  différens ,  les 
sujels  traites  par  M.  de  Montlonier;  cYtoit  le  seul  moyen  de  se  re- 
trouver au  milieu  d'une  si  grancte  confusion.  De  plus,  M.  MadroHe  a 
joint  quelques  notes  aua  passages  qull  rapporte.  Ces  notes,  le  choir 
des  pMiages,  Tordic  oA  ib  aont  placé!.  Ici  iliigidièm  cmilMdiclîoat 
qci  en  rémltent,  teot  cela  ùàk  boftnenr  au  jngement  de  Hmmbc 
estimable  qui  s*est  oondacmé  li  IMI  IraTail  ingrat ,  uniquemetat  dasf 
l'inti^rét  de  la  vérité ,  et  qar,  pouvant  très->bien  léfnter  lui-ontee 
M.  de  Montlosîer.  s*est  résigné  h  lui  en  laisser  Thonneur,  et  se  borne 
&  lui  emprunter  des  armes  pour  le  battre.  11  en  résulte  des  opposi- 
^ons  telles  qu'elles  amuseront  plus  d'une  fois  le  lecteur  ;  mais  je  ne 
pense  pas  que  M.  de  Moutlosier  en  fasse  deê  remercUneos  à  à'c- 
diteur. 

Essai  sur  la  tue  et  les  écrits  de  M.  tic  Alontlosier  e%i  d^ine  antre 
main.  M.  Saintes,  déjà  connu  par  une  lieintation  de  M.  de  Montla- 
sifr  (n»  ^^'^'4),»  *  ranemblé  ici  des  renseigne  ni  cuji  curieux  sur  le  la- 
nçiuL  dénoDciatenr»  sur  sa  vie  politique ,     aar  la  coatrprene.  à  la- 
qacllc  foii  Miwamre  a  donné  lieu.  11.  Saintes  paroH  avoir  fiât  bca«- 
covpde  recbercbes  sur  sou  adversaire,  et  remarque,  eulr'autrca»  am 
le  mot  que  Ton  prélc  à  M-  de  Muutlosier,  daaale  sein  de  rawmbiée 
constituante,  sur  la  croix  de  bois  des  évéques,  ne  !»e  trouve  pas  dans 
le  Moniteur,  Ce  scroit  donc  là  une  de  ces  anecdotes  imaginées  après 
coup,  et  qui  tendent  à  tii^urpcr  dans  l'histoire  la  place  des  laits  véri- 
tables, comme  il  niri%c  à  certaines  réputations  d'usurper  une  place 
dans  ropinion  juÂi|u'au  |uur  où  le  ma.squc  tombe  ,  et  ne  laisse  voir, 
au  lieu  a  un  écrivain  habile  ci  coniciencicujL,  que  l'inslt  ument  et  Te* 
cbo  d'un  parti. 

(t)  Io*8<*»  prix*  3  fr.  5o  cent,  et  4  ir.  a5  cent,  franc  de  poct.  ▲ 
Paris  9  chet  Mé^uignon^Hatardj  et  an  (bureau  de  ce  louroal. 
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Manuel  de  pictc^  à  /'usage  des  simples  fidè/es,  par 

Féiielon  (i).  , 

INous  ne  pouvons  lairc  mieux  conijoitre  Je  luciite 
de  ce  recueil,  qu'on  insérant  ici  la  plus  grande  partie 
^^Va^^crUssetncnt  <lu  judicieux  éditeur  : 

c  L'application  continuelle  de  I*archevcquc  de  Cambrai 
à  entretenir  les  sentimens  et  la  pratique  de  la  piété  parmi 
la  fidèles  conGés  à  se»  soins,  lui  inspira,  vers  la  fin  de  sa 
▼ie,  l'idée  de  réunir  en  un  corps  d'ouvrage  divers  opuscu- 
^e^déjà  publiés  sans  sa  pailicipation ,  mais  dont  il  s*avouoit 
Tantcur,  et  qu'il  croyoit  piopies  à  exciter  el  à  nourrir  la  dé- 
'otion  des  fidèles.  Ce  recueil,  dont  il  fit  commencer  Tim- 
preaion  avant  sa  mort,  parut  peu  de  temps  après,  sous  ce 
titre  :  Prières  dit  matin  ci  du  soirj*at^ec  des  réjlexions  sain- 
^  pour  tous  les  Jours  du  mois.  (171 5,  1  vol.  in- 18.) 

»  La  mort  n'ayant  pas  permis  au  prélat  d*insérer  dans  ce 
recueil  tous  les  opuscules  iiui  dévoient  natuioUement  y  en- 
trer, OD  en  publia  trois  ans  après  une  édition  plus  complète, 
d'après  \th  manuscrits  et  les  ouvrages  imprimés  de  Tillustre 
auteur.  (  j 7 1 8 ,  1  volume  in-12.)  Ces  deux  éditions  étant 
devenues  extrêmement  rares,  nous  les  cherchâmes  long- 
temps inutilement ,  pour  les  insérer  dans  L'édition  complète 
OEu^res  de  Fcnelon.  A  l'époque  oii  nous  publiâmes 
1«  tomes  XVII  et  XVIII  de  cette  collection  renfermant 
\t»  OEu^res  spirituelles ,  nous  étious  parvenus,  avec  beau-* 
^p  de  peine,  k  nous  procurer  l'édition  de  17 15;  mais 
toutes  les  recherches  que  nous  avions  pu  faire,  soit  à  Paris, 
^it  dans  les  provinces,  et  en  particulier  dans  le  diocèse  de 
Cambrai ,  n'avoient  pu  nous  procurer  aucun  exemplaire 
l'édition  de  1718.  Nous  ne  ta  eonnoissions  que  par  le 
Catalogue  des  ouurages  imprimes  de  Fé ne  Ion  ^  ]o\ui  eu  173J 

'0  Uo  voi.  iu-iS  de  444  P^o^""^»       papier  supcriin  d'Arnuin.i^y , 
1  fr.  80  c.  et  2  fr,  35  c.  franc  de  port.  A  Paria  ,  à  la  librairie 
■^défitttique  d'Adr.  Le Cleie  cl  compagnie,  au  bureau  de  rc  journal. 

Tome  L[.  U Ami  de  la  Jletigion  et  du  lloi,  H 


(,i4) 

"à  la  nouvcUe  édition  tlu  RecueUdeeeê  opuacuki.Ji^ous  nous 
conlentanus  donc  alors  dc  publier,  sous  le  titre  de  Manuel 
de  piétés  divers  opuscules  tires  dc  l'édition  dc  et  quel- 

que* autres  e'crils  dc  Foneloo. 

.-.p  Depuis  la  publication  des  tomes  XYIT  et  XVIlI,  dont 
•|10J*«  venons  de  parler,  nous  avons  enfin  découvert  un 
«ft«{ilMre  de  r^ditioii  d«  1718.  Nous  avons  eu  la  hbertc 
d'examiner  à  loisir  cet  exemplaire,  appartenant  à  M.  taille, 
président  de  la  chambre  des  avoués  de  la  ville  de  Cambrai. 
M.  Faille  lui  méme  â  pris  là  peine  de  coUationner 

S taire  avec  le  texte  du  Manuel  imprimé  dans  le  tome  ^  v  111 
es  OEinn-en  de  Fénelon,  et  nous  a  envoyé  de  Cambra^  le 
résultat  de  son  travail.  1  1 

^)  C'est  d'après  les  notes  manuscrites  qu'il  a  bien  Tonltt 
nous  faire  passer,  que  nous  donnons  cette  nouvelle  édition 
du  uklanuel  de  piété j  que  l'on  peut  regarder  comme  un  sup- 
plément nécessaire  aux  OEiwres  complètes.  Outre  les  opus- 
dules  contenus  dans  l'édition  dc  1718,  on  trouvera  dans 
cette  nouTelle édition  quelques  autres  pièces  qui  tendent  au 
même  but,  et  que  l'auteur  lui-môme  y  eût  vraisemblable- 
ment ajoutées,  si  la  mort  ne  l'eût  surpris  au  milieu  de  ^ 

travail.  *  *  .±  xv^ 

»  Voici  la  liste  des  pièces  que  nous  avons  a]outees  a  le- 

dition  de  1718  : 

y>  i«  MédUaUom  sur  dijji  vem  sujets,  tiréeê  de  rScniure 

sainte. 

»  a®  Médi laitons  pour  un  malade. 

D  5**  Entretiens  affectifs  pour  les  principales  fêtes  de  f  année, 

y»  4*  EshmtatUm  adressée  au  (im  de  Bourgogiie  au  moment 

de  ea  première  communion.  1-  ' 

9  Les  trois  premières  pièces  parurent  du  vivant  de  Fene- 
Ion,  quoique  sanssa  oarticipation ,  dans  le  recued  intitulé  : 
Seniimenê  de  piéU  (Paris,  i7i5,  i  vol.  in-iJ),  et  »etrou- 
vent  dans  tontes  les  éditions  de  Ses  OEuvres  ^P«r»^»^7 
quatrième  a  paru  pour  la  première  fois  dans  iBuiomOs 
fènelon,  par  M.  le  cardinal  de  Bausset  (Hv.  P',  O.  , 

»  C'est  ici  le  lien  dc  remarquer  (juc  le  Lipre  de 
de  Fénelon,  publié  à  Liège  en  1807,  et  réimprimé  à  P*«»! 
m  iSso^l  vol.  in-i8,  chez  Villel),  renferme  plusieu«  p»«-i 
ces  qui  ne  sont  pas  de  rarchevêque  de  Cambrai.  L éditeur^ 
lui-même  avertit,  dans  la  préface  dc  ce  recueil,  qu'il  le  pur 


\ 
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blie  d'après  Tedition  de  1715  ,  à  laquelle  il  a  joint  quelques 
opuscules  de  divers  auteurs ^  pour  foncer  ud  iiyvt  plus 
«ximplet. 

D  Au  reste ,  nous  croyons  inutile  de  nous  appliquer  ici  à 
«etever  le  m^ite  des  écrits  doot  se  compose  notre  Manuel. 
n  D*est  pMque  point  de. personnes  .pieuses  qui  n'atei^  lu  ét 
siédite  avec  fruit  ces  ezhoitelioiis  attecimiimy  ces  tooekan- 
ks  effiasioos  d'un  cœur  e^bnisé  du  plus  pur  aOMmr  de 
Dieu.  » 

Noos  n'ftTOiLB  pas  besoin  de  rieft  aionter  à  eet  ex« 

Irait;  le  nom  de  Fénelon  recommandera  seul  ce  vo- 
lome  aux  amis  de  la  piété  et  du  goût,  et  quant  au 
soin  apporté  au  gïloxx  et  k  la  correction  des  pièces, 
kslectrars  les  plus  difficiles  seront  rsissnrés  eh  appte- 
auit  qne  Féditeur  de  ce  volume  est  le  m4nie  pieux  et 
ecclésiastique  qiiî  a  présidé  à  réclilion  complète 
des  OEuvres  de  F<;nclon,  et  entr'autvesr  à  celle  de  sa 
correspondance,  dont  le  pre.iiiier  voluni£ivieat  de  pa* 
lettre.  Nous  i«nd|B0M  compte  de  ce  volioifè  qui  one 
bcancoup  de  ptèees  inMtles,  et  qui;  est  ëoceuipagné 
de  notes  intéressantes  (i).  -  .  ' 

NOirmXBS  BCCLisiASTXQUESb 

Fans.  Mercredi  dernier^  il  y  a  eu ,  dans  la  ^ande  salle  de 
fatthevéchë/une  nombreuse  réunion  pour  Tœuvrc  des  pe- 
tîtssteinaires  ;  elle  a  été  présidée  par  M.  rar4:hevt'cjue,  qui 
est  entré  dans  la  salle  à  deux  heures,  accompagne  do  S.  Em. 
M.  le  cardinal  Macchi  et  de  M.  l'archcvcquc  de  Gûncs, 
nofirc  a*  tuel.  Un  grand  nombre  d*ecclcsiaslique>,  parmi  ies- 
tjuels  t'toient  plusieurs  curés,  les  trésorières  de  Tœuvre  et 
''^>  damesqui  s'y  intéressent,  remplissoicnt  la  salle.  Ud.  Tabbë 
fiorderies  a  fait  le  discours  et  a  exposé  éloqueipmçnt  Tim- 
perlance  de  l'œuvre.  H  a  montré,  et  les  motifs,  q.ui  doivent 
âOQS  j  mflacher  et  fes  difficultés  qu'elle  présente.  L'Eelise 
<laisnde  aujourd'hui  à  ses  enfans,  non  pltiscptte  splendeur 

(»)  Iii«t».  A  Pari»9  cbes  Perrâ^stao  baroje  de  ce  fournsl. 
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.'dont  clic  ëloit  autiePoit  en  lourde ,  niais  le  nécessaire;  ses 
.i)esoins  ne  touchera nt-iU  pis  des  cœurs  chrétiens?  Toutes  les 
autres  œuvres  sont  louables,  mais  toutes  crouleront  sans 
.celle-ci;  la  religion  ne  peut  subsister  sans  le  sacerdoce;  la 
*  société,  la  famille,  en  ont  également  besoin.  L*orateur  a  âé- 
\eloppé  ceê  diveiMft  considérations  avec  autant  d'ame  et  de 
chaleur  que  de  force  ci  àM  taieoU  II  a  aoicoé  avec  art  T^ioge 
des  deux  illufttran.perioooages  qui  JhoiioroîeDt  cette  as«enn- 
blée  de  leiir  prâence,  et  dont  à'uo  avoit  su  commander  i't»» 
tiflUe  et  le  respect  [Nir  sa  sagesse  dans  une  mission  délicate, 
et  étoît  en  ce  moment,  par  son  prochain  départ,  l'objet  de 
si  justes  regrets,  tempérés  heureusement  par  la  réputation  de 
son  successeur,  et  par  tout  ce  (ju'on  cloit  en  droit  d'atten- 
dre de  sa  piété  et  de  ses  talens.  On  a  présenté  ensuite  le 
compte  du  trimestre,  qui  a  oilert  un  résultat  satisfaisant; 
plusieurs  paroisses  se  sont  distinguées,  principalement  la 
Magdeieiue.  On  a  lu  le  bref  d'indulgences  accordées  par  le 
saint  Père  aux  trésorièrcs  de  rcsuvre,  et  à  tous  ceux  qui  y 
prepnent  une  part  quelconque;  après  quoi  M.  Tarchevêque 
a  pris  la  parofei  a  félicité,  en  peu  de  mots,  les  dames  de 
leur  zèle  y  et  les  a  exhortées  i  oontinuèr;  il  lui  éloit  doux 
<(ue  des  résultats  si'eonsolaps  euamit  pour  témoins  deuic  il* 
lustres  reprâentans  du  chef  de  i'EgHse.  Le-.pnfflat  a  piM 
M.  le  cardinal  Macchi  de  mettre  aux  pieds  de  S.  S.  les  té- 
moignages du  profond  dévoûment  et  de  la  respeotuense  sou- 
mission d*une  assemblée  si  distinguée,  et  Son  Em. ,  à  la 
piièic  de  M.  l'archevêque,  a  donné  elle-même  la  bcncdic* 
tion ,  que  tous  les  assibtans  ont  reçue  avec  respect. 

—  Aujourd'hui,  samedi  des  Quatre-Temps,  il  y  aura  une 
ordination  faite  par  M.  l'archevcque  dans  sa  chapelle;  elle 
ne  parolt  pas  devoir  être  très-nom brcuseu 

—  M*  Tabbé  de  Maccai  thy  prêche  le  cardme  à  St-Sul^ice  ; 
les  sermons  ont  iîèu  le  dimanche  à  quatre  heures  »  et  les  mardi 
et  jeudi  à  une  beute.  Le  mercredi  des  cendres,  le  sermon  a 
été  pr£*cké  à  onze  heures;  le  dimanche >  le  sujet  étoit  la  pa- 
i*ole  de  Dieu.  Les  profanateurs,  les  contempteurs;  et  les  per- 
sécuteurs de  la  parole  sainte,  tel  a  été  le  partage  de  ce  dis- 
cours. Nous  esptrons  pouvoir  revenir  sur  ce  beau  discoiiia» 
cl  donner  une  idée  de  toule  la  ^tation. 

—  Lundi  prochain,  à  deux  heures,  ISÏ.  l'iibbé  Mai  lin  de 
JKoiilieu,  &oi^»-pi'cçcptcur  de  M.  le  duc  de  Bordeaux^  pié- 
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ckn  dam  la  chapelle  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
iMette,  en  frmr  de  l'oeuvre  intdresunte  à  laquelle  ces 
ifigieusies  s'appliquent/ La  mafidn  deces  religienset  cal  rue 
AiRèpnrd,  n<>  16. 

L'union  de  prières  annoncée-  par  M;  l'archeviqii^e , 
iàm  son  Mandement  pour  le  carême ,  a  pour  objet  de  re-' 
«Nmeître  les  grâces  du  jubilé  et  d'en  faire  un  saint  usage; 
elle  durera  six:  mois  comme  le  jubilé,  du  i5  février  au 
i5  août.  Les  pratiques  en  sont  faciles;  chaque  jour  une 
réflexion  courte,  mais  fervente,  sur  les  intentions  prescri- 
tes pour  le  jubilé;  on  dira  un  paler  et  un  ape  pour  l'exalta- 
tiooderËglisev  Textirpation  des  hérésies,  la  paix  entre  les 
priaoci  ehréliéiis,  le  salut  et  la  tranquillité  des  peuples. 
Cbique  vendredi ,  un  acte  d'invocation  et  dVimende  hono- 
nUe  aasacré  Cmir,  une  pratique  de  moitifiijation ,  une  in- 
wiiiHi  au  ccenr  de  Mline  et  une  prière  porur  les  péeheuit. 
Chaque  dimanche,  un  ghriapairi^  une  prière  àsaintLouk 
pour  la  famille  royale  et  pour  le  royaume.  On  pourra  faire 
VDe  ou  plusieurs  communions,  suivant  la  dévotion  de  cha- 
CQD.  Pendant  les  six  mois,  on  visitera  quatre  fois  la  cathé- 
'Iraleou  sa  paroisse,  ou  quelque  église  et  chapelle  ;  on  y  fera 
Wieitation  oii  on  réj.:itera  cinq  patrr  et  cinq  ave  aux  inten- 
tions du  jubilé.  Le  i5  août,  on  renouvellera  la  consécra* 
^  de  la  France  à  la  sainte  Vierae,  conformément  au  vosu 
^'Lniis  XIII,  et  on  dira  le  $iw  tuum.  L'imprimé  où  cet 
pièrcs  sont  indiquées  est  approuvé  par  M.  l'archevêque, 
^  la  date  du  10  ftvrier.  Le  premier  vendredi  de  carême  ^ 
H*  l'archevêque  a  oommenoë  à  Notre-Dame  le  cours  d'in- 
^ImctièDS  qui  avoit  été  annmieé.  Le  prélat  a  parlé  sur  le 
•ystèrc  de  la  Pas^iun ,  et  a  annoncé  le  plan  qu'il  se  propose 
fciuivre  dans  ces  exhortations.  Un  grand  nombre  ae  ndè- 
Ift^toit  présent  à  cet  exercice,  qui  a  été  terminé  par  l'ado- 
ration de  la  croix  et  par  la  bénédiction  du  saint  sacrement* 
—  M.  le  marquis  de  Villefrancbe,  pair  de  BVance,  s'étoit 
atuii  inscrit  pour  parler  sur  la  pétition  de  M.  de  Montlo^ 
aer,daiis  la- séance  du  ig  janvier;  la  clôture  de  ladiscus- 
àan  ayant  eu  lieu  avant  que  son  tour  d'inscription  ne  ftt 

il  a  fait  imprimer  son  o^nion  où  itdépiore  un  isjs-^ 
«■e  de  calomnies  et  d'attaques  qui  tenéréit  i  <ks  perséeu^ 

ai  on  ne  le  réprime.  Qui  a  doifné  droit  au  pétition- 
nait 1  dit-il^  de  soulever  telles  questions?  Mais  le  mot  de 
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/èsu,ile  ebt  aujotiiii  liui  un  not  d^onire  que  les  eon^mis  de 
notre  repos  exploitent  à  leur  profit.  Ce  mat  reuiplace  celtii 
ii\t  ris  toc  rate  j  avec  lequel  oo  exerça  tant  tle  violences  et  on 
fcati>lit  tant  de  haines  au  commeneement  de  la  rdvolutîoo  , 
ou  bien  celui  tïuUra^  imaginé  il  y  a  quelques  années  pour 
tourner  co  ridicule  les  amis  de  U  mbiiarphie.  Que  signifient 
ces  cris  furieux  contre  des  hommes  obtpiuf^  modestes,  «oia— 
mis.  aux  évoques?  Fera-t-on^  revivre  contre  i^ux  des  arrêts 
tombés  en. désuétude?  lD¥oque^a*t-oa  la  Charité,  qui  pro^ 
tège  tout,  sauf!  de, pauvres  înstiiuteur»?  Jadb,  VL.  d(f  Clui* 
teaubriand  et  M.  de  Lally^ïolendai  nous  ont  appris  ce  qu'il 
falloit  penser  de  la  proscription  portëe  contre  les  Jésuites  il 
y  a  bo  ans.  Le  vrai  molil'de  ces  deolamalions ,  c'est  que  lei» 
Jésuites  élèvent  la  jeunesse  dans  les  principes  de  la  religion 
^    et  de  la  monarchie.  Mais  ne  voit-on  pas  qu'après  les  avoir  pro- 
scrits, ou  ue  sarrêtera  pas  en  sii>eauchem|o'/.On  r^cl^iuera 
aussi  ta> proscription  dès  autres  congrégations,  ctm|ine  des 
{lius  pieuses  et  des  plus  .modestes  réunions.  PoprquQÎ  Tau- 
teur  de  la  pétition  u'eii.  a-t-il  ma  adressé  iw  .samUatile 
sous  un  autre {paveroement^  ^aisjc'^^  à  li^  religion  qu'pn 
e^i  veut,,  on  excite.les  passipns  do  la  miiltituden  Qu^  din^.de 
ces  allusions  pleines  d*ironie  sûr  la  vie  dépoie  et  la  vie  chré^ 
tienne^  qui  tciidont  à  avilir  jus(|u  à  la  niajesté  royale?  Tant 
de  maux  et  dç  crimes  passes  ne  devroieut-iis  pas  arrêter  les 
imprudens  qui  jettent  cuLore  dans  les  esprits  des  semences 
d'erreurs  et  de  disi:ordes?  Telle  est  j'analyse  du  discours  du 
noble  .pair;  elle  rempiaceia  au  ^ofus  lei)  citations  qiM!  nous 
ke  fpttvc^s  faîre.,  et.doi9n<;ra  .lieu  d'apprécicr*ioiit  ^  ou'il 
y.  a.<U  raMOif.  €Lé^,9^f^me  dans  Tqpinion  d'uo  orate^r  dont 
Aous  avou^  c^pb^s  d  une.roi&^lpver  U  couiTig<9,-la  lQ]l||k|iAé 
lflSiiçUg»pui,#^nUmeos.)    ,  ^.^  .^nj^^b 

~  Dansrle  système  q|ie. certaines  gens  se^.sont  dit  mi:t*i#> 
iluence  exorbitante  du  clergé ,  ils  vont  chercher  d|;tous  cotes 
des  fails  pour  donner  quelque  consistance  à  leur  chimère. 
Dernièrement,  le  Courrier  fninçaia  a  inséré  un  article,  du 
poui'oir  des  iibbas  sur  Us  généraux^  et  là,  il  nous  a  appris 
que  M.  i  ^ibbé  Kauzau,  piqué  du  peu  de  succès  d'une  mis- 
sion donnée  à  Técole  d^e  âit>|-Cyr,  avi)it  deji4aad^  et  ohîenii 
la  destitution  de  14.  la  comte  de  j>ur^i;t,  commandant  de 
r^f^û»  Le  journaliste  sayc^t,  àpoint  nommé toutes  les  cir»- 
Cfiiistj^pces;df,'cel  évfn^mcut  l^e  minoBuaire,  oliagriis  «fte 
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foir  soo  ooDfessionnal  dAert,  s'étoit  plaint  au  g<5iiéral,  et 
atoit  dissimulé  toutdois  son  ressentiment;  mais  peu  aprcs 
m  retour  à  Paris,  M.  de  Durfort  rtcut  la  nouvelle  de  sa 
<^tttntion  ,  pour  avoir  eu  trop  de  Jierté  dans  Vamt  pour  bai' 
Str  la  robe  d^un  Jésuite.  On  se  doute  déjà  que  tout  cola  est 
de  pure  iuventioa;  11.  J  abbé  Piauzan  tkesl  pas  J^uiite, 
et  D'imposé  à  personne  robligation  de  baèêer  sa  robe;  mais 
Toid  un  démenti  auquel  le  Coumitr  ne  t'atteodoit  pas.  M.  le 
mite  de  Durfort  a  écrit  lui-même  au  jouroaliate  urne  letite 
laconi<|ue9  mais  exprctoive,  aras  la  date  du  a3  février.  J*ui 
h,  dit-jl  ^  dam  k  Courrur  du  aa  f  m  ariiole  jtd  me  ooti- 
mviey  je  vous  déclaf<9  qm  tonê  les  faits  tpd  y  sont  feîeMê 
iokt  Juux.  Mais  qu'importe  une  déclaration  si  précise?  ces 
mêmes  faits,  on  les  répétera  quelque  jour  comme  des  preu- 
ves des  euvahissemeoi»  du  ciergë.  C'est  ainsi  aujourd'hui 
écrit  l'histoire. 
—  Une  notice  que  nous  avons  reçue  sur  M.  Pailkniy 
éfjnnede  la  Rocheiic,  nous  engage  à  revenir  sur  cet  esli- 
mable  piélat.  Né  au  Puy-Beiilard ,  en  Vendée,  d'une  fa- 
mille honorable,  il  dérint  orphelin  à  «troisaiiai  et  fui^levé 
par  les'fieine  d'un  onde.  On  1  envo^  faina  ses  étude»  au  coi- 
Ujge  de  rOratoirei  à  Nantes ,  oit  il  ee  distingua  par  ses  suo-  ^ 
eas.  Il  fit  son  séminaire  sous  MM.  de  Saint «Snlpiee.  'Une 
Ikèw  <{ii'il  soutint  avec  honneur  le  fit  demander  par  un 
évêque  étranger;  mais  mm  propre  évéquc  ne  voulu(  passe 
de>saij»ir  des  droits  qu'il  avoit  sur  lui.  11  le  fit  directeur 
4«  grand  séminaire  de  Luçon,  puis  chanoine;  ce  dernier 
litre  l^roit  avoir  été  conféré  à  M.  Paillon  dès  J767.  i>e 
ebapatm  de  Lucon  le  chargea  de  l'administration  de  ses 
ksenai  soin  dont  il  a'aoquitta  avtacsèle  pour  les  Mtérétode 
ia  compagnie,  mak  en  même  tempa  avao  indulgeareo  i>our 
fennîm  et  àvec  géoéroaité  pour  4aa  pautréli*  La  révolu- 
lien. râ^eiii  foroé  de  s'expatrier,  il  pâma  en  Espagne,  et  fut 
«eeueîUi  pitf  Uévêcfue  d'éîstorga ,  qui  hii  témt>igr>a'>hne 
^aude  confiance.  L'abbé  Paillon  se  senrit  de*son  crédit  au- 
près du  prélat  pour  améliorer  le  sort  des  prêtres  français 
jjuc  la  toinpêle  a  voit  poussés  de  ce  côté.  D*'S  que  l'état  de  sa 
patrie  le  lui  [>ermit,  il  voulut  v  revenir,  et  user  du  pouvoir 
île  grand-vicaire  que  M.  de  Mcrcy,  évéquc  de  Luçoii ,  lui 
«voit  rlonnéen  partant.  Les  troubles  politiques  et  t^ligieux 
diivifoient  la!  France  a'étment  aussi  t'ait  «emlir  .dans  ce 
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diocèse.  M.  iabbc'  Paillou  usa  de  son  esprit  de  conciliationJ 

enr  étouffer  les  germes  de  discorde,  pour  apaiser  les  dë-« 
nces  inquiètes  des  uns,  pour  calmer  l'exaltation  des  au-n 
très.  Bientôt  le  nouveau  coacordat  oc  fit  qu'un  seul  diocèso 
des  diocèses  de  Luçon  et  de  la  Rochelle.  M.  de  Mandoix  , 
nommé évêqut  de  oe  siège,  fit  M.  Paillou  chanoine  de  sa - 
cathédrale,  puia  son  grand-vicaire.  On  assure  que  celm-Hn. 
ayant  été  luaiulé  à  Paris,  on  lui  proposa  l'évêché  de  Poi- 
tiers, puis  uu  autre  siège,  et  qu'il  les  refusa  également,  no 
voulant  pas  sans  doute  quitter  un  diocèse  et  un  pays  aux- 
quels il  étoit  attaché  par  toute  sorte  de  liens.  En  i8o4, 
M.  de  Mandoix  ayant  été  transféré  du  siège  de  la  Rochelle 
à  celui  d* Amiens,  M.  Paillou  fut  appelé  à  ie remplacer  dans 
son  pvemier  siège;  il  n'avoit  cette  fois  aucun  prétexte  pour 
reAiser.  Une  circonstance  particulière  rendit  son  sacre  ire- 
marquable;  ce  fut  te  Pape  lui-même,  alors  à  Paris,  qui  sa- 
cra fe  nouvel  évêque  dans  relise  Saint-Sulpice,  le-s  fé- 
.  Trier  i8o5»  On  avoit  cru  <|iie  rintervention  immédiate  du 
souverain  pontife  ne  ponvoit  qu'affermir  l'autorité  du  nou- 
vel évdque,  dans  un  pays  où  la  petite  église  a  voit  conservé 
de  chauds  partisans.  M.  Paillou  commença  donc  à  70  ans 
un  épiscopat  qui  devoit  se  prolonger  plus  qu*on  n'eftt  pu 
l'attentire  d'un  prélat  de  cet  âge.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  de  son  administration.  Son  grand  séminaire 
relevé ,  trois  nouveaux  petits  séminaires  créés,  une  commu- 
nauté de  filles  créée  pour  rinstruction  de  la  jeunesse  ^  ce 
sont  là  des  bienfaits  auxquels  le  vénérable  évéque  ne  fut 
point  étranger.  Lors  de  ta  convocation  du  concile  de  181 1, 
il  fut  du  pmt  nombre  des  évèques  qui  n'y  parurent  point; 
•on  âge  lui  obtint  sans  doate  d'en  être  dispensé ,  et  on  ne 
voit  point  que  Buonaparte  lui  en  ait  témoigné  quelque  mé- 
contentement. Dans  ses  dernières  années,  M.  l'évéque  de  la 
Rochelle  avoit  conservé  avec  une  santé  étonnante  une  rare 
activité  d'esprit.  La  simplicité  de  ses  mœurs,  son  commerce 
aimable,  son  caractère  conciliant,  lui  avoient  gagné  le  cœur 
de  ceu:iL  qui  Tapprochoient  de  plus  près.  Il  a  vu  arriver  la 
mort  avec  calme  »  et  ê'j  est  préparé  par  les  secours  de  la  fe- 
ligioB  et  par  les  sentimens  qu'elle  inspire.  Ses  dernières  pa- 
raeaont  été  des  parolci  de  bénédiction  pour  son  peuple* 
Cet  artiolt  éloit  lédigé  loncpie  nous  avons  reçu  un  £lo^ 
/iuMiw  du  prélat;  prononcé  dans  la  cathédrale  de  h  Ro- 
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édiy  le  16  janvier  dernier,  par  M.  i'abhé  Gaboreau ,  cha-^ 
•we,  vîcaire-gt'Déral  et  directeur  du  séminaire.  Dans  ce 

diitours,  l'orateur  considère  M.  l'ëvêque  de  la  Rochelle 
ûof avant  que  pendant  son  cpiscopat.  Il  loue  son  habileté, 
îJ prudence,  son  activité,  sa  douceur^  et  nous  apprend  des 
partie  ilari tes  intéressantes  sur  soo  administration.  Âssidu  ^ 
•daoïsoo  diocèse,  M.  Paillou  ne  le  quitta  qu'une  fols  en 
^ingtans,  pour  aller  voir  M.  d'Aviau,  archevêque  de  Bor- 
'i''3ux^  pour  lequel  il  avoit  une  profonde  vénération. 
M.  i'ibbe  Gaborcau  inaiste  surtout  sur  les  pieux  sentimena 
^  ont  animé  le  prélat  dans  ses  dernières  années*  Son  dis- 
ttun,  plein  des  expressions  de  la  reconooissance  et  de  la 
«débilité,  atteste  les  senti  meus  de  tout  un  diocèse  pour  le 
Wsénble  évêque  qui  vient  d'être  enlevé  à  son  troupeau. 

—  Une  mission  donnée  pour  le  jubilé  à  Vezelize,  dio- 
f^iieNanci,  a  eu  tout  le  succès  que  l'on  pouvoit  désirer.. 
Commencée  le  a8  janvier,  elle  a  fipi  le  ad  février.  Il  y  avoit 
ciiu]  exercices  par  jour  ;  les  deux  principaux  à  six  heures  et 
deouedu  matin  et  à  cinq  heures  du  soir;  de  plus,  unecon- 
onse  heures  pour  les  dames  à  l'hôpital  St-Chai^ 
Itty  qbe  à  une  heure  pour  les  demoisèlleSi  et  une  autre  à 
s>|t  Wures  du  soir  pour  les  hommes.  L'église  paroissialei 
quoique  bé)le  et  vaste,  pou  voit  à  peine  contenir  la  fimlei  et 
ittiiir côtés  et  les  chapelles  n'étoient  pas  moins  remplis  que 
'•sef  principale.  La  rigueur  du  froid  n'a  pu  ralentir  ni  le 
*fle  des  missionnaires,  ni  l'empressement  des  peuples;  on 
Benoit  des  villages  voisins  prendre  part  aux  instructions. 

H ilTe rentes  cérémonies  en  usage  dans  les  missions  ont 
«té  fort  édifiantes.  Tout  l'intervalle  des  exercices  et  une  par- 

des  nuits  se  passoient  à  entendre  les  confessions.  Les  • 
^eux  iDÎssionnaîres ,  MM.  Bermann  et  Masson  ,  étoient  infa« 
^'gables;  ils  ont  été  secondés  par  M.  l'abbé  Tharin  ,  frère  de 
^  l'Mque  de  Strasbourg  ;  et  le  curé  de  Veieliae ,  Âf  •  Aiba , 
■'Acenéy  malgré  ton  ftge  et  ses  infirmité ,  de  prendre  jMiri 
'Qz  aercîces  St  de  tenir  le  confessionnal,  A  la  communion 
8f*>fale  qui  a  terminé  les  exercices,  il  ^  a  eu  1200  commn- 
JJ*W,doiiL  176  hommes,  sans  les  communions  qui  se  sont 
T^ttàpart.  La  paroisse  a  été  renouvelée,  et  ces  jours  ont 
^des  jours  de  paix  ,  de  joie  et  de  consolations  mutuelles 
P^f  le  pasteur  et  le  troupeau. 

^Kobert  Taylor,  ce  ministre  anglican  qui  s'est  fait  déiste 
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et  s'est  mis  i  la  t6|^  d'tine  société  de  téuiçienc^  chrétiewênB 
^     laquelle  se  réunit  tous  les  mardis  pour  eateodre  ua  disooui 
eotatre  le  chnstianisme ,  et  tous  les  dimanches  pour  tes  exei 
cices  d*un  cultë  fondé  sur  les  principes  de  la  loi  naturelle 

Robert  Tajior,  di^-jf ,  doiil  nous  avons  paild  plusieurs  foi» 
entr'autrrs  n®*  1092  et  1287,  a  enfin  attire  à  Londr'^s  l'at 
tcntion  de  ranloiilc  civile.  On  s'est  plaint  drs  impiétés  qU' 
Tajlor  d^bitoit  dans  ses  réunions,  et  il  a  été  arrêté  et  con 
duit  devant  le  lord-maire.  Le  mandat  d'arrêt  porte  (^ue  le 
dit  Tayior  a' publié  méchamment,  en  pré>en  ce  de  diverse 
'personnes  y  des  blasphèmes  horribles  sur  le  Sauveur  et  sui 
fa  religion  chrétienne.  Le  prévenu  ayant  été  amené  detraa 
le  lord*mairey  ou'  le  fit  placer  à  ta  barre  comme  eeux  qu 
sont  accusÀ  de  crimes,  graves.  Le  lord-maire  lui  âëm'ands 
son*  nom ,  et  le  prévenu  répondit  qu'il  s'appeloît  le  réiférenc 
Robert  Tavlor,  membre  de  l'Univei-sité  de  Canibridge ,  ba- 
chelier en  théologie  et  ministre  de  l'église  anglicane  ;  ^u^ 
quoi  Valtorney  remarqua  que  Tayior  prendroit  plus  juste- 
ment  le  titre  (Virrcvcrend.  Il  voulut  prouver  que  tout  bla*- 

t)hème  contre  la  religion  chrétienne  est  punissable  d'aprè:; 
es  lois' anglicanes  y  mais  4e  maire  l'interrompit  en  lui  disant 

3ue  la  chose  éfoit  incontestable.  Les  témoins  ont  déposé  de 
ivers  blasphèmes  prononcés'  par  Tajlor;  il  a  cherché  a 
tourner  eu  ridicule  les  miracles'du  nouveau  Testameàtt  et 
a  débité  des  blasphèmes  dont  le  récit  a  excité  llnuigoatioa 
dans  le  tribunal  ;  le  lord  -  maire  a  défendu  aux  journalisles 
deles  rapporter.  Tayior  a  élé  invité  à  présenter  ses  moyens 
de  défense,  il  s'est  plaint  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  avoil 
élé  traili!  eu  prison  ,  mais  on  ne  lui  a  pas  permis  tle  justifiei 
ses  principes.  T^c  lord-maire  a  déclaré  que  le  bien  de  la  so- 
ciété exigeoit  (ju'on  détruisît  le  poison  moral  que  le  prison- 
nier cherchoit  à  répandre;  ce  <|u*il  y  avoit  de  plus  favora- 
ble .pàui^  lUiy  étoit  qu'on  le  jugeât  atteint  de  folie^  et  S.  S 
eXigeoit^  eh  attendant,  que  le  prévenu  donnât  caution 
l^arottte  devant  1^  tribunaux  pour  être  jugé  ;  cette  cautioa 
etoiten  tout  de  dS^ooo  fr.  Tayior,  n'ayant  point  trouvé  de 
caution ,  re^toiten  prison  ;  ses  disciples  se  sont  réunis ,  et  ^ 
a  fait  un  appel  iieur  générosité.  On  dit  quMl  y  avoit  ah 
réunion  cinquante  dames  qui  montroient  i)ea\n  oup  d'en* 
thousiasme,  et  un  journal  anglais,  le  Tuties j  plaisante  sui 
le  zçlc  de  ces  esprits  forts.  Au  reste,  le  lord-maire  a  dccl^H 
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oa'oo  seviroit  contre  les  personnes  qui  iroicnt  aux  réunions 
^\e  Taylor.  C'est  ainsi  que  dans  la  terre  classique  tic  la  li- 
2>erlé  ofi  traite  les  blasphémateurs.  Que  vont  dire  nos  parti- 
sads  dt;  la  licence  indéfinie?  Ils  nous  opposent  sauj»  cesse 
Texeoiplede  la  tolérance  anglaise.  Quelles  clameurs  si  nos 
tribunaux  procédoient  ainsi  qu'on  Ta  fait  à  Londres  con- 
tre Tajlor,  s'ils  empechoient  un  blasphémateur  de  justi- 
fier m§  principes,  si  oo  oxigeoit  de  lui  uoe  caulioo  exorbi- 
iuli!  Le  Cotarier  françm  disoit,  l'autre  jour;  que  l'Aiw 
l^eiim  seule  protège  la  cause  de  la  civilisation;  et  elle  met 
Robert  Taylor  ea  prison ,  et  elle  refuse  d^eotendre  son  apo- 
k^ie ,  et  elle  le  frappe  d'amende!  Ceux  qui  sembrent  pren- 
ne k  tâche  de  faire  haïr  leur  propre  pays,  de  décrier  ses 
loi*,  d'y  voir  partout  persécutions  et  tyranuie,  D*OQt  qu'à 
aller  demander  à  Tajior  ce  qu'il  en  pense. 


pAwi».  Mi^f  la  Daapbine,  sur  Ja  demande  de  M,  le  maire  d<*  Lyon , 
ycj^l  de  f  jire  un  don  de  5oo  fr.  h  l'établisse  ment  destiné  au  soulage- 
SHA^iciiciiaes  filles  incurables  de  cette  ville. 

Caa^aa  pat  M.'  le  coM  é*Aeleiii1 ,  mais  M.  le  enré  d^Arcasfil,  cfui 
seetfMé  le  nafq^irde  la  Plaee 'dam  ta  dernière  malhdie.  Let 
•ktiqutt  de  ce  savant  ont  cu  lien  le  mercredi  dans  Téglise  èts  Mis- 
■ite*- Etranger  es;  des  dépotation:;  de  la  chcuabrc  des  pairs,  def  aca-* 
éémics,  l'école  polytechnique,  et  plnsienr5t  corps  «avant  y  aitfaCotent. 
Deux  discours  ont  étc  prononcés  au  ciniclièrr. 

—  Pjr  or«loniiance  royale  ,  en  ilatc  tlu  IV  vricr,  les  départcmens 
d<t  la  Sonifiie ,  tle  la  Seine-lnféricurc  et  de  l'Eure  st)nt,  uès  ce  mo- 
■cat,  comprij  au  nombre  des  départeniens  dans  lesquels  la  société 

f  I— ■■■i  m  i^MtpeUe  contre  k  f^e ,  fonnée  à  P«rî*f  »ml  netceiiée  k 
<aetncter  des  aaurances, 

—  La  cour  royale  s^eit  occupée  »  mardi ,  de*d«ux  aiîaires  relative» 
«  dei  délit!  de  la  prcaie.  Le  sieur  Raban»  auteur  de  la  petite  Btogra" 
phù  dit  députés,  a  fait  défaut,  et  la  cour  a  confirmé  le  jugement  de 
prrtnic'rr'  in-tonce  qui  le  condaitine  à  treize  mi»is  »Ie  frison  et  loulr. 
d'aûicudc.  Les  dispositions  eoalre  di^  »^rs  lil  r. tires  vjui  ont  venilu  re 

ont  été  également  confirmées.  I/auti  ur  iL;  la  satire  intitulée 
f^ryei  d'assurance  muiueUe  entre  les  auteurs ,  le  «ieur  Adrien  Leuoir,         /  ^ 
<  tu  mmi  condamné  k  treb  mou  de  prison  et  3oo  fr.  d*amende. 

*^  M*  le  ptinee  3e  Holienlobe,  lieutenant-iséiiéral  des  armées  di» 
leiy  cemmindant  en  dicf  dit 3«  oorpsdVuméc  dent  la  dernière  cam-  . 
pspe  d*Etpafney  est  nommé  maréchal  de  France. 

—La  -Cmfriir  JhmçiUê  e  é*é  cité  à  eomparbiirc  deiaat  le  }ege 
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d'uisUucliun,  pour  un  artido  publié  le  A  ({t  ce  mois  j  M.  Kératrjr. 
ancien  député  du  Finistère,  se  déclare  1  aoleur  de  rertide,^  el  de- 
mande k  te  présenter  deTant  le  tribnnal  de  |»reniîère  instance ,  h  la 
place  de  rédllenr-rcsponsable  du  OcNcmer. 

—  Le  collège  électoral  d  arrondissement  d'Orléans  s'est  réuni  d:\n^ 
«cette  ville  le  ôman^poor  Félection  d'un  député  à  la  place  de  M.  Cri 
gnon  d'Ouzouer.  Le  nombre  des  électeurs  éloit  de  plus  Je  six  cent.*. 
Il  y  avoit  deux  séchons^  l.i  première,  présidée  pai  M.  Miron  de  I  E- 
pinny,  prociircnr-sénéral;  la  seconde,  par  M.  de  Guercheville.  Lei> 
Dureaux  pro\i'oircs  ont  été  totalement  renouvelés,  ce  qui^a  assez  io- 
diaué  Tesprit  qui  prèsideroit  aux  élection^.  Le  6,  leacsetin  a  donné 
594  Yoix  a  M.  Laitté  de  ViUeTèqne.  négociant,  ancfen  dépoté  ,  |>orté 
par  les  libéraux.  H.  Setin-Mareon ,  négociant,  qni  étoit,  dit-on , 
porté  par  le  ministère ,  a  eu  110  Toix ,  et  M.  de  Cnampf^aUlns ,  con- 
seiller de  la  cour  royale,  en  a  eu  io3.  Cet  estimable  magistrat  étoit 
porté  par  beaucoup  d'honnêtes  gens;  il  a  été  écarté  par  une  suite  de 
celte  influence  croissante  d'un  parti  i|ui  ne  dissimule  plus  ses  vues. 

—  Le  village  d'Avançon  (Hautes-Alpes)  vient  d'être  lout  entier  la 
proie  d'un  atireux  iuceudie.  Cette  catastrophe  plonge  une  ^popula- 
tion nombreuse  y  et  déjà  indigente ,  dans  la  plus  profonde  nutère. 

—  Un  événement  arrÎTé  à  Lyon  a  jeté  la  constemation  dans  cette 
ville.  Le  4  ^  €0  Bioit ,  le  batean  à  vapeor  vcnoit  de  remonter  le 
Bhêne  avec  on  grand  nombre' de  passagers.  Arrivé' sons  le  pont  de 
la  Guillorièrc,  une  chaudière  a  fait  explosion;  qnati^  persoiines  ont 
péri  sur  le  bateau ,  huit ,  qui  él oient  au-delioiiy  OOt  'dté  tuéet  pur  des 
éclats,  et  quelques  autres  blessées. 

M.  Brougham,  membre  distingué  de  la  chambre  des  communes 
en  Angleterre ,  et  savant  jurisconsulte  ,  a  été  sur  le  point  de  se^  battte 
en  doel  avec  un  individu  qui  s*est  cru  offensé  par  les  elieui  fiiiiiimi  fi« 
M.  Brougham  dans  on  procès  intenté  à  pn  journal  bebdomedaite.  La 

Ï)olice  ayant  été  instruite  à  temps,  M.  Brooghim  a  été  mil  tlHt  «frélli 
'autre  individu  s'est  échappé. 
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Le  6,  à  Touvcrturc  de  la  séance,  il  a  été  procédé  à  la  réception  dp 
M.  le  comte  Lanjuinais;  ensuite  M.  le  marquis  d'Herbouville  a  fait 
le  rapport  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  de^  postes.  La  chambre  a 
aussi  délibéré  sur  le  projet  de  loi  concernant  la  réduction  du  droit 
de  drcolation  sur  lès  cidres,  poirés  et  hydromels.  Ce  projet  a  été 
adopté. 

Divers  rapports  ont  été  faits,  au  nom  dtt  comité  dcs  pétitions,  par 
MM.  le  duc  de  Choiseul,  le  duc- de  Brissac  et  le  vicomte  Lainé.  La 
•éance  s*«t  terminée  par  le  renouvellement  des  bureau.' 


CHAMBBE  DBS  DEPUTES. 
Le  G,  M.  le  président  donne  lectuw  de  rarticU  18  cottecnuml 
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«meiides  k  infliger.  M.  Dupont  (de  l'Eure)  parle  contre  cet  article, 
el  défie  tout  le  monde  de  lai  prouver  que  les  mœurs,  la  religion  et  la 
rojauié  aient  éic  attaqur^es  dans  les  journaux.  Plusieurs  yoix  lui  crient 
que  le  Çourrier  Jhançais  a  outragé  la  personne  du  Roi  dans  un  de 
métmwen  namétotm  M*  Boordeau  dédare  qa^aYec  Taugmeotaiion 
3ef  pemea  on  arrive  è  l'inponilé,  qail  ett  donc  «die  qo*à  Tégard 
ûàHU  dm  U  |ire«eU  pémKté  ne  «oit  pas  changée.  M.  Diiluniiel 
oejaDt  qye  letpeiaei  prononcées  par  la  légitlalion  acluellc  ne  sont 
?»  taifiûiUt  pour  réprincr  lea  abat  de  la  preate,  vole  i*adoptioa  de 

1  article . 

M.  B.  GomUnl  9  Hère  conire  raagmenlatioa  det  amendes,  et 

fonne  le  Tœii  que  les  condamnés  pour  délits  politiques  ne  soient  paa 
confondus  désormais  a? ec  des  hommes  frappés  de  peines  afllicf  Ives  ou. 
infàmanfes.  Après  quelques  ohservation^  pré-^entces  par  MM.  Dudon, 
Jicquiaol  de*  Pampclune,  M.  le  garde-dcs-sccaux  ,  la  chambre,  sur 
U  proposition  de  M.  de  Berbis,  renvoie  à  la  commission  Farticle  du 
CMivcfacnient»  ainsi  qa*ttii  amendement  de  M.  Baeol  de  Romans,  ^ui 
pbct  la  religion  en  pramière  li;;nc  parmi  les  objett  que  les  écrlvainf 
dmvcnt  respecter;  néanmoins  la  cuambre  a«  aoopté  lef  dispositions 
imposées  par  la  commission,  rebUvemcnt  aux  cas  de  proTOoation  à 
«a  crtsic  on  déUt*  1 

M.  de  BoackcroUes  détdoppe  les  motifii  de  l'amendement  par  le- 
^■el  il  reroplare  le  système  proposé  par  le  gouvernement  dans  Tarti- 
de  5 ,  dont  fa  ch.imbre  a  voté  le  rejet.  M.  le  gardc-dci-scenux  atloptt; 
le  principe  de  ramcndemcnt,  mais  il  en  combat  la  rédaction;  il 
xoudroit,  par  exemple,  quc  Ton  mît  in-ia  au  lieu  d'in-18.  Les  re- 
iraackcncos  et  substitutions  que  demande  M.  le  garde-dcs-sceaux. 
iMt  aMcaôvement  mis  aux.  voix  et  adoptés }  ensuite,  Tamendement 
4»  M.  de  SDncberollef ,  tel  qnll  a  été  sona-amendé ,  est  adè|(té. 

Lt^,  M.  Dudon  ,  rapporteur  en  l'absence  de  M.  Donnet,  propose 
wenoaveile  rédaction  île  Tarticle  19,  dans  laquelle  se  trouvent  réu* 
aies  les  dispositions  dn  gonTemement^cellet  de  la  commission  et 
«Ses  de  M.  Bacot  de  Romans.  M.  Mcstadier  vote  le  rejet  des  amen- 

écBeaf ,  parce  qu'ils  enlèvent  Tiuitiative  au  gonvemeiiient  du  Roi. 
Cffcadant  la  chambre  les  adopte.  Ou  met  alors  en  délibération  les 
^«ara^raphes  G  et  7  tlo  rarticle  li).  M.  lî.  Constant  se  récrie  contre 
1  tufoncniatioD  des  auicodcs,  qu'il  regarde  coiniuc  étant  des  espèces 
ojofucatiun.  Après  quelques  observations ,  présentées  parM.Du- 
lifioà  I  appui  des  paragraphes  6,  7,  8  ,i)  et  10,  M.  le présidcut  les  met 
sacccMiYcmcnt  aux  vutx  ,  et  ils  sont  adoptés. 

La  chambre  avoit  adopte,  la  veille,  un  amendement  annuel  M.  Uydc 
^  Neuville  voudroit  ajouter  aujourd'hui  un  article  aduitiounci  ;  la 
'fcdii  e  ne  croit  pas  detotr  adopter  cette  proposition. 

La  narote  est  accordée  à  M.  de  la  Coës.icre  pour  développer  un  | 
.*%CDdemeot  tendant  à  obliger  les  journaux  h  rendre  uu  compte  exact 
<Us  séances  de  la  diambre,  sous  peine  de  payer  aooofr.  d*amende« 
H  ée  Conaj  appnie  ramendcuent»  en  le  ttodifioiit.  M.  de  Berthier 
U(  obfcrf Cf  qn'il  est  inadmissible  dé  toutes  les  manières. 
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gouTerofineiit  rrpn'seoUtir,  et  91»  qoVa  noyca  4«  Im«M« 
«t  tkae  luuice  <lc  révolulioui. 


La  GuUk  det  Muperieure* ,  ou  AvU  à  une  supéneure  mut  les  wn<iyeru 
de  êe  bien  coitiiuire  dans  la  supe'fiorité  et  de  èien  conduite  ieà 
ws$fm,  pur  une  religieuse  de  (i). 

Ccl  ouvrage  parut  quelques  anuées  avant  la  révolution,  avec  iidc 
approbation  de  Tabbé  de  Montis,  .datée  du  ao  décembre  1784  »  «1 
cun^ue  (l  ins  les  termes  les  plus  honorables.  Ce  censeur  décIaroH  <|ue 
le  livre  lui  avoit  paru  rempli  de  Tc^prit  et  des  maxime;  de  saiiitj 
François  de  Sales  <'t  de  sainte  Thérèse.  Nous  ne  connoi<son»  ct'nîl- 
leurs  nî  l'auteur  ni  le  premier  ctlitcur  de  l'ouvrage.  L'auteur  c>t,| 
dit-on  ,  une  rcîigicnse,  îîlle  d'esprit  1 1  d'expérience  et  d'un  grand 
bon  sens,  qui  ne  «tougcoit  pas  à  se  faire  imprimer,  et  qui  s  ctoit  pro* 
posé  seulement  de  iMirc  part  &  sa  communauté  des  observelloBt 
qu'elle  crojoit  propres  à  y  maintenir  la  paix»  la  régularité  et  la 
ferveur.* 

Son  manuscrit  fut  communiqué  à  un  ecc1cMa«tique  qui  se  donna  le. 
loisir  de  rcxamioer.  cl  qui  crut  utile  de  le  publier.  11  y  fit  quelques 

changcmrns  pour  l'onlrc  et  pour  le  si  vie ,  «  t  il  y  joignit  quelques 
pièces  nouv<l!cs.  II  rrprcttoit  ,  dit-il,  que  l'ouvrage  n'eût  pas  été 
re\ti  par  rouUiir  tli  s  Discours  de  l'Ctruile  pour  des  religieuses  et  des 
Lettres  sur  les  de\'<ùrs  d'un  supérieur  de  relii^ieuses  (2),  c'est-à-dire, 
par  i'abbc  de  Moulis  lui-même;  sans  quoi  nous  auiions  pu  croire  que 
cet  éditeur  étoit  cet  ecclésiastique,  dont  les  écrits  sont  à  peu  près  dit 
néme  genre. 

Mm  Guide  des  eupéneurts  se  compose  de  quarante-quatre  chapitres 
ou  avis  s«ir  les  points  qui  coiiTiennent  ù  une  communauté  de  filles. 

Le  premier  avis  est  en  forme  de  lettre  adressée  à  une  supérieure 
nou\ ellement  élue  ;  les  autres  fraitent  de  divers  moyens  de  |jcrfcc- 
tion,  de  la  règle,  du  silence,  des  abus  et  défauts  à  éviter  dans  une 
communauté,  de  la  conduite  des  novices,  etc.  A  la  suite  des  avis  sont 
quatre  lettre»  de  l'auteur  sur  divers  objets  relatifs  à  l'ouvrage,  un 
règlement  de  vie  ou  plan  de  vie  religieuse  après  une  retraite ,  des 
avis  et  maiimcs  de  la  Mère  Marie  de  Saint-Joseph,  Carmélite  »  an 
sujet  du  gouvernement  des  religieuses»  et  une  observation  de  Fau- 
teur sur  ces  avb  et  maximes.  On  trouve  de  plus>  dans  Tédition  de 
M.  Rusand,  un  entrelien  sur  les  vertus  et  les  occupations  des  rcli» 
gieuscs ,  et  un  avis  .salutaire  sur  le  service  de  Dieu. 

Tous  ces  petits  écriJs ,  qui  sont  relatifs  aux  mêmes  objets,  peu- 
vent être  regartiés  comme  des  appendices  île  la  Guide  des  supé- 
rieures, et  l'une  et  l'autre  éditions  seront  utiles  dans  les  coininu- 
nautcs^  et  même  pour  les  personnes  qui  travaillent  dans  le  monde  à 
vivre  selon  les  règles  de  la  perfection  évangélique,' 

(t)  ln-8«.  Prix 9  5  Ir.  et  6  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  chex 

Busand-9  et  au  bureau  de  ce  journal.  ... 
(7)  |n  i2.  A  Paris,  chez  Pfrisie. 
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Suite  des  MancUmetis  pour  le  carême. 

m 

Le  Mandement  de  M.  l*archevéque  d'Albi,  en  date  du 
i5  février,  est  un  des  plus  remarquables  qui  aient  paru  à 
l'occasion  de  la  sainte  quarantaine.  Le  mëlat  se  félicite  d'a- 
bord du  succès  de  la  dernicrc  mission  dÂibi,  qui,  en  effet, 
1  ixé  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoit  attendre,  et  sur  laquelle 
Dous  avons  regretté  qu'on  ne  nous  eût  transmis  aucun  dé- 
tail; les  hommes  surtout  j  ont  montré,  nous  a-t-on  dit,  un 
empressement  généreux  à  braver  le  respect  humain.  Nous  es- 
pérons encore  qu'on  voudra  bien  nous  envoyer  quelque  re- 
lation de  ces  pieux  exercices  et  de  leurs  résultats.  En  atten- 
dant, nous  avons  plaisir  à  faire  connoitre  le  Mandement  de 
M.  l'archevêque;  le  vénérable  prélat  retrace  les  anciens  et 
les  nouveaux  combats  de  la  religion,  et  la  montre  triom- 
phante de  toutes  les  épreuves  : 

e  Omment  est  il  donc  arrivé  qu'une  fi  conslanlc  expérience  n'ait 
p^s  détrompé  les  ennemis  du  nom  clirctien?  Par  quel  aveuglement 
renoQtellent-ils  de  no«  jours  une  guerre  où  ils  sont  assuri^s  de  ne  trou- 
ver qu'une  honteuse  dëf.iitc  ?  Comprimée  un  moment,  et  déconcertée 
parlaifole  présence  du  fîls  ainé  de  TEplific  ,  tant  est  grand  IVmpire 
de  la  Terla  et  le  pouvoir  de  l'autorité  légitima*,  la  coaliiion  des  iro- 
piei  jrfflés  contre  le  Feigncur  et  contre  son  Chiiit  a  frémi  de  nou- 
Tetn  eti*est  remise  à  méditer  ses  vains  projet^j  et,  sans  penser  que 
ffloi  qui  est  assis  dam  les  cicux  se  moque  de  Irurs  cffurls,  en  atten- 
dant qu'il  leur  parle  dans  m  colère,  ils  ont  dit:  n  Drisons  les  liens 
•  dont  on  Teiit  cnchainer  notre  liberté,  et  repous<ons  loin  de  nous 
»  le  joug  qu'on  veut  nous  imposer.  »  Ils  Tont  dit ,  et  au59it6t  ils  ont 
appelé  à  leur  secours  le  mensonge  et  la  calomnie ,  le  mépris  et  la 
dérision. 

■  La  rrlîgion  «t'élève  eoroine  un  temple  nugustc  qnc  le  bps  des 
tempi  a  rendu  plus  vénérable,  sans  rien  ôter  à  sa  solidité.  Toutes  les 
Sénérationi  ont  vu  des  hommes  d'une  audace  incroyable  se  donner  la 
Biain  ponr  le  renverser.  Ils  ont  tenté  d'ébranler  toutes  ses  colonnes, 
ils  ont  creusé  autour  de  ses  fondcmcns,  ils  ont  battu  ses  murailles 
comme  une  ville  assiégée  j  et  tandis  q^rils  essay oient  d'efTacer  les  di- 
TÎD»  caractèret  empreints  sur  cet  éternel  monument,  ils  ont  été  dé- 
Torés  par  le  temps  j  tandis  qu'ils  s'efTorcoient  de  briser  cette  pierre 
sngaUire,  il<  se  ront  cux-mémcs  brisés  l^ntre  elle.  Leurs  successeurs 
dans  l'apostolat  de  l'incrédulité  ont  adoptô  un  autre  phn  :  en  n'at- 
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Ut[ue  plus  nos  dogmes,  toujours  on  Va  fait  sans  succès;  on  ne  d'w 
cuti  es  preuves,  elles  sont  invincibles;  on  ne  nie  point  les  faits 

R'ir  l(  vqnels  elle  repose,  il  faudroit  nier  l'évidence  :  mais  on  veut  la 
rouvrir  d'opprobres ,  afin  de  lui  enlever  le  respect  des  peuples  j  on 
Teul.  la  ren.lrc  odieuse  et  méprisable»  afin  que  chacun  en  rougisse  et 
l'abandonne.  De  là  ces  iusultes,  ces  dédains,  ces  moqueries,  ces  cla- 
meurs qui  rappellent  ce  qu'eut  ù  souffrir  du  peuple  déicide  le  Sau- 
veur du  monde  :  chacun  n'approcbo  pour  la  frapper  du  rofreau on 
fléchit  le  seaou  devant  elle ,  comme  pour  insulter  à  sa  grandeur  dé- 
chue. Eh  r  plût  au  ciel  (|u^il  nous  fût  permis  de  douter  de  ces  insi- 
dieuses macliinations  ,  et  que  Ton  pût  contester  l'existence  de  cette 
persécution  sourde  contre  la  religion  de  Jésus-Christ!        '  '      *  '* 

»  Mais  il  n*est  (juc  trt)p  vrai,  les  outrages  contre  Dieu  se  muiti* 
plient  d'une  manière  eflrayante  ;  on  l'insulte  dans  les  mystères  les 

f lus  redoutables;  éhaquc  jour  en  bntte  à  des  dérisions  sacrilèges,  on 
insulte  dans  les  cérémonies  de  son  culte ,  devenues  l'objet  des  rail- 
leries tes  plus  indécentes  et  des  satires  les  plus  impies.  On  l'insulte 
dans  ses  pontifes  et  ses  prêtres,  dont  on  méconnoit  l'autorité  ,  dont 
on  empoisonne  les  intentions,  qu'on  présente  sans  cesse  au  peuple 
comme  ennemis  de  son  repos ,  tyrans  de  son  cœur,  envieux  de  ses 
biens,  tandis  que  leurs  paciliques  désirs  et  leurs  travaux  désintéressés 
n'ont  pour  but  oue  de  conduire  l'homme  au  bonheur  en  le  formant 
à  la  vertu;  on  i'insuite  dans  les  prédicateurs  de  sa  loi  sainte,  dans 
ces  horaincs  apostoliques  qui,  s'oubliant  et  se  dépouillaot  eux-mêmes, 
répandent  sur  leur  passage  les  bienfaits  de  la  charité  en  même  temps 
que  les  paroles  du  $alut,  ù  qui  tant  de  pasteurs  doivent  leurs  brebis 
ramenées  au  bercail,  que  nous  avons  vu  avec  tant  d'édification  arro- 
ser de  leurs  sueurs  le  champ  qui  nous  est  confie,  et  que  la  malignité 
la  plus  cl.iirvoynnie  ne  peut  attaquer  que  par  des  calomnies  j  on  Tin- 
sulle  dans  v«.es  lidèles  atlorateurs,  dont  la  foi  couraj;eu.<c,  osant  fronder 
l'cipril  du  sièc'e,  se  sépare  de  la  foule  qui  va  sacrifier  aux  idoles  ,  et' 
Tient  assidûment  adorer  Dieu  dans  son  temple  saint. 

»  Grâces  immortelles  soient  rendues  à  la  divine  Providence ,  qoi  n'a 
pas  permis  que  noire  diocèse  fût  le  théâtre  de  ces  grands  scandales,  et 

3ui  nous  a  donné  cette  consolation,  de  trouver  en  vous,  N.  T.  C-  F*, 
es  magistrats  zélés,  empressés  à  faire  respecter  la  religion,  et  des 
peuples  dociles,  fidèles  à  l'honorer.  Mais  qui  pourroit  ignorer  ce  qui 
se  passe  ailleurs  ?  car  les  ofi'enses  que  nous  déplorons  ne  sont  pas  l'ou- 
vrage de  quelques  hommes  obscurs;  ces  traits  ne  sont  pas  lancés  par 
une  main  tigiide  et  qui  se  cache  dans  l'ombre  :  non,  c'est  an  grand 
jour,  c'est  à  la  face  de  la  France  et  de  l'univers  que  se  livre  ce  com- 
bat de  l'audacieuse  impiété  contre  l'innocence  foible  et  désarmée. 
C'est  peu  d'avoir  tiré  de  l'oubli  ces  œuvres  d'iniquité  produites  par  le 
siècle  dernier;  notre  siècle  devoit  voir  aussi  une  foule  d'auteurs  pren- 
dre mission  de  leur  haine,  et  prêcher  de  nouveau  ces  désolantes  doc- 
trines dont  nous  avons  goûté  les  fruits  amers.  La  France  est  inondée 
d'uo  déluge  d'écrits  où  rien  n'est  res|)ccté  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré 
pour  riiororae.  La  religion  de  nos  pères  est  périodiquement  attaquée 
dans  ^es  productions  empoisonnées  que  la  capitale  vomit  dans  nos 
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•érolunU»^  WAtçey  nlnies ,  to«t  ftt««pl#yé  pour  aveo^ler  ef- 


priU  cl  eotrompre  lei  coMirs.  VboniDÇ  qui  sait  féllécbir  n*mii4t|ipnÎ9t 

t-branlé;  ja  foi  s'afliermil»  au  contraire,  quand  il  penic  que  ce  DOU' 
tean  genre  if  attaque  est  une  preuve  évicicnt^:  de  la  foiblesse  de-4C« 
âateur^.  Mail  ces  manoeuvres  perQdes  ne  font  que  trop  «riraprefsioii, 
«ur  des  e«prils  dominés  par  les  préjugés,  égares  par  le»  passioai,  ton- 
\wm  préft  4  accaeillif  lei  bruiU  leA  plut  ai>tardrft  quand  iU  flattent 
w  pff  h>nl  à  iiicria{iBet  œ  mi'iUtirfwiPt}  nr  «•  etpiîlPiimplet 
d  citdhlga  qu'il  cil  facUc  Al  léaairei  et  qui»  incap«blea.d6  rtisooae- 


Ho«i  Boiu  borooM  à  regret  4  cette  citation  ;  le  «este  du 
IhDdetnent  n'cet  pas  aïoinê  peMrquable  per  lee  ienlîiMpi 
de  c>Mritë  qu'jr  mmife  l'illustre  arcfaevêc^ue  pour  let  ettnm 
mê  de  Ik  leligioii,  et  per  les  conseils  plems  de  sag^^  et  ât 
dk  qu*il  adrane  h  aoa  trou^ii»  Ia  cidlim  du  jubiU  a  .eu 
Ml  CM  jwaïadetwiaf&à  Allii,«tiiDe  proeessin  géBApileest 
tiMiîqvtée  par  le  Mandement. 

M-  i  évêque  de  Bayeux  giv^it  aussi  sur  le  dédUaioement 
doBlMM  enmmcs  Imoins  : 


>  Nous  ne  pouvons  vous  dissirnaUr,  N.  T.  C.  F.  ,  que  nos  consO' 
h(îon«ne  «ont  pas  entièrement  pures  ctisani  mélanges  tl  aucune  peine. 
Pi;jkd^t  qu«  ies  ouvriers  ér^^ugéliqucs  sèment  le  bon  |r;  îi^  dans  le 
dump  da  pcre  de  famille,  rkomme  ememi  y  lèine  Ti vraie*  On  di- 
féà  qae  mam  tommes  arrivée  à  ees  temps  priclitê  par  Papfttre,  ou  des 
IbeBMioui  ont  renoncé  à  la  foi ,  entrafnés  par  1  esprit  d'erneur ,  en* 
saigneat  les  doctrines  les  plus  détestables,  cl  cherciicnt  k  accréditer 
leurt  meii«onses  sous  le  voile  de  l'hypocrisie,  affectant  du  sèlc  pour 
b  r^'Iigion  dont  ils  sont  les  ennemis  les  plu^  acharné^.  Tous  les  genres 
d  3tt.«<|rie  .«ont  employés  pour  l'anéantir,  s'il  étoif  possible,  ^c  troii 
V3ot  rien  de  plus  propre  à  y  parvenir  que  de  décrier  ses  ministre», 
fimpif  en  fait  Tubjct  de  ses  censures  amères  et  de  ses  noires  calon^ 
Ms»cn  d^natmant  les  faits  les  plus  simples,  en  envenimant  les  an* 
lîsntlei  pins  innacentct.  Quels  raTcges  ne  fait  pas  la  contegio»  dm 
mavsais  livrct,  répandu»  aTCc  profusion  {nsqne  dans  les  plus  obscn- 
rrt  boareades  elles  bameaux  les  plus  inconnus!  Bn  'vain  les  mini»- 
îrr*  de  J.-C.  s'efforcent  de  prémunir  les  peuples  par  la  prédication 
de  11  parole  sainte  ,  contre  tant  de  périls  qui  menacent  leuf  inno- 
cence et  leur  foi.  Ils  sont  passés  ces  jours  heureux  ,  où  la  docilité  du 
Ifoopean  faisoit  la  ioic  du  pasteur.  Parmi  les  chrcticns,  combien  ny 
en  a-t-il  pas  qui,  dégoûtés  de  la  saine  doctrine,  ne  sont  avides  jue 
4m  nenreaatâ  pnifimet,  et  préfèrent  aux  térttés  les  pins  salutairm 
les  fMes  et  les  mensonf^es  qnt  fbttent  tenrs  passion* I..^. 

■  Vainement  l*irapiét4  frémiiiante  cherche roît-eUe à  nous  envelopper 
ws  cette  sorte  de  proscription  attachée  ii  on  nom  qu'elle  s^enorce 
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éirfÊuàn  ôdiaii ,  ea  rMHÊÊaU  ém  pfé\u%é§  H  des  piénMom  qii« 
k  ICBipt  Retrait  ttoîr  détraitt.  N<Mit  110  roogÎHiM  pù  itnn  nom  q«ii 
nppelle  dei toilTaïf  19 d  glorieux  à  la  rollgioti  ek  u  rhumilité.  Bloifo^» 
mÎt  |»rio€ipes  el  par  omctère,  de  tout  esprit  de  parti ,  étrangers  mx 

'WCluiionf  poliriqites,  et  nous  renfermant  par  devoir  dans  les  borner 
4e  nof  foncrions,  nous  ne  pouvons  cependant  voir  'ans  une  profoitdc 

'douleur  avec  quel  acharnement  on  attaque  une  société  qui  fut  ap- 
prouvée par  une  longue  suite  de  souverains  pontifes,  par  l'Eglise  en> 
tière  dans  un  concile  général,  par  le  clergé  de  France  en  particulier 

*  d«M  dcm  oeanioM  «oloDadwi,  qoi  fut  eslimée  par  nos  piM  grandi 

*  Mît»  préconisée  par  Ict  aavant  plut  dittiogiiét'  ci  let  moiiii  aat- 
poclf.  TéaoÎM  de  la  disgrâce  de  eet  ordre  célèbre ,  nous  le  fumes  éga- 
lement dea  tegrets  qu  elle  excita  parmi  les  véritables  amis  de  rautd  et 

>àu  tréne,  surtout  parmi  les  pères  de  raraille  jaloux  de  donner  une 
éducation  chrétienne  à  leurs  enfans.  Combien  ne  s'affligèrent  -  ils  pas 
de  ne  pouvoir  plus  les  confier  à  ces  pieux  insliluleurs  ,  si  habilrs  à 
former  la  jeunesse  ù  toutes  les  vertus!  Quel  vide  immense  les  Jésuites 
n'ont' ils  pas  laissé  dans  l'éducation ,  depuis  qu*ib  disparurent  !  Quelle 
déaadeBca  dan»  let  fflcran  et  la  teliyioii  •  anivi  de  prêt  cette  époque! 
Let  gCBf  de  bicm  Toot  tcnit  et  oui  foroaé  det  tobojl  dont  raecomplia- 
tenant  ett  ré^rvé  h  cette  ^évidence  toojoura  adatirable  daaa  eet 
deaieîns,  qu'elle  exécute  par  det  Yoiet  qui  tottfeot  y  paroissent  con- 
traires. Qui  sait  si  elle  ne  se  servira  pas,  pour  rallumer  la  foi  pTeK|uc 
éteinte  parmi  les  peuples  ,  des  mêmes  moyens  qu'elle  employa  pour 
la  défendre  avec  tant  de  succès  contre  l'hérésie,  et  pour  la  porter 
jusqu'au  cenl.re  de  l'idolâtrie  et  chez  les  nations  les  plus  barbarea  ?  » 

M.  révêque  d'Orléans  signale  avec  douleur  l'cgarement 
des  esprits  entrelaët  par  det»  doctriaes  audacieuses  et  turbu- 
IcAtes:        f  ^ 

«  Nous  TOUS  le  demandons  >  N.  T.  C.  F. ,  ce  scandale  que  let  aotrea 
siècles  n'ont  point  connu,  cette  multitude  de  livres,  ces  ouvrages  que 
les  magistrats  ont  proscrits,  que  les  bonnes  mœurs  et  l'honnêteté  con- 
damnent, ces  productions  si  audacieusement  et  si  impunément  ré- 
pandues, qui  couvrent  nos  villes  et  nos  campagnes  en  plus  grand 
nombre  que  let  feuillet  qui,  dans  Tautomnc,  tombent  de  nos  forêts, 
et  0*iiitnioent  dant  toatet  let  datift.  Voilà  ces  poitont  poblict 
^e  nos  éerifalnt  à  gaget  prodament  comme  det  lumières.  Véritable- 
ment on  tVtonne  et  on  s'éponvante  qoe  le  peuple  le  plot  poli  de 
J'Europt  et  un  peuple  chrétien  touffre  dant  ton  sein  cette  contptra- 
tion  contre  totit  let  principet. 

.'  •  Il  noot  nanqnoit  encore  de  réfoltant  scnndaleii  Tannée  qui  t'est 

écoulée  nous  les  appartc  :  un  homme,  sorti  du  rang  des  chevaliers 
français,  dont  le  devoir  étoit  d'être  fidèle  à  son  Dieu  et  a  son  prince, 
descend  tout  à  coup  des  montngnes.  II  répand  2i  grand  bruit  un  livre 
audjici(-u\  drtns  lequel,  lous  les  voiles  d'un  «ityle  ob'ciir  et  énigmati- 
que,  U  ose  à  la  fois  dénoncer  aux  tribunaux  et  à  ia  France  entière  la 
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relifion  catholique  tpï\  ne  nonraiê  pat,  maif  qu'il  déiigpe  mbuM 
«n«  dangeiTusr  coniédératîon,  et  dont  ît  nomme  les  ministres  des 
conspirateurs,  dans  leur  dessein  d*étendre  celte  céleste  influence  de 
rEvanç;ile  et  de  re^strrrr  les  liens  de  charité  qui  unissent  lei  chré- 
Ucos.  Homme  transfuge  de  la  gloire  que  vous  aviez  acquise  en  défen- 
Aort,  k  la  face  de  U France,  le  courage  et  la  f<»i  dca'  éTéqaet,  yom 
éàfm  nas  reprtaegtant  de  la  nation  :  Fotu  réAdin  k$  éiêqaet  à  ftt 
pmmi €têf  voas kur  dte»  la  eroùt^or^  la  croix dê M» êu  rendra pUâ9 
vétérabUê  aux  ptupêet^jH^  mm  callt  croùt.  Ht  etmupunwu  des  chré' 
ttem  à  la  religion.  Comment  osez-TOUS  nommer  conspirateurs  les  héri» 
tim  de  leur  fidélité,  que  tous  avez  proclamée  hautement  devant 
tant  de  témoins?  Conspirateurs!....  C'est  Jé5u$-Chri>t  même  qui  noué 
lordonne  :  Enseignez  toutes  les  nations.  Jë  suis  venu  porterie  Jiu  sur 
U  terre,  embraser  tous  les  cœurs  du  jeu  de  mon  amour.  Il  étoit  donc 
«ampirateùr  le  grand  apôtre,  lorsqu'il  parcooroii  la  terre  pour  gagner 
MMi,  et  quand  il  dédrdt  de  réunir  à  la  foi  les  cceura  4e  tout  lei 
WMMi,  poor  les  renfermer  dans  le  coeor  de  Jésus- ChrItI?  Contpi-^ 
salcnra!  oni  »  noua  conepiront  dans  le  lanclnaire^oà  Jéana-Cbrial  slm- 
n^r  V  ;  c'est  1^  que  nous  puisons  le  courage  de  pardonner  les  injuret 
et  les  calomnies  contre  les  familles  de  Jésus;  car,  aussi  bien,  c^cêtaa 
pied  de  ces  autels  que  les  chrétiens  conspiroient  le  martyre. 

»  Mais  fi  le  noble  de  la  montagne  n'a  pas  osé  nommer  dans  ses  dé* 
Mkaaùons  noire  sainte  croyance,  il  descendra  après  lui  un  auxiliaire 
#nM  autre  sorte,  un  de  ces  hommes  à  qui  le  ciel  atoil  impos^  le.de- 
^MÎr  deMendre  la  relifion  et  de  monrir  pour  elle:  il  ne  dissimulera 
(assen  avenion ,  et  d*iine  main  qui  ne  lui  Inl  donnée  ^pM  |ieiirbéM»» 
H  escra  écrire  ces  douloureuses  paroles  :  Malheur  au  peujftle  gui  caC 
catJniiûfae^  H  descendra  bientôt  au  dernier  degré  de  la  félicité  publique, 
»  Maintenant  le  mal  ne  vient  pas  de  dehors  :  il  est  dans  le  eseor; 
l'ioconsidération  des  écrits  politiques  a  appris  aux  peuples  à  douter 
de  tout,  et  la  hardiesse  impunie  des  écrivains  a  éteint  ce  qui  restoit 
ée  principes  religieux  et  d'obéissance.  Le  peuple  ne  sait  plus  ce  qu'il 
êmk  nmier»  ce  qnH  doit  croire,  ni  à  qui  il  mt obéir;  le  cMftèro 

»  La  îeHMBse*  qû  n*a  pas  lîiil  Texpéricnce  de  la  téTolotioa  ni  de 
llnfiortnoe,  arrive  sur  nous;  vive,  ambitieuse,  il  ne  lui  reste  pag 
Bème  la  retenue  des  sourenîrs  religieux;  et  certes,  les  attaques  har- 
di ei  des  publicistes  ne  leur  inspireront  pas  de  sacrifier  leur  goût  en^ 
tx^ioant  et  de  modérer  leurs  |>assiQiu  :  iroiui  comme  marche  la  Fran^.  » 

M.  i'eveque  de  Carcassonne  mêle  des  espérances  consoian* 
tes  aux  sombres  images  que  nous  offre  notre  situaiioii  : 

«  Gloiro  TOUS  en  soit  rendue  «  6  Père  des  miséricordes  I  6  Dieu  de 
lente  eansolation  !  Tout  njcal  donc  pas  entièrement  perdu  poui^  notre 
cbère  et  malheureuse  patrie!  Il  lui  reste  encore  des  ressources 
ias  dans  l%iépoisable  tendreiM  de  irotre  eofenr  paternel  !  C'est  eil  iSkk 
la  beine  toujoars  crofaaante  de  tus  ennemis  s'appUudit  chaque 
yer  d'nn  aoufean  triomphe  \  c*ett  en  t<i»  fu'uilf  m  Aa|let'  diimiea 
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orgueil  insensé;  àe  renverser  vos  temples,  de  détruire  vosauteU, 
d'abolir  nos.  pieuses  et  touchantes  solennités ,  d'effacer  parmi  notas 
Jusqu'à  la  mémoire  de  votre  nom.  Tandis  «qu'elle  attaque,  avec  uo 
acharnement  sans  relâche,  les  colonnes  de  1  édiûce,  eu  poursuivant 
vos  ministres  des  traits  acérés  d*une  atroce  et  infatigable  calomnie; 
tandis  que,  versant  à  grands  Hots  de  toutes  parts  le  pobon  homicide 
de  ses  infernales  doctrines,  elle  fait  pénétrer,  dans  les  ranss  les  plus 
obscurs  et  les  plus  humbles  classes  de  la  société,  la  plus  hideuse  cor- 
ruption et  l'impiété  la  plus  effrénée,  du  sein  de  votre  immensité, 
yous  préservez  ou  vous  guérissez  de  la  contagion  les  ames  que  vous 
avez  choisies;  vous  vous  formez,  dans  nos  villes  et  dans  nos  campa- 
gnes, des  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité,  sur  lesquels  vos  yeux  se 
reposent  avec  complaisance,  et  qui  sufliront  pour  arrêter  Tcffusion 
ié  votre  colère  oue  tant  de  crimes  ne  cessent  de  provoquer,  ^'ous 
•croit- il. permis  d  espérer  de  plus,  ô  mon  Dieu!  que,  rappelant  cnhn 
yos  antiques  miséricordes,  et  faisant  luire  de  nouveau  sur  nous  le 
soleil  Je  votre  )ustice,  vous  dissiperez  les  ténèbres  épaisses  qui  mena- 
çant de  nous  envelopper  de  toutes  parts;  que  vous  serc^  connu, 
fdôrë,  aimé  de  chacun  de  nous;  que  les  qualités  aimables  et  les  ver- 
tus vraiment  royales  (|ui  occupent  et  entourent  le  trône  ne  seront 
plus  seulement  le  modelé,  mais  formeront  les  hahitudes  et  le  carac- 
tère de  notre  nation ,  et  que  rbérilage  de  saint  Louis  redeviendra  la 
j>|ps  belle  c^  la  plus  précieuse  portion  de  votre  Eglise!  d 

,  M.  rëvêqiie  du  I^ans  commence  par  se  féliciter  des  résul- 
talfi  du  jubii|é  : 

.  «  De  toutes  parts,  à  la  voix  «lu  père  commun  des  chréiieof,  on 
ébranlé  ;  rincrédulité  a  pu  se  convaincre  ^ue  son  oenvre  nVst 
pas  (*ncoi*e  accuinplii' ,  et  que  son  règne  n'est  pos  aussi  universel 
qu'elle  se  plailà  le  dii*c.  Dans  les  parties  de  noire  diocôse  où  l'antî* 
que  loi  de  nos  pères  n'a  pas  perdu  son  aicend.mt ,  rempressement  a 
«té> parlé  iusqu  à  i'eiilbousiasme;  dans  celles  où  rindiCérence  6*.i  &iè' 
cle  est  plus  marquée,  et  où  les  ravages  de  Timpiété  sont  plus  $eDs< 
iilcN,  les  peuples  se  sont  réveillés,  t-t  tréclatans  hommages  ont  été 
l'opdus  il  kl  reii4^inn.  JNous  avoud  été  touchés  surtout  du  zèle  qu'ont 
niifliUs.habitans  de  notre  ville  épiscopale  h  suivre  les  exercices  de  la 
mi  ^ion  qui  a  été  dounéf^  au  milieu  d'eux.  » 

Cependant  te  vénérable  prélat  voit  avec  douleur  Téloi- 
gl>()uiçul,de  tant  de  clirétieus  qui  Dégli^cnt  les  devoirs  de  la 
religioA,  \/os  uns  par  TinflueDce  des  passions  ^  les  autres  par 
respect  humain;  il  adresse  aux  uns  et  aux  autres  les  cod- 
•eilft  (jiii  i'onviennent  à  leur  situation  ,  et  finît  par  exhortera 
là'pèrscv€t*ance  ceux  qui  lui  ont  donné  tant  de  consolations. 
On  voLl,  avec  peine,  par  un  avis  iMséié  à  la  suite  du  Mau- 
îlcmeat,  que  ia«saiité  du  pieux  évéque  n'est  pas  encore  aussi 
nfiiermie  qu*oii  pourvoit  le  désirer. 
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Le  Mandem/cnt  de  M*  i'ëyéque  d'&vxeax  Uaite  du  mys- 
\kn  6c  la  croix  et  des  inatrvclÛMfrs  wi  ^  décotileniple 
ftêstt  wâtiMtt  la  (Mfat  eraHtte  imé  cllAiH^' dIVift  J;-^;  wttaà 


Fonn^*  âr  IVcole  de  la  croix  ,  vous  trouverez  du  ^titti  dîttis  le^ 


vole  de  la  souiniv^ion  réVolle^  OB  Verra  sucééder  )Kim)i  vblfé  là  dp» 
cilité  de  Tesprity  Tobéissance  de  coear^  k  Texemple  de  celui  qui  t*ett 
ttoda  ol>ëi<;sant  ju0qu*i  la  raort  de  la  croii.  4"  Ueu  d«  ecMe  iiipa- 
tieocG  dç  jouir,  de  ce  besoin  continuel  de  nouveaux  plaisirs'qui  dé-  * 
«olc  les  familles,  on  verra  régner  l'esprit  de  dévoûmcnt  et  de  sà^rfi- 
ficf  qai  les  alïerniit  et  en  f.ut  tout  le  charme.  A  et  amour-propré 
^1  fWfciise  d'un  regard,  «l'une  parole,  d'un  avertissement;  à  ^ette 


M.  Véfiq^  d'EviMT,  apvèa  avoir  dMalopptf'  éê  pirate 


•  t(Jj2<fT  e^t  donc  ,  N.  T.  CF.  ,  le  vœu  qui  nous  reste  à  former?  Que 
tatif^tt^  notre  unique  et  deraière  espécapce ,  étende  partout  ses  ra- 
«éHfc;  i|ii0.,.iiNUi«ra< aM  ttÉilawi  ila  iémiMa  de*  Tertiis  croisse 
ém'fpi^pmyfrfy  fjuc  c«iie  da  friçe   »a8(t  <laai[fayyia  laiipiOjcfti  d'une 

Me, 

pir  let  f>ragef ,  flem-nse  plus  forte  et  plus  hrillantë  <pie  jàifiait<|fbitr  te 
Wlmr  do  la  £oiiiM»clie  «Inanif  be  de  ia  religtoa  l  a  '  i  *  .  TV  : 


H.  IVvégue  de  Perpignan  remercie  ii^  j^içyjbdeiHtt  4aa 
fruits  du  jubilé  dans  son  di^^^^f 


«  Nous  fi*àYoat  point  été  trompas  dans  notre  allente,  lorsque  noui 

SIb  jdgé  que ,  poar  proToqiier  lè  pieili  élan  ^fA  a  eb  liéii  mr  louf 
fiMI#  wnotré  'étikèHt  nons  devioUê  fairb  donher'de^  Ketéaitea 
lÉvt'tôtttet'tes  parotvesy  et  «p|^ler  Aktis  notre  ville  ëpi^Opale  un  de 
let  liommes  npo<:in!iques  à  la  pnédrcatloo  deiqnaU  Dieu  êemble  avoir 
HMmtt  les  Tolontvs  et  les  rœtirs. 

»  Oui ,  depuis  long-temps,  N.  T.  C.  F. ,  nous  désirions  .Ardemment 
de  vou«i  faire  distribuer  le  pain  de  la  divine  parole  par  un  de  ces  mi- 
àiitres  /élési  que  la  divine  Providcnec  a  réservës  pour  notre  siCcle, 
4t^i  41  onljbraota  qaedCife  montrer. poDccoDVâm<:re  leure  d^trao- 
'^^•iPriJf«>W,rt<î»:«JWPl«i  M  ,  s     ......    .V.  ,  i,  jt 
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»  n  a  piru  au  miKeu  de  nous  cet  lage  de  paix.  A  ta  voix  »  comme 
à  celle  oa  clergé  de  notre  diocèse ,  le  crine  a  rougi  de  ton  audace , 
rimpiété  a  gardé  un  morne  silence,  et  Tautique  Rouittiioa ,  rkhc  de 
toutes  ses  vertui .  a  reparu  parmi  nous.  Que  de  conacienccs  réconci- 
liéea,  que  d^uniont  sanctifiëea»  que  d*iii)uftiGca  réparées,  qu«  ds 
Ubii  claiiitai!  Tfit  Ml  4ti  kf  fralla  alM4MM4l*«i  com  d'esha^ 
fatiouf  fttivkt,  oA  Tooa  arex  trovTét  •▼ce  mie  morale  tout  éymÊ§/i^ 
liaue»  la  régla  de  votre  conduite,  la  mesure  de  foa  obiîgalî— a 
f&tâàaê  da  vos  deroira.  Noua  désirions,  depuis  loDg-teiapa^de  toos 
BTOcurer  ces  grands  avantages  ;  cet  objet  atioét  cotittammeit  aoflfé 
iMltea  SOI  idéea,  toiitca  aoa  peiiaèfla.  • 

•  • 

Le  prélat  exhorte  les  fidèlçs  i  pfnë?drar  dans  la  Tofe  oh 
'  ils  ont  réMim  d«  JMrdier,  et  donne  ensnile  des  avis  niatift 
à  la  einsonslaiiee  du  earêiae. 

M.  l'ëvéque  de  Saint-Brieuc  rappelle  aussi  les  souvenirs 
consolans  du  jubilé,  et  cite,  entr autres,  trois  pieux  fidèles 
de  son  diocèse ,  deux  hommes  et  une  femme,  qui  ont  £ait 
le  pèlerinage  de  Rome;  cette  dernière  avoit  67  ans,  et  n'a 
été  arrêtée  ni  par  son  âge,  ni  par  la  longueur  du  chemio. 
'  M*  de  la  Roqiag^re  se  mooà«,atisfait  âuiei  de  l'eupretse- 
ment  qui  s'est  manifesté  danaeon  diociif  pour  profiler  de  la 
grâce  du  jubilé*.  Aux  déiordrei  qui  ont  eu  lieu  aiUeui«  en 

3|uelattes  endroit»^,  il  oppose  ke  exepnplai  de  piété  qu'à  of* 
erts  la  fiunille  rafale,  cl  qui  ont  M  imttés  danetouteslss 
classes.  Nous  croyons  même  que  le  prélat  fait  alltisicm  an 
récit  que  nous  avons  donné  des  heureux  résultats  du  jubilé 
en  plusieurs  lieux.  M.  l'évêquc  parcourt  ensuite  diltérens 
objets ,  il  se  félicite  de  ce  que  les  dimanches  sont  mieux  obser^ 
vés;  il  a  cru  devoir  parler  dans  son  Mandement  contre  To- 
pinioD  favorable  au  prêt,  et  il  s'ëlève  contre  quelques  «rti- 
ckfs  dsi  doctrine  répandus  dans  le  diocèic.  £nnn  v  lu 
continue  en  oes  t«ni(Bl  : 

«  !Vc  TOUS  laissez  pas  i-garer  par  une  vaine  philosophie,  par  cette 
faus<;c  sagesse  du  siècle,  qui,  ayant  été  répandue  dans  une  multitude 
de  livres  impies  et  séditieux,  fut  la  source  de  tous  les  maux  de  notre 
patrie.  Quel  esprit  de  vertige  put  donner  la  liberté  de  réimprimer 
toutes  ces  productions  désolantes,  et  de  les  jeter  avec  profusioo  dans 
toutes  les  cuMet?  » 

«  • 

M*  rév£qut  gémit  aussi  de  voir  des  hommes  qui  awieni 

autrefois  parlé  en  faveur  de  la  religion ,  se  déchirfner  actuel* 
kmeut  contre  elle^  et  attaquer  l'autorité  avec  chaleun 
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M.  r^Téque  de  Mende  joint  entKïinble  des  avis  pour  le  C9r 
rême.à  des  réflexions  pour  le  jubilëi  et  iermiue  ainsi  : 

«  Pour  To«s>  N.  T.  C  P.^  de  lo«t  tempt  ln-eontoBiie  cCU  )oie  4e 
rEflM^  le  petié  loi  répond  de  ce  q«>lle  pcol  «Iteodre  enooie  celte 
Coi»  dfl  votie  tenmiwien  et  de  votre  ler?ew  t  ikiiat  jeùneicti  tow 

observerez  icmpuleusemeiit  rabstinence  du  carême ,  Totif  vous  réjouî- 
Ttz  de  ce  que  râpreté  de  la  saison  peut  y  ajouter  de  rigueurs  et  de 
raérites;  vouj  jeûnerez,  pour  imprimer  à  votre  chair  le  sceau  de  la 
paui€Mi  de  Jéaus-Cbrist ,  et  mériter  de  participer  à  la  joie  de  sa  résur- 
rcctâon  j  -vons^  jeûnerez  pour  vos  frères,  pour  suppléer  à  Tiiopuisfance 

-*  u-là»  aigvOioiiaer  la  Iftdnlé ,  soutenir  b  foiblte  de  .ceox^; 

le  tctine  de  Timpénitenee  def  aetret;  vont  )eèneict;  poor 
>  M  Dieu  îmtement  irrité»  pour  sauver  TaiNel»  Mver  le  ti 
Hat»  de  t'iiptélé  >  tÊmm  riofi»  de-iet  "^^vpm 


Ijt  Mandement  donnë  au  nom  de  M.  Févêque  d'Aire,  et 
si^Q^  de  M.  Labeyrie,  vicaire-çënëral ,  roule,  sur  le  délai  de 
la  conversion  ;  le  prélat  presse  les  chrétiens  de  revenir  elifio 
à  Dicuy  et  coatinue  <;a  ces  termes  : 


•  Iloas  ne  taorionf  »  N.  T.  C.  F.9  terminer  auprès  de  Tont  nélie 
canère  apostoKqne  d*one  manière  plot  «Tantaeeme  pour  nom  toos, 
qnVn  demandant  au  Seigneur  qu*il  nue  descendre  sur  nous  le  double 
«epiit  d^ane  pénitence  sincère  etd^unecbarité  ptni'abondante  et  plot 
éteiKhie  :  hoc  oro  ut  churkas  t/c«tro  magU  me  muigii  abundeî.  Tels 
sont  les  vœux  que  nous  adressons  au  ciel  en  nous  séparant  de  vous» 
)iutqu*au  monieot  où  nous  iruris  comparoitre  devant  le  tribunal  de 
Dieu,  nous,  pour  v  rendre  compte  de  notre  admini«lralion  et  de  ce 
que  nous  aurons  fait  pour  vous  sauver,  et  vous  de  votre  docilité  à 
Imi  les  voies  que  nonr  vous  avons  montrées.  En  Tojant  en» 
À  rtm  tant  de  péclienn  endard^  et  rebelles, nous  voos 
qatf  comme  saint  Paul,  nons  tremblons 'podr  noes^miÉnes, 
ctnena  cnignons  que,  malgré  nos  i^fTorts  pour  vous  s^ver;  votre 

perte  ne  noua  soit  imputée  :  ne  cum  alUs  prœdicaverim ,  ipse  repro- 
hut  effîciar.  Et  quoique  notre  conscience  ne  noti5  reproche  rien,  et 
(fu'eCle  oooj  rende,  au  contraire, le  témoignage  des  intentions  les  plus 
pures  et  du  zèle  Je  plus  ardent ,  nous  ne  nous  croyons  pas  jusUtiés 

rr  cela  ;  m'Ai/  mihi  conscim  sum,  sed  non  in  Jwc  juslipcMlus  MMU 
Wu^lS.'XfC  p.,  R^  milieu  de.  vof  désordres,  éi^vous  If^Uir 
qeillesmrvÎM'deslinées étemelles?*  ' 

VL  Tévtque  de  Grenoble,  après  avoir  parlé  des  obligations 
relatives  au  carême,  vient  aux  exercices  du  jubilé  aui  se 
font  en  ce  moment  dans  son  diocèse^  et  doonei  à  cet  egardf 
dm  détails  trè»«coiMi4an» 


«  Les  pasteurs  ont  vu  avec  joie,  et  nous  ne  Tavons  pas  appris,  00 
plutét  nous  n'en  avons  pas  été  les  témoins  sain  attendrissement^ 
éaaj  uii  ^raud  nombre  de  paroisses,  les  hommes  ont  repondu  avee 
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«■pivffcmcnl  h  Tapp*  1  ilb  la'rriigion  •  tl  doià  «b  Milbtt  chtM;  • 
heoreiu  quiton  devenu  bien  cher  &u  premier  par^teiir!  aiitoti  «*. 
échappé  an  zèle»  piriii  de  charité  el  de  douceur,  des  euvricra  ^vaii< 
^ëlî^et.  XNewaarit  «foc  motu  êOfAmét  àeareiix  de  pnimiir  tm  décer 
ner  aii)ourd*luii  un  nommai^c  pablic,  comme  aa(refoi«  Tapôtre  saint 
Paul  aux  pasteurs  et  prêtres  fervent  qui  méritent  d'en  rerticillir,  aprc' 
-Dieu,  toute  l.i  gloire.  Et  parmi  les  conquêtes  de  I.t  grâce  rxtr.iordi- 
mttc  du  jubilé,  que  (Paveugles  volontaires  ont  ouvert  les  jreux  aoi 
tpleadfnifi  de  l'Evangile!  oue  de  pécheurs  jusqu'olon  eadarcie-,  çfuc 
de  pifslyiicpMide  .treule-luiit  amae  mt  premattleor^lci  nisoiM 
'     eè  ds  ont  été  pQrt6éi.d9  loblea  leurt  aMuMoref  1  «ue  d'ooiom 


}aM|u*alor«  réduites  nu\  formes  piiremeDt  civilei ^  ànt  été  ooiMvacréci 
paf  la  religion!  Quelle  a  éfé  la  joie  des  anges  du  ténctuaire  île  tei^ 

M  table  sacrée  environnée  u'iine  foule  de  chrétiens  qu'elle  ne  con- 
noissoitplos  depuis  long-temps,  et  dont  le  bonfaear.  en  rentlant  hom- 
mage k  la  saintcti*  de  leurs  dispositionf  attcstoi^  d'uoe  mai|^^re|ea' 
«îbic  la  prc«ertcc  de  J.-C.  en  eux!  » 

'     *.  * 

.  .  prélat,  cliireloppe  tes  eflels.  de  U  vie  ife  la  ^oi  pour  la 
réfonae  dés  mamr»  : 

«  f^ie  de  la  foi ,  surtout  pour  vous  garantir  de  la  contagion  tou- 
jours croissante  «les  mauvais  livres,  où  rirréligion ,  tantôt  se  couvre 
d'un  voile  hypocrite,  et  plus  souvent  5e  montre  à  visage  découvert  j 
/et,  aussi  pour  vous  iuteraîre  ces  écrits  funestes  dans  lesquels- 1^  haine 
covtra  W  reUgion  él  le»  miiiistrep^»  lance  les  traiu  qu'elle  pat  ioojouri 
occupée  à  aiguiser,  jon  verse  à  pleines  mains  ses  poisons  sur  çe  j 
a.  de  plus  ftigotte  el  de  pins  saci'é.  Productions  infernales ,  qui  nôui 
font  presque  regretter  que  vous  ajiez  des' yeux  pour  lire  ou  des  oreil- 
les pour  entendre,  et  <lont  Tc<  coupaMrs  auteurs  sont  mille  fois  plus 
dangereux  pour  vous  que  ces  odieux,  malfaiteurs  qui,  la  torche  a  la 
main,  iroiont,  pendant  les  tënèbres  d'une  nuit  obscure , .inccndici 
vos  moissons  ou  vos  paisibles  demeures!  » 

^  Oq  trouvera ,  satl^  douté ,  qàe  néiii Vifdoâ  doo  né  ^n*nn9 
méfj^bien  impar^iyp  de  ces  Mandel^i^j     nous  regrettonf 

des  «liaMrtMtioiia  également  pieufcf 
^itlmM^iS  oMisoneentira  ,  nous  l'espérons  y  qu'il  nous  étoH 

nous  arrêter  sur  chacun  aut.tnt  que  nous  Tau- 
Flows''lfiÉ!Mtt.''ll  nous  a  fallu  consacrer  trois  numén»  à  ces 
Citations;  que  seioit-ce  si  uous  les  avions  muitipiiéet»  da- 
vantage?     .Mr    •      •  ,  :  r  r  ;  :>  /    ;r  \Ti»*' 

'  NOUVELLES  £CaiS8IiÉÉmQ0BS; 


Digitized  by  Google 


(  «Sy  ) 


twÊikiÊwHàé,  eomme  ik>àf  i^«v4om  «nMMsé)  it  j  a  eu  lin 
i^oti,  dtm^  diàmri.  sept  souinKacrei' ét*  jBèpi  iirinô'rët. 

S'êmmi  ponr  lo  diocèse  m  rarU;  its  âiilroiQrdiDaiiidk 
oit  pour  d'autres  diocèses^  ou  bien  pour  les  missioûi 

ârtngères  ou  les  colonies.  »  •  '  •  '  

' — IJae  nouvelle  assemblée  de  charité  pour  Tœuvre  du 
CaKaire  aura  lieu  daus  Téglise  St-Sulpioe,  le  vendredi  169 
à  deux  heures;  M.  l'abbë  de  Maccarthy  fera  le  discours. 

—  Dom  Bernardj  abW  du  Port<iii^Baâuty  ttaisoo  deTra*» 
(ittaa,  près  Laval,  nous  pi^e  d'InlbniriMr  léijpèrsonhes  qicti 
mi  omfribué  M  gi/kénuMimtQi  ^  la  raUliiÀU9n  de  r.çgUse 
jon  ■HMiatlèm^  ifmlm  tnurai»  pow  le$t{um  il  i^tciîifm« 
tmiÊimmt  qu£le  diatit  tenmiés»  il  a  Mlûrf  tm  tes  pooimn 
fiftt  «^oM  Amnéi  à  cet  tMet.  li  iiwmiit  «dtWmiIttf * 
cstaioes  gens  parcourent  les  villes  et  les  campagnes ,  et  sur- 
prenneot  la  piété  en  mendiant  de  nouveaux  dons  pour  le 
moDastère.  Il  invite  à  regaider  comme  des  iotrigans,  et  à 
déooncer  même  aux  autorités  ceux  qui  se  prétendroient 
chargés  de  quêter,  soit  pour  l^abbaye  du  Port«du-Salut, 
«Âl  pour  le  monastère  des  religieuses  de  la  Trappe ,  à  Ste-: 
CMbrine  de  Laval.  Les  titres  qu'iU  powpToimt  pi:oduire, 
went-ib  ttvltiie  de  la  signature  de  quelques  autorités  ci* 
^iki,  doîveut  éCie  toasidëféi'ooailne'  auliu  .La  lettre  êa  9èn 
Mi  mai  eMOtût  tibt  a Vti  est  du  g  matai. 


Pâtit.  M»*  la  Dtuphîne  a  Ult  rametlre  à  M.  Mcynard,  dépoté  3n 
léparlcmenl  de  la  Dordogne,  une  tooune  de  3oo  fr. ,  pour  les  réptra- 
ImisurgcQtes  de  Tégli^c  de  Vauntint,  arrondissement  de  Ribêrtc.* 

—  S.  A.  R.  M»«  la  OtMiiDe  t  envoyé  en  âeeoura  de  200  fr.  h  on 
cordoiiuier  de  Bézier^,  pf»rc  tic  six  enfin-?  .  qui  a  eu  une  jambe  fra- 
eusée  en  s V?t posant  pour  litetadr^  «iQ  incrndk  q«i  a  étUié  dcinière- 
BKSt  daui)  cette  ville.         *  t     ,      •  ' 

.  Par  ordonnance  royale  du  janvier  dernier,  M.  Denis  Benoisi 
4élè  nommé  sjçcrétairc-gënét  ai  près  Ja  coiumission  de  4idnidatioa  ûà 
nbdoMiMailbcèéiaMi  eomemeotomile  Stini««kM 

*  ^  SàÊÊÊài  debnlOTv^dlMit  It  'àtt  eatiouitit  égypiif  nbes ,  on 
t  lHli^namiare  cFune  Ihomie  qiil  faisoit  ptitM  dè  U  toUndian  ds 
M.  Pasalaqu*^  S.  A.  K.  Mjfotiiit  a  honoré  dota  présence  cette  «ibiiee 

•  iaqiidlc  ai«ist«ieBt  pludae en  biniti  faurli— tidirèÉ^afc  4ai  taatel^iLg 
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«orps  «  ë(ë  troufè  dani  on  ëtat  parfait  de  conterTaiioii  j  lu  onglsM 
ém  wuàm  étoîeot  é^inie  longueur  MOMiv^ble  j  let  ékewix  iiitacU 
aToient  contcrvé  leur conlenr  blonde.  Dcihl  mintucrih  sur  papinis  obC 
fait  connottre  que  cVtoit  1t  corps  de  la  fille  du  gardien  du  petit  tjem- 
pie  d'his  à  Thèbct.  On-ptéteail  qo'U  étMt  ainti  ciiibaiiiiié  àepmiê 
ploa  de  troh  mille  ans.  » 

—  Le  sieur  de  Maubrruil  a  fait  appel  do  iugement  rendu  dernière- 
ment  contre  lui  par  la  police  correctionnelle. 

—  M.  le  roaire  de  Lyon  a  ordonné  une  enquête  relativement  à 
l'explosion  du  bateau  k  .Tapeur  lur  le  Rhône.  Elle  conGrme  les  pre- 
nieif  déteib  qae  l^MMToit  appi^i  dcT'cet  hcfiMMê^é^èBeiteiit.  te  hm^ 
îma  éloil  OMSté  par  vingt^MiMi  b«Mnn«i  ^cl  m^nfant;  awr  ce  nom- 
bre, sept marinimmit tcstéa sains  et  sanlt  k  Pavant  et  à  larrière dn 
bâtiment*  Un  onvrier  nennisier  et  lenfant  ont  été  également  assez 
heureux  pour  n'éprouver  aucun  accident.  En  récapitulant  toutes  les 
victimes,  on  trouva  dix-huit  morts  à  l'instant  de  l'événement,  dont 
onze  sur  le  bateau  et  sept  sur  les  quais;  douze  blessés,  dont  deux 
seul  morts  dans  la  journée  du  5.  Le  soir,  le  Rhdne,  dant  une  crue 
Citraordinaire  »  a  emporté  les  restes  du  bateau. 

«—  Deimit  quelquei  feniain«t,'iine  maladie  épidémiqve  déda* 
rée  dans  la  conumme  de  ICenblane  (Jora).  Lanterilé  locale  «prii 
ioatet  iet  mtèÊttÊ  propres  k  préveur  les  raneilct  effeU  de  la  tiui^n 

—  Les  Espagnols  révolutionnaires  réfugiés  en  Angleterre  avoient 
composé  un  libelle  qu'ils  attribuoicnt  aux  royalistes,  et  dans  lequel  » 
•près  force  injures  contre  le  roi  Ferdinand,  ils  proposoient  d'élever 
au  trône  d'Espagne  l'infant  don  Carlos.  Cette  mécnante  production 
iricnt  d^allirer  Tatteution  du  gouvernement  espagool.  Un  ordte^dtt' 
leî'  »  éfeé  «drené  au  président  dn  edoseU  de  Caatille ,  «pu  ^  prescrit 
rapplicatioB  des  peines  youlnes  par  les  lois  à  ceux  qui  auroient  m- 

,  tribué  ce  pamphlel»  et  aux  détenteurs  qui  n*aaroient  pas  fini  à  la 
police  la  remise  des  exemplaires  aussitôt  après  les  avoir  reçus. 

—  Les  nouvelles  venues  de  Madrid  annoncent  qu'un  corps  de  réfu- 
*   giés  portugais,  qui  venoit,  après  une  nouvelle  défaite,  se  réfugier  en 

Castille,  est  rentré  en  Portugal  aussitôt  qu'il  a  appris  que  ie  général 
Monet  a'avançoit  pour  le  désarmer. 


CRAlflRB  DS9  PiUM. 

Le  10,  à  l'ouverture  de  la  séance ,  BL  le  duc  de  Damas>Cruxa  pro- 
noncé l'éloge  funèbre  de  feu  M.  le  maiécbal  de  Vioménil.  La  cham» 
hre  s'est  ensuite  occupée  du  projet  de  loi  relatif  au  tarif  des  postes. 
Les  orateurs  entendus  dans  le  cours  de  la  discussion  générale  sont, 
MM.  le  comte  de  Boissy-d'Anglas ,  le  comte  de  Saint- Komans »  lêi 
comte  de  Kergolajr,  le  vicomte  de  ChÂteaubriand ,  le  vicomte  On- 
bendwge ,  et  M.  le  ministre  des  finances.  Tovs  les  arSieleB  ow^'M- 
adoptés  après  diverses  diseussioM.  L^muemble  :de/ Ja'lei*e  éU  léié 
eninite  k  l«  Mnieffité  de  ii5       oontie  3o. 
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U  Q,  on  reprend  la  dbcutiion  de  Tarticle  ao,  dcst  le  f  rem  er  pt- 
ra{ra|M  ftTOÎt  été  adopté  Ja  ftiUe;  Mé  Mettidler  dMandé  le  rejet 
éiécuièaie  paragraphe  qui  exife  l*anclÎ€Beo-à'hiiil^lof,  quand  il 
1*11»  de  diffamacion  envena  le»  nartiottliert:  H.  Hyde  de  Ncmille 
i*Mpne  à  l'adoption  de  cet  amenoinent,  etlft  rei>ani«  comme  une 
fiomioa  de  la  Ëbarte.  M.  Mëchîn  ▼oodroit  qtie  M.  le  rappoHeur  de 
I]  commission  s*expliquât  avant  la  clôture  de  lar  discusnon,  C♦'pendnn^ 
on  tdopte  la  clôlure.  Alors  M.  le  rapporteur  fait  olïterYcr  que,  comme. 
1»  Charte  donne  aux  magistrats  le  droit  fie  rendre  secrcti  les  dcba's 
judiciaires  ,  il  n'est  pas  poraible  de  soutenir  qn'elle  le  refuse  aux  légis- 
•alean»  ionqu^ila  croient  devoir  en  foire  u.<age  dana  Vintér^t  de  ror* 
^leeial.  Loiiecond  paragraphe-ott  adopté.  •  '  "  • 


iéhêtM,  M.  le  préâilent  fait  remarquer  que  Ton  demande  nno  exeep- 
lim  à  In  metore  adt^ptée,  tandis  qu'elle  est  rédigée  de  manière  à  ne 

riseeffiir  d*eieeplion.  M.  le  farde-des»seeanx  nVst  pas  de  cet  javii. 
panse  qu*il  peut  arriver  des  cas  non  'prévus  par  le  paragraphe 
ilmié.  M.  de  Maquillé  propeie  un  autre  article  additionnel  ;  mais 
•pTRi  quelques  ob!(orvations  présentées  par  M.  de  Villèle  ,  la  chambre 
itfette  rariicle  ainsi  que  les  amendeincns. 

M.  Leroux -Duchàlelet  propose  et  développe  un  article  additîoa- 
nd relatif  à  rinscrlion  des  récits  scandaleux  dans  les  journaux;  sui- 
ranl  rbonorabic  membre,  les  journaux  ne  pourroicnt  5C  servir  de  let- 
tres èaitial  es  dans  le  narré  (fes  faits  qu'ils  rapporknl.  Le  premier  pa- 
fagraphe  est  adopté.  Le  second  devient  le  sujet  J'une  vive  di'ciis- 
flOB.  Enfin  M.  Leroux -DuchSlelet  le  retire*  On  remarqne  alors  que 
fia  vienide  voter  nne  addition  à  an  article  rejeté.  Cette  délibéra- 
tion né  se  liant  pas  à  an  précédent,  M.  Mesfailîcr  dcoiarâde  que  la 
dnnbre  délibère  de  nouveau  sur  Tarticle.  M.  Pardessus  combat  cette 
proposition»  en  disant  que  ce  seroit  violer  le  règlement.  M,  Jacqui- 
not  de  Pampelune  appuie  Topinion  tic  M.  Mestadicr.  M.  le  président 
est  d'avis  i|ue,  si  la  cbambre  revcnuit  sur  sa  délibération  ,  ce  seroit 
on  précédent  dangereux;  demain  on  détruiroît  ce  nui  a  été  fait  la 
teille.  Alors  M.  Jacquinot  de  Pampelune  prouo'c  une  uisposition  pour 
compléter  ramendemcnt  de  M.  Leroux  •DucLâtele t.  Cet  amendement 
est  adopté. 

On  passe  à  Tarticle  du  gouvernement ,  relatif  2i  la  responsabilité 
4ei  iioprimeurs.  Plusieurs  amendement  ont  été  proposés 'fur  cet  ar- 
tide.  éalni  de  M.  Ley  val ,  L'amendant  le  plus-,  est  le  premiér  en  dis* 
caadM.  M.  de.-Berbis  fait  observer  que  ramendement  de  M.  Leyval 
n'offre  aucune  garantie  soifisante  Si  la  société,  et  réduit  la  re«poilst« 
l'iltté  des imprlmtnrs  4  rien.  Cet  amendement  est  rejeté.  M.  Devaux 
ééveloppe  m  anendcmcnl  4|nî  remplaceroit  Tartide  propoié  par  In 


V.  de  Berbis 


phe  additionnel  qui  excite  de  vifs 
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commîsition  ;  mais  li  chambre  n*étnnt  plus  en  noail>re  povr  déllbérpr» 
la  <ii«cii«*îon  eist  renvoyée  nu  lendemain. 

Le  lo  ,  M.  Ga!lar»l-Tcrraube ,  rapporteur  de  la  commission  des  pé^ 
filions,  fait  counoîfrc  un  Mémoire  imprimé  en  ri'futuion  «les  mojen« 
iVctécution  ilii  canal  de  ^ivernois,  que  le  siror  Tenaille  Dulac  a 
•dre«fé>^l»  tli«»llre«  Oa  qtfUiui*  le  teoeei  4^  Mémowt  à  lelai-j 
mire  de  llalérlevf  • 

Le  f^yr  B€tiMM,'kPm»^émà&ùât  la  supprenioa  de  la  rélrilMHi 
Uon  univenitaite*  fa  bien  que  les  élève»  des  petite  «éminaires  y 
foieel  ég.'>lcmrnt  a<;m{étîs.  L*ordre  dn  jonr  eit  adopté,  malgré  les  ré-. 
clamations  de  M.  Mccliin,      aiirott  tooIu  le^venvoi  ji4i«*lcai»nt»lre 
des  anairet  ecclésiastiques. 

M*  Sp|i»  dei^erTant  de  la  paroisse  de  Matsirc  (Marne),  9e  plaint  de 
la  non  eaêcviion  des  lois  cl  règlement  qui  cs-donneDi  qae'let  cabe-i 
vet«  et  ealiit  de  ^iU^rte  reioil  lermérlft  dmeadMel  Me»,  fmi^mÈi 
Teffee  divia.  n  deSMinde  <nic  les  gardet^eiiMnpétpef  seîesl  «b«r|éa  «le 
cette  pottre..  M.  Pérou  pretead  fne  le.  pétitionnaire  n*est  pes  fondé 
dan»  sa  deipendob  La  cbambfe  teoTQÎe  le  pétiiioa  à  M«:lajpÙMilt<e 
de  l'intérieur. 

Le  jieur  Benoîl  Mnillard,  à  Paris,  demande  des  lois  très- sévères 
contre  toutes  ips  loges  de  franc-maçonnerie  et  autres  associations  se- 
crètes ,  sous  qnclqjuc ^énomioAtiou  qu'elles  soient^  connues^  On  adopte 
Tordre  du  jour.   ,    •   „     .  .  * 

M.  Pescordcf  leit  an  rapport  aa  neia  de  la  comniMiîoa  chargée  de 
resamen  du  projet  de  loi  tendant  k  antoriier  le  irîlle  d]ingo«iieBie  à 
emprunter  i.aS.ooo  fr. ,  pour  subvenir  aux  dépenses  de  divers  travau% 
Ce  rapport  est  snrvi  de  celai  de  M.  de  Sussy,  rapporteur  de  la  com- 
nistion  chargée  de  Tezamen  (iu  projet  de  loi  tendant  k  autoriser  le 
département  du  Cher  k  s'imposer  cxtraordinaircment  pour  hàtcr  les 
travaux  du  cadastre.  MM.  les  rapporteurs  concluent  à  l'adoption  de 
ces  projets  de  loi ,  dont  la  discussion  est  renvoyée  après  celle  du  pro- 
jet de  loi  de  le  traite  dei  aoîrt. 

On  ve|Mrend  le  discusiion  lalr  ramendeneat  de  M.  Derans»  rdatif 
à  rarticlé     du  projet  de  loi  sar  la  presM.  M.  B.  Constant  prétend 
4{oe,     est  fadle  de  prendre  d^  mesures  oppremiTes  contre  les  écrl> 
vains»  il  n'en  est  pas  de  même  contre  les  imprimeurs.  Vingt  profes- 
sions dépendantes  de  celles  de  l'imprimeur,  tout  k  coup  suspendues 
après  une  condamnation,  méritent  qu'on  y  pense.  M.  Boin  déve- 
loppe un  sous-amendement,  qui  est  rejeté  par  la  chambre,  aussi  bien 
que  l'amendement.  M.  Pardessus  propose  d'ajouter  les  mots  de  non-  • 
pérhdiquet,  a6n  de  rettieiadre  la  responeabiiité' des  imprimeurs. 
Adopté.  M.  de  Barosse  demande  one  le  paragraphe  ajouté  par  le 
commission  se  termine  eiatt  :  m  leait  écrit  est  composé  de  pnia  de 
vingt  feuillefw  »  M«  Hay  propose  de  fixer  k  dix  le  nomWe  dca teilles. 
M.  de  Se^maisons  soutii  nt  l'amendement  de  M.  Burosi»e  ,  parce  qu'il 
est  le  complément  de  l'article  i***^  de  la  loi.  M.  Hyde  de  Neaviile  le 
combat,  et  soutient  la  rédaction  de  la  commission, 

M,  le  ministre  de  l'intérieur  donne  de.s  explications  sur  les  motîffi 
<|ui  <^nt  déterminé  le  gouvcrnenieot  à  deouindcr  la  responsabilité  de» 
imprimeurs.  Cette  disposition  n*est  pas  nouvelle  »  elle  ect  lirce  du 
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«MtMUBOD.  S.  Exç.  examine  eDsuite  le»  amendemeDS  de  la  çoa|- 
I  ■Mil,  d  devi^de  U  rejet  àm  dernier  paragraplie  de  le  commii- 

lion. 

M.  Pardessus  appuie  l'ain  en  dément  de  la  commission  ,  et  cit<»,  ponr 
tortiéerson  opinion,  plusieurs  exemples  tî'ouvrages  qui,  avant  la  ré- 
fùiaùcD f  a\ Oient  clé  approuvi^s  e  t  msuitc  couc]aranc9.  M.  le  gardç- 
da-ictanx  parie  dans  le  même  sens  que  M.  le  minislre  de  l'inlérifur. 
S-  ixc.  Icruiinc  eu  rétaLlissânt  un  passage  (|uVUe  ovoit  cité  de  M.  de 
JUMinbcs,  et  qa*un  journal  m  étrangieMBt  fiUifid.  Le  nintstre  dt- 
émrmêf  «t  la  cbmJbre  repousse  la  respooaabilîlé  ci? ile  h  IVgard  des 
^mÊfBkÊê^  la  ioci|llé  B^aura  aucun^e  gaiâiilie. 

Le  MMB*anendémcnt  de  M.  Hay  est  mie  aoz  ^oîi  rejeté*  L'#* 
Beodeneot  de  M.  de  Burosse  est  adopté. 

17,  3  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  baron  Favart  de  Lan- 
§  *dc  préfente  à  lu  chambre  un  rapport  sur  le  code  forestier.  Après 
3«(4r  examiné  arec  détail  les  dispositions  du  projet  ,  il  propose  quel- 
<|iKs  ancDdemeas,  et  termine  en  déclarant  que  ce  code  sera  un  mo- 
lÉMBt  di^iie  du  règsie  de  Cbarles  X.  La  chambre  otdoime  i'imprea- 
■1  <i  la  iliilitbblioe.dtt«rappetfty  et  éédéê  qa«U  discuMMB  t*OttniHi 
■«diaroth»». 

Umâm  4m  jour  eit  Wtakm  de  la-A^ttien  snr  la  presse.  On  adopte 

ua  tarndcoieiit  de  la  commisfion,  toos-amendé  par  M.  Burosse,  «èt 

rfbftf  j  la  respAonsahi)it(5  des  imprimeurs.-  Ensuite  M.  Pardessus  pro- 
iofevn  article  additionnel  qui  n'est  adopté  qu'après  avoir  reçu  une 
icfère  amélioration  de  la  part  de  M,  Jacquinot  de  Fampelunc.  M.  Ca- 
Hmir  P«:ricr  propose  un  autre  article  additionnel  portant  que  les  li- 
knirts  cl  Jes  imprimeurs  ne  pourront  être  privés  de  leur  brevet  que 
par  UD  jugemeiit.  M.  Agicr  eoua  amende  ^  profNMitîoB  |  mais  twr  k» 
otunAfa  sie  M.  le  Biiidflte  deVÎBtdrIeisr  ^  qàî  fiilt  olisemr  qm 
la  dfiMade  de  M.  GMteiitFéfier  est  tm  ayetème  ÎMpmpIer ,  poitfttW 
fimiroit  demander  aussi  que  les  tribunaux  soient  autorisés  à  donner 
iUtbrcTct#,  et  qu*en  adoptant  Pamendement,  on  fcroit  passer  Tad- 
BJHîhirjtion  dans  les  m.ims  de  la  justice.  La  proposition  de  M.  Ca- 
-imrr  Périer ,  et  par  suite  celle  de  M.  Agier  j  sont  rejetées  à  une  forte 
oj^l^-ritc'.  '  * 

M.  (le  Bouville  présente  on  nouvel  article  additionnel  qui  n*est  ap- 
p^ji  que  par  quelques  membres  de  la  chambre.  M.  Sébastiani  vou* 
èaili|Be  la  faculté  réaerréo  an  gonveménent  de  retirée  le  broTOt  à 
«  ifilMeer  se  proasri^t  par  le  bp0  de  fis  mon  k  doter  dn  jnge^ 
■sat  définitif  ou  de  Tarrêt  de  condamnation  ;  eet  amendement  est 
rqdL  M.  le  président  donne  lecture  du  dernier  article  du  projet  du 
eoatemeriient.  H.  Benjamin  Constant  dit  que ,  dnn^  le  cour»  de  la 
^i^ca^fion ,  il  vouloit  présenter  quelques  réHexions  qui  trouvent 

eiu  leur  place  à  la  tiu  de  la  loi.  Il  <lésîreroit  donc  savoir  de  quelle 
manière  seront  traités  le.t  écrivains  qui  pourroicnt  être  condamnés, 
Tib  seront  jetés  dans  les  cachots  avec  des  assassins  et  des  forçats. 
(Mor-enires.  V 

M»  Le  garue-det-âceanz  vépond  queica  peinet  pruAioncéci  par  la 
I  IstaMeNiev  H  partes  loii  en:  vigueur,  feront  cemprtset  et  exécutées 
coBBie  le  teni  le  GodepéaaK  «  Qeica(|K|ae  aorâ-éle  condamné ,  dît  le 
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Code»  h  être  rtnfermé  dmt  noe  maiion  d«  eorredion ,  tera  em\ûo] 
h  écÊ  Uf^ywûx  dt  son  choix.  »  VoWh  la  disposition  légale;  «Ile  i*« 
cxécvtëe«  die  s'exécute ,  elle  iVxécutrra  toutes  les  fois  que  des  ji 
gWweWT  de  condamnation  «inront  été  prononcés  nar  cfet  tribnnaux. 

On  se  prépare  &  voter  nu  scrutin  lecret  8ur  l'ensemble  de  la  lo 
lorsque  M.  de  Leyval  demande  qu'on  fasse  lecture  de  toui  lesarlicl 
de  I.T  loi;  la  chambre,  consultée  par  M.  le  président,  décida  que 
lecture  n'aura  pas  lieu.  Alors  on  procède  k  Tappel  nominal  et  ^ 
scrutin ,  dont  M.  le  président  prodame  le  rëtoltfet  un  peo  aprè 
Nombre  dea  TOtans  367.  Boules  blanehct  233.  Boules  noires  t^,U^ 
|orité  99  v(^x.  La  cbanifere  adopte  le  projet  de  lot. 


Nous  avons  reçu  une  lellre  à  Toccasion  du  Traité  métaphy tique  di 
dogmes,  dont  il  a  été  rtndn  compte  n»  i3tf  •  L*aoteur  parolt  ebm 
que  nom  ayons  dit  qo^il  a*étoit  jnû  êdemmmtm  opponÊianmmrà 
Me;  il  prétend  qoe  c*est ,  en  d*autres  temei.  le  traiter. dliMlifM 
Cette  indnfllion  neve  paroifc  forcée,  et  nous  doMieoa  veloatiaa  act 
h  l'auteur  que  nous  ne  croyons  point  qu'il  réunisse  les  caractères  qv 
forment  l'hérétique.  Dans  son  ouvrage  comme  dans  sa  lettre,  il  pro 
teste  de  son  attachement  à  TEgiise  ,  et  nous  avions  cité  même  cet  es 
droit  de  son  Traité, 

Quant  au  reproche  que  nous  lui  faisions  de  parler  trop  légèremen 
des  Pères  et  des  théologiens ,  Tantenr-distingue  chex  enz  l'eMcifa^ 
nent  théolociqoe  et  les  opinions,  on  explicatlona:philotophiques;  î 
féTère,  dit-n,  le  premier». mais  il  ne -se  regarde  point  obligé  d'ad 
mettre  les  secondes.  Cela  peut  être  Trai  en  général ,  mais  il  s'agit  di 
tavoir  si  Fautenr  ne  donne  pas  le  nom  d'opinions  philosophiques  à  a 
«jni  c^t  lié  plus  étroitement  avec  le  dogme.  Qu'y  a-t-il  de  plus  dogma 
tique,  par  exemj)le  ,  que  son  système  sur  reucharistie,  où  il  difiseli 
chair  de  J.-C.  en  deux? 

Pour  cet  article  sur  Teucharistie  ,  et  pour  celui  sur  le  péché  origi 
nel ,  noQs  otiods  dté  deox  passagca  esses  longs  du  Km:  toetefoî 
reateor  préfend.  qu*îl  faut  lire  les  chapiirea  en  entier  ponr  bien  {ofe 
de  sa  doctrine.  Comme  il  nons  est  impossible  de  transcrire  dans  a 
|oomal  deux  chapitrci  d*on  onmge ,  nom  femmes  obligé  de  tenioye 
au  Traité  même. 

L'autf  nr  ne  fait ,  au  fond  ,  que  reproduire  dans  sa  lettre  les  asîcr 
tioBS  de  son  livre,  sans  y  ajouter  aucune  preuve.  Nous  croyons  î 
pureté  de  ses  intentions  et  à  la  sincérité  de  son  zèle,  et  c'est  dan 
son  intérêt  même  que  nous. répugnons  à  insérer  une  lettre  qui  né 
eessitcroit  de  notre  part  des  notes  et  des  observetiont.deot  peut-èirt 
il  serolt  autsi  mécontent  que  du  premier  article. 

Enfîn,  il  doit  nous  aavoir  d'autant  plus  de  gré  d*afioir  faitmenlioi 
de  sa  lettre ,  que  nous  étions  en  droit  de  la  regarder  comme  non  aie 
nue.  Il  ne  l'a  point  signée  de  son  nom  véritable;  or,  on  ne  demandi 
point  de  réparations  avec  un  faux  nom  ,  et  r/e  la  Marne  est  un  être  *1< 
raison  qui  n'est  point  reccvable  à  former  une  plainte  )uridique.  Toute 
fois  nous  aTons  cru^  devoir  parler  de  la  réclamation ,  pour  montrei 
l'esprit  de  modération  et  d*iffipartialité  qui  nous  dirige. 
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I  Ce  Tolume  comprend ,  comme  à  l'ordinaire, 
cwir  de  Rome  et  celui  de  tous  les  diocèses  de  France  ;  on  y 
donne  les  noms  des  archevêques  et  évéques,  des  grands-TÏ- 
ciictft,  de»  chanoines ,  des  curét,  dei  directeurs  dA  aënùnai- 
10,  et  OD  remarque  les  changemens  qui  ont  pu  avoir  lÎM 
êofam  l'aonée  précédente.  Ou  iodîque  les  divers  établisse- 
sens  fbmës  dans  les  diocèses,  et  on  fait  coonoltre  le clei^ 
4i  la  cour»  celui  des  bissions ,  celui  des  diffi£rentet  colonies , 
\moÊam6oim  militaires,  tic. 

Deux  parties  nous  ont  para  surtout  offrir  quelque  inlârét 
dans  ce  yolumc  ;  c'est  d'abord  le  tableau  des  lois  et  ordon- 
ntoces  rendues  en  1836  sur  les  affaires  ecclésiastiques^  Nous 
en  mentionnerons  quelques-unes.  Une  ordonnance  du 
16  février  est  relative  à  Taffaire  de  M.  TabbéSimil,  dont 
quelques  journaux  ont  parlé,  et  sur  laquelle  nous  avions 
cru  devoir  garder  le  silence;  on  nous  avoit  communiqué  un 
mémoire  de  cet  ecclésiastique  qui  réclamoit  contre  la  nomi- 
nation de  son  successeur  a  la  cure  de  Sainte-  Perpétue  de 
Wnaiii  Lt  oonseîi  d'£tat  a  rejeté  sa  requête ,  se  fondant  sur 
et  qu'on  ne  pouvoit  appeler  comme  d'abus  des  actes  de 
raotorîté  rojaie.  M.  l'abbé  Simil  est  employé  aujourd'lnii 
dans  le  diocèse  de  Paris.  Une  autre  ordonnance  du  19  avril 
aulesise  la  viUe  de  Strtsbourg  à  acquérir  du  sieur  llaieoco , 
Mjennant  70,000  fr. ,  l'église  de  Stp-Louis ,  pour  la  rendre 
an  culte  catholique  ;  un  don  de  ao,ooo  fr.  a  été  offert  pour 
eeU  à  la  ville,  le  reste  sera  payé  soit  sur  les  revenus  de  la 
ville ,  soit  sur  les  fonds  généraux  du  ministère.  Une  ordon- 
nante du  8  mai  est  relative  à  la  répartition  de  676  nouvelles 
boiiiNes  à  créer  dans  les  séminaires  diocésains.  Une  décision 
du  Roi ,  du  i4  mai ,  accorde  aux  missionnaires  d'Alger  un 
annuel  de  aSoo  b.  sur  le  budget  du  ministère  des 


il)  Un  gros  vol.  in  -  isi,  prix,  5  fr.  et  6  fr.  25  c.  franc  de  port. 
A  Paris,  chez  Giiyot  et  Scrihe;  et  à  la  librairie  ccclcsiaitiqoe  il*Adf. 
UCiere  ei  compagnie,  au  burcati  de  ce  journal. 

Tomé  Lf,  I/Amidê  la  BeOgiomoidu  Jku\  H 
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affaires  mJAîastiqu^,  et  autant  sur  I9  budget  det  aflhU 

<^   létrangèros.  Par  une  ordonnance  du  i4  juin,  H.  le  prA 
de  la  Seine  c&t  autorise  à  acquérir,  pour  le  compte  de  l'Etal 
^     une  maison  ,  rue  de  Sèvres,  n**  03  ,  pour  le  prix  de  200,000  f. 
».  >rett€  maison  sera  remise  à  la  congrégation  des  prêtres  de  I 
^lâàion,  cl  servira  à  compléter  leur  établissement  central 
le  pcixen  sera  payé,  moitié  par  la  maison  du  Roi,  et  Tau 
•Ire  rooitiéfar.le  ministèie  de  la  marine  et  celui  des  affaiff^ 
«Molrfnaetiqacs.  Précédemment  la  dotation  de  cet  dtaWiwf 
naMnt  avoit  été  portée  k  1 5,aoo  fr* 

Dmoù  ddoifiiNi^d»  Boi,  du  1 9  juilleft,  antoriseat  M.  l'é* 
vêfiied'HenBafolk  à  pa]Mr*s«r  les  fends  dè  son  miiûsliif , 
'1*  Bo^oon fr.  pour  Tacquisition  d'un  hAlel delà  préfeotati 
.àNevers;  cet  hôtel  étoit  auparavant  à  révêcbé  qui  est  rrndî) 
t  à  sa  destination  ;  s®  i5o,ooo  fr.  pour  construire  un  l.ôtel  de 
.Ja  préfecture,  à  Ajaccio,  afin  de  rendre  à  leur  destinahufl 
les  ijàtimens  du  séminaire  qui  servent  en  même  temps  poui 
!  riiabitaiion  de  révêcjue.  M.  Tévéque  de  Versailles  est  au 
torisc,  par  une  ordonnance  du  27  ao4t,  à  former  ui)< 
«ideuattèm  dcoke  eodésiasiique  à  Mantes,  et  à  a|:heterdaii] 
i4setlie  ville  une  maison  du  jpnx^de  5o/Ooo  fr. ,  prix  d^a^ 

•  liaé  eu  nartie  par  des  dops  vdkmtaires.  Par  ordonnancé  du 
16  odoWe,  M.  i'ëvéqued'Angouléme  est  autorisé  ëgaleraeoi 

'  à £»iner  mnm  4immàm»4Qck  ecol^iastique  à  la  Bockefioia- 
«Bauld,  dans  rancien  conTent  des  Cames,  qui  tua  est  ciiê 
.pasla^lle. 

■On  a  inséré  dans  cette  partie  du  volume  les  discours  pie* 
nonces  par  M.  Févêquc  d'Hennopolis,  les  25  ,  26  et  37  mai, 

*k  l'occasion  du  budget,  et  un  autre  discours  prononcé  à  la 
chambre  des  pairs,  le  4  juillet.  On  y  a  rapporté  aussi  toutes 
les  autorisations  accordées  a  des  congrégations  religieuses. 
*  De  |il«s,  on  tiouvc  à  la  ûn  du  volume  le  tableau  des  con- 

.srégatious  et  communautés  autonsées  en  exécutÎM  de  la 
loi  du>a4  mai  1826;  ce  tablean  indiane  la  nature  de  ces 

•dlafaUMBèinens^  4e>lîeu  où  ils  sont  situes,  et  la  date  deToi^ 
éannanoe.  U  oompieod  i58  eongrégations  on  eèamunaa 

*  tir  de-femmes,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  noms. 

•On  se  rappelle  qu'au  moment  où  la  loi  fut  pr^nttfe  aux 
cbambret»,  le  ministre  annonça  Texistence  de  1886  maisom 
dont  i533  autorisées  définitivement,  et  553  en  demande 
d'autorisation.  £0  annonçant  que  les  autorisations  mefi" 
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ti^Niséei  tu  tilMiiin  d-dcms  10  r|f  pôrtaafent  à  ces  Sfti  dbl- 
imiks,  if  mteioil  encom  à  statuer  tar  igS  ^ahlitifpnefya. 
I  Mpipd^ndaiDQient  des  1886  nudioas  exiitaiil  en  iSi^ 
iMiotonsafjoo  oti  en  iollieitant  uoef  on  cMiploit  taoôtp 
Mie  royaume,  à  cette  ëpoque,  368  maisont  ferméct  ep 
lirtn de  divers  d^rets  d'autorisation  provisoire,  et  qui  ne 
sVbient  point  pourvues  en  demande  d'autorisation  défini- 
tiff.  n  exiiitoit  donc  de  droit  ou  de  fait,  avant  la  restaura- 
tkffi)  2224  congrégations  ou  conrmunautëi,  qui  s*ëtoient 
^rablies  dans  l'espace  de  douze  ans.  Depuis  i8i4)  i^  s'^t 
établi  qu'environ  600  nouveiles  maifons;  et  qui  montre 
tvec  combien  pefui  de  réflexion  qudqnctjoiiroauxximtcrië 
^  b  France  ae  couTioît  de  monartèras,  pjaitfu'ilf  te  mnkr 
Iflient  bics  noiiiii  aujourd'hui  ijue'fput  Bfioaaâaif|k  U  .jr 
iiNtdone  en  tout,  au  1^  janvier  demiafi  tÈAB^mmuonB^ 
j"it  1691  autorités  définitiyemieDt,  et  iiSS^  anxqueUei 
Nvront  l'applicjuer  successÎTement  les  dispositions  deU 
Udoaé  mai  1825.  Tel  est  le  résultat  curieux  du  tableau 
F^Knté  par  l'éditeur  de  VAlinanack  dt^  clergé,  h»  i^pi^bre 
tûUl  des  religieuses  est  de  2o,g43. 

Ce  volume  comprend  encore  un  extrait  du  budget  du 
dergé,  avec  l'indication  exacte  des  diverses  dépenses,  des 
triitemensy  des  indemnités,  des  seoouis}  cet. ctft  nonti 
1827  à  la  somme  de  5a,55S,ooo  fr. 
u  tableau  du  peisonnek  du  clergé  s'éloigne  peu  deesUtt 
^  IWe  danièrç,  que  nous  «rons  eilé  n^    1^  L9  niomr  ' 

<ict prêtres  répuléinéoeMires  pour  Jessrnài  d/ilfualfls 
^jocàaest  de  5ay4iS;  celui  des  prêtres  en  a^vilé  dU'seï^- 
.VKtsit  de  36y  106  ;  ce  seroit  donc  16,309  qui  manquenoient 

pour  les  besoins.  Le  nombre  des  prêtres  au-dessus  df 
v|os  est  de  1 3,909  ;  celui  des  prêtres  âkéd  et  iiiilrincs,  non 
•■■tptibles  d'emploi,  est  de  celui  des  piètres  em- 

es  morts  pendant  l'année  est  de  JsaS.  Les  ordinations 
pendant  Tannée  ont  été  de  1706  prêtres,  i3o6  diacres  et 

sous-diacres.  Le  nombre  des  étudians  en  théologie,  « 
^^iles  séminaires,  est  de  8676»     celui  de»  étudiant 
^(ûioiophie,  de  35'}o.  De  ^us,  it  jr  a  diuis  lespelib  séoMr 
^rcs  10,675  étudians  de  toutes  cuises;  dans  les  collèges, 

st  ehes  les  curdi,  aa4i  ;  maif  ors  deux  derniàies  âa#r 

plantent  encore  qu*ii|De  rewwyiros  bien  éoïfp^  ol 
^^certaioe.  Le^  je^Des  gens  même  qui  9p  trp^aotd«i||^ 
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1m  ftXiU  tëminaires  ne  donnent  pas  tous  des  espérances  Ton 
dëes  pour  le  sacerdoce,  et  on  sait  que,  dans  plusieurs  de  ca 
^tablissemeàKy  un  certain  \iombre  des  élèves  y  ou  ne  se  des^ 
tiiient  pas  au  clergé^  ou  prendront  une  autre  carrière  au 
sortir  de  leurs  études» 


KoME.  Le  souverain  pontife  a  eu  égard  aux  instantes 
prières  des  quatre  archevêques  d'Irlande,  qui  lui  avoient 
été  transmises  par  rintermcuiare  de  M.  Michel  Biake,  grand- 
vicaire  de  Dublin,  envoyé  par  les  prélats  pour  cet  efFet. 
S.  S.  ,  par  son  bref  du  i4  février  de  l*année  dernière,  a  ac- 
cordé le  rétablissement  du  collège  irlandais ^  qui  avoit  ce&»é 
d'exister  depuis  plusieurs  années  par  suite  des  précédentes 
)févolnti6ns,  et  a  intme  affecté  à  ce  collège  un  local  plus 
vaste  et  plus  commode ^  appartenant  autrefois  à  la  province 
d'Ombrie,  et  situé  sur  la  place  Sainte-Lucie.  M.  Blake  a  ët^ 
iiômmé,  par  le  môme  bref|  recteur  du  collège  que  S.  S*  â 

Eacé  sous  la  protection  de  M.  le  cardinal  BeKaszolt.  Toute 
tnntfe  a  éii  employée  à  faire,  dans  ce  local,  les  répara»- 
tîons  et  améliorations  nécessaires,  et  des  élèves  étant  arri- 
ves d'Irlande,  M.  le  raniinal  Bertazzoli  a  indique'  le  8  fé- 
vrier pour  prendre  possession  de  rélablissctuent.  S.  Em.  s'y 
rendit  ce  jonr-ià;  plusieurs  prélats  et  religieux  éloierit  réu- 
nis dans  la  chapelle,  qui  avoit  été  ('legamment  réparée, 
S.  Ein. ,  après  une  eourle  prière,  prononça  un  discours  la- 
tin sur  les  avantaf^es  de  ce  collège  pour  le  bien  de  la  reli^ 
gton.  Ce  discours  fut  suivi  du  Te  Deum,  après  quoi  S.  Em.  , 
ainsi  que  M.  le  cardinal  Capeliari ,  visitèrent  tout  le  local^ 
qu'il»  trouvèrent  bien  réparë  et  embelli  par  les  soins  du  rec«» 
leur  et  par  les  dons  des  quatre  archevêques  d'Irlande.  On  a 
pu  tioQ-seiilemeirt  fournir  aux  dépenses  faites,  mais  encore 
suppléer  aux  pertes  que  le  collège  essuyé  dans  ses  reve- 
nus. Detix' évêqués  anglais,  M.  Haines  et  M/ Pattersôti , 
ipOadjutcurs,  l'un  du  vicaire  apostolique  du  district  de 
rOuest,  l'autre  du  vicaire  apostolique  d'Edimbourg,  ac- 
eompagnoient  LL.  EE.  Ce  collège  a  pour  objet  de  favori- 
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1er  de  jeunes,  irlandais  douéâ  d'hcureuâes  dispoëitions,  que 
oQi  terminé  leurs  études  et  reçu  au  moins  le  sou&^diaconat, 
tt  qui  viendront  se  perfectionner  dans  les  sciences  ecclésias-  . 
iiqi«e>.  Vis  passeront  trois  ans  dans  le  collège,  et  y  seront 
entièrement  défrayés.  On  y  recevra,  en  outre,  quelques 
jeunes  gens  moins  âgés,  (]ui  voudront  GOiumenccr  le  cours 
ordinaire  de  philosophie  et  de  théologie  ^  pourvu  qu'Us  ap- 
portent  des  njMDommandatioos  de  ittti%  évoques,-  et  que  leuas 
dépeiises  dans  le  collège  soieot  pajte,  ou  par  quelquesi  fou- 
deiiomàee  dcneiD»  ou  parJé  moyeu  de  penaioos*  je«i^ 
mm  gna  qui  se  tiouTeot  aujouidfhui  daua  le  collège  appar- 
tieuMttt  a  Tune  ou  à  Tautie.de  cesideux  claisab.'  • 

—  Le  iS  février,  le  saint  Père  a  assisté  à  une  séance  de 
la  coDgiégation  des  Rits,  pour  une  cause  de  canonisation; 
on  j  a  discute  les  vertus  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  le 
Père  Ignace  de  Sainte- Agathe,  prêtre,  profès  de  Tordre  des  ^ 
Capucins,  né  le  5  juin  1686,  et  mort  le  22  septembre  1770 
dans  le  couvent  de  son  institut,  à  Turin.  M.  le  cardinal 
Micara  est  postulateur  de  la  cause^  et  M.  l'avocat  Bmatini^ 
déenem»     *  ' 

—  Le  souverain  pontifia  vient  de  faire  réparer  encore  Vir 
||iit  de  Ste-Marîe  ai  monU  êonio;  elle  étoit  abandonnée  par> 
suite  dcsderoiers  orages,  et  towboit'enxuines.  Le.tréioriet- 
$tnénï  a  eu  Tordre  de  la  restauier;  la .  coupole^  le  toit,  iea 
■Mffdhesi  tes  pintes,  les  fentoea,  tout  a  été  téplivé;  Tiielé- 
iknr  da  f^Mae  a  aussi  été  déporé.  L'^gMse  a  étéeujrealek 
a  ISfwfer,  et  on  y  a  transféré  le  chapitre  de  Ste-Marie  r^gina 
c€êUj  qui  occupoit  l'église  petite  et  incommode  de  Ste-Lucie. 
Le  18  février,  le  saiui  Père  s'y  est  rendu  sans  être  attendu, 
a  entendu  la  messe,  et  a  examiné  les  travaux  et  embeUis»»- 
men»  qui  ont  été  ia^ts.  .  •  . 

—  Les  prières  des  quarante  heures  qui  ont  lieu  dans  Iqs 
dix  derniers  jours  du  carnaval ,  ont  attiré  un  grand. nombre 
de  fidèles.  Le  dimanche  de  la  Sesagésioie,  &  S.  se  rendit  à 
1  église  de  Ste-Marie  in  portico.^  et  ensuite  au  coUèae  des  le- 
landais,  nouvellement  rétabli; Gomme on  l'a  vu.  Leiuudi  19» 
le  saint  Père.  Tisita  la  pieuse  .maison .  d>exeieioes .  spiiituiala 
éIsMie  sur  le  moni  Janiculé ,  par.  M-  Piatli ,  archevêque  de 
Tfébîsoode ,  sous  le  .titre  de  liea-de.  retraité  de  la  isaiiile 
Vierge.  S.  S.  fut  charmée  de ,  IVidte  .cjui  régime  dan#,ce  lieu 
àt  prières,  et  alla  ensuite  adorer  le  saint  sacrement  à  l'oiUr 


Digitizeci  by  Google 


(  .5o  } 

dit  U  messe  dans  la  chapelle  de  Saint-Dmn inique,  et  nrtftiti 
KHcadtfmie  ecclésiastique  qui  en  est  voisine.  Le  jeudi,  eïU 
aHâ  au  mont-de-piëté  et  en  cxamÎDa  toutes  les  parlies»  et 
entendit  encuite  fa  messe  k  St-Laurent  in  Damaso. 

Paris.  Les  pieuses  associations  sont  )c  meilleur  moyen  de 
•perpétuer  et  de  soutenir  les  heureux  résultats  des  missions*, 
msêr  les  missioMairef  ont-ils  aotn ,  à  U  suite  de  leurs  cxer- 
lAitty  4'élaMir>  ^pMlqn*une  dm  «MdaAÎMf  de  piëK  »  et  ks 
-fMMit  «fiooimgtnt  de  telles  ocuTraa,  qui  «ml  ^ur  ewk 
une  acmrce  4^  wimkÊâàm».  Ainsi ,  noua  cvdiiè  établir 
^t»  M||liie4»  Bim»^lfcantte>  i  Pim,  OMéaioèifttion  de 
pHMii'M  4fkmu9m  d«  mAmmamtéaif  et  oMé  «Meià^ 
tMMTy  im(t  n9mm$0ùt  fmrlé  T^mn^mn  foii»  ifêMékMdfié  I 
d'autres  églises.  Le  mi»tonnaTre  publia  même  y  k  ce  sujet  y 
^n  livre  que  nous  avons  annoncé  n***  86 1 ,  88 f  et  1087 ,  et 
^ui  e^  rédigé  avec  âdtant  de  goût  que  de  piété.  Il  a  encore 
récemment  formé  Tassociation  dans  plusieurs  villes;  après 
les  retraites  ecclésiastiques  d'Avignon  ,  deVi viens  et  dé  Nîmes , 
qu'ttt  don néet  l'année  dernière,  il  a  dirigé,  dans  une  des 

Kroi^ses  priBoi|iales  d'Aix,  une  suite  d'exercices,  qui  odt 
f  terminés  par  tîétihliiiÉMiPt  de  rifiaociifiM  du  Smt- 
4hM#eaiem.  Cette  assoeiâtion  a  élëauloriiée'pàr'iiiie  ordmi^ 
«ÉMë  Ab^  M;  rafohevéqàe  d^Acs,  ta  dâte  dtl  Jfl  ^ololMdtf- 
ékr)  iMMÎdénttt,  dit  le  pidU^t,  tes  graodâ  «^titagaé  ^tn 
Jéèbmm riMum  d»  Mlle  «noe&cttoii ,  ti  avant  ^rd  ««  tom 
dcw  â  élrf«tpri»d  pÊtM.iM,  enré  d«  Sfelnt^éi^Hè, 
«  wii^irfllè)  «ma  drigeons  t^naociâlfott  dtna  cette  église, 
éteo  établièK>ns  M.  le  curé  directeur.  Le  prélat  trace  ensuite 
les  r^les  générales  de  l'a&sociation  ,  qui  continue  à  faire  du 
bien.  Le  même  missionnaire  a  établi  quelque  chose  de  sem- 
blabte  dans  la  paroisse  de  St-Nicier  à  Lyon ,  k  la  suite  des 
exercices  qui  j  ont  eu  lieu  cet  iiiver  pour  le  jubilé.  It  èxis- 
tôit  autrefois  dans  cette  égiiiie  une  conIVérie  de  Notre-Dame 
de  grâces,  6n  Ta  rekfvde>  etcUe  a'est  trouvée  ti^  nombreux 
téii  jpM  de  teaf»;  I^et  awoeiés  se  |Mflagent  eil  sectibns  et  di* 


A  fcnwe  d»  dx  aisiioiia.  Il  r  a  aujiMitd'iMi  ptuftde 
'rti  MiMbi,  Umt  iftokméi  que  d»  ftmÉiët)  crtleiHel  ie 
dMMt« ctoi^iMiil^  !•  r^lMMt,  qfui  M ill^Më,  e^ 
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pliqne  quelles  sopt  lei  fimctioiis  de  ctiacniie.  Poor  imilctiier 
MMiéilkipiHMiM-M'eHtsMt  h  wkêwmmi»  it  wnr 
iliifcllimi  ebioiM  nfdii  des  mUeM  q«i  -<iiomNiit.l6i  vt^èm 


ebicpM  nfdii  des  mUeli  qw  iiiomNiil'.M  priMi 

qui  édwmsî'  les  oeeo^  «tt^  ce  ' 

crK>i>.  Ainsi,  chaqrte  mois  a  sa  pratique  parlioulière;  outre 
celle  qui  est  relative  à  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  grâces, 
le  billet  en  renferme  une  en  Tlionneur  du  saint  sacrement  , 
et  une  en  l'honneur  des  douce  apôtres.  Le  jeudi  de  chaque 
il  y  a  une  réflexion  ou  pratique  pour  le  saint  sacre- 
\Xy  le  samedi  pour  la  sarnie  Vierge,  et  le  lundi  pour  uîi" 
apâlrse.  Oa  «appellera  toutes  ces  pratiques  le  dimaoohe 
'IrviKimm  marquée.  M.  YuiUeMie,  curé  «ie  St-Nicier  à 
IlfMâè'katuoouto  favorisé  cette*  associatiow.  Ona'e^léliré 
*^  SBeàt*dlHisiM  ëgUfela^4ei«F«ii<Mà«ionv^ 
éas  ^n)n{Mlcb  de  Vmmék(lmm\  dL^îmmJim  mt 
MgÊÊlkbm  &Mi^tLiiotï ,  il  j  adroit ibtawwy  A  mmtSt. 
wÊÊÊÊtf  but  iisÉiiyvttifiiieiit  uoe* 'afiBelatloni*iMnN§Mili  ^^Bit 
eBCoie  étahHe  dans  Téglise  des  l^if«ions«EtiaDgèresik  Paris, 
'  i^li  suite  d'une  retraite  qui  avoit  pour  but  de  remercier 
0icu  des  grâces  du  jubilé,  et  de  lui  eu  demander  la  coBti- 
BoatiCNii.  La  i*ctraite  s*est  ouverte  le  dimanche  s5  février 
au  soir,  et  a  continué  jusqu'au  4  mars;  tous  les  jours  il  y 
avoit,  le  matin  à  7  heures,  la  prière,  la  messe,  la  lecture 
•i  kaséditatioD  ;  la  loîr  à  6  heures ,  scrmoi»  pu  conférenees. 
far  liMiUtton  du  matifi  et  l'instruotiofi  du  ceir.  ^loîimt 
fittlM  fiar  M.  Tabhé  Hilaire  Aubert,  ées  miaiiMiitiffei  4e 
I^ÉÉm»  qui  aToit  «iMBë  i'Muée  émniàti^'ïm  ewwiiosB  du- 
fÉtMdiM  te  mêam  paroisse.-  Celte  seMilt  »  été  ibrtenl- 
^e',  e» eferl,  eulf^actRu ,  quelques  easmceiiihii  temer- 
yaMtt  par  leur  objet  >  yadotatîe»  de te.eioi% ,  ]»MMéers<* 
Irau  des  enfans ,  etc.  Le  dimanche  4  mars ,  il  y  U  en  ta  rora- 
muniofi  ^ncrale;  M.  révéque  de  Nanci  a  célébré  la  r*>o*iSc, 
da  fait  une  exhortation.  Le  miisionnaire  a  projeté  Taaso- 
cnition  put  le  même  pied  à  peu  près  qn'à  Saint-Nizier-  Les 
auociés  sont  par  sortions  et  divisions,  et  se  proposent  d'ho- 
*  oorer  le  saisi  sacrement  ^  la  saiiate  \  icrpe  et  Ic^  flpotres;  00 
leur  distribue,  àcieteffet,  des  hillels»  M.  le «uné des  Mis- 
^shus  KUîiiginn  'ffaet  d'Asblvr  rasmiaëou»;  eu  prévient 
^Étoi  peur  entrer  dans  Faprit  de  cette  année  saMte>  il  ne 
&Qt  pei«l''de-.idAstiseos  ptfniUss  uî  de  longues  <pfièiies>^ 
quelcfues  aspirations  éourtes,  tnais  ferveotes  peuirent  suflke»' 
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~  Un  picuK  etMVâut  prëlat  y  qui  «*éCoit  poUit  MilMMttt 
étranger  à  la  Fraoce,  vieot  de  succomber  à  une  fièvre  aÎKuë  ; 
c'est  M.  François- Marie  Bigex,  archevêque  de  Gham&ëri. 
Ce  prëlat,  né  le  a4  d«5cembre  1761 ,  à  la  Balme  deThuy,  en 
Géuevois,  diocèse  deGenève,  avoit  fait  sa  théologie  à  Paris^ 
il  passa  plusieurs  aunées  au  séminaire  St  Sulpice,  entra  en- 
suite comme  professeur  à  la  petite  communauté  de  St-N i co- 
las, fut  le     de  Sâ  licence  y  et  fut  reçu  docteur  de  'la  maiaott 
de  Navarre,  ea  1^8^.  De  retour  dans  soin  diooèiei  il  se  livm 
àTeséfcioe  du  anoistère.  A  la  lévolution,  iVm  nndît  util« 
eoit  par  AiÊium  tfcrils  qull  fnibtia>  entr'autres  |Mir  ém 
Mirtmm  rfUgieumê  qui  pentiiioieattoiiiletaiis/  «oit  par  M 
•oint  pour  rMmiaitIralim  du  diocèse*  Il  fut  noonné  graad- 
▼kaii^e  de  ClHifliMriy  à  IMpoqtGie  du  ooucordat  de  Em 
1817»  Louis  X\II1  le  destina  pour  Té vêché  d'Aire;  mais  le 
roi  de  Sardaigne  refusa  de  laisser  sortir  de  ses  Etats  un  sujet 
de  ce  mérite.  Il  le  nomma  lui-même  à  l'évéché  de  Pisnerol. 
M.  Bigex  fut  sacré  à  Turin  le  !i3  novembre  1817,  et  donna , 
le  29  juin  i8i8,  une  lettre  pastorale  dont  nous  avons  parla 
n^'  455et5o5.  Nous  avons  cité  aussi ,  a***  â85  et  Sgi  ;Un  trait 
admirable  de  la  charité  du  prélat.  Depuis,  il  fiit  traiiifiûré  k 
rarçhevéché  de  ClMOibéri  loraque  M.  Dévoies  doana  sa 
démission..  U  a'a  pa»  eu  le  temps  de  fajire  sur  ce  siège  tout 
le  bien  qu'on  pouvolt  attendre  de  son  aèle»  U  est  mort  le 
lundi  19  février,  apnée  avoir refu  les  Mcsemeoe  de  l'Eglisew 
Le  iiiot  viiAîqtte  ùd  amt  M  pourtf  la  ipeîlle  avec  pompe; 
le  dais  Aoit  soutenu  par  les  sjndîcs  et  cobseilleft  oe  ▼ille» 
et  M.  le  comte  d*Andezeno,  gouverneur  du  duché,  suivoit 
avec  son  état-major.  Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  maixii  90 
avec  tous  les  honneurs  dus  au  rang  de  l'illustre  prélat  :  mais 
la  tristesse  et  les  regrets  du  clergé  et  des  fidèles  étoient  sur- 
tout ce  qui  frappoit  le  plus  dans  cette  triste  cérémonie. 
Nous  tâcherons. de  faire  connoitre  dans  un  article  détaillé 
les  écritSi  les  travaux  et  les  serîrices  diriF^uérable  archevêque , 
et  nous  csptfroDS  que  Ton  voudra  Ueu  nous  envoyer  de  Sa** 
voie  quelques  renseignemens  sur  le  vertueux  prélat  que  ce 
pays  pleure.  Il  a  fait  son  séminaire  son  héritier,  en  ordon-* 
naut  d'appliquer  le  tien  de  ce  qu'il  laisse  pour  MtaUttse- 
ment  de  missions»  aooo  fr*  à  sa  métropole  pour  un  servies  à 
perpétuité,  et  êoo  fr«  pour  un  autre  service  dans  sa  paroisse 
^tale» 
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pABif.  S.  A-  R.  Madamk  ,  duchc«.sc  de  Horri,  vient  «IVnvoycr  aoofr. 
lOtM-pr^fcl  de  rarrouclinem^nl  de  Morlaix  (Fini«tèrcJ,  pour 
la  fenillcf  de  quatre  Jeunet  marii»  de  Roscoff  ani  ont  péri  «Um  l«t 
dernières  tempétet.  S.  A.  Rr.  â  hh  rèmeflre  une  tourne  pareille  à 
M.  W  préfet  de  k  Haute-Loire,  pittur  les  famille»  de  ee  départeolcttt 
fri  ont  le  plus  touffcrt  des  ri^eUM  de  l'hiver. 

—  Mardi  i  3  de  ce  mois,  la  cour  royale  s*e$t  occupée  du  procès  de 
M«  bainhert,  auteur  d'un  article  inliluîc  des  arrestations  arbitraires , 
laséré  dans  la  Gazette  des  tiihunaux,  et  reproduit  en  tout  ou  en  par- 
ue par  d'autres  journaux.  M«  Isambert  avoi'  été  condamné  en  première 
■itace  à  loo  fr.  d*amende ,  les  éditeur*  de  la  Gazette  dee  tribunaux 
^  det.  Mlfce  îoumanx  êhaenu' à  3o  fr/  d*aneadec.  DaM  oëtia  •»« 
£ence ,  M*  Dupin  ainé  a  perlé  la  parole  pour  H^  Ifambcrt.  La'cauit 
a  été  coDtînuée  à  huitaine.  ' 

—  Courrier  fran^is  avoît  blâmé  réléTalîou  de  M.  le  prince  de 
Ilr  bfnlobe  ^  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Ce  journal  se  fon- 
dât sur  ce  que  le  prince  n'étoit  pas  natoralûé  français.  Un  officier 
de  haut  grade  répond  au  Courrier  que  le  prince  de  Hobenlohe  a  assea 

KTé  sou  att;icnement  à  la  maison  royale  de  France  en  servant  à 
^  !>•  de  act  propres  to)ctt  août  la  bannière  de  Coudé,  et  em  mÊr 
playciit  ta  IbrluBe  entière  à  aontenir  let  malhenreax  émigrét. 

—  Par  ordonnance. royale,  M.  Laborde^Hoguez  est  nommé  préli« 
dent  à  >  collège  éleetoraLdu  ^  iiMndiaieiÉtoàiidet  Battes-Pyrénées 

qui  le  réunira  le  29  de  cê  woU  potir  procéder  ï.  la  nomioatioa .dtt  « 
tecceMenr  de  M.  Basterrècbe  à  la  chambre  dc$  députés. 

M.  le  lieutenant-général  comte  Ligcr-Bclaîr  c«t  admis  à  U  re- 
taile,  et  nommé  gouverneur  de  H  i3«  division  militaire.   '  '  • 

^Rvéeun  détachemens  du  i6«  léger  et  do  3*  tégimeut  d^irtil» 
Ma  aeaont  caibarquéf,  dana  let  preotiert  Jowrs  de' mats ,  \  Urett, 
m  h  gaharre  At  lîantaùe'g  pour  te  rendre.à  Cayenne ,  ou  ilt  Yonl 
••■r  tamî«on. 

—  Une  batterie  d*e«ai  d*an  ttouTeau  système  est' arrivée  le  n,  li 
Strasbourg,  venant  de  Vincennes.  Phnieurt  détachement  du  train 
ée  la  sarde  royale  lui  servoient  de  conduite. 

—  Une  lettre  de  M.  Eynard,  datée  de  Genève  et  insérée  dans 
fiaétan  journaux,  confirme  le  départ  de  lord  Cpchrane  pour  la 
Mee,  et  donne  oir  extrait  de  ta  lettre  d*adiéu.  S*il  renoit  a  périr, 
■  ■frBuiiiide  aux  aniia  det  Greea  ta  femme  et  tet  efalkat. 

—  Let  réfn]|féa  italient  qui  te  trouvoient  depuis  plusiemv  antféea  à« 
Btreelonne  viennent  de  recevoir  l'ordre  de  quitter  l'Etpagne. 

—  On  annonce  qu*on  frète  des  b.'itimcnt  dans  divers  ports  de  TAn- 
fietcm.-,  pour  transporter  8000  hommes  de  troupes  en  Portugal,  et 
^  divers  détachement  de  troupes  d'infanterie  ont  été  dirigés  vert 
i'Ifiaode. 

—  Toutes  les  troupes  autrichiennes  qui  étoienf  dant  le  royaume  dé 
ftplei^  cenfoménienl  aux  eonventiont  condue*  entre  let  deux  fitalt». 
M  qntté  et  raynnme  panr  rHoum»  en  Autriche. 
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—  Le  goutcrncment  'ic  Prusse  ▼icnt  de  faire  pnblier  le  jappement 
porté  par  1<>  tribunal  fupéricur  de  la  Silénie ,  «iégeant  à  Breslau, 
contre  plusieart  individus  êdaviincut  d*«Toir  fait  partie  de  lociëléi 
fêaéÊÊÊ^  lia  «ont  prc«qae  foui  coodann^  à  hiiîl  antf  d'eilipiitcHlIie- 
Bient  et  nlua*  La  {ilapatt  aoat  profeiieim  ou  élèrct  de  diffère**** 
WMvtnitéi. 

—  On  annonce  que  la  Prusse  Tient,  pnr  la  conclusion  d*un  traité 
complet  de  comnacrce  avec  la  république  du  Mexico  ,  de  reconnoître 
cet  Étal ,  et  qu'un  consul  prussien  est  déjà  parti  pour  se  rendre  à  cette 
riéfideoce.  .»    .      .  * 


CHAMBHfi  DES  PAIBS* 

•  L«  iS ,  la  «haadbNi  a  d*«lMtd  ettttiidii  Vél^e  funèbre  de  feo  M.  te 
comte  Digcon ,  prononcé  par  M.  le  eooùe  de  Ifterde^ralle.  M.  le  raaN 
4|Bit  de  Pastoret  a  fait  easnite  le  rapport  mf  le  pro)et  du  code  de  la 
juridiction  militaire.  La  chambre  à  Vwé  an  samedi  ^4  mois  l*ou- 
vertore  de  la  discussion  sur  ce  projet.  La  séance  s'est  terminée  par  la 
BominatioB  d*une  commission  ^cciale  pour  Texamen  de  la  proposi- 
tion faite  par  M.  le  marquis  d'Orvilliers,  relativement  au  perfection- 
Bement  des  routes.  Cette  commission  se  cotnpose  de  MM.  le  aa«H|nli 
d'Onrillim^  te  WceIftCe  Dode  de  Brunerie  »  le  hmn  MUinier»  WmÊh 
firii  d*HerboÉ?îlk  ei  le^eewlede  Tommi. 


CHAMUM  DBS  DivUTÉS. 

Le  1 3 ,  M.  le  baron  Leroy  propose  ^Adoption  du  projet^  d^  loi  lep» 
daat  à  aateriser  le  départeMSt  de  la  ^ipe  1  «^imposer  exlneidf- 
oaireoient»  aa  Boaa  de  le  cemmisiioii  qni  a  éU  chaifde  de i*eMMA 

de -ce  projet. 

Açrcs  cet  orateur,  MM.  de  Cîvrac  et  Mestadier,  rapporteurs  des  com* 
*  viissions  chargées  de  rexaroeo  des  projets  de  loi  tendant^  autoriser 
les  départemens  de  Maine-et-Loire  et  de  Ja  Creuse  à  s'imposer  ex» 
Iraordiuatrem^t»,  ont  successivement  la  paroU»  et  confi^luent.é^e- 
vent  à  Tadoption  des  deux  projets. 

L'ordre  du  }oiir  est  rouTettute  de  la  ^tenineii  féaérale'fiif  le  pro- 
jet de  loi  relatif  à  lar  tnltedes  aein..ll.  de  Taoblaac  appuie  le  pvo|etf 
et  déclare  que  ce  n*ett  paa  à  rimtîgâlîoii  de  i*4ii|^ierre,  comn^ 
Vû  dit ,  qne  la  France  veut  mettre  lui  tcme  à  la  traite.  M-  Devaos 
présente  des  considérations  en  faveur  du  projeL  M.  Leclerc  de  Beau- 
lieu  pense  que  la  loi  qui  défend  la  traite  des  noirs  est  suflisante  :  il 
vote  donc  contre  celle  en  discussion.  M.  Bergevîo  parle  en  faveur  de 
son  adoption.  M.  de  Courtivron  déclare  qu'il  est  impossible  que  nos 
eolonics  puissent  exister  sans  la  traite.  Les  obstacles  que  Ton  oppeit 
4  eê  trafic  le^tendent  plot eraeLStdoUi lui»  il  mil  màm^ ,  jpoor  le 
bien  de  rbumanité ,  régulariser,  perfedioaoer  la  traite  »  que.de  U.d^ 
lendre  de  maaière  à  ne  pas  la  détruire eeipplètenient. 

M.  le  ministre  de  la  marine  fait  olMOillver.-qfie  les^tispositioDs  que  ce 
projet  renferme  opt:éU.dicMei  par  la  tfemcieace  pMblijue.  S.  fitf* 
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àémoMil^  cmoite  Tiosi^ance  de  la  loi  dé^^S^el  f  aVanligë  qii^ 
l^pfnanjtc  retirera  du  projet  en  discnnioil.  ' 

i|.  Hjde  de  NeuTillc  peme  que  le  chri«5f irinismc ,  qiiî  rsl  le  vrri- 
hihie  flambeau  de  la  civilisation,  détruir.i  in<;('n<:il))cmf nt  Todieux 
commerce  de  ta  traite  des  noirs.  Il  a  cm  qu  li  rtoit  prudent  de  jeter 
«a  Toîle  de  pudeur  sur  la  plaie  la  plus  dégradautc  de  riiumanité..  Il 
iWilkiit  que  êe  ii*eil  pu  dam  son  intérêt  seul  que  l'Angleterre  a  iftoli 
iiiffrite,  ÉMkpAmecqM  m  pclitique  y ^  été  fbicée,  poornepiMe 
mttre  en  opposition  avec  tout  let  cabineb  de  l*BW'Ope.  L*o#atettt 
eoochit  kVaàop^aadu  projet  de  loi.  M.  B,  Constant  prisenle  l^f^ 
hàtMu  dea  crimes  qui  sont  la  suite  de  la  traite  des  noir^ct  examine 
enfuîte  le  projet  dr.  loi.  Il  trouve  que  le  bannissement  prononcé  contre 
ceux  qui  font  le  trafic  des  esclaves  est  une  peine  illusoire  ,  surtout  en- 
ven  les  étrt^fBfim  i  il  Toudroit  que  Ton  substituât  la  rëdusioii  au  bon- 
aîsfeaeDt. 

Le  i4  ,  la  chambre  entend  les  rapports  de  MM.  Delhorme,  de  VaU 
Im»  Cbabron  de  Solilbac,  Gilet,  sur  divers  projets  de  loi  d'an  ioUréfc 
iMal ,  présentés  par  le  ministre  de  Tintérieur  dans  la  séance  dvi9 
WiÊÊ^  U  éîtewMB  àt  et»  projets  c;s|.9xée  après  c^le  da  nrojel  ém 
M  wifatif  k  Itt  traite  dbs  iioîii«  doi\t  on  contiape  la  délibératlpfk 
Ikéi  Gérés  vote  Tadoption  pore  et  aimple  du  projet  »  à  rfscepli^ 
de  Tarticle  4  >  dont  il  demaDoe  la  suppression.  M.  ae  Martignac ,  rap* 
porteur,  résume  la  discussion,  et  combat  les  objections  présentées 
(Antre  le  ^91%^  de  loL  L'artide  amendé  par  la  commission ,  est 
adopté. 

ML  B.  Constant  propose  un  amendement  qui  isubstitueroit  la  peine 
àt  la  rtclufîon  &  celle  du  bannissement.  M.  de  Farcy  combat  cette 

jropmitinn.  M.  Casimir  Perrier 

%  projet  de  loi  ne  présente  pas 
iMMr  fmÊm  tmmiêê  dbt  éum^€m«m  qoïl 
ihttHiwi des  ceioniee.  u  ^ 

M.  le  wimtrc  de  la  marine  donne  des  détails  sur  la  composition 
êtt  eoDseilf  coloniaox  chargés  de  juger  les  délits  relatifs  à  la  traite. 
Uo  nonvrau  travail  se  prépare  sur  l'organisation  jndiciaire,  qui  sera 
iDcci.«aiDment  présenté  au  Roi;  alors  ce  ne  sera  plos  une  coqimissipR 
administrative  qui  rendra  les  jugemens.  ■  ■ 

Limeodement  de  M.  Bk  Constant  est  mis  aux  voix  cL  rejeté»  «  • 
Uféê  de  Hamlle  dé^etepp»  ihi  «MBriemtnt  qui  tend  à.0WB« 

HMr  le  peM  àm  bMMUtwmt  pevr  in  irfguieoiqi  et  I»  léllMiua 
pour  1rs  étrangen.  Ln  elnmbre ,  après  q«ieli|n«i  ohsétrelioPi  4n'  M.  d« 
kaslign^ ,  lé  twjmt:  Oû  uéppU  rartklc  a  mm  ifiscussion.  L'art.  3 
éHiae  à  M.  Devaox  Toccasion  de  présenter  un  amendement  qui 
R*eft  pas  appuyé.  L'article, est  adopté.  M.  de  Gérés  propose  la  sup- 
pttmian  de  rarticle  4  >  portant  que  les  arrêts  et  jugemeos  de  condam- 
astîoo  en  matière  de  traite  seront  insérés  dans  la  partie  oliictelte  dU 
Moniteur.  Cette  proposition  n*a  pas  de  suite.  Les  articles  5  et  6  sont 

Amremtèmkk9^UmtmoÊiûm^yr^^,7ai',  bouta» èlm- 
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.  ^  M.  le  préttdcpt  4oonit  lecture  d*ua  projet  de  loi  tendant 
nittr  le  départeménl  du  Cher  à  ê*imp9Êia,  eonibnnément  li  U  àénhé-^ 
tatioB  de  ton  eojnfeS-féBeral  fie  1836»  a  centiocs  additionnels  & 
eontnbution  foneière  pendant  six'ans,  à.  par^r  do  i*'  janvier  i8a8» 
dont  le  produit  sera  emploie  à  hâter  les  tra^aas  do' çadlanUe.  Cet  ar- 
ticle est  adopte  h  la  majorité  de,aa5  yol\  sur  aSo*   '  «. .'. 

•  Le  169  Ift-elHinibre  entend  le  rapport  de  M.  Caumont-Laforce ,  aur 
un  des  projets, de  Ici  présentés  par  M.  le  mialilrede  l'intérieur»  wmr 
latif  au  département  de  la  Haute-Garonne.  '     »    «  ' 

-  Ëninite  M.  de  la  ISocssière  développe  les  motifs  d*ane  proposition 
tommoniquée  dans  les  bureaux.  Elle  tend  à  ce  que  la  chambre 
nomme,  chaque  année,  une  commission  de  cinq  membres  chargée  de 
Tciller  sur  le  compte  q^ue  les  journaux  rendront  des  séances  de  la 
chambre.  L'orateu**  se  livre  k  «les  considt'ralioris  sévères  sur  les  joui^ 
naux;  rcliffion,  morale,  gouvernement,  pouvoir  de  1  Etat,  hofBMVt 
4et  MiftdiM,  loot'eit  uiniùé  par  eUx.  Ceit  doue  |>éor'melti!e.iui 
jleraie  à  lents  mciMQPg^  en  ce  eencenie  la  elumUre  qoe  rowi> 
tenriaiCia  propoiilloii. 

-*  M;  B.  Constant  pr^etod  qn*îl  n*y  a  de  tacnsonges  aut  dans  lef 
feuilles  salariées,  et  qoe-les  mesures  que  mopùte  'M.ée  la  Boëssièm» 
i'nsignifiaiiles  en  opparence,  sont  des  préindêsde  tyrannie.  M.  de  Sa- 
iaberry  croit  que  la  chambre  doit  prendre  en  comidération  la  pro- 
position qui  lui  est  pré^cntéc.  M.  Leclerc  de  Bcaulieu  dit  que  ce  se- 
roit  attenter  aux  droits  de  la  couronne  que  de  créer  une  espèce  de 
procureur-général  sans  son  aveu.  M.  de  Vaublanc  désire  que  la  pro- 
position soit  renvoyée  devant  une  commis^sion^  qui  en: fera  un  xap* 
port  à  le.dMMiiire.  M.  dé  Levatéière  pense  qne  la  chambre  doit  Uïm 
respecter  sa  dignité  par  aca actes*»  et  non  perdes  mi^eiis  senUeUea 
à  ceux  que  Ton  propose. 

M.  le  comte  de  Sesmaisons  parle  en  faveur  de  la  proposition,  qne 
M.  Sébastiani  combat  enfuitc.  M.  )e  ministre  des  finances  croit  que  le 
moyen  proposé  est  très- propre  à  faire  cesser  le  mensonge  et  la  iraudc 
pour  y  subiilituer  la  vérité.  M.  Labbey  de  Pompières  prt  tend  (pic  la 
commission  que  l'on  demande  avoit  été  aussi  demandét^un  t>eu  avant 
93  y  et  que  la  marche  do  gouvernement  est  la  même  qu*alors.  11  ne 
sait  ce  qui  arrivera. 

Apres  ma  discoovs  4e  M.  Casimir  Perricr  contre  k  dotore ,  et ,  par 
occasion ,  contre  hi  proposition  de  M.  do  la  Boessière,  la  chsimbre  dé- 
clare quVlle  prend  en  considr*ration  la  proposition  »  qoî  sera  inpri* 
mée,  distribuée  et  examinée  dans  les  bureaux. 

On  ^assc  à  ia  di^cus!»ion  d'un  projet  de  loi  tendant  k  autoriser  la 
Tlllc  d  Angoulênie  à  emprunter  une  somme  de  iao,ooo  fr. ,  rembour- 
sable eu  six  ans  »ur  ses  reveuus  ordinaires.  M.  Hyde  de  Neuville  de^ 
mande  noor  quelle  raison 'les  communes  empruntent  à.  5  poor.cent^ 
lorsqu'il  y  a  de  Targent  à  3  pour  cent.  M*,  de  / Villéle  fait  oUerr er 

3ue  le  trésor  emprunte  k3  ponr  cent ,  parce  qn'^il  rembourse  au  bout 
'un  mois}  mais  les  communes,  qui  ne  remboursent  qu*au  bout  de 
l»lusieurs  anliéei,  sont  obligées  d'emprunter  h  un  taux  plus  élCTéi  idO 
^ro^et  de  loi  est  adopté  à  la  majorité  de  a  16  voîx  contre  3. 
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b cause  des  catholiques  vient  encore  d'ëchouer,  pour  lâ 
▼iDjtième  fois ,  au  parlement  d'Angleterre.  Le  5  mars,  après 
lil«:ture  de  diverses  pétitions  pour  et  contre  les  catholi^ 
cuw,  m  Francis  Burdett  fît  la  motion  qu'il  avoit  annon- 
cée,  et  proposa  de  prendre  en  considération  les  lois  contre 
ift  catiioliques  pour  les  abroger;  les  circoottancesy  dit-i^^ 
MpouToîeot  être  plus  favoraUçs;  bion  des  préjugéi  tfloieiit  ' 
eCûéSy'et  les  plus  grands  bommes  de  TAngletem,  dans  les 
dmm temps,  Pilt;  Foz,  Bark«,SheridaD,Gnittaii>  ^é- 
l8Mld(édkrai'p<mr  raniancip^tioii*  L'orateur  eomptra  ea* 
«Bk la  ooadtt  tte  des  catholiques  areo  la  Wgislation  qui  pèse 
itr«B;et  ît*  réfuta  les  prétextes  allégués  par  leurs  enne- 
»».  Lord  Morpeth  appuya  la  proposition;  M.  G.  Dawson , 
w»- sécréta  ire  d'Etat,  parla  contre.  MM.  Rice,  Stuart, 
Brownlow  et  Martin  parlèrent  en  faveur  de  la  motion,  et 
M.  Moorc,  député  oran^iiste  de  Dublin,  contre.  La  séance 
fut  levée  à  une  heure  du  matin.  La  discussion  fut  reprise  le 
^  iDirs,  à  sept  heures  du  soîrysur  la  demande  de  sir  Joha 
^orporty  qui  parla  en  faveur  des  catholiques  et  de  Tasso^ 
«ttion^  réfuta  M.  Moore;  la  connolssance  qu'il  avoit,  dit- 
iti  ^l'état  de  Tlrlande,  l'aToit  convaincu  de  la  nécessité 
^icalrei*enrfin  justice  aux  catholiques.  M. -Batt  Davis 
^tOBtrè     proposition.  Lord  Elio^éUwt  auMMi  eppotf  ' 
HKiédaaiatiooa  des  catholiques ,  mais  tl  a  change  depuis 
frï  a  examiné  l'affaire  avec  attention  ;  la  justice  et  la  tran- 
«luillité  de  Thlande  demandent  également  des  modifii  ations 
anciennes  lois;  est-il  donc  nécessaire,  pour  maintenir  la 

^l'giou  protestante ,  d'opprimer  ceux  qui      suivent  une 

^  antre? 

Le  maître  des  rôles,  M.  Copley,  est  effrayé  des  préten- 
tons des  catholiques^  et  de  rcttprifqui  les  anime;  il  excuse 
U  conduite  qu'on  tint  envers  eux  sous  Elisabeth,  et  se 
pt^ot  de  l'intolérance  des  catholi^pics,  des  Jésuites,  des 
^*tfiwi  d'Irlande.  Tout  ce  discourt  a  motitré  autant  d'hu- 
^  que  d'înjustica.  M.  Plunkett  a  combattu  les  argumans 
nme  des  rMes;  il  convient  qu*il  faut  des  garantieii 
1  "^estril  juste ,  est-il  généreux  de  repousser  les  demandes 
<l'unc  partie  notable  de  la  population?  L'orateur  est  ennemi 
^tûutc  violence  y  ft  oc  conçoit  pas  quji;  1  on  maintieqne.ua 
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système  restrictif  coatra  des  millions  de  ii-ères.  M.  Peel ,  it^ 
erétaire  d'£lat  de  l'intérieur,  justifie  ce  qui  s'est  fait  à  Lim- 
fHfpi^,  ift  eelMqoA  de  là  dqctrine  catluâiqiiesiypiet  iadui- 
geiiecu.  Peut-Qf  croire I  dit-il,  qu'en  1807  m  publia^  ei^ 
ItlandfrMiiJNwf  dePieTIIi  acoo«4«»t  9m  jour»  d'inaiikn 

SepQt  à  ^%  qui  iAiKN|iieMieiilt  trai»  Ibis  les  «#«is4e  Jém^ 
larie  et  Joseph?  Hous  ne  voyous  pas  ce -que  ceû  a  de  si  ri- 
dicule,  et  assurëment  cette  pieuse  pratique  ne  compromet 
pas  la  sûreté  de  l'Angleterre.  M.  Pecl  a  fini  en  disant  qu'il 
se  faisoit  gloire  de  rester  fidèle  aux  principes  qui  ont  tou- 
jours dirigé  la  fin  du  duc  d'York.  M.  Broughaui  a  prononce 
un  discours  en  faveur  de  la  proposition,  et  M.  Goulbum  a 
parlé  dans  le  sens  opposé. 

M»  Cannioç  répond  au  maître  des  rôles,  el  explique  sa 
.pvopre  conduite  t  il  veut  que  Ton  demande  aux  catholi» 
.  .que»  des  gaïuntif»;  mais  tmle  ^qsl»  dit-ril,  la  disposîtiou.d« 
•esprits»  que,  tamÛs  que  daus  oelle  cbasolne  ou  ooua  tu- 
pro^ehe  de  ne  pas  présenter  des  gerantiee,  daus  rauHev 
on  repousse  nos  garanties  avec  méms.  Le  secrétaire  d'Etat 
cite  un  exemple  remarquable  de  la  tolérance  anglaise;  le 
secrétaire  d'£tat  du  Pape  lui  ayant  adressé  une  dépêche  oii 
il  y  avoit  une  lettre  du  Pape  pour  le  roi,  et  une  lettre  du 
cardinal  pour  lui-même,  les  jurisconsultes  anglais»  en- 
tr'autres  M.  .G}pley,  prétendirent  que  ni  le  roi  ni  lui  ne 
pou  voient  i^pondre  à  Gesiettres>  sous  peine  d'élre  mis  bois 
ta  loi  ;  et  des  geue  qui  soutiennent  de  telles  lois  perlait  enr 
ooi«  d'intolérance!  M.  Ciaumag  ia|i^eUe  ce  qui  s'esl  fpené 
eous  Pitt;  enfin  il  accuse  les  adversams  des  oatholiqMI  dV  j 
/voir  abangtf  T^tat  de  la  queslioo*  la  motion  de  sir  Fcaucis 
Bwrdeit  ne  tend  qu'à  drfdarar  que  Tétat  de  Tlrlanda  et  des 
catholiques  réclame  l'attention  de  la  chambre;  or,  qui  peut 
nicf  que  cet  état  demande  réellement  l'attention  de  la  cham- 
bre? La  chambre  actuelle  suivroit-elle  une  autre  ligne  que 
•la  précédente,  qui  a  envoyé  aux  lords  trois  bills  sur  ce 
sujet?  Après  ce  discours,  ou  est  allé  aux  voix;  il  y  a  eu 
373  voix  pour  la  motion ,  et  276  contre.  Ainsi,  la  cause  des 
jcatholiques  a  étc  rejetée;  il  y  avoit  k>n§-ismps  que  la  chaoïp  , 
bas  islavoit  été,  si  nombreuse.  La  séance  a  été  levée  i  cinq 
htmm  dm  malin.  «Ce  résultat  est  rot^et  de  longues  réflezîani 
dani  *taus«lel  joumaux  anglais,  o»  suppose  que  VéAm  aa*  j 
suyé  par  M*  Canning  pouiynit  ameoer  quelque  ehaugeoMil 
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éÊkm  Im  mÎMilèi*.  Qiilk|iMl-«iif  d#  «oi  Jouoiawmt  voulu 
imiv^rdaBtecttodiieiniiM  inirpftfltBtt  è  leandédb««tiMi 
kdMtaclIct,  ^le  Cbiw«toA»NMi  prétenil  qne,  «  m  eât  Aift 
éaéit  à  lâ  pMtfoti  de  M.  de  M ootlosier,  la  motion  de  sir 
Francis  Burdett  u'auroit  pas  echoaë.  Les  absurdités  Iti^  pli^s 
ndicuies  ne  coûtent  rieu  à  l'esprit  de  parti.  .  .  .  .  t 

D'après  ce  qui  s'est  fàssé  à  la  chambre  des  commuoei,  le 
aarquis  de  Laiisdown  a  retiré  la  motioa  qu'il  avotlaonoH- 
cir  à  la  dianilir*  dot  lords,  eo  faveur  dei  cilliottqiifli. 


Sùr  M.  êt  CWidfèimfiff. 

Wcnsi  avons  parlé  niccinctenicnt  des  derniers  inomcns  de  M.  dto 
Caolaincourt  ;  mais  nous  avons  omis  quelques  circonstances  qui  mé- 
ntent  dV-tre  recueillies.  Il  est  fort  remarquable  que  ,  dans  son  testa- 
Beat,  fait  peo  de  jours  aTant  sa  mort ,  le  maUde  sVxnrime  en  c«i 
famm  t  Oté     immt  poSm  an  m^âmet  di  la  amit;  je  dééUum  tfue  je 
mfk  ■irtrffafiwi  étninger  à  rturtêtation  de  M*  le  due  if£nghien, 
B  tA  MpqMible  de  ne  pai  être  fmpné  d'une  déclaration  si  précise 
faîte  aaa  portes  du  tombcaa;  M.  de  Caulaiocourt  Ta  répi'tt^e  dans  un 
«If'hpTî  qu'il  eut,  en  présence  de  tt'nioin",  avec  M.  l'archevêque 
de  Paru.  Je  suis,  dit-il,  victime  d'une  lion-ible  cahmiiit ;  j*ai  été 
itmni^fr  non-seuleme/it  à  la  mort,  mais  à  i'ani'station  de  M.  le  duc 
^En^hitn,  On  pèsera  ,  sans  doute  ,  ces  dernières  paroles  d'un  mou- 
Mat»  et,  en  les  rapprochant  de  la  iustitication  puhiiée  ta  1814  par 
k  éie4eVieeBee,  et  de  H  lettre  de  rempercor  Alexandre  <|ui  j  ctft 
étBt,  oa  apprendra  pentHêtre  ii  modifier  un  Jugement  rigenarna*  Il 
f^ftroit,  d  aptèflles  czpticafiont  de  M.*de  Caulaincourt.  que  sa  mis* 
ûot)  j  Strasbourg  en  1804  n*avoit  rapport  qu*a  l'agent  anglaM  Drackc* 
pt  que  la  commi:aion  relatÎTe  au  duc  d*£nghien  étoit  confiée  au  |;é-* 
ocrai  Ord rimer. 

tes  }co(iuien<i  religieux  (ju'a  niontri's  M.  de  Caulaincourt  dans  sa 
naUdie  donnent  un  nouveau  poids  à  >a  déclaration:  ces  sentimeos 
er  terat  même  pas  entièremenl  de  cette  époque.  M.  de  Caulaîn- 
eaMt  a  tooln  qaa  ïùù  s6t  que  »  loin  d'dire  ennemi  de  la  religion ,  il 
iTa^oit  point  perdu  la  foi,  et  que  sll  ne  praliqaoîf  pas  entièrement 
«tëeiroirsde  chrétien,  il  ne  les  ometloh  paa'aon'plus  toat-à-fuit.  Il 
y  a  quelques  années .  il  décida  un  de  ses  parens ,  qui  étoit  mourant,  k 
TCcouTir  a  la  religion  :  Je  suis  soldat,  lui  disoit  il;  mais  l'impiété  ^ 
eut  est  toujours  une  chose  Joit  triste ,  me  paroit  réi^oUante  au  lit  de 
ui  morL  Enfin,  des  exemples  domestiques  de  vertu  et  de  piétû  ont 
cacore  lervi  à  toucher  le  malade.  Tandis  que  quelques-uns  de  cettà 

ri  renloarnient  le  berçaient  de  J*  espoir  de  <?  oir  ta  ianlé  se  rétablir* 
Htaoïgna  dé  loi-même  le'  désir  de  toir  M;  raiebevéquet  qw  M 
•mil  montré  de  rialérél,  et  q«i  ateit  darifé  loBf -temps  inie  per- 
imntdem  ioùtta.     *  - 
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Le  prélat  s'y  rendit  te  famedi  17  février,  tt  eut  avec  le  malade  ui 
long  eotrctien.  M»  de  Caulaiocourt ,  quoique  très-foible,  avoit  alors 
loniB.aa  préiencn  d*Ciprit.  Son  étatpamt  lel,  qo*on  jugea  d«voîf 
hii  administrer  de  suite  les  sacrcmeas,  et  M*  i*archevéaoe  Toalat 

remplir  auprès  de  lui  ce  ministère.  On  eoTojra  prévenir  à  fa  paroÎM 
(Notre-Dame  de  Lorcltc),  tt  le  premier  vîcnire  apporta  le  ?aint  sacre- 
ment. M.  i*archev<?que  lit  au  malade  le?»  onction? ,  cl  lui  dnnna  le 
viatique.  Le  malade  avoit  souhaité  que  toute  sa  maison  assistât  à 
cclfe  cérémonie,  et  il  repondit  d'un  ton  ferme  à  toutes  Ici  interro- 
gations pre5criies  par  le  rituel.  Aprèi  U  cérémonie,  il  bénit  sa  fa- 
mille, lui  recommandant  d'être  fidèle  aux  devoirs  de  la  religion  «  et 
d*évilcr  surtout 9  ce  furent  ses  expressions»  le  péehé  êt  vanki* 

Tout  ces  actes  de  religion*  oui  dorèrent  plus  de  deos  henret,  pa- 
rurent avoir  plut  confié  que  fatigué  le  malade.  Il  remercia  M.  I Ar- 
chevêque ,  et  recommanda  à  ses  bontés  tout  ce  4|ot  lut  èloif  cher.  Le 
prélat  vint  le  visiter  le  dim.mchc,  et  lui  adressa  quelque  exhortation 
analogue  à  ^on  état;  il  récita  les  prières  des  agoiiisans,  et  offrit  de 
passer  la  nuit  auprès  du  lit^  mais  Tétat  du  malade  ne  permit  pas 
daccepler  celte  offre  charitable;  déjà  les  foibicsses  et  les  angoi^es, 
avant-coureurs  de  la  mort,  annonçoient  une  dissolution  prochaine. 

malade  rendit  le  dernier  aonpir  le  lundi  10 ,  an  matin  ,  latisant  à 
sa  famille  un  exemple  de  résignation  et  de  fti  qui  mérite  d*élre  si* 
fnald.an  milieu  de  tant  de  défections  affligcanles.  J'ai  bien  des 
mercimemâ  à  Jàire  à  la  Providence ,  disoit-il  environ  quinxe  joan 
arant  sa  mort;  ille  m'avoit  ouvert  autrtfoit  une  brillante  carrière, 
€t  je  l*en  ai  remerciée ^  elle  me  Va  fermée ,  je  l'en  remercia  encore. 

M.  le  duo  de  Vicence  n'avoit  (jiic  54  funille  c-t  perîiuadée 

que  le  chagrin  Ta  conduit  au  tomhe.iu.  Profondément  affcclc  de  To* 

finion  répandue  sur  s«u  compte  relativement  à  TaiTairc  de  M.  te  duc 
'Enghicn  ,  il  g^missoit  souvent  de  cette  prévention  fatale  et  eecie 
idée  le  pouriuivoit  partout.  Il  scroit  digne  du  zélé  de  quelque  ami  dt 
la  vérité  d'éclaircir  un  fait  qne  trop  de  gen«  peut-être  a  voient  ioté» 
retà  embrouiller.  Hous  n'avons  pas  assez  de  données  pour  discuter 
ici  ce  fait ,  et  nous  nous  bornerons  il  présenter  quelques  réfleaions 
en  quelque  sorte  préjudicielles. 

On  dit  dans  rarticle  Ent-hien  de  la  Biographie  des  vi^anst  que 
M.  de  Caulaincourt  était  d  une  ianiille  attachée  à  la  maison  de 
Condc  \  ur,  est-il  vraisemblable  que  Buonaparte  eût  donné  la  com- 
mission d*arréler  le  dnc  d*£nghieu  ik  nn  homme  lié  par  des  hienfaiti 
à  Uf  maison  de  Condé?  Le  caractère  connu  de  M.  Caulaincourt  eôC 
suffi  pour  ôter  II  Buonaparte  cette  idée»  s*il  Tavoit  eue.  M.  de  Cao- 
laincourt»  tel  oue  nous  le  présentent  les  contemporains,  éloit  on 
lïomme  plein  d  nonneur,  de  loyauté  et  même  de  fermeté.  Il  <5toit  un 
de  ceux  (pli  disoient  le  plus  hautement  la  vérité  à  Buonapatte,  et  on 
cite,  dans  les  AJemoirrs  de  M.  Fain,  des  lettres  de  lui  relatives  aui 
négociations  de  Châlilion,  et  qui  montrent  autant  de  courage  et  de 
frandbi'ie  <^ue  d'esprit  et  de  talent.  M.  de  Ségur,  dans  son  Ilistoirt 
de  la  campagne  dê  MttâêUt  rend  aussi  hommage  au  caractère  honora* 
hle  de  M.  de  Caulaincourt.  Est-ce  \  un  tel  homme  que  Buoonpa;te 
ae  soroit  adrewé  pour  un  guet-k-pens  ? 
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Iks  Doctrines  phiipsophûjues  sur, 
V  rapports  avec  les  fondemens 
U.  Fabbé  Gerbet  (i). 


ri 

(Pin  dw  B«*  1999  el  i3oS.  ) 

Âprif  eette  obtemlion. préliminaire,  M.  l'abbé 
Gcrbei  enite  pourfeaiil  dana  le  fond  de  k  difficvlté, 

en  exposant  les  conditions  d'une  théorie  de  la  certi- 
tade  et  le  genre  de  solution  que  comportent  les  objec- 
tioBi  contre  cette,  tbéorie;  niais  sa  réponse  n'est  pas 
cmnpte  d'équivoque.  La  deuxième  canditionrequisey 
4it-il,  page  or ,  est  que  la  connoissance  des  principes 
de  certitude  pour  chaque  individu  soit  un  fait  incon* 
testable;  or,  p,our  connoître  le  principe  de  certitude^ 
3  but  deu  choses  :  savoir  que  le  princi^  de  cer- 
tilade  est  en  telle  ou  telle  doctrine }  a*  savoir  de  plus 
f«s  tel  point  qu'il  a'agit  de  cOnnottro  est  Gonforme  à 
ce  principe.  Appliquons  ceci  au  sentiment  mcme  de 
Isalear.  Pour  parvenir  à  la  certitude  sur  une  ^ues* 
tiaD,  par  exemple  sur. l'esistence  d'une  autre  vie,  il 
lai,  que  je  sache  que  le  principe  de  certitude  eat 
diBS  le  témoignage  général,  ce  que  j'appelleroia  le 
peint  de  droit;  2*"  que  je  m'assure  encore  que  ce  té-> 
aoignage  dépose  en  faveur  de  l'existence  d'une  autre 
vie,  ce  qui  seroit  le  point  de  fait  :  or^  quand  j'accorde* 
liia  à  M.  Gerbet  que  .la.  connoissance  du  premier 
peint  par  chaque  individu. est  un  fiitt  incontestable, 
ce  qui  cependant  est  loin  d'être  vrai,  car  l'auteur  ne 
laoroit  soutenir  que  tout  le  monde  absolument  pense 
Ini,  il  resteroit  toujours  àiospliquer  la  cou- 
lées certaine  dn  point.de  £ût;  car  .fo  ne  puis  ac'* 
quérir  cette  connoissance  que  par-un  jugement  indivis 
<iuely  et  par  conséquent,  sujet  à  1  eireur^  suivaut  les 
 —     ■    ■  ' —    .  ■  ■• — 

fij  ln-8»,  prix  ,  3  fr.  A  Parif^  au  bureau  cîii  Mt'morisi* 
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ainripfi  <le  Mt  (itrlMîl.  Ainsi,  toiit  ce  qu'il  oppose 
tjjt  (»l(  igic!is,  on  pouiToit  le.  lui  opposer  à  lui- 
'itiey  lJ cela  qu'^l  aoroi^  fallu  répoudre,  au  lieu 
^ggbj^qydes  chimères ,  en  support  que  les  théo-i 
logieffirexigent  qu'on  démôntre  le  principe  'de  la  éer- 
titîtde,  comme  si  aucun  philosophe  ou  théologien  avoil 
pu  nier  qu'on  arri voit  nécessairement  à  un  point  au- 
delà  duquel  il  ne  faut  pas  vouloîi'  aller.  *       •  *  ' 

hL  VAbé  Gcrbel'cbercbe  enauite  è  explt^ei^  V-^t 
ctinnent  daiis  (Km  syalèifte  hiijte  de  fofaeWMi^Hbfe  ; 
ici  encore  on  se  croiroit  fondé  à  le  trouver  en  contra- 
diction a'vec  lui-méoie^  car  l'acte  de  foi  n'est  quun€ 
adhésion  à  la  nrison  générale;  or,  l'homme  est-il  libre 
ëadh^fQr  m  non  â  la  miaon  géBjénle?  L'essi-il  aoMAl 
l'atiteor  même  de  la  nouvelle  doctrine,  qui  dit  pàrloat 
xjue  l'homme  croit  invinciblement  à  Tautorité  géné- 
rale? L'e$t«-ily  suivant  M.  Tabbé  Geibet  lai*niéme, 
cpti  dit,  page  91 ,  que  lliommé  ne  péul  refuser 
€p^nm  vkwaiit  iea  loia  da^sa  nature  on  de  èon  ^tre-f  'Oiv 
qui  peut  concevoir  que  Thomme  soit  libre  d  aller  con^ 
txe  les  lois  de  sa  nature  ou  de  son  être? 

A  la  fin  de  ce  chapitre  4»  M.iabbé  Gerbet  piréiaaie 
nn  réanmé  de  aa  doctrine-}  à  ee  réMmé,  on  pOtuMil 
en  opposer  an  autre  plaa  eonrt  encore ,  et  aM  4eai 

ptiopositions  de  l'auteur,  on  seroit  en  droit  de  substi- 
tuer celles-ci  :  1^  la  foi  suppose  la  raison  comme  uti 
préliminaire  nécessaire,  mais  il  ne  s'euntt  pas  qu^eUc 
aiit  aa  liaaa  dana  k  vaîaofi  )  le  limeignage  généird  tfH 
aons  est  oonnii  que  par  rintermédiaire  de  noire  raison*) 
donc  l'auteur  auroit  à  résoudre  toutes  les  difficultés 
-qu'il  oraoae  aua  théologiens.  .  '  ^ 

Aprèa  ai^^ DOniidéré  la  ibi  en  général.,  M.  TubM 
Orbet.  eaandne  d«lna  son  'drapittie  6  -le  cartésiaaiiini^ 

-dans  «érin^^ports  ïiteo  la  foi  avant  J.-C;  mais  dan 
l'exposé  qu'il  fait  rie  la  philosophie  cartésienne,  i 

Sréte  aux  théologiens  des  idées  qn'^s  n  ont  jaiq^OLis  eues 
Lttcun  théologien  n*a  aouténû  que  la  foi  aux  véritéi 
de  là  «eligioii  be'-rèpeteit      aer  le  té'mèigikage  di 
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DteO|  comme  lauleur  s  amuse  aie  supposer»  p^g^  1 1 7. 
Hns  loin ,  il  affecte  de  ne  pas  entendre  çe  cfue  les  théo- 
logiens veulent  dire  quand  ils  parlent  de  rrli^ion  na- 
larelle;  j'ai  de  la  pciue  à  nie  peisnader  qu'il  i^e  sai- 
sisse pas  la  dinférence  qui  existe  entre  la  religion  naî- 
tofdle  des  déistes^  imaginée  pour  se  passer  de  la  r^- 
véiatioB»  et  la  religion  naturelle  des  théologiens^  par 
bquiUe  ils  on  tendent  seulement  qn'il  y  0  dans  la  reli- 
gion des  dogmes  et  des  précc^ptes  ([ue  uoûs  pouvons 
connoitre  par  les  seules  lumières  de  la  Vaisbii'*  Quoi 
Qu'il  en  diae^  il  n'y  a  rien  là  ^ui  mérite  d'être  relève 
«as  les'  écoles'  de  Tincrédulité,  ni  qui  en  soit  >enu. 

Dans  ses  deux  derniers  chapitres,  M.  l'abbé  Gerbet 
Inilc  de  la  foi  considérée  depuis  la  venue  de  J.-Ç. 
Ici  encore  ses  rabons  ne  s'ont  pas  toujours  décisives. 
Ainsi  il  semble  supposer^  page  1 48,  aue  la  foi  du  cli^^- 
Um baptisé  A  sa  uaissancé,  et  généralement  de  tout 
M^e,  se  forme  de  la  même  manière  que  celle  d'un 
adolte  que  Ion  veut  convertir,  tandis  que  celui-ci 
dÂl  passer  par  bien  des  degrés  que^'i^utre  n^a  poiAt  à 
Ipé^Mirir;  il  commence  ordinairement  par  dpufer 
iMl^e  croire,  jptfreîllement,  U  j  a  bien  de  la  âim* 
rence  entre  les  raisons  qui  portent  les  ignorans  où  le^ 
savans  à  croire  à  Tautorilé  de  TRglisc^  ci:s  raisous  peu- 
v€ot  êtrè  les  mêmes  quant  au  fond»  mais  elles  agi^ 
Ml  difteNement  et  suivant  la  portée  des  esprits.  Ùs 
fU^^teût  dit  daHS  le  même  endroit,  page  i4B  ,  dé 
fréicessîté  de  croire  ;i  TEglise  avant  de  croire  k  TR- 
vauile,  n'est  pas  exempt  a  éqi)ivoque^  Bossuet,  dont 
irMppuIe,  ne  rentcndoît  pas  comme  lui.  L^iUpstn* 
hiifie  paiioit  de  la  foi  divine  par  laquelle  on  croit  à 
rEvanguc  comme  inspiré,  comme  parole  de  Dieu; 
ïïiâis  souvent  on  croit  a  l'Ecriture,  considérée  humai- 
neoient,  s'il  est  permis  de  parler  ainsi,  c!est-à-dire , 
ciNi|ipitf  Monument  autlienîique  des  faits  qui  prouvent 
la  vérité  de  la  religion ,  avant  de  croira  à  TEglise  cpi)* 
iidéréc  copime  autorité  surnaturelle. 
'    '   '        '  •  •  La 
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'  •  le  ne'reviendrai  point  sur  la  conféreBceavec  Claude, 

ni  sur  le  renfort  d'objections  fourni  au  ministre  :  j^inia- 
gine  que  Bossuet  n'eût  pas  été  fort  embarrassé  pour  y 
répondre;  maia  il  se  Renferma  strictemeat  dans  la  ques- 
tton  posée,  et  ou  lai  (ait  la  grice  de  reconnottre  qu'il 
'n'eut  pas  tout-à-iail  tott.  Je  veux  cependant  relever 
ici  une  assertion  de  Tauteur;  il  semble  se  plaindre, 

Sage  i86|  qu'on  impose  à  renfjant  même  la  méthode 
e  raisonnement  pour  parvenir  à  la  foi.  Quel  théolo- 
gien a  dit  cela?  Un  entant  ne  fieiît  un  acte  de  foi  mért« 
toive  ét  certain ,  que  quand  sa  raison  est  asses  déve- 
'loppée  pour  être  en  rapport  avec  l'autorité  de  l'Eglise. 
'  Avant  ce  moment^  il  ne  doute  ^as»  n'ayant  pas  de  i*ai- 
'sons  de  douter;  il  croit,  ^oi({u11  ne  se  ren.de  pas 
Mmpte  de  sa  foi.  S'il  doute  en  ce  mommt,  ce  a  est 

S oint  l'effSel  de  la  doctrine  cartésienne ,  mais  plotAt  on 
u  défaut  d'instruction  ou  de  quelques  mauvaises  in- 
clinations. S'il  n  a  pas  asses  d'intelligence  pour  coui- 

8 rendre  parfaitement  les  raisons  de  croire  à  l'autiMrité 
e  l'Eglise  f  il  eroira  pour  des  motifs  moins  poissans , 
qui  lieront  en  rapport  avec  la  capacité  de  son  esprit. 

Quoi  qu'eu  dise  M.  Gerbet,  ]>age  199,  u'a-t-il  pas  à 
résoudre  lui-même  la  difficulté  ae  Claude ,  et  comment 
ia  résout-il?  L'individu ,  pour  faire  un  acte  de  foi,  est 
obligé  de  s'asstii^  c^ue  tel  point  est  renseignement  de 
TEglis^  ;  comme  il  n  est  pas  en  rapport  immédiat  avec 
teute  l'Eglise,  comment  peut-il  s*eu  assurer?  AvanI 
d'en  venir  là,  ne  doit-il  pas  commencer  par  douter? 
Voilà  ce  que  Claude  eût  pu  demander  à  l'auteur^  si  ce- 
lui-ci eût  été  à  la  place  de  Bossuet,  et  je  crois  qn^il  e&t 
'été  pour  le  moins  aussi  embarrassé  que  Fillustre  pré- 
lat; du  moins  ne  dil-il  rien  qui  satisfasse  clairement  i 
cette  difficulté.  Il  ne  répond  pas  mieux  en  ce  qui  con* 
cerne  le  chrétien  attaché  à  une  fausse  église.  O  aborc 
^est-il  bien  vrai  que  toute  église  hétérou03ce  protesta 
eonti^  le  principe  d'autorité?  On  ne  voit  pas  che^ 
toutes  y  chez  les  Grecs ,  par  exemple ,  de  protestation  ai 
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xnoins  notoire.  De  plus,  celui  qui  a  été  élevé  dans  une 
cttw Binpion . aéparée  de  TEglise  ne  peut  se  convertir 
^'eu  éitccrnant  la  véritable  sutorilé  de  celle  où  U 
•fok  été  Bourri;  il  fâut  donc  qu*il  juge  au'il  doit  se 
mmettre  a  l'Eglise  romaine ,  parce  qu'elle  renferme 
la  plus  grande  autorité  visible.  Voilà  donc  le  juge- 
ment individuel^  la  raison  individuelle,  et  il  n'est  pas 

Kisibie  de  fiiire  autrement ,  à  moins  de  transformer. 
OBune  en  une  e^ce  de  madiine.  . 
Nous  nous  sommes  arrêté  long-temps  sur  cet  ou- 
▼ragc,  parce  qu'il  poun  oit  en  imposer  à  plusieurs  per- 
Mnuies.  L'auteur  est  méthodic[ue  et  aerré^  il  ne  cker* 
ahe  point  à  éblouir  par  la  pompe  des  paroles  et  par 
(matiges  de  l'imagination;  il  discute  avec  plus  de 
précision  et  de  clarté  que  les  autres  partisans  de  la 
même  doctrine.  Cependant^  aufond,  son  livre  pèche 
par  la  base  en  deux  points  :  ou  bien  il  attribue  auï 
tliéologiens  et  aux  philosophes  ce*  qu'ils  n'ont  îamaia 
Hà,  ou  bien  ,  les  diflicultés  qu'il  propose  peuvent  se 
rterquer  contre  lui.  Le  premier  défaut  vient  peut- 
être  de  ce  que  Tauteur,  comme  ses  amis^  rapportant 
twt^é'  leur  idée  dominante  y  pour  ne  pàa  dire  uni- 

ri^  n'ont  pas  pris  la  peine  de  ae  mettre  assex  au  fitit 
ce  qui  se  passe  dans  les  écoles  ;  le  deuxième  pro- 
vient de  ce  que,  dans  tout  système,  l'homme  ne  per- 
cevant que  par  sa  raison  ou  son  jugement  individuel^ 
les  motiia  de  crédibilité,  ^ela  qu'ils  soient,  ou  de  l'aur 
Unité,  on  de  l'évidence ,  il  reste  tou)08va  i  expliquer 
c— iment  la  certitude  peut  ae  concilier  ev  lui  avec  la 
iaiUibilité  insé|)arable  de  notre  nature  et  démontrée 
d'ailleurs  par  1  expéi*ience«  J.  O.  S. 


MOUYELLBS  MCI.falAaTIQUM. 

Aoms.  Le  saint  Père  continue  à  visiter  plusieurs  «glises; 
»  35  février,  S.  S.  se  rendit  à  l'église  St-Paul,  et  le  ^ 
Marie  majeure,  oii  elle  pria  devant  le  saint  ;iaarcaient, 
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€iiUtidil  ia  messe  ;  elle  vibita  ensuite  les  couTeàs  de  Ten* 
iiùit  Mtm  ci  de  ia  VisitaUon.  Le  jour  die  k  Qttinquagësine i 
la  «sosgréjg^tioii  dti  nobles,  érigée  sous  le  jlîtf€  deTAssovip- 
tioB  dan#  ia  ifiaison  des  J^ile|,.a  fait  «tpoiar.ieaàinisa- 

SremcDt^  pour  les  prières  de  quarante  heuica,  /Un^  T^gUst 
e  Jésus;  19  cardinaux  dni  assisté  k  ia  messe  et  au  sermon , 
qui  a  dtë  prononco  par  le  Père  Zecchinelli.  Ce  jour-là ,  le 
~  saint  Père,  qui  étoit  a  lie  entendre  la  messe  à  Saint- Jean  de 
Latran,et  y  examiner  les  grandes  restaurations  faites  par 
son  ordre  à  la  mosaïque  de  la  tribune  et  aujt  peintures  de 
la  nef,  alla  aussi  prier  dans  l'église  de  Jésus. 

Lo  presàier  jour  de  carême,  le  Pape,  les  cardinaux  et 
^Méfàlià,9e  të^(ftirant  i  la  chapelle  Sixtiuei  uisS.  &  bénit 
ctpdres.el.les  init  sur  la  tête  ^es  a^siatailft.^Ii9  i|icise.lbt 
idi&He  par  M*  le  cardinal  Castiglione^  cpmne  yaiid-p4* 
uiteucièr^  et  le  discours  i  A  tin  prononcé  parle  PèreVentuia, 

{lipociiréur-^cnéitl  clcsHieatins.  ïie  vendredi  suivant,  S.IS., 
eà  (Àfdinaux  et  prélats  assistèrent  à  la  première  piédication 
du  carékiie,  par  M.  le  cardinal  Micara,  généra!  des  Capu- 
cins, qui  continue  avec  icle  et  talent  à  remplir  ses  fonc- 
tions de  prédicateur  apostolique.  Après  le  sermon,  le  baint 
Porc  descendit  avec  les  cardinaux  iLins  Téglise  St- Pierre, 

Ci;  y  vénérer  1^  r^^ui»  de^  ifi  iDroix,  de  1^  faee  ei data 
;e  du  Sauveur^  qui  etoient  exposées  suivant  Tulage, 

•  —  Un  édit  de  M*  le  cardinal-vicaire ,  en  date  du  :io  fé- 
,  Vrier,  contient  des  exhortations  et  des  dispositions  pour  le 

carême*  ^  S*  défeiid  dVxposer  fies  alimeiis  gras  ilans  les 
MUtii^thci  yt  tbs  marthéii,  el  rëc<tainiabde  aux  fidèles  iTob- 
«>^rVance  exiide  des  lois  dé  rEjgKsë,  Mufles  concessious  per- 
lées dans  i'indnlt.  Les  généraux  des  ordres  religieux  sont 
chargés  de  donner  les  dispenses. 

—  Il  est  arrivé  72  sapins  d'une  grande  beanté  qui  doi- 
vent servir  pour  la  restauration  de  1  église  Saint-Paul  ;  plu- 
sieurs de  cp  siipins  ont  70  paljQ^es  de, long  ^  et  viennent  de» 
forets  des  Camaldules  de  Florence;  on  a  acheté  d*eux  io84 
sapins  de  différentéft  grandeurs,  pour  la  charpente  de  ic- 
glise.  On  en  a aeheléjussî  «l^of  l£ftat  pontifical^  qui  arri- 
veront bientôt  par  le  Tibre.  On  s'occupe  avec  activité  de  la 
MhiéMidn  éé  la  Mlide  wr>  «I  le  saint  Pèré  Vnd  iè  ]^us 
%ratid  )tèië  a  Altérer  tèk  tràvaui:. 

*  I^àWà.  SI .  ï  arcbevë^uè  continue  à  Notre-lDame  ses  io&truc- 
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Hmdhnwndredi.  Le  prAit  te  propose  de  «lifvre  MiiBloirê  dé 
la  ptflsîon ,  et  d'en  tirer  des  reOexions  pieutet  il  Moihitel. 

Dins  le  précédent  exercice  /  il  avoit  parlé  de  la  det  nière 
ccae,  et  s'étoit  éteodu  sur  les  paroles  el  les  actions  du  Sau- 
veur dans  cette  mémorable  ciiconstance.  Dans  l'exercice  de 
feodredi ,  le  prélat  a  considéré  l'agonie  de  Notre-Seigneur 
iêjo^  le  jardin  de&OUvea.  Deux  choses  surtout  ont  contribué 
k  rendre  cette  agonie  plus  pénible  et  pins  douloureusç.  Toutes 
km  hBgiiliiitionft  et  toutes  les  souffranoea  de  la  passion  se  » 
«éMloient  alocs  à  Tesprit  du  Sauvear,  el  de  plus  il  voyoit 
«aMfa^DÎr  les  pMiéi  des  homgneei  et  ocnnUen  d^enlnux 
pmhoie»!  k  firait  de  mérites  et  de  sa  maft*  M.  l'eidie-» 
«I^W  a  tiré  de  ce  sujet  des  réflexioDS  également  pieusés  et 
K>h(ies,  qu'il  a  développées  avec  une  onction  rare  et  un  in- 
térêt soutenu.  L'auditoire  étoit  très- nombreux ,  et  la  nef 
doit  encore  plus  remplie  que  les  vendredis  prdcédeos;  ou 
y  voyoit  beaucoup  de  personnes  de  distinction ,  beaucoup 
d'hommes  9  et  cette  affluence  étoit  d  autant  plus  remar-» 
«mblei  qi^  j  dans  ce  moment-là  même,  la  foule  étoit  aussi  à 
sUniirjSotlttoet  aix  M**  l'abbé  de  Maccarthv  prêchoit.  Après 
buraMMi^  il  T  pt^eu  le  saluti  et  la  bénédiction  du  saint  si- 
Mijjmt  i  apm  quoi  les  fidèles  $ont  «lUs  à  IVidoretioii  de  le 
cott^el  ODt  v^^ér^  lee-lieli<{iies  ^ui  étaient  «égalenie«t  es- 

^Deux  assemblées  de  charité  auront  Ueu  cette  semaine 
dans  deux  ég^i^es  différentes  de  la  capitale.  L'une  se  ticndia 
le  jeudi  a2|  à  deux  heures ,  dans  la  nouvelle  église  de  8t« 
Pierre,  au  Gros-Caillou;  elle  aura  pour  objet  i  œuvre  des 
Sflsnrs  de  St-André  ^  qui  est  sous  ta  protection  de  Madame  , 
éoabes^r  de  Berxi;  M.  labbé  de  iiestang,  aiiaiânâer  du  col* 
lige  Louis-le-grand^  fera  le  discours.^  Les  quêteuses  seroat 
tt?*  4e  VillMiMer  et  U'"''  la  vieûmlessc  de  Gheselle$  m 
MHH  B>  leeur  ejfiypier eon  eifimdet  w>àM«f  leverquisede 
fifmje/UaésoiUrederfsnmt  L*aiilteeas<mfalée.dedurM 
aujra  lieu  lespupsedî  ^4  nM^>  dans  r^iaedeSeint- Vincent 
de  Paul,  rue  Montholon)  eu  faveur  de  rétablissement  de 
charité  que  M™*  la  Dauj)liine  honore  de  sa  protection. 
S.  A.  K.  asîiihtcra  à  cette  reunion  ;  M.  l'abbc  Longin,  pre- 
flûer  vicdiic  de  Saint-Gormaiu-rAu.xenois,  fera  le  discours. 
M"*'  les  comtesses  de  Montault  et  de  Quinsônas  ont  été 
e^uppiée»  per  le  prineene  pour  faire  la  quête.  On  pouria 
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 M.  Louis  Charrier  dé  la  Roche,  ëvêque  de  Versailles, 

est  mort  dans  cette  ville  le  samedi  17  au  soir,  étstni  âgë  de 
89  ans  moins  deux  mois.  Ce  prélat  ëtoit  iië  à  Ljon  le  17  mai  < 
1738 ,  fut  pourvu  de  boniiè  héure  d'nu  cftociiuait  de  la  cxil- 
l^pale  d'Ainai,  fut  reçu  docteur  dé  Navarre  en  1764,.  et 
Bommtfî  par  M.  de  MÔottf set  ' gramt  -  vicaire  de  Ljon  et 
viea-cémt'de  l'ofioiallté.  Bu  1771,  il  devint  wéfûv  du 
chapitre  ^ÀimA ,  et  JouiMit  de  phts  du  prieuré  a«  Bbis  'idfe 
la  Salle.  M.  de  Marbeuf ,  sttoeeéseor  de  M.  de  Môiitai^ 
le  siège  de  Lyon ,  lui  retira  ses  lettres  de  grand-victitVy'œ 
qui  contribua  peut-être  à  jeter  l'abW  Charrier  de  la  Roche 
dans  le  parti  favorable  à  la  révolution.  Député  aux  état£*- 
généraux,  il  fut  un  des  premiers  à  passer  du  côté  du  tiers ^  - 
prêta  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé,  et  fut , 
^iu  ëvéque  métropolitain  de  la  Seioe^Iofifrietire.  Sacré  en 
cette  qualité  le  loavril  1701 ,  il  donna  sa  démksion  la  mèmm 
année,  et  proposa  i  setcouéguc^  d*en  faire  autant.  Il  paita 
plusietus  annési  dam  «be  eénëifîM  privée ,  «t  aprèt  la  ter^ 
leur,  il  se  récoaeiiia  avec  le  saint  Siège ,  et  oeséa  tâat  mj^ 
port  avec  Its  oonstilntitetlek.  ffoiamé  évéqne  de  Yettamai 
an  180a ,  il  encourut  tout-à-fait  leur  disgrâce  par  phatiears 
démarches  éclatantes;  aussi  le  Pape,  à  son  voyage  en  France, 
lui  donna  des  marques  de  bienveillance.  Buonaparte^fit 
M.  Charrier  son  premier  aumônier.  Le  prélat  est  auteur  de 
plusieurs  écrits  que  nous  ferons  connoître;  nous  en  avons 
cité  quelques-uns  D*  63a.  M.  Tévêque  de  YerHÔlles  a  ëtH> 
combé  i  i*âge  et  aux  infirafiafa;  le  dimancke  II ,  au  mo^ 
ment  où  il  se  disposoit  à  aller,  selon  sa  coutume ,  à  l'office 
dur  ioir  dans  sa  cathédrale,  il  fut  saisi  d'un  violent  accèe  de 
fièvre.  La  maladie  ne  Ta  plus  ^juitlé.  Il  reçut  le  mardi  le 
•  saint  viatii|ue  et  rextréme-dnction  avec  la  marque  éFnm$ 
profonde  piété.  Des  prières  avoient  été  ordonnées  pour  lui 
dans  tout  le  diocèse.  La  Biographie  des  vit^anê  lui  a  consa^ 
cré  un  article  qui  n'est  ni  bienveillant  ni  exact;  nous  en  we- 
lèverons  quelques  erreurs  ;  par  exemple,  il  n'est  point  vrai 
que  le  prélat  ait  assisté  au  Champ-de-mai  en  101 5;  il  ne 
quitta  point  Versailles  ce  jour-là.  Nous  consacrerons  plus 
tard  une  notice  étendue  à  la  mémoire  de  ce  prélat,  oue  sa 
longue  carrière,  m  r^ularité,  son  attach^ent  à  l'Epite  et 
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M  retour  à  Vutdti  JwoommBdoot  au  mmnmx  dci  amû  o« 

—  I*  Courrier  françaU  a  eu  la  charitë  de  dénoncer. der- 
nterement  Jes  jeunes  ecclésiastiques  irlandais  qui  viennent 
étudier  en  France;  il  n'y  en  a  jamais  tant  eu,  dit- il,  et  il 
ensk  pour  eux  plusieurs  coUèg^  qui  tous.soat  remplis  d*é- 
iifts.  Aiuâi  y  le  Couni$r  «Rvi9(À.€«s  jeunes  étraoï^^rs  jusqu'à 
l'iâle  ^u'on  leur  doooe,  c^U  mk  ^i^hécmc.  Il  sait  qu^  ka 
ifkadiis  n'ont  point  daaa  leMT  pays  as^a,  détabiisaemfii», 
m  bar  éducatioa  ;  ila  opt  ançpia  mk^moio^  im  biap^  que 
Banaparte  Itti-mtoie  aroU  mpeqté»»  al  oo  trooTa-jiaaaicaîft. 
^a^irpiofita«jt,da  cal  avantage.  C'ait  ainsi  .que  le  Qaurnmr 
nÉlRHe  au  sort  des  ealholiques,  dans  ua  moment. où  ieur> 
OMè fient  d'échouer  au  parlement;  c'est  un  procédé  tou-. 
tet.  Le  Courrx^r  est  d'ailleurs  mal  informé  quand  il, dit 
D  7  a  jamais  tant  eu  d'Irlandais  en  France.  On  sait^ 
tout  temps  ils  venoient  en  grand  nombre  en  France, 
1^  pays  ne  leur  offrant  aucune  ressource  pour  Téducation. . 
i^  Avoictttautnsibis,  i  Pari»,  deux. fnaisonsj  laséoMnaire, 
prâl^trapade,  et  le  collège  des  IionilMUNlKy.qili  leur  avoit 
âidoDDé  ea  1677.  Ce  deroiair  élaWiseemant»  aui  étoit  fort 
««■iiMbla»  m  subsîsto  piiw,  ai  W  iteinaira  des  Irlandais 
■iwafto  que  quaUiii9ti|f|s.siiîets*.talo^  ^ifSmpXM 
^mmoix  iea  I|j|i«4ljs  qui  se  pràii^tentt  «îl^jt^lKi^ 
»Ki/feiont  été  admis  dans  d'autres  séminaires;  ainsi  il. 
MM ipielque»-uus  à  Saint  Sulpîce;  il  y  en  a  d'autres  au 
•■niirc  du  SaintrEspiit  ou  à  celui  de  la  rue  Notre-Dame- 
"^"Chaaips  :  mais  ces  établisisemens  ne  sont  point  remplis 
eux  et  ne  leur  sont  point  spécialement  affectés.  L'asser- 
^"du  Courrier  est  donc  fort  inexacte^  et  on  ne  voit  point 
^^illeurs  ce  qu'il  en  voudrait  conclure;  car,  quand  il  y 
iuroit  plusieurs  établissemens  pour  les  Idandais  à  Paris  ^. 
H'ifct-cc  que  cela  auroit  de  fôcncux?  Cela  compromet-il  la 
cela  rcnd-ii  les  Jésuites  plus  ledoutaMef?  Faut-il 
,  "'■«r.qiûs  ports  i  des  jaunes  gens  qui  tiennent  étudier  ehaa! 
fsut-il  vsfiuar  l'hospitalité  à  des  étrangers  qui  ne 
li^S^t  point  dans  leur  patrie  les  ressources  qu*ilS  souhai* 
'•^ur  leur  instruction?  En  vérité,  on  ne  conçoit  pas  ce 
^JrtJoie  de  plaintes  et  de  déclamations  de  la  part  de  j^tns 
î**^cctcnt  le  nom  de  libéraux. 

besoin  généralement  senti  d'opposer  une  digue  au 
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AroitSy  des  associàtîon^i  pour  rëpàbdre  parmi  Xt  peuple  <ie 
bons  ouvrages.  Nous  avons  nommé,  dans  ce  journal,  plu- 
sieurs de  CCS  associations.  Une  semblable  vient  d'être  formée 
dans  le  diocèse  d'Autun.  De  généreux  efforts  avoicnt 
cté  faits  dans  plusieurs  villes  île  ce  diocèse  pour  arrêter  fa 
circulation  des  livres  irréligieux.  Autun  en  particulier,  par 
k  prottctioD  de  son  respectable  ëvêque  et  par  les  secours  de 
plusieurs  peMonnes  pieuses,  a  vu  s'élever  tàbe  bibliothèque 
entholique.  Be^  ecclésiaili^ttCè  tAés  eetiçurent  eu  outre  lé 

Erqjel  dWne  umi«tk^        fëyediPe  Wa  botts  liyNa  dâm 
il  eatepajpiea  l 'dei  peisotiMs  efeniiiaMea  encouragèrent  iftné 
^ViêtUt  loâMft;  mi'ëoatMl  cptelqttea  rondietide  tmia  Uvnst. 
GVit4  l^afile de eei dons  <|ti'oQ  eapê^e  fermer  des  d^^Ma^ 

d*^bofd  cbe«  les  prêtres  souscripteurs ,  ensuite ,  s^  t!ftt  pék 
slWe,  chez  tous  les  curés  du  diocèse.  Un  appel  est  donc  fiàlt 
à  la  charité  des  chrétiens  qui  «ont  toucliés  des  maux  de  la 
retigion.  Quelques  légers  sacrifices  doivent-ils  arrêter  cenx 
qui  voient  le  but  de  cette  bonne  œuvre  ,  et  les  efforts  con- 
tiaii-csdes  ardens  propagateurs  de  l'impiété?  La  direction 
de  rassociatioo  est  eonMe  à  MM.  Foulquier,  professeur 
-  d'Ecriture  sainte^  FaHasier,  ptofeasecir  de  philosophie,  ^et 
Maulîii,  matMdiieiNiférences^a  grand  séminaire  d'Autem. 
a*«sBDcmifiB  'CBK  ^mna  e inseBQOii  a  danDT  mpa  nepw  w» 
pltkrieluM  ^Huib  du  dietoèseiitri  tl'lM  Mfi  ms  efiooiv  /et  Iteowra 
.  aveb  ^  wcôttPôissaiice  total  Wa  Itotes  ijtii  hil  sereMéliwfCk, 
fl&diie  céttt  c^l'fte  sevdieftt  pàa  nelift  et  qui  anvuiiNit  mMiiI 
d'être  rellAi.  Ort  soilscrit  chaque  année  pour  ia  fr.  Tout 
souscripteur  vecevra  un  certain  nombre  de  bons  ouvrage» 
choisis,  pour  la  plupart,  parmi  ceux  qui  ont  été  ou  seront 
^bliés  par  la  Société  caihoiique  et  la  liibliotiièqm  caiholi^ue, 

—  Des  reoseignemcns ,  nûi  nous 'sont  jparvenus  un  ^u 
tard  siir  les  fruits  du  jubilé  dans  une  paroisse  du  diooesé 
de  Versailles,  intéresseront  ccpendatit  ut-être  encore  k 
lecteur;  il  sagît  de  la  paroisse  de  Vaux,  entre  Pbis^  et 
Meulan.  lie  jubilé  s^y  dtoit  ouvert  le  36  février  de  Tann^ 
dernière,  comme  pour  tout  le  diocèse  de  Versailles.  Les  pro- 
cessions se  sont  faites  de  la  manière  la  plus  édifiante. 
M.  Tabbé  d'Héricourl,  grand-vicaire  crEvreux  et  bienfai- 
teur delà  paroisse,  montoit  en  chaire  et  fuisoitune  instruc- 
,  t^on  avant  le  départ  de  chaque  procession.  Les  autorités, et 
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un  gràud  nombi'e  de  fidèles  suivaient  la  ptaccssfoti ,  et  k 
cèitcunc  on  bénis-^oit  une  croix  que  la  p\e\é  de  M.  l'abhé 
d'H^ricourl  avoil  fait  élever  ou  réparer.  Le  jnbiiéfut  inter- 
rompu pendant  le  temps  des  travaux  de  la  campagne,  inaLs 
les  exercices  furent  repris  à  l'époque  de  la  fête  du  Roi  ;  ce 
jotir-là ,  iW.  le  curé  et  M.  le  maire  (M  Cailleau  ,  avocat  à  la 
*'^f  rojalc  de  Fâiis)  voulurent  faire  à  leurs  frais  une  dis- 
vubuttoi)  de  prix;  depuis  le  commencement  du  jubilé,  M.  le 
curé  atoit  répmdu  dans  la  paroisse  grand  nombre  de  bons 
liTtw.  Plusieurs  ecclésiastiques  voulurent  bien  venir  à  Vaux 
ffatre  des  ins(rtWfions ,  cntr'autres  M.  Tabbc  d'Fspinassoux  , 
chin^ne  de  St-Denis;  M.  Tabbé  Meunier,  sui^érienr  du  pe- 
Hl^innire  de  Mantes,  et  M.  Tabbé  Glaire,  p^ofesseur  en 
SaHionne.  Ces  instructions  ont  opéré  de  grands  biens;  des 
lÉtriag^  ont  été  bénis,  Téloignement  des  sacremens  a  fait 
pbce  à  nn  religieux  empressement.  Il  y  a  eu  une  comrau- 
aoo  minénle  où  M.  le  maire  a  donné  l'exemple ,  et  le  i>*f'\r, 
oaauit  le  Renouvellement  de»  vcoux  du  baptôme.  Le  len-« 
^saio  4  M   i  évêque  de  Carystc  a  donné  la  confirmation, 
bi  ftroisAe  d'Evéquemont ,  que  dessert  M.  le  curé  de  Vaux  , 
â{)tnici[>ë  à  m  heureux  résultats;  le»  deux  procédions 
^eot  toujours  réunies.  Il  y  n  en  à  Rveqnemont,  comme 
à  Vaux,  des  instructions  et  des  exercices  ;  la  jetuicssea  suivi 
VtÉÉai|âei4ies  personnes  plus  avancéc^^crn  âge  >  et  la  comniu- 
■••I  générale  a  été  assex  nombreuse.  M.  FcvC-que  de  Cary^fo 
atwM  aussi  donner  la  confirmation,  et  on  a  iH<^ribué  de 
livres  tt  des  cachel>  de  communion  et  de  confirmation  ; 
k  tant  provenant  de  la  générosité  de  M.  et  M"'  de  Chollct , 
Eivarisent  dans  cette  paroisse  tout  c«  qui  pout^tre  utile 
^  h  religtoR.  On  a  remarqué  que  ,  dons  les  deux  paroi.s6cs, 
1^  ptits  cnfans  qui  nont  pas  fait  leur  !)remière  commu- 
nion ont  béannioins  fait  leurs  stations,  avec  des  marques» 
<W  piété  fort  édifiantes;  nu  les  voyoit  se  prosterner  devant 
lot^oix  ^'iignées,  et  y  réciter  avec  recueillement  les  prie- 
rci  preicrite». 

^Vl.  le  prince  de  Méan  ,  arcbcvêquc  de  Matines  ,  engage , 
vm  Mamicment  du  carôme,  les  fidèles  à  prier  Dieu 
f^T  qu'il  daigne  Jetci*  en  ce  moment  un  regard  de  miséri- 
»rdc  sut  t:e  pa^s,  et  ai  corder  luie  lieureuse  issue  aux  négo- 
utiohs  Mtim^  dè  nouveau  entre  le  saint  Siège  et  le  gou- 
^tthent;  tous  lés  prêtitïs  du  diocèse  sont  invités  k  ajouter 
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à  la, messe  des  oraisons  s^ptfciaks  pour  la  même  fin.  Voiis  en- 
gager» dit  k  prélat,  i  pnar  pour  régliaeJ^alge/dpat  il  douj 
ait  dottlourew  dej penser  que  nous  sôminas  la  dmMm-éwé* 
que,  c'ast.  reGommaiider  particulièraiiiaot  ooli«(f«^»fe  fiar-| 
ioana.i  VQS.priim.  On  parle  .toujoun  du  aouvai^  oonacÊrdalj 
wac  la  iaiot  Siège ,  et.  aei  bruits  ont  pri«  une  nonvaUa.coun 
sistauce par Tarrivée  de  M.  Germain,  secreiaire de l'aaahaa- 
sadc  de  Kome ,  venu  en  courrier.  Toutefois  ,  rien  n'a  circulé 
sur  ie&  résultats  de  sa  mission.  £n  attendant,  le  gouverne- 
ment suit  ses  projets  ,  et  une  rumeur  sinistre  semble  aanon- 
cer  quelque  orage  contre  les  grands  séminaires.  On  a  peine  à 
croire  qu  une  semblable  mesure  fût  prise  dans  un  moment 
de  négopiatioiii  avec  Rome;  ce  na  aaroit  oas  montrer  des  dis- 
Msitioiis,bieo  couciliaates  at  iHau  paonques  que  d'asvahir 
ranseienemant  théologiqua  dans  le  temps  ménia  où  cm  II»* 
▼ailla  a  un  arrangement  avec  la  saint  Siaga. 

—  M.  Tabbc  Carrand,  préfet  apostolique  de  la  Martinique, 
qui  étoit  parti  de  Brest  le  i4  octobre  dernier,  à  bord  du  vais- 
seau du  Roi  U  Breslau,  est  arrivé,  le  17  novembre,  à  la 
Martinique.  Le  préfet  étoit  accompafi^né  de  trois  mission- 
naires 9jiiM.Fautrad,;'Walsb  et  Chevalier.  La  traversée  ne 
fut  pas  oisive  de  leur  partj  les  missionnaires  firent  det  ie- 
stnictions,  *et>le  calédisvia  avoit  lieu  rfguliAiemept  deiis 
fois  par  jour  pour  'plus  daaotamulasMitaloÉs.  Toutes  les 'IN» 
et  dimauchai-»  M.  la.  préfet -oAâmit  pubUquem«ii«le  mmt 
i  boid  du  vaisseau  ;  la  Sàhit-Cliaffles  fut  aussi  îsolenuisée  le 
leudeinain  du  passa^  du- tropique.  M.  d'Auriac ,  cspitaÎBe 
du  vaisseau, a  favorisé  les  missionnaires.  M.  Tabbé  darraod 
est  descendu  au  Fort-Royal  le  J7  novembre,  au  son  des  clo- 
'  ches,  et  accompagné  d'un  peuple  nombreux;  il  s'est  aussitôt 
dirigé  vers  l'église. avec  les  missionnaires,  on  a  chantë  le  Te 
Deum  ^  et  le  préfet  a  donné  la  bénédiction  du  saint  sacre- 
ment à  une  foule  telle  que-  L'église  ne  pouToit  la  contenir. 
Trois  joun  apfès,  une  imposante  cérémonie  eut  lieu  à  bord 
du  Bmêlau;  vingt»huit  matelots ,  instruits  et  préparée  peo  - 
dant  la  trayamée,  firent  leur  weinjèie  enasmiinion;,  pt  quel* 
qttcs^  autra  matelots  eurent  le  bonheur  de  oommunier  en 
celia  occasion.  Cette  solennité  se  fit  arec  beaucoup  de  pompe 
le  lundi  ao  noveaibrc;  tout  l'état  -  major  et  l'équipage 
étoit  réuni  sur  le  poiit,  qu'on  avoit  tendu  pour  préserver  les 
^ssi&^os  des  ardeurs  du  soleil  -,  un  autel  avoit  élîé  dressé  sui 
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U  dunette,  de  mamèrt  à  être  vu  de  l^extrémité  du  pont.  La 
tétémouie commença  par  le  F'enî^  Creator^  pu»  la  messe;  la 
communÎM  fut  piÀsédée  et  tiiivie  d'uneTive  exhortation, 
^ré»  la  «eue,  nouvelle  e^ckortatioii  sur  la  dévotion  à  la 
ttSBie  Vierge ,  et  on  diatribna'aux  eonuanioBa  un  Aapelet 
iiJylgenctrf  par  le  PiM..  L'oficiant  leur  dotinà  le  baiser  de 
,  pendant  que  ron'  chantoit  de»  hymnes  à  la  éstinle 
Tout  étant  terminé,  le  commaudant  du  vaisseau 
exprima  aux  missionuaires,  dans  la  salle  du  conseil ,  ses  re- 
mcnrimeDS  et  ceux  des  communians  qui  étoient  présens  ;  il 
parla  d'une  voix  <5mue ,  et  des  larmes  de  joie  couloient  de 
iCi  veux.  La  cérémonie  fut  en  effet  très- touchante,  et  ce  fut 
on  spectacle  édifiant  pour  la  marine  rojaie  et  pour  la  co- 
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Vâan.  Le  Roi,  éprouvant  quelques  légèrei  douleurs  de  ^ulte  aux 
'^^t  a  entenda  la  metie  daoi  ses  appartement,  et  n*a  pat  reçu 


.  — '  Le  17,  la  coor  ét,  eastation  a  reîeté  le  pourvoi  dn  tienr  Toai|iiet 
contre  Varrét  de  la  cour  royale  de  Paris.  M.  Odillon-Barrot  a  tolileiitt 
Tarrét  étoit  contraire  à  la  Charte.  M.  Fretean  de  Peny  a  conclu 
•o  rtiel  du  pourvoi.  L'arrêt  de  la  cour  est  précédé  d'im  long  con<î- 
(1^<D(,  portant,  entr'autrcs ,  que  la  liberté  de  discuter  lea  dogmes 
fHtfiVux  ne  donne  pas  celle  de  mutiler  Ics'Iivrcs  qui  les  renferment. 
Tooi|Qct  est  condamné  a  i5o  fr.  d'amende  et  aux  dépens.  On  se  rap- 
^Êit  la  cemr  rbjale  fa  condsnaé  à  neuf  mois  de  priton  et  5oo  fr. 

^Rir  |ege»cpt  da  tribanal  de  Saînt-Giron  (Arriègo)  ,  eonfimé 
n  tpprl  le  19  janvier,  un  nommé  Morère,  de  Rcthuralc»  jeune  sol- 
do  la  clajte  de  i8a3,  a  été  confl.imnr  h  un  ati  de  prison,  3oo  fr. 
<l'aracQde  et  aux  dcpeot,  pour  tnbsti  tu  II  on  frauduleuse  en  matière 
de  rtcraleraenf. 

'  Li  régente  de  Portugal,  ia^truite  que  des  ecclcsiaftliqucs  ont 
faAé  contre  la  nouvelle  constitution,  veut  que  les  évcques  cnjoi- 
pnal  k  tooi  leurs  prétrcr d'adresser  ebaqae  dimanche  h  leort  jpareif- 
«icai,  pendant  la  mette,  nn  diteonrs  nonr  leur  prouver  let  bienlails 
de  b  contliletiiMi  et  les  avantagés  qu'elle  promet.  Chaque  Smanehr, 

<;>tt  bt^ocoup.  Ainsi,  les  corét  ne  parleront  plus  que  de  la  constilu- 
'ion  Si  un  tel  dc'crcl  n'étoit  pas  inexécutable,  il  y  auroit  de  quoi  dë- 
loûtrrlc  clergé  et  les  fidèles  d'une  constilutiou  dent  les  oreilles  se 

tioBvf  roieot  ainsi  sans  €C$se  rebattues. 

'  (*]  5otti  aireoi  'aM^é  les  novTelIrs  politiques  pour  l>(ire  entrer 
d*tttiret  atticlet  plot  important  qui  te  troaTolmt  arriirèi.  ' 
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CHAMBRB  PAIRS. 

hc  lift  M.  le  mmistre  die  la  marÎDe  a  présenté  f^e  iio^eftu  4  ta 
ebamUe  le  pfoiél  4b  Ui  t«lalir*à  te  fraHe  ém  nèirs,  avec  fet  mmb- 
àimm  JtdorM^t  par  l«  ctpmbft  4m  députéa.  M.  lo  gar4e<Hles-s€e««a 
H  enioîle  pr^senlé  le  ^ro}et  de  loi  lur  la  poUcc  de  ta  prc.<«e.  Ces  4^ax 
pro]rt<  tic  loi  ftcront  examinés  samedi  prochain  dans  les  bàreaviz. 
Ai.  le  duc  de  Nnrbonne  a  fait,  au  nom  d*nne  rommisÂÎon  spéciale, 
ilf»  ra|»port  sur  la  propo.«iilion  faite  par  M.  le  comte  de  TaKclior,  re- 
Ifilivenieot  à  la  forinaiioa  (k«  «omnMiiiow.  £elle  poposilioA  sera 
vjUéfiewement  dûcu^e. 

I  m  I  !■  »  .MU 

eiiAiraïui  DBS  «temnb. 

Le  17,  il  a  été  fait  des  rapports  sur  différentes  pétitions.  La  plus 
importinte  est  celle  de  M.  Parvénay,  curé  de  Ncuvy  (Loir-cl-Cher}j 
qui  demande  une  loi  pour  mettre  un  terme  aux  désordres  qui  rà» 
luttent  du  désaccord  entre  la  loi  civile  et  la  loi  religieuse  tut  le  nuir 
Tiagc*  en  ne  tcmnoiittst  poor.  ir«Mdet  que  let  variagct  mùjU  on 
précédé!  de  la  hénédictiqin  .nuptiale.  Le  rapportcnr  propoie  le  re|i« 
not  au  g^rdcdes^sceaux»  aiaii  qii'on  Ta  déjà  fait  en  pliuiema  mtsçj^ 
«îancrs  seni)>lalilef. 

M.  «le  Pressac,  qui  e>t  protestant ,  parle  contre  la  pétition  et  coDtfe 
le  sjslcmc  de  rendre  Tetat  civil  au  clergé;  il  en  rcsultcroit,  selon 
lui»  les  plus  grands  malheurs.  M.  Breton  arrive  avec  un  discours 
écrit  y  il  sY'lève  contre  la  pétition,  et  soutlenL  que  jamais  les  «cnti- 
mena  religieux  n*ont  été  plus  vils  en  France  ,  et  que  c*est  à  tort 
aQ*on  ce  plaint  de  la  licenoe  des  éerlH;  on  n'en  Tant  <|ii*à  IfnHnepre 
da  cierge.  Le  rapporteur  justifie  la  comiBÎsiion«  qui  n*a  tàix  qna 
'anim  des  dédaiona  aniérîeufca.  La  pétitioii  ctl  renToyée.an  gaid^ 
des-sceaiix. 

La  chambre  adoplc  successivement  six  projets  de  loi,  qui  auforî 
sent  les  départemcns  de  Mainc-et-Loir,  de  la  Seine  ,  de  la  Creuse  , 
de  la  llaute-Loire  et  de  la  Marne ^  et  la  ville  de  Lyon,  h.  s'imposer 
extraordinairement  pour  subvenir  k  des  dépenses  déparleiuentalfs. 

JLe  19.  deux  rapporM  fle,pétitî»nf  ont  été  faits  k  la  cluobre  • 
par  M.  ac  Bbisbertrand  »  Tautre  par  IL  Roger.  Pacnii  les  ?illgt-^llr 
réèlamationt  dont  ÎU  ont  rendu  comptt,  noui  eitcroni  e^lcâ  qui- 
nom  ont  para  les  nias  renarqnabki. 

Le  sieur  Laign^i ,  ancien  capitaine  de  V-iMlseaa  k  Paris,  deinaïuie  la 
révocation  complète  d'une  ordonnance  concernant  le  service  de  la 
marine.  Cette  demande  est  reproduite  chaque  année  par  le  pétition- 
naire. Elle  est  de  nouveau  écartiie ,  malgré  les  rédamatioa^  df 
M.  Labbey  de  Pompières. 

Des  menibm  de  la  Légion-d*Uonneur,  a  Saiot-Omer,  demandent 
le  paiement  de  la  retenue  qu*on  Iciv  a  laile  de  la  «oiiié  de  leur 
traitement  depnb  1814  jusqu'à  i8ao.  La  conuniinon  propoie  Tordre 
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11  jour,  motivé  sur  les  résolutions  précédentes  de  la  cliainbrf. 
MW.  Sébastian!,  Labhoy  de  Pompières  et  Mécliin ,  réunissent  lents 
rfforls  pour  fixer  rattentioii  de  la  chambre  sur  cette  pétition;  mais, 
après  quelques  observations  de  M.  de  VilIèlC  propres  à  éclairer  la 
citambrp  ,  cellr-ci  adopte  Tordre  du  jour. 

^  On  pASte  à  la  dclibéraliuu  sur  dcu^L  proicls  de  loi  tendant  ï  auto- 
Mr  tct  âéjp9x^m^m  de  k  Corr^  et  de  la  Haute-Garonue  li  ^'uu- 
extreiivdUieirenen^  Le  prcinier  cit  nâoffîé  «ent  difficidié.  Le 
-fission  propose  le  rejel  du  second  »aMendu  qu*il  co  réiDller«dt 
_e  eaticipeiion  de  dépense.  M.  X)u)bonrg  et  M.  le  minitfre  de  1*4»» 
Mcor  perlent  en  fnveur  du  piojet,  qui  e<«t  adopté.  fjeilUKI^  dfW 

Mai^adiS  ;  lioidce  ktmckfp^       boules  noira»  ^a. 

ik  h  connoi$»anc€  du  êoints  Ànges ,  et       tkt/oirâ  qu'il  /mut  Um^ 

rendre  (i). 

Il  parut  en  17S8,  à  Saint-Mal o ,  une  in.«;truciion  piistorale  de  Té^ 
téqve  de  cette  Tille  sur  les  sainte  anges.  Cetto  instruction  pastorale  , 
'  du  a4  décembre  1767,  fut  donpée  par  M.  Joan-Joseph  de  Fon- 
de la  Basile,  éréc^e  de  Mit-lf ilo « 'us  des  prélats  lee  plus 
(  db  €•  temos.  Hm  MMMWiffut  è  ton  dioeèee  la  lofeaiiité  ëtoMld 
par  lef  é¥gq«ii  éeBKtêgMe  en  riifHin«ar  dca  aaînt*  anget,  gardient 
4o  roi  et  dd  royaume,  fête  qui  deroit  se  célébrer  le  5  janvier,  M.  Tè- 
▼t^necr^t  devoir  rappeler  aux  fidèles  ce  que^  TEerlture  e^  la  tradi- 
tmn  nous  apprennent  de  ces  célestes  intelligences.  Cette  instruction 
p>3^tora)e ,  à  la  fois  pieuse  et  solide  ,  étant  assez  rare  aujourd'hui ,  on 
a  pceté  qu'il  seroft  utile  de  In  réimprimer;  seidement  on  en  .1  changé 
un  peu  la  forme,  on  lui  a  donné  un  autre  titre,  on  l'a  divisée  par 
^gpiirai  ,  et  M  «n  a  supprimé  quelques  phraaet  qin  avcieiit  sapport 
I  mê  ciiiBQMancci  da  teinpi .  1^  dernière  partie  VUrloul  a  été  ang- 
wmHêtg  €*6ft  celte  qui  traite  des  deToirs  ù  t-endrtf  aux  sdfata  anges* 
■ail  m  m  am  d'indiquer  les  uatean  d*où  ces  additions  ont  été 
tirées. 

CetouTrjgc,  dans  son  état  actuel,  se  compose  donc  de  quatre  par- 
tie); la  première,  sur  les  qualités  des  .ingcs  ;  la  seconde  ,  sur  la  dif- 
féreoce  entre  les  bons  et  les  mauvais  ange.^;  la  troisième,  sur  le 
aoflibre  et  les  fonctions  des  saints  anges;  et  la  quatrième,  sur  la  dé- 
«t  lea  doToiit  envers  eux.  Enfin ,  on  a  {oibt  I  l'onfiage  dei 
«1  piïtiM  relatives  an  MéM  «Met.  Celle  édittM  a  &^i- 
4a  iNeox  ecclésiastiqiu  s  »  eieifc  revêtue  d*nn«  apprebnljp^ 


dn  M.  Dnpetrien,  évéqoe  de  eux.  Le  prélat  penae  que  la  iectiof 
ret  éailt  ne  peot  qu'être  utile  aux  fîdèlcs,  en  .excitant  dans  leur 
coeur  une  vraie  et  solide  dévotion  aux  saints  anges.  D.'autres  er:clé- 
ùattiquea  en  ont  porté  le  même  jugement  ;  et  les  circonrtanres  où  pa- 
^t  cet  eoavrage,  circonstances  plus  graves  sans  comparaison  que  celles 
ai  il  parut  poor  la  première  fois,  peuvent  plus  que  jamais  ranimer 

IMâSiia»  mm  àà9éAmn^9kKmm k  Y^w^  de  VWifm  ti  û  anlo- 
inée  par  In  tradîtiott* 

*■         Il  I   I  II  ■    I  I 

(1)  In-iS.  ▲  Bayena ,  elm  LeCrançois. 
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'Siifiitaiiom  de  la  Bihk  n^m  éxidiqu^  dt  mudn^partMé  Gfe^ 
menetf  mù€  dans  un  nouvel  ordre  et  wigmttUee  dt  mmm'^iieM 
,  ^remftê ,  par  M.  Vthhé  Margoei  (  i). 

On  mH  m  €•!  iNiTrage  eil  de  Tibbé  Oémeoce,  chanoiM  Eata 
cl  pîeiir  de  Machflcmil,  Mrt  la  «ol^  IT^M.  Tabiié  MaifMl  « 
nlib  de  le  réimprimer;  il  n  changé  Torare  detmatièvet»  tnppléé  à 
oaelques  ominions,  donné  plus  d^éteadoe  k  qvel^aet  preuvei*  Cepau 
OAMt  il  t*ett  nstreint  à  font  renfermer  dam  un  seul  volume,  afin  âe 

IiouToir  offrir  à  un  prix  modéré  la  réfatatioa'd*iuie  dee  prodttcUoDs 
ea  plut  irrëligîeufet  de  Voltaire. 

Le  volume  commence  par  des  notices  sur  Voltaire  et  Roumeau. 
L*aatear  prouve  ensuite,  en  neuf  chapitres,  Tauthenticité  des  livres 
da  Maiia*  Il  asaaiaa  foemiivaBeiit  lai  objections  daVoltaira  contre 
lat  livret  sainte  »  an  cammcn^t  par  la  Gcnèia  et  an  finbunt  par  le 
nouveau  Testament. 

,  IL  Tabbé  Margaet,  ebanma  de  Nanct,  est  la  néaie  doni  mu 

avons  annoncé  des  livres  de  morale  et  de  piété  qui  ont  eu  beaucoup 
.de  succès.  Il  allie  k  ce  travail  Teiercice  du  ministère  ,  et  a  déjà  rendu 
de  grands  services  au  diocèse  par  ses  missions.  Sa  Réfutation  de  la. 
BilU  explufuét  dt  Foliaire  a  aéjà  été  adoptée  dans  quelques  séatt  • 
naires.  <^  • 

.  M.  FaMbé  MMgnet  vient  aiwsi  de pnMIarnnJgjaaaMisdIraawKtfWiga 
mfte  dn  nffkxiùng  et  deê  prière»  pour  disposer  ieeJidUee  àmme  km/te 
confession  (a^;  cet  EtBomen,  frmt  da  Texpérience  etda  aèle  d*aa  la« 
benanx  asimonnaire»  sd  racemmande  tans  donta  à  ce  tanl  tître« 


Le.  Père  Jasfph  de  Géiamb ,  raligienx  Trapiste  da  Part«d«i-Saliit, 
dont  nous  avons  parlé  plosieurs  fois,  et  qui  totcbargé,  il  y  a  qiiel- 
ques  années,  de  la  qvéte  pour  la  constmcllon  de  son  ^glise^  a  ter- 
miné depuis  long-temps  cette  quête,  et  a  appris  avee  doalear  qn*an 

individu  se  servoit  de  la  confinnce  qu*on  avoit  eue  en  lui  pour  la 
continacr.  Cet  individu  c*t »  dit-on,  en  ce  moment  dans  le  diocèse 
de  Troyes.  Le  Père  de  Géramb  se  j(  int  au  Père  abbé  pour  réclamer 
contre  des  démarches  que  le  monastère  désavoue»  ci  qui  ne  tendtonC 
qu*à  surprendre  la  chanté  des  Bdèles. 

Nous  annoncerons  un  volume  qui  vient  de- parottre  sous  le  titre 
Accord  de  la  foi  avec  la  raisofi ,  ou  Exposition  des  principes  sur  Us^ 
auels  repose  la  Jbi  catholique  y  in-S*»,  prix,  6  fr.  et  7  tr.  5o  cent,  franc 
ae  port.  A  Paris,  chez  Potey,  rue  du  Bac,  et  cher.  Le  Clere.  Nous 
rendrons  compte  prochainement  de  cet  ouvrage  qui,  par  rimnor- 
tanea  dn  selat  et  par  la  manière  de  reavisager,  paiolt  aiMÎter  deosar 
rattcntkn  de  tons  eeus  qet  eberchcnt  la  vérité  de  bonne  Ibi. 

•  (1)  Un  vol.  in-i3,  pris9  3  fr.  et  4  fr.  franc  de  port^  ANanai» 

chez  llœner,  et  à  Paris,  au  bureau  de  ce  journal. 

(a)  In-iS.  prix,  40  cent,  et  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris«  sa 
.bureau  de  ce  iourfial. 
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Le  Livre,  de  Job,  traduit  en  vers  fin 

M.  Leyavasscur  (i). 


C'est  la  preniicre  fois,  dit  l'auteur,  qii) 
notre  langue  une  traduction  en  vers  du  Li^ 
Elle  se  trouve  même  accompagnée  d'accessoireS  qiii 
peuvent  en  relever  le  mérite.  Le  volume  commence  par 
un  discours  préliminaire  fort  Lien  écrit;  M.  Levava.S' 
scur  y  expose  les  circonstances  qui  Tout  porté  à  faire 
une  élude  particulière  du  Livre  de  Job.  Les  dilEcultés 
qu'il  rencontra  dans  l'intelligence  du  texte  furent  pour 
loi  une  raison  de  plus  de  consulter  les  sa  vans  commen- 
tateurs qui  ont  travaillé  sur  ce  livre,  le  Jésuite  Leva- 
vasseur,  Mîcliaèlis,  Lowth ,  Schultens,  Rosenmullej-, 
Bridel,  la  Bible  de  Vence.  De  cette  étude  est  venue 
U  tentation  de  mettre  en  vers  français  plusieurs  moi*- 
ceaux  qui  prétoient  davantage  à  la  poésie  5  puis  Tauteu  r 
a  voulu  traduire  aussi  les  récits,  et  il  rena  compte  dt  s 
nioli£s  qui  l'ont  déterminé.  Après  ces  préliminaires ,  il 
^  fait  quelques  questions  sur  Fexistence  de  Job ,  sur  le 
siècle  où  il  a  vécu,  sur  l'auteur  du  livre,  sur  son  but 
nioral  5  la  manière  dont  M  Levavasseur  satisfait  à  ces 
«pestions  annonce  autant  de  critique  et  de  goût  que 
JVzutruction  et  de  sagesse. 

La  traduction  ne  dément  point  l'idée  que  ce  discours 
•a  pu  donner  du  talent  de  l'auteur ,  nous  en  citerons 
pour  exemple  deux  morceaux  d'un  genre  différent;  l'un 
fit  un  récit  extrait  du  i*' chapitre  : 

«  Ua  jour  des  auges  saints  les  l^ons  brillantes 

Se  couvroient  devant  Dieu  de  leur  ailes  tremblantes; 

'1)  In  -8»,  pfi*  »  5  fr.  et  G  IV.  aS  cent,  franc  de  port.  A  Pari», 
*■  la  librairie  ecclésiastique  U*Adr.  Le  CJere  el  compagnie ,  au  bureau 
ce  journal. 

Timie  LL  L'Ami  de  la  Belifrion  et  du  Foi.  M 
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r'M^nr  l^oiiveraîii  juge  en  son  oooteii  admit, 
^    Jbg  ^ttendoient  ^on  ordre  en  mcwagers  soumis , 

"^^^wnâ  de  l'àbime  aux  i^ids  de  son  mattre 

^^<WÎV      m  Satap ,  ose  soudain  parottre. 


BijU  lu^li|t  :  De  ces  lieux,  noir  enfant  de  Torgueil,. 

HiP<-ce4A^j|^  de  franchir  le  redoutable  seuil? 
D'où  viens-tu?  — Tu  le  sais,  arbitre  du  tonnerre. 
De  l'-iurore  au  couchant  j'ai  parcouru  la  terre. 

—  F.h  bien  !  as -tu  vu  Job?  Constant  à  me  servir, 
A  ton  joug  criminel  as-tu  pu  l'asservir? 

—  Job  sur  son  intérêt  a  mesuré  son  zèle. 
Ne  sois  pas  dtonné  s*il  te  reste  fidèle  ; 

Tu  lui  prodigues  tout,  les  trésors,  la  santés 

Il  te  doit  tout  rdclat  de  aa  prospérité; 

Ton  ttîl  veille  toujours  onVert  pour  sa  défense. 

Mais  fais  à  ce  mortel  épsouver  ta  puissance; 

Tu  Tenloiidras  bienttty  a^l^vant  contre  toi,- 

Insulter  à  ton  nom  et  blasphémer  ta  loi.  ' 

—  Je  le  livre  à* ton  bras;  comme  de  ta  coïK^uète- 
Dispose  de  ses  biens,  mais  épargne  sa  tête. 

Dieu  dit;  Satan  des  maux  que  sa  rage  pre^nt. 
Déjà  se  xéjouit  et  pa|t  ei|  rugt;>sant.  )>   '  . 

L'autre  exemple  e^t  tiré  du  discours  de  Job,  ch.  .»  : 

fc  Nuit,  que  de  tes  flambeaux  l'éclat  se  décQÏojpe  : 

Sur  ton  iVont  morne  et  palissant; 
Que  s'éteigne  pour  toi  le  pourpre  éblouissant 

Des  feux  précurseurs  de  l'aurore,' 

O  toi^  qui  n'a  pas  de  mes  jouit 
J>às  leur  sourea  arrêté  le  déplorable  cours  ! 
Que  ne  niVt«on  ferm^  les  portas  de  la  yie? 

Que  ne  m*a-t-tUe  été  ravie 

Sur  les  genoux  <tvii  m'ont  reçu , 
A  rhenre  01)1  je  sortis  des,  flancs  qui  m'ont  conçu? 
Pourquoi  dans  mon  berceau  ma  nourrice  fidèle  >  . 
Ignorant  le  malheur  qui  m'étoit  destiné, 
'  Aux  lèvres  d'un  enfant  à  gémir  condamné, 
A-t-elIc  présenté  le  lait  de  sa  mamelle? 
Maintenant  oublié,  sans  craindre  le  réveil. 
Je  dormirois  en  paix  mon  éternel  sommeil 
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AoàU  de  ces  rois  qui,  dans  leur  court  passage, 

knx  siècles  à  venir  liguant  leur  fol  orgueil, 

Jusqu'aux  voûtes  du  ciel  élevoient  leur  cercueil, 

De  leiu'  néant  |x>mpeux  solennel  témoignage; 

A  côté  de  ces  grands  si  fiers,  si  fastueux, 

Dont  Ter  embetlissoit  les  palais  somptueux. 

Au  tombeau  dds<ieadu ,  là  j'àurois  cesêé  d*étre 

Tel  qu'un  gei'mç  étouffé  qui  meurt  avant  de  naUre.' 

CVit  là  que  des  méchant  'expirent'  les  oonpplots , 

U  mi*âpvès  son  travàil  Hommé  atteint  le  repos; 

Ll  feserave  aAaiichi  du  joug  de  sa  rafVère 

lyun  tjran  odieux  ne  craint  plus  la  colère  ; 

Là  dorment  confondus  sous  la  main  de  la  mort 

Et  le  riche  et  le  pauvre  cl  te  foible  et  le  fort.  » 

•«         -  .   . .  I  t  ,  • 

« 

Fn  général,  toute  la . traduction  est  faite,  dans  ce 
goAt^  Tauteur  a  de  la  noblesse  et  de  Télégance,  ses 
?ers  sont  harmonieux;  il  lutte  avec  avantage  contre 
iês  difficultés  du  sujet»  et  les  paraphrases  auxquelles 
il  est  obligé  de  reooiiDir  sont  heureusement  ckoisres. 
La  variété  que  Faiilettr  ««MluMad  dans  le  i4lythitte'aèrt  à 
Masser  fMville,  et  toul  rensMSIé  Aè  ht  codiplKrfdon 
dtnole  sn  talent  peu  commun. 

Rons  devpua  dire  aussi  deuit  inota  des  noies  qui  sont 
aenibreiuea  ;  Im  unes  aoat  deitiaéei  à  éelairreir  le  leite 

d'après  les. explications  des  plus  célèbres  conimenta- 
'  teaiii  les  autres  rappellent  les  imitations  que  dîtt'érens 
j  ecrîvaîas  ont  faites  des  plus  beaux  endroits  du  Livre  de 
,  hk.  L'anleair  profite  suttont  dies  i^iAarques  €le  Lowth , 

etp«rott  n'avQxr  rien  omis  de  ce  qui  pouvoil  contrll^uer 

à  l  intelllgeuce  du  texte. 

I    L*owmge  esl  dédié  au  R^i  >  et  Taïuttuv  a  en  Thon** 
nenr  de  le  hii  présenter.  Il  mérittiit  cette  distinction . 
par  l'esprit  qui  a  dirigé  son  travail  et  par  le  talent  qu'il 
;  a  déployé.  A  la  suite  de  la  traduction  sont  deux  odeS'  ' 
danl  le  ati)<t  eal  également  religieux,  et  dont  la  poésie 
pwolt  aissii  facile  et  brillante. 

Ma 
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NOUVELLES  KCCLBSLàâTIQUBS. 

• 

Rome.  Le  premier  dimaochc  de  carême ,  le  saint  Père  tijD 
«hapelle  papale  au  TaticaD;  et  atsiata  à  la  messe  et  aa  dis 
cours  latin.  Après  dioer^  S.  S.  se  rendit  avec  les  prélats  dl 
sa  chambre  à  rëglise  des  Sts-Pierre  et  Maroellin;  die  fit  m 
prière  devant  le  saint  sacrement.  Elle  récita  Toraison  j£jcik> 
nea  noatras.  M.  Perugini ,  ëvêque  de  Porphire  et  saciiste 
dit  le  J^eni  creaiur ;  après  quoi  on  commeaça  à  se  rendr» 
processionnelle  aient  à  St-Jcaii  de  Latran  pour  y  gagner  le 
indulgences  de  la  station.  Les  domestiques  du  saint  Pèr< 
ëtoient  en  tête,  suivis  des  chapelains  chantres;  un  chape« 
laia  portoit  la  croix  papale,  après  laquelle  oiarchoit  S.  S.| 
avant  à  ses  côtés  le  majordome  et  le  maître  de  chambre, 
venoient  ensuite  les  camëriers  secrets,  prélats  et  laïques, 
les'  chapelains  secrets  et  autres  personnes  de  la  maison  Ai 
Pape.  Tous  chanloient  le  mkmrê^  après  lequel  les  dian- 
tres  récitèrent  cinq  paUr  et  cinq  omt  et  les  versets  de  la  pas- 
sion; entre  chaque  verset,  les  assistans  re'pétoient  miserere 
nosirtj  Domine j  miserere  nostrt.  Arrivée  à  la  porte  de  Si- Jean 
de  Latran,  M.  le  cardinal  délia  Somaglia,  archiprétrc^i 
reçut  la  procession.  Le  souverain  pontife  et  tout  le  cortège 
se  mirent  à  genoux  devant  le  saint  sacrement.  Les  chantres 
commencèrent  les  litanies  des  saints,  après  lesquelles  M.  le 
cardinal  donna  la  bénédiction  du  saint  sacrement.  Xe  sain^ 
Pèie  entonna  le  eb  profundi^,  qui  fut  suivi  de  l'ormed 
pour  les  morts.  j 

Paris.  Le  ig  mars,  on  a  célébré  dans  Téglise  des  Dam^-^ 
Carmélites  de  la  rue  de  Vaugirard,  la  fête  de  saint  Joseph)^ 
patron  de  cette  église.  M.  Tarchevêque  de  Gênes,  nonce  dà 
S.  S.,  y  est  allé  ;  Son  Exc.  a  été  reçue  avec  les  honneurs  duf 
à  son  caractère,  et  a  célébré  la  messe,  il  jr  a  eu  le  matin  ua 
grand  nombre  de  communions. 

^  La  réunion  pour  Vœuvre  du  Calvaire  a  eu  lieu  le  ven> 
dredi  i6,  à  Saint -Sulpice.  Les  élèves  de  l'institution 

M.  Choron  ont  exécuté  divers  morceaux  de  musique, 
deux  heures,  M.  l'abbé  de  Maccarthy  est  monté  en  chaire; 
son  texte  éioit  pris  du  chapitre  35  de  l'Exode  :  ObiuiérwtA, 
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picipeê.,,.  Il  venoit,  dit-il ,  parler  d'une  œuvre  k  laqucllb 
ce  qu'il  y  avoil  de  plus  grand  dans  TEtat  avoit  pris  part. 
(hi'e>t-cc  que  Tœuvre  du  Calvair4e?  Quels  sont  les  motifs 
cui  nous  pressent  d*y  concourir  ?  Telle  a  été  la  division  du 
dikours.  Dans  la  partie,  l'orateur  a  rappelé  sommaire- 
■cot  les  merveilles  et  les  bienfaits  de  la  croix.  Cest  par 
eflf  que  le  SaùTear  a  vaincu  l'enfer  et  racheté  le  monde , 
c'est  par  elle  que  les  apôtres  ont  soumis  l'univers.  Us  n'a- 
iMt  d'autres  armes  et  d*autres  tréKirs  que  la  croix;  l'a 
cnixétoh  leur  sagesse,  leur  science  et  leur  force.  La  croix 

Set  la  victoire  à  Constantin ,  et  tout  plie  devant  cet  éten- 
lacré.  Romr  conquise  par  la  croix  devint  le  siège  d'un 
■wivel  empire  plus  étendu  que  l'empire  romain.  Croix  di- 
vine, c'est  sous  ton  onshrc  que  l'Eglise  s'est  accrue  et  a  rem- 
pli toute  la  terre  i  c'est  toi  qui  domptas  les  peuples  barba- 
re >  qui  civilisas  nos  pères,  qui  repoussas  vers  VOrient  le 
kmshê  musulman.  Après  nos  dernien  malheurs ,  la  croix 
nimni  parmi  nous  pour  nous  annoncer  l'aurore  de  jours 
tneifieuiB,  tlle  purifia  notre  sol  souillé  de  tant  de  dësonires. 
l'eiril  pas  juste. que  nous  lui  érigions  un  monument  de 
^  noonnoissanoe ,  ou  du- moins  ciue  nous  ne  laisiiotts 
périr  sous  nos  jeux  un  des  plus  illustres  monumensde 
«  piéti  de  nos  pères?  Ici  l'orateur  a  fait  l'histoire  du  Gel- 
^lireduMont-Valérien.  Dans  la  deuxième  partie,  il  a  ex- 
^  les  motifs  qui  doivent  nous  rendre  cette  œuvre  chère  et 
respectable.  Là,  du  moins,  les  fidèles  trouveront  une  sé- 
puture  chrétienne,  la  croix  j  protégera  leurs  tombeaux, 
^taadis.  qu'ailleurs  l'indifférence  et  l'impiété  s'entourent 
demjrteset  de  cyprès,  tandis  qu'elles  décernent  def  «po^ 
tbéoses  païenoes  à  des  hommes  qui  ont  lepous^  les  secoui^ 
leU^oo  f  sur  le  Gilvaire,  au  moins<y  une  terre  bénite 
Wna notre  dépouille,  et  nous  pourrons  y  dormir  notre 
•■Uttcil,  en  attendant  le  réveil  de  l'immortalité.  Un  autre 
■otif encore  doit  nous  attacher  au  Calvaire;  au  milieu  des 
P^ibqui  nous  menacent,  de  ce  conflit  d'opinions  et  de  doc- 
^ncs,  de  cette  lutte  des  partis,  de  cette  inondation  de  livrcg 
^ditieux  et  impies,  la  croix  sera  notre  refuge.  C'est  elle  qui 
l'objet  de  la  haine  des  méchans,  et  ils  triomphent  quan  j 
j||ont  empêché  la  plantation  d'une  croix.  Dans  cet  état  d ^ 
Diini  nous  montre  la  'crQik^  il  la  fiiit  griller  sur  nos, 
«Ici.  Li  croix  a  paru  dans  les  airs  comme  dû  temps  de  Goa 


Digitized  by  Google 


(  l82  ) 

ftjidinliii;  des  niîllici»  de  tcnioiiis  TatteiiLciU  (i).  A  la  véiité  , 
OU  ny  41  poilil  lu  cettf  joscripUoo  protect,iic«  ;  Jnhoc  9igna 
pinces;  mais  la  croix ,  quoique  muette  ,  a  aussi  son  bagigc* 
Oui,  la  vérité,  la  rdigioo,  la  piëté,  les  finMU  l^limcfty 
▼aincraiit  par  ce  siguc  :  /i»  hoc  signe  vinces.  Un  grand 
royaujM ,  une  antique  dynastie^  setoui  protég&  par  b  cioiic.  $ 
elle  fera  pour  nous  ce  quVtoit  Tarcbe  oour  le  peuple  d*bv 
^  iraëL  Ici  Tomtcur,  rappelant  les  parqlff  de  son  texte,  a 
peint  l'e|Dpreis$ement  cfe  toutes  les  classes  de  ce  peuple  pour 
orner  le  taDernacle ,  et  a  propose  ce  modèle  à  son  auditoire. 
ftD  général ,  ce  beau  discours^  dont  nous  ne  pouvons  donner 
u'une  biçn  rapide  esquisse  ;  a  paru  plein  de  noblesse  coiume 
e  piété.  L'auditoire  étoit  très- nombreux;  toute  la  grande 
nef  de  St-Sulpice  et  même  les  bas  côtes  oflroient  une  foule 
attentive  et  pressée.  M.  rarcbevcqne  de  Bourges  a  donoé  if 
salut,  et  la  quête  a  été  faite  par  M*"'*  lesduçhi^fesde  Robao 
et  de  Dalbfiqg.  A^.  l'évêque  de  Nanci,  qi|i  assisio^t  i  la  jrâ»« 
nion ,  iiit  jN^rti  le  surlendeo^ain  pour  son  diocise. 

—  M.  Bertharaiid  de  Longprés,  curé  de  Saint-Pierre  de 
Cbailloty  ayant  donné  »  démission  à  raison  des  infirmités 
qtti  Tempêchent  de  vaquer  au  soin  de  sa  paroisse,  M.  i*ar-* 
chovéque  y  a  nommé  M.  Tabbe  Olivier,  premier  vicaire  de 
St-£tienne«dti~Mont.  M.  Tabbé  Olivier  est  du  diocàse  de 
Paris,  et  avoit  refusé,  il  y  a  quelque  teraj^,  uue  place  de 
IpraDd-vîeaûe  dans  un  diocèse  Toisin.  800  lostallatidki  dans 
son  église  ata- lien  dinwrhe^ppuahain,  . 

^ll.liegmitdee,d0pal<  delXHiiey  a  adressé  au  CSmtfl^ 

iuiicnnel  une  lettl^e  sur  uu  article  inséré  dans  ce  journal  le 
j4  février,  et  dont  nous  avons  parlé.  Le  journaliste  voyoit  tin 
système  (fabruiissertieni  superstitieux  dans  une  mauvaise  com- 
plainte débitée  k  Alençon  par  des  chanteurs  publics  à  repo- 
li iic  de  la  foire.  M.  I^*gonidcc  a  pris  des  renseignemensâ  Dom- 
front,  oh  le  prétendu  miracle  a  voit  eu  lieu,  ainsi  qu'à  M.  le 
taai^è  d*Alehçon.  Il  en  résulte  que  la  relation  fut  imprimée 
à  A^ençoa  ;  les  elidnteurs  avoient  in<aginé  de  mettre  là  scène 
a  SkiniJten'^^-Bois^  et  de  prendre  le  nom  d* un  'homme 

(1)  ^CMi9  «Annoncerons,  à  ce  9U)et,  ane  i^ravure  lithographique  Mir 
rspparitieo4e  ii(  qroix  a  iMignë;  celle  gravure,  bien  faite,  reprcseofc 
la  sitiiatïon  (Ie9  lieux  et  ritnpicssion  que  fit  sur  les  fidèles  présem  I4 
vue  do  la  croix.  Prix  ,  5o  ccnï.  franc  de  port.  A  Paris |  chez  J'h,  l^- 
clerc,  et  an  bureau  de  ce  journal. 
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f|ui  u  existe  pas.  Le  maire  fit  venir  les  chanteurs  forains, 
ipii ,  dit  M.  Legonidec,  font  des  complaintes  de  toute  espèce 
<Je  j^ujet-  vrais  ou  faux,  et  cherchent  à  piquer  la  curiosité 
par  des  récits  merveilleux.  On  leur  défendit  de  vendre  leur 
nktioD ,  et  ils  obéirent.  Elle  n'a  point  été  vmdm  non  pins 
auprès  do  Saint-Jean-des-Boîs ,  comme  l'aVioit  ntionté  le 
jMBfnaiiite.  Ainsi ,  dit  M.  Legonidec  m  finiamt ,  la  relation 
du  prétendu  miracle  prend  sa  source  dans  une  vile  anéenln- 
liesi  y  et  non  dans  la  rourberie  des  prêtres  ;  le  clergé  au  dio- 
oèfe  de  Sées  et  celui  de  toute  la  France  repoussent  un  moyen 
aussi  odieux  d  étendre  l'influence  de  la  religion  ,  dont  toute 
la  force  est  dans  la  vérité.  Telle  est  la  substance  de  la  lettre 
du  député,  en  date  du  19  mars.  Vous  crojez  que  le  Consli- 
êuiionneL  conviendra  qu'il  a  été  induit  eu  erreur  ;  point  : 
4|u'lin  journal  libéral  peut  se  tromper?  Il  ajoute  un 
èntaire  à  la  lettre.  Elle  {MTOUTé,  dit-il,  la  fidirication 
.du  miracle  et  la  publication  de  cette  fable  gmsière.  Oui  ; 
mais  elte  ptowre  «aisssi  que  le  dergé  cal  étranger  k  ce  seau- 


dife,  ^  c|ue  lee  autorit«i  Yû^tX  tépnmi.  Il  cal  cssenliel ,  dit 
k  jeornaltstey  d'éclairer  les  peuples  ;  mai» les  0elaire>t*oo  par 

de»  déi.lamations  et  des  plaisanteries  sur  les  préires,  par  des 
taiLs  faux  ou  exagéiés,  pai  des  accusations  pleines  d'amer- 
tume ou  de  violence? 

Les  missionnaiMl  de  France,  tjoi  éfeièet  attèhdus  à 
Ni&tes  pour  les'exefcicletf  du  jobtlé^  y  sont  arri^éé  au  eom- 
wnoemedt  de  mara  »  el  j  <M  été  itfos  avec  delb  mait({uia 
d*iatlfét  et  d'estime.  fiC  dimènehe  it  étoit  fité  pour  la  pre-  . 
srière  des  processionv  sfaiionales ,  qui  sèrroît  de  procession 
«fouverture.  Toutes  les  autorités  étant  réunies  à  la  cathé- 
drale, M.  l'abbé  Rauzan  et  ses  confrères  vinrent  se  mettre'à 
eenoux  dans  le  sanctuaire.  M.  révc»|ue  leur  adressa  une  al- 
locution flatteuse  sur  le  zèle  avec  lequel  ils  voidoient  bien 
^  consacrer  à  Tiostruction  de  son  troupeau;  il  leur  donna 
sa  béoéiliction  et  ses  pouvoirs  an  milieu- d'une  grande  af- 
fluence.  La  pNÏcessîonr  ^ul*  très- nombreuse;  en*  t£te  mar- 
ehoienl'lea  congrégatÉont,  et  au  moins  ril  ceîits' hommes 
chantant  des  cantiqUM  el  obsemnt  un  ordre  parfait.  Les 
Mssioniiahres  éloieot  sUI*  dewx  lignes,  au  milieu  dès  cha« 
iK>ines,  et  M.  l'abbé  Ranzan  étoit  auprès  de  M.  révêque. 
Le  soir,  à  six  heures,  eut  lieu  dans  toutes  lr«  enlises  l'rtuvcr- 
ture  de  la  mission;  les  instructions  k*  font ,  le  mâtin ^  à  cinq 
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iMorei  Ci  demin,^  le  soir  à  la  même  heure.  Déjà  les  églia«s 
sont  trop  pethety  et  à  SainNPierre  on  a  renuirquë  qu'îi  J 
avoit  eouTent  pins  d'hommes  que  de  femmes*  M.  l'évéqiie, 
le  chapitre,  les  autoritési  assistent  atix  exerdces.  Jiiaciu'lcî 
il  n'y  a  pas  eu  le  moindre  trouble,  et  on  a  lieu  àfm^émr 
que  s'il  est  à  Nantes  des  antagonistes  des  missions,  il  n  y  eo  . 
a  pa^  du  moins  qui  veuillent  contrarier  des  exercices  si  ëdi- 
fians  et  si  paisibles.  * 

—  Dans  son  Mandement  pour  la  publication  du  caté- 
chisme du  diocèse,  M.  l'évcque  de  Bayonne  avoit  montré 
combien  est  méritoire  devant  Dieu  le  soin  d'enseigner  aux 
îgnorans-les  premiers  ëlëmens  de  la  religion;  par  un  uou- 
ireau  Mandement  du  6  février  dernier,  le  prélat  institue  daus 
son  dîooèse  Tassociaticm  de  la  doctrine  chrétienne,  dontie 
bot  est  d'enseigner  le  catéchisme  aux  enfans  et  aux  pauTics, 
de  leur  inspirer  des  sentimens  de  piété,  et  de  leur  apprendre 

\k  |Nrier.  Les  associés  emploieront,  a*il  est  possible,  un  cen* 
tain  temps  les  dimanches  et  fêtes  ou  tout  autre  jour  de  kt 
semaine,  pour  enseigner  le  catéchisme  aux  enfans  pauvrea 
ou  même  à  de  grandes  personnes.  Dans  les  paroisses  où,  par 
un  abus  funeste,  les  enfans  des  deux  sexes  vunt  à  la  raéme 
école,  ils  seront  surtout  l'objet  du  zclc  «les  associes,  qui  fe- 
ront une  œuvre  de  charité  très-méritoire,  si,  outre  le  caté- 
chisme, ils  peuvent  encore  enseigner  aux  enfans  à  lire  et  à 
écrire»  la  lecture  étant,  ajoute  le  prélat,  un  grand  moyen 

^  pour  acquérir  Tinstruction  et  entretenir  la  piété.  Los  femmea 
qui  sont  dans  l'aisaipce  sont  invitées  à  s'appliquer  spéciale- 
ment à  rinstructiott  d'un  ou  dcyux  enfiuis  pauvres,  qu'ellea 
feront  travailler  sous  leurs  yeux ,  à  qui  eUes  feront  quelque 
aumône,  et  qu'elles  formeront  à  U  piAé.  Les  penoones  qui 
n'ont  pas  le  loisir  ou  le  moye|i  d'enseigner  la  doctrine  chré- 
tienne peuvent  néanmoins  être  reçues  dans  Tassociation ,  et 
y  contribueront  par  des  dons,  des  distributions  de  livres  ou 
par  des  prières.  Les  fêtes  de  l'Annonciation  et  de  Noël  sont 
les  deux  fêles  de  l'association.  Le  prélat  exhorte  les  associés 
à  la  charité  mutuelle,  à  la  méditation  ou  prière  mentale,  et 
au  soin  de  gagner  les  indulgences. 

—  Dans  la  dernière  discussion  qui  a  eu  lieu  au  parlement 
d'Anglete^e  sur  les  catholiques ,  quelques  membres  qui  par- 
loient  contre  la  motion  de  sir  Francis  Burdett  se  sont  élevés 
fortement  contre  1  intolérance  des  catholiques;  Ta -propos 
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ftoit  assurément  heureux  dans  un  moment  où  la  majorité 
ie  la  chambre  donnoît  un  si  touchant  exemple  de  tolc- 
raooe  pour  les  catholiques.  Ua  autre  j^y»  Drotettaot  roaio- 
lient ,  depuis  quelques  anoées,  au  système  d  oppressim  eou- 
tie  des  prolestaos  que  foo  trouve  Uop  léiés.  Noue  avooa 
pariéy  d^^  9f3  et  looo/dee  mesures  prises  dans  le  caoton 
de  Ymud  cootre  M.  ChaTatines  et  cbotre  les  catholiques  du 
doiMi;  ces  mesures  ont  été  signalées  dans  VUkiain  dêê  mù- 
miën,  doot  nous  avons  rendu  compte     io48.  Toutefoia^ 
malgi^é  le»  plaiotes  de  quelques  journaux  étrangers,  le  eai»^ 
ton  de  Vaud  persévère  dans  son  système ,  et  vient  de  frap[>er 
arbitrairement  un  ministre  pour       opinions  qui  n'exci- 
toient  aucun  trouble.  Le  dimanché  4  février,  le  ministre 
VuUiemoz  y  à  Yverdun,  fut  trouve'  lisant  la  bible  dans  une 
réunion  d  environ  vingt  personnes;  il  fut  cite  devant  le 
juge  de  paix  et  interrogé  sur  la  réunion  oii  il  étoit ,  sur  ceux 
qui  la  composoient ,  sur  ce  qui  s'y  passoit.  On  lui  dit  que 
Ici  aaiembléesde  M)9a9i^a.étDient  interdites;  il  répondit  qu'il 
n'étoit  point  êéparéj  mais  mhiîstie  de  l'églsse  nationale; 
qu*il  n'approttvoit  point  les  ê^pamiionêj  et  qu'il  pouvoiti 
ce  souble,  aller  visiter  ses  paroîsstensy  et  leur  faire  des  lec- 
tores  mèjim  exhovtntions  chrétiennes.  La  conseil  d'Etat  l'a 
deUftarf  eomese  emaké^  sans  Fa'voir entendu  etsanalui«vov 
laisse  fournir  ses  moyens  de  défense.  Le  NouyêUiste\mmMê 
s'élève  iui-mêmc  contre  Tarrêté  du  conseil  d'Etat  et  contre 
le  coQajdcratit  ;  il  montre  le  vague  des  imputations  dirigées 
rontre  le  ministre.  Est-ce  que  V exaltation  est  un  délit  et 
peut  motiver  une  peine?  il  est  remarquable  que  ceux  de  nos 
journaux  qui  recueillent  avec  tant  de  soins  et  exagèrent  les 
torts  du  clergé  catholique,  n'ont  point  parlé  du  système 
suivi  par  le  canton  de  vaud ,  ou  n'en  ont  parlé  que  pour 
Pexemer;  ila  supposent  que  e^est  la  crainte  des  Jésuites  qui 
a  motivé  ce  système,  car  àujourd'hui  ou  explique  tout  par 
là.  Ge  aoBt  les  Jteites  qui  sont  cause  que  la  motion  de  sir 
Fiancii  Bnidetl:  a  été  reielée,  cela  est  évident.  Ce  sont  enx 
qui  ont  rédigé  la  loi  de  la  presse  y  cela  est  sûr;  ils  ont  illu- 
■iioe'  a  Montrouge  le  jour  où  le  projet  a  été  adopté  par  la 
cbambre,  le  Constitntionnel  l'a  dit.  Quand  se  lasscra-t-on 
<ic  nous  clébiter  de  ces  contes  ridicules  et  d'effrayer  les  es- 
prits d  un  épouvantai!  chimérique? 

—  Un  journal  estimable  des  Pays-Bas,  le  CtMunrr  aU  As 
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MamQ,  a  publié  rcxUail  d*uue  circulaire  de  M.  M.  J.  Nic- 
wiodt,  préfet  apoilolique  de  Curaçao,  sur  l  étal  de  la  reli- 
gion dans  les  posscï«ioDS  hollandaises  en  celte  partie.  Cura- 
çao est,  coimne  on  sait,  une  des  Antilles  sous  le  vent,  si- 
tuée aa  Dord  du  grand  contineot  de  Terre-Ferme  ^  à  peu 
de  distance  du  çolfe  deVeoexuela;  elle  compte  i5o,ooo  ca- 
tholiqum.  A  i'est  et  à  loueft  sont  deux  lies  plus  petîtet, 
Buen-Ayie  et  Aruba ,  la  jprcmire  ayant  environ  tono  ca- 
UioUqiuaj  et  la  deuxième ,  j  Son.  M.  Niewindi  est  chafftf  de 
tonte  cette  niision  »  et  il  s'adrem  à  tous  les  oatbnlicivna  dn 
royaume  des  Fayi-Baa  pour  les  int^rcseer  en  fiiireur  dn  non 
troupeau.  Il  coranenoe  sa  eireulaire  par  rappeltr  lepinn 
proposé  Tannée  dernière  par  M.  Van  dcr  "Weyden  ,  pirf&t 
apostolique  à  Surinam,  le  même  dont  nous  avons  annoncé 
la  mort.  L*ejtposé  de  ce  plan  excita  dan»  le  temps  le  »èle 
d'un  bon  nombre  do  cathuliques,  qui  contribnèi*ent  à  éle- 
ver l'église  da  Paramaribo,  et  à  la  pourvoir  des  ornemeo» 
nécessaires.  Curaçao  et  les  deux  Ues  voisines  ont  aussi  be- 
soin des  secours  de  la  charité.  A  Curaçao ,  l'église  est  ttop 
pntâtey  la  itour  o'est  qu'à  moitié  achevée ,  et  peu  d'oruMiens 
sont  en  Aat.  Mais  ce  qu'il  y  n  de  pins  iicbsux»  oifat  que 
Téglise  est  affectée  i  depuîa  iànmam  nnnéss^  d'uat'bypnAbr- 
que  ppnr:  le  rembonmement  Irim  capltnl  dcvenn  •osÉinln- 
fiant  aadnibtn  »  et^ui  s'éiévè,  avec  les  intécMs ,  i  quatm  on 
eînq  miUe  florins  de  Hollande*  On  a  en  vain  essayé- d*en 
venir  à  un  arrangement ,  et  déjà  des  ^ursiiites  ont  été  com- 
mencées contre  M.  Niewindt ,  comme  préfet.  Si  le  capital 
«'est  pas  remboursé,  l'église,  le  presbytère  et  ses  dépendan- 
ces seront  vendus  au  grand  détriment  de  la  [xipulatiou  ca- 
tholique, qui  est  aj>pauvrie  ]>ar  une  stérilité  de  cinq  années 
et  pr  la  stagnation  du  commerce.  Le  seul  fonds  du  pasteur 
est  le  loyer  de  trois  petites  habitations>  qui  sert  pour  Ten- 
tnetiende  l'église.  Dans  l'Ile  d Aruba,  il  y  avoit  nutrelbis 
doux  petites  églises  dent  l'stne  s'jest  ^roulée  en  novnénbte 
tSaS  y  à  la  suite  d'un  ouragan;  ce  qui  a  obU(^  lepritie  at- 
tacU  è  nette  écMiede^iélébrer  In-  niesse  dané  son  propre  lo« 
gement*  Le  préfet  a  réclamé  anprk  dn  loi  des  Pays»Ba^  pour 
qnVmpioQnrAt  à  cette  tic  une  église  et  un  presbytère^  il  ne 
}>aroit  pas  avoir  encore  lien  obtenu.  A  Bucn-Ayre,  à  Test 
de  Curaçao,  il  y  a  deux  petites  églises  en  osier  et  couvertes 
CD  paille;  ell^  iK>ut  disUol^^  Tuuc  de  Tautie  de  iicucs; 
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'  bâbilatiiNi  àù  aitsianiiaire  n*est  autre  (}u*iime  chanmière. 
U»  deux  éf^ises  manauebi  de  tout^  même  de  ce  qsti  est  te 
(loi  nfcessaire.  Le  préret  termine  oe  triste  expostfpar  uae  tou- 
clMte  «xbartatjoo  iiux  câthoUqiiei  det  ftLyê^ÉêB,  de  faire 
micbiBeft  aaeri fiées  pour  leun  mares.  Il  s*agit  de  seconrir 
oiscàtAims»  des  «mis ,  des  sujets  du  mtme  gouvemeoielit; 
les  bien  fa  i  leurs  peuvent  s'attendre  à  une  ju^tc  réconnois- 
uncc  et  à  des  prières  assidues.  La  circulaire  est  dalëc<rAm- 
>ltrdâm  y  le  9  janvier  dernier;  les  dons  peuvent  être  adres- 
sa a«  iàureau  du  CoturUr  de  la  Meuae,  à  Liège. 


NOUVKLLBii  POUXIQUltô.  • 

PARif.  he^  iouroauz  qui  fjrôUTchl  que  c'est  une  chose  horrible  que 
if  teiui^têi  c  ou  la  congrégation  Tcuilirut  influer  »ur  les  élcctiom,  oe 
•(  I^Mirel  pas  c^HMidant  pour  diriger  ces  méme«  élections  dans  le 
mm  4m  petti  qv  ils  servent.  Ils  bdiqucnt  sans  £^^9  ;  aiti  éleeteofs, 
H èkmiéê  a  saAuner.  Ainsi,  demièrenenl  ib  lueiH— iideiewt aux 
^■<aini de fagfonne M.  Laffiti3,eile/ikifVBelilMdb^Mi^<|ai.  ii  y* 
<Hcf4|«cs  ■■eéet  f  narcheil  4an»iime  antre  rouie  que  tse  députe  »  en 
^srte  inii)odrd*hM  avec  une  estime  toute  parfic  uJtèrc  ;  cVst  i'hotwra^ 
^  M»  Ladite,  cl  son  absence  de  la  cliambrc  laisse  la  rffttrsaitatioii 
df  Li  /rame  incomplète.  Voilà  donc  le  Jouniai  ties  rùiàals  <levenu 
l  aMXi^iâire  dt  ConstitmUonnel ;  tous  deux  portent  M.  Laflite  ,  (ous 
éfmi,  laisoient  deraièreraenl  Téloge  de  M.  de  Girardin,  ils  paroisscnS 
»<SilnMlNi  iKHV'Iriiter  mémes'teîett.ef  fenr  les  tvsiler^os  le 
mkmt  sdM  I  en  lisant  Tnatte  mit  eeneent  lire  Tantre,  Qui  ne  ttlial^ 
^■Mtlllf.  dcs/3tflMSlj  d'une  telle  alliance,  qui  leur  oifre  Iç  uiojcn 
^'eiaUr  Tencsen  esprit  de  leur  journal  et  les  atticles  religiena  ètmo- 
ssprli'qiies  q«s*ila  ont  eu  la  foiblessc  d'/  insérer  antrcfois? 

—  trc  Koi  wient  d'acroT(îer  une  pension  de  5ooo  fr.  à  M^^lamar- 
faiic  de  Laplace,  dont  le  mari  fit  mort  il  y  a  peu  de  temp^. 

—  LL.  \A.  liB.  M"««  la  Daupbine  et  MAnÂ»^,  ilucbeKc  de  Bcrri , 
•nt  eavogré  un.  ae cours  d  argent  k  des  incendiés  de  la  coromOne  de 
Isaq»  |icjs  dn  iIenÉvenil*«nr-msr. 

.  ^ fi.  A.  R.  Mloaiài, dnshaiée  de  Bèrfi,  vient d'eaeofer  aoe  fr. 
^M.  le  préfft  du  Loiret,  pour  les  habîtans  des  communes  d*AeeneS 
4c  Dad««f  ille»  4en*  les^àiaMUliow  ont  ilé  délroilKs  par  nn  onrafin  , 

^Bdeernmii. 

—  S.  A.  R.  M.  le  «lue  de  Bordeaux  a  ruvoyc  uu  somme  dn  200  fr. 
'M.  !♦*  prtic't  delà  llauli-M.irnr ,  potir  rb(i<>pitc  grnôral  ilc  St^Dilier. 

l)<^s  tarlilcaux  ont  clé  extraits  de  la  galerie  de  S.  A.  H.  M&damc^ 
^ëc celle  de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  à  reflet  d'cnrichit  r^xpositîon 
1MiMidU«MU«r4  Ljrett,att  profit  des  entrieit  sans  ttn^l.  Ces  ta* 
"sae«««niarffiféi  a  Lpenle  i4msn. 
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—  Une  ordonnance  royale. convoque  le  collège  «électoral  du  prcr- 
inicr  arrondi«inempnt  de  In  Seinr-Tnf^rieurc  ,  à  Rouen  ,  pour  le  !«•"  m  n 

Srochain  ,  .ifin  de  prorédcr  au  remplacement  de  M.  Stanitlat  Girar- 
in ,  mnnbre  de  l.i  ch^imlirc  dr«  députés. 

—  La  eonr  des  compte?  a  fenu,  le  7  de  ce  lucis,  une  «téance  toleii- 
Belle,  dai»  lnqueHe  deVoieiit  être  pronoiicéct  les  deux  didwpatiom 
de  cooformité  des  comptes  de  radniniilraUon  des  finances  avee  l&cé- 
soltat  dn  arrêts  sur  les  comptes  individuels  pourTaïuiée  iSiS  et  l*ex€r« 

cicc  18^4  expiré.  La  cour  a  déclaré  qu'il  y  a  concordance  entre  les  re- 
ectfes  et  ]e.t  déper  .fe<  publiques  r^siimécn .  et  qu*unc  expédition  de  la 
déclaration  .«era  adressée  au  inini-tre  de?  f  ;  r-cev. 

—  Mardi  dernier,' la  rour  royale  s'est  de  nouveau  occupée  de  l'af- 
faire de  M«  Isambert.  M«  Lcdru  ,  avocat  de  la  Gazette  des  tribunaux  , 
et  M»  Vcrwort ,  défenseur  de  VEcho  du  soir,  se  sont  bornés  h.  pren* 
dre  des  condosions  en  favenr  de  lenrt  diens.  M.  de  Broé ,  aTOcatféoé- 
rat,  a  combattii  ensuite  la  doctdne  professée  par  M*  Isambert ,  ainsi 
que  les  moyens  invoqués  à  son  appui  dans  la  plaidoirie  de  M"  Dapio. 
il  a  conclu  h  la  confirmation  pure  et  simple  de  la  sentence  det  pre-  - 
miers  i tiges.  M*  Dopin  répliquera  à  la  huitaine 

—  M"«  la  duchesse  de  Ba^sano  ,  fille  de  M.  le  t  omte  Lejeas,  ancien 
sénateur,  est  morte  mercredi  soir,  après  une  courte  et  douloureuse  ina^' 
ladie.  £lle  étoit  à  peine  âgée  de  quarante-six  ans.  -  • 

•"^  M.  le  docteur  Rccamier  vient  d'être  nommé  h  la  chaire  de  mé* 
deeioe  yacante,  au  collège  de  France ,  par  la  mort  de^jM/ LaeDhec. 
Ami  du  défunt»  et  dktingué.oomme  lui  par  'tes  principes par  aet 
eonnoisfances ,  par  son  sèie  pour  son  art  et  par  ses  succès  dans  la  pra-. 
tique  ,  c*étoient  li  autant  de  titre»  qn*aToit  M,  Bécamier  à  la  cMiie 
dont  il  vient  d'être  pourvu. 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  accordé  une  médaille  au  nommé 
Lagié  ,  postillon  du  relai-?  de  Brive ,  qui,  par  son  courage  et  par  sa 
présence .  d'esprit  y  a  sauvé,  il  y  a  peu  de  temps,  une  diligence  de 
Toulouse  chargée  dé  fonds  pour  le  goutemement. 

t  7  de  ce  mob,  les. grenadiers' et  Tf^geurs  do  dépAt  ào  49*  ré- 

giment de  ligne,  en  garnison  à  Vannes  (Morbihan)*  ontété  tons  em- 
poisonnés. Grâce  aux  soins  de  Taide-maior  du  réjginteatf  aucun  jn'a 
péri.  Il  a  été  constaté  que  Ton  avoit  mis  de  Tarseniedans  la  marmite. 
Un  tambour  des  grenadicfi  et  un  ex*grenadier,  soupçonnés  d*ètre  les 
auteurs  de  ce  crime,  ont  été  arrêtés  et  livrés  à  la  justice. 

—  On  annonce  la  mort  du  célèbre  physicien  Voila.  Il  est  décédé 
à  Côme  (Italie^,  dans  un  àgc  furt  avancé.  On  ajoute  que  tout  ce  que 
cetl.c  Tille  renferme  de  plus  distingué  a  assisté  aux  fonéralUes  de  ee 
saTanL  ' 

t  —.La  dumbre  des  députés,  en  Portugal,  a  adopté  la  propoiition 
d*un  de  ses  membres,  tendant  à  élever  un  monument  k  B.  Pedro  IV, 
comme  au  re^UmmÊtarduMàeriés  jrtMquu.  Le  trésor  pubUo  en  fera 
tous  les  frais. 

—  On  assure  que  l'arobassadeur  anglais  2i  Constantinople  a  renou- 
velé SCS  proposition*^  relatives  à  la  pacification  de  la  Grèce,  et  de- 
mandé la  cessation  préalable  des  hostilités.  On  ajoute  que  la  Russie 
doit  appuyer  avec  force  la  proposition  de  l'ambassadeur  anglais.  ^ 
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GHAMBR£  DBS  DSPUTBS. 

Le  Qo  ,  Tordre  du  jour  étant  la  discussion  rtti  code  forestier,  M.  Sé* 
b29tiani  parle  contre  le  projet  de  loi.  M.  le  baron  Duteilh  présente 
de  nombreuses  comidérations  en  sa  faveur.  IVI.  Bonnet  de  Lcscure 
•e  plaint  de  TiusailUance  des  mesures  proposées  dans  le  but  d'cmpé- 
MT  la  dettnictîoii  det  fbréli  de  France.  Il  présente  diverses  consi- 
dénâoot  sur  le&nojenf  de  remédier  h  cel  inooDTénîent.  M.  deBeaiH' 
nont  loue  le  travail  de  la  coroioissioni  ouïs  il  s'étonne  que  le  mi- 
imièie  ait  présenté  «un  code,  forcer  ayant  la  loi  inr  Torganisatioa 
des  eoomianes.  L*honorable  membre  examine  ensuite  quelques  ar* 
t ides  du  projet  de  loi,  les  discute,  et  propose  divers  amendemens. 
M.  Cbiâlet  appuie  les  amendemens  proposés  par  la  commission^  dont 
il  étoit  un  des  membres. 

Le  aiy  M.  de  Saint -Géry  se  livre  k  l'examen  de  quelques  ques- 
tieat  de  détail  qoi  te  rattaàient  an  code  proposé^  et.  finit  en  vo- 
tmt  en  fiiTcor  du  projet.  M.  Beraud  parle  tur  rcnsemUe  de.Tadmi- 
triUmioo  Ibceilière.  M.  de  VilIcnenTe,  tout  en  remerciant  le  goa-« 
fnieaf  du  Roi  d'avoir  pii^paré  vA  code  qui  tend  à  fixer  d  une 
manière  invariable  et  à  approprier  à  notre  législation  le  régime  fo- 
restier, fait  observer  que  le?  communes  n  ont  pas  été  traitées  par  le 
projet  d'une  manière  assez  favorable^  Tbonurabie  membre  aononcCi 
qu'il  proposera  iîiveii  amendemens.  M.  Terrier  de  Santans  regarde  le 
projet  de  loi  comme  un  monument  de  la  solUciludc  d'un  grand  rpi» 
d  taie  en  sa  faveur. 

ialMie  dca  «ratem  inserili  étant  épnîfée  »  la  parole  est  donnée  à 
M.  Vavaid  de  Langtade^  rapportei^,  qui  résume  en  pjen  de  mots  la 
ékcwmioaf  et  dédare  que  la  commission  perlirte  dans  ses ^imende- 
nens.  Le  premier  article  est  adopté  sans  dHcii«;<ion  ,  et  un  amendc- 
aent  qui  avoit  été  proposé  par  hi  cofllmisiicn  est  rejeté.  On  adopte 
ans  débat  Tarticle  2. 

L'article  3,  relatif  aux  personnes  capables  de  remplir  les  emplois 
forestiers,  est  également  adopté.  Ou  adopte  aussi  un  ameudcmcatde 
It  commission,  qui  accorde  des  prÎTilcges  «nx  éleTes  de  Vécole  fores-^ 
tibe.  LVtidle  4  est  adopté,  après  quelques  observatîoni  de  MM.  Bour- 
doM,  de  Marti^nac  et  Méehin.  L'artîde  5  «st  admis  sMs  diicasston.' 
On  poM  ^  l'imele  6»  que  la  chambre  adopte  après  aynir.rejetc  on 
UKodement  proposé  par  M.  Cunj,  cpmbattu  par  M.  Agier  et  soutenu 
wH.  Delorme.  L*artic]c  7,  concernant  le  dépôt  au  greiie  de  l'cm-* 
f  'fintc  des  marteaux,  est  atloptc. 
On  paue  au  titre  3,  relatif  aux  bcis  et  forêts  qui  font  partie  du  do- 
•iUJkc  de  TËtat.  La  section  première  concerne  la  délimitation  et  le 
tma^e  cnU'c  les  bois  et  forêts^  de  TEtat  et  ks  propriétét  rÎTereines. 
Usartides  8  et  9  sont  adoptés  lana  discussion.  M.  Desco^des  «'oppose 
4  la  rédaction  de  Tarticle  10 ,  qui  est  défendue  par  M.  le  rapporteur, 
^pBÎs  adoptée.  Les  artides  it»  i3,  1 3  et  14  sont  également  mis  aux 
Hix  et  adoptés. 

te  22»  ott  rapfcnd  la  délibération  snr  las  artides  da  profet  du 
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code  forestier.  M.  ra«iniir  Pcrrier  dévelopW  les  motifs  d'une  dfiposî- 
lion  atldifionnelle  h  Tarlicle  16.  M.  Hjrtie  de  ^ieuville  modifie  ç«?t 
amiAdemi  nt ,  qu'il  prétend  frop  heurter  tftjprérigalÎTe  rojale;  Imm 
la  chambre,  après  avoir  entendii  MM.  de  yillèle  H  de  Boiifhiltier, 
coMMidsfiire  d»  Roi ,  rifelle  lea  deux  amendrmens.  Une  l^ère  m^dK:» 
ftcalion  à  cet  article»  pfof>osëe  par  M.  de  K ergarioo  ,  est  cependant 
adaptée.  L'nrlicle  17,  relatif  à  Tadjndicnfion  des  coupes,  adoplife  p 
et  un  anirnflement  qu'avoit  proposé  M.  Dexaux  est  rejeté 

l/nrhcle  18,  concernant  la  clandcstinitc  àrn  venfcs  faite  par  <]c< 
fonclionnairi's,  excite  nne  vire  discussion.  M.  Dcvaux  demanile  que 
^amende  contre  l'acquéreur  soit  égale  à  celle  ctui  aura  été  prononcée 
eoolfe'  lei  ftmdioMiahTa  et  agenj  de  I^Ktmlinifffiifioti.  Get  amende^ 
nurai ,  eeiaheHn  par  MM.  de  BeuthilHer,  de  Marti  gnac,  el  âooleiio 
par  MM.  Séhotiant  et  de  Farcjr,  est  mis  aarvcdz  ët  rejeté.  L*art.  19 
auttiic  kt  leatea  ^nk  ii*aiiroiciit  pstt  été  accompagnées  des  fomelités 
prescrites,  et  prononce  des  amendes  contre  les  fonctionnaires  en  cas 
de  contrayention.  Cet  article,  ainsi  qne  les  sutvans,  concernant  spé- 
cialement la  réception  d*s  surenchères,  la  contrainte  par  corps  à  l*é-  i 
gard  des  adjudicaiaircs  et  de  lears  cautions,  et  enfin  les  règles  de  l*ex- 

gloîtalion,  sont  acceptés.  Sur  la  proposition  de  M.  le  commissaire  du 
oi,  rarlide  34  est  ajourné  juscjuli  l'époqife  «à  ttm  WmSttimk  FÉK- 
«ide  109.  Lea  artieiet  m^^tm^  jusqnW  4o«»  acml  tout  adiaptéa..  Mm 
fnmm*  Devaux  développe  avec  coMta&ee  des  amendteeat  tar  cha- 
en*  <ls9  artiaiea;  la  cbaaiMe  lea  rejette  tous. 


Les  principaux  acteurs  de  la  révolution  disparoissent  cha- 
que jour:  Pouhier  vient  de  ttourir.  François- Martin  Poul- 
tier,  dit  dTUlraotte^  naquit  à  Mootrenil-sur-mer  le  3i  oc- 
tobre 1753,  et  fut  successivement  militaiie,  camiDis  de  bu* 
reau  y  acteur.  Il  entra  cbex  lea  Bénédictins;  mais  on  assure 
qu'il  ne  fit  point  de  vœux;  il  portoit  seulement  i'babit  de 

I  ordre»  «|  dtoit  professeur  au  collège  de  CompiègDè,  dit  la 
Biographie  des  vwans.  Il  adressa  une  épitre  en  vers  à  Tho- 
mnMf  où  il  critiquoit  les  principes  de  Voltaiie.  Cependant  il 
se  lança  dans  la  révolution  >  se  maria  «n  1 799  ^  et  Vedgagea 
comioe  ToloDtasre.  Nonmd  à  h  oonveation  par  le  départe- 
ment  du  Mord ,  il  demanda  que  Loats  XYl  rat  mb  I  mort 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Envoyé  plusieurs  fois  en  mis- 
sion ^  il  s'y  montra,  dit>ou ,  moins  barbare  que  plusieurs 
de  ses  collègues  :  c'est  lui  qui  dit  de  Lebon ,  U  sue  le  sang, 

II  est  surtout  connu  par  un  journal  qui  portoit  son  nom  : 
V  Ami  des  lois,  par  Poullier,  étoit  rédigé  dans  le  sens  du  direc- 
toire ,  et  avoit  beaucoup  de  vogue.  Il  sortit  du  conseil  des.  an- 
ciens en  1798,  fut  nommé  chef  de  brieade  de  gendarmerie, 
raatra  an  tinaeil  Tannée  suiTântè /et devint, «a  i8o9|Cont* 
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MMiaiit  k  Montreuil:  Oo  pr^Uud  ^u*il  avoit  veiMhi  des  scr- 
vÎM  4  Boonaparte  avant  ton  A^atioo.  Il  pordtt  ion  «mploi 
à  la  fcKtatiratioii ,  fut  banni  en  1816  comme  r^icide,  et  sê 
retira  en  Hollande.  Il  vient  de  mourir  à  Tournay.  Ije  curé 
de  Noire- Dame  de  (  ctle  ville  fît  des  efforti»  inutiles  pour  le 
ramener  à  la  religion  ;  Pouitier  répondit  qu'il  dloit  protes- 
Uot ,  et  refusa  toute  espèce  de  secours.  Avant  de  mourir,  il  * 
exprima  le  désir  d'être  enterré  par  Taumônier  protestant  qui 
réside  à  Tournay.  On  avoit  dit  queceiui-ci  refusoit  de  reodre 
le»  hoaneurs  funèbres  à  un  lumme       o'avoit  fait  awin 
acte  de  protestant  durant  sa  vie.  L'adterranant  eot  pour^ 
taat  lien  le  dimaBcbe  18  Utrier.  A  sept  heures  du  matin . 
OQ  plaça  le  corps  sur  le  char  fuDibre,  et  le  ministre  suivit 
dana  une  voiture  particulière,  et  se  rendit  au  cimetière  deiî 
|a»liiilam.  Ainsi  est  mort  oe  révolutionnaire.  La  Btogmpkiê 
daaspamtff  lui  attribue  quelques  écrits  en  faveur  de  la  théo* 
yMIantropie  ;  cependant  il  n'est  poiut  nommé  dans  Tbis- 
iûire  de  cette  secte  par  M.  G. 


SUr  une  coUeetion  d'Optueuleg  dt  Mu%%arM\ 

'  Le&avaQt  et  pieux  Muzzarelli,  qui  a  laissé  un  grand  nombre  d\*- 
fàliiardtiiêreiitasniatièras»  tal  tiitaiir«  aatr'aafves,  de  pbMÎeen  apes* 
Salsi^piU  réunie  dans  un  recueil  intiliilé  :  ûù  bon  mage  deim  hgt^m 
mmmèfÊde  nlighn.  Ge  veeacfi»  impHaié  co  Italie  en  1807,  mam 
fmi  envojé  alors,  et  niMM.en.rsnolmef  oopspie  cbtislet  Mélangnêdê 
phûûsopkte,  tome  VII;  nous  exprimions  le  vœu  qtic  plusiriirs  de  ces 
opu5CTjles  fu^^rnt  traddit,*;  en  français.  Ce  vœu  s'est  réalisé,  et  nous 
«fonï  anoonté  dans  ce  )ournnl ,  n**  7G0,  que  plus  de  la  moitié  de» 
it^^ertations  du  recueil  avoieni  été  traduites  par  un  ecclésiastique  zélé. 
Cfi  sont  ce*  di«terl«tioiu  que  M.  Seguin  «  d'Avigaoïi»  Tient  de  léiin* 
MMr|  aMat  fimanfe  nae  toWecÉlan  d^epascoua  théologiqucs  dont 
l^n^ini^  daantr  les  titres  poar  montrer  quel  peut  ASra  rinUrét 

n  j  a  en  iomi  38  opoMulfs*  tous  dans  le  fornuit  in- 13,  savoir  : 
I.  Méthode  àobiêfverpréêftUtmentdan»  les  écrits  de  religion ,  5o  cent, 
a.  Det  abus  dans  l'Eglise ,  '60  cent.  3.  Sur  le  pcclir  originel,  5o  cent. 
^  Du  iaUii  d^'8  patins,  5o  rcnt.  5.  De  la  liùrrté  momie,  3o  cent. 

6.  Sermon  pour  la  Je  te  Je  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  3e  cent. 

7.  «Sur  la  Uévolion  au  sacré  Cœur,  40  cent  8.  Du  luimbre  et  de  ta 

fnHté  dÊÊ  mimeki,  5o  ccnl.  Ihla  Mmmce,  €(y  cent  lo.  Me 
tiiufuùèkm,  ^O'Cent*  ii.  Sur  k  «Mniar^a  an  tant  ^jfuê  merêmêiU^ 
S»  cent.  ti.  Des  mckeuu  du  clergé ,  6ocent«  i3»  Sur  Grégoire  m, 
Csesai.  i^*  Domame  temporel  du  Pape,  4o  cent  i5.  De  Vexcommu" 
mCÊition ,  40  cent.  16.  Sur  Vhistoire  ecclésiastique  et  les  discours  de 
fkurjr,  I  fr.  au  cent.  17.  Sur  kêjkûêdogmatii/ues^,  3o  sent.  iS.  JMi' 
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dpfinê  JccMdbitfifM»;  60  eent.  lo.  FaUur  dé»  indulgence»,  1  fr. 

tUi.  Immunité  de*  penonnes  ecclésiastique* ,  .Ou  cent.  21.  SainteâS  M 
di^nnité  de  l'Eglise  catholique,  3o  cent*  32.  «Sur  Us  ti-ibulations  €£e 
l'Eglise,  60  cent.  23.  Oblis^ations  d'un  pasteur  dans  les  t}  ibuLution  s 
de  V Eglise ,  Go  cent.  24.  Administration  capiluLiire  des  eWtjurs  nom- 
més ,  4o  cent.  25.  Origine  de  la  juridiction  des  eWtfues  dans  leurs  cfih- 
cèses,6o  cent,  2G.  Si  le  souverain  ponttje  a  le  droit  d'ôter  à  un  é\,'êc/Md4t 
i  son  sièee  en  cas  de  nécessité  ou  de  grande  utilité,  60  cent.  37.  JiifàiHi^ 
kS&é  £1  Pape ,  3  fr.  38.  De  la  règle  des  opimone  morak*  pmr  tee  00m- 
Jèseeure,  en  latin»  1  fr. 

L'éditeur,  en  annonçant  ces  livres  dans  son  catalogue,  y  a  foîtit  un 
notd'ëloge  de  Muzznrclli,  extrait  d*un  numéro  de  notre  journal.  Ce 
pieux  prélat  fut,  en  effet,  un  des  théologiens  les  ]î1us  instruits  de  ces 
derniers  temp^.  Zt'lé  pour  les  prérogatives  du  saint  Siù^c,  il  les  dé- 
fendit contre  tous  ceux  tnii  les  contCvStcnt  et  Ico  comljalleiit.  (Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  lui  n"»  ^60  et  872.)  Les  livres  (juc  nous  avons 
annoncéa  sont  toits  du  mémo  format  et  peuvent  se  relier  ensenible. 

De  plus,  le  même  ëditoiir  a  publié  einq  lims  de  piM  de  Mmaa^ 
relli,  savoir  :  1.  Nemniine  pour  se  préparer  à  làJUe  du  Sacré-Cœur, 
*  35  cent.  s.  Trésor  caché  dans  le  coeur  de  Marie,  76  cent.  3.  Le  van 
naval  sanctifié ,  5o  cent.  4-  ^^^^  de  Marie,  60  cent.  5.  Saint  em- 
ploi des  vacances ,  60  cent.  Ces  petits  ouvrages^  qui  sont  aussi  du 
même  format,  peuvent  aussi  se  relier  enserabic. 

Enfin,  M.Seguin  vient  de  pu))lier  égaîciuent  quatre  autres  ouvra- 
ges ,  savoir  :  1 .  Iraité  de  la  confession  l'cncraLe ,  à  L  usai^e  des  missions , 
par  le  bienheureux  Léonard  «le  Port-Maurice,  5o  cenL  s.  Jvertisse^ 
mm»  mtx  en^uemn,  par  le  mène,  5o-cent.  3.  S)a  chaise  d'wt  étm 
de  vie  9       Rossîguoli,  1  fr.  a5  cent.  4*  Instnietian  pratique  peur  te» 
nouveaux  confesseurs  ^  par  l'ebbé^  Salvalori,  1  fr.  Le  kicnheureaz 
Léonard  de  Port-Maurice,  missionnaire  Franciscain,  est  célèbre  en 
Italie  par  ses  succès  dans  la  prédication  et  par  ses  ouvrages  de  piété. 
L'auteur  du  Choix  d'un  état  de  vie,  Charles-Grégoire  Kossignoli,  étoit 
'    un  Jésuite,  ne  dans  le  diocèse  de  Novarre,  et  mort  le  5  janvier  1707; 
il  a  composé  un  grand  nombre  de  livres  ascctic^ues;  celui-ci  est  tra- 
duit de  1  italien  sur  la  8«  édition,  publiée  à  Yenite  en  17S1.  L*/n- 
elmcUon  pmtioue  pour  le»  nouveaux  confisêeure  est  en  deux  parties 
ne  formant  qniin  volume:  Tune  et  l'autre  sont  pour  les  confesseurs, 
et  la  deuxième  surtout  nest  faite  que  pour  eux;  celle-ci,  dit  Tédi- 
teor,  ne  doit  jamais  être  st^paréc  do  l'autre.  L*ouvrage  italieu  est 
muni  des  approbations  de  deux  théologiens  romains;  l'une  du  Père 
^mbroisc  Erba,  des  mineurs  de  l'observance,  datée  du  10  décembre 
'7^X7?  l'autre  du  Père  André  Sgambati,  des  mineurs  convealuels, 
datée  du  14  juillet  1801. 

Ponr  recevoir,  franc  de  port,  tous  les  ouvrages  d-destos,  il  faut 
ajouter  aux  prix  fixés  le  tiers  de  ces  mêmes  prix.  Si  le  montant  des 
livres  dépasse  3o  fr.,  on  ajoutera  pour  tous  frais  de  port,  6  fr«,  et 
s*il  dépaaie  100  fr.,  ees  lirres  seront  expédiés  francs  de  port,  sans 
augmentation  de  prix. 

Tous  ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  à  la  librairie  ecdésiasttqoe 
d'Ad.  Le  Clere  et  compaguie,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Sut  Uê  conférences  eccle'Biastiqueê  de  Digne. 


L*iiiititut!on  dei  cooMaMpts  parait  surtout  produire  de 
fnuidb  fruits  dans  oe  diocisè;  oous  en  avons  déjà  parlé* 
s^  897  et  988.  Deux  dreulaires  ^piseopaliss  que  nous  avona 

fcçueiy  il  7  a  peu  de  temps  ^  renterment  des  renseignemena 
pleins  d'intérêt  sur  les  deux  dernières  années  des  confércn-« 
CCS.  La  première  circulaire  de  M.  Tcvêque  de  Digne  est  du 
33  novembre  1825  ;  elle  offre  un  resumë  des  procès-verbaux 
<\ç  cette  année.  Le  prélat  témoigne  sa  satisfaction  sur  la  ma- 
flicic  dont  on  a  répondu  aux  questions  tirées  de  r£criture; 
if  j  a  eu  tiAs-peu  à  désirer,  dit-il,  dans  la  manière  dont  on 
t  traité  iei  questions  de  la  foi  ;  une  noble  émulation  a  fait 
6ke  partout  de  nouveaux  efforts ,  quoique  ces  efforts  n'aient 
faa  &i  partout  eouronnéi  des  mimes  suooès.  M.  l'évtquo 
euBÎae  rapidement  les  ciuestions  proposées,  et  indique  en* 
màbt  lea  principes  à  Taicle  desquels  on  peut  les  résoudre* 
La  solutions  des  questions  morales/  dit-u,  ont  été  généra» 
lement  rencontrées  ;  cependant  le  prélat  fait  quelques  obser* 
iritîoQs  sur  des  décisious  un  peu  sévères.  Le  développement 
u  on  a  donné  aux  questions  de  discipline  lui  a  plu  encore 
a\anlage,  parce  qu'il  montre  le  zèle  des  prêtres  du  diocèse 
our  les  devoirs  de  leur  état  ;  on  a  insisté  sur  la  nécessité 
u  catéchisme»  sur  Tamour  de  la  retraite,  sur  la  pratique 
de  Toraison.  Dans  un  canton ,  on  est  allé  jusque-là  que 
tous  les  prêtres  se  sont  engagés  à  pe  pas  s'absoudre  >  à  moins 
de  faire  oraison  ;  dans  les  autres,  on  a  généralement  été  d'a- 
vis qu'on  ne  peut  absoudre  le  prêtre  qui  ne  vaque  pas  à  oet 


éoone  de  nouveaux  mod&  pour  engager  les  prfttrm  à  obsêr-* 
ver  une  pratique  rmnimaodéenir  tous  les  saints.  Il  présente 
CBfliile  quelques  leiikarques  sur  la  foi'medesprocis-verbaux , 
et  engage  à  éviter  les  longs  préambules  et  les  figures  de  rhé-' 
torii|ue,  et  à  être  clair,  concis  et  méthodique.  Le  prélat 
finit  par  des  avis  sur  différens  points  relatifs  aux  confé- 
mces. 

La  cimilaire  est  suivie  des  sujets  de  confiérences  pour  1 8a6  ; 
T«  me  Ll.  là  Ami  dê  lu  JieiigiM  ei  du  llbà.  H 
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il  j  en  a  pour  iix  mois,  dvmai  il  octobre.  Oo  propote  poitr 

eibliqtie  mob  <{  uatre  qucaftiobs ,  Tune  sur  ^Ecriture  sainte ,  une 
autre  sur  le  dogme  ^  une  trobième  sur  la  morale,  et  une  qua- 
trième sur  la  discipline.  Ces  questions  sont  choisies  avec  beau- 
coup d'intelligence^  et  rédigées  avec  une  grande  précision  ; 
Inais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  un  peu  fortes,  et  qui 
n'ont  même  pas  un  rapport  direct  avec  le  dogme;  celle-ci  par 
exemple  :  Dieu  a-t-il  donné  la  parole  à  V homme ^  et  Vhomnte 
éût-U  pu  l'inventer?  Oq  sait  que  ce  sujet  a  été  traité  par  M.  de 
Bonald  dans  sc^  ^êchsïïthw  philoêophiqueB  sur  les  premUrm 
tbjeiê  dêê  connotsaancéa  momfei^  et  nilustre  écrivain  me* 
parolt  avoir  démontré  d'unef  manière  néuve  eC  brillante  que 
ta  parole  est  m  don  dé  Dieti  fait  à  l'houinie)  et  bon  ûnâ  in* 
mention  lente  /  frtijt  du  temjps/  des  besoins  et.  dés  essais^ 
Mais  j*aTOue  que ,  s'il  m^]avoit  fUla  tmiter  oe  sujet  avant  d*«*' 
vdit  lit  la  dissertation  de  M.  de  Bonald  sur  ForigiM  du  lan- 
gage ,  je  n'aurois  pas  été  médiocrement  embarrassé ,  et  je  m'é-* 
tonnerois  que  Ton  proposât  cette  question  à  Tuniversalité 
des  ecclésiastiques  d'un  diocèse,  si  je  ne  voyois  par  d'autres 
exemples  comoien  le  clergé  de  Digne  est  exercé  aux  discus- 
sions les  plus  délicates.  Je  m'étois  proposé  de  présenter  quel- 
ques observations  sur  différentes  questions  de  cette  même  an- 
née, mais  j'aime  mieux  m'en  tenir  au  résumé  de  M*l'évè-^ 
que  dans  sa  circulaire  du  18  déœmbre  dernier. 

fjt  prélat  félicite  de  nouveau  son  clergé  du  aèle  qu'il  té- 
moigne pour  les  conférences;  il  trouve  néanmoins  quelq>M 
ijemarques  à  faire  sur  les  questions  qui  regardent  rEcnliire 
saiot^;  il  parbtt»  entr'autres,  que  celle  ddnt  nous  venons 
de  parier,  sur  Forigine  dû  langage,  n'a  paséttf  saisi^daiis 
t6m  les  cantons.  La  solution  m  qiiestioni  dosmatiq^ies  a 
été  plus  satisfaisante;  dans  celles  sur  la  règle  de  foi,  on  a 
montré  que  l'autorilé  de  l'Eglise  étoit  la  seule  règle,  et  que 
l'esprit  particulier  etoit  une  source  d'erreurs,  ^ous  citerons 
ki  ce  que  dit  M.  l'évcque  sur  une  des  questions  : 

tt  Uae  quetlipa  très-impoiiantet  qui  n*a  pat  été  génénlement  tai* 
•ié  t  c«t  celle- d  <  Faire  i*atMbttt  de  la  foi,  et  comkure  par  ceue  mté^ 
thode  un  homme  simph,  iUnré,  un  homme  tlu  peuple  de  ce  }qu*êt,^foà 
de  la  rUigion  à  la  mrymioe  toliâe  de  tout  le  cliiistiàmsme;  car  daint 
la  plupart  <le«  v^  rbau  on  a  commence  par  rext^tence  ilc  Diou,  selon 
la  oK^tliodc  du  symbole,  qui  est  la  sjnihëtiquc  ,  c'est-à-dire  par  où 
011  dcvolt  finir,  puisqu'il  lalhiit  remonter  des  dernière»  conscqucnces 
Uu  culte  aux  preinters  principes^  partir  de  ce  qui  est  sensible  dans  U 
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't%ioa»  4it  ce  que  chacmi  Tok'dkr.fCi  yeux  el  toudle  pour  ilttH 
liin  de  set  mains,  et  $*éiÊiw€r  k  ee  mii  est  invisible  ^t  Mi-^ltMOt  det 

»m.  Or,  rien  n'esàplus  sensible  que  le  ministère  dans  le  curi^,  qui  en 
est  ragent  ordinaire  ,  qui  vit  au  mitieu  dp«  peuples  qu'il  évangëlise 
coBtinueltcment ;  pour  convaincre  un  illriré,  un  ignorant,  il  n*j  a 

SI  iuî  dire  :  La  doctrine  que  tous  annonce  votre  curé  est  celle  de 
.lénie  de  qui  il  a  reçu  les  pouvoirs,  la  doctrine  de  Févèque  est 
AtéB  Pape  qui  Ta  envoyé ,  celle  de  toua  let  évéqucf  do  monde 
comaonioB  avee  loi. 


•Mais  le  Pape  et  lei  évéqufs  ne  peuvent  s'accorder  è  tenir  et  à 
Mlpcr  ne  même  doetrino  tuia  que  leun  prédéoeascm  aiciit  eiaji 
muÊ  emeigné  |  mab  lean  prldeeciteiiri  a*oiii  ira  croiro  et  eii«ci- 
fMr  de  cette  sorte  sans  que  ceux  qoi  loi  avolent  precéddf  eoiieat  eni 
et  eaicigné  4»  mém«|  aÎMi  )iitq«*aiix  apôtrii ,  ftVml  fn  eroire  el 
eoseigner  ce  que  vons  croyes  el  ce  Qu'on  vovs  eD.«ejgne  sans  que  let 
ciirades  consignés  dans  le  nouveau  Testament  «oient  vrais.  Mais  ces 
niraclcf  ne  peuvent  être  vratu  sans  que  les  apôtres  soient  envoyés  de 
Jérus-Christ ,  sans  que  Jésus-Christ  le  soit  <le  Dieu  «  sans  que  Dieu 
exiate.  Donc  la  doctrine  que  vous  annonce  votre  curé  est  non-seule- 
neat  celle  de  révéque  ,  celle  du  Pape ,  celle  de  tous  les  évéques  du 
,  aaaia  cftUe  aei  apôtres ,  celle  de.  JémfChrîtt  ^  celle  die  DÎM 


fa  ieai  parle  par  la  bondfaie  de  votre  earë.  Qu'y  a-t-il  de  plut  con- 
Tiineantr  Cependant,  tn  ii*aTançant  rien  au*des5us  de  la  portée  de 
lliottae  le  plut  borné*  on  pouvoit  ajouter  que  les  principales  mer- 
tâBei  opérées  par  Jésus-Christ  et  par  les  apôtres  ét oient  marqnéca 
dam  plusieurs  monumens ,  exposés  à  nos  yeux  dans  les  temples  p 
^As  les  tombeaux,  dans  les  têtes,  dans  les  cérémonies,  qui  prê- 
chent en  leur  manière  et  qui  déposent  en  faveur  de  la  même  doc- 
triât.» 

M.  révéque  de  Digne  trouve  des  sujets  de  satisfaction  dans 
les  réponses  faites  sur  la  morale  et  sur  la  discipline;  il  joint 
ioproprei  réflexions  à  celles  de  ses  prêtres  ;  il  exhorte^  il  en^ 
oming^  ses  coopérateurs.  Il  recommande  aux  pasteurs  cette 
sobjîdié  du  lèlequi  fait  qu'en  s'élevant  contre  le  péché  on  ne 
blesse  point  lepraieur.  11  espère  rae  la  tenue  exacte  descon- 
ffiMea  estiipeta  peu  à  peu  les  aoui;  le  nombre  des  procès 
nribnx  lecos  n^avoit  Jaméii  élé  fi  cftoridérable ,  cependant 
il  en  a  manqué  encore  quelques-uns.  Toute  cette  circulaire 
est  remarquable ,  et  par  la  sagesse  qui  Ta  dictée  et  par  le  ton 
paternel  qui  y  règne.  Elle  fait  à  la  fois  l'éloge  et  du  vénéra- 
ble prélat  et  de  son  clergé.  Dans  un  temps  où  nous  enten- 
(ions des  plaintes,  à  la  vérité  fort  suspectes,  sur  l'ignorance 
^es  prêtres  et  sur  la  médiocrité  de  leurs  talens,  il  est  beau 

voir  dans  tout  un  diocèse  une  honorable  émulation  pour 
néijiniction  et  le  tfa?ail.  II.  l'é^êque  renuirque  même  que 
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cette  émulation  p^t  qu««'aocroiti«;  li  Juiqu'ici,  éà^d, 
la  éiudm  théolQgii|uct  ont  quelquefois  laissé  quelque  chose 
à  délirer,  loit  ptret  que  les  élèves  avoienlT  fait  de  foibl^ 
dlusee,  soH  parce  qiie  la  péourie  de$  prêtres  c>blîg^il  k  fiire 
«oins  féarite  dans  le  discernement  ae$  sujets,  çet  état  de 
ohcseï  tottche  à  la  fia  »  et  désormais  les  circonstances  seront 
plus  fotoraUcs.  Le  steinaire  es|  dirigé  avec  prudence ,  et 
compte  des  professeurs  très-distingués,  entr^autrcs  M.  Tabbé 
Allemand ,  qui  paroit  spédalement  chargé,  par  M.  Pévêque , 
de  ce  qui  regarde  les  conf(^rences.  Le  séminaire  de  Forçai- 
quier  prospère,  et  le  prélat  parle  avec  une  profonde  estime 
des  maîtres  qui  le  dirigent,  et  que  leur  science j  leur  vertu, 
leur  expérience^  rendent  si  cUgnee  de  la  confiance  de»  piree 
de  famille, 

ioL  circulaire  du  18  décembre  est  suivie  des  si^elsde  oon«» 
férenoes  pour  18^7  ;  il  y  a  toujours  quatre  sujets  pour  chaqiM 
mois  :  c^  sont  des  difficultés  à  résoudre  sur  i'Bcritnrey  des 
argumens  à  développer  contre  les  protestans  et  lés  iociédii* 
les 9  des  cas  de  conscience  sur  des  pointa  de  morale;  enfin, 
des  questions  de  discipline  ecclÀiastique.  Ces  difffma  su- 
jets ont  plus  d*un  avantage ,  ils  exeilent  le  *goût  du  tmvnily . 
Hs  fortifient  la  foi,  et  rappellent  aux  prêtres  les obHglIiaM 
et  l'esprit  de  leur  état.  C'est  ainsi  que  ces  conférences, 
comme  nous  le  disions  dans  une  autre  occasion  ,  seront 
utiles  au  clergé  et  au  peuple,  et  propageront  à  la  i'oi«  la 
bcieuce  et  l'édification. 

On  a  imprimé  à  la  fin  la  liste  des  prêtres  qui  ont  assisté  à 
la  retraite  pastorale  donnée  à  Digne  le  i  a  septembre  dernier, 
par  MM.  Bequet,  supérieur  du  pçtit  sémiuaiie  de  Forcal- 
quler,  et  Bondil  ^  professeur  d^Ecriturc  sainte  au  séminaire 
de  big'ue.  M.  Tevéque  présidoit  à  celte  retraite ,  bit  se  trou- 
voient  ses  grands-vicaires ,  les  membres  du  chapitre  et  \m, 
curés,  recteun,  vicaires,  tous  au  nombre  de  laS. 

» 

.  .       .  '    •    .  •        .      «  ' 

RoMK.  Le  vendredi  9  mars,  le  saint  Père  entendit  la 
deuxième  prédication  quadracésiraale  faite  par  M.  le  cardi* 

■  »  • 
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tfdKetra ,  et  alla  ensuite  entendre  la  messe  à  T^gtise  Saint- 
htm.  Lie  dimanche  suivant,  S.  S.  tint  chapelle  papale  au, 
▼rtican,  et  après-midi,  elle  alla  en  station  de  lëglise  de 
lïofant-Jësus  à  la  basilique  «le  Sainte-Marie  majeure.  Le 
^int  Père  étoit  accompagné  comipe  U .dimajiçbie  précëileatt 
c(.^  je  pii^  de  la  «i^^ie  ;nwièMi»  i 

—  M.  Ignace  Ranaldi,  archevêque  d'Urbin,  èst  mort  le 
^itofier,  dans  le  collège  des  Jésuites  deSassari,  en  Sar- 
Mgne.  Ce  prélat,  né  à  Macerata  le  27  niais  177a,  fut 
ânéau  séminaire  de  Montefiascone ,  sous  le  cardinal  Ga- 
nrapi ,  et  entra  à  ti  ans  dana  la  congrégation  de  l'Oratoire 
4ftoM.  U  Vy  tendit  utHè  pendant  les  vingt-sfx  ani  c^u'il 
yIcMnra ,  pmtÊbn  cèle  pour  les  foDCtions  do  ministère,  ét 
fumà  «alMt  poor  liT  tMdicetiôta.  'PleTtl^  qdi  côniiois^ 
irilistt )iiérlte,  le  nmnttie  ;  en  18 jS ,  à  ViiMffde RipàttUh 
•M,  et  Tannée  suivante  à  rarchevêché  d*|jrbîrf.  l^eiAh 
iv«c  lequel  il  gouverna  son  diocèse  pendant  huit  ans  eu- 
ga|ea  le  Pape  régnant  à  l'envoyer  comme  visiteur  aposto- 
lique pour  la  discipline  des  réguliers  dans  le  royaumé  de 
Stidaigne;  c'est  là  qu'il  a  succombé  à  une  maladie  de  poi- 
trine.  On  n'oubliera  point  ses  travaux  à  Rome,  où  ses  sei'- 
mees^ns  Té^lise  neuve  étoient  fortsuivis,  nidanà ses;  deux 
diocèses,  ni  même  à  Venise^  où  il  se  retira  dansiéà  def-nfé^ 
îts  réfofanfioiia.  On  T«ntendît  aiks^l  deoi^  diiOEirente^  Viltés 
Ma  Ibfche.  Sa  piét^,  loir  afibbilifitdt  U  modestie  Vit^otëdt 
tmàa  dièr  k  t6ut  le  inonfle.'  Aussi  Aoignë  cfe  *touté  vue 
ftitifion  qu'attaché  !  Sa  congrégation ,  il  n*àuroit  poirit 
•ccepté  l'épiScopat  sans  les  ordres  formels  du  souverain  pon- 
ufe.  Cette  perte  a  été  suivie  de  celle  de  M.  Bisleti,  chanoine 
<ic  Sl-Jean  de  Latran ,  secrétaire  de  la  visite,  qui  est  mort 
le  îi  février,  dans  le  collège  des  Jésuites  de  Sassari,  des 
suites  d'une  maladie  ^ui  d'aîiord  ne  &iBoit  présager  rien  de 
flffaea». 

Pajiis.  On  se  rappelle  que  le  vendredi-saint  de  l  année 
dernière,  qui  étoit  le  ^4  mars,  M.  le  duc  Matthieu  de 
MootmoreDcj  mourut  subitement  à  Téglise,  au  moment  où 
il  alloit  à  iadonUion  4e  la  ciouu  Igt  aesedi  si4  mars.4v* 
nier,  anniversaire  de  sa  Miort,  un  service  a  été  célébré  potlr 
ins  cians  la  chapelle  de  Picpus,  près  du  lieu  où  le  neUeéw 
*  été  inhumé.  M.  l'abbé  dé  Rohan  a  oiBcié;  beaucoup  de 
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Sirens  et  d'amis  du  dëfuot,  des  personnes  de  distinction 
es  pairs,  des  dëputës,  remplissoient  la  chapelle,  et  tous  ai 
rappdôitpt  avec  intérêt  un^  vie  si  pure  et  une  avortai  édi- 
fiante. 

— -  Les  écrivains  impartiaux  qui  recueillent  soigneuse*- 
ment  des  sujets  de  plainte  contre  le  clergé,  ont  oublié  de  ci- 
ter un  trait  de  charité  courageuse  d'un  prêtre,  trait  tout  ré- 
cent et  aussi  authentique  qu'honorable.  Le  lundi  19  de  c< 
mois,  les  jeunes  gens  du  séminaire  du  St-Esprit  reveooieni 
delà  promenade  entre  4  et  5  heures  du  soir;  ils  étoîen tassa 
ftiê  de  la  barrière  de  la  Santé,  quand  ils  aperçurent  i 
quelque  distanoe  deux  militaires  c|ui  alioient  se  battre  ; 
loient  deux  gienadiei»  qui  paroissoient  fort  échauffiés.  On 
dloitaiiffletemiiiy  on  avoit  mie  les  ludrils  bas,  les  aabies 
dloient  tiiés.  Un  des  diiectenrs  dn  aéoûnaire.  M»  Tabbé 
BaidTy  ému  deee  metade,  va  à  eea  mlitaiies»  leur  pade 
avec  oonté ,  les  emorasse  et  leur  adresse  les  exhortations  les 
plus  pressantes  pour  les  détourner  de  leur  dessein.  L  un  de 
ces  militaires  paroit  touché,  mais  Tautre  résistoit  encore , 
animé  qu*il  étoit  par  la  présence  et  les  propos  de  quelques 
témoins,  l/e  charitable  et  intrépide  ecclésiastique  redouble 
ses  instances,  et  obtient  enfin  des  deux  champions  la  prp- 
messe  qu'ils  ne  se  battroient  pas.  Quelques  pièces  d'argaal, 
qu'il  leur  donna  pour  aller  sceller,  suivant  l'usage,  leur  lé- 
'  conciliation  le  verre  à  la  main ,  achevèrent  de  tout  pacifier. 
M*  l'abbé  Hard^  ne  les  quitta  qu'après  les  avoir  uit  e» 
brasser  et  les  avoir  laissés  dans  le^  dispositions  les  plm  ami< 
calct*  Un  asses  grand  nombae  de  curieux  a*étoiettt  râssett" 
blés  pendant  celte  scènci  et  Turent  témoins  de  ce  triowpU 
de  la  religion  et  de  cette  preuve  de  la  sinistre  influence  ii 
prêtres.  JTindic^ue  ce  fiiit  à  M.  de  Hontlosier  comme  corrH 
porant  singulièrement  son  système  des  envahissemens  ài 
clergé  sur  la  vie  civile.  Il  est  clair  que  M.  Tabbé  Hardy  scA 
mêlé  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  et  qu'il  a  empiété  sur  le 
droits  et  la  liberté  des  deux  soldats.  Pourquoi  les  empêche 
de  se  battre,  si  tel  étoit  leur  plaisir?  De  quel  droit  vient-i 
déranger  ces  jeunes  gens  qui  alioient  se  couper  le  cou?  Il  ^ 
cbir  que  cela  tient  à  un  système  contre  lequel  nous  devon 
i^lM  rort  en  garde*' Faudra-t->il  désoimab  avoir  la  permis 
aion  des  prêtrm  pour  se  donner  le  pasM-temps  d'un  duel 
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Qfiel  est  ce  nouveau  despotisme  qu'on  veut  noua  impoMl^/  , 
J'avoue  que  je  ne  trouve  pas  ces  questions  beaucoupr  ph» 
àfMmkmïunkm,  flm  ridienlea  et  déciamatoim  Me 
tèm  d*mitm  quj  remplissent  oertakitt  fctiiUei.  JeU/éts-mé^ 
Mwe  dooe  Bf .  l'abbé  Haidj  comaie  un  honune  fijrtdan^ 
|Mvi;.cet  ecclésiastique,  qui  est  aasea  jenoe.  el  ^«aété 
m  prilie.à  la  dernière  oedioatioai  «se  parait  trop'entm» 
franant,  et  il  tercnt  uigent  de  réprimer  ses  eavabisseraens; 
car  qae  n*a*t-on  pas  à  craindre  d  un  jeune  prêtre  qui  débute 
ainsi,  et  qui  peut-être  étoit  envoj^é  là  par  les^  J<é;iuitcs  ou 
far  lâ  congrégation  ?  ^       ^  .     .  . 

—  Une  lettre  patlmle  éè  M.  PafcbevAque  de  Tûmn, . 
«diMée  A  enn  elergé,  rend  eompte  de  ftlat  des  séaiiBaiiei 
du  diocèse.  Le  grand  aéminnire  se  cefnpose  de  Bfi&éUvii»  it 

le  petit  séminaire  de  St* Francis  de  ni.  Le  prélat  félicite  ' 
9H  coopéra  leurs  du  zèle  qu'ils  ont  montré  pour  les  quêtes;  il 
M  plaint  cependant  que  quelques  curés,  détournant  ces  quê- 
tes de  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  été  établies,  les  ont  ap- 
pliquées aux  besoins  de  leurs  églises.  Il  désirequeles  mêmes 
quêtes  aient  lieu  dans  les  communautés  et  les  collèges.  Il 
ordonne  qu'une  messe  solennelle  soit  célébrée  tous  les  ans 
dtaa  le  séminaire,  le  ^nûer  jeudi  de  earftnM,  pour  les 
^MenfaHenn  du  séminaire' vi vans;  un  service  enea  égale- 
'iient  lieu  pour  les  hieiifidtéurs  défunts,  le  piwnsr  jeudi 
^i^la  fête  des  morts*  Le  ptélataouhaiterott  que  les  eurls 
fMMt  eâébrer  cluqtte  anuée  »  dana  l'éi^ise,  nM«iesse«uz 
■l«es  mtentiona.  I/élatdes  quÉleafiMtetdaBS  le^dioeisè^ 
Ibute  SMompagne  la  lettre  pastecak,  et  est  rédigé  avue 
ksaucmip  d'exactitude;  il  présente  le  produit  des  quêtes 
dans  chaque  paroisse  en  ioa6;  le  total  est  de  17,408  fr. 
60  cent.  Ce  tableau  est  suivi  du  compte  sommaire  de  la  re*  . 
celle  et  de  la  dépense  pour  la  même  année  i8a6.  La  recette 
le  compose,  outre  les  qaêtef^  ci -dessus,  de  i4,Hoo  fr.  pour 
les  bourbes  et  demi-bourses  données  par  le  Roi,  de  1 1,782  fr. 
oS  cent,  reçus  pour  pensions ,  de  dons  particuliers  montant 
a  919^  fr.  so  cent,  et  d'autres  produits  divers,  qui  forment 
an  total  de  recette  de  6o,383  fr.  55  cent.  La  dépense  tolale 
dea  deux  séminaires  a  été  de  58,575  fr.  5&eqnt)  araiaii  M- 
lottco  1895  un  défieit  de  18,965  fr.  ë8.eeat^  deaorteoua» 
fSMsque  1#  rmUa  ait  dépwé  la-  dépense'  pwpienieiil  «uile  » 
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te  déficit  eU  encore  de  17,167  fr.  71  oent.  Cet  accroîtsemei^ 
ressources  est  dû  à  la  booté  du  Roi,  qui  a  accordé  au 
di^èic  i|uaire  nouvelles  bourses  et  huit  demi-bountes  ;  de 
|4os  la  cbajriftf  des  fidèles  s'est  montrée  plus  généreuse  cette 
aaijMfe  que  h»  précédentes.  Rien  n'eit|>Mis  propre  à  i'eKoiter 
t  «M  It  Mie  «[«'apporte  M.  larchevéque  à  cette  œuvre ,  et  le 
aei»  4*^'  pmid  de  publier  le  iténiltet  de»  quâtes.  Les  coanp- 
tm  {HNUTilk.  iionvelle  conitiuotioa  4»  gnuid  séorioaûre  a^i^ 
iMUt  peeeneoie  etiété»,  le  réMhat  n'en.  Mrs  pvteolé  que 
dane  le  teUeatt  de  1 897. 

—  Les  habitans  de  Betaeelre.  d  locese  de  r^îmes ,  vieoiieiit 
d'être  visités  par  des  bomoM apostoliques  tik  qu'ils  en  sou- 
ImMmuI  depuis  long-teii)pe.  Lt  jubilé  j  a  été  ouvert  le 
s8  jto?|iv  damier  dMi  les  deux  peMÎMe*  Dès  les  preeiîem 
jonn»  km  BAUm  se  porlènmt  en  graud  oMdNne  aux  eoie»^ 
knças;  mus Inentlt  lliJluenee  Mlept  arcfue^  il  a  fliMa  doiiK 
xer  des  instructions  séparées  pour  (es  hommes  et  poer  Isa 
femmes  et  en  augmenter  le  nombre.  M*  Tabbé  Faraudier  et 
un  autre  missionnaire  de  France ,  secondés  d'un  prédioatetu* 
aélé  du  diocèse  de  Mende  et  d'uo  ecclésiastique  de  Beau- 
caire,  ont  suffi  pour  ébranler  une  population  de  dis:  mille 
ames.  M.  l'évéque  de  Nîmes  a  voulu  visiter  cette  portion  de 
son  troupeau,  a  assisté  à  la  procession  ^nérale,  et  a  fait  une 
0KhortaliQa  pleine  dapiété.  L'effist  de  ces  prédicatiens  a  été 
Htpidei  QD  a  TU  le  rapeet  humain  foulé  aux  pieds,  des  tlh- 
▼isioDS  éteintes,  des  scaodales  idparés.  Quoi<}ue  des  pvêtires 
du  detuMs  fussent  venus  aider  ceux  de  la  ville,  et  qu'i  1  j  eût 
«H  tom  dix-sept  ceofiMsamsi  an  fut  oMîgé  da  difféi«r4es 
eeiafiiiwatts  dss  Aaimes  paur  ne  t'ocouper  que  deeettes  éss 
keeames,  oui  se  piessaieatautauedu  tribuual.  Deéx  eoai^ 
munioBS  genésales  euesnt  lieu  à  le  fin  de  fi^rter,  et  Mbfaa* 
lement  étoit  tel,  que  Ton  doutoit  si  quelqu'un  dans  la  ville 
y  avoit  résisté.  Pour  maintenir  ces  bonnes  dispositions ,  ou  a 
formé  de  pieuses  associations  où  un  grand  nombre  de  fidèles 
sont  entrés.  Ceux  qui  feignent  de  redouter  ces  édifiantes 
réunions  peuvent  se  rassurer;  on  ne  s  y  occupe  que  de  priè- 
res et  de  bonnes  œuvres,  on  y  demande  à  Dieu  la  conversion 
dss  aaies  et  ia  paix  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Puis8e-l41  ue  pas 
y  avoir  de  oonspÎBatiaB  plus  dangereuse!  La  eroix  a  été 
pleaiiis  avee  bsaiiOQiip  de  pompe  |ur  la  plaoe  priucitiela  de 
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la  viMe,  CD  présence  des  autorités,  et  aux  acclamatioDS  des 
iiombre«ix  assistant.  La  retatioD  dont  dous  donnons  un  ex- 
trait DOu»a^të  transmise  par  une  autorité  principale  du  lieu. 

—  Le  17  mars,  une  centaine  de  militaires  du  i3*  rcgi- 
meot  d'infanterie  légère  ont  donné  à  Lyon,  dans  l'église  de 
la  Charité,  un  exertiple  de  religion  aussi  honorable  pour 
eux  que  consolant  pour  ceux  qûi  en  ont  été  témoins.  In- 
struits et  préparés  depuis  quelque  temps  par  les  soins  d*uû 
aumônier  plein  de  zèle,  ils  ont  reçu  la  communion  dés 
mains  de  M.  Tarchevêque  d'Amasie,  qui  avoit  désiré  célé- 
brer la  messe  dans  cette  circonstance,  el  qui  leur  a  adressé 
ensuite  une  exhortation  pathétique.  Le  prélat  a  administré 
àusêi  le  sacrement  de  confirmation  à  cinquante  de  ces  mili- 
taires. On  ajoute  que  celte  communion  avoit  lieu  k  Tocca- 
lioQ  du  jubilé;  douze  de  ces  militaires  s'approchoient  pour 
la  première  fuis  de  la  sainte  table.  Il  y  avoit  parmi  eux  un 
protestant  qui  avoit  fait  abjuration  la  veille.  Les  officiers 
qui  assîstoient  à  la  cérémonie  ont  montré  par  un  maintien 
reli^eux  qu'ils  et)  étoient  touchés. 

—  M.  Bigex ,  archevêque  de  Cbambéri,  dont  nous  avons 
^Qoocé  la  mort,  s'oocupoit  depuis  quelque  temps  d'un  ho^ 
pice  pour  les  aliénésau'il  vouloit  étabkir  en  Savoie;  il  avoit 
(3^^  réuni  quelques  fonds,  obtenu  des  dons  du  roi  de  Sar- 
du^e, et  vcnoit  d*acquérir^  près  d'Aiguebelle,  l'ancien  cou- 
veot  des  religieuses  du  Betouet.  Il  soogeoit  à  y  appeler  dies 
religieux  pour  soigner  les  malades.  Le  général  deBoigne,  qui 
fait  un  si  noble  emploi  de  sa  fortune,  a  résolu  de  mettre  à 
exécution  le  projet  du  pieux  prélat,  et  vient  de.  doM^r,  poinr 
ceteiiet,  4oo,ooo  fr. ,  dont  le  quart  pour  la  con&tructioa  et 
le  mobilier  nécessaire,  et  le  reste  pour  servir  de  dotation  à 
l'hospice.  Cette  magnifi((ue  offrande  du  général  n'étouoe 
plus  après  tout  ce  qu'il  a  pour  le  bien  de,la  religion  et 
de  rhumanité;  dernlèremeat  eocore,  sans  en  demander  la 
permission  au  Constitutioimel j  il  a  donné  60,000  fr.  au  col- 
tcgt  des  Jésuites,  pour  augmenter  les  bâtimens  de  Tétablis- 
mmit,  Cela  n'est -il  pas  révoltaot,  et  n'j  a-t-il  pas  là  de 
quoi  réchauffer  les  éternelles  plaintes  de  quelques  journaux 
for  l'influence  efi^iajante  de  la  congrégation  et  sur  le  pou- 
voir exorbitant  des  Jésuites? 

—  Des  journaux  peu  religieux  des  Paj»*tias  ont  racoaté 
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fitniMMaMMit  d^iHit  mute  i— rmH  on  Cite  êmH  à«Fhi 
lippe? et  ont  aitiiiOD«é  leur  récit  dt  réflwoM  plaiect 
de  oMliee;  le  Cpumêf  dê  fa  Jfeifer  neoote  k  choee  telle 

qu'elle s*est passée.  M.  J.  P.  S.,  bourgmestre  de  nhiiippe- 
▼iUe,  ëtaDt  tombé  malade,  M.  Carlier,  jeune  ecclésiastique 
qui  desservoit  provisoirement  la  cure,  se  présenta  cbesiui 
pour  lui  o£frir  les  secours  de  son  ministère.  Le  fils  de  M.  S. 
refusa  de  laisser  voir  le  malade,  et  déclara  qu'il  n*étoit point 
queêUon  de  religion  dans  sa  famille;  ce  fut  sa  seule  réponse 
aux  ÎDStaoces  de  M.  Carlier»  Cet  ecclésiastique^  retira; 
nais  apprenant  que  le  danger  ao^entoit ,  et  çrajgDMii  qfie 
sa  jeunesse  n'inspirât  pas  assez  de  confiance ,  il  engagea 
M.  BodsoD ,  curé  de  Santons,  à  le  remplacer  aupr^  du  mar- 
lade*  M.  Bodaon  arrive  ches  le  naïade,  et  ne  troîive  que  lu 
îfimme  du  bourgmestre  q|ut  Taoeueille  fort  mal  et  lui  eoioîi|t 
de  sortir;  il  fut  donc  obligé  de  se  retirer  aussi.  Quet^pass 
jours  aprèsy  M.  S.  fils  envoie  un  exprès  à  M.  Carlier  potu- 
le  prier  de  se  transporter  au  plus  vite  ohea  le  malade,  qui, 
disoit-on ,  étoit  fort  mal.  Le  curé  y  court,  mais  il  rencontre 
detix  personnes  qui  lui  annoncent  que  M.  S.  vient  d  expi- 
rer à  la  suite  d'une  hémorragie ,  et  dans  les  sentimens  d*uo 
vif  repentir.  En  preuve,  on  lui  montre  le  mort  tenant  un 
crueinx entre  ses  mains;  mais  la  froideut  du  cadavre  aniMMi- 

S*l  une  mort  déjà  «Bcienne,  et  la  manière  dont  le  ciruaM: 
ît  posé  n'étoit  pas  naturelie,  et  donnoit  'Heu  de  croife 
que  te  malade  ne  ravoit  pas  teiTu  lorsque  ses  liiahis  étoicBt 
-eMore  flexibles.  Toutefois  M.  Cartier  s'abstint  de 
oèr,  et  annonça  qu'il  vouloit  consulter  ses  sùpéiieuni'avaDt 
4te  wnMtièk  PeutetgementT  inait  la  ftmille,  mésentente  4e 
ëe  Mal ,  n'itleiidit'|ies  h  réponse  du  gràtid-vicarire  de  Na- 
mur;  on  rassemblà  quelques  fonctionnaires  pour  former  ùn 
convoi,  on  porta  le  mort  à  l'église,  qui  se  tmuvoit  ouverte, 
et  de  là  on  se  rendit  au  cimetière.  11  y  auroit  bien  des  ré- 
'flexions  à  faire  sur  la  conduite  de  la  famille,  mais  nous  ne 
voulons  que  remarquer  ici  avec  le  Courrier  de  la  Meuse 
l'inconséquence  des  journaux,  qui, , en  racontant  ce  fait, 
kccusoient  les  deux  eceMsiasIiques  de  ne  s'être.  pr6eatés  chez 
le  malade  que  pour  gagofrva^  enterrement,  et  qui  sont  obli- 

ede  conveliti'  nésnmoffis  que  l'enterrement  a  été  refusé, 
is  qu'est-ce  que  cela  fait  de  sêf  cbntredire'pourvu  qiiVrn 
jsujiiéieuîe  les  ^iiIms  comme  des  gens  intérasses  et  avides? 
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Faso.  Le  Bot  conliDne  d'enteiidré  la  lawie  âmmmt  appât  tt^imib 
Le  londi ,  M.  le  Dauphin  f  t  îcs  deux  princesses  oot  asstUé  k  la  mef«e 
et  aux.  vêpres  dans  la  chapelle  du  château ,  la  fête  de  rAnnonciatirm 
se  troarant,  félon  le  xonuùo,  renvoyée  au  26»  quand  elle  tombe  le 
disnanche. 

—  Sar  U  denuiDde  de  M.  de  MontbruB  et  de  '  ter  collègue»  du 
Wm  ÉÊ  Oeleis,  !•  M  a  aeeeidé  nn  aeeean  êê  MOùfr.  iaoendiét 
4ilecq,  près  Mon treoil-aiir»oier« 

•  ^ILÂ»  il.  Mfi'  le  Dauphin  a  daigné  accocder  me  eomnic  de  1000  fr. 
■osr^  être  répefftk  c»titt  lea  ouf  ncrt  penhriet  et  inoeeapét  de  la-.Yille 

—  M*«  la  Dauphine  ^ienl  de  faire  remettre  à  M.  Tabbé  Ducbàtel- 
•Scr,  curé  de  l.i  Courneuve,  un  secours  de  tSo  fr.  pour  le  sieur £gret, 
dont  le  moulin  a  été  incendié.  Le  sieur  Egret  aToit  déjà  reça  un 
Mlre^enfait  de  S.  A.  . 

•  IjiclMKlmdeifaiit  Tient  de  perdre  ail  de  tel  inendireiteM  le 
|H9iaHMi  de  M.  Chrittien  de  LaoHitgnoo.  Ce  mAle  n'e^eit-ipe 

ibquante-six  ant. 

—M.  Camacfao,  miuistre  mexicain,  etternié  Paria»  -et  e-^ 
Wjm  par  le  ministre  des  affaires  étrangères. 

—  M.  de  Maubreuil ,  qui  s*étoit  pourvu  en  appel  contre  le  )nge- 
^Jient  du  tribunal  correctionnel  qui  le  condamne  à  Temprisonne* 

*teiit,a  comparu  vendredi  dernier  devant  la  cour  royale  î  roaisyser 
"WmÊÊàt  rëitétde  der^fUMisé ,  M.  le  préiidctti  n  détUré  que-l'id**- 

éfrc  éMlt  reariie  e«  ti.ewil  iMckain.. 

—  Le  Constituiionnêi  est  revenu  deux  foit  sur  b  BoininelioQ  de 
M.  Récamier  à  la  chaire  de  médeelne;  il  veut  bien  ne  pas  contester 
ks  lalenM  de  cet  habile  médecin,  mais  il  se  plaint  qu*on  Tait  pr^éré 
k  Tautre  coticurrent.  Ainsi,  entre  deux  candidats  propose. y,  le  Boi 
■  êtoit  pas  la  maitre  de  choisir.  Est  ce  que  ce  n'est  pas  à  lui  que  la 
Boaination  appartient,  et  comment  peut-on  s'étonner  qu'il  se  soit 
décidé  pour  un  docteur  qui  a  déjà  fait  ses  preuves  dans  Tenseigne- 
Mit,  it  qoi»  de  plus,  iooit  dVme  si  srande  répntalloB  coamie fte« 
tfôen?  Bb  mérité,  ce  déclialneBieat  niii  pitié»  et  netpronvc  ooerle 
Mepeiee  homenrdn  loetnelitte.  Je  toop^nnne  beaucoup  que  M.  Bé- 
camter  n*ett  pat  ton  abonné,  et  aleft  quelqiie  mérite  qu'il  ait,  il  ett 
Cfident  qu'il  nVtoit  pas  digne  d*occupcr  une  chaire  de  médecine. 

—  Le  tribnnal  d'appel  de  Quimper,  devant  lequel  avoit  été  portée 
r^flaire  des  troubles  de  la  mission  de  Ërest  ,  a  rendu  8on  jugement 
le  tQ  de  ce  mois.  Sur  quatorze  prévenus,  quatre  seulement  oot  été 
tendamnét.  Gct  oeatre  eondannét  sent  IOf«  l^rellée  jeune*  Spréa  • 
iee,  Pfiaeef  el  GelMûeiiet  lia  test  eondanuiét  è  n|i  noit  de  pijtoo  » 
ti  le  dernier  tculemeat  à  leo  fr.  d'amende.  En  jiremière  inttaiicej-ilt 
lieToient  tabir  lia  ett  ^euf  aeit  de  pruen  A  det  aÉM»dct  proffer* 
tienneliet.  /  .  f.  . 
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—  Un  inspecteur-géDéral  des  ëtudei ,  M.  Blanquart  du  Chaylat , 

allé  à  Lyon,  avec  la  mission  spéciale  d'informer  sur  les  derniera  mct.fsm 
d*i]ifiibordiiution  qui  ont  donné  lieu  au  renvoi  d*un  certain  wmkIm^ 
4*élèvM  èa  collège  royal  de  cette  TÎtle. 

~  DuM  le  craton  de  Bâte»  le  gouvernement  a  prM»le  mm^m^ 
.m  «ivélé  ^rtant  que  les  te^ftm  de  Tétat  cKft»  tenus  jusqu'ici  ffM^ 
-les  pasteurs  dans  les  communes,  seront  àTavenir rédigés  doublet;  un 
registre  restera  entre  les  mains  des  pasteurs,  et  l'autre  sera  tenu  pair 
les  oi&ciers  municipaux.  On  prétend  qne  la  même  mesure  doit  étr^ 
prise  dans  le  canton  des  Grisons. 

—  Le  srand  conseil  de  Berne  s*est  réuni ,  le  i5  mars,  pour  procéder 
aa  icmplacemcnt  de  M.  l'ayoyer  Mullinen,  démiasionnaîre.  M.  Wwm 
cher,  ayant  réuni  la  nmiofité  m  «ffrages»  a  M  éhi  «fuyen 

—  On  Tient  de  pidmer»  en  Sinu»  un  mandat  royal  en  dite  do 
tjHféfrier,  reialif  à  Texercice  de  la  jvndictioB  eeelé«ailM|«e  catho- 
lique dans  les  provinces  du  royaume ,  et  aux  principes  sur  lesquels 
doiTcnt  être  réglés  les  rapports  entre  les  catholiques  et  les  érangé- 
liques*  II  consiste  en  soixante-cinq  paragraphes.  Cet  acte  est  impor- 
tant  surtout  en  ce  qui  regarde  les  mariages  mixtes  entre  des  individu* 
des  deux  communions ,  et  l'éducation  religieuse  de  leurs  enfans. 

La  gazette  d*Augsbourg  dément  les  bruiu  ridicnles  <lgf'9^t 
cniéMTleMafftte  du  profeneor  de  malbématiquet  aMià  PUoiIl, 
cien  précepteur  du  due  de  Reichstadtj  le  cbevalier  de  Jarbseiiiflàl  » 
quia  été  arrêté,  a  dttw»  avoué  son  crîmé.  U  étok  tmt  ht  point  de 
passer  en  Russie  ;  on  ne  connoit  point  ses  motifs. 

—  D*après  un  relevé  rendu  public,  le  nombre  des  faillites  qui  ont 
eu  lieu  en  Angleterre  pendant  l'année  i8a6  s'élève  k  sept  mîMe 
t^oaire  cent  seiae. 

On  écrit  de  ConstantinojJe  que  l'on  a  fait  •m  palais  dv#Mi6ie, 
avee  «ne  grande  aolennité ,  l'jnauguratiim'd^un  portrait  4e  ClNtim  X. 
STon^to  FiM^is  résUani  e«  die  paaiage  à  <>HMtoitinople  i  et^det 

—  Les  journaux  américains  ont  publié  le  rapport  du  comité  da 
congrès  sur  les  réclamations  que  les  Ëtat<»-Unis  élèvent  envers  diffé^ 
renies  puissances,  et  qui  s'élèvent  à  environ  3  millions  sterling*; 
savoir,  de  la  France,  environ  o  millions  et  demi  de  dollars ^  du  Da^ 
MMarcky  a  millions  .et  demij  de  Naples,  a  millions  j  et  de  la  Hol- 
landé,on  pea  meiiia  d*mi  miUien. 

«— L*innimetieB  «ontw  le  Mexique  danela  prafinet  dtt  Vmom  M 
confirmée  par  Ice  nouvelles  les  pins  récentes.  On  mmtt  UmM 
a  été  conclu  par  les  insurgés  avec  vingt-trois  nations  iudiMÉM,  «t 
foe  la  nonveUe  lépoblîfne  porter  le  nom  de  Fredonia* 


.    GHAICBfiX  OfiS  I>A1IIS«  . 

lie  «4  mars,  le  minière  de  Tintérienr  a  présenté  dix  projets  de  loâ 
•or  dee  intérêts  locaux  |  ces  projeta  ont  déjà  été  adoptés  par  la  ckaoa* 
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Ire  te  dëpufëi.'La  chambre  s'eit  cmaite  occupée  do  projet  de  loi 
m  k  tntte  det  noirs  ;  M.  le  aan|aM  de  Mtilioif  a  élé  eateiida»  Unt 

mt  le  projet  en  lai-méme  crue  tur  les  amendemens  de  ri^daction 
i4iptés  par  Taiitre  chambre,  ,Le  prefeia  élé  adoplé  à  U  aM}oriléde 

lif  yoîx  contre  4. 

On  a  noinnié  la  commissinn  chargée  de  Texanien  du  projet  de  loi 
»ar  la  nrcjsc.  Cette  coinmiwion  est  composée  de  sept  rocniDres ,  qui 
*at  MM.  les  ducs  de  Brissac,  de  Lévis  et  de  Broglie,  M.  l'abbé  de 
Xooloqûoii»  MM.  let  comtes  Portai»  al  de  Bait^  ot  M.  le  baron 


U  31,  on  reprend  la  délibération  sur  la  section  du  code  forestier. 
rebliTe  ik  TcxploitatioD  dc.^  couper  de  bois..  Un  aiiii' a  dément  de 
M.  Deraux  est  rejeté  et  Tarricle  4^  adopté.  Les  articles  4^*  4^?  44 
ftf^MÊÊt  adofplét  tans  dkcmiioii.  Let  articles  4?  ^  5a  compoiehiTa 
«e<i  MMiifiiirtit  Imtétfrpeolagesetrécolemeiit.  M.  SébatifaHi-do- 
•liée  le  ten^i  de  ces  wiiclet  h  hi  comniMion,  parce  que ,  soi  tant  ' 
I  orateor,  pluskocf  dispositions  leroîent  omîtei.  MM.  de  &»iitbitlie» 
^*  Martignac  re^pondcnt  que  ce?  dispositions  se  troureront  dans 
IcrdoDnsDr  e  d'exécution  qui  interviendra  aprcn  la  publicatipa  de  la 
loi  M  Mcchin  propose  un  amendement  qui  est  rejeté. 

U  chambre  adopte  les  articles  53,  54,  55,  5(>»  57,  relatifs  aux  adf-  ' 
]Qdîc4iaiis  de  ^ndée,  panage  et  paisson  ,  c'est-à-dire  le  droit  d'in-  ' 
^ntiakt  let  animaiis  qui,se  repaîMet  de  glandi  »,ot  ajoniBO  lé  déli-< 
bfntioB  sur  let  articles  48 ,  69  et  60.  EUe  adppie  éf  alemeaft  let  Êftm 
t'dct6i,^y  63,  après  avoir  rejeté  les  amendemens  de  MM.  De» 
vtQx,  Ricard  (du  Gard)  et  SébaUiani.  Après  une  discussion  dans 
l*qudl€  9ont  entendus  MM.   Bourdeao ,  Sébasfîani  ,  Favard  de  ' 
Un|{^e,  (ie  Martigoac  et  JUrgfiviou  ^  l'artisle  ^  est  renvoyé  k  la 
compLiijûn. 

l'article  ^  porte  en  subtitance  que.  dans  toutes  les  forêts  de  l'Etat 
MiAaMhicflao  moyen  du  cantonnement  on  de  rindemnité ,  Texer^ 
M  te  dmit  d*«fape  poimê  tnnfooft  être  rédnit  par  Tadinlnittra-  ' 
tna».M.  do  Voenète»  développo  let  mdtiii  d*nn  amendement  i|m 

et  appujré  pnr  Ml  de  Montbel. 

^      on  continue  la  di<riiç<;!on  du  code  forestier.  On  rejette  un  • 
•meodeincnt  de  It  corami^^ion  qui  I;n'«soit  aux  tribunaux  à  décider 
w  les  «-ftn'e»  Lit  ions  p^mr  pâturage.  Quelques  articles,  qui  avoient 
tté  toRTof  és  d«  n^ureuin  à  li  commission,  sont  de  nouveau  discutés. 
WaricBfi  articles  sont  adi>ptés. 

Dm  amendei^ent  aont  propotée  aor,  Varticle  67  j  inaia  Ih  ehmnbre 
pas  en  nombre ,  K  ditc««tiôn  est  renyojée  au  lundi. 

te  76.  M.  de  Viltèle  propose  un  cbangement  de  rédaction  ponr 
1  article  67.  Ce  cbabcement  est  adopté.  La  ebambre  adopte  ensuite 
ttoe  suite  d*artides  jiBr|u^à  Tarticle  85,  avec  différons  amendemens 
[^opmé^  par  la  coni mission.  D*autn's  amenderoeoi  »  propoeét  par  • 
MM.  de  Montbely  Fussj  et  Devaux ,  sont  rejetés. 
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On  essaie  de  soutenir  encore  cette  pauvre  jFmnee  chré- 
tienne, dont  nous  avons  raconté  les  dittérentes  déconfitures. 
De  disgrâce  en  disgrâce,  elle  est  tombée  au  pouvoir  des  li- 
bératiXt  qui  Texploitent  à  leur  profit  ou  plutôt  au  profit  de 
leur  cause.  !Nous  avons  vu  quelaue  numéros  de  cette  nou- 
velle entreprise,  qui  ne  sauroit  taire  beaucoup  de  dupes,  et 
qui  ne  cherche  même  pas  à  prendre  une  couleur  en  haimo- 
nie  aTee  ion  titie.  Dana  œ  titie  de  Fran/»  ékrMmn&s  k 
aeeond  mot  se  ttonire  écrit ,ei»  carai^liici  teUcment  fiaroqiMi, 

aUen  dea  lecteurs  pourroiént  ne  pas  le  reooniiipiltre.  Le 
dn  jonrnal  n'«  dteOeon  rian  de  rali^cux  ;  dca  Qoii4alkft 
poUtiqnea,  de»  imia  anr  les  miniaties ,  leaaidilea^  lesési-' 
grés ,  l'aninnoe  daa  apeeladat  »  lea  tribunanz ,  la  bonne»  on 
y  trouve  tout,  ei^cepté  ce  qui  intéresse  la  religion  et  le 
cfergé.  Pas  une  seule  annonce  d'une  cérémonie  religieuse, 
pas  un  trait  édifiant;  mais  en  revanche,  des  détails  sur  l'A- 
cadémie royale  de  musique,  sur  le  Vaudeville ,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité.  Il  y  a  tel  journal,  celui  par  exemple  du  di- 
manche 4  février,  où  Tarticle  des  spectacles  forme  plus  de 
hi  moitié  du  numéro-  Mais  n  y  parle-^on  jamaia  de  leli- 
gion?  Quel<juefois;  yojti  plutôt  le  numéro  du  mercredi 
i4  Hfrîtr  ;  il  y  a  deux  articles  qui  ont  trait  an  dtrgi  t  l'un 
eft  nne  plaisanterie  sur  Un  différend  entre  un  ciir#  et 
wvguillifi^,  rdallTenent  à  un  ocmieiBionnal;  Taiilie  ertf- 
de  est  un  dialogue  entre  un  Jésuite  et  une  cuinnière.  Ca 
dMogue,  du  genre  le  plus  ignoUe»  n'a  d'autre  .objet  que 
de  tounler  en 'ridicule  les  Jésuites,  lea  dévots,  la  congré^- 
tipn.  Le  style  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  fond  ;  cest 
le  ton  des  halles,  ce  sont  des  plaisanteries  de  guinguettes. 
Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  religieux  dans  cette  France  soi- 
disant  chrétienne.  Il  n'est  pas  possible  de  voir  un  journal 

3ui  soit  plus  complètement  en  discordance  avec  son  titre.  On 
it  qu'il  n'a  point  d'abonnés,  nous  en  jsommes  peu  surpris. 
Les  gena  religieux  ne  souscriront  point  pour  un  tel  journal, 
et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  n'iront  point  prendre  une  feuille 
qui  a  un  tel  titre.  Ce  n'eat  donc  ici  qu'une  affaire  dé  parti; 
auiii  on  dit  que  dea  libéraux  tris-Mës  font  lea  ftaia  de  cette 
enUepriae^  qui  ne  peut  se  soutenir  par  eile^nénie. 
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Sur  M.  k  Htaréehai  di  FioméniL 

lai  carrière  ile  M.  le  maréchal  de  Vioménil  a  été  marquée  non- 
te«lcocot  par  de  grands  exémptcf  de  courase  et  de  fidéKté ,  mab  en* 
M  par  «n  conttant  iHacliemeftl  h  H  rangioD.  'BÊ9'm»Mé  lertkM# 
ftr  la  mort  lu  plus  édifiMife,  d  à  tow  tm  litM»  eei  Jmombit  Tété-> 

m  éerarrnée  mérite  une  place  daot  noire  journa). 

loteph-Hyactnthe  du  Houx,  marquis  de  Vioménil,  né  en  l'jS^^k* 
Ruppe  en  Lorraine,  fil  ses  premières  armes  pous  les  yeux  de  son  père, 
ra  17^7,  et  se  trouTa  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  au  siège  de  Berg- 
>4»-to<>rn.  Il  acheva  son  éducation  dans  récole  de«  cadets,  formée  k 
LuAtviile  par  Stanislas ,  devint  aide-de-carop  de  Cbevert ,  pui^  colo^ 
•il  4»  la  légion  de  Lorraine.  Il  terrlt  en  Corse ,  puii  ans  EtaU^Uoii  » 
oè  9  M  AfDBgoa  dans  la  gaem  è»  findépenHance.  Nommé  gouver» 
mr  de  bi  Martinique  en  I78q,  il  y  maintint  la  IranquittiU;  mait  H  y 
i«ita  pc«,elyde  reliNir  en  Europe,  il  suivit  les  prinees  danf  le«t< 
^lii,  rl  commanda  en  plusieurs  affaires  à  Tarmée  de  Condé.  Il  forma 
oéae  un  régiment  de  son  nom ,  puis  passa  en  Russie ,  où  Catherine  et 
P^1Û  loi  témoignèrent  de  r<*9lime.  On  lui  confia  le  commandement 
«Tun  corps  russe  qui  ,  de  Jersey,  de  voit  seconder  la  Vendée;  mais 
iHcnidt  y  ter  ta  réputation ,  la  cour  de  Portugal  Tappela  pour  le  mettre 
lli  ttte  dca  troupes  dv  royaume  «  à  la ^aee  du  prince  ae  WaldecL  , 

LcidvèaeMiii  ajant  rappelé  Louii  XVIII  en  Praoce,  M.  de  Vi<^- 
néoil  rentra  avec  lui,  fat  aommè  pair,  gouverneur  de  la  1 1«,  piitide^ 
U  i3<  division  militaire,  et  enfin  maréchal  de  Fr^ce.  Ces  bonneurt 
Ploient  moins  dus  encore  à  ses  longs  tervîcei  qu*à  son  inaltérable  dé^ 
>0QmtDt,  et  la  Providence  semble  avoir  voulu  le  récompenser  aussi , 
tù  lui  coDserTant  jusqu'à  la  fin  la  jouivîancc  de  toutes  tes  facultés. 
Ju^u'a  CCS  derniers  temps  sa  santé  n'avoit  éorouvé  aucune  altéra- 
tion, m  mémoire  éloit  par/aitc ,  et  Aucune  inormi^^  n'alfoiblissoit  b| 
fli§^iKieaiuii  belle  viéate^^      '  / 

Sê  dernière  maladie  a  doré  deux  nob ,  et  ne  laim  bientdt  plus  * 
dî^poir;  le  maréchal,  qui  en  a  voit  moins  que  penonuc,  ne  perdit 
nea  de  Faimable  sérénité  de  son  caractère  :  seulement,  k  mesure 
lu'il  approcboit  de  son  heure  dernière,  il  se  détachoit  doucement  de 
«.e  qui  icntouroit  pour  élever  toutes  ses  pensées  vers  son  Créateur. 
Toujours  fidèle  à  sei  devoirs  au  milieu  du  tumulte  des  rnmpi  et  des 
ttdudions  des  cours,  le  maréchal  de  Vioménil  a  dit  quelquefois  que 
Hmaît  3  a^aroit  laM  pester  une  anée  tant  approcher  oe  la  tainte 
iélêm  Casi  par  toixaiile-KUli  ass  de  belles  aelieiis  et  de  boanet  cra- 
fm  fne  ce  vieu  chrélira  s*étoit  préparé  au  dernier  pisMge.  ToM 
ceez  ^  Tout  coniitt  aatent quelle  étoit  la  force  de  son  caractère, 
U  droiture  de  son  ame  ,  sa  viTacité  et  son  exaltation  pour  tout  ce 
<;iiî  étoit  de  rbonneur  et  du  devoir;  sa  bonté  dans  le  commerce  de 
la  rie  etoit  admirable,  rtsoname,  ouverte  à  toutes  les  affectionf  no- 
bles et  généreuses,  ne  montroit  daiij  les  relalioos  ordioairej  qa*unfB 
MaLJc  siaiplicité.         ,       ,     .  » .  • 

te  aaréckal  a  ieçu^troh  tA  le  saint  TÎatîciue ,  toujours  avec  une 
f«Me  €OBaoS«adee  èc  dans  lés  smCiafens  d*uaB  leoiire  piété/ Lors-' 
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(^ae  M.  Je  curé  dei  Miraions-ElraDgères  lui  eut  doDoé  T extrême- <mc* 
tioD ,  M  femeté  Mtorelle  «enbla  t'élre  Mnmoée  <Uiit  ea  nercnieiii , 
en  néme  temps  que  la  féiigilitt<Ai  devenoil  fiof  touchante.  11  béoit 
alîBatocntfinept  tei  enfima»  et  4le|iait  ee,  soneiit  il  lenililoU  aToir 
roropii  aTecla  terre.  Son  extrême  abatteaneut  ne  lui  perBMtloit  piv» 
de  aonner  k  ce  qui  rentouroit  de^  marques  de  sa  hooté  ;  mais  lors • 

Suc  le  prêtre,  dont  la  voix  soufcnoil  ses  derniers  efiorts,  s'approchoil 
c  lui ,  le  malade  reprenoit  une  nouvelle  force  ,  ses  >  eux  s'auimoicnl. 
ta  voix  dc'venoit  dislincte,  ses  réponses  étoîcnt  piéciscs.  Quelqu'un 
lui  ayant  dit  que,  comme  Euerrier,  il  regretloit  peut-être  de  a'éire 
pat  mort  mr  le  cbamp  de  bataille  el  teaa  le  dnfiean  4e  Thoimeiir, 
le  Meerant»  tesoit  un  emei&L  à  la  Miin»  le  loiileiray  et  dit  »  en 
le  tMO^Fanl  s  ShJ  Mmakur,  n'est-ce  pas  là  U  pêuê  beau  drapeau? 

•jf^clquefois  ea  «*8p|)tochaBtde  ton  lit,  on  l  eoteodoit  réciter  lei 
prière*  de  l'EgUac,  si  puîwantcs  pour  consoler  celui  qui  soufTre.  M.  le 
curé  dot  Missions  aynnt  été  appelé  pour  la  dernière  fois  auprès  do 
maréchal  lorsqu'on  vit  approcher  Theurc  fatale,  coromeniui  les  prières 
dw  agonii^ans,  el  à  ces  mots,  toriez  de  ce  monde ,  ame  chrétienne ,  il 
le  vit  rendre  te  dernier  sou))irf  comme  si  le  mourant  eût  atteodu  le 
fkfuA  de  la  religion  pour  aaîtter  eette  terre  d*eiil.  Il  moarat  le  lundi 
Sayeipli  eue  heure  et  demie  après  midi»  lajMant  à  m  famille  on 
gvand  eaemflob  il  ^teit  é^è  deqiatce-wgMoMe  ans  et  aept  mpfa. 


L*éditeur  de  U  Bibliothèque  catholique  publie  nne  collection  de  gra- 
iruret  de  piété ,  boar  laquelle  on  tousent  k  ton  boreau,  rue  Saint- 
Goillanme ,  1 5.  Cette  collection  comprend  nn  eertain  nombre  de 
eravures  de  divers  formats.  Dans  le  plus  grand  format,  nous  citeront 
la  fuite  en  Egypte  et  le  saint  Jérôme  |  dans  un  format  intermédiaire  » 
on  a  l'adolescence  de  Jésus,  le  recueillement  de  Marie,  saint  Louia, 
sainte  Hélène  ,  Bossuct.  Ces  gravures  sont  faites  avec  plus  de  soin  que 
le  prix  ne  l'annonce;  le  Bossuet  surtout,  qui  est  d'apr^c  Pî^jud  ,  m 
conservé  uuelque  diose  de  la  çrûce  de  la  gravure  originale.  Dans  le 
plus  petit  fermât,  on  a  publié  taint  Jean»  Mint  Matthieu ,  sainte  Paule, 
la  prière  d*un  enfant  chrétien,  une  image  pour  la  première  commn- 
niottt  at  nne  do  satré  Gœnr.  Ces  gravures  peuvent  être  donnéca  en 
pria,  et  sont  assez  bien  exécutées.  La  collection  cil  de  1 5  fr«  par  an 
pour  soixante  ou  soixante-dix  gr.ivinret»  De  plot»  on  peut  les  aequérit 
séparément  pour  un  prix  peu  éleTé. 


L*ottm(|e  de  M.  Pnbeis  Bergaion .  mt  le  nenwu  prafet  deM  m» 
lapreiie«  que  nous  avoni  amoncé  dans  un  de  nos  précédena  Maid* 
ros,  se  vend  i  fr.  et  i  fr.  ao  cent,  franc  de  port,  et  si  trbttf^  cbAS  ' 
MM.  Le  Clere  et  compagnie , quai  des  Augustins. 

Cet  écrit,  tout-à  fait  de  circonstance,  en  est  déjà  à  là  seconde  édi- 
tion ,  et  nous  ti'en  sommes  point  surpris.  Le  judicieux  et  estimable  au- 
teur a  pour  but  de  montrer,  d'une  part,  l'insuffisance  du  nouveau 

Jirojet  de  loi  pour  remédier  aux  abus  de  la  presse  dans  les  intérêts  de 
a  religion  et  de  la  légitimité  ,  et  de  l'autre  son  défaut  d'harmonie 
avec  U  lettre  et  feiprit  de  la  Charte. 
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Panégyrigue  du  grand  Charles  Borromée ,  suwi  d'un 
Discours  philosophique  sur  le  catholicisme  et  le  pro* 
testantisme  considérés  relatis^ement  à  la  société,  avec 
des  notes,  par  M.  Tabbé  Juin  (i). 

Le  nom  de  saint  Charles  Borromée  est  grand  dans 
l'Eglise,  et  son  panégyrique  est  un  vaste  et  riche  sujet. 
M.  l'abbé  Juin  Ta  traité  avec  étendue;  son  discours 
fonne  plus  de  1 20  pages,  et  est  peut-être  moins  destiné 
i  être  prononcé  en  chaire  qu'à  être  lu.  Il  est  en  deux 
prtics;  l'auteur  monti'c  que  saint  Charles  fut  l'instrur 
Bient  des  miséricordes  de  Dieu,  d'abord  sur  l'Eglise 
universelle,  ensuite  sur  l'église  et  la  province  de  Mi- 
lan. L'argument  qui  précède  le  discours  donne  une 
'<iée  do  plan  que  l'auteur  a  suivi  et  des  divisions  et 
'^divisions  par  lesquelles  il  a  rempli  son  cadre. 

Ce  discours,  rédigé  dans  la  forme  oratoire  et  même 
ï'Ccunpeu  de  pompe,  présente  le  tableau  de  l'Eglise 
^  ceUe  époque  :  l'auteur  déplore  les  mauTC  auxquels 
'^ie  étoit alors  en  proie;  je  ne  sais  pourtant  si  son  zèle 
ûelipas  entraîné  ici  un  peu  loin.  L*Eglise,  dit-il, 
^voit  alors  perdu  toute  sa  beauté,..  Les  pasteurs  et  les  ^ 
^dns  se  livroient  à  tous  les  déreglemens ,  Il  me  sem- 
(jne,  pour  exalter  les  services  de  saint  Charles^  il 
^  étoit  pas  nécessaire  de  représenter  l'Eglise  dans  un 
^'  état  de  désordres  et  de  scandales;  les  vertus,  les 
^■^itix  et  les  réformes  de  l'illustre  archevêque  n'a- 
^^nt  pas  besoin  de  cet  artifice  pour  paroîlrc  dan.i 
tûot  leur  éclat.  L'auteur  se  permet  aussi  quelques  di- 
pessions,  et  prétend  que  sans  elles  l'histoire  seroit 
"Ognissanle  et  monotone.  Ainsi,  à  propos  des  con- 

fi)  Un  Toi.  in  -  18 ,  ptpicr  fin  Mtiné,  prix  >  3  fr.  et  3  fr,  5o  cent. 

de  port.  A  Paris ,  chez  Dondc^-Dupré ,  et  à  la  librairie;  cccJi'^ 
'»^»<in^  n  A<ir.  î-r  Clrre  et  compagnie,  au  Lui  eau  de  ce  journal. 

T'wrie  LI.  L'Ami  de  la  heligion  êt  du  l\oL  O 
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elles  tenus  par  saiui  Charles,  il  y  a  un  morceau  de  pli 

sif^lirs  pnges  sur  riililité  i]cs  coiicilrs  m  France,  et 
s  adresse  toui\  à  loiir  A  Tj^glisf'  de,  1;  J'aDce  et  uiènx&a^ 
Roi  régnant  pour  réclamer  la  tenue  dv  ces  saîi:ijti^a^ 

l^embléea.  Nous  n^aVons  pas  le'  courase  de  blâmer  oettl 

1'       •  •  *.  ^1  1»  ' X  ' 

difjrcssion  j  quoique  ])Out-elrc  nu  peu  longutîj  1  auteoj 

y  réclame  fortement  contre  la  servitude  de  l'Eglise,  ci 
toui  ce  qu'il  ^ii  A  cet  égard  paroît  dicté  par  un  sAll 
)ionorable  pour  la  diseipline.  Toutefois  l'autenr  s 
trompe,  quand  îl  dît  dans  une -note  qne,  depuis  i8oi 
il  no  .s'est  tenu  en  France  aucun  synode  diocésain.  1 
j  en  a  eu  ^  au  coutrairc,  plusieurs  eu  divers  diocèses,  e, 
nous  en  avons  nommé  quelques-uns  dans  ce  joomsli 
On  peut  voir,  n^  607^  le  compte  rendu  d  un  synod^ 

tenfi  à  Metz  en  1820,  sous  M.  Jauffrct,  et  n"  1  it>6,l< 
compte  rendu  du  synode  tenu  à  Amiens  eu  1825,  soui 
M*,  i'évêque  actu/el.  Nous^ne  voyons  pas  ce  qui  erapê 
cbcroit  un  évéque.dc  tenir  desemblaoles  réunions  <i< 
son. clcrj^é,  et  en  vertu  de  quelle  loi,  quand  de  toui 
eolés  on  entend  |)arler  de  icnnions  dv  toutes  sortes 
])oIiti(jiues^  littcraij'es,  sçientiliques,  les  prêtres  Am 
diocèse  ne  .pourroleiH  pas  slassembler  sous  la  pré<<i 
dehcé  du  premier  pasteur^  pour  des  ob)Cts  ^*.elatifs  H 
leuv  mînîslère. 

L<*  Discours  sur  /c  ca/ho/icisnic  cf  le  protestantisme 
i^onsidcvùs  relativement  à  la  sociéié  a  été  CQmpos^ 

Ijotir' diHrompev  quelques  personnes,  qui  croient  <{a^ 
es  di^ix  religions  sont  également  favorables  au  boi| 
oïdn*  <lr  la  société.  L'aiiti  ur  parcourt  riiistoire  »lc  1^ 
réloime^  pour  faire  voir  tout  ce  q^ucHe  a  produit  ^] 
tlésordrcSi  de  crimes  et  de  mallieurs;  • 

Les  deux  discours  sont  suivis  de  notes  qui  font  prij 
cYe  la  moitié  du>oiumo.  L'auteur  y  développe  qocli 
qnrs  points  qn'il  n'a^  (»it  pu  indi(|uer  qnc^  i  apuli  incnl 
clans «cc.qui  précède.  11  y  a,  entr  uuti'cs,  une  noie  ioij 
étendue  sur  la  tenue  des  conciles,  sur  le  l^iien  quicH 
résUlt oit  pour  tJEgUse/ sur  les  droits  du  prince  âce| 
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t^ard.  CelU'  noie  montre  lamour  des  règles  et  le 
respect  pour  les  usacfr*?  do  rantîrfnîté. 

l'estimable  aule^ur  iu>us  permettra  de  faire  quelques, 
marques  critiques  sur  >  des  inexftctitades  gni  lui  ont 
cckappé.  Dans  son  panégyrique*  de  saint  Charles,  il 
parle  des  soms  du  saint  archevêque  pour  pacifier  la 
Bresse  y  la  Bresse  est  une  province  de  Fraitce  où  saint 
Cbiles  nalla  jamais;  îl  ialloit  dire  /e  Breisan,  ou  la 
fmmce  dont  Brescia  est  la  capitale.  L  auteur  parle  du 
sTBoJe  tenu  par  les  protestant  de  France  à  Alep  en 
î02o;LPu'estpeiU-étre  qu'une  faute  d'impression,  mais 
elle  est  un  ^)eu  forte;  on  sait  qu'Alep  est  en  Syrie ^  la 
ville  oà  se  tint  le  jtynode  est  »  )e  croîs ,  Alais  en  JLangue-. 
^  En  général ,  les  nom  s  p  ropres  sont  sin^lièrement .  \ 
Wçurés  dans  les  notes  et  les  citations  de  M.  TaLbé 
ioin.  En  deux  endroits,  l'auteur  accuse  les  An(;lais  de 
AS  plus  croire*  dn  tout  à  la  révélation  ;  n'y  a-t-il  pas  là 
mpe  exagération?  Il  suppose  que  Charles  l*',  roi  V 
«A^lcterre,  ne  fut  détrôné  que  ])arce  qu'il  refuvSOÎt 
^  perséciîlcr  les  calholi(pies  aiifilais -,  au  contraire, 
cathnrîques  furent  constamment  persécutés  sous  ce 
et  plusieurs  prêtres  furent  exécutés  uniquement  -  ^ 

cooiffle  prêtres.  L'auteur  dit,  note  43»  qu'en  1783  les 
Anglais  conclur(  îil  la  paix  aux  conditions  qu  il  plut  à 
^'Ouis  Xf  l  de  leur  imposer;  Tamour- propre  national 
^  saaioit  autoriser  une  assertion  trop  démentie  par 
'^itfen  qui  marquèrent  pour  nous  la  fin  de  cette 

•Cei  remarques,  qui  ne  touchent  point  au  fond, 
^/nipeclienl  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  bonnes 
C'ioses  d^s  ce  voluitae»  qui  se  recommanderoit  seul 
F^ikuom  de.  saint  Charles,  mais  qui,  de  jdus,  an» 
•poce  des  reclu  rches  et  un  vil  altacnement  à  la  rcli- 
P^^net^'Egllse.  Le  styiç,  il  faut  Vavoner,  oifre  quel- 
traces  de  jeunesse;  c'est  un  défaut  que  lage,  le 
^*«il  et  le  goût  concourront  à  faire  disparottre  chec 
«ilenT  appliqué  à  des  études  solides. 
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Paris.  Le  saneciî\3i  marit  -k  midi  6C  demi  préeu,  m 
Vlél^brer^,  dans  l'église  St-Roc^  le  senrioe  aonuel  pour  (es 
membres  et  bienfaiteurs  cte  la  société  dite  de  PnHndmee, 

qui  a  formë  Tasile  royal  de  la  Provideoce.  La  auéle  sera 
faite  par  M'""  l.i  mnrqiiise  de  Lillerà.  On  peut  aciresbcr  les 
dons  à  M.  le  chevalici  de  ia  Vieiiville,  trésorier.  Il  y  aura, 
après  le  service,  assemblée  de  la  société  ches  M.  le  curé  de 
St-Roch. 

'  On  vieut  de  mettre  en  vente  le  Thuiéde  i'adminktm' 
tion  iemponOe  des  pan»$sêê{t)f  suivi  d'une  table  chrono- 
logique qui  renferme  le  texte  des  lois,  décrets  tl  ordon- 
nances sur  la  matîère«  Cet  ouvrage  est  eeiut  que  nous  avons 

annoncé  n**  l'jgë,  et  a  pour  auteur  M.  i*nbbé  Affre,  grand- 
vicaiie  d'Amiens.  Nous  cs^saierous,  dans  un  procbain  nii- 
mcro,  de  hwn  taire  coniioître  ce  TVaitéj  si  important  par  le 
nombre  des  objets  qu*il  ombrasse  et  des  documens  qu*ii  reo- 
fenne,  et  surtout  par  la  niélhode,  rexactituHi?  et  la  préci- 
sion qui  y  lègncnt.  On  peut  le  regarder  cpui me  un  recueil 
complet  sur  la  m;iticrei  et  comme  un  excellent  guide  pour 
Ie4  pasteurs  dans  tout  ce  qui  tient  t\x\K  détails  compUcpiifs  et 
souvent  embarrassans  de  radministration  tenàporè^le. 

—  La  lelti-e  pastorale  que  M.  de  B<inaKI,  cv(k(ue  du  Puy^ 
a  publiée  pcuir  le  caiême  <lc  rrhc  année,  traite  de  l'éduca- 
tion et  des  iicvoirjs  des  païens  envers  les  en  tans  : 


let 

aujoardli 
pour  com 

pour  cfOioinnier  les  attentats  aWxU  inédifcnt  contre  la  société;  les 
autrrs,  ponr  sauver  l.i  snciclc  Ufs  <îangrTrîi  qui  îi  meni^cpnt  de  tontes 
parla.  I)e  ces.  espérances  diverses  est  née  celle  lut  le  si  vive  où  l'on 
▼oit  d'un  coté  Kl  religion,  pleioc  «lo  sollicitnde  pour  la  jeune>sc , 
l'appeler  clans  des  a>»ilt»s  *ùrs,  la  nourrir  d'une  «loctnnc  saine ,  et  cher- 
cher à  garaiftirsa  candeur  d*  la  contagion  du  vice;  et  d«:  Taul  e» 
Timplété  décrier  cet  asiles»  noircir  de  ks  calomniet  les  guides  les 
■  ■  ■ 

' ( I )  Un  gro*  V€ i.  iii-S« ,  prix •  6  fr.*  cl  7  fr.  5o  ceof.  franc  de  pirt. 
A  Paris  f  au  bureau  de  ee  journal. 
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piM  fidèles,  ci  extraire  des  productions  ïsdpùTts  du  siècle  dernier  ce 
(pic  le  poison  de  Tincrédulité  et  de  la  sédition  a  de  ploi  subtil  pour 
CBcompoMT  un  breoTage  qui  aille  étouffer  dfns  de  ^cuaes  QoeHrs  les 
fuiiti  ém  Tanlique  foi,  oa  les  plonge  dans  lê  délire  de  toutes  lei 
peaions,  pour  lea  pouiier  caioite  k  tout  les  cseèt.  Hé  icnble*t-oii 
patamler  avec  saint  Jean  •  ce  grand  conbet  qne  Satan  lim  dans 
les  deux  ht  Michel  et  à  ses  anges?  Oui,  on  ireujL  aussi  maintenant 
renverser  le  trône  de  Dieu,  le  trône  que  le  Seigneur  a  établi  dans 
le  cceur  dc^  enfansj  on  veut  entraîner  ces  anges  de  la  terre  dans  des 
abîfflei  de  confusion  et  de  désordre.  ♦ 

*  Tout  ce  qu*on  lit  aujourd'hui,  tout  ce  qu'on  entend,  tout  ce  ^ 
qn sapasse  sous  nos  jeuf  nous  découvre  la  squr^  des  maux  qui  aflU- 
fcntrËfiise  et  qui  minent  IXtat,  dans  cette  criminelle  insûucianee 
on  parens  pour  procurer  un/s  éducation  chrétienne  k  ceux  qui  leor 
éoivent  le  jour.  Malheur  ^  nons,  pasteurs  des  peuples,  si  une  con- 
a  coupable  trouvott  dans  notre  silence  une  sorte  d'approbation 
et  ée  complicité ,  et  si  noQs  pfrliens  àfi  .papL  à  eeua  qu'il  rau(  trcu» 
Uer  pour  leur  salut  !  » 

Le  prélat  s'adresse  ensuite  aux  parens  eux-mêmes  ,  et  leur 
représente  les  tristes  r^uUats  des  mauvais  eroniplès  quik 
^QUMai  à  leun  enfuis  :  * 

«  Vous  gémissez  souvent  de  voir  votre  autorité  méprisée  ,  vos  con- 
ifîls  sans  effet,  vôtre  vieillesse  délaissée,  la  voix  du  sanc  n  est  plus 
SMsaèM  ée  ipotfê  fils»  dlles-irous:  son  cdeur  s*est.fermé  m  U  racott«» 
ashiSLu  Et  ponrernéi  respecteroiMl  Toireanictitif  PiKirqudi  étfotf- 
fiÉsi^  eenaaus?  QuVt-il  li  craindre  de  ian  lnMiotdina|ieto? 
fit  peu^fl  espérer  desen  obéissance  ?  Il  a  tronfé  dans  votr^  maison 
et  eoere  vo^  mains  des  livres  qui  lut  ont  appris  que  Tunivers  étolt 
uni  Dieu  ,  les  hommes  sans  juge  de  leurs  actions,  l'avenir  sans  récom- 
pe^ies  et  sans  cbàlimens;  que  toute  la  religion  éloit  une  invention 
ée  la  politique ,  la  vertu  un  préjugé ,  votre  autorité  un  despotisme 
ftUmeL  Pourquoi  vous  plaignez-vous?  Vous  vouliez  que  votre  fils 
Mcbèt  avec  le  dtècle,  et  il  ajpris  vn  essor  qn*il  tou£  seridt  difficile 
d'snéicr«  Vous  craignez  pour  lui  les  ténèbres  de  l'ignorance,  etdé)à 
i  fCQsalatme  par  un  exc^  desavoir.  Ennemi  de  la  superstition, 
^*ans  radootiec  pour  lui  les  eaiagérations  dé  la  piété,  et  il  h*a  plus 
même  la  piété  filiale.  Les  passions  seules  trouvent  des  autels  dsnêson 
cœur.  Pourquoi  donc  vous  écrier  sans  cesse  que  vous  ne  pouvez  plus 
presser  entre  vos  bras  un  ûls  respectueux  ?  N  avez-vous  pas  à  la  place 
«a  jeune  philosophe  affranchi  de  tout  préjugé,  bien  pénétré  de  sa 
éiôilé  et  connoissant  tous  ses  droits  ?  Pour  un  père  incrédule  cl  une 
■oe  indifférente  n'est-ce  pas  là  un  dédommagement?  Vous  recueil- 
Isa  ■wéntiant  ce  que  tous  aTOt  semé,  et  tous  n'aTCi  pai  eneere 
tietrecneillL  a 

M.  IVvéque  insiste.sur  le  uAu  que  doivant  avoir  les  pa- 
nm  d'ékngscr  de  iaun  eiifaiia  loul  ee-qpii  peut  blesser  lent 
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iùÊMsmcû>  Il  Ait  TCÎr  qu'on  ne  saurait  être  trop  sévère 
du»  le  eboix  des  maîtres ,  et  ici  te  pimoe  natureUenimt  l'é- 
loge de  ss^  èt  Iwbiles  iiutitiileurs  : 

«  Oo  tCi  trouve  dans  v^trc  scîn  ces  vtritablcs  i<mis  de  )'<  Df.inc«r, 
pieuse  et  savante  société,  glorieuse  de  porter  le  nom  de  Jésus,  ptui 

Glorieuse  encore  tic  partager  avec  le  Sauvi  ur  le  fardeau  de  sa  croix, 
^roscrilc  mille  fois  et  battue  par  les  plu?  violentes  tenpétc«! ,  les  re  - 
grets qui  vous  acconipagnoient  dans  votre  cloi^nomcnt,  les  voeux  aui 
xous  rcdemandoient  laDS  cesse  aa  cie* ,  attestoieot  mieux  que  la  plus 
àoquente  apologie  de  quel  anpui  la  jeunesse  ëtoît  priYée  en  vdus  per- 
dant» de  quelle  calamité  étoieiit  aflUgéei  tant  de  familles qui^  loin  de 
Yous,  chercfaoient  eu  vain  des  instituteurs  dignes  d'être  a«»ociés  à 
toute  leur  sollicitude  et  à  toute  leur  tendresse  pour  leurs  enfans.  Ab  ! 
si  vos  maiimcs  corrop^poient  les  co  urs,  si  vos  doctrines  inccndioieot 
les  royaumes  et  fnisoient  couler  le  sang  des  roif ,  si  les  actes  les  plus 
légitimes  de  l*autorité  des  pontifes  n\'toient  à  vus  yeux  que  des  a(>us 
d*autorité  ,  si  Hume  vous  avoît  pour  eunemie  au  lieu  de  vous  avoir 
pour  défenseur,  yoê  jours  au  milieu  de  nous  scroient  tranquilles  et 
sereins  ,*eialtée  par  la  philosophie  dont  tous  frToriseiiei  les  projets, 
applaudie  par  H  révolte  dont  vois  sceondsriet  les  Ibrenn*  Mais  fiaree 
qiMy  fidèle  à  Totre  vocation  ,  on  vous  voit  toujours  combHlre  au  pre- 
mier rant^  les  principes  qui  ébranlent  la  pierre  fondamentale  de  l'E- 
glise ou  le  trône  des  souverains,  parçe  que  vous  vous  servez  de  Vctn 
pire  que  vos  vertus  vou>  ont  donné  sur  la  jeunesse  pour  la  détromper 
.des  flatteries  qu'on  lui  prodigue,  des  systèmes  qu'on  lui  vanle  ,  du 
bonheur  qu'on  lui  présage ,  pour  vous  plus  de  tolérance,  plus  de  pbi- 
lantropie ,  plus  de  lois  protectrices,  même  plus  de  justice.  Si  vous  suc- 
combles  encore,  toujoart  victime  de  l*intngue  et  de  la  calqnmie»  ua 
cri  de  douleur,  sorti  dn  sein  de  tant  de  familles  qui  pJeureroient,ra- 
bandon  de  leurs  cnfans ,  révélcroit  bientôt  toule  l* étendue  de  ce 
nouveau  malheur;  et  à  cet  éloge  si  touchant  (!e  vos  vertus  et  de  VOS 
services,  les  enlans,  par  leurs  larmes  et  leurs  plainte^  amArcs,:ajou- 
tcroient  un  dernier  frait  qui  dévoilcroit  toute  l'injustice  de  vos  per- 
sécuteurs t  l  toule  i'iiii(juité  do  leur  triomphe  :  Jb^x  ore  ùtjUutiuini  a 
lacUiiUum  peiftcisliîaudtm,  »  ,  ^  - 

Enfin ,  après  avoir  dénlorë  les  pièges  dont  les  enfans  sont 
entourés,  le  prélat  conclut  en  ces  termes  : 

«I  Bt  voilli  cependant  les  enfans  qui  sont  appelés  à  consoler  TEglise  i 
et  l*Etat  de  leurs  ruines;  ù  relever  tout  ce  qui  a  croulé,  morale  pu- 
blique,  bonne  foi ,  piété ,  fidélité  à  Dieu  et  au  Roi ,  respect  pour  tout 
ce4<i*ii  y  a  «le  légitime  !  et  voila  cependant  la  génération  qui  porte 
toutes  les  (spi  rances  do  l'avenir,  destinée  à  donner  à  TEgîise  de*  , 
pontifes  t  t  (lc<  prétrt  s,  .1  l'Etat  des  magistrjt^  et  (io  guerriers î  Oudic 
est  l'amc  clneueunc  qui,  à  cette  penstfe ,  ne  se  livreroit  aux  plu? 
noirs  pressent iweuc»,  si  elle  ne  metiuit  sa  couhance  eu  celui  qui ,  du 
haut  des  saintes  montagnes ,  dissipe  d'un  regard  les  projet)  des  oiv.^- 


Digitized  by  Gopgle 


(  iii5  ) 

»K.in*  et  change  lt*s  ténèhrc.H  «n  J«*  vi\(-j  luinièro).  Hoiasî  pèies  et 
Bfrn  .  la  religion  vous  dit  assez  par  ses  larmes,  l'Etat  vou>  témoigne 
j^or  tes  plaies,  ce  que  Ton  doit  aUendr^  d*uoe  êilacation  <|ui 
admet  «TautrcspriDcipei  que  ccuJi  de  l'Evangile ,  d'auUrft  maiinet 
q«e  celles  de  Jém-uirist.  »  •         .  « 

'  Ncm«  nous  eomom  arrêté  long-temps  sur  cette  I^etire  pas- 
toiole,  «t  cependant  nous  regrettons  de  n'én  atoir  pas  cité 
èmntage ,  tant  die  nous  a  paru  pleine  de  réflexions  èt  dé 
Mseib  les  plus  adaptés  aux*  maux  actuels  de  la'  société.  A' 
la  toile  de  la  Lettre,  est  un  avis  qu'il  est  peut-être  bon  de 
&tfe  connoitre,  parce  qu'il  répond  à  une  difficulté  élevée  * 
par  quelques  personnes.  Cet  avis  porte  que ,  d'après  un  res- 
crit  du  saint  Père  du  ai  janvier  dernier,  loute  personne' 
qui  suivra  une  des  processions  du  jubilé  sera  dispensée  de 
trois  jours  de  visites  d'églises  ;  en  sorte  que  les  cinq  procès- 
iiooi  équivaudront  pour  elle  aux  quinze  jours  de  station». 

—  Une  mission  vien^ d'avoir  lieu  i  Chalautre-là-graodeV, 
Aneèie  de  Meaux,  arrondUsement  de  Provins;  cette  mis- 
non  étoît  demandée  pkr  M.  le  curé  de  la  paroisse.  Les 
lanâonnaires  sont  arrivés  le  127  janvier  par  un  froid  ri- 
goureux; c'étoicnt  MM.  Tabbé  YilloiOiirt,  chanoine  et 
théologal  de  Meaux;  Liboi^îe,  prêtre,  et  Roussel,  diacre. 
*  Le  dimariclie  28,  M.  Yillecnm  t  fit  le  iliscours  d'ouverture  ; 
tous \ts  jouis  il  y  avoit  un  cx»MCice  avec  la  glose  et  le  ser- 
moo.  On  y  expliquoit  (e^  dogmes  et  les  préceptes  de  la  reli- 

K.  Tous  les  mercredis,  il  y  eut  une  cérémonie  particu-^ 
propre  à  intéresser  les  fidèles.  Les  jeudis  et  les  diman- 
cbesy  on  exposa,  daps  des  conférences,  la  réponse  aux* 
principales  objections  des  mauvais  chrétiens.  Ces  exercices 
éloient  tellement  suivis 'qué  l'église,  quoiqu'assea  grande, 
pottvoit  à  peine  contenir  la  foule  nui  se  pressoit  pour  en- 
kttdre  la  parole  de  Dieu,  et  cette  roule  n'a  point  nui  au 
feeaeillemcnt.  Le  18  mars,  troisième  dimanche  de  carême/ 
il  y  eut  une  communion  t^énéraie,  et  le  lendemain,  la  plan- 
tation de  la  croix.  La  mission  fut  close  îc  soir  par  le  dis- 
cmitN  f{*aJirt:x.  Les  missioiuiaircs  paitirent  le  jour  suivant, 
«n!jM>rlaiît  l'expression  de  la  iccounoi^sancc  et  dcî»  regrets 
Wis  habîtaus,  qui  se  rcproi  hoient  d'avoir  cru  tiop  ai- 
sément aux  déclamations  que  l|ignoraoce  et  la  malice 
percietteut  contre  les  missionnaii-eR.  La  conduite  et  la  cha- 
nté de  ces  derniers,  li»ur  dévoûment,  leur  union  parfait^ 


« 


Digitized  by  Google 


(  ai6  ) 

çntr*eux. et  ayec  le  pasteur  du  lieu,  tout  leur  a  .méiité 
tîine  et  la  confiance  de  la  paroisse. 

•-«Ob  Tient  de  publier  une  Nciieê  hUlorique  stirjlf.  Z>^^ 
pùwtmH,  cwéde  ÙiaHèidUè^  par  It.  l'abbé  JL  RegnaoU  (i> 
Cette  Notioê  est  Sùitt  iolAmante;'  et  quoique  ootu  «tcmm 
doué  L*aeii4e  d^niiref     ia«&^  uo  petît  arliele  en  Ir'aifti- 

«eur  du  pieux  ci  sage  cuMé  de  Charle^ille  y  noua  uftiMiMU 

pas  à  revenir  sur  ce  sujet,  et  à  donner  un  extrait  de  TécvIC 
ae  M.  l'abbé  Regnault  ;  nous  éviterons  seulement  de  répéter 
ce  qui  pourroit  se  trouver  dans  notre  premier  article. 
M.  Henri- AntoÎDe-Auffustin  Delvincourt  naquit,  le  i5  mars 
1767,  à  Maimbressy,  diocèse  de  Reims.  Il  éludia  au  collège 
de  Cbarlevillei  dirigé  par  l'ahbé  Coder^  et  «e  distingua  par 
m  piété  et  sa  candeur  comme  par  son  application  et  sea  pao^ 
grès.  Il  fit  sa  philoipplùe  à  ReÎMel  à  Paiia,  et  retourna  nu 
Mmina^PQ  de  R^ios  pour  y  sul¥rë  lei  épura  de  tMoitogie»  Ii 
ii'éloit  pas  encore  piwe  lorsque  la  réfolutioo  &Uita ,  et  fut 
ordonne  à  Liège.  Xl  ota  reyeoîr  à  Cbarlevillei  malgré  font 
oe  que  pouYoît  avoir  à  7  craindre  un  prêtre  au  milieu  du 
délire  qui  agitoit  les  esprits.  Il  exerça  quelque  temps  lea 
fonctions  de  chapelain  des  dames  du  Saint-Sépulcre,  et  ne 
quitta  la  France  qu'après  le  10  août.  Le  5  septembre  179^1 
il  partit  déguise  pour  Bruxelles.  Il  y  trouva  son  archevê- 
que, M.  deTalleyrand ,  qui  l'employa  comme  sou  secrétaire. 
Forcé  de  se  séparer  du  prélat ,  il  entra  comme  précepteur 
dàns  la  maison  de  Thirin  y  puis  dans  celle  de  M.  de  Muller. 
n  suivit  cette  famille  à  Vienne,  oîa  M.  de  Muller  avoit  un 
emploi  distingué,  et  s'j  fit  estimer  par  sa  prudence^  par  son 
iipplieatidu  à  ses  devoirs  et  par  toutci  les  vertus.sajmdoblci. 
JEa  1797,  l'horisoo  ayant  paru  s'éclaircir  en  Prancei.beau* 
côûp  de  prêtres  mm  songèrent  à  revenir  dans  leur  patrie. 
L'abbé  Delvincourt  partit  aussi  de  Vienne,  et  arriva  aiix 
frontières  vers  Tépoque  du  18  fructidor.  M.  l'abbé  Regnault 
^  dit,  dans  sa  Notice,  que  le  décret  du  a6  aoAt  contre  les 
prêtres  non  assermentés  força  M.  Delvincourt  de  rétrogra- 
der :  il  est  probable  qu'il  a  confondu  ce  décret  avec  la  loi 
rendue  le  24  ^^^^  p^r  le  corps  législatif  pour  le  rappel  des 
prêtres  ;  loi  qui  n'eut  pas  d'exécution ,  et  qui  fut  rapportée 

(ij  In-8«,  pris,  I  fr.  ôo  cent,  et  1  fr.  cent,  franc  de  port.  &  1 
Pari«,  au  boreaa  de  ce  jouroal. 
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aprè^  la  rëvotuiioo  du  i8  fructidor.  L'abbë  Delvincourt  re- 
tourna à  "Vienne,  et  fut  appelé  plusieurs  fois  à  célébrer  la 
me&^  devant  Madame,  fille  du  Louis  XYI,  qui  habitoit 
alors  Vienne.  Le  concordat  de  1801  permit  enfin  aux  prêtres 
de  reToir  leur  patrie ,  et  M.  Delvincourt  revint  à  Gharieville. 
Toujoui»  .pressé  du  désir  d'être  utiUf.  1«  h*'-  fwyjfctinbr? 
il  ouvrit  ua  petit  ooUè§e,  et  Iù  transporta,  TaDuée  suivante^ 
dus  raociçii  couvent  des  dames  Sépulcrioc»»  C^t  établisse 
wtmt  profoéra:  mafs  ie  k^ttà  d«  la>rfUgîofi  dènNindaît  i{ueï' 
queciioaedep(iiSY|ltti8o6jM.  Delvin^art  foida ùn  pelil 
«ÉBiBaire.  pour  lequel  la  d^partamant  des  Aidenpat  voln 
we  saaiflie  de  6000  fr.  Non-seulement  son  zèle  suffit,  à  di- 
riger ces  deux  établissement,  il  forma  encore  un  grand  sé- 
miuaife  ou  il  réuuit  environ  soixante  élèves,  et  qui  a  donné 
i>luÀ  de  quatre-vingt-dix  prêtres  au  diocèse.  De  plus,  il  se 
livroit  au  ministère  avec  ardeur  et.  prêchoit  avec  onction  et 
avec  force  ;  on  se  rappelle  l'effet  des  discours  qu'il  prononça 
en  1 807  et  les  deux  années  suivaolaSi  A  la  mort  de  M.  Jac- 
quemia^  curé  de  Méiièria.  et  pio-ficaire  des  Ardannes» 
IL.  Deâfioçonrt,  appeU  pa,r  tous  les  vœu^  à  eelte  place ,  ut 
s^  jaôotenta^pas  de  la  nooiiQalioo  de  M.  Laurent,  évdqut 
MMié  dç  HeUy  et  touIuI  avoir  las  ppuviHis  4e  M*  Jaufiret» 
lil|i;lrâade  ce  siège,  et  qu'on  avoiteuyoyé  gouvarocrladi^ 
tàmMk».  M.  JauSret ,  qui  restimoit  et  TailBclionDQittti^- 
fulUrement,  confirma  un  si  heureux  choix.  En  184S  ei.ea 
i8i4;  Ift  suites  (le  la  guerre  amenèrent  «1  Ciiarleville  beau- 
coup de  malades  et  de  blessés;  les  prêtres  ne  poiivoieot  suf* 
fire  à  les  visiter;  un  vicaire,  M.  Davreux,  périt  victime  de 
sa  charité;  un  autre,  M.  Pasquier,  tomba  dangereusement 
■lalade.  M.  Delvincourt  se  dévoua ,  parcourut  tous  les  quar- 
tier» de  la  vMe,  et  affronta  la  contagion  qui  régooit  à  l'hô- 
pital.  De  nouveaux  travaux  étoient  r^ervés  à  son  courage  : 
M.  Bodson,  curé  de  Gharieville^  étant  mort  le3o  juillet  1817, 
M.  Jauffrel  nomma  M.  Delvincourt  à  cette  place.  Dès-lors 
la  wiSe  de  celub-ci  parut  prendre  eocore  plqs  d'activité  :  les 
Prires  des  écoles  chrétiennes  furent  appelas  à  Gharieville  »  et 
cbargés  de  diriger  rétabliisement  fondé  autrefois  par  Tabbé 
Ma^in  eu  faveur  des  enfans  pauvres.  Le  couvent  des  damea 
Sépulcrines  fui  it'ubli,  et  chargé  de  former  des  maîtressea 
pour  les  campagnes.  ïiCs  pauvres  furent  soulagés  avec  intel- 
ligence ,  et  des  réunions  ae  dames  de  charité  secondèrent  les 


effarUdn  pasteur;  des  fcmds  fui*ent  donnés  à  l'hospice  pour 
des  agranèittemens  néeeisaires;  r^li^lparoissii^le  fut  em- 
beliie,  une  congrégation  de  jeunes  personnes  fut  fcirtnëc. 
Dans  son  intArieur^  M.  Delvinconrt  étoit  du  commeroe  le 
plus  aimable;  simple  dans  ses  momrsi  bon  ,  affectuem^  sa 

Fiétâ  éloit  douce  et  attrayante.  Il  dëploroit  rindiiFérenoe  et 
insensibilité  de  tant  d'hommes  et  surtout  de  jeunes  gens, 
et  regardoit  les  missions  comme  le  seul  moyen  de  les  ébi  an- 
icr;  mais  plusieurs  obstiicles  s'opposèrent  au  dessein  qu'il 
avoit  de  faire  venir  des  missionnaires  à  Charleville.  11  tomba 
malade  au  commencement  du  carême,  et  mourut  le  aG  fé- 
vrier 1836,  après  onze  jours  de  maladie,  ayant  édiûé  tout  le 
monde  par  sa  piété.  Il  éloitaion  grand-vicaire  de  Roims, 
archidiacre,  dianoii^e  honoraire  de  Reims  et  de  Metz  »  su- 
périeur du  séminaire^  principal  du  collège,  administrateur 
de  l'Iiâtel-Dieu  et  du  bureau  de  charité.  Son  testaineiit  est 
ranaïquable  :  il  porte  des  dislrUmliona  de  bpis  aux  pauvres 
.    pendant  lliiver,  une  somme  de  /jfao  flr.  donnée  à  qùatreeu* 
fans  des  plus  sages  âe  la  première  communion  ,  pour  les  ai- 
der à  se  procurer  un  état;  une  somme  pour  acheter  de  boniî 
livres,  qui  sera  remise  au  supérieur  des  écoles  chrétiennes. 
L'usage  qu'il  fit  de  sa  fortune  pendant  sa  vie  annonçoit  le* 
dispositions  qu'il  devoit  faire  pour  l'avenir.  On  estime  à  en- 
viron i5o,ooo  fr.  ce  qu'il  laisse  à  l'hospice  et  an  petit  sémi- 
naire. La  perte  d'un  si  digne  pasteur  a  été  généraiemout 
saâtie  dans  toute  la  ville  ;  toutes  les  opinions  ont  rendu  hom- 
mage à  sa  mémoire ,  et  le  coiiseil  municipal  de  Charleville 
lui  a  voté  à  l'unanimité  un  monument.  Nous  renvoyons» 
pour  le  reslcy  à  la  Notice  de  M.  l'abbé  Regnault,  qui  est 
pleine  d'intérêt  et  de  sensibilité. 

—  Un  jubilé  à  Genève  est  un  événement  que  les  protes- 
\  tans  autrefois  n'eusacnl  pas  ciu  possible,  et  qui  dé«A)iiLerlc 
les  calculs  d'une  politique  humaine.  Auî»si  les  catholicjues, 
réunis  à  Genève  au  nombre  d'environ  5ooo,  ont -ils  dû 
profiter  avec  empressement  de  la  faveur  extraordinaire  que 
leur  ménageoit  la  Providepce.  La  bulle  du  jubilé  a  été  pu«- 
bliée  dans  la  ville  avec  l'autorisation  du  magistrat.  Les 
exercices  publics  ont  cbmmcncé  le  premier  dimanche  de 
Taveut,  et  ont  duré  jusqu'au  dimanche  3i  décembre;  iU 
ont  été -fort  assidûment  suivis.  M.  Tabbé  de  Maccarth^. 
avoit  bien  voulu  venir  à  Genève  pour  cette  circonstance  -,  il 
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Y  a  déployé  ce  beau  talent  quexelèlir^  Une  piëtëiÂ  prptoiide* 
li'aiiitoirc  a  toujours  été  aussi  nombreux  <|ue  le  pqnn^ir 
ImMI  petiteaiè  de  l'église  de  Sl-Ger«i«iii;  cilhoUqnes  et 
fÊÎÊÊkûs  témoigiiobat  un  ^al.  enipiwemaat  U>Dleiidce 
MMleiir  «i  distiDglié.  Tout  «'«^t        daof  fe  (ilus  graiid 
db,  ftoomi^  accident  ftcbeux  n  a  troublitf  tri  leH  CMnlt» 
MkpvéïKcstioii.  Plusieurs  ecclésiastiques  a  voient  été  appe- 
lèpar  M.  le  curé  de  Genève  pour  les  instructiuus,  et  tous 
oot  travaillé  avec  zèle  à  la  bonne  œuvre.  Il  y  a  eu  scrmoià 
tom les  soirs  à  quatre  heures;  en  outre,  il  y  avoit  chaque 
jour  deux  instructions,  une  en  français,  raiilrc  eu  alle- 
mand; celle-ci  ,  à  sept  heures  du  «oir>  étoit  destinée  pour  len 
ftomkreux  calhoiiqufl»  iie  la  Suiueet  de  T Allemagne ,  par-, 
iiatealte  langue,  et  qui  se  trouvent  à  Genève. eccié** 
antimie  de  la  congrégation  .du  Rédempteur  étoit  venu. à 
cil  «et  de  Fribourg ,  et  a  rempli  foq  niinîatère  avec  .fin, en* 
twrééfoAment.  L'autre  instraction  étoit  destinée  spéciaie- 
wetà  la  daaae  des  ouvriers  et  des  domestiques,  et  se  fin-' 
iOitaviot  le  jour;  les  maîtres  n'eurent  pas  besoin  d'exci- 
ter feius  domestiques  à  y  assister;  dès  cinq  heures  du  malin 
léglise  commençoit  à  se  remplir.  Pendant  la  journée,  elle 
étoit  visitée  par  les  fidèles  qui  faisoient  leurs  stations,  out 
P^r  ceux  qui  venoient  au  tribunal  de  la  réconciliation.  Le- 
4 décembre/ M.  Tabbé  de  Macearthy  commença  un  cours 
<iefienBODs;où  les  vérités  saâites  Turent  présentées  avec  oeti» 
^  et  cette  onc^on  que  le  monde  admire  en  lui ,  et^qut 
ttm^t  la  fin.  HoiiMOontent  de.précher  tons  les  jouis,  il  re-.- 
cnoil  encore  -ipendant  la  journée  tous  ceux  qui  vouloient> 
Jj^lwtenir.  Les  protestans  eux-mêmes  n'étoienf  pas  moins 
de  sa  doui  eur  ([u'épris  de  son  talent.  Quand  il 

ÊIwit  le  dogme,  r'éloit  avec  tant  de  tact  qu'il  n'a  point 
^  les  personnes  les  plus  susceptibles ,  pas  mciue  les  étur 
^WDs  en  théologie  protestans  qui  venoient  renlendie.  Pen~ 
<^^Qt  trois  semaines,  M.  de  Maccartliy  ne  se  reposa  qu'un 
^ul  jour;  daus  la  semaine  de  Noël,  il  y  eut  alternativement 
UD  seroioQ  de  cet  orateur  et  un  exercice  de  stations  faites. 
'^  commun.  Les  prières  dos  stations  étoient  récitées  i  haute 
ÎJ**  per  le  clergé,  le  peuple  y  repondoit  et  se  joignoità 
!^|||we  honorabk^  Le  dimanche  3 1  décembre,  M.  de^ 
*M*ttrthy  fit  son  discours  d'adieu^,  et  Tut  aussi  noble  que; 
^"'"•ttt.  La  joie  des  fidèles  auroil  été  complète  bi,  pen-. 
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 j  oQtilfes  pcovem  eipërer  de  té  voir  bientôt  rétodu  * 

tes  fimetioDâ.  Nottt  tirons  ces  éétaoU  d'ûto  étrit  Intitulé  r 
PniiUdujuèlUdamlapàniêêé  eaihaMfuè  dë  Gerikfêj, 
de  93  pages.  Cet  ^rit,  qui  se  vend  au  profit  tics  pâtr^Tifli 
dans  la  paroisse  catholique  de  Genève,  est  couiposé  de 
quatre  lettres  écrites  par  différentes  personnes,  et  tenfer^ 
mant  des  détails  sut  les  exercices  du  jubilé  à  Genève.  Le 
peu  que  nous  en  avons  extrait  montre  quel  est  l'intérêt  de 
cette  espèce  de  relation ,  également  édifiante  par  les  faits  et 
pal^  les  réflexions  qu'elle  offre.  Il  pàrolt  que  les  tnihistres 
SMniDîers  avoient  démaifi<)é  une  Conférence,  et  qu'ilâ  ont 
eiiéuite  prudeminéiit  Miaké* 


IfOirVKLLB3  POLITIQUJàS. 

Pabis.  M"**  la  t)aanhine  vient  d'accorder  un  secours  3oo  fr.  à 
im  malheareux  incendié  de  la  commune  de  Lieécoarty  dépMement 
detaSoflune. 

.  -«^  Il  |i*eii  bruit  dans  Paris  que  d*inie  brochure  que  vient  de  publier 
H.  Cottu,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris  j  elle  est  iuUtuljfle  .* 

Considérations  sur  la  mise  en  accusation  des  ministres,  in-S",  et  ren- 
ferme à  peu  près  tout  ce  que  nous  lisons  dans  certains  journaux  de* 
puis  un  an.  Peut-être  qu'en  restituant  h  ci  s  journaux  tout  ce  qui  leur 
appartient  dans  cet  écrit ,  il  resleroit  |^cu  de  chose  à  i*auteur.  M.  Cottu 
s'attache  surtout  à  prouver  que  Iç  ipinistère  doit  ctr^  mis  eo  accusa- 
tion pour  n*avolr  point  eiéccité  les  lois  de  TEtat  contre  les  JésttileSt 
et  pour  avoir  porU  atteinte  à  Vindépèndance  de  la  magistratare.  0n 
apprend  dans  son  ouvrage  une  chose  assez  cttrienie.  Jasdo*icl dss  {giêii 
simples  s'imaginoient  nue  c'éloit  la  roagiatrttnre»  ou  au  wii^véé 
portion  de  cc^  respectante  corps  qui  s'étoit  mif  en  opposition  avec  le 
ministère.  Point  du  tout;  M.  Cottu  nous  apprend  que  c'est  le  minis- 
tère qui  s*est  placé  l'is-à-^is  la  mui^istrature  dans  un  état  d'hostilité 
véritablement  scandaleux.  En  raisonnant  ainsi,  ce  n*est  pas  M.  Cottu 
qui  s'est  mis  par  les  brochures  en  opposition  avec  les  ministres,  ce 
sont  les  ministres  qui  se  sont  mis  en  état  d*hostilité  avec  lai.  Cette 
déçcMiYerte  du  magistrat  annonce  nne  rare  perspicscité.  Onnedoal|B 
point,  après  cela,  qu'il  n'obtienne  aux  prochaines  ëleclîpns  le  prU  J^fi 
son  sâe  ;  c*est  te  moins  que  Ton  puisse  faièé  pour  reconnoitre  les  seif- 
iricés  qu'il  travaille  h  rendre  à  l'opposition,  et  la  TivaciVé  desè»atta- 
qnss  contte  le  ministère. 
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—  Lii  coui  ro>aic  ,  tous  la  |iré5idt:iice  de  M.  St^guier,  a  prononcé, 
Btrdi  dernier,  son  jugement  dans  l'affaire  de  M*  Isambert  et  de  U 
Gmxttte  des  tribunaux.  Âpres  avoir  entendu  M.  Tavocat-général  de 
Itoé  et  M*  Dupin ,  la  coar,  après  deux  heures  de  délibération  ,  a  ac 
qoitté  les  appeJans  sur  Tintention  ,  les  a  déchargés  des  amendes  pro- 
Boncéea  contre  eux ,  en  déclarant  toutefois  que  l'article  de  la  Ga- 
i«tte  df$  tribunaux,  répété  par  d'autres  journaux,  renfermoit  une 
doctrine  erronée. 

—  On  a  repris  arec  activité  les  travaux  de  l'arc  de  triomphe  que 
YoB  construit  h  la  barrière  de  l'Etoile.  Par  décision  de  S.  M. ,  les  côtés 
de  Tare  seront  revctus  de  six  bas-reliefs  en  marbre,  représentant  les 
fâiti  principaux  de  la  guerre  d'Espagne  de  iSii,  Le  Roi  a  aussi  or- 
àc»Biié  qu'un  char  attelé  de  quatre  chevaux  surmonteroit  le  mo- 
DQoieof. 

—  M.  Viennet,  l'auteur  de  VEpUre  aux  chîffiinniers  et  de  plu- 
«ewf  autres  brochures  où  la  religion  étoit  persifflée  sous  la  dénomi- 
Mtîoo  de  jésuitisme,  vient  d'être  révoqué  de  ses  fonctions  de  sous- 
cbd" frétat-raajor.  Cette  destitution  fait  beaucoup  crier  les  libéraux, 
foi  font  semblant  de  s*étonner  qu'on  ne  puisse  impunément  tourner 
ni  ridicule  la  religion,  ses  ministres  et  ses  pratiques. 

—  M.  de  Vaublanc  e«t  nommé  rapporteur  de  la  commission  char- 
f^e  d'examiner  la  propotilion  de  M.  le  marquis  (!e  la  Bocssiérc  ,  rc- 
(^tirc  aux  comptes  rcndui  par  les  journaux  de^  séances  de  la  chambre 
dt%  députés. 

—  M.  le  comte  Portalis  est  nommé  président  de  la  commission  de 
h  rhambre  des  pairs  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  po- 
lice d«  h  presse.  La  commission  a  entendu  plusieurs  imprimeurs, 
libraires  et  propriétaires  de  journaux. 

—  M.  Jules  Paulmier,  ancien  employé  aux  douanes,  vient  de  por- 
pbinfe  en  calomnie  contre  M.  de  Maubrcnil 

--(Jn  éirénemcnt  affreux  a  eu  lieu  lundi  dernier  \  Rouen.  Le  mur 
«Tonc  maison  »*c8t  écroulé  ,  et  a  écrasé  sous  ses  décombres  un  grand 
■ombre  He  personnes.  Pendant  qu'on  secouroit  une  partie  de  ces 
niilheorfux  ,  le  faite  ,  les  muraille  et  les  planchers  se  ?ont  aussi 
fwwilés,  et  ont  écrasé  les  travailleurs.  Le  nombre  des  victimes  ne 
connu  qu'après  l'entier  enlèvement  des  décombres. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Côte- d'Or  a  condamne  dernièrement  à 
boit  ans  de  réclusion,  à  la  marque  et  nu  cnrr.in,  Jean  Jaboeuf,  char- 
bon à  V'cmn*  se,  commune  de  St-Pierrc-rn-Vaux.  Cet  individu  ,  qui 
>voitpa'(sé  quelque  temp«  h  la  Trappe,  et  que,  pour  cette  raison,  on 
>rp^oit/e  T rapine,  quoiqu'il  ne  fût  pas  religieux,  aflTectoit  un  exté- 
fifttr  pieux,  cf  avoit  escroqué  diverses  somme-»  à  des  reliçieuses.  Enfin  , 
^  »  fabriqué  des  efl*eLs  de  commerce  qui  l'ont  fait  condamner.  Quel- 
quei  joum.iux  ont  cite  celte  affaire  avec  complaisance,  comme  si  la 
'^l'iion  pouvoit  être  re«ponsiiblc  de  l'effronterie  d'un  coquin  qui 
P'^d  toute  ^orte  de  raasq«ie<!  pour  faire  des  dupes. 

-7  M.  le  duc  de  Villn-Hcrmos.»  est  rappelé  de  son  ambassade  à 
On  croit  que  celte  mesure  a  été  prise  k  cause  d'une  conven- . 
^(^xi  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre  relative  à  des  créances  de  sajeti 
•ofiais. 
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1.027,1.»  rhanibrc  a  prononci'  d'ahorcl  lailmi^sion  »lf  M.  le  m.ir- 
puis  de  Latoiir.<lu-Pin-Moii(aiiban  ,  appcié ,  pnr  ordonnance  du  Pxoi 
du  19  )anvicr  1624»  ^  succéder  à  la  pairi»^  de  M.  le  maré<iial  raar- 
quh  de  Vioin^'Dil,  ton  beau-fièi c ,  décidé,  le  5  d«*  ce  mois.  Elle  s'est 
occupée  emuitc  de  la  proposilion  faite  par  M.  le  comte  de  Tascber,! 
et  a  voté  son  a|ouracineiit.  La  discussion  a  roulé  sur  le  projel  de' 
rode  de  la  juridiction  milîtnîre.  MM.  le  oomte  Dara,  le  doc  de  Nar- 
bonne  ,  le  duc  de  Grillon  et  M.  le  ministre  de  la  gnerro  ont  été  en- 
tendus sur  l'ensemble  <ln  projet. 

Le  28,  la  clianilire  a  procédé  à  la  réception  de  M.  le  marquis  de 
Latour-du-Pin-Montauban,  dont  l'admission  avoit  été  prononcée /a 
^^'î'*!  La  chambre  a  repris  ensuite  la  discussion  du  projet  du  code 
raibtaîre.  Elle  a  successivement  entendu  MM.  le  baron  Pasquier,  le 
comte  de  Shc ,  le  comte  Bclliard  et  le  duc  de  Câaet, 

Le  2(),  la  chambre  a  entendu,  sur  l'ensemble  du  même  projet  de 
loi ,  ^ÎM  le  comte  de  Tonrnon  ,  le  comte  de  Rergolay,  le  maréchal 
de  LnnrisJonN  le  vicomte  de  Tonald  et  M.  le  ministre  de  la  guerre.  La 
discussion  générale  a^ant  en^uiîe  été  dose,  la  <lëlibération  a  com- 
mencé sur  les  articles.  L'article  i*^^  a  été  adopté,  et  la  délibération  sur 
I  article  2  a  élé  ajournée. 


CHAMBRE  DJBS  DBPUTKS. 

Le  37,  la  ohambre  s*ocenpe  d'abord  de  rartide  78  dn  code  foras» 
Uer,  qui  avoit  été  renvoyé,  ainsi  que  les  amendemens  qui  avoieni  été  : 
proposés,  à  IVxamen  de  la  commission.  L'article  amendé  parlacom* 
mission  est  seul  adopté.  Le  titre  4,  concernant  les  boia  et  forêts  qui 

font  partie  du  domaine  de  la  couronne,  donne  licti  à  une  wc  dis- 
cussion ,  dans  laquelle  sont  entendus  succe':«i>  emcnt  M.  Casimir  Pcr- 
rier,  qui  propose  un  article  additionnel  appuyé  par  MM.  B.  Constant 
etHjde  de.  Neuville,  cl  combattu  par  MM.  de  ^^ilb  le  1 1  de  Marti- 
gnac.  L'article  additionné  est  mis  aux  voix  et  rejeté ,  et  les  articles 
86 ,  87  et  88  sont  adoptés. 

On  passe  au  titre  5,  relatif  aux  bois  possédés  par  apanage  on  à  titre 
de  majorats  réversibles  à  PEtat.  Une  discussion  assez  longue  s'établit 
sur  larticle  89  entre  M.  le  rapporteur  de  la  commission,  qui  pro- 
pose deux  amendemens,  et  MM.  Ilyde  de  Neuville,  Dudon  ,  Bord  I 
de  DretJzel,  de  Villèle.  Sébastiani  et  Hicard.  Un  amendement,  pro- 
pose  par  M.  Borel  de  Brélizel,  est  d'abord  rejeté.  P  uis  la  cbanibre 
ne  se  tfouTant  plus  en  nombre  pour  délibérer,  après  le  discours  de 
M.  Ricard,  la  discusnon  est  renvoyée  au  lendemam. 

Le  a8,  on  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  projet.  M.  le 
ministre  des  ftnanees  prend  la  parole  sur  le  paragraphe  de  l'art.  80» 
concernant  les  agens  et  gardes  des  forêts  dépendantes  de  s  apanages  et 
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Ks  ajjortU.  Son  Esc.  Ueinandr  un  changemeol  dans  ce  paragraphe. 
M.  Bjde  de  Neavillo  et  de  BerUiier  Totent  ooDtre  le  paragraphe  , 
pirce fie,  suivant  eux,  il  con.<;acr(-roit  un  privilège  en  faveur  dei 
ptiBOB. La propo<;i(ion  dn  M.  (\c  Viltèlc  cstadoptic.  Tootcequicft 
rfbtifaux  gardes  des  forêts  dépendantcf  drs  niajorats  est  ensuite  mit 
xaToixrt  rejeté.  L  article  «St)  est  ndopli*.  On  passe  an  titre  G,  Te\n- 
tifatthoi»»  dr«!  communes  et  des  rtahlis^emcns  puhlics.  MM.  DevauJt 
proposent  drs  nmenrlemens  nni  «nul  rejctës.  U/i  Iroi- 
iiaeaairiidcment  proposé  par  M.  llioird  (du  (iard  )  donne  lieu  à 
jM^iicttisioa  dauslaouelle  on  entend  MM.  de  Martignac,  de  Buu- 
liKir.  Agicr,  DcMordea»  Dudon,  Chifflet,  nicod  d«  Reocluiiid  cl 
Imb.  D*aprèa  lea  obserrationt  de  ce  dernier  orateur,  l'article  go  et 
^ mendemeiit  proposés  5ont  renvo)rés  à  la  commission.  On  discute 
1^91.  qui  est  adopté.  MM.  Gauthier,  de  Mrtrti.i^aac  et  .Sébastian! 
infutni  rt  roni!)att«>nt  uoe  modificatioD  à  l'art.  92 ,  qui  est  adopté 
informe  primitive. 

LarlicIcgS.  amendé  par  ïn  commission,  est  adopté  aprè^  le  rejet 
'fone  proposition  de  INJ.  ISicod  de  Honchaud,  sur  laquelle  est  en- 
te&àaM.  budon.  Les  articU's  u4,  g/î,  tj«  «  t  ip ,  amendés  par  la 
cMmmon,  sont  adoptés  aprfs  une  courte  discussion.  M.  Devaux 
4èTeIoppc  un  amendement  relatif  au  droit  de  glandée;  mais  Tassem- 

Mca'élaot  pins  en  nombre^  la  délibération  est  renvoyée  au  lende- 

îr.tin. 

^,  M.  Borel  de  Hrétizel.  rapporteur  de  la  commission  chargée 
'^laamfn  du  projet  de  loi  relatif  au  jury,  a  la  parole.  L'honorable 
iûf'inLrc,  axnnt  dVxpoier  !'<  pini(»n  dr  l  i  commission  sur  le  |;rojel  de 
Ifilai-mcme,  croit  devoir  entretenir  la  chambre  «!r  l.i  manière  'lont 

4  Clé  présenté.  Il  f.»it  observer  que  les  réclamations  auxquelles  sa 
I^^MMation  a  «lonné  lieu  n'étoient  pas  fondées,  puisque  d'autres 
■■■iNiiroient  trois  fois  présenté  àt9  lois  dans  In  •chambre  des  pairs 
twciemiiendcmeBs  proposés  parla  cbambredes  députés.  Après  cet 
f^sdéndoBs ,  M.  le  rapportci|r  examine  les  dispositions  du  projet  de 
KctcQ  propose  l'adoption  avec  plusieurs  modifications  aux  amen- 
^mtûi  de  la  chambre  des  pairs.  La  discussion  sor  ce  projet  do  loi 
'un  Ii( Il  après  la  délibération  sur  le  code  fore>tier. 

^« U  priésident  tire  au  sort  la  «lépulntion  qui  «rra  chargée  d'assis- 
J^iaunom  de  la  chambre,  aux  funérailles  de  M.  Dnchcnay,  député 
^la  Sarlhe,  que  la  mort  a  frappé ,  jeudi  matin  ^  après  quelques  jours 
*  ndadie. 

l*ndfe  dn  jour  est  la  soite  de  b  discussion  du  projet  de  loi  relatif 
codt  forestier.  La  chambre  aroit  renvoyé  Varticle  90  à  rezamen 
("h  conmissioD.  M.  le  rapporteur  propose  une  nouTelle  rédaction  » 
1^1  fit  adoptée.  Ensuite  ramenderoent  de  M.  De  vaux  sur  Tartlcle  100 
'^'^mis  aox  toix  ot  rejeté.  L'article  est  adopté,  ainsi  que  les  articles 
'01  et  102.  Des  amcndemens  sur  Tarticle  io3,  proposes  par  MM.  de 
^^^oftiTron,  Pctit-Pcrrin  et  Méchin,  sont  successivement  re jetés  après 
I  ^€is»ei  longue  discussion.  Les  articles  io3,  104,  et  l'article  io5, 
'  î^*^.^  par  la  commission,  sont  rois  aux  voix  et  adoptés^  ainsi  que 
^irtidcs  106,  10;  et  108.  A  larticle  iu5,  qui  traite  du  partage  des 
^éiisutge  par  feu,  eVat^à-dire  par  chttfde  famille,  M.  de  Ber- 
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ihier  ileioaode  qu'on  y  comprfBne  lei  corèi»  el  on  atovte  jioiir  cdft 

chef  de  maiâùn.  Aprèt  un  ai^cotim  die  M.  Pctit-Peirin ,  q«i  pirmpoÊt 
fans  succè.i  un  amendement,  Tartide  109  est  adopti^ 

M.  le  président  paroit  extrêmement  fatigu«^  par  la  lecture  des  ar- 
ticles pt  des  nmenflrnicns.  On  Hemaadc  le  renvoi  de  la  discussion  au 
lendemain.  M.  Rnvrz  annonce  à  l.\  chambre  que  si  sa  $anfé  ne  lui  per- 
met pa^  de  la  prr vicier.  îl  priera  M.  Pardcsfus,  un  des  vice-présidcna,  '. 
de  le  remplacer  au  fauteuil. 


L'AnHiMontloster,  ou  les  Jésuites  défendus,  justifiés  et  vengém  ^êê 
attaque*  de  teiam  ennemie ,  par  M.  Birotteaa  (  1). 

M*  de  MoBtloaîer  avoit  pféteaté  quelqqet  laila  délachét  poor 
pvyer  ta  dénonciation  contre  les  Jésuites;  M*  fiiM>lieau  oppose  &  cte 
faits  isolés  une  suite  de  faits  et  de  témoignages  un  peu  plot  owcIihuw. 
Il  examine  ce  qu*étoient  les  Jésuites,  quelles  furent  les  causes  de  leur 

destruction,  quels  furent  leurs  plus  grands  ennemis;  il  discute  la 
reproches  qu'on  leur  a  fails.  Il  trouve  dans  des  écrivains  célèbres,  et 
même  dans  des  partisans  de  la  philosophie  moderne,  des  déclarations 
'  et  des  aveux  en  laveur  des  Jésuites.  Voltaire  lui-même ,  malgré  set 
révcntions,  a  souvent  parlé  d'eux  dans  les  termei  Içs  p)oi  hopora* 
lei.  Frédéric  te  félidloit,  dana  ta  corrcipondance,  qo*on  lai  taieeât 
eeeehenJéeuiiee»  qii*i|  re^rdqit  comme  Irès-utilei  dans  ses  Etnt^  poor 
rédoealion  d^  la.iennette»  et  le  silence  abaolit  qa*il  garde  dans  tna 
lettres  snr  les  crîcnes  de  ces  religieux,  dans  un  temps  ou  les  philoso- 
phes rrnncaît  vonloient  Texciter  contre  la  sociétt' ,  autoriae  a  croire 
qu'il  rcgartioit  ces  accusations  comme  rcffct  de  la  haine. 

M.  Biroltcau  cite  tràs-souvent  la  correspondance  de  Voltaire;  il 
paroit  aussi  avoir  consulté  l  abbé  Projart,  qui  n'est  pas  toujours  un 
geide  très- sur  pour  rcxacfitade  det  foits.  Ainsi,  Taoleiir  a  onib  qucl« 
qoca  drcottftanccja  importante*.  L'avit  det  évêqaes  sur  lea  Jéeoilet, 
en  iiOt ,  ne  fut  pat  dgné  de  dnquante-deus  évéques ,  mail  de  qua-> 
rai|tc-cinq  seulement;  cinq  antres  émirent  un  avis  différent»  et  f*é- 
Téque  de  Soivsons  fu!  seul  de  son  sentiment.  L*anteur  ne  parle  cpie 
d*l|ne  expulsion  des  Jésuites  par  arrêt  du  parlement  en  1767;  mais 
avant  cet  arrêt ,  il  y  '*n  avoit  eu  un  autre  du  9  mars  1764  »  pour  chas- 
ser les  Jévuitcs  du  royaume.  Ce  fut  cet  arrêt  qui  provoqua  l  edit  du 
roi  de  décembre  suivant.  M.  Birotteau  traite  furt  sévèrement  Clé- 
ment XIV;  il  toit  probablement  id  Tabbé  ProYart*  qui  t^eit  emprimé 
avr  le  compte  dç  ce  pape  avec  une  légèreté  trèi  -répréheniible.  Nopa 
etont  donfié  dana  ce  journal ,  np*  4^    4^^  «      docnmena  |mia  prî* 
iSf  anr  lea  cmuet  qui  déterminèrent  Clément  XiV  ;  on  peut  Toir  ansii 
Mémoires  pour  scruir  à  T  histoire  ecclésiastique  pendant  ie  iS*  siècfe, 
où  noïfs  avons  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  faits  sur  les  cir- 
con«itances  de  la  destruction  des  Jésuites,  en  nous  attachant  à  ce  qu'il 
y  avoit  de  pliw  aiithcnf  iquc,  et  en  négligeant  les  anecdotes,  les  bruitit 
et  les  conjectures  qui  ne  sont  pas  1  bistoAre,  et  que  i^royart  et  quelques 
an^et  acçoetlleiit  avee  trop  de  eonÛanee. 

(i)  In-8«.  A  Aixy  ehes  Pontier. 
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ùuéçlusme  du  concile  cU  l'rente,  traductiou  nouvelle»     '  J^^/  1 
par  M.  rabl>é  Doney^  avec  des  notes 

Le  concile  de  Trente,  qui  fut  terminé  en  i663,  avoit 
décidé,  dans  sa  vlugt-quatrièuie  session,  qu'où  travail- 


1 

r 

aitiail  été  nommés  pour  s'occuper  de  ce  travail .  Us  ne 

parent  Tachever  avant  la  fin  du  coucile ,  et  il  fut  dé« 
cidé,  dans  la  vingt-cinquième  session,  que  ce  calé- 
càisme  seroit  soumis  à  iapprobation  du  Pape.  On. 
cmiiiiiia  '  donc  de  préparer  rexécntion  du  proîet  du 
caadfe  ;  oeox  qui  en  nirent  chargés  farent  Mnlto  Ca- 
liûi,  archevêcjue  de  Jader,  mort  évêque  de  Terni; 
Léonard  Maruii,  évéque  de  Laodicée,  puis  arclievé- 
QBe  de  LfancianOy  Gilles  Foscarari,  évéque  d^e  Mo- 
dèae,  el  François  Foriero^  Dominicain  pbrtiu;ais» 
loas  maoBres  du  concile.  On  dit  qne  Michel  Mecuna , 
ObscT%aiiliu  espagnol,  et  Pierre  Galesini,  protono- 
taire  apostolique,  leur  furent  aussi  adjoiuts.  Lors- 
ça'ib  enrent  terminé  leur  travail,  on  choisit  trois 
îéjhdenrs  ponr  revoir  et  soignor  le  stvle^  ce  furent 
leprâat  Calini,  ci-dessus  nonuné,  Galesini  et  Jules 
Poggiaui,  littérateur  distingué  et  secrétaire  de  la  cori- 
p'cgaiion  du  concile.  Comme  le  Catéchisme  étoit  di- 
fisé  en  quatre  parties,  les  rédacteurs  se  partagèrent 
li  Kvision;  Calini  fut  chargé  du  symbole  et  des  sacre- 
meas,  Galesini  du  décalogue,  et  Poggiani  de  Toraison 
i'  ininicalo.  Ce  dernier  revit  encore  le  tout,  et  il  est 
regardé  comme  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
^  «ettre  le  Catéchisme  dans  l'état  où  nous  l'avons. 

fi)  4  voî.  în-i:i,  prix,  ^  '  ^  fr.  fraucde  port.  A  Paris,  cbc* 
Uafikècr,  et  au  bureau  de  ce  iournal. 

Time  LI,  L'Ami  de  la  Heli^ion  ei  du  lioi,  P 
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U  jiaroit  ^ue  le  choix  des  réviseurs  iut  dû  princ 
paiement  i  saint  Charles  Borromée»  archevêque  d 
MUm  ei  neveu  dn  pape  Pie  IV,  qui  gouvemoit ilof 

l'Eglise.  Saint  Charles  avoit  fort  à  cœur  la  publicatioi 
du  Catéchisme,  et  il  n'omit  rien  pour  la  favoriser 
4'akord  sous  Pie  IV,  ensahé  sous  Pie  V,  son  suc* 
Msaeikr.  *Cielm«ci  ordonna  une  dernièrè  réviëiim  ^ 
fM  coiifiée  au'CUrdhial  Guillaun^e  ^let,  Napditàml 
théologien  et  savant,  et  ce  cardinal  se  fit  aider  par  Ca 
lini  et  Mariai 9  déjà  nommés;  par  Thomas  Maurique 
Dominicain  es|iagnoI  ;  par  Ëoétache  Locateili ,  Doxni; 
nioain  et  ctofessenr  du  Pape ,  et  par  Gurtius  Fkaficoi 
chanoine  de  St-Pien^e.  Quand  ils  eurent tnis  laderaîén 
main  à  l'ouvrage,  il  fut  imprimé  en  i566,  par  Pa«l 
Manuœ,  Pie  V  l'approuva,  comme  on  le  voit  danssoij 
koUaire/  èt  ne  cessa  de  le  irecottiniânder }  il  le'fitmj 
dni^e«n  sdiTerees  langues.  La  première  tradacticn 
française  parut  à  Paris  en  t56^,  par  les  soins  de  Gen* 
tien  Uervet,  qui  avoit  assisté  au  concile  de  Trente;  il 
7  en  a  en  tlepuis  pfauieurs  autres ,  une  à  Bordeaux  eu 
i5ê6,  liane  nom  d'auteur;  une  ik  Paris  en  1578^  p*^ 
Jean  GiHot;  une  en  1670,  par  Louis  Couloiij  une  ci 
1673,  sans  nom  d'auteur  (Barbier  l'attribue  à  Tard 
de  Fontignj,  avocat)^  une  à  Lyon  en  1683»  parTabbi 
Honoré  Simon,  etc. 

Le  Catéchisme  du  concile  de  Trente  a  recueilli 
lustres  suffrages.  Grégoire  XIII,  successeur  de  »tB| 
Pie  V,  l'apjprouva  de  nouveau,  et  le  fit  traduire  a 
langue  illynenne.  Saint  Charles  Borromée  le  veco^ 
manda  dans  cinq  des  conciles  qu'il  tint  suecetfîY^ 

ment  à  Milan.  Les  conciles  de  Bénévent,  de  SalAtWtf) 
et  de  Gênes,  en  1567,  '^^9  ^^7^')  France,  la* 
semblée  du  clergé  de  Melun  et  les  conciles  provm 
ciaux  de  Rouen,  de  Bomjges^  de  Reims ^  ^e  Tobj^. 
d' Aix ,  de  Tèulonse  et  d'Avignon  >  eskerlent  les  W 
leurs  à  se  servir  de  ce  Catécliismc.  Plusieurs  théoW 
giens  ont  aussi  fait  Téloge  de  cet  ouvrage ,  qui  ^ 
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tegirdé  comme  une  excellente  exposition  de  la  irli- 
gbi  et  comme  un  judicieux  développement  de  U 
Bonle  chrét^ne  (i)i  >  • 

(I  On  dotma  A  PavU ,  en  i€5o ,  une  ëdttîoB  latine  dm 
Cilcchisiiie  ;  Tédilcur,  qui  s'étoit  caché  sous  les  Ini- 
liaJcsP.  D.  L.  H.  B. ,  était,  dit  Barbier,  P.  de  la  Haye, 
|i^e.Il  donna ,  à^nBWa^jippanUttSf  qaelques  nottOH 
nrhiatlean,  réYtaettrs.ét  approbateurs  de  J'onvrage; 
^€Ci notions,  suivant  le  même  bibliographe,  sont 
«xtrcmement  feutives.  L'abbé  de  la  Haye  avoit  profité 
<lo&e  édition  donnée  en  1648,  par  le  Père  Antonia 
Re^naute,  Dominicain  de  Tooloiiae^  iftats  il  y  avoit 
^  baa|H:onp  de  ehosee  inetaotea.  (  Yoyea  le  0iê* 
••WWiVe  des  anonymes,  tome  III,  page  49^-)  ^1'*'- 
l^^asement  cette  éditioii  de- la  Haye  a  été  copiée 
<i^Q5  beaucoup  de  réimpreaiibiis  anbaéqiientes  qui  of* 
^  iMen  de»  «fiMites,  dea  noms  propices  déiiguvéa,» 
fBrittmple  Jules  Spogiani  pour  Jufes  l^o^giani.  Cette 
"^«prise  se  retrouve  dans  la  nouvelle  traduction,  où 
dona^  aa  extrait  de  VjipffaraUis  de  la  Haye. 

f/;  Qael<joe  estime  que  ni<^rite  le  Cati^chisme ,  (quelque  autorité 
S" H  poiye  avoir,  tout  le  monde  sait  que  rc  Catc^clnsnie  n'est  point 
f^ciinnfiil  l'ouvrage  du  concile  de  Trente.  11  a  c^té  commencé  par 
ordre,  mais  n'^i  été  aclu'vé  qu'après  In  s<^paration  ilu  concile, 
po  par  consé4ueDt  être  vu  et  approuvé  par  cette  illustre  a«- 
n  ne  peut  donc  être  mis  an  mâme'  rang  que  lc«  canons  et 
woebja'miciic,  jlnssi ,  on  a  lu  avee  ^tonaenient  dans  un  recueil 
Syw>(le  if.  C.  de  mars  denier  )  un  article  o&»  en  relevant  té<- 
'•{■•Ht  quelques  assertions  cl  principes  d'un  journal  qiu»fidien, 
^  '01  oppose  le  Catéchisme  du  Concile  de  Trente  coibniç  l'autorité^ 
''«foncile  de  Trente  lui-tnéme.  '  ' 

"^  prions  le  journal,  eut-il  dit  dans  l'article  ,  d*ecoutcr  au  tnoina^ 
^^ciU  de  Ti^nle  ;  une  telle  autorité  n  est  pas  encore  oui^erte ment  ré- 
p^irmi  nous  ;  et  là  dessus,  l'auteur  de  i'ariiclc  cite  deux  passa- 
Catéchisme ,  pub  il  ajoute  ;  //  fout  donc  que  le  concile  de 
«flt  tombé  dans  une  grossière  erreur^  et  nou$  attendons  que 
^J^^mm  I»  dimêtur$i  or,  ee  n*ett  ptu  me  emur  d'un  mo- 
ptds^tst  <oM  k  €Êâéeh£$mê  du  éùimi  omcik  m/fire  Im  métmm 
il  est  viable  que  Tantcur  de  l*artîcle  a  «onfonda  le  Caté- 
do  concile  avec  le  concile  même  ;  distraction  |in  peu  forte 
[jj^^^^ppé  \  Taoteor,  maïs  oui  étonne  cependant  dans  on  recueil 

»  dit-on ,  par  de  sévères  théologiens. 
!  Ps 
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Noûs  ne  pouvons  cl  ailleurs  qu'applaudir  au  travail 
tle  M.  labbé  Doney.  Ce  n'est  que  par  occasion  y  dil-^lj 
qu'il  a  entrepris  celle  traduclion  où,  ajoute-Uil-  mO' 
lestement  y  oa  ne  trouvera  rien  d'éléeant  et  de  poli , 
mais  qui  du  luuius  ne  manquera  ni  de  fidélité  ni  de 
clarté.  Le  traducteur  a  fait  de  plus  des  additions 
importantes;  il  expose  dans  une  préiace  4a  régie  de 
foi  dans  l'Eglise  eathotic||ne;  il  met  assez  fréquem- 
ment,  à  la  suite  des  chapitres,  des  notes  pour  éclair» 
cir  divers  points.  Chaque  volume  est  terminé  par  une 
table  des  matières,  et  h  la  fin  de  l'ouvrage ,  il  y  a  un 
plan  d'instructions  où  le  Catéchisme  est  distribué  pour 
tons  les  dimanches  de  l'année.  Enfin  ^  la  traduction  est 
accompagnée  du  texte  latin ,  ce  qni  en  rend  l'usaee  plus 
commode  pour  les  ecclésiastiques.  On  a  donc  lieu  de 
croire  que  cet  ouvrage  sera  utile  au  clergé.  Nous  n*a- 
YOns  point  comparé  le  travail  de  M.  l'abbé  Doney  avec 
les  traductions  précédentes  ^  mais  nous,  ne  doutons 
point  que  l'estimable  et  laborieux  auteur  n'ait  mrs  tons 
ses  soins  à  rendre  iidèlement  le  texte,  et  à  présenter 
une  version  digne  d'un  ouvrage  si  recommandable* 


NOUV&LULâ  ECGLÉaiASTlQUBS.  . 

► 

« 

Paais.  Une  ordonnance  du  Roi  du  mars  nomme  suis 
évtchéi  de  la  Rochelle  et  de  ▼ersailles.  H.  l^abbë  BemetJ 

curë  de  St-Viocentde  Paul  à  Paris,  est  nommé  au  premien 
siège,  et  M.  l'abbé  Borderies,  grand-vicaire  de  Paris,  est J 
nommé  à  Versailles.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  1  é-", 
loge  de  tels  choix.  M.  l'abbé  Bordcries,  après  avoir  long*' 
temps  rendu  d'importans  services  à  la  religion  dans  radini"! 
nistration  d'une  grande  paroisse  de  la  capitale,  occupe  de^ 
puis  huit  aos  les  places  de  grand  -  vicaire  et  d'acchidiacre 
du  diocèse >  et  7  joint  la  direction  des  consciences,  le  soin  dft 
différentes  bonnes  œuvres  et  la  prédication.  Il  a  rempli  dei 
stations  avec  un  grand  succisy  soit  à  la  cour,  soitdaos  difi^ 
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Wka  paroisses  I  et  il  pi^he  en  ce  moment  le  carême  à 
.  BmmvHhê-VréBm  te  tàlensy  ta  piëié  et  son  cèle  promet*. 

Mm  diocèse  de  Yersêilles  un  ëvéque  drgne  d'un  poste 
I  AÉMDt  et  si  difficHe.  M.  VAhé  Bertiet ,  du  diocise  de  Sl^ 
'  lUtr,  a  exercé  long- temps  ^e  ministère  dans  lé  diôeèw 
^'Orléans,  où  il  s'étoit  trouvé  transporté  pendant  la  révo- 
lution. Il  a  été  depuis  premier  aumônier  de  la  mai&t»n» 
rojale  de  St- Denis,  et  nous  avons  parld  phisieui'S  fois  du 
bien  qu'il  a  fait  dans  celle  place,  où  il  resta  trop  peu  de 
,  (cnps.  11  fat  nommé  cbanoitie  de  St*  Denis ,  et  en  1831-, 
i)  succéda  k  M.  l'abbë  Grignoo  dans  la  citsede  St-Viocenlr 
it  Paul.  Sa  prudence,  ha  capacité  pour  les  affaires ,  son- 
appUcatkni  à  tous  les  devoirs  de  sa  place,  son  caractère- ai* 
■»e,  ont  eu  les  plus  heureux' résultats  pour  sa*  paroisse, 
dlui  proeureront  encore  plus  de  sii^ès  sur  im  plus  vaste 
Aéitrc,  Mais  eu  félicitant  les  de'.ix  sièj^es  vacans  d'une  * 
'elle  acquisition ,  on  ne  peiit  être  indifférent  k  la  double 
fKTte  quêtait  à  la  fois  le  diocèse  de  Paris,  et  an  vide  que 
vont?  laisser  deux  ecclésiastiques  si  distingués,  si  laborieux  , 
et  qui  dirigeoient  chacun  grand  nombre  de  personnes  de 

toaiss  les  classes. 

* 

—  La Teudredi  6  avril,  il  j  aura,  à  deux  heures,  une 
auembl^  de  charité  dans  1  église  de  St-Thomas  d'Aquin, 
en  faveur  de  l'œuvre  des  prisonnières  repenties.  M.  Tabbé  de 
Saliois  prononcera  le  discours.  Les  dames  quêteuses  seront 
M**  la  duchesse  d'Istrie  et  M"*  la  comtesse  de  Narcillac;  on 
pouna  leur  adresser  son  offrande,  ou  bien  aux  trésorièreSii 
M**  la  vicomtesse  de  Yaudreuil  et  M***  Bonnet.  On  sait  que 
f«n¥re  des  repenties  est  une  de  celles  auxquelles  Tabbé  Lc- 

C Du  val  attachoit  le  plut  d'intérêt  et  d*i«iportance.  Les 
:  misons  du  BonrPûêtém  et  de  SU^Mgm  égyptimn^ 
Mt  destinées  à  recevoir  des  filles  égarées  que  des  dames  cha- 
ritables vont  instruire  et  fortifier  dans  le  bien.  Le  travail  à 
l'aiguille  et  la  broderie  étant  la  principale  ressource  des  deux 
iriaisons,  on  se  recommande  aux  personnes  qui  pourroient 
procurer  de  l'ouvrage  en  ce  genre. 

^  Les  curieux  vont  voir  en  ce  moment ,  chea  M.  Choise- 
latrGallien,  me  du  Pot-de^fer,  prèa  St-Sulpice,  différens 
eiflits  destinés  k  la  déooratîo|i  de  quelques  églises,  et  qui , 

K leur  magnifioenee,  comme  par  le  goût  qui  a  présidé  à 
r  eséeutien  ,  méritent  en  effet d*élre  vus.  Ges  objets,  qui 
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ont  clé  fabiique'i»  dans  les  ateiiei-s  dd  M.  Ghoisdal ,  botài 
principalement  ihiux  grancU  candclabies  destinés  pour  l*e-; 
glisç  St-Sulpicc  )  et  une  exposition  destinée  pour  Avignon. 
JLn  candel^Lbres  ont  once  piedî»  (rëlévation  et  sont  en  broute 
docif  ;  41^  jeront  placés  à  droite  et  à  |;auclie4e  lat^i,  sur 
de»  socles  de  marbre,  et  seront  uo  nchc  accQQipagaeiBeiil 
pour  cet  «ptel,  JLe$  piédcfitaux  de  ce«  ca.D4ei%bre%scpt  orpâi 
.  de  bi^rlseUeft  sur  chaque  faoeî  les  sujéU.de  ees  basi-  telkA 
sont  la  foi ,  respéranee,  la  charité  et  la  sainte  Vier^^  po|>* 
tant  l^eufnnt  Jésus.  Sur  les  quatre  angles  sont  qtiatre  têt^ 
de  chérubins,  portant  de  riches  guirlandes  de  fleurs  et  de 
fruits.  An  haut  du  candélabre,  un  large  bassin  soutient 
1 5  branches  destinées  à  porter  des  lumières.  Le  tout  est  ciselé 
avec  soiq,  et  est  d'un  trc&-bel  elfet,  ^exposition  pour  Avi- 
gno.n  a  six  pied»  de  hautf  et  est  d'ua.  style  noble  |  k  gi^des^ 

*  tal  est  omtë  de  guirlandes.  Aux'  quatre  angles  sqntquitrR 
<ôoionQes^.avfc  chapiteaux  et  entahl^eiit  de  Tordre  conuar 
thtfin  ;  ils  suppoitentti  quatre  cintras  formant  toupole  Mr- 
monlée  d'une  croix.  I)aiis  TiiitërieiiT  est  lus  Jehota  radié. 
Trois  faces  de  celte  exposition  sont  ennchies  de  grandes 
glaces;  le  fond  est  plein,  et  s'ouvre  pour  exposer  le  baint  sa- 
crement. Sur  le  devant  est  un  mé  anismc  par  le  mojen  du- 
quel on  élève  et  descend  un  voile  brodé  en  or  fin  pour  cou- 
yrii;  au  besoiu  ie  saint  sacrement.  Les  quatres  socles  des  an* 
gles  de  cette  exposition  sont  ornés  de  têtes  d'anges pprtant 

^  l^iHl^^h  es  à  oij:-huit  lu  m  icres.  tie  tout  est  en  bronse  docé 
et  couvert  d'orneraens  distribués  avoç  art  et  ricHçmcnt  ex:^^- 
ci^tâ^.Ëi/i^vjûit  de  rèj;ppsitiof^  est  lin^agr^eau  pascal  cjoiicM 
sur  le  livre  Aéi  sept  sceaux.  Il  y  à  encoie^.dans  mimi^ 
magasins,  plusieurs»  autres  objets  pour  fa  décoration  d*é- 
glises;  nous  ne  citerons  plus  qu'une  grantic  garniture  d'au- 
tel pour  la  cathédrale  tic  Yerdun  ;  cite  >c  compose  de  six 
qhandelier:^ct  d,'un<^  ^^'9i^f  d'une  trcs-])ç|le  aimejQsion. 
.  ApivBîi.  .ia  relr^iitodppn|ée  à  A^bi|  c^mpie  pous  l^ypn» 
YM  r  MMi  I#4a;^t  et  d«  Apcbeoioptpix ,  des  prètxm  ^I4fi 
se  reunirent  sur  l'invitaliou  d^  M.  r^rcLpyéque,  et  visiMf* 
rcot  kjplppail.des  chefiirli^ux. de  çantoii ,  iSw^nt  entendre 
la  parole  de  Dieu  daps  les  campagi^cs  coiume  dans  les  villes, 
La  charité  et  Iv»  prudence  ont  inspiré  et  réglé  Jcui5>  travaux; 
ils  out  porté  la  paix  dans  les  paroisses,  l'union  dansiez  fa- 
nùUe^,  et  uu(  été,  r<[|;ceMçt  dai^s  to^s      liQ^x^oii  ils  ouX 


*  t 
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Mfp, ^ souhait^ partout  oii  ils  n'ont  pu  se  ren^.  La  ville 
dTAlbi  surtout  a  joui  d'un  insigne  avantage;  MM.  Guyon  et 
Petit  ont  donuë,  dans  l'église  de  St-Salvi,  uoe  ^ande  ren- 
tra i  te  ,  commencée  le  i^»  janvier  et  terminée  le  ladu  moli 
fiû|p#icit.  On  ne  conçoit  paaAUfA|ueLiaodement  l&Conedtu*- 
Uff^^f'  tfc  pu  djfe  .mae  cflfimifsionnaires  étoient  ventis  sàdk 
q[«*oa  les  eût  app^&,  et  qatilfc.  L'archevêque  n'ahrioit  ][Uit 
JIH^v^  1^  Mmf.  pr^cbar  <tiMj9axt*liMnric»  .  Leijduxtehste 
4pvfoi|,aamir«4Me.  lea  miipQOMim  lie  Toot'inilkpait  fpiHb 
aident  demttM  piur  Iqi>  ^TAfiiear  Dans  cette  dmiHi- 
slaacey  M.  Tarchevéqn^ ,  à  la  prière  du  curé  de  Saint- Salvi, 
^orivit  à  M.  Guyon  et  à*  ses  supérieurs,  pour  obtenir  qu'il 
wlnt  à  Aibi.  Le  prélat,  lealgré  le  fioid  et  ses  infirmités,  aa- 
sîsta  régulièrement  aOx  eitercices.  Ainsi,  tout  Albi  a  pu 
jn^c  <U  la  fau8S<(té  de$  a^aertions  du  Constitutionnel.  Dès  le 
vWN«C^Vt#;^  ConpQuri  dea  ifidilfs  fui  trèa-ooiMidémbte'; 
màjflitHBÊMi  ^t^i^nmtfâr.  ïeut  assiduité ,  et  reifipK^ 

^Sjmi  MmTuMmmt.  k  nt^  mU  lc8.fa«ac6iéi*eb|é.taM- 

liiiM|e«.,]jiii0ir'k.jaagisltttUro9  .i^^  ia>  botir^eoiliè^-  dans 
tifitct  Icaveiaaiiesy  4aa  b6iiu»éa  fféiirfffeo:^  bfaraientlb  i^eapeet 

•kumaifi»  La  communion  gén^'ale,  te  ii<  février,  offrit  en- 
viron 8eo  hommes  et  4oo  femmes;  le  méme  jour,  le  christ 
fut  porté  en  triomphe  dans  les  principales  rues  de  la  ville  ; 
ies.nulorités  en  costume  acoompagn oient  le  cortè^ë,  et  après 
4iiiatre  heures  de  marche,  on  parvint  au  CalVaire^  oii  le 
t^duM  fut  attaché  à  la, c;*oix  plaotéti  il  7  a  4|ùa«re  ân»,  'nir 
^JKUk  de  Gliiter.ét.MîqtMl»  M«  fiajm  pr^ha  m^eàijMfe 
4Mft  «foi&etJMr  JeAkMiii  et  Im  tamplcsiqid  mua.  f  séilt 
Mfïnmk  \Êmimm/9t4^mnÉtttiMiw  «ne 
^rawinU  m^meti^i»;  après  na  âiseoaVadd  nrissiiMniaiié , 
M.  L'arcbevtqiie  t^asoigna.  sa  rtcfontiôissatioe'i  ces  homniea 
cbantabie$«  et  eupriroa  sa  joie  do  Tempressement  de*i  fidèles 
à  les  entpndre.  Parmi  les  mots heuiteux  adressés  aux  mission- 
naire^ on  cite  celtii^i  d'une  personne  distinguée  de  la  ville , 
fini  leur  devoit  son  reto*ie  à  la  religion  :  Ah!  MêSéiëurê^ 
ftà.mà  biftkdié'Ckagmm'M  voyant  arriif§r,'  maië  que 
fml^  ^iflat^niiÉge:  à^  bom  voir  partir/  A  celte  rektièir,.qul , 
f»fàm  ip(ÉÉMil;asffni.iiMMIe  l^expliqUeri  Mfis  est*aHivée 
|Am  taii^  ^^iMIé  lilÉa^  ajoute  qpiela  èMl'am>du 

jaibil^  a*eai  tHim  W  climaache  1 1 ,  pae.une  praeessim  gM- 
raie ,  comme  le  Mandement  de  M.  TlH'chcvêqvie  IVimilMiÇfvk  ; 
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célte  pfocMioo  a  élëfKm]M'èlu6tttédMiMtfe/na?gréleflian»>! 
ws  tem'ps;  nàis  on      ft  iioiiit*vir  Bl^  rirchetlqàe;  ee  vé- 
nérable piâct-étoH  plonge  ilam  ladouieitr  plfrle  perte  dNie 
Jrère  qtii  demeoroit  avec  lai  depuis  longnes  années ,  et  qniy 

tour  à  tour,  chanoine  de  Bayenx  et  d'Albi ,  s'iftoit  partout! 
fait  aimer  par  ses  excellentes  qualités.  Les  obsè<jues  de 
M.  Tabbë  Brault  ont  eu  lieu  le  ùS  février. 

—  Si  l'incrédulité  est  toujours  affligeante  dans  les  écrî^ 
TainSy  C'est  surtout  dans  ceux  qui  sont  chargés  de  Tin- 
■•truction  de  la  jeunesse.  M.  Dandelin ,  professe^ir  extraordi- 
naire de  la  fiicttllé  des  adenccs  k  Liège,  vient -de  publier 
vn  petit  écrit  sous  ce  titre  ?  kê  Soirées  du  presbytère;  'A  j 
iotrodiut  un  curé  expliquant  aux  ^ftna 'de  •  son  iriUiige 
Torganisation  de-  Tmiiirers  ette  lôit  néfittsekesVio^  r^ifie- 
•sent  les  éléntfaiè.  On  voit  cUgè  oembien  des  sujets  sf  reNra 
conviennent  peu  à  de  pauvres  paysans;  le  style ebeinih^ei 

•  pompeux  de  1  auteur  le  rendra  encore  moins  accessible  e/ÊÈ 
intelligences  vulgaires.  Le  curé  de  M.  Dandelin ,  qui  appa- 
remment ctoit  cousin  germain  du  vicaire  savoyard  de  Rous- 
seau, dit  à  ses  auditeurs,  qu'un  des  vices  les  plas  dange- 
reux du  raisonnement  de  t homme,  c^est  de  voir  dans  fo^ 
•ganisation  de  if  univers  une  loi  unique  régissant  à  la  fois 
Ééàe  les  éli^mem.  G>mine  cele  est  instructif  et  utile potu*  des 
enfans!  Le  curé  fait  de  Dîen  un  être  kiMepimpmsl^ûir^ 
ridicule;  il  lui  refuse  le  pouvoir  de  eodMnand^  i  li<  na^ 

•  ti^y'îl  nie  Vexisfeaiioe  des  démons,  il  {Nrétend  que  lè  déince 
•élûil  k  suite*  dsé  loi» de  le  nature;  enfin,  ilseuiAqueoe 

IfEentursy  de  le  superstition ,  des  /^fîDfw  eiseniee  et  eM*- 
'  eongires.  Tout  cet  écrit  est  d'un  déiste  très-prononcé;  la 
Courrier  de  la  Meuse  fait,  à  ce  sujet,  d'excellentes  ré- 
flexions; il  analyse  les  discours  du  curé,  et  demande  en- 
suite si  M.  Dandelin  donne  les  mêmes  leçons  à  ses  élèves. 
.  Chargé  d*instruire  les  ouvriers  et  les  artisans  de  Liège,  peut- 
.  on  espérer  qu'il  résistera  à  la  tentation  de  leur  insinuer  les 
idées  qui  dominent  dans  son  écrit?  Sera-t-il  plus  réservé 

•  dans  son  cours  qu'il  ne  l'e  été  dans  un  ouvrage  public? 
.  Eqspeeten!-t*jl  daiis  ses  leçons  ce  dont  il  se  raeque  dans 

son  4ivre7  Un  professeur  qui  ëSdie  KncréduKlé,  «'est' là 
.  eana  dMte  ce  qui  doit  alarmer  tontes  les  fknnHcs,  et«ee'qiD 

mériteroit  une  animedversion  ^vère  de  h  nart'd^un  gou- 
;  vcrnemenl  ami  de  l'ordre.       *  •  '*  i  * 
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u  —  Uoe  ieitre  que  nous  recevons  des  ËUls-Unis  donoe  ut» 
iàtih  coOMitaiis  sur  les  fruits  du  jubilë  parmi  les  catholi- 
^Mlde  Gepajft.  DansieMaryland,  c«s  fruits  ont  été  par^ 
tmitièrem^iit  stasiblcs,  et  i  Baltimore ,  1«  sèle  de  M.  l'ar- . 
«bnréaae  a  en  les  plot,  keiimiz  rémltati.  Dans  le  Kentuo- 
kej,  BL  Flagot  et  aott  ooedjntêuiri  M.  David ont  eomaieiieé 
lHr)aWUp«riinei«tfnilea¥eelettrs  prêtres;  II.  l'^yéque 
ot  parti  ensuite  pour  donner  lui-môme  le  jubîlëdans  cha- 
cane  de  ses  paroisses.  Le  jubilé  s'est  ouvert  aussi  à  Philadel- 
ip^ve,et  maigre  quelques  obstacles ^  on  en  espère  de  bons 
effets.  Il  de  voit  commencer  sous  peu  à  New- York,  oit  il  va 
un  nouvel  ëvêque,  M.  Jean  Dubois,  précédemment  prcsi- 
étai  du  collège  d'Emmilzbourg.  M.  Dubois  est  Frauçais 
daëàParis;  u  étoitj  à  l'époque  de  la  révolution  ^  chape- 
tiin  aux  Petites-Maisons,  rue  de  Sèvres.  Ayant  pa&oé  atijc 
Elats-UniSy  il  s'attacha  à  la  congr^ation  de  Saint-Sulpioe^ 
AcoQiribua  bcancoiipi  par  son  activité  et  son  ièie,  à  met- 
te réttUissemeptd'Enniiti^urg  sur  le  pied  oh  il  est  au- 
pinnioi.  On  Ta  nommtf  ëvéqne  de  New-Tork|  à  la  place 
^N.  Coeoll^Ty  dont  nous  annonçâmes  la  mort  I%nn4eder- 
■1ère,  et  il  a  été  sacré  le  39  octobre  dernier,  par  M.  Tarche- 
^îqiicde  Baltimore.  Son  zèle  trouvera  à  s'exercer  dans  une 
grande  ville  comme  New-York,  où  il  y  a  a5,ooo  catholi- 
«luesei  pas  assez  de  prêtres.  Le  départ  de  M-  Pubois  n'a 
poifitouiau  collège  d'Emmitzbourg  ;  le  nombre  des  élèves 
acootiaué  à  s'açcroltre;  ils  sont  atrjourd'htii  plu$  de  i3o, 
une  trent  aine  pour  i'ëtfit  ccol&iaistique*  Le  '  prësidept 
^1  di^  collège  est  M*  Egan,  MV^M  du.premier  evéque  dé 
'UiiUpUie^  et  oq  dctpitis.«noMM  ^hm»  de  lâ  maison; 
^^  'Pi^dM^  ^  •^s*prii^cîpaV  est  tnssi  wif  Anfden 
Çfcarleston ,  le  doçtjiiur  Eogland ,  tout  occupç  à  pF- 
^HKrffoin  diocèàe ,  le  pai^court  pour  suppléer  à; la  disette  de 
^^■"î  ce  prélat  travaille  encore  au  bien  de  la  religion  par 
■•journal,  le  Cal/wUc  miscelUiny ,  dont  nous  avons  quel- 
parlé.  A  Colombie,  où  siège  le  corps  législatif  de 
«Caroline  méridionale,  les  deux  clianibics  Tout  invité  à 
.  Prononcer  un  discoursy  comme  le  congrès  Va  voit  invité  Tan- 
.      dernière  à  Wjiiliinc|inn.  Ce  discours  a.  iXé  Ibrt  goûté ,  et 
I   ^  Pcodnil  ^eiques  ooh vemons/ <On  a  pefdu,  à  George- 
j  {^«1  wpeçdésiastiaiie  estifnabtev  M.  Joseph -  Pierre  de 
^îièrei  qui  ijloit  direoicurj  cUn.quelquc.SQrtc'ileu|tième 
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ioudateur  de  la  maison  de  ia  Visitatiou  du  lieu  ;  il  est  mori 
le  2^  septembre  dernier^  à  un  âg«.où  son  <èlc  auroit  pu 
long-temps  utile  à  la  religion  ett  os  payl.  Il  avoil  ciSu 
maintenir  le  cquVent  de  ia  Visilation  /  qui,  il  y  a  quelque» 
aqii^^  ^Hoit  utoenaoé.de  le.  4iasoiiclfie«  Las  4aux  paiJonmci 
par  les.pKÎèn»      prince  de  Hobenlobe,  ta  Smmt 
4f«trix  et       MallÂDgly ,  oonlianoieni  i  jouir  d'une  bomie 
,^ti.  Dans  les  Etats  de  Touest,  il  y  avoit  eu  un  événement 
important,  la  consécration  de  M.  Portier,  comme  évêque, 
par  M.  Rosati ,  évoque  de  la  Louisiane;  la  cérémonie  avoit 
eu  lieu  à  St-Louis.  M.  Portier  est  un  ecclésiastique  fran- 
çais qui  étoit  venu  en  Amériquey.  ii  y-  a  dix  anSy  .aiMc: 
M.  Dubourg,  et..qui  a  rendu  de  AnuMia  services.à  la  Moia^ 
v^jerOcMans.  Noi«s  feviendrons  plus^tanl  sur  lea.HouVelk» 
peuveot  intéreeser  k  aeiîgÎM  daosMttafmtie  dmEâmtk- 


M.  le  duc  dt  BôUtkvoi  k  fÀt  t^ttfiiri^  pour  trente  etcmplaiMi 
al  AêrégéiU  i'hùtoire  iêUnte,  ^tim§i'dtJafmUÊ9Hê>(*),  pat  Mhi9 

Magagnosc,  dont  i\  a  ëtié renéi 4aaii>te  4é.ce  ^îeurnal.  '  ,n; 

Le  /iidleun  ,<ies  loh  contieot  rordonna^cc  du  JR]oi;qi|i  nomme 
M.  de  la  Varendc  président  du  collège  ëlccforal  de  rKnre,  et  1(,  U 
BIbthc  d*In<;atnps  président  de  criuî  des  Basses- Pjrëni' es. 

-j^  Lp  Roi  vient  d'accorder  de  l'avancement  à  trente-cinq  juf^ef- 
avdileaai.  Le» lîns  sont  promus  aux  placct  de  îugei ,  Les  autresa  ceUis 
4e  B^bpiiW^.  ,  .  .     .       >  V 

Le  ^çllège  dMoral.  de  Bernay  (Eurej  a  élu  M.  ^fallard  deJa 
Varcnde. pour  remplacer,  a  fa  chambre,  M.  Xizot,  décédé.  M.  llit 
lerdf  a  empotféde  iS'voIx  ixtt  M.  Bigndù.  ioa  cbmnctitenK 
^  M.  Ufttie  a  été  élu  dépolé  pit  le  cdllèi^  éleeCêrtI  dé  A^Mn». 

Il  a  <>u      vQi»,cwifrc  35.  »,  !  .  / 

—  Le  collège  ï'Icctoxal  de  Rouen  est  convoqué  p^vr  |f  .1"  la.m^  Wlr 
de  procéf.'er  au  remplacement  de  M.  de  Girardin.  '  . 

Le  CouiTÎer  et  le  Constitutionnel  se  sont  plaints  amèrement  du 
traitement  fait  à  un  Irlandais ,  le  sieur  Bym  -  Madden  ,  demeurant 
firèrlJiMni»eiiqu'en.» obligé  de  fiarlir  pour  Brum  Iks.  La  vérité  est 
qtlg  <e^éto»ngci!^>#ybi;  un^procèa  #»4>Mr.  de»  »  v  iola^^ei  ^  y  oies  du  /ai^ 

0  In-12,  prix,  I  ff .  5o  cent,  cl  a  Ér.  Wiic  de  port.  A  P«  i.  cbf« 
Ad.  U  Ciéit  et  eéinpa^ie,  àii  baU>au  rfé  W  jouriutf,  •  '  ' 
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*lfi.t  il  <*  luit  accusé  cuvera  Je  pauvres  paysans.  La  clameur  publiuue 
s Vtoii  fortement  prononcée  contre  lui  pour  cette  conduite  et  pour  aet 
désordres  d'un  autre  genre.  L'autorité  de  voit  protection  au  foible; 
elJe  a  ordonné  à  l'étranger  de  sortir  de  France.  Il  a  detnandé  lui- 
un  passeport  pour  Bruxelles ,  et  on  lui  a  accordé  an  innis  de 

 «fa  prépavttâft  de  défiait*  Il  eift  parti  !•  imt'dnf 

é*iuie  Mfioime  dont  lea  rdatloBt  aarec  lai  ii*9nl»été  que 
M  fiax  lei  débala  jndfiiiairci.  Yc^  rhomme  qnc  Iméinx 
^  «Dt  prij  tous.  Jeur  ptiiteclioa»  et  qu'Ut  «mm*  iprofapgt 
Miniotis  libérales  j  belle  recommandation  pour  leur  caute  * 

—  La  Gazette  de  Lyon  a  fait  remarquer  le  soin  touchant  avec  lequel 
W  Coiu-rier français  a  célébré ,  autant  qu'il  Ta  pu,  le  20  mars  ;  il  a  an- 
noncé, h  cette  époque,  le  départ  prochain  de  deux  envojét  uni  vont 
mettre  aux  pieds  du  duc  de  Aeichstadt  différens  objets  que  le  testa - 
mcat de  son  pète  les  chargeoit  de  lui  remettre.  Le  Courrier  «Aiait  cette 
Qocauon  pour  arertir  que  le  jeune  duc  vient  d'atteindre  sa^nrîoWté , 
fBfi  mk  ÛMét  à  aeiae  «ni  pdur  les  prinoaa  de  la  MÎiiii  d'Aolneke» 

—  Le  mînbtre  de  Tintérietir  a  décerné  une  médaille  à  ono  Sflaér 
de  la  charité  y  Rèine  Paris,  pour  le  dévoàméiit^«*eUe  a  montré  pen- 
dant I  épidémie  d*Oovcillan  (Aude).  Cette  pieuse  fille  fut  atteinte 
aHe-mêrae  de  la  maladie.  Elle  est  actnellemant  à  Toulouse,  et  elle 
a  reçu  sa  mcdailie  des  mains  du  maire,  en  présence  des  administra- 
teimde  riiCM^picc.  De  telles  récompenses,  a  dit  le  magistrat,  ne  sont 
Mtot  le  bat  de  vos  sacritices^,  mais  vous  recevrez  avec  intérêt  Tirn^ge 
adèle  de  notre  bon  Kpi. 

U  14a  du  Bulktin  deê  knt  contièBt  raaiomiatièll  4éfliiiti W  d# 
qpata»te*dey»>  Mâaoïii  de  religieaée^  b  plnpoit  fcofpMiéres;  il  y  a  » 
cair^Mrii,  Hm^m^mmS  maispnirid»  Soeurs  ivo^iiulièrei  ds^  Saial-* 
OMtfr»  Meriséea  i^ar  les  départemens  du  lii6iie  i|l de  liii^iM. 

^Lecoaaeîl'muHeipel-  de  la  i^ille  de  Rouen  a  voté  une  somme  de 
re,ooo  fr.  en  faveur  cfes  victimes  do  fâcheux  événement  que  nous 
aron^  nnnoncc.  Les  doB^'dei  paHkuliera  font  venus  se  joinore  à  cet 
acte  de  munificence.        '        '       '  - 

—  Le  y  mars,  une  trombe  s'est  élevée  dans  les  environs  de 
Marseille ,  et  a  cause  des  dégâts  considérables.  Cependant  aucune  per- 
sonne n  a  péri. 

—  Tontei  lei  divirioat  de  foyaNrteHmrtagaSa  hait  été  détaméei  en 
rentitBl  cb  Espagnel  Les  corps  seranl  diapenéadaiii  dtfiéreoi  dépôli  $ 
ilyftinieut  an  total  d^ertvirAn  trois  mftie  hoMWIaèr> 

—  Un  navire  hollandais ,  chargé  de  fusils  et  commandé  prir  un  ica* 
pitaine  anglaia,-éstr parti  dernièrement  d' A histerdam  pour  Constaittf- 
neple.  Ces  fu^ls  sont  destinés  à  armer  les  nonvcllcs  milices  turques. 

—  Le*  troupes  autrichiennes  qui  ont  quitté  le  royaume  de  Wapic» 
seront  stationnées  provisoirement  sur  la  ligne  tlu  Pô ,  pouf  se  porter 
partout  où  besoin  «eroit.  Les  troubles  du  Portugal  et  la  guerre  deie 
Grèce  ont  paru  exiger  cette  roestire.  Une  note  olicielle,  qui  anndncn 
cfUe  mesore  »  a)Quie  qoe  les:  deus  cnipeffe«fi,d*A«lnclieiat  de.Rusôn. 

déddéa  à  repooner  lonlcf  les  teotati«ei  dn  flênit  de  A*uMo*. 
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.  —«ôa  a  tNibliiy  dans  les  prorâcei  fHiiHlMitirs  du  lUiin  ,  une  awr^ 
dhmnaiice  qai  porte  que  les  jeaives  gens  qui  se  destinent  h  l'ensei- 
gnement dans  lei  bautes  écoleaoe  iei>onif»lus  exemptés  du  acrvâcer 

militaire. 

•  —Le  roi  d'Angleterre  envoie  à  IVnipereur  Nicolas  l'ordre  <-lc  tst 
jarretière.  Celui  qui  e>t  chargé  de  cette  mission  est  parti  pour  Saînt-^ 
Pétersbourg.  « 

.  «—  On  annonce  qn*nne  /abrita  d*anrat  a  été  étridi«  li  GoMUaaii* 
»ople  9  et  qu'il  en  est  déjà 'Soeli  dot  lunlf  de  minitkMi'-aîMi  bout  ^pM» 
ceua  !qoi  venoienLd*Allemagne.  On  a  aussi  eommencc  ^  habiller  ièm 
Mdalè  aTCC  du  drap  produit  par  des  £âbrkpies  élabliei  dans  loa  pro- 
vinecs  du  nord  de  l'empire.  Le  gouvernement  turc  Tient  en  Dtitrv 
d^ordonncr  la  constniclion  de  quarante  filatures  de  coton.  * 
•^On  annonce  qu'un  Anglais  a  réussi  dans  sa  tentative  de  péné- 
trer d^ns  l'Afrique  centrale,  par  les  passes  des  montagnes  oii  le  Sé- 
Xiégal  et  la  Gambie  prennent  leurs  sources.  Ou  a  cru  devoir  garder 
le  silence  sur  les  détails  de  ee  grand  succès  géographique,  parce  qu^l 
80  rattache  k  det  intéréti  coiniercia«i  d*iiiia  hanla  unpwiaiiee  fKMir 
1  An^eterfOw  *»   'i  i 

•  —  On  annence  qu*on  incendie ,  causé  par  des  ballots  de  pouére  , 
a  éclaté,  le  à  février,  dans  Thôtd  do  gouTemement,  au  Port-ai»-' 
Prince ,  fie  d'Haïti.  finTiron  yingl'personnes'oni^été  tuées,  et  beau- 
coup de  marchandises  ont  c^tc  la  proie  des  flammes. 

■  — r  Deux  provinces  de  l'Amérique  du  sud,  celles  de  Tarija  et  de 
Bioja  ,  viennent  de  demander  au  docteur  Francia  de  les  recev«ir 
dans  la  confédération  du  Pnrnguay.  Voilà  jusqu'ici  onte  provinces 
des  \icc-royaulé8  du  Pérou  cl  de  Buenos*A>'res  qui  6c  sont  ralliées 
iMi  Paraguay  pour  soivre  sa  destinée.      ...  i 

.  —  Quelques  journaux  prétendent  qo*mie  «ouspiratîmi  m  ^élé  dé» 
jouée  an  Mexique.  Ëlle;aToit  pour  but  ,  dit^o»»  do  rétablir  ro»diè 
des  choses  qui  OaiHoit  en  i8o8.'Ji  k  «ntto  do  cette  découverte  oii-a 
fait,  ajoute-t  on,  au  sénat  la  proposition  d*ospuiser  de  la  république 
tous  les  rcligicui  espagnols,  excepté  cnix  qui  pourront  donner  doa 
preuves  de  leur  coopération  à  rétablissement  de  l'indépendbnce. 


CHAMBBB  DBS  f  A|B8. 

■ 

Le  3o»  la  chambre  a*Ofi  réunie  pour. continuer  la  séance  du  pio|el 
de  rode  militaire.  Les  articles  soumis  à  la  délibération  sont  los  ar- 
ticles 3  rt  suivnn^ ,  jusqu'à  l'article  20.  Les  articles  1,  4»  '*» 
17  rt  20  ont  l  té  renvoyés  à  la  Gpminiision »  les  anUcs  ont  été  adopt«;s- 
oprcs  diverses  discus&ions. 

Le  3i  ,  sur  la  proposition  de  M.  le  duc  de  Choiseid,  rt  nnrè? 
avoir  entendu  M.  le  baron  Pasquier,  M.  le  marquis  de  Si'monvillr  rt 
M.  le  duc  de  Pra^ilin  ,  la  chambre  a  charge  le  grand  référendaire  de 
prendre  des  rcnseigneuiens  sur  ce  qui  s'est  passé  la  veille  aux  obsèques 
de  M.  de  la  Rochefoucauld. 

On  a  rcprU  la  disonnion^ui  le  projet  de  code  mHllaire.  La  cbattbra 
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3  adopté  ,  avec  qucf<Tuet  mudincaiionf,  les  articles  renfo^rés  la  veille  à 
U  commission.  La  aéJibération  a  continué  jnsati*à  Farlicle  4o,  qui  a 
été  rcD  vojê  à  la  commission  »  ainsi  que  l'article  j3.  Les  autres  ont  été 
aJoptéf. 

Le  a  avril,  à  rouTerture  de  la  séance,  M.  le  marquis  de  Pastoret 
a  poMBcé  réloge  de  M.  kl  iDan|iili  de  la  Place |  eninite  a  eu  lieu 
M  oosirclle  ditantion  sur  let  artidet  33  el  4o  du  cède  militaire ,  qui 
ottiété  adoptée»  Iice articles  je,  44  et  45eal  été  i^eacat  adopter. 
L*artâcle  4^  est  renyoyé  k  la  comoMstioii. 

Le  furplus  (le  la  séance  a  été  occupé  par  le  compte  rendu  par  M.  le 
çrind-rétéreiidaire,  des  rensei^nemcns  qu'il  avoit  été  charge  de  re- 
cueillir sifT  les  évènemens  arrivés  aux  obsèques  de  M.  le  duc  de  la 
Kodiefoiieauld ;  ensuite  la  chambre  a  entendu  successivement  MM.  IcP 
dacik  Doudeauville ,  le  baron  Pa^quier,  le  ministre  de  Tiotérieur,  le 
Mqeii  é€  Lally^  le  doc  de  diolteiil  et  le  miiiiilre  de  la  guerre. 

M.  le  ^icooite  Lainé  a  proposé  de  renercier  M«  le  grand-référen* 
^re  dee  tenseignemcns  recacîUli  par  lui,  et  d'attendre  le  résultat 
éê  riastruction  judidaÎM  comnencée.  Cette  piopoiitioii  a  été  adop*  ' 


Le  3o  mars ,  M.  Pardessus,  v:ce-pré«ident,  occupe  le  fauteuil.  On  re- 
fMié  fa  diiCiMifon  fur  l'article  1 10  du  code  foreatier,  qui  eat  adopté 
■fec mm  aModement  de^ la  eommiiiion.  Les  articles  111  et  iia  i^nt 
<?fslement  adoptés  sans  discussion.  On  patte  au  litre  VU,  concernant 
las  bois  et  forêts  indivis  qui  sont  soumis  au  régime  forestier,  et  on 
aéofle  )ei  articles.  L'article  117,  ayant  rapport  aux  luis  des  particu- 
lîrrr,  donne  lieu  k  une  discussion.  M.  Duhamel  propose  un  amcnde- 
Œ«it,qui  e^t  défendu  à  deux  reprises  par  sou  auteur,  par  M.  Sébas- 
tian i,  et  combattu  par  M.  le  commissaire  du  Roi,  M.  de  Villéle  et 
IL  le  rapporteur*  M.  Duhamel  retire  son  amendement.  / 

Un  antre  amndement,  proposé  par  M.  Sébastiani,  appuyé  par 
MM.  Rcrthier  et  Méchin,  et  combattu  par  M.  de  Martignac ,  ett  mis 
ma  «eîa  et  adopté.  Une  addition,  proposée  par  M.  Comet-d*Incourt  ' 
ctippejée  par  M.  Duhamel  et  M.  le  ministre  des  Gnances,  es^  aussi 
sise  aux  voix  et  adoptée,  ainsi  que  Part.  1 17,  tel  qu'il  a  été  uioditié 
ptr  les  trois  délibérations  précédentes.  L'article  118  est  adopté  sans 


^prèi  quelques  observations  de  MM.  Bertbier  et  de  Martignac.  On 
«opie  ensuite  l'aiticle  lao»  avec  un  changement  de  rédaction  pro- 
posé |iar  M .  de  Bertbier.  M.  de  Kergariou  prêtante  un  amendement  à 
i  article  la  t ,  qui  ett  cembattu  par  M.  Sébastiani  et  rejeté  par  la  cbem- 
fac.  L'aitkie  cal  enanite  adopté. 

Le  3i ,  on  hit  det  rapporti  anr  dîrenea  pétlUona.  On  paase  ensuite  k 
l^anhe  dn  jour,  malgré  lea  ebservations  de  MM.  Petou  et  B.  Con- 
tant; anr  une  pétition  contre  le  projet  de  la  presse.  On  adopte  le  ren- 
^i  aux  ministres  d*nne  pétition  de  deux  religieuses  de  Sédan ,  qiii 
teandent  qu'on  leur  rende  leur  pension  iutégrale.  D'aulrcs  peti- 


Kepar  la  chambre. 
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tions  sur  des  intérêts  locaux  de  commette. excitent  une  discussion, 
«ti  «iflmii  dê  laquetle  M,  €•  Perriér  ^ent  te  plaindre' ife' ce 'i|vf  ÈTètà 
pasié  à  l'enfemmeflit  dtt  dôc  de  It  Bochelbiieafild.  ft  eirt  InlerttMBpil 

par  des  murrourea, 

M;  Hiii  de'BottVdto  fait  un  rapport  sur  nn  projet  de  loi  qui  auto* 
rîse  un  emprunt  pour  !a  ville  d*AbDeville.  Il  conclut  h  l'adoption. 

On  reprend  la  discujsion  sur  le  code  forestier.  M.  de  Charencey 
propose  de  supprimer  le  marfebge  des  bols  ;  le  ministre  de  la  niariijrf 
montre  la  nécessité  de  maintenir  les  rérjemens  sur  cet  objet.  La 
chambre  se  sépare  sans  avoir  pris  de  décision. 

Le  1  avril,  apr^s  la  lecture  du  procès-verbal  que  M.  B.  Constant 
Sf|est  venu  écouter  au  pied  de  la  tribune,  Torateur  de  Tonposition  rc- 
j^ame  avec  fdrce  contre  Toml^&ion  de  quelques  paroles  àc  M.  C-  Pcr- 
fier  éar  let  détordret  arrivés  aux  fuDéraiOei.  du  oiic  de  UaDcoort.  La 
jproposîtion  de  M.  fi.  Constant ,  mise  auE  voix  paé  M.  le  président , 
est  rejetée  nar  ta  presque  unanimité  de  la  cliumbre. 

LJordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  les  arddea  du  code  fo- 
restier. Dans  sa  dernière  séance,  la  chambre  avoît  accordé  la  prio- 
rité aua  amendemens  de  M.  de  Charcncey,  qui  combattent  le  prin- 
cipe du  martelage  eiercé  par  les  agens  de  la  marine  dans  les  bois  des 
particuliers.*  M.  Sébastiani  parle  à  Tappui  de  ces  amendemens.  M.  Car- 
relet de  Loisy  les  combat  ^  MM.  Delaage  et  Agier  votent  en  leur  fa- 
veur^ cependant  la  chambre  les  rejette,  après  atoir  entendu  encore 
ni.  le  rapporteur  de  le  commission  et  le  ministre  de  la  marine* 
'  Vue  discntsion  s'engage  sur  la  question  de  priorité  entre  les  propo- 
sitions du  goavemenient  el  telles  que  M.  Héncari  de  Thnry  a.prëseo* 
tées  li  l'ançoi  d*un  système  particulier  d'aménagement  perpétuel  des 
hautes  futaies  pour  le  service  de  la  marine  royale.  La  chambre  décide 
qu'elle  s'occupera  des  articles  du  gouvernement.  MM.  Lessart  de  ia 
Villemarqué  et  Hjde  de  ^ieaville  présentent  des  observations  sur  l'ar- 
ticle laa,  (lui  est  adopté.  L  article  i23  est  également  adopté.  On  donne 
lecture  de  nirtlcle  194  et  de  plusieurs  amendemens  auxquels  cet  article 
e  donné  lieu  ;  mab  la  chambr«$  n'étant  plus  en  nombre  pour  délibérer» 
,  h  diicusiion  est  renvoyée  au  lendemain. 


Françoi»»Alexandre-Frédéric y  duc  de  la  Rochefoucauld,  est  mefi  à 
Paris  le  99  mars.  Il  étoit  né  le  1 1  janvier  I747f  et  fut  connu  long-tènspi 
sous  le  nom  de  duc  de  Liancoart.  Partisan  modéré  de  la  révolution  , 
il  joua  un  rôle  dans  rassemblée  constituante,  sortit  de  France  après  le 
10  août,  et  passa  en  Amérique,  où  il  étudia  avec  soin  les  mœurs  du 
pays.  De  retour  en  France  après  le  18  brumaire  ,  il  établit  une  6ia- 
ture  à  Liancourt,  contribua  à  faire  connoitre  et  à  répandre  la  vac* 
^  cine ,  et  s*oGcopa  d*ottvragea  et  d*objcts  philantropioues.  Il  éloit  un  des 
principaux  patrons  de  l'entclgnemcnt  mutuel.  Penoant  les  cent  jours, 
u  accepta  les  fonctions  de  représentant  b  la  cbambre  »  auxquelles  fl  M 
nomme  à  Clermont «  et»  après  le  second  retour  du  Roi ,  il  vota ,  dans 
la  chambre  des  pairs,  contre  les  opérations  de  la  chambre  de  181 5. 
Dans  sa  dernière  maladie  »  M.  l'éTéque  de  Beauvais  a  été  invité  par  U 
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hmWt  ^  vMfiv  Ttsiter  le  rluc,  et  lai  a  remKf  tbu^  les  sotniqu*oiit  per-  ^ 
Ml*étât  da  malade  et  rirominfice  du  danger.  Le  3o  mur» ,  les  eusè*  * 
quesdiiduc  ont  eti  lieu  h  Téglise  de  l'Afsomption.  Un  ilé^or  Ire  qui  est 
èrmt  horn  de  I  Vgli^e  après  la  cérémonie  ,  a  tlonnc  lieu  à  faut  «le  rap- 
f  drts  diver? ,  que  nous  cro^^oM  devoir  insérer  ici  l'article  publié ce 
%fi\ti^t  i'£ toile  :  .  ^ 


nous  nous  j  attendione»  lei  jonmans  éê  la  ^etion  n*ont 
MMMué  de  nrétentcff  à  leme  Inetewt  sont  îm  ennlèiivii'lct  pfus 
iMMi,  le  déeordre  qsà  a  Unoblé  let  fonéraillet  de  BL  le  dnc  de  la 
BickefiNiauilt-Liaiiconrfc. 
*»  A.  Ifs  entmidfey  c^est  Tantorité  qui  a  causé  ce  désordre.  Si  elle 
ne  sVioit  pas  opposée  à  ce  que  le  corf^i  fût  porté  a  bras  jusqu^à  la 
1  arrière,  tout  se  «croit  passt^  avec  la  même  aécence  qu'à  l'enterre- 
rotnt  du  général  Foy,  de  M.  de  Girardin,  etc.  Et  pourquoi,  ayant 
permis  ce  mode  de  transport  depuis  la  maison  du  défunt  jusqu'à  Té- 
^Mi,  Ka-t-ellc  interdit  depuis  1  église  jusqu'il  la  barrière  ? 

•  Pcndemota  répondront  à  çea  allégations  et  k  celte  question. 
?«iclleiraili  Inla  qu*il*  tç  loni  panés  t 

•  11  cit  ^rmi  qne  le  eorpts  a  ^té  peaté  k  btas  jusqu'à  Téglne.  Ce 
ns^eilloléré  par  Tadminiitrationt  eitria  demande  4^  fimUies  p 
k^nt  le  domieile  du  délunl  n'c^  pifu  trop  éloigné»  pArce  qn'liabi- 
tsellement  les  parcns  eux-mêmes  snivent  k  pied  le  cercn^U  dans  ce 
Irtjel,  même  quand  il  est  placé  sur  le  corbilnnl. 

>•  Ladmioisiration  n'avoit  donc  aucun  motif  de  Kfiner  une  pjireilk) 
tslérance  dans  la  circonstance  dont  il  s'agit. 

>  Mais  depuis  Téglisc  jusqu'au  lieu  de  la  sépulture,  les  régleroens 
AÉUbieat  que  le  corps  sera  porté  en  voiture.  Il  est  inutile  .de  dé* 
tttetleirtat  let  inotlft  de  cette  sage  précaution,  que  U  phOantro- 
pie  a  readue  générale  pour  toutes  lea  classes  d*liabitans. 

•  Vouloir  que  le  corps  de  M.  le  duc  de  Uaneourt  ne  fut  poin^ 
P<»té  de  U  méone  manière ,  étoit  donc  ▼ouloir  une  dérogilion  ail  ré* 
gîeofnt  général ,  et  celte  dérogation  ne  pcuvoit  avoir  lieu  sans  le 
consenteaicnt  préalable  deTautorité ,  sur  la  dematide  de  U  JamiUe  dià 

»0r,  dans  cette  circonstance,  l'autorité  avoit  cru  devoir  préalable* 
y>t  CD  conférer  avec  la  famille  j  et,  dans  la  sacristie,  le  commis- 
ée  police  ayant  devant  les  yeux  le  cortège  composé  de  per- 
'^ttes  revêtmi  -des  |ri«s  baules  dignités  qui  ueeompagnoleiit  éet  In- 
oéraillei ,  et  les  déptttaliuttft  des  corpf  les  plus  éftlotns  qui  s'y  étoient 
Tfnioes ,  étoit  convenu  avec  les  par'ens  tlu  défunt  que  le  cercueil 
•fw)ii  replacé  sur  le  corbillard ,  aûn  que  le  cortège  et  ce»  députa*" 
^ûs  ne  fussent  pas  obligées  de  faire  J»  pied,  et  par  la  pluie,  tout  le 
Qich        ^  ^^^^  ^  ptrconrir  depuis  1  église  )uiqu*À  la  barrièic  de 

~  '  convoi  sortit 


ordres  furent  donc  donnés.  En  conséquence  ,  le 
"•Ij^isef  et  le  cercueil  fut  placé  sur  le  corbillard. 

*  veii  dans  ce  laomeiit  qu'une  troupe  de  jeunes  gens  se  précipita 
^  le  ceioidl  H  ramdui  des  mains  des  porteurs.  En  va|n  le  commis* 


»J«ceic«eil  ^  

km  adresm  des  remonltanom  f  en  Tftm  H  leur  ordonne  de  re* 
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|>lacer  le  cercaeil  sur  la  voiture  j  sa  voix  est  méconnue  :  eu  yain  ia 
troupe  rangée  au-devant  de  la  grille  qui  étoit  fermée  veut  8*oppot#r 
k  leur  passage  ^  la  violence  oiC employée ,  la  IroBpe  oit  forcée,  la  g;rille| 
têt  ouverte ,  et  eet  jeiwes  gens  emnoiteot  dût  la  me  le  cercueil», 
•ni  se  trouve  ainsi  séparé  et  éloigné  dn  corbillard  ,  de  la  famille  et 
du  cortège*  Un  pareil  acte  de  violence  et  de  rébellion  ne  pouToil  tm 
tolérer;  aussi  rofficier  supérieur  prit  alors  les  mesures  que  les  jour- 
naux  libéraux  représentent  comme  arbitraires,  et  dont  le  léftuUatiut 
la  réintégration  du  cercueil  fur  le  corbillard.  * 


SxpUoaMian  mraiiquiê  du  coÊéehùme,  eu  /njtmecmw  anr  lot 
et  kê  deiHun  de  la  reUgwi^  par  M.  Yéta*  Seconde  éditîott  (i). 

Cet  oomge  est  le  même  qni  le  trouTe  annoncé  tant  nom  d^antear 

dans  le  n**  863  de  ce  journal.  II  n'étoit  alonqnVn  a  volumetyil  est 
aujourd'btti^  en  3.  L*autenr,  M.  J*  B.  Vétu,  cufé  de  Cbeno>ve  les 
Dijon,  a  mis  plus  d*ordre  dans  son  travail ,  et  a  ajouté  de  nontellai 
explications  et  de  nouvelles  bistoircs  qu'il  a  crues  propres  h  graver 
les  vérités  de  la  religion  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs.  11  a  ren« 
vo^é  à  la  Gn  un  Traité  sur  le  prêt,  qu'il  avoue  être  étranger  au  but 
de  Touvrage,  mais  qui  pourtant  est  luoius  déplacé  là  qu*à  Tendroit 
oA  on  Tavoit  mis  dans  la  première  édition.  Planni  les  nonTcanx  cha- 
pitres, il  V  en  «  sàr  les  devoiit  des  disciples  enters  les  maitres,  et 
snr  ceux  des  sujets  enTCit  les  princes. 

U  est  dit,  dans  la  préface  «que  la  partie  des  histoires  et  des  para'» 
boles  a  été  liwiée  dans  cette  édition  à  sa  plus  gnmdt  perfection  ; 
éloge  qui  paroit  iin  peu  ontré^  et  dont  on  est  d'autant  plus  «Mrprii, 

3tt*unc  crifîque  st'vère  pourroit  trouver  à  s'exercer  sur  quelques-unes 
e  ces  aiiccilotcs.  Mais  fauteur  a  songé  s^irlont  à  cdiBer  ses  lecteurs^ 
et  ses  bistoircs,  même  quand  elles  ne  seroient  pat  d'une  authenti- 
cité rigoureuse,  tendent  toujours  ù  ce  but. 

Le  premier  volume  traite  des  mystères,  du  symbole  et  des  comman- 
démens  de  Dieu  ;  le  second  termine  les  commandemens  de  Dieu,  et 
parle  ensuite  des  commandemens  de  TEgiise,  des  vertus,  des  péchés 
capitaux ,  de  la  prière  et  des  sacremeos.  Le  troisième  volume  cooi* 
plète  ce  qni  re^tfde  les  sacremens»  et  renferme  en  outre  un  petit 
catéchisme»  des  exercices  du  chrétien»  une  méthode  pour  le  chapC'^ 
let,  et  une  Exposition  des  principes  sur  le  prit.  L'auteur  réfute  ici 
M.  de  La  Luzerne,  et  suit  principalement  M.  1  abbé  Pagès.  Cette  Ex- 
position,  qui  a  été  aussi  publiée  à  part,  forme  environ  70  pages.  H 
faut  avouer  que  cette  que&tiou  n'a  pas  beaucoup  de  rapports  avec  une 
explication  du  caiécbisme,  et  je  ne  pense  pas  que  beaucoup  Je  curés 
soient  tentés,  eu  faisant  le  catécbiiime  aux  eulaus,  de  leur  prouver, 
par  des  argumens  théoiogiques  »  qu*ils  ne  doivent  pas  prêter  h  Intérêt*. 


(1)  3  vol.  in-i3,  prix,  7  fr.  5o  cent,  et  10  fr.  franc  de  port.  A 
Paris f  chez  Ganufe,  rue  du  Pot  dc  fcry  et  au  bureau  de  ce  journai. 
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Traité  de  V administration  temporelle  di 
suivi  d'iuie  table  chronologique  des  lo 
par  M.  Tabbé  Affre  (i). 


Cet  ouvrage,  comme  nous  Tavons  dit  n*^  ^^9^^  est 
divisé  en  quatre  parties.  La  première  traite  des  fabri- 
quesy  nous  en  avons  donné  1  analyse  dans  Tarticle  que 
sous  venons  de  citer ^  la  deuxième  partie,  de  Vadnii- 
nistration  temporelle  des  cures  ^  comprend  quatre  cha« 
pitres  où  il  est  parlé  des  droits  et  obligations  des 
curés  à  l'égard  des  biens  des  cures,  de  leur  logement, 
de  leur  traitement,  des  formalités  qu'il  ont  à  remplir 

1)oar  toucher  ce  traitement,  de  la  surveillance  des  éco- 
es,  de  quelques  exem])tions,  etc.  \  la  troisième  partie 
est  sur  la  police  extérieure  de  la  religion  catholique, 
et  embrasse  sous  ce  titre  ce  qui  regarde  l'observation 
des  fêtes,  la  police  de  l'église  penaant  les  offices,  les 
bancs  et  chaises,  le  proue,  le  pain  bénit,  les  quêtes, 
les  fondations,  les  confréries,  les  processions,  les  sé- 
pultures^ enfin,  la  quatrième  pailie  a  pour  objet  les 
délits  commis  à  l'occasion  de  l'exercice  de  la  religion  ; 
elle  se  compose  de  deux  chapitres,  dont  l'un  sur  les 
délits  qui  troublent  l'exercice  de  la  religion  ou  outra- 
gent les  objets  de  son  culte,  et  l'autre  sur  les  délits 
cjQÎ  pourroient  être  commis  par  les  ecclésiastiques  dans 
1  exercice  de  leurs  fonctions,  et  sur  l'autorité  chargée 
de  les  réprimer.  A  cette  occasion ,  l'auteur  parle  des 
appels  comme  d'abus. 

La  première  partie  est  un  traité  complet  sur  les  fa- 
briques^ l'auteur  n'omet  rien  des  fonctions  des  mem- 

(i)  Un  gros  vol.  in*8°y  prix,  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port. 
A  Paiif,  à  U  librairie  ecclésiastique  d'Ad.  Le  Clcre  et  compagaie, 
au  bureau  d«  ce  jouroal.  , 

T^miê^  Jsl.  1/ Ami  de  Ui  fleli^ion  el  du  Roi,  -  Q-  • 
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hvés.  Hâns  les  nu  très  ouvrages  sur  cette  matière ,  il  &q| 

tout  lîr^pbur  que  chaque  nu  nihrc  connoissc  ses  fonci 
lions  ^  ici  ,  nu  contraire,  ou  indîcjue  sepai  énienl  lei 
^^QncUons  du  président,  du  'secrétaire,  et  surtout  celles 
du  trésofiér.  Ce  dernier  détail  est  le  plus  im{>q|rtantj| 
parce  que  le  trésorier  a  des  attrIbuCious'ti'es<^tencliiesJ 
On  distingue  le  bureau  il  le  conseil,  et  on  fait  connoî- 
tre  les  fonctions  de  chacun.  L  article  des  biens  restitues 
aux  fabriques  est  encore  traité  d'une  manière  incom- 
plète dans  les  autres  ouvrages;  ici ,  c  e^t  Tobjet  d'iU^ 
tràYail  ptrticulfer.  On  y'retrolivera  avec  ipiëlqrfes  cor- 
rections l'instruction  de  M.  Tevêque  d'Amiens  sur  la 
même  matière  ;  instruction  que  nous  avons  fait  connoî- 
fre  n*  io6r,  et  dont  le  prélat  avoit  confié  la  rédaction 
à'  M.  l'abbé  ASrc.  Nous  indiq^aeroiis  aussi ,  à  là  fin  de 
la  prémîêtc  partie,  ce  que  l'antenr  dit* de  la  marefiei 
,  suivre  pour  les  procès;  c'est  un  article  importaut;  et 
qui  est  ti'aité  avec  étendue.  *  ' 

Nous  avons  remarqtié  qiie  lautèinr  èvitç  les  discas-| 
sions^  ou  du  mollis  qu'il  's*en  pertlkéttrès>xîireiÈieirf.Ily| 
en  à  imedansla  première  partie  sur  la  queslîoïi'd<^  la- 
voir si  le  curé  a  voix  délibérative  dans  le  bureau ,  nous 
en  avons  parlé  ailleurs.  Une  autre,  q^e^tiom  y  est  en- 
core agitée  sur  les  obligations  de  la  communè  à  Fégard 
dupresbytèi^e,  et,  après  avoir  cité  différeiis  tfécr&.et 
documens,  Tautenr  conclut  nue  sans  nul  doute  là  coiii- 
mune  est  obligée  tie  fournir  le  presbytère  et  de  subve- 
nir à  toutes  les  réparations  autres  que  les  ré|)NGiratioQs 
lacatites,  de  plus,  que  les  conseils  mnnicipaiix.doi-| 
irent  délibéré  sur  rameublemeut  nécessaire  adi  mi- 
sons curiales.  *  * 

Sî  Fauteur  est  Irès-sobre  de  discussions,  il  Test  aussi 
de  remarques  critiques ,  il  se  borne  le  plus  souvent  à 

Srésenter  les  décisions  sans  y  joindre  de  commentaire* 
oui  en  trouvons  un  exem{Medaiis4a  dernière  jpàstî^» 
à  Tarticle  des  fondations.  On  ne  souffre  point  en  FfOfl^> 
dit  M*  Tabbé  AiTre^  qu  il  sait  donné  atteinte  aux  çlau- 
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des  fondations^ ,  et  Pitliow  en  a  fait  f  article  i5  des 
'frtès  gallicanes ,  conçu  en  ces  termes  :  Ai'  le  Pape, 
RI  ks  èveques ,  ne  peuvent  changer  les  clauses  des  fon- 
ialions.  Si  raiilorilé  ecclésiastique  ntî  peut  ciiî^nger 
Us  clauses  tles  fondations,  l\iulorité  civile  ne  le  peut 
*  ns  doale  pas  davantage;  cependant  on  ^  vu  plas 
Jne  fois  1rs  parleniens  s'arroger  quelques  droits  sur 

point,  et  rncore  aujourd'hui  je  ne  sais  si  rautorité 

Al  r<  spccle  Lien  religieusement  toutes  les  inten- 
'ions  des  testateurs;  sur  quoi  on  pourroit  demander 
>i  lei  libertés  gallicanes  ne  sont  obligatoiivs  que  j>our 
le  Pape  et  les  évéqucs,  et  si  les  administrateurs  et  les 
magistrats  no  sont  pns  tenus  aussi  de  s'y  conformer? 

i  reste,  ce  n'est  pointa  M.  l'abbé  AITre  que  s'adres- 
«croient  ces  questions  j  il  est  trop  éclairé.et  trop  atta- 
ché aux  bonnes  règles  pour  approuver  le  système  que 

ilgnale;  mais,  tout  entier  a  son  objet,  k\  s'est  im- 
L  la  loi  d'éviter  tout  ce  qui  l'en  écartej'oit.  Je  n'ai 

rde  de  blâmer  sa  réserve,  mais  j'espère  qi^e  de  sou 
Ai  il  ne  me  saura  pis  mauvais  gré  de  remarque 
wr  Vitbou. 

D%ns  tontes  les  parties  idn  Traité,  on  trouvera  des 
•ns  qtii  sûnt  nonVelles,  it  qui  sont  fondées  ou 

r  des  réglcmeus  nouveaux,  ou  sur  d'anciens  légle- 

os  que  les  autres  auteurs  n'avoient  pas  connus. 

A  la  suite  de  Touvrage  est  une  tabbî  chronologicjue 
Jc$  édits,  lois,  arrêtés,  décrets,  ordonnances  et  déci- 

lu  sur  le  clergé  et  les  étaldissemens  ecclésiastiques. 
w<^tte  table  comprend  quebjues  pièces  antérieures  à  la 
'^▼ôlntien  ,  mais  elle  renferme  surtout  un  grand  nora- 
i^red'-actes  et  de  pîècesr  deptiîs  I7'^9.  L'auteur  cite  le 
des  plus  importantes  de  ces  pièces,  et  donne 

1  ilvse  ou  l'indication  des  autres,  en  y  comprenant 
^  circulaires  ministérielles,  des  arrêts  delà  cnur  de 
Bsdtîon,  des  avis  du  conseil  d'Etat,  etc.  Cette  table 
■H  consultée  par  ceux  qui  veulent  connoîtiv  tout 
•CcmLIc  de  la  législation  sur  le  temporel  dti  ejprgé. 
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T  fjjotts  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  av^'V  ^ 
mir  la iliéthdde ^  la  clarté,  la  préciai(p,«iUM|[ea0e.q 
ool  présidé  à  la  rédadiok.  de  cel  ouvrtge. 


ilésormais  que  les  cuics,  les  maires,  les  membres  d 
fabriques,  les  administrateurs,  prendront  des  uotîcM 
MuctaS'pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  leiurs  droits  et 
Itum  devoirs  nnutudif  •  Lm  auâres.paTvages  antértMa 
sont  effacés  par  celui-ci}*  Féditi on  même  d'Amiéna  e 
incomplète,  puisqu'elle  ne  reuferme  que  la  premiâi 
partie,  qui  est  ici  au^meutée  et  peciectioanée  ^  i 

£'elle  11  ofire  ai  la  table  alpbabélic|w^  m  Is  wecwtei 
ilois. 


N0Uy£U4BS  £CGLSâIAâXIQU&l. 

Paris.  L'assemblée  annuelle  de  charité  pouf  le^  

délaissés  de  l'institution  deM**deCarcado  aura  Heu,'Co|tiÊB4 
i  Tordinaire ,  le  lundi-saiiH/  daftis  1'égMse  de  SmiMMMie» 
U.,i^M4'àê  Blacèirthy,  prAicaHia*' «rdiM(i«  Ihà' fM^ 
montera  eo  chaire  1  deux  heures.  La  c|iiêt0  Im  éfÊtÊfté 
sennoD  ;  c*e&t  sur  cette  quête  que  l'on  compte  pehr  faiiiWSi- 
sister  les  en  fa  us  peodaiit  Tété.  Les  peisonnts  qui  ne  povir-- 
roient  se  lix>uver  à  rassemblée  du  lundi -saint  sont  prirci 
d'envoyer  leur  offrande  à  M**  la  duchesse  Matthieu  de 
Montmorency,  présidente,  ou  à  M*"  la  comtesse  de  Saisie* 
val)  trésoricre,  ou  à  M.  Chapeliefi  notaire.  Nous  avons 
parlé  plusieurs  fois  de  cette  amvre  intéressante^' que  des  da- 
mes charitables  dirigent  avec  autant  de  zèloqued^  piKikItai». 

Il  y  a  eu  cette  semaine,  dans  la  plupart  dm  éj^lism  le 
Paris,  dm  retraites  pour  disposer  Im  fiiAks  à  la  PiquoL*  Aés 
et  matin,  il  y  atoit  dm  iostmetioiMpar dilCfmM  prédien^ 
leuis.  Dans  Tégiise  de  la  Madeleine,  les  sermoos  ont  élé  p 
chés  p.ir  M.  l  abbe'  Boudot,  prédicateur  du  caiéme,  jif\ 
M.  Tabbé  de  Salinis,  par  M.  l'abbé  Martin  de  Noiilieu, 
le  dernier  jour,  par  M.  Tabbé  Borderies.  Apres  le  sermoi  , 
il^  avoit  une  quête  pour  les  œuvres  de  chaiité  de  la  p  i- 
rmsse.  A  8t-Roch ,  les  semions  ont  été  piéchés  totiùr  â  to  it 
par  M.  l'abbé  JLongin^  prédicateur  du  eavimei'  et  prr 
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Il  Tabbé  Sardoo.  Dans  la  temaine  sainte,  ïea  offices  comme 
pfl'ordiaaîre;  les  sermons  seront  faits  par  MM.  LongÎA ,  Sar- 
4oB  et  X^andrieu.  L'exercice  des  trois  heures  de  l'agonie  du 
Stuveur  aura  lieu  le  vendredi-saint ,  à  midi;  les  méditations  - 
par  M.  l*abbé  GalUrd.  Les  <|iiétei  que  feront  les'dttscs  die 
diiritë  pendant  la  semaine  sont  pour  les  élaMiiseimis*  de 
dMiMF  ve  la  pamine. 

—  Quelle  est  la  meilleure  manière  de  rendre  des  devoirs 
et  des  honneurs  aux  morts?  Est-ce  par  une  douleur  calme  ^ 

Er  un  maintien  recueilli ,  par  des  prières  et  des  larmes,  ou  ^ 
en  par  du  tumulte  et  des  clameurs?  Des  gens  qui  se  pres- 
sent, oui  se  baiteoly  qui  résistent  à  l'autorité,  qui  tiennent 
ttei  la  force  armée,  est-ce  là  un  hommage  oien  touchant 
à  la  mémoire  d'un  illustre  défunt?  Pour  excuser  une  sc^ne 
d^lonblo,  on  a  cité  Tenterrement  de  M*  Enwrj^  il  7  a 
ane  ana.  Ce  lesfwctabla .  wipériaar  fut  porté  à  bras  par  hm 
4èfes  jusqu'à  IéêJj  ob  il  devoit  être  enterré  ;  mais  qui  peut 
comparer  ce  religieux  empressement  d'une  jeunesse  pieuse , 
modeste,  silencieuse,  profondément  affligée  de  la  perte  d'un 
pèrt;  qui  peut  le  comparer  avec  l'attitude  ficre  et  décidée 
de  ces  gens  qui  font  le  coup  de  poing  avec  Je  soldat?  Leujr 
maintien  seul  n'annonceroit-il  pas  qu'ils  n'etoient  pas  pion- 
gh  dans  uof  douleur  extrêmement  profonde»  et  qu'ils  ire-* 
Jioieni  \k  dans  un  ,autre  but  que  de  prier  et  de  pleucer? 
AèMiL Ja^uc  MiAlldeu  de  Montmorency  fuf  enlevé  ^an* 
MMmiahr    la  apeiétf  dont  il  étoit  le  modiie,  et  àtix 
ymésm  êmàt  il  éloit  le  coatolateur ,  il  n'y  eut  jpoiat  de'te- 
maHe  à  scm  convoi;  ceux  que  sa  perle  affligeoit  le  plus  ne 
crurent  point  Thonorer  par  des  démonstrations  bruyantes; 
ils&uiYoïent  le  corps  en  silence,  ils  plcuroient  et  prioicnt. 
Quand  ,  le  mois  dernier,  un  vétéran  de  la  fidélité,  un  ma- 
réchal de  ITrance;  illustre  par  quatre-vingts  ans  de  services, 
de  combats  et  de  dévoûment ,  descendit  dans  la  tombe ,  les 
Wux  soldats  de  l'armée  deCoodé,  qui  avoientsttivises  dra- 
pMMa>lcsYen4éeiiadé£epsa«r«aoniaieluidela  mopatohie, 
ailam^WMhraot  pas  d'oMMiiier  nn-mouremefit  pour  honorer 
mmâmia;  le  oouwl  rat  ailancienx  comme  la  doàleur  vé* 
litdriey  et  Im  Mmoigaages  de  la  piété  parurent  seuh  conve- 
air.dans  une  si  triste  cérémonie.  Que  l'esprit  de  parti  fasse 
!    Ism  héros  les  honneurs  d* une  ovation  affectée,  que  Ton  con* 
*   ^^qMC  toute  UBc  jeuA^sseaux  obsèques  d'un  orateur  fameUXj^ 
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a.ypuV4aâ,i|rifirf»Dmm^,yalt^e«  je^çpi»  cdU  de  kt 

qui  fait  A»  appels  k  ses,  afilâAy,el.  qui  les  excite  i  faira^iili 

bruit  et  ^  résister  à  rautprité;.  qaais  les  gens  sages,  )cs.«iixàij 
de  l'oidre^  les  chrétieus  surtout ,  gémissent  de  ces  scèaes  t«jr 
bulentes  qui  doivent  ajouter,  ce  semble,  à  la  douleur  de^ 
familles.  Aussi,  dans  la  chambre  des  pairs,  M.  le  iiiarc|oî^ 
de  Itaily  s'est  ëlevë  avec  force  contre;  ces  espèces  de  todjOA^ 
contre  cet  appel  fàUaux  cîà&eea  ouvrières j  contre  ces  méiî^èa 
d^un  parti  qui  ne  CçanoU  plus  ni  frein  ni  friesure.  Mais  ^Kl^ 
dire  des  déoiamatiODtf  des  journaux  qui  ont  cherché' à  kiwi. 
ter  tes  eépirSts  à' cme  ôcèâ&itSIi  ;  ônt  ptik  ^*us  leùr  pix>te6efmi 
tH  àuteur^'dTij  in)ubte;,  ei  6nratta(^u4  Tauibfnr  atëc^ 
TÎoledce  à'  peine  concevable? 'Est-ce  là  aussi  le  Taog^^^  cie 
la  douleur  et  de  la  rai!»uii  ?  *'     '  . 

— •  Le  Mandement  de  M.  révoque  de  Dijon  polir  le"  câ— 
r^me  est  iirio  dloqiietite  réclamai  ion  contre  les  'maux  actuels 
de  la  sotiété.  Le  prélat  s'elcVc  avec  force  contre  cette  maxime 
répétée  si  souvent  aujoiud'hui  ^  S^'^^  faut  marcher  avec  le 
âècle  et  se  conformer  aux  doctrines  nouvelles,  l^el  n'ëtoit 
jjtes  laiir dôute  le  schtinieM  de  saint  Paul ,  lorsqu'il  ëcri^mt 
âtlSfc'RoMafli^  :  ITolite  tùnAr^iri  huic  sceculo.  M.  Ifé  SbU- 
mé  fiaeelci  \t  ^bTeau  m  siècle  ailtûef  k  db  l^^pti^  cm!> 
doittine  •  *  *  *  *         '       *  ...  ' .  t  ^ 


4     if  • 


.  É  N(M]S4ivéiis  dit  tfue  aotie  u^céle  4%oii ■<isiiii'd*ill><4ihsnéi 
•4'4*sliord  rsppdorif  -  nous  JWiiiMslti4MS:<MMMiétlti«l» 

Ici  a  proilujif:  tou«.  Un  ixu>t  d'u^e  gnnde  .^e^tû  gisais  en  même  temps 
4*une  infliiencr  bien  funeste  j  un  mol  toujours  cher*)  la  Qiultitiide, 
f>arcc  qu'il  flaîtc  pan^iions ,  ni.iis  en  nicinc  temps  loujmir»  redou- 
fable  k  l'outôritr ,  pntre  qu'il  nr  comporte  miciita  frein;  ce  mot  a 
depuis  peu-  retenti  foleoneiletne-nt  dan*  le  luood^,  «*e«t  .oclut-  <U 

.  Il  Vbàâ  voycc  quelle  eit  la  miiitancjB'  des  moU  et  le  Mrli  anVn  a  m 
tirer  le  génie  ipalfakant  qui  dofâiDe<Qotrc  tiècie.  A  peine  cette  parole 

d*tine  v(>Hu  m  imique  a-t  elIc  é(<$  prnelacn(!'e  dans  le  Ibon.dfe;  que  ÏMt 
s  été  iiniilever«é,  a>rifbiidf»,'-dHitrbétH4e'rinHyer»i»i'iiutrei  hMépim- 
■lier  effet  fal  de  déchaîner. tente»  Irt^fiMMons;  le  second ^d'cMMaiM 
vaste  rhaïup  à  KqwU  s  1(>s  erreurs  :  d/!)t:Joi;4|  pW d^f MCiMMpOIIV 

les  actions,  plus  de  tixité  dans  lc9  principes, 

))  Oui,  N.  T.  C  F.,  nou'?  avons  ;»ppelc  cl  nous  appelons  liberté  cf- 
frëncfe  cette  liheHé  nouvelle  dont  rtotre  siècle  a  l'ail  un  présent  ?i  "fti- 
neste  aux  deux,  mondes;  el  coaunent  ne  pas  appeler  ai rili  eette  licen«  e 
>iudttcieuK'  qui  au  wanitcsts. partout^  «cttoriafiaAkMe  de. iont iouf 
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^lîr  %#»rrt  nr  pronoucce  tie  loote  tbrce  réprimante,  c<*tle  manie  toit- 
cerlce  de  ne  voir  daui  les  souverains  <fii6  des  despotes,  dans  les  fu- 
pénqm.qiie  dcf  eancmit ,  dniM^lM  Uns  qttNM  «stenrisiemeiil  hoMeiilc , 

^a'^M4f"B"*^^°PP.<^'^*^*^  ^  ^^^^  OÙ  tendent  en  elM  Un» 
d'agHeCent  «l  dé  elaminnrs  voMi  le  but  que  se  proposent  moi  on* 
iiii,  ii<^  réforttifed^,  Soi  ngee;  lFdlà,lloa  ce'4a*ll8  «fMMi,'flHilt 
evi|é*il*  ieiilcnt. 

«  Eii  deitz  mots,  in d «tendance  ^ibsoloe  pour  soi,  setvitatle  abso-' 
loe  paur  les  autres,  voilà  la  liberté  qu'ils  réclament ,  qu*its  entendfent 
cC  «iq'îIs'  Tcalent  ;  que  u  vous  leur  parlez,  de  répression  et  de  bornés, 
îlia'rti  connoinerit  poiot  :  l'idée  seule  les  ofleaie  et  les  ei|^it«  et  s*ils 
pÉkTei|t,  ih  n'eu  souffriront  jamais. 

Oui,  M.  T.  C.  F.,  nous  appeloiis  liberté  effrénée  cette  fift^Kté 
%Êmà9éébmnm  de  eensorer,  dti  déerkr;  dir  Adifir  IdM'ce  <M*il'M^ 
wÊêHp  dToiitraÉer  p«r  d^andaeieaii  4eriU  là  p«retd  de»  toeenrt  p  tk  mÊtt* 
WÊé  dtBktmTVhS^h  du  magistrat,  la  dignilé d«  légUetéiir,  Vin- 
%miÊé  do  Miiveiéin»  ia  M^esté  dt  IMen  aiênie;  car  que  icspectalètt' 
Miyourdliui  ?  ' 

*  Noot  appelons  ainsi  ce  droit  que  ehacun  s'arroge  de  verser  le 
poison  de  la  caloBinir,  nono$euleraent  sttr  les  iiutîvidu'i  les  plus  res^ 
fcctablcs  et  les  plus  utiles,  mais  encore  sur  les  professions  les  plus 
iiuitcs.  sur  les  rostitutions  les  plus  sacrées,  sur  le!<  premiers  ordres 
dcVfitat ,  heDaear  de  la  patrie  et  fotif^erocnt  de  la  société. 

a-Honi  eppnidi  iM  l^ikns4Cpioi«b(e  que  Ton  liiit  de  plos  ein  pitas 
chaque  jour  de  la  nlns  ntile  des  déconverteii  4e  eêt  M  ingénicnBS  éé 
iMdlidnim  la  parole  et  da  «râltifdlar  la  peilaée  eh  1a*fidsinil  eondne 
nnUer  par  la  circulation;  «mis  attrruneite  et  découverte  peniiellBttié 
lor^u*on  remploie  et  qu*on  le  prostitne  k  la  difTamation,  à  rimbota^ 
^  Éité,à  la  révolte,  abns  tel  aujourd'hui  que  déjà  le  mil  prévalant  sùr 
le  bien  et  devenant  sans  remède ,  l'homme  d*État  ainsi  que  rhomme 
de  bien.  Je  philosophe  rt  le  savant  lui-même  se  verront  forcés  d'eii- 
déplorer  l'u^açe ,  et  de  regretter  peut-être  un  jhnt  ^h^tlrcuse  îjriô- 
snce  de  no9  aicujL  et  rinnoeeirte  simpliste  de  nos  pète^:  ' 


•    'Metant*     T,€.^;i- tw<àidu  •nM  de  ocftte  liberté«si  tan- 


MMT 
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l«a»da-aclta  Ubatté  d^siMir.'» 

Jba  pillât  déphm  im  tristes  réftultniB  de  celte  iiœooe'iit 
r^é'imitmf  «t  m  ^aint  anaute  qii€  la-  confuniM  '*êH- 
iMf  fie  ftÊlt  pa»  bortiée  aux  enfimt  du  sièele  :  ' 

«  Mais  nous  devons  (-n  convenir,  et  il  faut  le  dire  en  génii;sajit, 
juMiue  clans  rE;:li«;e  de  Dieu,  jusque  dans  cette  trihji  privilégiée  et 
fidèle  qu'on  peut  appeler  le  dernier  nsilo  de  la  vérité ,  rettc  fièvre 

ieièniunUii«a  sa  «iH  qjunvtifi  nmmif,  ^m^^M^ét  éla- 
fcia  il—  aeti  aetn*  ea^iine  an  duiaerc  qlu  U  péiièlitt  et  le  dé? «va. 

Sumf /fomm,  ut  cancer  àtr^t. 

»Eo  effet,  N.  T.  C.  F.^  vouiTave?.  vu  et  déjilort'  comme  nous 
«*éH  trouvé  des  è^[>rit5  inquiets  et  avides  de  nouveautés ,  qui ,  »c  faisa^ 
Ufisdi^ntf'  HltMÎon  à- eox-mémes,  tiVnl  |ws  rriitit  d'introdriirc  pûrmi 
disrj|ioilitei;àes  seoiasj  des  ei|tftb<do|$nifthqiies  dl  fraiicham 
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K  lonl  plo  ttoQ^tevlcmeiit  »  mâUar  daof  le  tanctmire  de  ïm 
nié.  de»  His^uijiions  încon«idcrécs  et  oitfiisc^  et  det  luttes  désolantes, 
mais  encore  à  transformer  leurs  opinions  fn  dogmrti  et  leurs  préiagés 
en  articles  de  foi  ,  ne  rougissant  pas  d'employer  contre  leurs  adversai- 
res de  <)uatificntions  hoi(iles,  des  dt^nominalions  odicnset;  toujiMm 
n jaql  lei  ^fmcf  à  la  main  ou  .ici  anatlièmei  à  U  bouche. 

m  CTétoity  dîts-ton,  dci  horamcf  d*Qn  grand  MToir  ci  d*mi  ^mni. 
Uient  lléof  toBiMi  loin  de  leur  .conleticr'  Taii  el  reolre  oiéeflef 
■Mit  M  poaireîeiit*iii  fiat  nteiix  ter^r  k  religieii  q«*eii  employmifr 
çe<|rand  savoir  et  ce  beau  talent  à  soulever  cet  qweitieiir iiqpÉtidgM 


Ut  et  fi  4<^pUcées  aa)our4'biu.t  ^  réveillci  det  eeoIroTenet 
^epnis  long-temps,  à  réchauffer  enfin  tons  cei  vaint  débats  dis  paroles 
condamnés  par  Tapôtre ,  et  toutes  ces  interminables  questions  qui  , 
n'avançant  ^  rien  et  ne  pro6tant  2i  personne,  ne  font  que  foarmr  dce 
armes  k  Tenncmi  et  des  sujets  de  triomphe  à  l'irréligion  ? 

>  Aussi  a-t-elle  habilement  tourné  toutes  ces  dissensions  k  son  avim- 
lage^  vont  a.vea  va^vec  quelle  ardeer.  et  quelle  joie. les  eaoeautds  Èm 
^eiité  M  toDi  emptewèi  d  ettiier  le  le«  de  le  diiootde  ûidiipèAeiMMk 
9II  umé  parmi  irem ,  eonine  Os  te  aenl  h&tdt  de  crier  an  acaMde  et  4# 
lurc  retomber  sur  tous  rimprodence  de  quelquet-m. 

•  Hélas!  tOM  ttnprudence  en  attire  bicnlAI  une  entee^d telle  eat 
Tcspèce  4e  comiexité  ou  de  fatalité  attachée  aux  controverses  religten- 
Kcs ,  c*eft  qu'une  fois  lancé  dans  Tarène  des  combats  et  dans  la  ^arrière 
des  disputes,  ou  ne  s  arrête  plw,  Toot  novateur  est  entre|Hreanal^ 
tont  disputeur  est  opiniâtre. 

«  Par  suite  de  cette  incurable  manie  d'innover,  de  fronder,  de  dog- 
matiser, après  s'être  permis  d'attaquer  tantôt  des  usages  particnliet*» 
tantôt  4Qt  tradiliem  lecalce;  aprèt  erar  elMnlié  àJnMnim  éam 
Tégliso  dei  ikeifimm  diffëmttm  #  dMnfirM,  on  ne  |i*en  lient  pat 
on  ^rouTe  entraîné  à  mettreen|itobléme  iuaqli*enSipMmm4ng^ 
mens  de  tente  vérité  et  de  tonte  eertitude.  On  en  a  tu  qni»  wtm  jpmt 
un  zèle  inconsidérément  oflicicux ,  ont  osé  soutenir  que  noicrojancet 
anciennes  ne  portent  que  sur  des  appuis  peu  certains  et  des  bases  pea 
solides,  qu'il  est  indispensable  de  rasseoir  le  majestueux  édifice  de  la 
religion  sur  de  nouvelles  fondations»  et  de  tout  reconstruire  au  risque 
de  tout  ébranler j  comme  si,  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos 
fènrs ,  les  motifs  de  notre  conviction  et  de  la  foi  n'eussent  eu  pour 
H«|i^  qne  dei  eifnniens  fttvnlet  en  dei  Menf ea  fciiiim  i  rnwi 
ai»  en  nnmoi^  jusqu  ici  le  inonde  entier  enft  Nimnéia^pNlMp^ 
cru  tant  di  monstration.  t» 

—  La  ini!»sion  d*Angouleine  ^  dont  nous  avons  aiinooc^ 
rouvci'turc  n"*  i3oa,  a  dëpas^  les  espcianccs  qu'on  avoit  pu 
eu  œncevoir.  Les  exercices  ont  été  suivie  par  la  plus  grande 
partie  dc&  habitant,  et  Tordre  a  constamment  régné  dans 
toutes  les  paroisses,  malgré  la  bonne  volonté  de  qadgi 
partisans  de  la  tolérance.  Lcui's  vœux  se  sont  pevdus  |iu  a 
lieu  de  ramiircfaameni^uéiai*  On  a  vu ,  aux  deux  ifo^i 
i^péai'fKMnr  la  oemaittiiioBy  onmbim  la  faanladt ]|iM.af 
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agi  sur  les  nombreux  auditeurs  ({ui  rémpliaKiieDt  cliaqiie 
toxT  lèi'^iiès.  La  plantation  de  la  cidix>  :qm  t'est  dite  U 
j6  fifdfîer»  airôil  àttirë  une  foule  d'étrangers^  ettoms  les  ha*- 
ont  pris  part  t  h  cérémoote>'Iiss  ttw^tftee  k  piocts 


siM'deToit  parominr  tfIbiélrt'teiMKfssM  lii^aofMS  ftvcc  goûcty 
MM  les  aotoriléi  el'^les'AiVes^da  boUège  rov^il  de  inarine 
s'étoîént  joints  au  cortège.  La  croix  étûit  portée  tour  à  tour 
par  quatre  divisions ,  parmi  lesquelles  on  clistinguoit  les  plus 
notables  habitam.  Le  soir,  il*  y  eut  dans  l'église  cathédrale 
une  réunion  d*hommes;  après  r instruction  principale,  on  y 
chanta  le  cantique  pour  le  Roi.  Le  premier  dimanche  de 
câtim€f  M.  rabbélUuzan  fit  ses  adieux  dans  un  discours 
fai  amcba  des  Iarms  i  tout  son  auditoire;  et  le  iiiBdiy«n 
iÉe»CTit  4e  leur  dé^rt,  lee  nmieraftites  reçurent  ei^oere' 
dl^^MÉMireiix  témoignages  d'estime  etf  de  recraneisscnce* 
<vèque  d^Angouiéme  reeueilk  en  «e  moment  le  prià[  dé* 
ma  sèté  et  de  ses  sacrifices;  il  a  tu  avec  satisfaction  sou 
^érgé,  les  autorités,  les  fidèles  concourir  au  succès  de  la  mis- 
sion ;  les  préjugés  se  dissiper,  et  Tamour  de  la  religion  et  du 
Roi  se  manifester  de  la  manière  la  moins  équivoaue.  Les  au- 
torités ont  donné  l'exemple,  en  même  temps  qu  elles  main- 
tenoient  le  bon  ordre  i  et  lesopposans  ont  été  réduits  au  si- 
lence. Les  missionnaires,  en  quittant  la  ville,  se  sont  tous 
rtbdus  à  lisantes ,  ilour  se  réunir  i  leuri'tonfrÀt»  arriVës'en* 
tfMleiliai^d^MHSy^etiiH)^  liïVank  doiiK  ttous 

âtinis  d4Jl  dit  quelque  chose.  ' 

'  — M.  Marie- Joseph  Fumey,  curé  de  Guiseaux ,  diocèse 
d'Autun  ,  est  mort  le  1 1  décembre  dernier,  i  l'Age  de  soixante» 
dix-huit  ans.  Il  étoit  né  en  ce  même  lieu,  et  setoit  fait  re- 
uiarquer  dès  sa  jeunesse  par  sa  pénétration ,  son  application 
ao  travail  et  sa  piété.  11  fit  ses  études  à  Bourg  en  Bresse,  et 
?  obtînt  les  premiers  prix ,  et  alla  ensuite  au  séminaire  ^inl» 
Ifënée,  à  Lyon.  Dès  qu'il  eut  été  ordonné  pi^trci  il  wgfiût 
âCinieaux,  nb  le  rappelbieni  à  la  iGsîs  Tamour  de  son  pays 
et  le  Mur  d'être  utifrà  ses  oaréns.  On  le  nonrma  chanoine 
de  la  collégiale  de  cette  ville ,  et  en  même  temps  prhieipal 
do  collège  ;  ci  ses  soins  et  son  zèle  furent  si  avantageux  à  ce 
dernier  établissement,  que  plus  de  quarante  ans  écoulés 
n'out  pu  effacer  le  souvenir  ne  ses  services.  Guiseaux  dépen- 
doil  alors  de  Saint-Claude,  et  M.  Fumejr  fut  promoteur  fo- 
tant  du  dsooèsilpoar  la  partie  de  la  Boui{|ogne,'sons  les  denà 
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pi-esiicrs  ëvé<|M$  de  SmitClMlde,  MM.  deFarpMi..«(  ûm 

Cliaboi.  Force  de  »'e9cUer  aprcs  le  refus  de  serment  >  il  se  re- 
tira (iaas  Je  Valais^  où  il  exerça  le  ministère  pendant  quatre 
siièi.  M.  Blatter>  vertueux  ^vcifue  de  Sion ,  qui  accueilloit 
avec  bonté  les  prêtre»  ixaoçaîs,  vouloit  le  retenir  dao9  son 
diocèse^  .mais  d^é^jj^  un;^Mialiaicei..pvarejit  plus  favo- 
.ff^les,!  M*:  Ftimey  revint  ea  Ffance,  e|  .ne  tam  4e  tra- 
va|LLei;.foiiuiie  cbef  œis6ioim«  A  VêpoqvM  du  comcovdit» 
ii     qÊt^nU  d^aîdsiTy  .soit  çoniaie         .voloolaite  %  .iott 

tf«,«iniflieii  premier  walodé,  devenu  cnr<  de  CninifiT »  e^'il 

lui  succéda  dans  la  cure.  Tout  son  temps  étoit  partagé  estre 
la  prière  et  le  soin  de  sa  paroisse,  et  toutes  ses  ressources 
étoicnt  consacrées  aux  pauvres.  On  pou  voit  lui  appliquer  ce 
que  Possidius  dit  xie  saint  Augut>tiu  :  //  ne  Jk  aucune  dispo 
êiUon  l€siam€TUaire ,  pturqi  qm  ,  pauvre  cU  Jésus- Cfirîsé^  U 
qifoU  iofU  .çlist^îbué,  à  «VH  J^^HM.  Uj»  jugement  igi- 
«iBiHsUoD  £44idf^,  mie  pi^t^  et  uii«  i^qdf»lie.pfii.con>muiifla, 
Mlo^^ditQyif^t  fe^  q^AUtns^Jfii  plm^MVUDquablea.  M»  H'dviaue 
/d|*4utiia  Vavoit  aonMed  d^oine.  bopoiiMre  de  sa  cnttié^ 
dniUs-  SejnaUcUe,  quindnfd-uniBoiiy.hii  a  donné  Me» de 
montrer  sa  patieooe;  il  a  reçu  plusieurs  fois  les  sacremene 
avec  les  marques  d*uiie  foi  vive.  Dix -huit  ecclésiastiques 
ont  assisté  à  àoq. convoi.  Ses  confrères,  sa  paroisse,  ses  pe^* 
reuSy  ses  amis,  tous  regrettent  un  homme  %\  droiâ^  ai  ^Mifli 
si  sage>  modèle  et  conseil  pour  toutd^ics  (iasscs. 

Qn  ^  epftn  4(4atf<  eut  4es  projets  des  JéiuHes,  Mjm  ^ 
îoiiiMUXt  en  ponnuîvant  ces  lumnies  dangereux,  ont  eu.  ' 
le  lienkeiir  d*appeler  de  tons  v&%t^  rattentiop  publique  sor 

leurs  complots.  Ce  n*est  pas  i^eiilemeot  .en  France  que  ces  ar- 
tisans de  tout  mal  conspireut;  leurs  menées  s'étendent  jus- 
t|u  ail  Ça}>  de  Ikmne-E^(>érance.  On  va  ctone  que  c*est  une 
plaisanterie.  Quelle  apparence,  dira-t-on,  un  pays  pro- 
testant! un  pays  oti  il  n*j  a  pas  un  Jésuite!  Tout  ce  que 
vQus  ,VQil€|«;^;  majs  f;|.ue  pouvez-voi^  f^p^^^dre  à,  u|4  iait^ 
IMnièwnenlf^dans  la  cvbafiibre  /des  pairn  d*Augleterre,  on 
a  présentd  Ja. pétition  d'un  nommé  Parker^  ancien cdon  du 
Cep>  <)ui^  plaint  beaucottp  de  la  conduite  du  <;elonet  Bifd^ 
ancieii  secrelaire  du  gouverneur^  et  de  fUUertmfion  du 
Jé^uifiBn  dans  les  affaires  de  la  colonie.  Admirez-vpus.commt 
e«a  Jésuit/c^  se  fouricut  partout!  les  yoilà  c^iii  ^ouvernciit 
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leCtp'cle  Bonne-^pératice.  li  est  vrai  <]\\c  lord  Bathupsty 
Qvdcs  ministres,  a  dit  que  les  assertions  de  Parker  avouent 
dooné  lieu  à  un  examep  attentif,  et  qu'un  a  leconnu  qu'elles 
^^IPoienl  aucun  foodcmeat  ;  niaiiftc)4ii  sait^iilanjl  B^tlmi;^ 
■'ot  pas  lui-même  un  Jésuite  déguisd?  Pour  moi,  j^snifal 
j'imUrot  plu»  effmjé ,  )]iM'lft  d^noncialîaD  "de  Parker  coto- 
dUk  «wc;,ceUe  d'un-  r<t|^tâble  géne^ôis/M.  'Guillàmicf 
Itooltte.  Iki'iis  là  disêiis&iôii  qui  $,  eu  lieu  au  .cpQ«e^  répré- 
Milîfl4a«G^9èTO  .auv.«ina  loi:  répressive  dar-alnis  ^  Ja 
tresse^  M.  Moultou  a  prouoncé  le  ai  mars  uo  discours qu^ 
le  CofistUuiionnel  pourroit  lui  envier.  11  a  dénoncé  le /K»^- 
ifoir  occulte ,  la  congrégation  qui  est  pçirtout  et  qui  tend 
anéantir  la  liberté  et  la  répuoLique^  les  Jésuites  enfîn  qui 
vuUarU  s'emparer  encore  de  ^éaucaiion  et  rendre  toutes  lee 
fmuem  muattee.  Quoi  1  la  congré^tion  efc  les  Jétiiile»4lMii^ 
«méArâKm  à  Gettève!  Il  mut  eonvenii- qu'on  M  fi^'^' 
mirîM'jlhenda.  Hfous  etitaidotfs  diré  depuis  quelque  temps  ' 
que  la  Btîuirtèra^caiiçajis  je  copi4uîtt|Mur  l'ioipnli^tdflt 
Wlli»f#ly.<laMi  Batoaai»pli)ailéviB»iia  o#us  tni>gî»io—  fia 
c^étott  là  le  nec piua  ulit^  ée  l^absuvilité;  pottrtant,  voîik  m 
hsbite  homtaie  qui  a  découvert  que  les  Jésuites  vouloient 
aussi  dominer  à  Genève,  dans  la  métropole  du  calvinisme , 
daos  une  ville  oii  il  \iy  a  pas  un  d*eux  !  Mais  quelle  iu>. 
ftuence  |>euv«nt^  ib  avoir  sur  des  tuagistrati  protestans? 
CfHumeoft  pourr0ient*ilt  ospéi^er  d  établir 'Un  collège  dans  la 
ville  de  Calvin ,  daos  la  ^trite^  de  Rousseau?  £n  vérité,  et 
Houltou  pj^;^afk^.j|t.  i^ut^q^fo^  f^e.pamsseut  fb»  foua  à 


'   '  ■  r  •     ♦  . 


■  •  .  .  »  »  »  I  >  -  •  •  >  '    •'  ' 

Paris.  Le  Roi  ttM,  le  Dauphin  doivent  passer,  le  i6  de  ce  mois, 
ïuDÛi  de  Pàque»  dans  la  plaine  de  huel,  une  grande  revue  dei« 
gpvderograle. 

•^M***  ia  Dauphine,8e  rend^int  aux  veetix  des  habitai»  de  Ba^ 
fèfm(  Hanics* Pyrénées  )^  dont  le  conseil  mouicipal  V4li<S  ^endu 
fmflÊÊÊÊim  fOÊmk  qia  l^ootîartwe^l  FiminralkMi de  tr M  MMk^ 
■MiSiBBMitJku.loiiliâlat  piPchainiyaaai.lasaûmiceS  dsti  S.  B. 
M*«  la  DaBfJinM,.le.iîaiU«l  i8û3,  avoit  honoré  ov  sa  préienaela 
▼iUe  de  B^ignères,  et  avosl  p€té  elle-même  la  première  pierre  det 
Thtnmes  de  Marie^Thérhse. 

Aujourd'hoi  samedi,  M.  Kr:r«itry  cX  Indileur  retponfable  ^fn 
Cmrwr  fran^fàis  doiveni  comparoiUa  devaiil  le  tribunal  4c  police 
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«oncectjoDiieUe  (mkrmc  chambre)»  à  roccatioii  de  dea&  artklet  de 
ceJoiinMil.  M.  Eératit  M  «éfcvÉn  lai-wlici  M*  If ArilKou  4pi> 
plaider  poar  r^ditenr  ou  Cournèr. 

—  Parfaite  du  travtil  du  premier  trincitre  1817»  m  m&d nombre 
4o0lcier9  fupëriem  et  anbaltcmet  de  toutes  annet^  Tiennent  d*ètr(r 
«it  à  la  retraite. 

—  La  séance  publique  de  TAcadémic  française  où  doÎTrnt  être 
reçus  MM.  FouHer  et  Feletx,  aura  déBnitivement  lieu  le  mardi  17  de 
ce  mois.  On  assure  que  M.  Auger,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  , 
est  chargé  de  répondre  à  M.  Feletz. 

^M.  le  comte  d^Ofalia ,  envoyé  eztraôrdinaire  et  ministre  plénî- 

StfBtianw  éa  roi  d  Espagne  près  le  rei  d'Angleterre,  ttt  anifé  IhmIk 
rnier  II  Parit.  ; 

—Certains  îonrDMix  ayanl  annoncé  qae  M.  le  dnc  de  La  Roche» 
foncanld»l.ian€oiMi  aToit  été  enseTeli  dans  an  teirain  renfermé  dam 
•on  pire ,  quelques  penonnés  aToicnt  paru  croire  que  le  défunt  avoit 
•ouhaité  qu*on  TenterrÀt  dans  une  terre  non  bénie.  M.  le  comte 
Trank  de  La  Rochefoucauld ,  petit-fils  du  duc  de  Lîancourt,  réclame 
dans  un  journal  contre  ces  bruits,  et  affirme  que  le  terrain  a  été  béni 
par  Tautorité  ecclésiastique ,  avec  (approbation  de  Mi'  i'évéjjuc  de 
Beauvais. 

-A* Un  incendie  considérable  a  consumé,  le  ^aa  de  ce  mois ,  trenle- 
dBf  oMÎtoM  dn  tittagi  de  Paillard,  prêt  Bftienil  (Ote).  On  mnm 
^ne  ce  désastre  cet  on  effet  de  la'néglieenee. .  « 

Un  horrible  aacrilège  a  été  eomnut,  pendant  la  naii,  dant  Té-^ 
glise  de  la  commane  de  Fotiet  canton  de  Saint- Paol»  arrondisse  - 
juent  de  Perpignan.  Des  roleurt  ont  enfoncé,  avec  un  instrument 
aratoire,  la  porte  extérieure  de  Téglise  et  celle  de  la  sacristie.  Ib 
ont  ensuite  enlevé  du  saint  tabernacle ,  qu^ils  avoient  ouvert  ayec 
sa  propre  clé,  Tostensoir  et  le  ciboire,  dans  lequel  se  trouvoient  des 
espèce  consacrées,  que  les  voleurs  ont  répandues  sur  la  nappe  de 
I*antd«  Un  encensoir  de  matière  ordinaire  a  4lé-  laissé  derrière  la 
pofte  de  PégHie.  L'mteniolr  eit  da^eoMpoMon;  I0  etbaireacid  m 
«argent.  On  est  à  la  reeheMlM  des  coupables. 

-—M.  le  préfet  de  Carcajwonne  a  décerné  le  ai  mars,  dam  «in  dei 
principales  salles  de  Thospice,  en  présence  de  tout  Icf  administra tcuit 
de  charité,  des  médailles  d'argent  k  plusieurs  religieuses  de  l'ordre 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  comme  un  gage  de  la  reconnoissance  pu- 
blique pour  le  noble  dévQÛaMnt  dont  diei  ont  lait  preuve  dana-ré- 
pidemie  d'Ouveilbsn. 

—  Une  somme  de  2000  fr.  a  été  accordée  ï  M.  le  préf*  t  de  ^a  Corse 
penr  ebcourager  la  culture  du  mûrier  pendant  Tannée 

—  Plmieott  jeamaas  avoieni  aTaneé  nne  le  gouvemement  dcr 
Pays-Bas  avdt  retiré  les  traiteneni  aœordéi  h  M.  lé  vlcaire»fé»#al 
<lu  diocèse^  de  Toomay,  ainsi  qu*à  set  srcrétairct  et  ans  ppufemoia 
da  eéminaire  de  ce  diocèse.  Le  JcÊomd  de  BmxdÊtêt  fue  Ton  ré- 

Î|arde  comme  officiel,  déclare  que  quelques  erreurs  ou  défauts  de 
orme  dans  les  états  d'après  lesquels  le  paiement  de  ces  tiaîteroen» 
s'effectue  ,  ont  pu  donner  lieu  à  ces  .illégntions  ;  mà\%  que  )atiiatf  il 

n*|i  ét^  question  de  cesser  de  payer  içs  traitemcns  dont  il  s'agit.  . 
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—  Le  i8  mars»  la  ville  de  Salorno,  située  à  quatre  lieue»  de  Milan, 
a  éprouvé  le  même  désastre  que  la  ville  de  Saliasi  elle  a  été  coasumée 
jtfCique  en  entier. . 

Us  HiM  dk  cemacice  el  d*«mitié  e^toe  le  Pumm  et  la  Suède 
a  élé  ligné  le  \k  naie  ^  Sleefchdm  par  tealttftfn  dei  affifim  étran* 
lèici  el  TeoTeire  de  Pnuie.  " 

.  -   .  » 
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Le  3,  la  chambre  a  continué,  jusqu'à  l'article  63,  la  délibératiom 
du  projet  du  code  militaire.  Les  articles  47  et  6i  ont  été  renvoyés  à 
It  commission  ^  le|  antres  ont  été  adoptés. 

Le  4,  le  délibéretioB  e  eonthiiié  jusqui  feilkle  71.  Les. art.  ÛS^ 
70  et  7 1  ont  été  renvoyés  à  la  ooramuaioaL  ;  les  elUret  est  été  edoplés. 
A  la  fei  de  le  séance  le.  discussion  e*ctt  ooTerte  sur  Tarlide  7a,  relatif 
à  la  compéliBBce  des  conseils  de  guerre  en  temps  de  paix.  La  chambre 
a  entende  ior  ces  ertîclei  MM.  le  comte  Simeon  et  le  due  de  Mor- 
trmart!. 

Le  S ,  la  disceiiMm  e  ooKliané  enr  Terticie  da  projet  du  code  »ilf- 

iaire  relatif  à  la  compétence. 

Les  orafeurs  entendus  aujourd'hui  sont  MM.  le  baron  de  Barante> 
k  comte  de  Cha&teltux  ,  le  baron  Posquicr  ,  le  marquis  de  Pange,  le 
comte  de  Sèze  et  le  TÎcomte  Lainé.  L'article  e  été  renvoyé  à  la 
commiaion. 

Le~3,  après  la  lecture  du  procùs-vcrbal ,  MM.  de  Guinaumont 
el  JoMc  de  Nuaillcs  font  des  rapports  sur  des  projets  de  loi  rclatili  aux. 
téHn  de  $ÉUil-Oerfl»iB«ea*Lei«  et  de  Rciat.  M.  lepnêsideni  donne 
CMoile  eeMinnieBljoo,d*aM»  lettre,  de  M.^  de  Vitlemenay,  présidenit 
de  la  commission  de  •urveillanee  de  la  caisse  d*amortisscmenl  et  de 
dépét de» consignations ,  qui  annonce  que  la  commission  est  prêtée 
hirc  son  rapport.  La  chaml>re  eetcodra  ée  rapport  ?endredi. 

Jf.  le  ropporleur  du  quotrième  bureau  propose  l'adoiission  de 
M.  Laisné  de  Villevéquc,  qui  est  lueoloi  prociaiBié  membre  de  le 
dumbrc  par  M.  le  président.  '        '  '  '  I 

On  reprend  la  délibération  sur  larticle  ia4  projet  do  code  fores- 
tier. La  discussion  est  établie  sur  la  propoiihoo  ilc  la  commisâon  qui 
tend  à  réduire  à  dix  an<  la  durée  du  cfroit  de  martelage,  demandé 
iodcGnimeot  par  le  gouvernement.  MM.  de  Gourtivron  et  Avoyne 
de  Cluntereyne  avoient  proposé  de  fixer  l'époque  à  laquelle  les  bois 
des  particttlicrf  cessereiit  ditre  soumis  au  nartelagr,  le  premier  à 
émq  aaty  le  eeeond  à  vingt  ens.  Après  des  eieervetiens  jpeésenidet 
mr  MM.  de  Martignae  et  le  comte  deVUlèle,  la  chambre  edo^le 
I  amendement  de  la  commiaiion  qui  fi&e  l'époque  à  dit  ans 

M.  Lcclere  de  Beau  iéu  propése  un  sous-amcndcment  li  Taraende» 
acnt  de  U  eemnisfloli  »  sur  le  eeeond  alinéa  de  Tartide  ta^.  Ci^toui»' 
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anfntfctnenr  Hif  rpjett' ,  et  ramfndemcnt  de  b  cofnmi^4ctil  adoplt^. 
Le  troiflUnic  alinéa  <ie  rnrticle  la^  ,  auitpi  .iinendë  par  ta  eovmkls^bt*. 
est  ailoptë,  aip.«ii  que  lartide  entier.  Les  articles  isS  et  \70  ôtti  tf/c 
égaiandnl  aHtiiill  fhr  êm^mémêéméoê  Ae  l«  eMmafeiMi»  et  ta 
kre!lei  adoirte^eldil  iO'Wiî  «lo  M.  le  rapf]k)rtetir.  : 

Divers  amtodeincDieiis  sont  proposer  sur  r*rtic1c  1^7;  'siftit 
chambre  n'étan*.  plus  en  ne  uahce  pour  délibérer,  la  «éance  cat^  reii- 
TOfée  ail  IcnJcmnin. 

Le  4.  M.  <!c  VaiiManc,  tappdftcur  de' )a  cdmmbsion  ch.ugt'c  de 
Tcxamcn  de  la  proposition  <lc  M.  de  la  Ror-^sicrc,  lil.  d'alxird  la  pro- 
^sifion  telle*  c|ii'cilr  n  ëh*  rédigée  par  la  commi<<ion.  Elle  consiste 
tn  ce  dn*il  soit  formé  line  commi.^ion  de  sept  membres  chargés 
peler  reltenUon  de  b^ambri!^  s'il  y  a  fiée,  M  Texénifiott  ^ev'iik 
«dei  ^,  t9  el  I6de'la  Ig4  éu  «5  tnert  t9%%  Le  coemiitdAn'eft*  ifeTÎt 
qee  celte  edditie»  MÉré^emrnt  riit  imlrrpenfiablp.  M.' te  Tee|l*rleur; 
avant  d'cn'pivuver  la  nëcessiK:  /éittintèréf  lei  objecCtont  prakcMéeiili 
la  trihum*  oa  dam  les  bureaux ,  et  icn  rëfnlc  tontes  ^ncc«a^vesDenf. 
Si  les  feuilles  puhliq^ies,  a-t-il  «lit,  mifmf^f oient  la  cour  de  ra^t^^iorf, 
la  cour  royale,  les  tribnnaux,  les  conseils-généraux  des  départewiem, 
Tarniéu^  Is^  Oifrinci  le  niînistèfc  public  poursnivroit  la  putiition  <\c% 
outragea,  quant  u  ce  qui  concerne  la  chambre  législative»  le  niinî^- 
t4re  publie  110  peiit^ien  «ans  oUe,  ei  sa  volonté  tUù*  te  «eoîCétftint 
janifiis,.!^  diomire  veste  aiMifeas  (iéleaie«  t  .  .  «  •  i* 

pr^nideot  , annonce  riinprMoii  eiU.dîstributîoa  duTappoi4 
et  propose  de  fixer  la  discussion  après  les  sujcfs  de  délibéietîoo  doiii 
le  rang  est  déjà  déterminé.  M»Hydedc  Neuville  demande  que  l.i  dis- 
cussion soit  renvoyée  apri^s  le  biidjct.  M.  Benjamin  Con'orit  dcsîre 
qu'elle  soit  au  nioms  rennoytHî  après  eolle  de  la  loi  des  comptes.  Ce« 
propositions  sont. rc|ctée<i,  La  discussion  atira  lieu  apri  s  les* sujets  de  • 
délibération  dont  on  a  déjà  déterminé  le  nug.  Cinq  orateurs  CofU 
inscrire  peur  piilér  en  Ibvcfàr  de  la  proposition  r  trente  et  iiiCsé  (bpti 
inscrire  contre»;     "      "       TT  ^*  •'1      .  '        T       ^  -V^ 

L'onire  du  jour  c<t  la  suite  de  ta  d^lîiérafîoh  si^r  te»  «rtlrfoPdtt  kM 
forestier.  La  délibération  setaHit  d'abord  sur  Tart.  tti;;  raroend$ 
fnent  présenté  par  M.  r»cvc1ièrc  est  mis  mx  teix  et  rejeté.  M.  de  Bn- 
rossc  développe  un  amendement  qu'il  a  aii^si  proposé.  M.  Fayard  de 
Langladc  le  cDmbnt  et  il  e^t  rejeté.  M.  Su<;«y  propose  un  antre 
amendement,  qae  b  chambre  rejtttè  âpres  avoir  entendu  M.  dclilar- 
tignac.  *  '  . 

ll>  BbMiei<ip  Lesctife  préêiwàh  qtoannepéenwnt  .'ser  rarticlc  1218, 
ad  est  son»*'eniehdé  fier  MM.  Sébastian!  eb  Lerlere  de  Bennliesi 
ifirèec|«ielaoei  obtetTafiotia  de  M.  le  minâttre  41e  la  mariné,  Tamei»- 
dement  et  lessons-amieilidementsaAt  renvoyés  à  II  lOmsirtiiioii  L*»r- 
tide  f  d9^H  ailopté  tel  qu'il  a  été  anirndé  p:tr  la '«ommisndn  ,  'einsi 
que  Jas  ar(i<^c^  i3o,  ï3i  .  1 '^^ ,         i3},  i36, - 

La  section  il  du  projet  de  loi,  concernant  les  bols  destinés  au  stM  vrro 
des  ponts  et  chaussées  pour  les  travaux  du  lUiin,  est  mise  en  Uiscussiosa« 
La  chambre  adopte  divers  articles  jusqu'au  14^*^. 

Le  âpaèt-mie  diseostien  è  ieqeelle  p«!enncnt  pari>lM«'ll«iinaniu 
SéÉMtiMii^  de  Mentbei,  Fonrd  de  iuinglade .  Mèn  éù  Beadiiési  «et 
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taMiie  Liicm»  én  «d»|iU  In  ariWat  de  i49à  i^g^U  «lopîrt 
mmtfk  pÊf  U  coburoiitook  L«.ilit«MMiLs*eii9a|e, mt  l'atliw.  »lo. 

M.  de  MarUipviUe  demande  la  siiypicssion  dii  second  aliiica  lie  çH 
ardde.  M.  Labbey  de  PoppièrCS  combal  Tarlide  iâo.  .du  pro]^  cl 

ruDesdemcnt  de  la  commitsion.  La  cbatubrc,  après  avoir  entendu 
MM.  de  Viiièle,  Sébastiani,  de  Marlignac  et  Méduiiy  adopte  l'artie'e 
i5o  a?ec  un  amendement  de  la  commission. 

M.  Séhastiani  parle  sur  Tarticte  i5i,  et  combat  la  proliii<ihon  iïi- 
bhlir  des  iours  à  chaux  et  à  pUlrc  à  moins  d'un  kilomètre  des  fp- 
f^:  il  s'élève  également  conlie  la  défense  de  construire  sans  Tauto- 

fiwMi  éa  gooTenenent  aucune  halMUlion  dani  le  même  rajrob» 
M.  If  Biinklfe  des  finaiiect  fait  obierter  que  le  projet  de  tei  fêdait 
èt  mokaé  h  a^m  «uqoél  a *éteiidok  la  prohibiaiMi  du  li  k-fitUHÎMi 

n  paroli  eo  ce  moment,  ea  Italie,  une  IraducUoH  dis 
Méiim  pour  servir  é  ^hi$iair$  eeelétûMqtie  penéatU  le  ^ 
xf^-mèeU  ^i).  Lé  Proqtectm  en  a  é\é  publié  à  Puligno,  chez 
ToMiii^iJ  I/ëditeur|  apris  savoir  tracé  an  tableau  lapidis' 
dà  dernier  siècle,  ajoute:  a  L*iiistôîrè  recueille,  enchaîne 
et  détaille  ces  fails,  en  tant  qu'ils  se  rattachent  à  la'relt-  * 
gioD;  c'est  ce  qu'a  exécuté  Tauteur  de  l'ouvrace  qui  a  été 
publié  en  fratiçaib,  et  qui  va  être  traduit  pour  la  première  ^ 
lobea  itaJieu  ,  sou^  le  titre  de  Mémoires  pour  sentir  à  Vhï*- 
^ve  êçtlé9iaitigu0.  et  polUigue  stècU-  Ce  qui  carao- 

priocipalement  ces  Mémoires  j  c'est  la  fidélité  hittori- 
qvèdmyénoDcé  des  faits^  fcnclilude  des  dates,  la  crlti- 
^Jndickiiie  qui  ééroîte  le$  d»  la  sockfté«.et  la  ipift 
preoi  ra«toiMr  de  J^réMUar  dans  tout  iaur  jonr  laa 
trii^piNida  ^Eglise*  «  A  ert'hratilvda  t«aMfq«ar«|mo'ait 
MHeur  italien  qui  parle  ici ,  et  que  c'est  son  jugement 
«ju'il  donne.  Il  croit  que  la  lecture  de  ces  Ménioirea  est  un 
aojeo  de  montrer  ou  peuvent  conduire  les  erreurs  et  les 
Passions  des  hommes,  et  en  même  temps  de  rattacher  les 
«prilsâ  la  religion.  Du  reste,  il  s'est  trompé  sur  l'auteur  de 
cet  ouvrage,  qu'il  croit  être  M.  de  Boulogne,  et  il  semble 
vm  cttitbuer  à  ce  prélat  PAmi  de  la  religion.  Tous  nos 
ketMUi  ment  que  H.  l'évéque  de  Troyai  ait  toui-à-4ait 
^noger  ma  4rM«t^  al  il  n'a  fourni  ifjimà  eleimmë- 
pendant  douie  ans,  que  deux  artidas  et  quelque»  est* 
^Kibi  de  ses  discours.  Quoi  cju'il  en  soit  de  cette  méprise ,  dont 
iiOilD'avoQs  pas  trop  le  droit  de  nous  plaindre ,  et  qui  ne  doit 

(0  iS^M  voU  ifi*&<*,  prix/i5  fr.  A  Paris»  9u  bui^u  iU^ck  journal.  . 
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'  êkf  «tlrtlMlëe:qii'à  t'éloignemml  nii  est  le  traducteur^  sa  Ua- 
tkictioo  parott  dite  dam  les  vues  les  plus  droites.  U  n'a  Hmt 
cùàÈ,  dit-il  y  pour  la  rendre  intéressante  et  exacte.  S'il  a 
cru  devoir  supprimer  quelques  détails  relatifii  aux  oom* 

.  munions  étrangères^  ç^a  éié  plutôt  pour  accélérer  la  marche 
de  rhistoire,  et  sans  rompre  Tordre  des  faits  les  plus  impoi- 

*  tans.  Le  titre  adopté  par  le  traducteur  donne  lieu  de  penser 
qu'il  se  propose  d  entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  des  évè- 
nemens  politiques;  enfin ,  il  annonce  que  l'ouvrage  sera  ter- 
miné par  une  appendice  sur  les  personnages  les piusilluflns 
qui  ont  fleuri  dans  œt  espace  de  temps.  Celte  appendice  aen 
apparemment  un  extrait  de  la  liste  des  auteurs  qui  fonne 
le  4*  volume  des  Mémoireê.  Les  nouveaux  AUmaim  ita* 
liens  seront  len  8  volumes  in-S*  d'environ  Sou  pages  ;  le  prix 
sera  de  deux  bajoques  par  feuille  d'impression.  L'ouvrage 
est  proposé  par  souscription,  et  comme  le  Prospectus  est  daté 
de  Fuligno  le  âo  mai  iS^S,  il  y  a  toute  apparence  qu'une 
partie  des  volumes  a  déjà  vu  le  jour. 

Fm  cmeU,  eu  Meihode  pntti^uB  db  eAsanV  de  ia  ermr»  d*apréf 
Tonvra^c  du  bienheureux  Lcoriard  de  Port-Maurice,  éJitioa, 
augmentée  de  l'hiflolre  des  souSVénees  de  J.-C ,  et  de  fat  dcecrip- 
'   tien  dct  lieax  saints,  avëc  cartes  et  fratniet  (  ■  )• 

La  première  cdiûoD  de  cet  ouvrage  parut  en  i8i3,  «I  fut  préfentée 
■tors  à  PieTI) ,  ^ui  l'accoeillit  a?ec  intérêt.  La  seconde  édiâtfa»  doat 
rAntc^riTooetifNiit  depais loDg«ttfm|i« ,  est  fort  aagmentée.  Le  voNsaM 
eonipreod  une  histoire  abrégée  de  la  vie  <o«ft— te.  de  JéssMfCbvisI , 
rédigée  d*apr^  ie  récit  des  évengéliiAeSi  une  aat^  liistorique.pHrla 
dévotion  du  chemin  de  la  croix,  sur  son  origine ,  sou  objet  et  ses  ef- 
fets, et  sur  les  indulgences  qni  y  sont  attachées;  rcxcrcice  du  che 
iiiin  de  la  croix,  avec  les  prières  an;dogues,  les  gravures  qui  rcprt'- 
sentcnt  les  stations,  et  les  conditions  ù  remplir;  une  appendice  sur 
len  trois  heures  de  l'ugunie  et  sur  les  »ept  dcruièrcs  paroles  du  ^ii- 
^eurittouranti  enllo,  des  éclaircistemens  sur  les  liesix  taints.  . 

Ce  recyeil;  très^iCoBiplet  et  rédigé  a¥ce  beansDop  d^e^actitude,  est 
muni  d'un  bref  de  Pie  vil  »  en  date  du  ao  août  iSaa ,  qui  accordé  des 
indulgeiites  ù  tous  ceux  oui  fcrotii  les  stations  indiquées  datas  ce  livre. 
MM.  îe«  arcbc¥ê<|taes  de  Bordeaux  »  de  Paris  ci  de  Mouea  oat  de  {des 
•asiiorisé  ci  approuvé  fouviage  ,  qui  ust  aocoaipagné  des  gravures  du 
(  hemin  de  la  croix  et  de  deux  cartes  rcprésenlant  Jérusulciu  et  toute 
la  voie  de  la  croix.  Ce  li>re  tsi  donc  à  la  ibii»  trè:i-aulheatîquc  , 
trc^!>- pieux  et  trcs-instruclit  >  e^  de  plus  il  ne  pou  voit  paruitrc  plus 
propos. 

(i)  lu-itt»  prix,  4  ^  c^^*  ^  ^  f^*  fr^tiic  de  port.  ▲  Pari»* 
«bel  Picard  j  rue  des  Fossés^t^^acques,  et  au  bureau  de  ee  jounMl» 
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Jeao-Baptiste  Lambruschiiii  naquit  le  98  octobre  i^SS ^ 
\  Sestri  di  Levante,  diocèse  de  Biuguato,  dans  la  Ligurie* 
Ses  parens  ëtoient  distingués  par  leurs  vertus,  leur  piété,  ^ 
surtout  leur  amour  pour  les  pauvres.  Sa  mère,  Pelerinf 
fiMpy  éloit  VLM  femme  d*ua  rare  mérite;  elle  n'est  morte  • 
^rm  18 19.  Les  inclinatioDe  du  jeuiie  Jeap-Baptiste  étoient 
Mies  dignes  de  si  sages  paraît;  les  exercices  de  idigion  la 
dttnoieDt  dit  l'âge  le  plut  tendre.  Oo  reovoja  au  cotlègç 
iSx  dêt  Bene ,  que  let  J<iuitet  aboient  alort  i  Génet.  Sef 
progrès  dans  les  étudet  et  ceux  dans  la  piété  le  préparèrent 
à  l'honneur  du  sacerdoce.  M.  Lercari ,  archevêque  de  Gênes , 
Le  DOQima  professeur  d'humanités,  puis  de  théologie  dans 
son  séminaire;  il  eut  lieu  de  s'applaudir  de  ce  choix. 
M*  Lambruschini  ne  partagea  point  les  égaremens  de  quel* 
<raes  théologiens  et  canonistes  qui,  alors  levoient  en  it^ie 
iétsndaid  de  roppotition  et  prêchoient  la  nouveauté.  H 
les  attaf|noit  ts^os  ménagement,  et  tâchoit  de  prémunir  ses 
discij4et  eontre  leur  enseignement  peruideuir*  Le  i^ultat 
df  $fM  leçons  fut  publié  à  Gtnet  eu  17881  tons  le  titre  de 
Ittologica  dogmaia^  qui  efnbrassoient,  en  trente^lrois  ar- 
ticles, toute  la  théologie  dogmatique.  L'auteur  le  dédia  à 
Pie  VI ,  qui  lui  répondit  par  un  bref  honorable,  et  lui  ton- 
féra  peu  après  la  dignité  de  prévôt  de  la  collégiale  de  Notre- 
Dame-dé'»- Vignes ,  vacante  par  la  promotion  de  M.  Jean- 
Luc  Solari  à  l'évéché  de  Brugnato.  La  révolution  q^uiéclâta 
I  Gênes  en  1797  n'empédia  point  M.  Lambruschini  de  rem- 
plir les  fonctions  de  sa  place;  toùs  les  dimanches ,  il  faisoit 
aoe  inatniction  en  chaire,  et  son  auditoire  étoit  toujours 
umlinmm  Son  sèle  à  combattre  les  nouveautés  ne  dievoit 
ilsHre  sans  récompense.  U  fut  arrêté  et  mis  dans  la  forle- 
tmn  de  Sairone  avec  quelaues  autres  personnages  dhti  ngués  ; 
on  Ten  ût  sortir  au  bout  de  quelque  temps,  mais  en  lui  dé- 
fcndaot  de  rester  à  Gênes  et  d  exercer  les  fonctions  du  mi- 
iu9tere. 

Tome  ZJ.  L'^nù  de  la  Religion  ei  du  Roi,  R 
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Lois  de»  succès  des  aiuices  alliées  en  Italie,  en  1799» 
ibl.  Lanibi  nschini  rclourna  à  Gênes  et  lut  fait  grand-vicaiie 
raiclicvcque ;  iiiaiï»  la  bataille  de  Maicugo  ayant  létabli 
a  Géâies  le  gouvememenl  lévolutionuaiic,  il  fut  oblige  li  a* 
hundonaer  d**  Donveau  sa  patrie  et  sa  piévôle,  et  se  relira 
à.  Rome  où  Pic  VI  Taccueiilit  avec  distinction.  Le  Pape  le 
fit  VuccessiveiDbnt  ëvlque  d'Azoth  in* pari.  ^  adiuinistrateur 
d'OrvièW;  ^itiisr  ëvêque  titulaire  de  cc'siiAe.  A  Kdme;  il 
il  étoit  \\i  avec' l'excellent  et  pieux  caitliual  Yalcnii  -Goa- 
tega  ;  et  il'  fut  un  cles  premiers  mcilibres  de  l'académie^de  la 
religion  càtboHqiic  pour  laquelle  il  rédigea  quelques  mé- 
moires.  L'un  ,  qui  fui  lu  en  i8o5,  ctoit  sur  ce  sujet,  que  les 
•propliélies  montrent  que  J.-C.  e-^t  le  Messie;  celui  pour  la 
coiichision  tle  Tanuce  ibot  n'cloil  pas  moins  remarquable, 
Vt  traitoil  de  la  résurrection  de  J.-C.  et  de  i'éubli^iueat 
•du  cbri^tianisine.  Ce  uténioire  fut  fort  applaudi. 

C*esl  en  1807  que  M.  Lambrusthini  fut  promu  à  Vê^tAi 
d*Orvicte.  Les  Jésuites  venoient  d*etre  chasses  de  Naples,  te 
jirviat'accueillit  ces  honmables  exilés.  Il  recueillit  entr'au- 
tres  dan$  son  séminaire  le  Père  Fortis,  aujourd'hui  général 

la  compagnie,  le  Père  Viuccut'Favaniy  aujourd'hui  pro- 
vincial d'itsilie  y  le  Père  Zauli ,  théologien  de  la  jpénitence^ 
vie,  quelques  savans  espagciols,  et  de  jeunes  éle^ 'parmi 
lesquelî»  étoit  lerélèbre  Ange  Mai,  gardien  de  l«  biMMliè- 
que  du  Vatican.  M.  Lambiusehini  se  servit  d'eux  ponr  la 
]»ré(lication  et  pour  les  autres  foMcli»>ns  du  n1ini^tère.  Il 
la  visilf  de  son  diocèse,  et  la  continua  au  milieu  des  trou- 
bles el  de  Tinvasion  étrangère.  Son  zèle  et  sa  sollicitude  n'o- 
mettoient  rieu  ;  les  plus  petits  villa^^es,  les  routes  les  plus 
di (licites,  rien  ne  le  rebutoit.  Ses  courses  étoient  accompa- 
'gnées  de  prédications  et  de  l'administra  tion' des  sacre  mens. 
'Là'.pei^éeution  dont  on  étoit  menacé  le  porta  à  prendre  des 
précautions  pour  instruire  ses  vicai^r^s  -  généraux  'en  cas 
'^ii'il  ftkt  obligé  de  s*absenter;  il  substituoit  en  même  temps 
>es  pouvoirs  pour  prévenir  tout  embarras  et  toute  division. 
Le  serment,  aiiquel  il  se  refusa  malgré  toutes *les  menaces, 
fut  le  commencement  des  vexations;  ce  refus  fut  suivi  de  la 
dépoiiatioii.  Sui*  le  point  de  partir,  re'véque  se  rendit  dans 
sa  caihédrale  pour  y  adorer  le  saint  sacrement ,  el  y  pria  »a 
sainte  Vierge  et  les  anj^es  lutélaires  du  diocèse.  Les  habitans, 
couftternéi  de  sua  dépait,^  passuient  déjà  des  plaintes  aux 
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murmum,  et  le^  mécontenteneot  i^uroit  édUU  •contre  le» 
fendaraes^  .tans  les  exhortations  de  l'éTéque,  qui  n'omit 
rien  |>our  adoucir  les  esprits.  ■    .  /. 

On  Tenroja  à  Turin ,  de  là  à  Bourg  en  BrmMf  et  enfin-è 
Betlej^.  Son  dbagrin  s'accrut  par  la  nouvelle  de  la  déporta^* 
lion  des  curés  et  des  chanoines  de  son  diocèse,  de  la  con- 
fibcation  de  tous  les  biens  de  sa  mense  épiscopale,  et  en  ou- 
tre du  décret  arbitraire  et  irrdgulier  qui  portoit  la  suppres- 
sion de  son  siège  et  sa  réunion  à  celui  de  Citta  délia  Pieve.  • 
Plusieurs  de  ses  prêtres  furent  enfermés  dans  la  forteresse 
d'Alexandrie;  mais  telles  étoient  les  mesures  que  l'évéque 
Sfoit  prises,  telle  fut  son  adtesse  à  entretenir  des correspoo- 
ikactes  secrètes  et  à  r^ler  tout  de  loin ,  que  son  autorite  spi- 
litaelle  ne  fnt  point  méconnue.  Son  exil  fut  d'ailleurs  utile. 
mt  pa    où  la  Prondettce  l'avoit  conduit  On  sait  combien  • 
dans  ees'temps*déploraUes  le  clergé  d'Italie  donna  de  grands 
exemples  à  I  Eglise.  Les  cardinaux,  les  prélats,  les  ecclésias- 
tiques, les  relij^ieux,  rivalisèrent  de  dévoûraent  et  de  cou- • 
rage.  Dispersés  de  toutes  parts,  exilés,  emprisonnés,  dépouil- 
lé» de  tout ,  leur  fidélité  envers  leur  souverain  et  leur  chef 
D«$e  démentit  pas  plus  que  leur  attachement  aux  règles  de 
1*E|^.  Ils  portèrent  en  tous  lieux  l'exemple  de  la  piété 
ecmime  de  la  stgesse.  L^évique  d'Orviète  étoit  à  Belley  un 
modèle  d'une  vertu  simple  ^et  modeste.  La  doueeur  dfe  sm  * 
MMuSi  la  sérénité  de  son  visage,  le  charme  de  m  entre- 
liens,  lui  coneilioient  le  respect  et  la<coofiaoee.  La  situation 
péalMéoli  il  se  trouvoH  n'altéra  point  la  tranquillité  de  son 
esprit.  En  supprimant  son  évêché,  on  lui  avoit  conservé 
uue  pension  ,  mais  on  vouloit  qu'en  la  touchant  il  signât 
comme  ancien  cvéque  d'Orviète.  Il  s'y  refusa,  et  aima 
mieux  s'exposer  à  manquer  de  tout  que  d'approuver  même 
iodirectement-une  mesure  arbitraire  et  un  envahissemeiit 
<chismatique.  La  Providence  ne  l'abandonna  pas  dans  sa 
détrom,  et  des  secoum  qui  lui  arrivèrent  de  Gênes  forent 
fiitajgës  généreusement  avec  Ice  évêques  ses  oonlfèset  et  * 
eompagnonsdeton  exil.      •  ' 

8m  leMrs  étment  consacrés  1  la  composition  de  uieux 
teHs  pour  l'utilité  de  son  diocèse.  Il  rédigea  une  Guioê  api' 
fitaelù ^  <\yx  \\^  adressa  à  ses  diocésains  par  une  lettre  datée 
de  Belley  le  29  mars  181a.  La  lettre  respire  rattachement 
k  [>1  us  vif  au  saint  Siège,  et  la  GukU  est  pleine  de  piété  et . 
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Les  TictoÎM  des  armées  alliées:  «jrant  délivré  i'PgliM  et 
llvrope  du  joii^  qui  pemt  6iir  Tune  et  fiiv1'auti«t  oi|  tH|t 

prier  M.  Ltmbrusoliioi  de  i-ëlëbrer  une  messe  d'actiops  (da 
grâces.  Il  se  prêta  à  ceilé>ir  avec  l'approbation  de  Tautorité 
eci'lésiastique,  et  officia  bolenneUement  en  présence  des 
troupes  vicloneuses,  des  autorités  et  d(^s  fidèles.  Il  se  servit 
ett  cette  occasion  d'une  mitre  que  l'on  conservoit  en  relique 
et  que  saint  François  de  Saies  avoilautreibisportée.  Le  pré- 
lat prit  ensuite  la.  roi&le  d'Italie  %!rac^i»on  secrétatra  ie  coty* 
iMliiiê  MajoU ,  et  se  tendit  directement  à  Roroe  pour  j  ta-r 
luer  le  saiot  Pèie.  Le  juin  iS&4>  ^  adressa  4e'iMtte  vi)W 
une  ieMneà  son  ]UoapeaH«  Peutprièa,  il  yglout dan^^yi 
dBooiMi  et  lOB  entrée  tlana  Or?im  ftti  une  forle^de  (rion^- 
phsu  LMvique  prokioiiôe ,  en  celte  *cfccaeloiiy  im.  dîaooiiftf 
toiielîaut  daos  sa  cathédrale.  Il  mit  tous  sessoîns  àjrépafar 
les  maux  passés ,  et  procura  des  exercices  spirituels  au  ciei;gé 
et  au  peuple.  Ayant  été  nommé  administrateur  de  Citta 
délia  Pieve,  il  s'y  rendit ,  s'efforça  de  rétablir  la  piété,  rou- 
vrit un  couvent  de  Capucines,  et  prit  des  mesures^ pot^r  foK- 
mer  iç  séminaire  et  rappeler  d'autres  commuqaatés.  Il  avoit 
insdtiitit  dans,  son  diucèi»,  dca  eoaférenoes  pouf  let-  pfi|^ 
très,  etdMoeam  sélninaire,  des -eteeclipas pMir  a^itHitumir 
les  jeitoes  gcn^  am  ministère  de  la  parole  Ce  eéiainfirej^'oi^^ 
cupoit  spéoialemnt,  et  fnftenîs  par  lui'  sisr  lemeUlfiir  pied», 
tort  pmir  le^pifitttel  ftà  pMr  lé  teuperel*  Bitfr^^ii^,, 
ube  saison  de  Fieeee  des  écoles- clvéticnnes  ou  ignoraotios 
fut  érifée  à  B^isena  /  unè  école  de  maîtresses  pieufes  à  Fi- 
culle,  et  à  Orviète  une  maison  d'éducatioo  pour  les  demoi- 
•celles  et  une  autre  pour  les  pauvres  orphelines.  Il  travailla 
sans  relâche  à  obtenir  un  collège  de  Jésuites,  et  rétablit, 
malgré  nombre  d'ob<itacles ,  trois  couvens  de  religieudeSy 
imis  de  relieieux  mendians  et  quatre  d'ordres  divers. 

Ce  sèU  ois  yévéque  prenoit  a»  souaee  dans  une  Imdre 
piété.  On  a  trouvé ,  dans  ses  papienii  des  résolutions  uuil 
avoit  priw en. iSooi  el  qm-montimt loviek ferveur  d'if^ 
jeme  nbi^ce.  Lei  pratiques  qu'il  ae  presihriv#itè  Ini-mii^ 
éMMoeot  eombien  il  avoit  k  caanr  sa;  perfeetiM  ^  et  doiii 
soi  'domiAreo  année»  auHotiC,  il  observoïi  exactement  le  té- 
gtoriÉent  qu*il  s'étoit  impoaé.  Eq  182a il  travailla  à  U  bëati* 
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ficatiôn  du  Pèi^  Bonaven^urc  Bonaocorti,  Servite,  de  Pit-  * 
foie.  Il  refusa  l'évêché  d'Asti,  auquel  le  roi  de  Sardaigne 
tavoit  oommë;  sa  raison  étoit  qu*il  n'y  avoit  pas  de  motif 
iofittiit  iMnir  uoè  translation.  Cependant  sa  saoté  d^përis^ 
Sôil  pea  à  peu  ;  le  corps  est^nuë  n'empêchott  pas  que  l'esr- 
prit  ne  eoDSenrât  toute  son  aelifitë.  Il  offids  encore  Us  jour 
oe  k  Tonaiàiot  de  i'aniiéè  dernière  et  le  jout  des  aaorV. 
La  iB  Boi^bre  saiimnt  /  il  eiti  une  ettaqne  d'apoplexie ,  et 
aoemt  le  e4  du  même  mois,  dans  les seniinîeiia  lie  la  plos 
laadMnte  piëtë.  Le  recteur  du  collège  des  Jésuites,  te  rère 
Jsbh  Regoli,  l'assista  à  la  mort.  Les  obsèques  furent  magpi- 
fimies ,  et  deux  oraisooa  funèbres  furent  prononcées  en  deux 
églises  différentes. 

On  a  de  M.  Lambruschini  diveis  écriti,  Theologica  dog^ 
maiaj  Gênes,  1788,  in-4*;  un  jibrégé  de  théologie^ 
Cl  latin,  sur  la  grâce.  Gènes,  1789,  in-d®;  un  Diècoum 
pntnmcé  à  VacadimU  de  la  neOgion  catholique  en  i8o4;  la 
Guide  êjiû»uéU9 pour  VUâogÊ  du  dïooéfe  d'Qrpiétès  Ro^ie» 

IL  Jean-Baptiste  Lambmsçhini  étoit.le  fïïhté  •Intf  'd'lili 
Mm  pîeaK  el  itt«Hlie.patflet^.M«  Leois  iMlumeliîtti^  de 
Il  eÎDgrégiatiM  des  Bamabitcs ,  aujourd'hvû  atefaevéque  de 

Giue6  £t  nonce  en  France,  Nous  avoos  parié  plmieufs  fois 
de  ce  prélat  si  distingué  par  son  savoir,  sa  piélé  et  son  mé- 
rite, et  nous  aurons  encore  sans  doute,  par  la  suite,  occa- 
sioD  de  le  nommer  pliiâ  fréquemment,  à  présent  qu'irraa|- 
plitpâia  près  denoiU4iesibncliaBS.siiespQrU^         »  . 

•  '    •  »    '     'I.  -     .     4^        .  - 

.  .   jKwtsiius  ■ûGi.iauamiiBS, 

lU»iiB.  lié  19  mets,  jour  de  la  j^  de  saint  Joaepb ,  le 
SÛDt  Père  se  rendit  à  Téglise  consacrée  sous  son  invocation , 
et  occupée  par  les  religieuses  Carmélites.  S.  S.  entendit  la 
Bicse,  et  passa  ensuite  dans  une  salle  du  monastère  avec 
MM.  les  cardinaun  délia  Somaglia,  Zurla  et  Rivarola, 
MM.  Fatali ,  secrétaire  des  rits,  Pescetelli ,  promoteur  de  la 
^04,  et  Frattini.  Après  avenir  pris  les-ordr«a  du  saint  Père» 
an  publia  un  déctfst  p6ur  déoUrev  aoe  le  vénérable  servi- 
^  de  Oieny         de  Saiiite  «Afalte^CapttoiB  à  TuiHi^ 
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awit  pratiqué  kt  vertiit  à  lia  degré  hénfiqm*  S.  &  fiiei»- 
euite  visite  à  la  duciiesM  oe  Luoques,  et  a.na  à  Téglise  ypir 
sine  de  Jésus ,  où  elle  fut  reçue  par  les  Pères  Jésuites,  a  la 
téte  de  leurs  élèves  du  collège  germaQique  cl  du  séminaire 
romain.  Après  que  le  Pape  eut  adoré  le  saint  sacrement ,  ou 
commença  les  prières  pour  gagner  les  indulgences,  et  la  pro- 
cession vers  1  église  St-Marc  où  se  faisoît  la  station.  Cette 
procession  se  passa  comme  les  précédentes. dont  nous jLvpos 
fendu  compte.  * 

Le  troisième  Taodredi  de  mars,  le.  Pape  et  les  caindi- 
naïuc  entendirapt  le  sermon  prononcé  i  suivant  l'usage  /  par 
M.  le  cardinal  Micara* 

—  Le  dimanche  s5  mars,  on  a  commencé  y  dans  les  diSi^ 
rentes  églises,  les  catéchismes  pour  préparer  les  fidèles  4  la 
pâque.  Ces  catéchismes  avoient  été  annoncés  par  un  édit  de 
M.  le  cardinal-vicaire.  Cet  édit  indique  les  indulgences  ac- 
cordées à  cette  occasion  par  le  Pape,  et  nomme  les  églises  et 
les  prédicateurs  désignés  pour  les  instructions.  Il  y  a  vingt- 
>  huit  églises  en  tout |  et  neuf  pour  le  soir,  oi&  il  n' j  aura^^iie 
des  Jiominea. 

Paris.  Le  vendredi  6 ,  M.  Tarchevéque  de  Paris  a  ter- 
miné les  exercices  qui  avoient  lieu  chaque  vendredi  de  ca* 
réme.  Le  prélat  les  a  présidés  tous,  et  a  fait,  chaque  fois, 
riostructioD.  Le  sujet  étoit  la  Passion  du  Sauveur,  dont 
M*  l'archevêque  a  suivi  l'histoire ,  s^arrétant  aux  princi- 

Sales  circoottanoea» .  al  en  tirant  dea  réflexions  piaitiea  et 
es  applications  morales.  La  dernière  cèoe,  l'agaote  du 
jardin  des  Olives,  la  trahison  de  Judas,  le  renoncement  de 
taittt  Pierre,  la  barbarie  des  juges,  lea  inaullea  des  coldata, 
les  douleurs  et  lea  humiliations  de  toute  eapice  que  J.^C> 
eut  i  endurer,  eiifin  son  dernier  sacriftee  sur  le'  calvaire  ; 
tels  ont  étc  les  principaux  points  sur  lesquels  le  pieux  pr^ 
lat  s'est  arrêté,  et  toujours  avec  la  plus  heureuse  abon- 
dance, avec  une  grâce,  un  naturel  et  une  onction  péné- 
trante. On  y  re( onnoissoit  aisément  l'habitude  de  méditer 
sur  les  touohans  mystères  que  l'£gUse  célèbre  en  ce  saù|t 
temps.  Aussi,  i  chaque  Ibis,  le  nombre .dea*attditeurs  aug- 
mentoit  d'une  manière  sensible,  el  la  vaitc  nef  de  Motra- 
Dame  ne  auffiaoîl  plua  les  derniers  jours  i  l'affliieupç  .des 
fidèl^f  qui  s'y  rendoient  4e  ioua  lef  qu>:irtiei3s  de  U  c^i- 
«taie,  yandreoi  dernier^  des  penonoea  arrivé .«inc  hmxt 
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•vATit  l'ex<*rcice  n'ont  pu  déjà  trouver  de  place,  et  ont  été' 
ohM^ées  d'entendre  rinstruction  dehont.  Qnoiqne  à  toutes 
les  fois  M.  rarchevôque  ait  parlé  pendant  une  heur«  et 
demie  y  son  exhortation  étoit  si  pieuspe^  si  solide,  qae  pcr-' 
sonne  ne  l'a  trouvée  trop  louffae^  et  ceux  mêmes  qui  ont' 
suivi  le  plas  assidûment  ce  cours  d'instruction ,  1  ont  vii 
finir  .avec  peine,  perstiadâ  que  le  prélat  aurait  encore 
tiouvë  matière  à  des  réflexions  et  des  développcmens  aussi' 
atlaclHins  et  aussi  utiles. 

— —  Le  dimanche  do  Pâque,  M-  rarrhevrqMc  ofliciera  pnn» 
tîficatement  à  Notre-Dame,  et  donnera,  à  l'issue  de  la  messo, 
)a  bénédiction  papale,  à  laquelle  est  attachée  une  indulgence 
pieniere. 

—  Le  mardi-saint,  il  j  a  eu,  dans  Téglise  des  Missîons- 
Etrugères,  l'assemblée  annuelle  de  charité  en  faveur  dei 
pauvm  religieuses  qui  sont  à  Paris;  il  j  en  a  environ  trois 
eeots  oui  sont  âgées,  infirmes  ou  dénneés  de  ressources,  et' 

Îui  méritent  d'exciter  l'intérêt  des  arocs  charitables.  M.  Pabbé 
e Pontchevron ,  aumônier  de  Maoamc,  a  prononce  ledis-*^ 
covirs,  qui  a  été  suivi  de  la  bc'ncdiclion  <hi  saint  sacre- 
ment, donnée  par  M*'  le  nonce.  Les  personnes  rjui  n*nu- 
roient  pu  se  trouver  à  la  réunion  sont  priées  d'adresser 
leur  offrande  à  M"**  de  Laubespin,  de  Maistre,  de  Gros- 
bois  ott«|ie  la  Caipradc. 

—  La  nrîsKîon  donnée  à  Fougères  dao§  l'automne  de[ 
itfsT,  et  idont  il  à  été  parlé  dans  ce  jmiri^al,  n^  7G8,  avoit 
pfodait  un  bien  qui  a  été  renouvelé  et  .continué  pnr  les' 
exercices  de  Tannées  sainte.  M.  Tévéque  de  Rennes  ayant 
obtemi'^de  prolonger  le  jubilé  dans  son  diocèse,  on  peut 
Couvrir  successivement  dans  les  différentes  paroisses,  •  c  qui 
donne  le  moven  de  réunir  plus  do  se  cours.  L^*  jtibiic  com- 
mença le       iV*vrier  dans  les  deux  p^roi^ses  i\n  l'nu^rTes ,  et 
les  CT^ercic'S  'mt  continué  i n  iju'aa  12  mars;  ils  onl  été{!()n- 
nts  par  les  missionnaires  (in  diocèse.  A  St-Léonard,  étoicnt 
MM.  de  La  M  en  nais,  CocJro,  Fciklel  et  Dinomais,  et  à  St- 
Siilpiee,  MM<  Corvaisier,  Bonrdelaisel  Hérisson.  Ilsétoicnt 
sseondéi  par  les  eceiésiestiques  de  la  ville  et  par  quolques-- 
I    vas  des  paroisses  voisines.*  On  a  vu  revenir  à  Dieu  des  per- . 
lOBiies  IODg«4en)ps  éloignées  de  la  pratique  de 'la  religion. 
Quelques  memwes  de  la  petite  église,  que  dans  ^c  pays  o|x 
appelle  vulgairement  des  Unii^fttesj  sont  rentrés  dans  Tu* 
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lîit^.  Deux  communiotis  générales  pot  fort  oombrcta— 
ses.  M.  l'évéque  de  Rennes  a  voulu  prendre  part  à  U  joîiv 
de  ce^  jours  de  bénédiction.  Le  prélat  arrivé  le  rj  m^wm 
•vec  ion  grand-vicaire,  M.  Tabkjié  ^oMrel  ;  il  a.d«a#^  iit. 
commuDioQ  el  la  confirmation ,  et  a  .|)jrt|Qibé«  tie  $oir  dtt  joiar 
4e  la  clâture»  lAP  a  ▼isité  lei  nonveaux  âabUsaeuMii'^m 
se  ibnnent  à  JFougèresi  et  sar  lesqiieb  on  nnot  fait  mçm^^ 
qodquea  dëtaiU.  > . 

—  M.  Tarchevéque  de  Malines,  ie  seul  évêque  qui  rmÊm. 
maintenant  dans  tout  le  royaume  des  Paj^-Bas,  a  fait  coup 
sur  coup,  le  mois  dernier,  trois  ordinations,  le  19  mar^poUr- 
6on  propre  diocèse,  le  26  et  le  28  pour  les  diocèses  de  Liège 
et  de  Namur.  La  santé  du  prélat  est  maintenant  aus^i  bon  m 
que  poasible.  Les  journaux. onf  annpoeé»  ii  y  a  quelque 
tenipfty  au'elle  ne  lui  avoit  pas  permis  de  conférer  les  ordipe^ 
^aiix  ecclésiastiques  du  dîocéieaf  TourMii-qui  a  voient  fait- 
pour  cela  le  vojage  4«  Malines ,  et  o«ii  fuient  diil^és  d^f^ea, 
retourner  sans  aToir  obtenu  oe  qu'ifs  soukaitoient»  Tel  «liiti 
triste  effet  de  la  vacance  de  tant  de  sièges.  Au  surplus  *  si  on» 
en  croit  quelques  journaux  des  Pays-Bas,  o^  touche  à  tai 
conclusion  de  cette  affaire;  ils  annoocept  que  M.  Gerrpain  , 
conseiller  d'ambassade  des  Pn>s-Bas  à  Rome,  qui  étoit  ar- 
rivé, iiy  a  quelque  temps,  à  Bruxelles  avec  des  dépêches,  en 
est  reparti  le  2  avril  pour  retourner  à       po^^  Ou  suppniif 
qu'il  porte  lj|  conciMsion  des  nouveaux  arrangement*  — 

—  On  a  vonlu'aussiy  i  Anneci ,  faire  de  foppoiitin^ 

des  enterremens.  Nous  avons  parlé,  n*  iS^B,  d*un  f«HÎ^ 
pompeux  anencé  jpour  les  obsèuiies  d'un  b^me  quii  4h*. 
oni  fidsoit  profession  d*incréduutë»  L*au|prîtë  ne  a'eél  fia 
trompée  sur  le  motif  de  cette  ovation  ;  et  loin  que  le  roi  àt 
Sardaigne  ait  molli  en  cette  occasion,  et  qu'il  ait  blâmé  le 
conduite  du  clergé,  comme  Tavoit  prétendu  le  CoruUlu^ 
iionnelj  nous  voyons  qu'une  euquéte  a  été  ordonnée  contre' 
ceux  qui  ont  pris  part  à  ce  mouvement  libéral.  Le  20  fé- 
vrier, iiç  sénat  de  Chambéri  a  condamné  par  arrjôt  M.  Ii. 
à  un  mois  de  détention  au  fort  de  Féneftrelle,  ponr  leaète 
<pi'il  avoit  montré  dans  cette  affaire;  deux  autres  prévenue» 
It  R.  çt  Mf  P.^  ont  été  o.)ndaninés,  par  Je  même  wrH^jk 
poui*  la  mémo  cause ,  à  subir  une  n^primaadedevMt  bié-. 
nat,  à  promettre  d'être  plus  sages,  et  à  payer,  ainsi  que 
^  M.  L. ,  tous  les  fraiâ  de  la  procédure.  Le  roi  a  fait  grâce  au 
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re^te  des  accusés.  Il  paro)t  quVn  Savoie^  oo  ne  se  croit  pas' 
obligé  de  recaler  devant  les  démonstrations  affectées  et  tur- 
buMites  de  gens  beadçDup  moins  occupée  de  leur  douleur' 
qoedu  désir  de  faire  un  peu  Agi  )>ruit  fi  de  scandale.  Dé- 
pôts, le  atfoat  -de  SftToiè  a  eimlt  rendu  un  éààx^  ea  date 
di  (  mm,  pcetant  qiM  las  pmooliea  qui  naourront  aans  sa* 
ciOMis  seront  ensevelies  sans 'bruit  ^  de  nuit  et  dans  un 
Imîii  non  béni,  avec  défeuse  de  suivre  le  cercueil  et  de 
faire  uu  convoi  ;  il  est  enjoint  aux  protestaus  de  se  faire  en- 
sevelir sans  cérémonie  ni  luminaire.  Nous  osons  à  peine 
apporter  ces  dispositions,  qui,  si  elles  eussent  été  suivies 
cb«  nous,  nous  auroient  privés  de  la  pompe  funèbre  du 
général  Foj,  ou  des  splendi4es  obsèques  4«  Talma.  Il  serost. 
fir  trop  nénible  qu'où  nons  ravit  ces  sortes  de  spectacles  qui 
MâneDMaim  à  une  douleur  profonde  pour  la  calme^,' 
cl  A  du' M  biéii  assuré' qil'il  n'eotra  ni  ostentation,  ni  «s- 
pil  d'epposition  I  ni  d'autres  motifs  semblables.  Il  est  bien 
ddrqneceuK  qui  arrangent  ces  petites  scènes  sont  des  gens. 
VÊÊBi  religieux  que  consternés,  et  il  seroit  affreux  de  leur  in- 
terdire cette  consolation  dans  le  deuil  où  ils  sont  plongés. 


NCNJTVUJBS  FOLITIQUBS* 

^UHU  Boi  vient  d*c!ivoyfr  des  secoarsaa  nommé  Joseph  Soard» 
centeoaire  indigent ,  habitant  li  coniniune  de  X«  rmaraéril  ,  arrondis- 
^emcAi  de  Liioéyille ,  qui  a  témoigné  ana  vive  rSconaouiaiicc  pour 

ce  bienfait  inaUendu  de  S.  M. 

.  ""Le  Roi  a  donné  3700  fr.  pour  éfre  distribués  aux  victimes  d'uD 
J^**lie  qui  a  dévoré  plusieurs  maisons  à  Givcocy,  département  du 
MMUtff.  S.  A.  R.  M.  lé  Daup^D  a  donné  aaa  ttèmet  infor- 
t"*i(  «ne  aDMae  de  900  fr. 

.  —  U  Roi  •  «nssi  accordé  an  sceoma  de  aaoo  Sk  è  de  nMMMraaa 
laceodiés  do  cinton  d'inoudun 
7- tecoars  de  100  fV.  a  été  accordé  par  M.  le  mioîstre  de  fia- 

jcneor,  sur  la  proposition  de  M.  le  préfet  a<îs  Pyrénées-Orientales,  k 
wreuTcBenct,  connue  dans  ce  département  5ciu>'  la  dénomination 
ic  tmxxmrt  d*£»Garo.  Cetle  femoïc  touche  k  m  cent  dousiéme^ 


iournal  nous  a  donné  par  le  menu  tout  le  détail  de  la  garde». 
^  de  Baonaparte ,  qui  doit  être  remise  à  son  Hb.  Cet  objets  se 
vQieit  00 ^  mckm  te  teyoient ,  il  y  a  quelques  jours,  ehef  TaBcient 
vuctde  ekamkie,  Maréfaond,  qui  dèîl^  te  rendre  à  Vicatie  pour  M 
PorUr  ao  duc  de  Reiiehitadt.  Cet  objati  sont  des  habits  d*aniforme 
•î^s  capottcs,  un  chapeau,  des  éperons,  de»  décorations  ,  deux  néces- 
«lires^  Que  pendule ,  dei  ebieti  de  toileUe ,  des  bottes  déchirées»  nti 
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norcean  de  la  chemine  que  portoit  l'empereur  mourant .  de ,  etc.  D 
fout  voir  (le  quel  ton  le  joumalûte  parle  <îc  ces  objets  piracux 
ces  véritables  reliques  consaares  par  la  gloire  et  le  malheur;  il  s  in- 
cline avec  respect  dev.int  \ii  front  du  héros,  et  contemple  ces  rcsfef 
a>cc  une  vénération  mêlée  d'attrndrissjement.  Cela  prouve  lll*o  11 
tyrannie  sous  laquelle  nous  gémissons.  Je  voudroîs  MMi  ^ 
quauroit  fait  le  hâ^s  k  un  homme  qui,  il  y  a  vioft  «nf,  fût  OOO* 
ncré  ainsi  un  article  de  joumal  îi  la  gloire  d'an  Bourbon  :  si  le  mal- 
heureux  nVûl  pas  été  fusillé  «ur-lc-charop,  les  cachots  de  qurlqur 
forteresse  IWcient  fait  repentir  de  sa  témérité.  Aujourdlun  ,  tout 
cda  passe  impunément;  ce  qui  nVropéchc  pas  de  crier  a  I  opprc«; 
sion  ,  et  de  représenter  la  France  comme  réduite,  par  le  mmisterc,  a 
un  état  de  violence  et  de  Ij^rljaric  dont  nous  pi  avions  pas  encore  vu 
d'exemple 

du 
du  , 

aâ  muphli  d'être  Jésuite»  et  an  divan  d'être  mflneiicé  par  la  co^sre 

galion.  , . 

M.  le  colonel  Jacotin,  chef  de  la  section  topographique  au  mi- 
nistère de  la  gnrrre  ,  qui  avoit  f.iif  la  campagne  d'Egypte,  est  mort  le 
4  avril ,  à  la  suite  d*unc  lonune  maladie.  11  avoit  reçu  ,  la  semaine  pré- 
cédente ,  les  secours  de  la  religion  en  pleine  connoissancc ,  et  en  ttair 
ëlé  puissamment  consolé  et  forliCc  dans  ses  sottflraiices.  U«i  prélat 
«voit  même  bien  ^onln  aller  lui  adminbtrer  le  sacrement  de  conHr- 
Biation  dam  son  lit*  M.  Pierre  Jacotin  éloit  de  Ungres»  avoit  servi 
long-temps  avec  distinction  dans  le  corps  des  insénieurs-gcographes 
et  avoît  contribué  au  grand  ouvrage  sur  l'Egypte.  I>ès  avant  de 
croire  en  danger,  il  avoit  réclamé  le  ministère  d'un  prclre.  ba  Un 
chrétienne  incrîFoit  d  cire  citée  dans  un  temps  où  tant  de  gens,  qu» 
n\nvf;ient  pent-étre  ni  ses  lumiires  ni  sa  droiture,  .ilTcetent  }us-. 
qu'aux  portes  du  tombeau  une  cUrayante  indifférence  sor  leur  sort 
a  venir. 

—  M,  Gayrard ,  graveur  de  Ja  chambre  dn  Roi ,  a  eu  Thonneur  de 
présoiter  à  S.  M.  on  buste  en  m>irbre  de  S.  A.  fi.  M.  le  Daur  hm;  et 
l^p*  vc«ive-yiernoB»  on  tableaia  d'une  chasse  de  Louia  XVi,  p«r 
M.  Horace  Vernet. 

—  La  direction  de  Li  librairie  a  fait  dennn:ler  aux  :mprlniriir>  »tc  U 
capitale  le  relevé  des  ouvrages  qu'ils  imj>rinicnt,  io  jionibre  d'cx<  ai- 

Elaires  auxquels  ils  sont  lins,  le  calcul  «les  presses  en  activité,  et  lJ 
Ste  des  pfrstmnes  employées  dans  les  atelitr>. 

—  On  vient  de  découvrir  dans  la  commune  d*£stezargu es  (Gard}- 
plusieurs  carrières  de  jnarlire  veiné  de  rouge,  et  de  marbre  blanc 
eommnn ,  susceptibles  d*étre  etoployi^s  avec  avantage.  . 

I  «—Le  roi  des  Pays-Bas  vient  d'accoider  une  <:ommc  annuelle  »e 
aoyooo  fr.  sur  sa  casietlOy  pour  Tachai  d^ob^eta  d'art  exécutés  par  dc< 
artistes  belges  vivans. 

— 11  s'est  déclaré  à  Malaga  ,  ville  d'Espagne  ,  une  épidcni.e  qui  cn- 
lèxe  be9Uf;oup  de  monde.  Pîusieuis  personnes  ont  déjà  succoiabe.  * 
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Voilà  poarquoi  le  comité  fanltïiire  du  port  de  Mar^eiHc  vient  tlar- 
fêler  qîne  Un  bêHiMM'irciittt-de  cm^cdCn  tefoimit  idUkiiî*  knnn  ^if-' 
tMIftifeC*  ^    *  **      *  ^    '  »  *  :  i*  •  .      ./«Il  > 

^Ëm  pmoetie  régeiile  du'Porlagftl,  cotitidrraat  que  Icf  elMff  <1et 
in«iir|:f<  ofit'ptis'f<k09  Ie9  moyem'poHr  (J«^rol»<»r  îi  Icun*  «ou«-officict« 
rt  •oidntf  fa  rdtinoînânce  de  rnmni<lie  de^  ;)  noùt  et  a3  octohrc  iSïG-,* 
a  prorogé-  le  terme  fi«é  jusqu'au  ao  avril  de  i  année  counintr.  '  ' 


CTAMmB  IKB3  VéJBS. 

LeH,  i  rouTertttre  de  In  «cnnce*  MM«  li*.oointc  de  To^cIht  i  t  \e 
marquii  d'Orvilliers,  ont  fait  dc«  rapports  au  nom  du  coroifé  de»  péti- 
tiom.  La  chnmbre  a  ensuite  cntf  ndn  le  compte  annuel ,  rendu  au  nom 
de  ia  commiMton  de  surveilhnce  de  la  caisse  d'amorlisseipant ,  par 
M.  Je  comte  de  Villcmanzy,  non  p^Ô5idcn^. 
*U  diltlMftrftti«tt  m  enauite  été  reçriie  sur  Tarliole  du  code  milittire 
itlalif-i  la  compétence.  La  conmbsipn  »  k  laquelle  rarCiclo  avoit  él« 
rcwfofé  -dMTks  la  séance  de  la  veille  «  ayant  penisté  daat  sa  première 
ipinon,  la  discotiion  :i  commencé  mit  les  amendement  proposés.- 
La  db-^mbre  a  entendu  M.  Je  duc  de  GtUf»  le  comte  de  iioumoiit 
cl  le  comte  Portalis. 

Le  7,  après  avoir  encore  enteodo  M.  le  minisire  d<î  la  guerre  et 
MM.  le  baron  Pa!tquier  et  Je  marquis  de  Vcnce,  la  chanil>rc  a  été 
M  ^oix  sur  raroenderoent  proposé  par  M.  Pasquier,  et  4ui  comis,- 
leît  k  ffifcreiadre  la  compétence  des  conseils  de  guerre, dâoi  l*î&tà* 
~^  MB  crÛDea  el  délita  cevinia  toit  en  contraTcalîon  ans  lob  oû- 
i«  loitda  mflitaire  k  militaire,  aoit  k  l!occ«ioB.da aerncc.  Cet 
lement  a  été  tejeté  h  9^  toix  contre  88. 
Le 9,  M.  !c  comte  Mole  a  pronôncé  Téloge  funèbre  de  M.  le  vi- 
tamte  de  Lamoignon  ,  décédé  le  21  mars  dernier.  Ensuite  la  chambre 
s  repris  ia  diacuaiion  sur  larticle  du  code  militaire  rciatii'  à  la  compé- 
Icncc. 

Lesoralcuri  entendus  dans  cette  discussion  sont  MM^  le  comte  de 
SonUBomaiu ,  le  marédial  Lauriston ,  le  vicomte  île  CbeleaubrlMid, 
k  dncL  de  Cases ,  le  vîcontle  Laiaé ,  le  doc  do  Broglie ,  le  narquia  dr 
UUy  et  le  baron  Meunier.     ....  .  « 

Li  nrrm. cre  paitie  de  Tamendement  proposé  par  la  commission  a 
^  Sdeplée.  Une  antre  partie  lui  a  de  nourean  été  renvayée. 


CUAMIUUI  DES  DEPUTES. 

Lr  6,  aprè.n  !a  lecture  du  procès- verbal*  M.  le  président  ordonne 
rmtrodoire  MM.  les  membres  dr  ia  corairi>$ion  de  surveillauce  de 
1*  caisse  «ramorliasemenl  et  de  cnïlc  des  dépôts  et  consignations. 
^lUeni.iniy,  président  de  la  commission,  présente  à  la  cl».itiil)r»'  Ir 
'apport  de  la  direction  morale  et  la  position  financière  (le  »  «  s  deux 
*>nsts«  11  uononoe  qu'on  a  >uivi  en  1826  le  mime  s^^tèmo  «pi'cii  i<\x.5. 
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M.  le  président  ordonae  le  dépôt  da  rapport  aui  archit fi^.  »#nii.  ^ 
TimpreMion  et  U  distribution  des  pièces  v  anuexées. 

On  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  projet  de  co<le  for^ 
lier.  MM.  Mëciiin,  SébasUani  et  PetQU  Combattent  Tarticlf  i5ji  xié 
tif  ans  hun  à  chaux  cl  à  briques^  miif  te  dMoibic  Vaàofkt^  I«*arl{ 
tla  i5»  flit  égaleBient  adopté.  Àprè»  une  dStcuMlao  à  laipclle  ^rta 
nent  part  M.  Martin  de  Villerf»  Avovoe  de  Chantercyne,  I>elMf< 
Hyde  de  Neatillc.  Duhamel  et. de  Martignac,  la  chambre  »dop9 
rarlicAe  i53  amendé  parla  commission  et  par  M.  Hyde  de  Neuviui 

On  adopte  ensuite,  après  une  courte  discussion  dans  laquelle  §ol 
entendus  MM.  Terrier  de  Santans ,  Hyde  de  Neuville,  de  Marti^nac 
Beboul,  de  Sussy  et  Avoyae  da  Cbantcrcync,  l'article  i54  et  lea  sui 
Yans  jusqu'à  i58,  et  qui  sont  relatifs  aux  visites  des  agens  dea  Q*nU 
forestiers  dans  les  usines  et  bangars.  La  chambre  adopte  auasi  1^  dii< 
l^oiilloil»  dotti  M  compote  le  tilre  XI ,  cotteenmt  les  pouMlièe 
réparitio&  de  déllb  et  de  contratestioaf ,  exeroéea  taatao  noBi  d^ 
radmiaiitntioB  forestière  qu'an  bob  et  daot  riotérét  dea  puKic^liem. 
^  Cm  petie  eaïuite  an  titre  XII »  prononçant  les  peines  et  condaima* 
tîoni  pour  tous  les  bois  et  forêts  en  général.  M.  de  Bouthillier,  diree* 
'teur-général  des  forêts  et  commissaire  du  Roi,  présente  des  obçervn" 
tions  très-détail lées  sur  la  nécessité  d'adopter  le  système  de  pénalilt: 
proposé  par  le  gouvernement.  Après  let  a^oir  enteoduciy  la  chambre 
renvoie  la  discussion  au  lendemain. 

Le  7 ,  on  fait  plusieurs  rapports  da  pétitions.  Le  ilenr  Cordier  dc* 
atande  i|iie  let  eondannés  ans  liUTanx  foicée  loieftt  eowdamaéah  b 
déportation  dent  let  lies,  k  ViMt%  de  femplaecr  det  nègrea»  Cette 
péuliott  rei^fermant  det  rmê  ntlet,  la  coamustion  propose  de  la  dé- 
poser au  bureau  det  vènteignemens.  Sur  la  proposition  de  M»  Puht; 
fliel»  elle  est  aussi  renvoyée  k  M.  le  ministre  de  la  marine.  .\| 

Plusieurs  pliarmacTens  de  la  ville  de  Paris  signalent  Tinsuffisaoee  de 
la  loi  du  u  avril  i8o3,  et  se  plaignent  de  ce  que  les  berborittes  et 
droguiïtes  vendent  des  substance  s  dangereuses.  Cette  pétition  ,  signa- 
lant des  abus  sur  lesquels  il  est  utile  d'appeler  1  attentiou  du  gouvcf  • 
nement,  est  renvoyée  li  M.  le  ministre  ue  Tintérieur. 

Lus  sieara  Crihcliur  et  Morteofl,  mmdhnà  éé  la  fib#lqnu  de  la 
commune  d*Ovstel  (Seiae-Inlérîeure) ,  rédament  contrr  leur  dertUtf- 
tkn  proDoneee  par  M.  Tat^heTéque  de  Rouen.  Comme  H  résulte^» 
diaprés  les  renseignenens  pris  t>ar  la  commissiun ,  que  Itur  ftemM" 
tioil  est  irréguliére ,  on  adopte  l'ordre  da  jour. 

M.  Ruinard  de  Brtmont,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  reit- 
raen  du  projet  tendant  à  autofiser  la  ville  de  Beims  à  s'imposer  eX' 
traordinairrment,  propose  Tadoption  du  projet.  Ce  rapport  aera  im- 
primé et  di<^tribué. 

La  cbambre  reprend  la  discussion  de  l'article  192  du  code  fores- 
tier j  mais  comme  Tarticle  34  avoit  été  renvoyé  après  Tartide 
>eense  de  eet  amendement,  \â  cliambre  vote  dword  fartlde  If* 
Bntuite  la  cbambre  adopte  les  artSdct  132,  ij^S  ,  jusqu'à  304  inélàn- 
Toment.  L  article  3o5,  sur  lequel  la  commission  a  proposé  un  auiaa- 
dément,  est  adopté  sans  discussion.  La  commission  a  é^lement  pro- 
posé nu  amendement  sur  farlide  ao6»  relatif  à  la  teiponsabilili  àeà 
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ÏM  ionmiMott  ▼•udroil  q«*dlt  a«  •*éUidU  point 
IL'  U  «omimire  du  Roi  coomi  ramcmhiaMnt  4«  lé 
mibfatt ,  qui  est  pourtant  adopté  avec  Tarijcle. 
l€  9,  M.  le  préadcnt  donne  commiinicatioa  dNioe  lettre  per  le-» 
i|HUe  M.  le  grMid-iDattre  des  cérémonies  annonce  qu*à  raiioa  dee 
nirnortéf  ffligieutet  de  la  semaine  saiote,  le  Roi  ne  recevra  que 
Kmdi  \(y  lej  hommages  qui  lui  sont  préaentéâ  le  la  avril,  jour  anni- 
«eraire  de  ta  rentrée.  Entoile  on  tire  a«  sort  les  nenibret  de  la  d^ 

Lûfdre  do  jour  est  la  suite  de  la  délibération  sur  le  code  fores- 
ta  cbamore  adopte  «uccesn?<nient  les  artidei  19a  et  7a ,  qut 
tiMt  été  reuToyés  à  la  eommiiiion,  et  qoi  tont  prétèntét  aoof  vmm 
iHsieaeVcilê.  Les  aitielea  qol  Soomplètent  le  X]I«.titi;e,  el  eens 
^CMipoient  le  XIII*  eoncemant  Tcaécution  des  iogemeni ,  son^ 
'filfneBt  adoptés  sene  dtieonion.  La  cbaubre  adopte  Tartiolo  «nique 
Htrf  Xiy  avec  ramendement  de  la  comnis^oiif  et  april  avoir  fers 
J^<  prcalahirmcnt  celui  de  M.  de  Charencey. 

M  de  Charcncfy  présente,  sur  Tarticle  319,  un  amendement  qui 
«îUpjMijé  avec  force  par  M.  Sébastian!.  M.  de  Martignac,  en  recon«. 
aoiant  la  ju^ice  d'un  principe  qu*a voient  invoQuc  MM.  de  Cbarcn-, 
tffdSébastiani,  n'en  combat  pas  moins  Tamenacment  comme  poo^ 
Mit  tHralner  de  funestes  rémlfats.  L'aneDdement  est  rejeté^ 
.ILltaiiaiilrc  dee  finances  combat  on  amendement  de  la  eornons- 
"OB  m  étoif  appuyé  par  MM.  Méehtn  et  Favardî  de  Lan^ade.  Il  est 
^jeté.  Lei  cinq  derniers  articles  sont  adoptés  avec  un  nmenderoent  de 
commii.ion.  Un  article  additionnel ,  proposé  par  MM.  Chevalier- 
LfBJOfçtOiihamcl,  est  adoptd.  On  procède  au  scrutin  secret  sur  Ten- 
««œliledeUloi.  En  voici  le  rd<iultat:  nombre  des  votanip  ajSj  boules 
^^"î^'^i  boolcs  noires  I  8..  ic  proje.t  est  fdppté. 


4ffair€  de  M,  Kératij  et  du  Courrier  françeùê, 

i 

titicles  insérés  dans  le  Catiwfier  francait,  le  4  et  le  6  mars 
«nuCT,  ont  fiât  tnadnire,  jamedî  dermer.  M*  Mmlty  et  rédilewr  de 
\n\\\t ,  devant  le  tribaiisl  de  pelîoe.oorreetionneUe.  M.  Kéra* 
7  lett  déclaré  Tauteor  du  premier  de  ces  articles.  Après  les  interpel^ 
i^oD]  d'astre,  M.  Desparbès.  de  LoUMn,  avocat  dttRoî,  annonei 
^iMi  i  fiilciter  M.  Kératry  sons  la  pr(^  vent  ion  d'avoir  attaqué  Tin* 
2j«ilité  et  offensé  la  personne  du  Roi,  excité  au  mépris  et  h  la 
■■•dB  gonTcrnement,  et  enfin  provoqué  à  la  révolte;  que  l'édi- 
JJaaCuiimer  étoit  en  outre  prévenu  parla  publication  de  l'article 
'îf  n**"*  outragé  un  membre  de  la  chambre  des  députes 

DodoB)  à  reoeasîon  de  Texercice  de  ses  f<wfiti«n«. 
mM '  j*^^^  dtfllol  fait  d*abord  remanfeer  tout  ee  i|n*il  y  a  de  pé- 
^^ed  appeler  devant  le  Ivibonal  un  écrivain  qoe  son  âge  et  le  soi)n 
dei  liantes  fonctions  dont  il  a  été  revêtu  nuroicnt  d6  retenir 
One  ligne  de  modération.  11  donne  ensuite  lecture  du  premier 
'^^,»»«rin)iné  dont  M.  Kératry  <»  est  déclaré  l'auteur.  H  s'en  rap- 
r«Mi  Is  pmdence  dn  iribupal  KUtivonen^  à  U  prévention  d  atte* 


quf*  cohirc  rinr'roliiëiliû  dé  lu  personne  àu  jM^et^^ll<de<|i#«v«€i-4 
iion  à  la  n'voltr,  luoît  il  «otitictil  les  dcM  «Vtrcf  pré^eâtiom.  '  i 

L'oflcnso  Ij  plus  j;p.ivt*  se  trouve  dans  ces  passhges  :  «  M.  de  Vil 
Irir  ne  peut  plu'i  Tc->tvr  l'orîîanp  du  tronr  snns  l'avilir,  m  Et  un  pru 
phus  lias  :  a  11  a  lorl.iit  It  I  honneur  vn  ]ir(  «>cntanl  une  loi  qui  peut  dé- 
lier rratidnleusrnipnt  au  moins  une  des  parties  contractantes  du  ser- 
ment qui  le5  uiiit.  »  Non,  s*e$t  écrié  M.  t'avoeal  du  Roi,  i«maisie 
tfèiitf  de  France  n'a  été^aviK,  «t  •ok  qae  la  PrancA^ait  pro^pérèaooii 
ses  princes  »  toîl  que  ses  princes  aient  été  exilés  sur  la  ferre  étiangtw, 
iniois  le  trône  n'est  tombt^  dans  ravili^semed^.  Cc^t  un  meotoiifeca 
Me  de  riiisteive,  €*è«i  un  blatpkèaie  dans  lififtre  langage  conitit»> 
tfonnel.  » 

C'est  awsjii  par  la  lecture  de  l'article  du  G  mars  qui*  M.  l'avocat  du 
Roi  prouve  ouc  M.  Dudon  a  ctc  outragé  à  raison  de  ses  f'onctiuni  par 
le  Courrier.  Il  conclut  ensuite  conire  M.  Kératry  à  G  mois  de  prison 
et  à  ôoo  Ir.  d.'umcnde,  et  contre  l'éditeur  du  Courrier  ht  ^  mois  de 
prison  et  tpoofr.  d*aniende« 

'  •  |f*'X!éfairy  lit  an  dbboitw  dant  lei|iiel  tout  iqn- ptolettant  de  son 
amour  i>otirla  religion  et  la  monarchie,  il  admise  de  vi6  ttpwthiw 
mÈK  ministres.  La  èanier  est  eontinuéc*  à  qviniaiiie*  '  •   »  «  «  < 


'  '    Sur.ies  eommwmtitéê  re^ùuses  de  Jèmme», 

•■  •  •  •  •  .  ,  », 

rendant  compte  ,  dans  notre  n'^  i3i5,  de  V Almanach'du  tUrH 
j)()Ur  ceffc  année,  nou>  avons  donné  quelques  renseigncnicns  sur  le 
noui!  rc  des  communautés  religieuses  autorisées  s«>us  Buoiiaparle,  et 
sur  le  nombre  de  celles  qui  ont  été  autorisées  depuis  la  re^lauratioB. 
Le  minulèré  des  alSiiret  ecclésiastiques  irlent  de  publier  k  ce  tiijrt  des 
documeus  officiels  que  nous  croyons  devoir  reproduire,  parce  qu*iii 
ne  se  trouvent  qu*eu  partie  dans  notre  article  alé: 

».  Lu  ):>an(  e  ,  après  les  orages  de  la  révolution  ,  commeiiroità  peine 
à  rcspiier ,  qn  elle  .sentit  le  vide  que  laissoit  dans  la  société  la  sup- 
pression de  tontes  les  communautés  religieuses  de  femmes;  et  malpé 
les  (  florts  d  une  philosophie  purement  spéculative ,  le  6uuvcnir,dei 
services  qu'elles  avoient  rendus  à  rhomanité  sonffrante ,  à  l'enfance 
abandonnée  et  à  la  jeunesse  indigente,  remfwrài  sur  toue  lee 
gés  :  il  inspira  le  désir  de  voir  renaître  ces  pieux  et  utiles  étaiilimi  - 
mens  :  t  e  sentiment  fut  si  prononcé  qu'en  même  temps  que  leçon- 
cordut  de  1802  ouvroit  les  êgli":es  à  l'exercice  de  la  religion,  les  villlet 
les  plus  considérables,  les  hospices  les  plus  importans  s'empressèrent 
d*appclcr  de  tontes  part^  dans  leur  sein  les  anciennes  religieuses  qui 
:ivoient  survécu  à  nos  malheurs  «  et  ces  prétendues  victimes  de  J* 
\iolcncc  et  de  l'avidité  s'y  réunirent  avec  joie  pour  renouveler  et 
perpétuer  dant  la  pratique  des  plus  hnmblee  eeinme  des  plus  hérol- 
«pies  vertus»  le  bien  immense  que  l'impiété  les  avnil  Ibreeci  d*inttf* 
rompre. 

Le  chef  du  gouvernement,  témoin  attentif  de  cet  clau,  coinnritle 
l>ejaîn  de  le  fiiTuriaer  et  de  lui  donner  une  direction  plut  régulière  : 
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li'iyrdoBna  en  1808,  la  convocaHon  U  Paris,  nous  Ja  présidence  de 
M  zncre  et  du  cardinal  Fesch ,  d'un  chapitie  général  dés  Sciart  con- 
lacréei  au  toulagenient  des  pauvres,  i         •      <  I 

Le0  ciUlii»at:iinTaaies  isvmt  wiiwieal 'mamàlibt€*àÊm  qael  .e<* 
fdlil  lai  fut  mda  coBpte' d«  eette«ieaiblée*p«r  cetu  qu'il  atoh 
afp^è^  h  la  présider. 

«  BAer  ia*ODt  édî6é  par  leur  piété  sans  exagération  et  par  etita 
»  trodres^c  véritable  ment  maternelle  qu'eliei  portent  à  leurj  enfant 

»  aduptii's,  les  pauvres  et  les  malheureux.  »  «  Il  m'a  été  dé- 

»  montre  qu'il  est  bien  tioui  di;  concourir  au  bonheur  de  cey  ame.< 
»  pieuses  qui ,  oubliant  toujours  le  bien  qu'elles  iont.  no  se  r.ippcllenl 

»  iaïuuL»  que  celui  qu'elles  rcçoivcnr.  »  «  J  ai  recounu  par 

a  ki  rapport!  qui  nraBtéié  fîîtts,  que  ces  pieuses  institutions  se  niul- 
•'ti^«it  kmttiUMmÊêmi  wmt  tons  le^inti  de  rjSninire  ^  qoe  tottt  la 
>  hêtn  <(ai  en  résulte  pour  rhmnaaif é  est  ùtctgkuiMê  et  que  tEiai 
»  ne  Bouroit  tmu^  Annir  Iray»  if  encout-ai^emmt,  ». 

Par  «uite  de  ce  rapport,  inséré  au  Moniteur,  intenrinreaU;  ' 

I»  Le  décret  du  3  février  1808,  d'après  lequel  une  somme  <îc 
'Âi,ooci  fr-  e*t  accordée  pour  frais  de  premier  établissement,  et  celle 
de  iio,ooo  fr.  est  portée  tous  les  ans  au  budjet  du  ministère  des  af- 
lurcs  ecclésiastiques  en  faveur  de  dix-oeuf  congrégations  principales, 
Al  que  CCS  congrégations  puissent  recevoir  kui  plus  jçrand  nombre 
ér  tmieem  et  éleodre.  la  propagation  de  leur  ouvre  (  par  coaiéfiient 
farfer  de  noaT€llet  maisons.  ) 

a*  Le  décret  du  18  février  1809,  oui,  entic  aittret  ditposîtions  fu- 
fataUes,  rédoit  à  unjranc  le  droit  d  enregistrement  des  acte*  de  do-* 
nattons  lc?<^  acquisitions  légalement  faits  au  profit  des  congrég»> 
iMai  ou  communautés  ho^jiiiaiiéres. 

Ce  ne  lut  pas  à  ces  a&iiicialions  seulement  que  s'éleudit  la  prolcc- 
Uoii  du  gou  vcriicaient  d'alors^  les  L'rsuù'nes,  les  f  'tsîlu/i:.ùies ,  les 
Bénédtctùies ,  U  s  Sœurs  de  l* instruction  chrclit^mte ,  celles  de  Notre» 

Jkmê'9l  4n  Mefti^^c,  furent  autorisées  proTttohr^mcjpt ,  en  niasse» 
ptr  dasdccreLàjg^^^^ui  de  1806 1607  •  J&io  et  i8t(  •  décrets  qui 
fiMiifoimileafarinaritéique  les  religieuses  appartenant  ii  Tune  de 
•i»  ficiitioina  avaient  à  remplir  pour  former  de  nouTeaiui  établis-: 

SClMIlt* 

A  l'époque  de  la  restauration  l'on  comptoil  <  n  Franco  i,533  conr 
fîrgitions  ou  communautés  détiiiiti veulent  aulorisécs,  Ct  6t^t.qui 
c*i'tucrit  en  vertu  d'autori->alioii!>  pji>\ isoires. 
Aio>i ,  iic  i5o3  à  .1814  (  c'i^t-a-Uire  d;ins  l'espace  de  lu  an^^, 

maiaMi  religieuses  de  femmes  avoient  été  fondées,  ^ 
l^«b  idi4  iu>qu'an  i«r  janvier  i8a5  (c*est' à-dire  en  onze  an^;^ 
ltniaibrea*cn  est  accru  de  5  à  600,  ce  qui  fait  en  tout  3,800  environ , 
isel  1^533  antoriséeadciinitivement  »  et  près  de  i«3oo  qni  ne  rétoieitt 
encore. 

Le  bien  opéré  par  les  saintes  Glles  réunies  dans  toutes  ces  "^y^VF^ 
•Vit  dévelo|)pé  dans  une  pro^^resiiiou  reniarcjuable. 

I)'aprcj  les  reoseignemens  transmis,  le  numbre  des  malades  ^eeou- 
^  par  elles,  en  1816»  éiuil  de  5u,5uOy  et  en  1824,  il  ^cst  elcvc:  a 
^4^600  (tant  dans  les  iiospicc»  qu!â  doioiicile) ,  et  lc«  cnfaos  pauvres 
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iaitrtiitt  gratuitrmcDt ,  dont  le  nombre  n'étok  en  1816  fM  lia 
66,365  êtst  élevé  à  lao^ôoo  en  i8a4« 

Les  a,8oo  établùseinen5  de  religicuict  oui  e^ificot  en  ce  moment^ 
sont-ili  hmi  de  propoitin  mod  Ict  bitoMi  «iw  Im  B<iiii«iit 
aM*r«B  feit  flonpter  dans  ue  popoUtiiHi  dm  S0  MiHiMit  à^tmm  ? 
4b  se  le  pemera  pM  ms  doute,  lî  Ton  coniidéM  qu*il  7  a  e« 
ftawt  SSfSoo  cMÉoMiiie»  dhrkio»  ai  Sf84^  onioni  00  imUcn  ét 
paîs;  qii^ainsî  c*est  au  plusuna  MMnMiMté  pncÊÊtamMffmMikmfÊm 
poptilation  de  i3,5ooanief. 

Sur  ces  a,8oo  communaittës ,  dans  20  seulement  les  rcligieoses  st 
vouent  à  la  vie  contemplative  »  les  2,780  autres  rcolermciit  iet  Sosnrt 
iMspilalièret  ou  enseignantes. 

Des  1 ,3oo  cdDjgrigatioM  00  coMBUMÉtii  oui  n'airoicat  paa  eacort 
M  àéêtMw^maa,  antoiMei  ataat  la  liÂ  4»  ^  nai  ittS,  fhm  éê 
tao  TaBl  été  dapoii;  le  reste  pourra  rélreaaoaeinatai«Bt. 

Aux  termes  de  cette  loi,  la  oaBgrëgation  ou eMmunauté danl  Ica 
ttatuti  oilt  été  enregistrés  a«  conseil  d*Etat  en  rerta  d'une  ordon- 
nance royale,  nV^t  autorisée  définitivement  que  par  une  deuiiéme 
ordonnanèc  II  eu  faut  une  troisième  pour  que  la  maison  ooiiven- 
tuelle,  dont  lesSorars  jouissoicnt  à  titre  de  propriété  particulière,  re- 
posant nir  la  této  d'une  ou  plusieurs  d*entre  elles,  soit  régulièrement 
rraniportée  k  la  congrégation  ou  communauté,  sous  forme  da  dosas 
•ioK  ipntiv^ifs.  1 

Tootet  cet  ordonnaneer  doirent  étra  iiiiéré«a  ao  BoBeliii  dm  hii» 

Il  a^cH dooa'pai  êwtfnmmtqmïl  mà' Mofenoe  wi  grand  MaUte«*  • 


Erercieu  de  jnété,  à  V usage  des  msmteiés  à  la  eonfrim  du  trèa-Mif* 

Sacrement  ;  précédés  d'une  Instruction  sur  les  confient»  m  §i* 
hénU ,  et  d'un  'TVwté  pratique  du  indulgence*  (  1  )•  ' 

Ce  manuel  e,st  dMië  à  M.  r.-^rchcvt'qne  d'Aniasie,  administrateur 
du  diocèse  de  Lyon,  par  M.  Tabbé  Frangin  «  chanoine,  curé  de  la 
cathédrale  et  Tfcaîre*général.  L*autCQrt*est  proposé  de  reeti^illirteat 
ce  qui  peat  hltérenfer  la  confipétia  dn  Saint-Sacremeof.  Son  laaart 
»e  compose  d*unc  instmcllon  sur  les  confréries  en  général ,  d'un  traité 
pratique  des  indulgences  et  du  jubilé,  de  nottofta  iitr  l'ob|et ,  la  fia 
et'let  avantages  de  fa  confrérie  du  Saint-Î«acrement ,  avec  des  pri- 
tiques  et  prièrer;  d'un  .sommaire  d'induigencQi ,  d'exercice»  pour  la 
n»e«sc ,  la  confession  et  la  communion  ;  enfin  ,  des  offices  des  vêpres 
»  t  compiles.  L*auteuf  prévient  qu*il  a  moins  cherché  à  donner  le  ntiil 
de  ses  réflexions  qu'ù  puiser  aux  soorœs  les  plus  eitimées  dam  les 
écrits  de  piété.  M.  Tardievéque  d*Attati6,  dam  Qtie  approbaliMda 
8  uara  de  hutuée  denrfère ,  déclare  cpie  eet  evmfe  lui  a  par«  dipw 
de  la  piété  et  dea  Inmières  de  l'aiitenr,  et  qu*il  renferme  dee  vaet  cl 
des  seniinem  propres  à  éclairer  et  à  angamlev  k  éétaiion  des 
lidèkt. 


[\)  In-  18,  prix,  1  fr.  76  cent,  et  2  fr.  So  cent,  franc  de  port.  A 
^arii,  chez  Rosand,  et  au  bureau  de  ce  journal.  • 


Digitized  by  Google 


SiMlDl  l4  AVRIL  1  827. 


La  Ckristiade j  poème  épique  de  Vida,,  première  tra- 
duction Irançaise,  précédée  d'une  préîace  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  1  auteur^  par  un  desservant  d*uae 
•uccursaie  de  Paris  (1). 

Vida  fut  un  des  poètes  latins  les  plus  célèbres  parmi 
les  modernes  ^  c'e^t  lui  qui  rappelle  le  mieux  Télégance 
clic  goût  de  Virgile.  Sa  Christiadc  surtout  a  eu  de 
nombreux*  admirateurs^  et  on  en  a  donné  des  traduc- 
tions eu  diverses  langues.  Il  étoit  étonnant  que  nous 
n'eQ  eussions  pas  en  français.  On  dit,  à  la  vérité, 
qa'uQ  curé  du  diocèse  d'Âmiens  tit  paroitre  dans  cette 
TÎllc,  en  1699,  une  traduction  du  premier  livre;  le 
traducteur  j)romettoit  la  suite,  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 
M.  Takbé  bucliet  de  la  Tour  ne  fait  pas  mention  de 
cet  essai,  que  peut-être  il  n*a  pas  connu,  et  qui,  étant 
incomplet,  n'a  pas  dû  le  détourner  de  son  enti-eprise. 
Nous  nous  arrêterons  d'abord  sur  sa  préface  qui  est 
étendue.  U  y  parle  successivement  de  Vida,  de 
^  vertus,  de  ses  ouvrages,  de  ses  traducteurs.  Ce  qui 
concerne  la  vie  proprement  dite  de  Vida  est  im  peu 
coorl.  Le  traducteur  ne  nous  apprend  même  pas  quels 
Ploient  ses  noms  de  baptême,  et  il  se  trompe  sur  Tan-^ 
ûcc  de  sa  naissance. 

Marc-Jérôme  Vida  étolt  né  à  Crémone  en  i470> 
«on  en  1607,  comme  le  dit  M.  l'abbé  de  la  Tour.  Il 
cludîa  successivement  à  Crémone,  à  Mantoue,  à  Pa- 
poue et  à  Bologne.  Il  entra  fort  jeune  dans  la  congré- 
gilion  des  chanoines -réguliers  de  Saint-Marc,  à  Man- 
toue j  mais  il  la  quitta  dans  la  suite  pour  entrer  dans 
celle  des  chanoines -réguliers  de  Latran,  à  Rome. 

(«)  In-fio,  prix.  9  fr.  tt  10  fr.  10  cent,  franc  de  port.  A  Paris, 
^Colnet,  quai  Malaqaais,  et  au  bureau  de  ce  journul. 

Tooie  LL  U  Ami  de  la  Jieli^n  ei  du  HoL  S 
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XtmF  (  ^74  )  - 

!■  iTZon  X,  à  qui  il  |)lut  par  ses  poésies,  lui  donnait 
riciué  de  Sl-Sylvcslre,  à  Tivoli  (i).  Clément  VII, 
successeur  île  L.con  le  nomma  eu  iSi^i  à  réTéché 
d*Albe,  dans  le  Montferrat.  Vida  ne  paroît  pas  s'être 
pressé  d'y  aller  demeurer.  Il  resta  encore  deux  ani  à 
Rome,  Toutefois,  on  dit  qu'il  remplit  les  devoirs  d'un 
bon  pasteur.  En  1549^  le  chapitre  de  Crémone,  dont 
il  avoit  été  membre,  l'élut  pour  remplir  le  siège  épis- 
copal  de  cette  ville  j  mais  la  mort  de  Paul  III,  qui  ar- 
riva sur  ces  entrefaites,  empêcha  cette  élection  d'avoir 
«on  effet.  Vida  resta  évéque  d'Albe,.  et  mourut  le 
septembre  i566,  âgé  de  g6  ans.  Il  fut  enterré  dans 
sa  çathcdrale,  où  on  lui  Gt  l'épitaphc  la  plus  hono« 
rabic. 

Les  œuvres  poétiques  de  Wdx  sout  la  Cliristiade, 
l'Art  ppéllque,  les  Echecs,  les  Vers  à  soie,  les  Buco- 
liques, des  liymnes  sacrées  et  quelques  petites  piècçs» 
odes  et  épîtrcs.  M.  l'abbé  de  la  Tour  passe  eu  revue 
CCS.  différentes  productions.  Il  place  le  poème  des 
Echçcs  bien  au-dessus  de  celui  sur  les  Vers  à  soie,  et 
trouve  dans  ce  dernier  trop  de  longueur  et  de  roi'' 
nuties.  Le  poème  des  Echecs  est  véritablement  un  tour  . 
de  force ,  et  malgré  le  talent  de  l'auteur,  a  dû  deaian- 
der  un  grand  travail.  Ce  que  le  traducteur  dit  dei 
bymncs  et  de  la  Poétique  nous  a  paru  annoncer  au- 
tant de  jugement  que  de  goût.  M.  l'abbé  4c  la  Tour 
ne  parle  point  des  ouvrages  de  Vida  en  prose  j  ce  sout 
des  dialogues,  des  constitutions  synodales  et  des  dis* 
cours  j  le  Xi}iit  en  latin.  Ces  pièces  furent  imprimée! 
à  Crémone  du  vivant  de  l'auteur.  • 

La  Cbrlstiade,  qui  doit  spécialement  nous  occuper, 
fut  entreprise,  dit-on,  sur  la  demande  de  Léon  X ,  €t 
achevée  à  la  sollicitation  de  Clément  VII.  M,  de  la 
Tour  Qnirt  dans  quelques  détails  sur  ce  poème,  dont 

■  ■     ■  ■  I  ■■       ■  — — — — — ^^^^^^ 

'  (i)  Ce  pape  mourut  en  i52i,  ce  qui  snfEruit  pour  montrer  que  1* 
date  (Je  i5o7  pour  la  naissance  de  Vida  ne  peut  être  exacte.  Le  pap^ 
n*auroit  pa<  récoropcoié  aia:ii4e<  poésiei  d'un  enfant. 
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aSail  Félôé^  sans  eoi  dissimulfr  les  dééiuCÀ.  le  snls 
étonné  cJU'il  ait  négligé  d'en  donner  une  analyse  ou 
d'indiqufct  aa  moiils  par  un  sommaire^  à  la  téte  dé 
chaque  chant,  ce  qui  en  fait  le  sujet.  Lé  poème  est  en 
six  litres,  et  a  pour  objet  la  mort  du  Sauveur.  Dès  lè 
début  du  premier  livre,  on  annonce  que  Jésus  est  au 
terme  de  sa  course.  Il  est  en  route  pour  Jérusalem  où 
il  doit  subir  la  mort;  il  converse  avec  quelques-uns 
de  SCS  disciples;  pendant  ce  temps,  les  démons  ras- 
semblés méditent  les  moyens  de  le  perdre.  Le  Sau- 
veur arrive  à  Bétiianie,  ressuscite  Lazare,  et  opéré 
d'afutres  miracles.  Il  fait  son  entrée  à  Jérusalem,  au 
milieu  des  acclamations  du  peuple;  description  dil 
temple,  transfiguration  du  Sauveur. 

Dans  le  2*  livre,  le  démon  s'empare  de  Tame  de  . 
Judas.  Conseil  des  prêtres;  Judas  vient  leur  offrir  ses 
services.  Cependant  les  Juifs  se  rendoient  de  touteâ 

f^arts  à  Jérusalem  pour  la  iéte.  Ici  commence  une 
OBgue  nomenclature  dei  villes  et  des  tribus  dont  les 
habitins  venoient  i  Jérusalem.  Cette  noraenclaturej^ 
un  peu  sèche,  malgré  le  talent  de  Fauteur,  est  dô 
plus  démésurément  longue,  elle  renferme  plus  de 
200  vers.  Dernière  cène,  agonie  du  jardin  des  Oli- 
ves; Jésus  est  pris  par  Judas  et  conduit  devant  Caï^ 
pbe  et  devant  Pilate.  L'action  marche  rapidement, 
et  on  se  demande  comment  Tauteur  trouvera  le  moyeii 
de  remplir  quatre  autres  livres. 

Au  6*  livre  commence  un  épisode  inattendu.  L'é- 
poux de  Marie,  Joseph,  instruit  dans  sa  retraite  da 
sort  qui  menace  Jésus,  se  rend  à  Jérusalem  et  pénétré 
jasqu'à  Pilate.  Le  gouverneur  l'accueille  avec  bonté, 
€t  Joseph  lui  raconte  toute  la  vie  antérieure  de  Jésus, 
wu  origine  divine,  la  virginité  de  Marie,  la  nais- 
sance miraculeuse  du  Sauveur,  la  fuite  en  Egypte,  le 
retour  dans  la  Palestine.  Le  récit  de  Joseph  occupé 
tout  ce  livre. 

Dans  le  4*>  ce  n*est  plus  Joseph  qui  parle  h  Pilate, 

Sti 
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it^esi  Jean,  le  diflçiple  bien-«imé  du  Sauveur»  et  qui 
étoit.aUMt;pr.4f^nt  à  cette  atidience.  Ici  cQnmenfiç  ua 
]|Ln|[nifiqiie  abrégé  de  s<>a.  Evangile  f  Je^n  racoate  |:fl 
qu'il  A.?a'»  les  prédicatiifiM  deJeaurBaptiste,  com-^ 
Hiencement  du  nrinîstére  de  Jésu^y  la  vocation  des 
'  apôtres,  les  vertus,  les  miracles,  les  instructions  du, 
fila^deDieu*  Pilate  écoutoit  tou^.ce  jr/é^tt^aan^l'ii)!^ 
TOa^9j^^iad|e^  J»itfi^,foa)4p|a(f^  ëtmjf^ili,^fl^ 
p^i|t  rentreiif n ,  disp^fifise^t  foseph  et  Jeaa^  et  pisef* 
sent  la  mort  ,de  leur  victime.  Il  faut  convenir  qa'^n 
récit  ,  qui  occupe  deux  livres  entiers,  est  un,peuToDg 
i)eUtîvefiMi4»|  l.éte^u^  toUlq  du  poéipe  4a|rç4|«^tt 
mif«mc^4^jmde$>eautés.  ,  i-»  i  .îi 

Le  livre  Y  estPhisloire  de  la  Passion..  Ce  sujet  fc^r>, 
nissoit  au  poète  roccasion  de  peindre  et  d'émouvoir, 
et  il  en  a  profité  heureusement.  Dans  le  livre  YI^  Vida 
iRiçpu^  la  s^puUuxe^  du  Sauveur,  sa  dc^qente  au^  lîjpf- 
hm^     xémmctxm,.9t^  4iPe|r^j(e^^pparit!piif  4^ 
-discpples,/iÇ!^rasceiistoaet  la  desce^^te  du  Saifit*Espi(||,, 
.•  Telle  est  la  marche  du  poème,  pu  l'auteur  a  appelé 
a  son  aidorUe  brillantea  fiction  s  ^t  toutes  les  ressources 
d'une  imagiuft^on  nourrie  de  la  lecture  4^  r£criti|i|( 
et  des  bei^ux  génies  dcrao^i^i^itér  Oay  recpôi^ott  s^r- 
tMl  rbabjle  |Çti  1  heureux  imila leur  de.  Virgile  >  et  oa 
sourit  plus  d'une  lois  eu  voyant  avec  quel  art  Vida,  em- 
prunte à.sou^nodèle  des  pensées,  des  expressiol^y 
épiîbèles  et  souvent  des  hcmistijches  entiers.   -  ^ 
.  B  ^pMraMii  .{isoler. 4eia Mrf^uçtjio;!  de;  AL  l'f bbé 
de  IaTour^  Elle  nous  a  pa^u  fajLe.a^ec  spi^v»  l'auteur , 
s'est  bien  pénétré  de  .son  , sujet,  il  a  lutté  contre  les, 
difficultés.  Il  sV^t  appliqu^^  à  t^ut  repid^e  et  à  £aice 
fêmer  dans  sa  traduction  «quelque  chose, d^  rhwVM-] 
nilQ:  de^  Tpriigîiial.  Son.stjle  a  de  la. noblesse  €t;de  X^ém 
léginc^.  Oa  jroit  que  ce  n'est  point  là  le  coup  d'ea-1 
sai  de  Tauteui;,  et  qu'il  a  préludé  à  cette  tradaction 
par  d'autres  travaux  du  même  genre.  U  p^fle  néan*- 
d0  ^  efforts  avec  une  rfire,  mpdcsstîe^^il^'pe 
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(  an  ) 

TlE^proch*  âayoir,  par  excès  de  timidité,  nèg'Ilgé  dè 
consulter  des  amis  dont  les  conseils  l'eussent  éc^jairé» 
et  ctnnt  ^'od  ne  le  nênvoje  fiîii«  ses  pr6nes«  Personiif 
AC,jmi  tenté  d'adi^Bsser  àirantenr  un  compliment  si; 

peu  poli.  SI  quelques  lecteurs  difficiles  fl^*étonnoient. 
fjn'nn  curé  de  Paris  (de  St-Louis,  chaussée  d'Anttn) 


f 

J 

j^iAir  Vesccuher J  U  est  à  croir#'''d'riiHeiit9  me* 
cAe'tnidoctÎ6n  est  déjà  ancienne^  et  que  l'duteur  s  en' 
Cft  occnpé  avant  d'être  appelé  au,  gouvernement  d'une; 

Saroisse,  U.nous  appreud  même  qu'il  avoit  entrepris^ 
e  traduire  toutes  ie^  pj^^siiM  de  yi£l9,..et  qu'il,  n'a^ 
tmè  ày  tniTaille»  que  parce  qu'il  a.YU  .parollre  d^« 
pois  quelques  années  des  traductions  de  la  Poétique,,, 
des  Echecs,  des  Vers  à  soie  et  des  pièces  fugitive. 

Je  n'ai  pas,  dit-il ^  assez- d'amour-propre  pour  me 
croire  oApable  de  surpasser  les  autres  ti^aducten^a^  et, 
f €ft  ai  'Iffop  pour  censentir  i  leur  éitrcf  inffcriatr/ii 


NOUTE|i«  BCCLâsiASnQDBS.  ' 

Parts.  Le  mercredi-saint ,  à  huit  heures  du  matin,  le 
Roi  y  m.  le  Dauphin  et  les  deux  princesses  se  sont  rendus  à 
St-Germain-l'Auxerroîs  pour  y  nire  leurs  pftques.  Ces  aa*»* 
niflii  pefionoages  étoient  accompagne's  des  grahds-dflBciett 
dt  Imr  maison.  A  L'eutrëe  de  l'église,  le  Roi  a  éïé  reçu  par 
iLlecuride  la  paroissei.i  la  tete  de  soli  dereé.  H.  Lé- 
IMd,  maire  du  4**  anoodissement,  ëttott  'aîissi  là.  S.  M«, 
ajrént  M  ocmdaite  processîoiinanemeiir  aà  cLcMir,  M.  lai 
£rand-aum&nier  a  ctïéhré  la  messe  ^  k  laquelle  le  Koi  et  sa^ 
famille  ont  communië.  S.  M.  a  entendu  ensuite  une  messe 
d'actions  de  grâces,  célébrée  par  un  de  ses  chapelains.  Elle 
i  é\é  reconduite  avec  la  morne  <  érémonie  à  sa  sortie.  Les 
gardes- du -corps  et  la  garde  nationale  faisoient  le  service 
daot  i*église.  Le  Roi  est  rentré  aux  Tuileries  à  9  heures  et' 
M.  le  grand-aumôoîer,  qui  avoit  soiihaité  présider  4 
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cette  cérémonio  avant  do  retouraer  dans  apfi  ^^Ofifu^ ^^tt/L 
|Nirti  nur  Rooeo  immédiatement  après. 
*  <— Xii  oérémoniè  de  U  oène  a  eu  Heu  le  jeudi-saint^,  an 
cUiteaUj  fui vaot  rasage;  on  avoit  fait  les  dispositions  ac- 
^ntamte  dans  la  galerie  de  Diane.  Le  Rof  sV  est  rendu  à 
dbc  heures;  M.  le  rnuphin  et  les  princesses  etôient  tfaéft 
dans  Tenceinte,  avec  ms  nCders  et  les  daines  àftamé»^ 
'  leur  service.  If.  IVincien  ëvéqae  de  Tnlb  a'ôfieié',  it 
M.  Tabbë  Guillon,  professeur  d'éloquence,  a  Ait  le  dis- 
cours,  dont  le  sujet  étoit  la  charité.  La  cérémonie  môme 
offroit  un  touchant  exemple  de  cette  vertu  qui  ne  dédaigne 

SIS  d'abaisser  la  grandeur  royale  au  plus  humble  ministère, 
près  le  discours,  le  Roi  a  lavé  les  pieds  de  douze  enfaos 
leprésentant  les  apôu^,  et  rangés  sur  une  estrade.  Cha^cun 
d'eux  a  recu  'une  Dourse  aveii  i3  pièces  d'argent  et  i  S  plats. 
M.  le  OaupUn'i  assisté  de  grands-officiers',  a  apporté  suc- 
oessifemeot  les  plats.  Après  la  cérémonie,  le  Rot  el^la  fa*- 
mHe  rajale  et  aont  vendus  à  la  chapelle  da  obllaaay  àk 
foffioe  a  dtë  célAré  par  mi  chapelain. 

Une  esaVre  de  charité  vient  de  se  fimner  à  Al)>i ,  c'eii 
une  école  pour  les  sourds -muets,  qui  retrouvent  en  assea 
grand  nombre  dans  ce  pajs.  Une  association  de  dames  di^ 
tinguées  veut  bien  se  charger  du  soin  des  enfans,  et  exer- 
cera envers  eux  les  pratiques  de  la  charité.  On  se  propose 
d'occuper  les  enfans  à  un  genre  de  travail  qui  puisse  leur 
fournir  des  moyens  d'existence ,  s'ils  sont  pauvres,  ou  les 
distraire  sgiéablem^(|t|i  s'ils  sont  d'une  coqdition  aisée. 
if}^  Au^in  a  ^  epvojéé  par  H*  le  direcieur  de  l'ipstitn^ 
tlon  dc^  sourâ|-m\i^ets  de  Pariç,  poijir  diriger  rinstructfoi) 
des  élèTes«  ^iuati.^ici  le  local  n'étant  ms  vesle^  on  Aa.neul 
adipet^^  o|ie  de%.  fi(l«s  ;  mi^is  on  espère  que  les  dons  dé  ta 
duirîté.et  ta.  proûctioa  du  g;CMivemement  perniettrolit  d*^ 
tendre  es*  bienfait  aux  garons.  Le  prix  de  la  pension  a  été 
fixé  à  un  taux  assez  modique ,  il  n'est  que  de  4oo  fr.  ;  mais 
les  enfa^  qui  ne  pourroient  même  pas  fournir  cette  somme 
ne  seront  p>as  exclus  pour  cela  de  Tavautage  dVtre  admis,  e^ 
on  aura  égard  à  la  position  et  aux  ressources  de  chacun. 
Quant  à  la  santé  des  enfans,  le  local  que  Ton  a  choisi  con- 
vient parfaitement  sous  ce  rapport;  la  maison,  située  dans 
les  enyiqDps  d'Albi  ^  est  environnée  d'un  bel  enclos,  où  les 
<K^r»ïmtpwâwleiip  réçré^tions..M.cH  <îoi|/i>^i- 
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\cr  au«  cet  éLibliti7>ciiieal  est  appn^uvc  par  M.  l'archcvêcut»- 
d'Aloi,  par  M.  le  piëfet  du  Tarn  et  par  M.  le  maire  d* A.! ni. 

—  Les  nii>$ionnaires  de  France,  après  avoir  donnë  les 
exercices  du  jubile  à  Lyon,  se  partagèrent  en  deux  divi- 
&joD&,  dont  Tune  se  rendit  à  Angoulême  et  l'autre  à  Ro- 
mans. Nous  avons  dit  un  mot,        ;3ii,  ^ur  la  mission 
donoëe  dans  cette  dernière  ville;  mais  notre  article,  re- 
oieilli  d'après  le  rapport  verbal  d'un  témoin  oculaire,  cloit 
fort  incomplet.  La  mission  a  vraiment  ronouvelé  la  ville  de 
Romans;  la  retraite  des  hommes  a  surtout  produit  un  grand 
ébranlement.  L'église,  quoivju 'assez  vaste,  ne  pouvoit  con- 
tenir la  foule  des  auditeurs;  il  a  fallu  établir  les  exercices 
daus  deux  autres  églises  qui  ont  été  remplies  de  suite.  Qua- 
tre communions  générales  ont  eu  lieu,  dont  doux  pour  les 
bommes;  environ  a4oo  y  ont  pris  pait.  Ceux  mêmes  qui  ont 
r^isle  à  ce  mouvement  n'ont  pu  s'empêcher  de  rendre  jus- 
tice aux  talens  comme  à  la  conduite  des  missionnaires.  A  la 
fia  des  exercices,  on  a  béni  un  calvaire  que  possède  la  ville, 
et  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  Jérusalem.. 
Lft  première  pierre  en  fut,  dit-on,  posée  pai  François  F*'. 
Une  circonstance  heureuse  est  venue  ajouter  à  Téclat  de  la 
cér^onie;  on  a  appris,  (juelques  jours  auparavant,  que  le 
Roi,  sur  la  demande  de  M.  le  curé,  venoit  de  faire  un  tlon 
.dfi  5oo  fr.  pour  le  rétablissement  du  monument.  On  espère 
que  la  piélé  royale  aura  des  imitateurs,  et  que  l'on  pourra 
restaurer  ce  calvaire,  qui  ne  compte  pas  moins  de  42  cha- 
pelles. 

—  La  Lettre  pastorale  donnée  par  M.  l'évêquc  de  Pigne- 
rui,  pour  le  carême  de  cette  année,  est  digne  de  la  piété 
comme  du  zèle  de  l'éloquent  prélat.  M.  Rcy  y  traite  de  la 
nécessité  de  s'instruire  de  la  religion;  l'ignorance  sur  ce 
point ,  dit  -  il,  est  le  plus  grand  des  malheurs,  c*est  un  fléau 
pour  i*hoDJme  et  pour  la  société;  ignorer  la  religion,  c'est 
Ignorer  la  vie.  Mais,  pour  connoître  la  religion  ,  il  faut  l  é'- 
lo(iirr.  car  elle  est  aussi  une  science  et  quelle  science  ! 

«  Lr  clin:tiaui«inr  e  t  line  profession  ;  pîut  noble ,  san«;  doute  ,  et 
birut<*  iirfH9]>cnsaitlc  ;  mal»  enfm  c'en  e«t  une  .  et  tlèt-lor*  elle  s\ip- 
fvcDd  «ontm»  foule  autre ,  mr  il  n'y  a  point  de  pr.  fe  sif n  san§  apprcn- 
Ibsagc  ;  et  voytz,  en  cflrt ,  les  m^igi^trats ,  les  guerriers,  les  juges ,  les 
a<i«tDi8irateurs  ,  les' mëdccins,  les  connner<^an5 ,  les  arli^an^  ctix- 
mèinc*,  tous  uc  savent  que  ce  qu'ils  ont  appri5;  partout  on  étuilic  .  on 
l'eJieTcé,  on  je  perfeciMime,  ^t  Voh  rougttuit  d*ign6'rc^'ï;»'prdfjêUion 
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«a  le  piélrcr  aqquel  on  ■  est  voué;  ab  !  penoune  ne  ronrlroit  être  tax^ 
dlgoorant  Jnn5  son  éfaf.  Eh  !  quoi  dQnc  !  on  chrétien  ignorant  seroi^ -il 
moins  blâmable  parce  que  .«a  profession  est  plu5  sublime  ,  et  que  rien 
lie  lui  auri  manqué  pour  s'y  rendre  hal>iîc?  Un  chrétien  ignorant  !  !  ! 
O,  N.  T.  C.  F. ,  aTec  tous  les  moyen*  d'instruction  qui  nous  entoa- 
rent 
» 

connoilrè 
dernière 

Ijeziftence  de  foti  Créatear,  la  miséricorde  de  ton  Bédemptèor,  l.i  cer- 
titude det  récompenses  promise?  à  cens  qui  le  recherchent ,  réqnîfc 
des  châtimens  réservés  à  ceux  qui  s'en  éloignent,  et  rar  conséaaenf 
tout  ce  qui  concerne  les  devoirs  de  la  vie  présente  et  la  certitude  de 
«on  éternel  avenir  :  Credert  enim  oporUt  accedenttm  ad Deum  ifuia 
êstetinqui/^nuùut  se  remunerutorsù.  9 

Im  prâal  rëpoDd  ensuite  «ux  t>rëtextes  •qu*on  mUigw 
pour  ne.psi  étudier  U  religion ,  et  fimt  psr  s'ftdrtmr  ; 
VAudoit  qui  iont  dans  foo  diooiie.  Cette  exhortlition 
«Ktii  solide  que  tendianfe  ! 


tostruîsess-TOus  anssî ,  ah  !  inoTniKer  -  votn  surtout ,  ô  Toat  not  frè- 
res séparés,  qui  ne  possédez  très-ccrtaineracnt  qu'une  fausse  science, 
dont  pourtant  vous  tous  glorifiez ,  ainsi  que  du  principe  erroné  et  fu* 
neste  qui  vous  fait  croire  que  re«prit  particulier  suffît  pour  l'intclli-- 
cence  des  divines  Ecritures,  et  qu'avec  la  Bible  en  raain  vous  posté- 
dei  toute  la  netnre  conmie  tonte  la  rède  de  croyance  néceaiaire  k  um 
ehféllett* Noetne todi  acccuons pani^iojustenienf ,  nos  chen et oial 
iMeptes  efttat;  nom  dtom  en  fait  dont  non^  nous  ioiiiaiet  eàtoré 
^r  nous-roéme.  Nous  voua  eveiit  entendu  dam  le  cours  de  nof  risi- 
tes  pastorales ,  lorsque,  ponssé  par  la  tendre  affection  qui  anime  et 
toarmente  notre  cœur  pour  vous,  nous  nous  sommes  raproché  de  vous 
et  entretenu  avec  un  Irès-granH  nombre;  nous  vous  avons  entendus 
répondre  aux  objections  que  vous  préscntoient  notre  zèle  et  notre 
•oAicitode,  par  des  passages  de  la  Vible  cilés  au  hasard,  et  qui  n*a- 
weot  «apup  Tapport  evec  la  cpicttion  que  nous  anrtona  proposée; 
Boêt  Toes  avom  ciiteadiis«  pressés  par  les  raisons  évidentes  qec  neoi 
eppodons  k  votre  fatale  séparation ,  nous  dire  avec  naïveté  :  Je  ne 
mu  poÊ  ^uê  répondre  f  mais  si/'avofg  idma  Bibkg  je  vaut  r^pondroU^ 
misez.  Et  en  effet,  nos  très-chers  enfans,  notts  ne  doutons  pas  que  si 
▼ous  aviez  eu  votre  Bible  vous  ne  l'eussiez  ouverte  pour  nous  répon-. 
dre  ,  et  que  le  premier  passage  que  vous  auriez  trouvé  au  hasord  ne. 
"VOUS  eût  paru  très  concluant  contre  des  vérités  avec  lesquelles  cepen-, 


pas  même  cette  profanatîoa  de  la  Bible,  entretient  rotre  orfiied»  et 
^eoi  fittt  ttnaver  votre,  prétendœ  mtroctioii  dam  ce  qni  n*eilqM 
votre  avcnclement» 
*  Ca^  enfin  »  noa  cbcn  et  infortiaiéa»VaiidoU9  dtlc«*noni  ai  b  BiWa 
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Ipoos  suffit,  et  dans  vo«  principes  elle  doit  vous  su  (Tire ,  puisque  tous 
ne  recoonoifiez  pas  H'aufre  dépôt  de  la  parole  divine,  et  que  tou^ 
*-Toye«  tous  de  powéder  par  l'esprit  particulier,  l'intelligence  de  ce* 
^▼r«  j  si  donc  la  Bibfe  voussufRf,  qu^avez-vou?- bc.«oin  de  miniitrej, 
et  qn  allez-vous  faire  aux  prêches?  Vos  prc^trndiis  pasteurs  comprcn- 
nCDt-ili  mieux  la  Bible  que  vous?  mais  alors /'e5/^/Vf  ^a/'fic/i/iVr  est 
eo  d^fAut.  Ou  bien,  pent-clre  vos  ministres  auroient-ils  le  droit  de 
▼ous  imposer  leurs  opinions  personnelles,  et  de  vous  dire  que  vous 
interprétez  la  Bihle  qans  un  sens  contraire  à  la  vrritë,  et  qu'il  faut 
tenir  à  ce  qu'ils  vous  enseignent  et  non  à  re  que  vous  lisez? 
Mais  pourquoi  vous  disent-ils  donc  que  tout  le  monde  a  droit  de  lire 
la  Bible  et  de  l'interpréter?  Il  est  donc  faux  alors  au  jugement  même 
de  Tos  minislrps  que  la  Bible  siiOîse,  dès  que  tous  êtes  obligés  de  re- 
courir à  leur  interprétation  et  d'abandonner  la  vôtre.  C'est  en  elfet 
ce  qui  vous  arrive  à  tout  in«t)nt;  vous  ouvrez  la  Bible  et  vous  y  lise» 
que  Jésus-Christ  dans  la  cène  dit  tesiucllement  et  clairement  à  ses 
apôtees,  en  leur  présentant  le  pain  eurhari<tiquc  :  Ceci  est  mon  corpi* 
Si  jamais  l'Ecriture  a  paru  claire  et  évidente  dan<  ses  expresiions, 
c  etl  dans  ce  texte  si  court,  si  simple,  et  sur  un  point  ausM  essentiel. 
Certainement  si  le  bon  sens  entre  pour  quoique  chose  dans  l'esprit 
particulier,  il  n'y  en  pas  un  parmi  vous ,  nos  trè<  chers  cnfan«,  qui  ne 
croie  et  ne  dise  tout  de  suite  d'après  Jésu5-Christ  :  Ceci  est  mon  corps, 
et  pourtant  voilà  vos  ministres  qui  disent  :  Ceci  n'est  pas  son  corps; 
d*où  il  s'ensuit  nécessairement  que  Jé^us-Christ  a  menti  si  vo<  mi- 
DÎstres  ont  dit  la  vérité.'  Tout  ce  qu'ils  vous  ajoutent  d'interprétation 
forcée  sur  ce  passage  ne  détruira  jamais  l'évidence  de  notre  raison- 
nement, et  d'ailleurs,  s'il  y  avoit  des  interprétations  li  admettre, 
Jésus-Christ  s'en  est  chargé  avant  vos  ministres,  et,  tandis  qu'ifs  vous 
disent  que  ce  corps  dont  il  est  question  n'est  qu'un  corps  en  fieurt, 
le  SaoTeur  vous  a«5ure  que  ce  corps  est  le  même  qui  sera  li%nr  pfmr 
nous.  Dites-nous  donc,  nos  chers  Vaudois,  Jésus-Chri«t  n'a-t-îl  Jiyré 
qo'ane  figure  de  son  corps,  et  les  bourreaux  qui  l'ont  flagellé  et  ceux 
qui  l'ont  crucifié  ,  n'ont-ils  porté  leurs  mains  que  sur  une  simple  figure  ? 
"roules  CCS  conséquences  cependant ,  quelque  impies  qu'elles  soient, 
découlent  inévitablement  de  l'interprétation  de  vos  ministres,  et  en- 
core line  fois  vou«  êtes  forcés  d'accuser  Jésus-Christ  de  mensonge,  si 
c'eit  eux  oui  ont  dit  la  vérité. 

»  Que  d'autres  exemples  nous  pourrions  .Tpporîcr,  nos  rhers  en- 
fans  ,  pour  vous  montrer  la  continuelle  opposition  de  la  doctrine  qu'on 
TOUS  enseigne  avec  la  doctrine  de  Jésus-Chri?t.  Ouvrez  votre  Bible, 
et  TOUS  verrez  partout  le  gouvernement  de  l'Rglise  annoncé,  établi, 
exprimé  sous  la  forme,  sous  le  nom  d'un  royaume ,  et  par  conséquent 
avec  un  chef  qui  soit  toujours  aussi  visible  que  le  corps  lui-même,  et 
pourtant  l'enseignement  vaudois  en  fait  une  vraie  répul)lique ,  qui  ne 
reconnoit  aucun  chef  visible  qui  ait  autorité  sur  tous  les  autres;  et 
cet  enseignement  place  la  source  de  r^utorité  dans  le  peuple  même 
qu'elle  doit  gouverner.  Hélas!  di«ons-le  en  passant,  c'est  ce  principe 
destructeur,  introduit  par  la  réfôrme  dan<  l'ordre  religieux  ,  qui  a  été 
appliqué  ensuite  à  l'ordre  politique,  et  ne  cesse  encore  d'enfanter  le* 
révoloiionf. 
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M»l  de  TE^e  par  JéitM-Chiiift*     *aiiÂm>pi«cé.«»al«win  4Iq«  m- 

trtu  apôtrei  aveclf  titre  <lc;rremf>r.  Voyant  «on  t»oin  changé  en  un 
nom  nonvcau  qui  exprime  le  fornlemciit  et  b  «oHilité  de  l'édifice, 
Pierre;  rc  eTant  seuidc  la  main  de  Jê»u^-<,hTi.<r  le  jfynibole  dt:  l*atf« 
torité  et  du  coinmamtrroenl ,  les  clefs;  pojwéilaDt  tcuL  i 'assurance  >bo- 
Dtirabie  de  l'indélèolibilité  de  sa  i'ui:  juuisunt  ^t^^u^  de  ia  noble  mis- 
d*aienBir -M^irèvet  1^  aÉImévéquca,  qiinndâlt  vtcttiMentà 
dMQcrler;  rcoMst «fit/ Tordre  m  important  cl  ii  bonomftledc^itiv 
flflji'tcuieinrnt  les  agàeaox  ,  mais  encore  lei'brcliis,  r*c^à  dire  toDt 
leiroupeai»  4m  SeifiieOT^  Eà'bien  !  iiof  ^béw  Vaedoit  »  êgolcrla  #it 
daireinent^iaM  ▼iitre<lrtble,  cenaineniOQt  roua  y  aperceTriez  tithm* 
mf»mi»«  tout  cela ,  si  on  ne  vous  pnsfignoîl  pas  nialhcureu»<;m«*nt  ie 
cfxntrairc  ;  mais  alors  à  quoi  sert  TotM-  Bil>lc,  et  en  quoi  eonsist»?  le 
prtTalèi;e  dont  voua  Toes  gioriûei  de  pouvoir  la  lire  et  l'interpréter?  ■ 

.  -**r  l4ei  iCttliolûjuei4»  HkrjrUiiil  ooMliiiueDt,  mlKr^  Ict 
CbeMMtwcfi  défavoimblet  du  oomnerce,  à  nontrav  u» 
gttfvd'tèle  {Maiir  le  «oulkti  é»  h  religion  ;  ri»  iNit  tibmmtiÊkti 

en  plusieurs  tieQT  à  bâtir  des  ^lises.  Ainsi ,  à  Dor^et^*! 
DcDtoii  ,  à  Qucen's  town  ,  à  Richmond ,  à  Marlborough ,  au- 
près d'IIarpers  Ferrj,  à  Wheeliog,  à  Triaddpkia ,  à  Ha- 
cer's  lowDy  à  Alexandrie,  dans  Cecil  county,  on  bâtit  à  la 
ta  fois  des  églises;  celle  de  Qtieen*s  town  est  la  seule  ^ui  soit 
achevée,  et  élle  a  éXé  consacrée  suivant  le  rit  ordinaire.  Ce 
f^fiéret^x  ^émpreiieçieat  des.^dèles  eal  d'autant  |»Lua  f!m^ 
jqiMihtoyqttah  pAjia  asi  p^vre  et  c|ue  les  cultivateurs  vhwaft 
a!f«e  peine  fUfTleurf  iertvei  AiMti<^  det  iMilkv»  d*hahétMr 
éûXAH  'éBflngi^  ou  émigretit<4btom  let  jtfim  poior  ro^io  et 
lès  apfres, Etats  de  Pottest,  où  Içs' terres  sont  àl)oo'nidf- 
c^hif  él  iOBt  tièfr-feitUâL  Telle  eeî  la  faeili^  des  tmospocts, 
ipi'il  ne  leur  ea  coûte  presque  rico  pour  envoyer  par  eau 
leurs  productions  à  la  Nouvelle- Orléans  ou  ménfie  à  Neir- 
Tork;  après  deux  ou  trois  années,  ils  acquièrent  une  aisance 
Ûiconnue  au  Marylaml.  Ainsi  aujoitrd*hui  l'état  de  TOhio, 
qui  y  il  y  a,  trente  ans,  n'étoit  qu*une  immense  foret,  se 
trouve  le  plus  riche  et  le  plus  peuplé  des  £tats^Ums  ifprès 
les  Etats  de  New- York  et  de  Pensvlvanie.  Il  en  est  de  même 
à'poportion  des  autres  Etarts  de  rouest.  Dana  le  Mafjfl^iidi 
^Mfioiitrairey  la  x^volutîon  qma,eu  U|!u  idfiiiaiê  commerôe 
i%  niMié  bêaiifou^  de  fansUlaa  ^«i  vivoiant  aoinafiNardaai 
WaiMce.  TeuteMa^  vm  graoë  ticwibl«.dk€allMlk|iie»m*- 
feof  dam' le  pa)$,  dans  la  crainte  ^  manquer  ailteàft  Hes 
lécours  dé  la  religion.  L*é(at  de  ce  diocèse  méri^lc  donc 
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d'«Xfiiter  Fiotërêt  des  personim  l>a  cathMralc  de 

Btitinore  est  grevée,  comme  on  «ait,  d'une  dette  énorine, 
COftlimctée  pour  ta  construction.  M.  Tarchevêaue,  qui  n'a 
^ffcun  ^v^i^Uj.yMirç  qu^  réduire  un  jieu  le  capital  de 
^tm^^U^^M  mumi  k  n'èire  plus  expose  aux  poursuites 
iii.«tiiK  qaii  .«it,fottiiii  les  fopaa.  L^ëta^  piécaire  oii  il  as 
tioim  .li|t  ^onne  èone  droit  aux  diitri^ationè  dei^cssoteit- 
ikMi  de'  tk  Propagatjoh  de  la  fbS ,  >k  Wolik  Wppreno'ns  aVcjc 
dhifir  qu'pn  a  proposé  4^  tui  lUtrilbuei:  upe,part,i»ot|tbltt 
4iaaia  fépaititiaa  du  pjrQ4fiii4ct4ifffii94«  d»Vmw<aidfir 

.  »  .  •        *     .  I     »      •   •  ,î       •        ■     I    •  »!....«» 

ftOUVKLLES  POUTIQXJJ^. 

•  * 

PjLiM.  Quelques  jouroausi  avoicnt  cru  trouver  ud  |)trt:U^te  à  Kcm 
aêcl«DAtii»ns  habituelles,  dans  ce  qui  sleit  omi  pe«r  l'adyidîialion 
4a  temîB  4e  JNIMia«e.  à.Parif.  U^enii^  i^pood  en  dmast 
à»  eipficalioiis  satisraitanlci  sur  ce  fait.  L'administration  qe  dif «Ml 
fÊh.wm  rintéfH  du  laésor,  laisser  veadte  eei  ^lériaiBs  i  un  prix 
«MWM  Imm  valeur  véritable.  Néenmeins,  comme  en  principe 
on  cit  convenu  que  l'aulorité  doit  toujours  avoir  lort,  on  continuée 
mer.  Ua  journal  a  même  mis  en  jeu  la  congrégaiion  à  ce  sujet,  et.» 
iuu  un  article  intitulé /^i4iJi«#ice  de  la  congrégation,  il  suopoie  que 
coi  elle  qui  a  mis  obsUde  k  la  vente.  Cest  une  idée  absurde^  Je  WHh 
-^dDet  on  se  plaint  cat  une  aMfure  puircaMl  «fodiMptâee  t 

ImMi  cosgrégatio*  eii  amdillmwi>»«  ^ ;^ 
le. JfoBûtfnr  cpaNMDSl»  daat  «a  de  •ett-  derniers  nmaenof ,  iplii* 
iieon  pièces  oAddles,  qei  tembleAlîeUr  fwi^«i«n»^'«  >«>^  ^ 
^  célèbre  Lap^rtetue  et  celui  de  ses  compagnons.  Il  résnltcroit  de 
eapiccej  que  les  tieux  vaisseaux  commandes  par  Lapejrrousc  se  sont 
penlai  dans  1^  voisinage  des  NouveUes-Uébrides ,  et  c(u  il  existe  en- 
cwc  à  Maliçolo,  Ue  principale  de  cette  contrée ,  plusieurs  Europibeps 
Kroient  des  Français  naufragés.  Le  gouterauement  anglsôs  Jê,  ea- 
Hjé  an  h4timeat  sur  lei  Heua  poer  a'ainftr  de  le  yériié. 

teiJeMana  pprlentiTnn  irteinaideéiîdint  aniourd'hui  à  ifeMa^ 
frti4eMit^ai,  et qni  a fiiii  perUe 4a rexpédiUoo  de  Upa^ia« 
«l4qRile.ÂHa  accordé  une.fMarfoil  lar  UlisU  civile;  ils  auroieni 
*e  égdement  dtcr  M.  de  UsMps,  eonsul-général  de  France  à  Lis- 
bonne »  qui  quilU  rejq>édjtion  de  Lapeyrouse  au  jKjynidbafcka»  d  ou  il 
•t  rendit  par  terre  à  Paris,  2i  travers  mille  périls. 

—  V£loilê  citoil,  landi  dernier,  qoelques  passages  de  discoaSi  PJO" 
»ecés,  en  i8ae ,  par  trois  nobles  pairs  qui  passent  pev  teeà  la  t4M 
^  Voftppfitiq^  contre  le  ministère.  Ces  aobles  peîiiiialort  mimslMS» 
jéleTeient  eootre  la  licence  de  la  presse»  et  faisoient  senUr  le  eeseiA 
«eBMMirM.T^DMtfîvM.  Cômme  il  eil  iaeontestable  que  la  liccaoe  n  .i 

Il  si*a^  BM  iiioiMbi»  «ne  les  trait  aadcii* 
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■tipintrgf  loi  iW— t .Aiiegt<%lii  -flIH  fafioMbtW ,  et  cy'MuJÉMWfcât 
ie$  é9dtnn€ê  qu*iU  ont  prtfaito  à  la  trib«0»  C^iittiriUci  fiiHMi 
nattes  sont  M.  Je  doc  4e  C«KS,  M»  ^  tao^  P^Êqtjmfi  M.  W  -wi* 

•^pmie  Lain/. 

—  L'affaire  de  M.  Maubreoii  a  élë  appel/c  mercredi  dernier  à  la 
eoor  rojale,  maii  une  înHi»po«ifion  surtrnne  à  fon  nrocat ,  M«  Ger- 
luaiB*  a  fait  de  nouveau  renvoyer  Tafifaire  u  qoiaaaine.  On  ptOM 
q«>lle  pèbnte  Inen  ii*Are  îiic(^«*qa*à;la  mwMrettejfpweii. 

—M.  le  mMiire  de  rinténenr  Tient  de  faite  jiarveoîr,  k  tma^tnilé 
iDaDÎc|paIe  de  Bordram^  les  plant  et  len  étm  relatifs,  à  la  place 
I^oit Xyi y «|ifiitiiiirét  d  medmet  parle  conseil  dev  UAliëéeBt.  Dtx« 
huit  mai«ont  uniformes ,  ayant ime  façade  de  trois  ëtages,  Tontètre 
incessamment  ëlcTëcs  far  cette  pface;  un  balcon,  garni  d'une  bnlo*-- 
trade  en  fer,  régnera  an-<iessus  do  Tentresol  de  chaque  maison  ,  qui 
•era  couronnée  par  une  paierie  à  l'italienne.  Cette  arclntecture  sera  ^ 
dit^on,  parfaitement  en  iiiM'inoi)ie  afec  le  beau  monument  aoi  doit 
«ner  la  place  Lonis  XVT.  ' 

Un  pMetteor  de  physique  k  la  facnlté  det  teiencet 
11.  AmîoI,  vient  de  MOttiiii  m  grand  regret  de  toa«  cenm<yii'e'iéîéiii 
le  bonliear  de  le  eomiôltre.  Ce  professeur  etiîmable  est  OMiit  «|itèr 
avoir  reça  toothn  teerenicnt  de  rfiglitey  eiateir  édi6é  leotiti  9tm^' 
patriote?. 

—  Le  fameux  procès  de  MM.  Pfyffer  et  Corragioni ,  dont  no  fit 
avons  entretenu  quelquefois  nos  lecteurs,  va  être  repris  à  Lucerne; 
mais  ce  sera,  cette  fois,  au  nom  de  ces  deux  magi^ttrat^,  contre  les  au* 
•«tort  et  les  instigateurs  de  rodieate  calomnie  dont  ils  ont  été  Tobjeff.* 

---'A  Teeeatlon  d*nn  anendeéi^nt  ptéMnté.à  Wdininibredét'lean- 
iiianef^,  en  Angleterre ,  pâr  nn  tte  M<t^nil»ta1yrei  /«f  ^itoil  de^oatore 
h  embarraftei-  les  ministres.  M*  QintolMg  a  affirmé  qf)*it  n*|f  eilra  plot! 
de  délai  dans  la  formation  d*un  nouveau  m  in  ist\^r*e.  fpài  9i't4\  dit, 
a  fait  connolfre  aux  amî^  de  lord  f  irorpnol  qu'il  ne  fNMVoit  plus  at- 
fendre ,  et  quM  doit  \e  remplacer  immédiatcmenK  Ôffke  déclaration 
de*  M.  Canning  donne  lieu  de  rroire  que  lord  Liverpool  n'aura  pas 
d*àutre  successeur  que  l'auteur  même  de  la  déclaration.'  • 

0anf  la  séance  des  cotnmane«  en  Angleterre,  un  membre, 
M;  GralliMi,  e  dépoid  tnr  le  boéean'nn  'niedèle^i»  fii»enx  easque  de 
fer 'employé  eomine  Inttroment  *de  torture*  dant  la  prisÎMi'dile 
moud  penitentiofy,  à  DobHn.  M.'Grattan,  aprèt  «voir  Ml  remarquer 
l'injustice  des  protestant ,  qui  veoieiit'  ainiî*  e^fnVerlii^  lei  cfltholiqnet 
par  les  tourmcn* ,  fait  observer' que ,  sur  cent  qiiaranle^an  cathoH- 
qn es  qui  sont  devenus  protestant  dant  la  prison,  six  seulement  ont" 
continué  à  l'être  dès  qn'iis  furent  en  lihrrlc.  Il  a  demandé  entaite 
que  le  rapport  des  commissaires  chargés  «rexaminer  cctle  affaire  fût 
présenté  a  la  cbarohre:  ce  qui  a  été  accordé.  *    '        ;  » 

Vn  monrement  t  est  maeilerté  en  Catalogne»  proTtnee  d*Efpe* 
gne.  Pliifienri  bandes  d'bommet  armét  la  parcourent  en  *f^#ofiSraal  dee 
crîs  séditieui.  On  ne  eoniioit  pat  encore  esictement  qufl  e«t  lenr  W 
et  leur  detféîn. 

—  La  chambre  des  prtîrs,  en  Portugal,  s'ctant  formée  en  conr  de 
)ottice  le  i;  du  mois  de  mars,  ponr  )ùger  le  dépoté  Masetreabiev  ne* 
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coté  d'avoir  coopéré  k  i*iiisiirrtfctioD  d'une  province^  a  décidé  aiit 
don  Manuel  Mucarenhat  étoit  complèlemeat  iniiocéiit»  ei4|tt*il  aa» 
foit  être  mis  sur-le-champ  en  liberté. 

—  Dans  la  discussion  d'un  projet  de  loi  pour  le  timbre,  les  députés 
do  Portugal  ont  rejeté  à  Tunaniniité  rorUde  qui  vouloit  assujélir  le» 
journaux  à  cette  nouvelle  taxe. 

—Des  ^mpiônet.dft  tnmUeiie  lontinuiifettét  dant  la  ICoIdaWe 
dbValMiie,  Oa  lea  attribue  ausfcibyaccb»  qui  toudroienl  obtenir 
b  diob  d*éUra,le  nouvel  hoapodar* 


CUAMaRg  .DBS .  PAïas. 

Le  10,  à  rouTfrlure  de  la  séance,  il  a  été  procédé -au  (irage  de  la 
oiade  dépuiatioa  cbargée  de  ptéaeilter  ^u  Boi  .  IttnAiiiHîehaîn.  les 
ftoHÉB^  do  11  ob'èmbre!»  ï  l*oëoaaoil.d«  la  avril.  X»  cËlmbr^ 
pu  esMÛIo,  la  délibération  sur  le  projet  da  code  militaitt/  Lfs  artr« 
dci73etiitivaiis  jusqiîli  Tarticle  8i  OBl  été  adoptéf ,  leiirtei  tKidfé 
3|etSo,  qui  ont  été  renvoyés  à  la  commission,  ainsi  qu*un  amendé- 
Bcot  proposé  par  M.  le  comte  de  Ker{;olay.  Les  orateurs  entendus 
âios  cette  séance  jont  MM.  le  duc  de  Mortemart,  le  duc  de  Cazes,  le 
eoBte  Bojy'.^e  baron  Mounier^  le  baron  Pa»quier  et  le  comte  da 
S^es. 

tf  II.  à  l'oMverture  de  la  séance,  la  chambre  a  reçu  la  communi- 
tAtiou  du  proiet  ciu  code  forestier.  jUa  iiéli|>é(atioa  a  ensui^  été  rOv 
pfîse  sar  le  code  militaire.        .         >  '  *  ' *'* 

*4ftiétoee  a  été  eatiéreinont  occupée  pardÎTanas  oiwimioDt.nif^lca 
«Miéfelatifii  à,ll^co«lpétanca*,  qui  a^^ïI  été  raqiegr/^i ^4a  ceinpi . 
niM'Ilann.  Aa  aai  nrlnde^lai  aot  été  4*  aottTaa«>  ^anTqxéfn»!,^ 

la  ia>  M..  Calematd  da  Lafayctte  fait  un  rappoH  'de  pétitiotu/ 
E  Coidier,  prétra  k  Anangc  (Donbt),  demanda  rintenrention  do 
ii-cbad>re  poipr.liii  Taire  obtenir  que  la  peniion  de  Soo  fr.  qui  lui  a' 
<^aeBoidéa  ani.f Kaiml an 3  lui  soit  pajéa  intégralement,  vu  ses 
Wjoios,  son  âge  et  ses  infirmités.  Sur  les  conclusions  de  M.  le  rap-'  . 
porteur,  la  chambre  renvoie  la  pétition  à  M.  le  minisirc  des  affaires 
eodéfiattiques.  Le  sieur  Martin  ,  avocat  h  Lorgnes  (  Var  )  ,  se  plaint 
tfva  déni  de  justice  à  son  égard ,  par  le  maire  de  Lorgnes  et  le  préfet 
à»  Var,  qui  lui  refusent  un  certiQcat  de  royalisme  dont  il  M  besoi^ 
Mr  acheter  uni;  étvide  da  .noUira.  Jlia  aornaunion  proposé  Tordrlf 

•jiw^.  '/ 

H  Méchia  demanda  le  renvoi  an  mintstra  da  la  iortiaa,  a  f)élévp 
mm  une  mesure  qu'il  dh  vanooralée  da  la  révalnlion,  at  qui  n'ail 
Wooe  qB*à  ènIMiaïur  la  discorde  parmi  les  eitoyana.  H.  de  Pejrron* 
M  répond  que  Ton  ne  demanda  d'autres  pièces  que  celles  exigéee 
r«  b  loi,  en  aailiAcat  da  bonna  eondniU ,  d'aptitude  et  da  êt^p. 

.    .     .  •  »« 
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M:  B.  C(»hsrànt,  quT  arrive  au  uiotnétit  mémf  que  M.  de  Pej^onneC 
terniinoit  s*)tt  iliscourt,  demande  ia  parole,  et  parîe  dam  le  inéiB« 
lii-ns  i^Mc  M.  Mt^irhin.  M.  Gisimir  Pcrrier  di'ctarc  qu*oii  refuse  arbitrai- 
rement  le^  ccrtifldârc  de  bonne  coji(1ttite  &  ceux  dont  on  ne  partage 
1>éi1*c»pliiiOfi,  et  dfe,  pool'  eia  ïuple,  ûtê'élhrei  ût'Véeoït  porytctb» 
niqae  a  qui  l'on  a  refusé  de  pareils  errtiftcats.  Après  quHqueii  obser* 
varions  dcM^  le  garde-dês-^caux  et  de  M.  Cilcmard  de  tafayetle» 
r6rdre  dû  |o«lr  eft'iilii*anx  iro\x  et  adopté.  Six  dé^iuirs  votent  seule» 
ment  pour  le  renvoi ,  ce  qui  donne  occàiion  h  piusieun  membircv  di 

la^  clKnnbrc  «le  rire. 

M.  Casimir  Perrier  s't'crie  :  Nous  ne  sommes  que  six  en  ce  moment 
contre  votre  majorité,  mais  il  y  a  en  France  trente  millions  d*hom- 

««^pour  {et  opinioni  qne  noiu  défcndona.  Celle  esclamMion  exqjte 
I aiuraittref  de  Uebambre.,».'  le  préMeûi  hït  ebieïhrèr  qu'oii  iie 
^  pèiift  tnvoqaer  les  di^Ubéraliohsi  du  dehors  sans  manquer  tout-  à-M^ 
a  Tordre  ;  tcTIe  nVfi  pts  taïUdôute  finfenlion  de  M.  Casimir  PtniÉlL 
i,*honorablé  memlMrè  veut  expliouet'  »on  interruption.  ÎI  déclare  ade  » 
TOjant  sourire  un  petit  nombre  «le  ceux  qui  ont  voté  le  rejf  t  dé  i* or- 
dre du  jour,  il  en  a  appelé  à  la  France  entière  pour  qu'elle  joge  i^i  les 
droits  des  dcputi's  sont  respccti'si  M.  B.  Constant  s'associe  aux  scnti- 
nieus  luanire^lcs  par  «on  coUt^ue.  M   le  président  dit  que  c'est  pr^^- 
cifémèht  parce  que  Ici'  ipoles  tonl  ihâépendans,  qalf  'iiSeit  permis  1 
*  personne  d*inToquer  I  la  chambre  des  défib^rattont  eslérîeuret.  • 

M."GlleiÉàt4d  achète  êén  rapport.  \t  propose  le  rento!  aû  mim<Cra 
dès  iRnabces  de  plusieurs  péùt.oft»  fur  le  droit  4]eMfce  des  cidres^ 
M.  Petou  (lemanJe  et  obtient  le  renvoi  à  la  commîsr^îon  du  badget. 
'  M.  le  président  annonce  à  la  cîinmbrc  l;i  perte  qu'elle  ^îent  de 
faire  par  la  mort  de  M.  Pintcville  ile  Cernon  <  député  ôv  Seiae-et» 
Alarne.  La  chambre  se  forme  ensuite  en  comité  scxrét  pour  le  dére« 
loppcment  de  la  propo^iition  de  M.  Boucher,  tendant  a  êoumel^n-  a 
mmt  nfMifelle  éleclioo  les  disputés  qui  acceptervitBl  des  ^aelîo&e 
MBOvibles.  On  tmuÎB  que  liM.  ledeM  de  Beaeliee  ,  '  Lavreiicta  et  i 
Cavibon  ont  jiarlé  en  faveur  de  la  proposition»  et  que  MM*  des  (o* 
tovr:!  et  Dupiile  ont  parlé  contre.  La  chambre  a  décidé  ,  wjo9té^,^9Êkj^ 
que  la  proposition  ne  seroît  point  prue  en  considération. 

Le  1 1 ,  Tordre  dujjour  est  Touverture  de  la  ditcusnon  sur  Fa  lot  eot}> 
cernant  le  jury.  M.  de  la  Bourdonnsie  demande  la  parole  pour  ua 
tappel  au  règlement.  L^honorable  orateur  déclare  que  la  chambre  ne 
peut  délibérer  m  le  projet  de  loi  sansporter  àtteinte  k  k  prérof»» 
Uyé  .rojele.  Il'dile  rarticle  46  de  k  CuHe»  qui  Apoie  «q^imM 
amendeiQcpl  p#  peut  être  Aut  à  une  loi  ttii  'éfé  eùn»tmi*pâ0*h  ' 
Aqi*  U  en  ,ceiicliil  h  P'<>Kl  de  loi,  aoiendé  par  la  éhambre  des 
pairs  ,  n*ajant  pas  eu  I  assentiment  da  Roi ,  k  clùinbre  des  dépntéé 
ne  sauroit  délibérer  sur  les  amendement  résultant  des  résolutioni  de 
la  première  chambre.  ÎI  6nit  en  demandant  à  k  ckuibee.d*aiDufner 
indéfiniment  la  discussion  qui  lui  est  soumûe.      .  . 

M.  Borel  de  Brétttel,  rapporteur  de  ia  eommissioa  ,  (ait.  obscrtcf 
qne  k  mirdie  qnl  a  été  «liwà  cet  égard  n'eiè  pas  nenrdle,  ciqne 
IVutide  de  k  OMKe  tur  kfMl  e*iit.«ppMé  M;  ém  k:AoMrdenMi 
ne  f*«ppliqae  point  k  1^  qvcylioB  netueUe.  M.  Af icr  perte  en  Ihwet 


I 
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fie  I  fl^^Mirncmeflit^  M.  io^  gjrilc:rUe»->»ceauiL  «bi^rve  qu  il  faut  dtttiir*' 
^ucrU  prc<'('nt:iti(m  (k's  lois  de  la  sanction  royalf.  Avt-c  une  isAreb^ 
C4»ii|â4fe  4  ci'Mc.  5ui%i^  porjc  gouv.€rii9fQeiit,ron  forcenàit  U  «ou- 
ro— t«.4^ao  p^4pl^{^ré«l«oll  m  ^dhéiiiia'MUc  «Mndflniea»  otiè 
V9$llm  tlmillre-  %  tptëti  rl  ii  cfl  rétMtltfroit'ott»<tii«  b  Oigttité  dnàqi 
HPtiil  Klw^  4m  ce  cai,  iMi  i|tt*on4e  forcerok  (i*Mlotoler«lM  «Êmm^ 
drfiifQ^  qirrii  itccrel  il  désapprouve,  ou  iMcn  sa  tibefto  fèr^it  oiicIhi^ 
ncc^  M.  Hyde  de  Neuvide  deui^indo  que  in  cbnmbre  rro^oie  1:i  que^ 
lion  agUé«'  à  la  comniii^ioa»  qui  ii:rA.iui  rapport  d'aprci  le^Utri  if 
cbatnbrc  pourra  fc  guider. 

M.  lie  lu  Lourdoniiaie  r<'j)ruduil  à  ^eu  pré^i  los  mémej  ar(;umeQA 
qœ  daos  suu  prcmi^^r  d^^couri       UrtQiQC  en  déplorant  ce  qui  a'étoit 
la  ircilU  Ipi^de^rioterpdkiUoilidr  M*  Clumir  fcfriéiv 
tai|94Brtio9  p'féaMtij»  éMt  dunatudée*  .èllo.r«l  '»doptc«  preiqvo^ 
TpatAiwilé.  ui  dii^fimon  géoéirilc  est  oi4verté«  ll«  De\a»x  cxanMM 
It  pfMi  dans  son  ensemble ,  et  irota.  »  u«uitè  potir  radltnlion^  d«t 
•mefiilcmenf  de  la  chan)l)re  «Ic^  pain.  M%  de  Me>fray  rend  )uiiliceà 
piuflcurs  des  ii]o<tiruafioii.s  introduilfs  dans  W  projet  par  la  chambre 
(]e«  pairs;  mais  il  c<kfiilyit  plusieurs  disposition!!.  M.  H umanji  félicite 
\t%  liiiniUrei  de  pré«enl,e|(  cette  fois  une  loi  nafioiialo»  «t  Ue  engàge 
à  quitter  enfin  les  voiei  c^e^tei  et  déipilrcusca  de  Tetprit  de  paîrtt 
p«ar  f^BIrer  4tfi^M;9i^t  d^fti.  let  Uxgâi  Yoi««  de  .ce  ^*il  appelle  des 
•«^iorelient  c^Bitjti^MnH^i'MU  H  yqi€  cnsuîiii  TedopHiMi  du  .prè]é|  / 
deleî  td  faM  aéié  ao^esdi  {leivUcMiiiiiieA*  .  .L;  i  t 


'  Bamiui ,  Hdûà  Verftie»  ia8j  / 1         iBbS*  de  Vbtrc  ektiniabTe  jour-- 

leMeet»  perlé  d*ak  eu  qui  Bi*avoit  paru  préseittifr  il«  diâkaftéi'^ 
JÊt0n  fiem  :  savoir,  si  lorscfue  le  confmeur'â 'jugé  a  propos,  pour  de 
graTes  raisi^n^,  de  différei*  l'absolution  à  un  pénitent  jusqu'après  l'ex- 
pirjridii  du  temps  du  jubilé  ,  ce  pénitent  pouvoit  ncanuioms  gagner 
i'induigeocc.  Vous  avez  ombrasse  l'affirmative  ,  et  vous  "tous  êtes  ap- 
puyé sur  rantorité  de  M.  l'at-chcvéque  de  Parts,  de  M.  BouTit^r  etMe 
plutiffttfa  graves  Ibéolii^ens  cités  p.ir  (C  dernier.  Quelque  gravts  que 
wâmmgmÊlkMtU^  )'ose  cepetldeol'  YeW  tcfûntr  qu Vîtes  n'aboient 
gVMbwKr:!  cnifcrm^  le«ieiiliÉ>eiit  qu'etlet  érionéent^  et  dot  me 
piieiweM  ddHMr  à  la  bulle  de^ti^  X|l  nnc  extmdon  dojfi  èfle 
eVitipe^gt epliiitei  àé  ieii  que  prei^ee  tous' lté  fliéelogreni  proii^* 
sent  être  contre  moi  ;  mais  cette  opposition  ne  pourroif-elle  pai 
e^étre  qu'apparente,  et  ne  viendroit^rlle  pas  de  ce  que  les  ctrcôn- 
ftanoet  ne  soMBt  pas  ici  uéines  ?  La  plilpart  des  tbi^ologreris  que  j'ai 
coDittités,  eC  qui  donnent  des  raisons  de  leqrs  opinioni,  s*appuient 
pôecfp^aMot  sur  let  belles  de  jubilé 'qei  renferment  cette  clause 
Aie  par  Collet  i  «  Quibweiimque  ttm  McH  qaaiti  eéelètdasHcîi:;... 
»€liM  m  eurcttre  mi  eapiMitIft  tàiattetfbot,  rt\  alU  corpont  îb- 

^9ÊmitÊÊm\'  eau  mtk  ^fumim^ué^iâu^d^mento  deteniis       io  alîud 

•  papumom  teiiip«r|iroir<>§afe' pèMt;  ete<.  »»  Cette  r.it<on  c^t  ttiti 
himmc  d.ius  le.f  cnn  ou  celte'  dau^Ai*  est  exprittfi^^  ibbri  elle  n'a  au- 
caae  autorité  dans  le  cai  contraire.^  puisque  »'  telen  Benoit  XH^.et  la 
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raiion ,  on  doit  bkn  «#  § arcUr  do  rtifomier  à  pmi  àâm  cet  toitet  dt" 

matières.  • 

Mais,  dlra-t-on,  n'eit-il  imm  conforme  aux  règles  d'interpréter  Icgj 
bulles  des  sonrcraînt  pontifes  selon'  le  sens  que  leur  doMMiit  la  plo- 

.  yÊÊt  deg:  tliMogieM  «t  des  évéquet?  Cêlt  cet  TtvS  ;  Â  let  eoUTcmiM 
•paiife»  ii*ont  pas  suffisMuneai  «zprîtoé  lenr  intention  contraire. 
Or,  c*e&t  précisément  co'^  me  paroît  a^vir  lieii  dans  le  cW 
<posé  :  |*en  trouve  la  preuve ,  i«  dans  la  suppression  de  la  clause  citée 
par  Collet;  a®  dans  la  divewité  des  circonstances;  caries  raisons  qui' 
engagcuicnt  les  souveraioa  pontifcr  à  accorder  cette  grâce  n'existent  ' 
plus.  Les  jubiles  dont  il  s'agit  dans  Içurs  bulles  étoient  des  jubilés 
«îxtraordinaires ,  qui  ne  durent  ordinairement  que  quinze  jours,  ou 
peut-être  le  jubilé  ordinaire ,  qui,  avant  Benoit  XIV,  ne  doroit  coia* 
oinaéiaoat  qao  denfc  mois.  Or,  on  conçoit  que ,  s'il  o^t  pas  été*Mi^ 
«rfi  aaa  coafeaseurt  de  proroge^  le  jnbilé  en  ftit«or  de  Iturt  fmk' 

•  toat  fMiar  l«ii|a«k  ib  le  |ogeoiont  nécessaire ,  beauOoop  de  personnes, 
ifooiquo  avec  une  bonne  volonté,  n'auroient  pas  pu  proiitrr  de  la 
grAce  qui  leur  étoit  offerte,  tandis  que  maintenant  que  le  jubilé  dure 
Sic  mois,  il  ne  peut  y  avoir  commnn^ment  qu  une  négligence  cou- 
pable oo  la  mauvaise  volonté  du  pénitent  <)ai  puisse  obliger  le  con- 
Aeiseur  à  différer  plus  long'temps  l'absolution.  '  '  ' 

»  Ce  sont  ces  raisons  qui  pourroicaC  encore  *éCra  fortifiées,  maif  que 
Tobrège  pour  ae  pàt  trop  oloage#'c«tti  bslt^;  déjà  peoMtra  trop 
ioagoo}  eo  sont  ces  roitont»  dis-jO|  oui  ont  engagé  aoire  rcspe<;tdjlo 
évéque  à  consulter  Rome  sur  ce  eu  oo  jnoiat  fort  dooteos»  et  le  ré- 
ponte quej^ai  l'bonneur  de  vous  adresser  les  confirme ^  car  puisque  , 
comme  vous  le  verrez,  ^e  saint  Père  accorde  le  pouvoir  dout  il  est 
question  pancrace  fpéciaU s  il  faut  en  coadure  ^'li  n^eit  de  dxott 
eommun.    **  .  . 

Je  suis,  Monsieur,  etc.  y  •  •  t 

.^•t,Wc.:gén/dc  V. 

'V..i4nrtwi6a7. 

.    a  Beatissi^se  Patert  .... 
«  m  Bpîicopof  VItfricnsii  ia  GtUil^»  ad  pede»  S*     banalîter  provo* 
lutns  ezpostulftt,»^  utrùm  ses  meâtibai  joblM  elapsis,  ooafiMMil'ia 

gratîam  pœnilentium,  qui  inirà  ittod  tempos  non  fuerinlritè  difMOtt 
ad  absolutioojçm  i-ecipiendam,  possini  tempus  jubilaei  proro0iM»iliat 
tantam  gratiam  adhuc  obtincant  dicti  pœuitcntes,  et  confessariî  privi* 
legiis  hoc  teoyc^o  f.onf^Mis  ergà  iiki,  poit  m  aoi^sct  gaooeaat 

»  Quare. 

M  Sacra  poenitentiaria  \cn.  in  Christ,  patri  episcopo  oratori  reapon- 
(|et  ex  spvci^  induigeutia  SancLiÂ*>ii])i  posse  pvorogari  tempus  pro  im- 

pertiead&  iibsolut|oBe  à  jrcforvatit,  domnodo  ticiv|inartalt  iar  * 
otiraate  teoipore  lubilai,  inceptuat  lalril.  Dotoai  Reaisa  ia 
tealum ,  die  a8  tisbr.  1&I7* 

*  »F. ,  archiep.  Athen.  S.  P. 

t  a»  D*  Fratellini,  S.  P.  secretar.  » 

P.  S.  Une  observation  que  je  ne  crois  pas  devoir  omettre,  c*est  que, 
lorsque  la  plupart  des  théologiens  qu'on  m*oppOse  oat  éertt»  1a  cUaia 
4Ùée  par  ColU't  paroisspit  L^tre  de  stvje.   .    <     .  '  .  *« 
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Ar  l^éUU  du  clergé  datis  le  royaume  des  P^ys-Ba^* 

MAlmanach  du  clergé  cat/iolique  des  Pays-Bas  j  qui  est 
publié  tous  les  ans  à  Bruxelles,  par  M.  Bouquié,  fait  coo- 
Doiire  la  situation  du  clergé  dans  ce  royaume,  Tétat  et  la 
ii^ma  dfli  dîocèsefty  la  pofiulation  catholique ,  etc.  Nous 
en  otrairons  ce  qui  noas  paroitra  le  plui  intéressailt.  Cet 
éiKsih  fiompiéteront  ceux  que  nous  avooa  doaaéft  U.  y  a 
quelques  aoBte  (n'' 8&3,  lome  3UUUV). 

O^ixnm  le  iwauoie  en  dmm  graades  wniStons,  le»  pn>- 
Wtt  néridioiiales  qui  eont  jIttuiM  catholiques  ^  et  les  jpto- 
^iMftMplentriooales  ob  les  catholiques ,  quoiqu*eii  mMo^ 

lODt  encore  assez  nombreux, 
ihns  les  provinces  méridionales  qui  nous  occuperont  au- 
jourd'hui, il  y  a  cinq  diocèses  et  des  fragmens  de  diocèses. 
Us  diocèses  sont  Mali  nés,  Namur,  Tournai,  Gand  et  Liège. 
1^  fragmens  de  diotèses  sont  des  portions  de  territoires  dé- 
1  n  iantes  de  diiFcrens  Mcges  audedaos  et  au  debon  du 
iwjiattme.  '  ... 

L'»iclke?échë  de  Malines  est  form^  pkt  leSiarfondissemeas 
d'Àik¥enet4tt;Brabant  méridional  qui  représenteat  les  aji- 
{«C8idéptrtei»eDa  des  Deux-Nèthes  cl  de  la  Djle,  SMsrla 
!  wBiiutîoa  française.  Ia  dirvifion  des  eantoos  esl  fto  toulia 
•       L'archevêque  de  Malines,  le  seul  ëvéqpe  qu'il  j  ait 
J^âtaal  dans  les  Fajrs-Basi  est  M.  Franfois-^Antoine- 
'l^iMsBftaiitiii  de  Métn,  né  à  Licge  le  6  juillet  1766, 
^^u«  suffragant  de  Liège  en  1786  ♦  titulaire  en  179a,  ar- 
**^^uede  Malines  en  1817.  Son  chapitre  est  composé  de 
chanoines,  comme  sous  les  Français.  Il  n'y  a  que  deux 
g'ands- vicaires  indiqués  dans  VAlnianach.  Le  séminaire 
^'jocésain  comptoit  28.0  sujets  en         ;  il  y  en  avoit  379  en 
ioi5.  La  proviuoel  d'Anvers  avoit   une  population  de 
^MSS  ames^  le  nombre  des  cures  ëtoit  de  ai,  celuî  des 
ll'^ursalcs  de  1521  ,  et  ««lui  des  annexes  de  71.  Dans  le 
^^^"^  méfîdioiial ,  la  population  montoit  à  469^a67.èa- 


I  !!^'  7  9^^101%  So  curesi  ^58  snccuisales  et  169  «hrm«* 
^  line  de  K'Atmfmaeh  nOmnw  368  burés,  desservans,  Tf- 

'^'^e  U,  i/;4mi  de  la  Heligion  et  du  Aoi.  ) 
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073  dans  le  Brabant  méridional. 

L'évèchë  de  Naniur  coraprcnd  la  province  de  Nam  tir  c 
faisoit  autieFois  le  département  de  Sambre-et-Meu>e.  Or 
a  annexé  depuis  les  cantons  de  Philippeville  et  de  Cou  vie 
détachés  de  Ifi  France  par  le  traité  du  30  novembre  18  1 
et  le  grand-duché  de  Luxembourg,  qui  faisoit  ^t6oé3^i 
ment  le  département  des  Forêts;  ces  addilioos  dépend oi< 
éê  IVMéeke  de  Metz ,  et  ont  été  mises ,  par  àm  liraft  par 
•ci|li^9  sous  la  jaridiction  de  révêque  de  Namur.  Le  paéi 
qui  occupoit  ce  siège  étoit  M.  Pitaui  de  la  Oaude ,  mort  il 
a  peu  de  Impsi  M.  de  CuvMter  cet  vicaire  capiliihim  pet 
dafit  la  vaeattpe  du*eiège.  LesAnioaive  étoit  eompeetf,  c 
iSaS-y  de  9^  ^èvee.  .La  poptdation  de  la  proviqee  4e  Mi 
mur  est  de  179,531  habitans;  il  y  a  16  cures ,  aigencmn 
saiei  et  45  annexes.  Une  petite  portion  de  la  province  d 
Liè^  dépend  de  l'évêché  de  Namur;  elle  comprend  une  jh 
pulotion  de  4ooo  ames,  6  succursales  et  1  annexe.  Le  grar>c 
duohé  de  Luxembourg  forme  une  population  de  267, 1 98  ïu 
}>itans,  il  a  3i  cures,  4i9  succursales  et  ibo  annexei».  M.  d 
de  Neunheuser,  curé  de  Saint  -  Pierre  à  Luxeml>ourg  ,  es 
grand- vicaire  pour  le  erand-duché.  Il  y  a^  dans  U  provinc 
de  Mamiar»  outre  le  claapitie  et  le  etfadnàire»  994  cunée 
desaervans  eu  vioaiies;  le  nombre  de  ces  derniers  n'est  cpi 
de  3o.  Dans  le  fmmMuckéf  le  nombra  des  éceléiiietiyie 
a'âèveàfi^^* 

L'^véchd  de  Teumai  oompeeud  la  Monaoe  de  Hai—iet 
qui,  sous  k  domination  fi0aB|^ise,  Misoit  le  d^gleeieis 

de  JcÉimapcs;  il  v  a  cinq  paroisses  qui  dépendent  encore  d< 
révéché  de  Cambrai,  et  qui  favsoient  autrefois  partie  lii 
l'arrondissement  d'Avesnes.  L'évêché  de  Tournai  est  au^ 
vacant  depuis  la  mort  de  M.  Hirn,  arrivée  en  1819^  i< 
>  vicaire -gênerai  capitulaire  est  M.  Godéfroy.  Le  séminaire 
n'a  que  iso  élèves.  Li  population  de  la  province  est  di 
5ia^75  habitaus;  ily  a  5^  cures,  37 <i  succursales  et  a5 
nexes.  Le  diocèse  com|^  476  prêtres,  indépcodaiinnent  dt 
càapîftra  et  du  séminaire.  L'enclave  de  Gaodmâ  on  ftum 
qiraM'populatéois  de  aooo  ames,  et  oioq  soccufsaha dé- 
pendant de  la  çttre  de  Soho4c-Ghâlea«u         •    -  -  $ 

i|ie  .diocise  de  Gand  a  un  très-vaste  arrondUmient;  i, 
comprend  les  provinces  des  deux  Flandres  et  une  partie  dh 
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U  Zélande.  Sout»  la  domination  française,  il  emlirassoit 
les  deux  déparlemeos  de  l*Escaut  et  de  la  hys.  Cet  évêclié 
est  enoQre  vacant  depuis  la  mort  de  Broglio,  qui  avoit  éiê 
lorcé  de  se  retirer  en  France,  et  qui  mourut  à  Paris  en  i8ii . 
Le&  vicaires-gëndraux  capitulaires  sout  MM.  de  Meulenaere 
etGoetlials.  Le  séminaire  a  345  élèves.  La  population  de  la 
Flandre  orientale  e^t  de  658,ooo  hal>itaus;  il  y  a  36  cures, 
264  succursales  et  i5  annexes,  et  en  tout  494  curés,  desser- 
vans  et  vicaires.  Dans  la  Flandre  occidentale,  la  popula- 
tion est  de54j,ooo  habitans;  on  y  compte  56  cures,  196  suc- 
cursales, 57  annexes  et  45 1  prêtres,  tant  curés  et  dcsservans 
que  vicaires.  La  partie  de  la  province  de  Zélande  réunie  à 
l'év^ché  de  Gand  renferme  une  population  de  07,793  ha- 
bitans;  il  j  a  6  cures,  33  succursales;  on  n*y  compte  que 
i6  prêtres. 

I>e  diocèse  de  Liège  est  formé  des  provinces  de  Liège  et 
de  Limbourg  ;  ce  qui,  sous  la  France,  représentoit  les  dé- 
partemensde  l'Ourlbe  et  île  la  Meuse-Inlérieure.  De  plus, 
ic  diocèse  comprend  6  paroisses  de  la  province  <le  Namur, 
19  de  rarrondisscment  de  Marcbo  dans  le  grand-ducbé  de 
Luxembourg  et  une  paroisse  du  Brabant  septentrional.  L'ë- 
▼êchë  de  Liège  est  vacant  depuis  long^temps;  le  vicaire -gé- 
néral capitulai re  est  M.  Bavrelt.  Le  séminaire  diocésain 
oozDpte  299  élèves  dont  170  externes.  La  population  de  la 
province  do  Liège  est  de  5 12,1 62  ames;  il  y  a  dans  la  pro^ 
vince  24  cures,  218  succursales  et  i85  annexes,  et  390  prê- 
tres. I>a.  province  de  Limbourg  appartient  presqu'en  entier 
à  l'évêché  de  Liège,  sauf  la  partie  bollandaise  de  Tant  ien 
évêché  de  Ruremonde,  qui  n'a  que  sept  paroisses.  La  popu- 
lation de  la  province  est  de  3oo,ooo  ames;  il  y  a  2^  cures^, 
354  succursales  et  i55  annexes;  le  nombre  total  des  prêtres 
est  de  595.  Les  trois  portions^de  Namur,  du  grand-duché  et 
du  Brabant  ne  forment  qu'une  population  de  1 1,000  ames, 
et  ont  a6  paroisses  ou  an^iexes  et  25  prêtres. 

Tel  est  le  tableau  des  provinces  méridionales,  qui  ont  en 
tout  une  population  de  3,588,396  habitans,  2620  cures  ou 
succursales,  863  annexes  et  0691  prêtres. 

Vuilmanach  que  nous  suivons  fait  mention  des  congré- 
gations et  communauteN  religieuses  ;  on  les  divise  en  trois 
catégories  :  les  communautés  d'Hospitalières  et  anciens 
Alcxiens;  2*  les  commun£^uté5  enseignantes;  S"*  les  instituts 
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purement  contemplatifs.  Les  premières  communautés  ont 
des  statuts  qui  doivent  être  approuvés  par  le  gouvetncment  ; 
les  deuxièmes  sont  sous  la  surveillance  du  ministre  de  l'in- 
struction publique.  Les  maisons  contemplatives  ne  sont 
considérées  que  comme  des  réunions  particulières,  on  leur 
défend  de  recevoir  des  novices.  Les  voetix  perpétuels  sont 
interdits }  M  n'en  permet  <|ue  pour  cinq  ans.  Toutes  les 
communantë^  sont  soàmises  à  1  ordinaire.  Les  bésuf^agei 
paroissent  toUrA,  parce  qit*on  s*y  oocnpe  ou  de  l'^ucation 
o«  «le  quelque  trayaiL  VA4manach  indique  les'dllKtfèntes* 
communanléS)  leur  résidence,  leur  but,  etc.  * 

il  y  a  etrtout  dans  le  royaume  100  ëtablissenrens'  H^àè^ 
pitalièrrs  qui  ont  i  477  religieuses,  96  établîssèmeris  d*in^ 
struf  tion  qui  comptent  i4oa  religieuses,  36  maisons  de  con- 
templatives qui  ont  3ji  religieuses  (  ces  édifiantes  commu- 
nautés s'éteignent  tous  les  joui-s,  ne  potivaht  recevoir  de 
novices),  39  béguinages  ajant  1801  béguines;  au  total  961 
ëtablissemens  et  5ooi  filles.  Voilà  pour  les  communautés  de 
femmes.  Pour  les  communautés  religieuses  d'hommes,  on 
compie  9  établissemens  d'Aleatîens  et  de  Frères dié la' charité» 
qui  t>nt  fb  reUgiétt)c  ;  8  conniUnatttés  d!hoiiinàfès  eusétgnra 
ayant  90  religieux^  et  16  mabons  d*ùrdrès'' contemplatifs, 
ayant  g4  religieux^  en  tout  3S  maisons  et  ^Sg  iritivIcliaC^ft 
est  inutile  ét  faire  rémarquer  que  fous  ces  établitefemfetfs  kmt 
dans  les  provinces  méridionales,  à  l^èxceptioa  de  t^lit  qui 
sont  dans  lancîen  évêché  de  Ruremonde.  »  •  * 

•  ,  .      .  ,>      .     ••  /t 

i  *f  KOUY£LLfiâ  EfiT.Lfoil A.STIQ0E8>   !   rr^  nf.  • 

Paris.  Son  Etfi.  M.  le  ctfi^itiàl'Macchi  ^  an<i(cii  nonce  à 
la  roui'di!  France,  part  aujourd'hui  mercredi  pour  retour- 
ner à  Rome.  S.  Em.  a  voit  pris  congé  du  Roi  jeudi,  et  avoit 
eu  l'honneur  (i*un  enlietien  paiticiilicr  avec  S.  M.  Elle  a 
également  pris  congé  de  M.  le  Dauphin  et  des  princesses.  Le 
Roi  et  sa  famille  ont  donné  à  M.  le  <  ardina(  Jes  témoigna^ 
gcs  d  intérêt  et  de  bienveillance.  Autrefois,  il  étoit  d'usage 
que  le  i^onee  pailaot  fût  nommé  à  une  abbaye.  liCS  cirobn- 
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tianocft  ne  pcrmettoieni  jplul  de  ri  nagnifiquet  ^rtens.  Lt  ^ 
Roi  s  ftit  reméttre  à  M.  le  cardinal,  par  le  ministre  des  ' 
affiiîres  ëtraneères,  une  botte  en  or  ornée  du  portrait  de 
S.  M.  entoure  de  diamans.  Mais  quelque  honorable  que  soit 
cette  roy  ale  marque  de  souvenir,  M.  le  cardinal  trouvera  un 
prix  non  moins  doux  de  son  zèle  et  de  ses  services  dans  la 
reconnoissancc  de  tous  les  amis  de  la  religion.  On  se  rappel- 
lera tout  ce  qu'a  fait  S.  £m.  dans  une  mission  de  sept  an- 
nées. Lorsque  M.  Tarchevêque  de  Nisibe  arriva  en  Franot 
en  i8ip,  les  affiiires  de  l'Eglise  n'étoient  pas  encore  termi- 
sées.  Il  fallut^  pour  ainsi  dite,  former  de  nouveau  Irnoo- 
ciature,  puisqu'il  nVn  cadstoitpas  depuis  plurieun  années^  i 
n  fallut  renouer  des  rapports  long-temps  interrompus/L'an* 
cleo  ministère  ne  vouloit  acoordâ'  qu'une  foible  tugmenta- 
ûm  d'é^tchéà;  on  parvint  à  les  porter  &  quatre-vingts,  et 
àâxu  les  négociations  qui  eurent  lieu  à  ce  sujet,  la  sagesse  et 
le  xèie  de  M.  le  nonce  contribuèrent  puissamment  à  un  heu- 
reux résultat.  L'esprit  conciliant  de  ce  prélat,  sa  prudence , 
son  attachement  aux  véritables  intérêts  de  la  France  et  de 
fa  religion,  affoiblirent  bien  des  préventions  et  aplanirent 
bien  dc!»  obstacles,  et  il  est  remarquable  qu'au  milieu  d'une 
licence  d'écrits  qui  attaquoient  les  réputations  et  les  caractè- 
res les  plus  honoi*ableS|  le  caractère  de  M.  l'archevêque  de 
Nisibe  lut  généralement  respecté |  quoiqu'il  eût  fait  entendre 
,  plusieurs  lois  de  justes  et  ibrtes  réclamations  sur  les  maux 
de  iTglise.  Ce  n'est  pdnt  id  le  Uen  de  parler  die  toaites  les 
circonstances  ob  son  intervention  put  être  utile  à  la  religion  ; 
il  suffit  de  dire  que  son  sèle ,  réglé  par  une  sage  ciroonspec- 
tien,  ne  se  démentit  jamais,  et  que  ses  rapports ,  soit  avec 
les  ministres  du  Roi,  soit  avec  les  évêques  et  le  clergé,  fu- 
rent toujours  dignes  d'un  représentant  du  saint  Siège.  M.  le 
cardinal  Macchi  emporte  surtout  les  respects  et  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  ont  eu  rhonncur  de  l'approcher;  S.  Em.  . 
doit  arriver  samedi  à  Lyon,  où  elle  passera  le  diman-  * 
dte.  Elle  est  accompagné  dans  son  voyage  de  M^'  Nevi^ 
sen  ancien  auditeur,  et  de  M.  le  chanoine  Pastacaldi»  son 
secrétaire.       Mevi,  précédemment  auditeur  de  la  noncia- 
tore  en  Suisse ,  puis  en  France ,  a  été  fait  récemment  ablé- 
gat  et  camérier  secrejt  du  saint  Père  ;  c'est  ee^  prélat  ^ui  Ait 
àuiTgi  de  remettre  le  barrette  de  M.  le  cardinal ,  et  il  étoit 
destiné  à  remplir  les  fonctions  de  cbargé  d'ataires,  si  S.  Em. 
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f^t  partie  iopmedUalmncnl  «prè^  M  promotion^  comme  ç*est  ! 
IWgc.  Me  Nervi  a  pris  part  à  toit^  les  Aiaim  iiiipfrtAuUi 
que  M.  rarcbevéque  de  Nisibé  a  eu  à  traitiçrt  et.âiconstam-  i 
meiiVsc^^'oo^^  S.  Bzc.  avec  «silaot  d'iAtelUgencex|«i/(.d«4é«  i 
Toùmeol»  Sea  lumiirei»  •»  canadttfj  spp  appUoitioii  au  tm- 
Tail,  ont  pleîneoieDt  iustifie  le  choix  qiron  aToit  fkit  de 
lui  pour  la  place  d*auaiteur,  et  ses  longs  licrvices  ont  obtenu  | 
une  juste  recompense  par  le  titre  récent  que  le  saint  Père 
lui  a  conféré  en  VadmeitaDt  dans  la  prola^ire  et  eo  ratta- 
chant à  sa  maison. 

—  Le  jeudi  de  Pâque,  19  avril,  il  y  aura  ,  à  une  heure, 
une  assemblée  de  charité  dans  Téglise  St-Sulpicc,  en  faveur 
des  Frères  hospitaliers  de  St-Jean  de  Dieu.  Jd*  i*abbe  de 
Blaiccarthj  prêchera  sur.rcûuvre-  Les  quêtcuses.seiQot  M"*  la 
^comtesse  de  BourboD,-Bu9fel  et  M**  la  baronne  d#  Bpu** 

B in  ville;  on  pourra  kur  adcMeir  son  mffraudet  ou  wp  h 
•  .le  çMkti  de  Saiut-Gerniaii|*l^àuj:enuis.  Qn  jiait  que  lf$ 
Frères  de  St-Jean  de  Dieu  se  omsacrent  au  sèrvioe  àj»  ma- 
lades et  particulièrement  des  aliAiéi;  ils  avoient  Jtutrefiiis 
en  France  34  hôpitaux  et  7  dans  les  colonies.  Ils  ont  aujoui^ 
d*hui  un  petit  nombre  d'étabii^se m eos  à  Lyon,  à  Boure,  i 
Lille,  et  réclament  la  coopération  des  personnes  charitables 
pour  qu  on  les  mette  en  état  d'assister  un  plus  grand  nom- 
Dresde  malheureux.  Le  vendredi  de  Pâque,  il  y  aura  une 
autre  assemblée  de  charil^  Saint-Suipice  pour  rétablisse- 
ment des  orphelines  dites  tnfom  de  La  croix;  M.  rabbéCs-* 
bauis  fera  le  disconis  qui  sera  suivi  de  la  bénédiction  don* 

née  jfêx  M''  le  nonce.  La  fuéte faîie  par  M^^'^de 
dirriOe  et  de  Ruok. 

Caiacqinli  en  aToit  âmposë  au  public  par  lea  iMm 
qu*U  doQna-spus  4a  wm  de  Oanganelli,  et  qu'on  sait  au- 
jourdliut  n'être  point  de  ce  pape.  On  vient  de  xenouveleiT 
en  œ  moment  cette  fiction ,  et  on  nullie  une  Correspondaiicê 
inédite  entre  Clément  XI F'  et  Carlin.  L'étiiteui  a  tiouvé 

Flaisant  d'établir  un  commerce  de  ictlrcs  entre  le  chef  de 
Eglise  et  un  arlequin  ;  d  suppose  que  Laurent  Ganganelii 
et  Charles  Bcrlitiazzi  .^ont  élevés  ensemble  au  sé ou naire  de 
Rimini ,  et  que»  se  «éparant  à        oi^  chaoup  d  eux  nre;od 

un  état 9  ik  se  ptpmeUeujt.de  ne  j[an»ais  cesser  de  s'écnne,  jet 
ont  tenu  parole,  ipptoxi^  qijie  peu  d^  f  cns  seropt  dii^es  de 
oelte  fietion4iw.(»>fuwde<rort  19^  .avec  les  «faM^.  QapgaipaUi 


* 
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oil  aA^qoi  effet,  à  St-Apgflo  io  Vado;»  ftiik  Sfinicii,;  mw 
tecl  MtÊié  en  1705  f  huit  asu  av«&t  Bertîiia»^i^  dç^ . 
it-m  Aoit  në  a  Turin ,  fort  loin  de  iLilniiû,  mi^ily/i  toute  , 
3ç«xciwe  qa*il  q*«IU  iioint  Audier,  et  oii.,  en  toi]|eei#  il 

lauroit  pas  ^të  camarade  de  Gaugaiielli.  Dès  l'âge  de  i4eDS,  ,' 
t  par  i-oDaequciit  eu  17*^7,  il  étoit,  dit  la  Biographie j 
[>orlie- enseigne  dans  uu  régiment;  il  n'auroil  pu  outrer 
^u*apres  cette  époque  au  séminaire  de  Kimiui  où  Ganga- 
t^elU  ne  pou  voit  plus  être,  puisque  celui-ci  entra  chez  les 
Mineurs  conventuels  en  I733,  à  Tâgc  de  18  ans.  L'éditeur 
a  donc  Ibrt  o^l  arrangé  eon  romao  ;  il  ignore  même  lei  c)iq- 
seft  Ici  plus  connues  :  anisi^  il  appelle  .toujoufs  Ganganelli 
do  mofuk  de  Laurent,  çommeisi  cVtoit  sou  nom  de^lMOtèoie^ 
%n(dia  qne  c'étoi^  son  pom  de  religieux.  Ses  uoiniiO<|  bap- 
Itee  étoiefit  JeaurVinceot-Ajotoiiie.  U  ne  put  être  coonir 
tooe  le  nom  d<  Lautent  avant  d'entrer  dai^a  le  çlçltre,  et, 
eqwBdaot  hauteur  ne  le  jdaugn^  ]a»iait.aiitreii|ent.  Noiîs  ne 
voulons  ni  parcourir  ni  discuter  les  antres  fict]ons  <le  Tau-* 
:  leur,  qui  a  ,  dit-on  ,  rempli  son  livre  d'aventures  roratines- 
ques,  et  qui  n'a  pas  manqué  d'y  peindre  Clément  XIV 
^ comme  empoisonné  par  les  «ié>uites.  C'est  un  heureux  à-pro- 
pos dans  la  circonstance  que  d'avoir  fait  figurer  les  Jésuites 
dans  un  roman  où  un  pape  joue  un  rôle  ridicule,  ot  où  les^ 
prêtres  et  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  sont  sans  doute  pré- 
'   sentés  soqs  le  mSine  |tspeol«  Ifpus  n't^vons  pas  be^ia  d*ea 

I    dire  davantage  sur  cette  arlcquina4ft 

L'jEcko  du  midij  de.  Toulouse,  anqoùqe  Tarciv^e  à, 
CislelnaudaiY  d*un  prélat  espagnol ,  M.  fionaventttr|^.T|n- 
eeot  d'Arias  jEsprou  de  la  Valette  TnixtUo  e^  Guatimosui , 
Fiaaciieain^  ëvique  de  Jf^eho.  Ce  prflst  «fside  à  Ça^tàlr^ 

I  naadary  depuis  le  comesencement  du  canéme,  f  officié' dabs 
lesparoissesy  et  a  ordonné  prêtre,  le  Si  mars,  M.  Paillarcz, 

I    MO  sCLrétaire,  Il  doit  partir  incessamment  pour  Bordeaux, 

I  où  il  :»'cmbarquera  pour  l'Amérique.  Le  journal  dit  qu'il  est 
chef  des  mi>5ions  de  la  Californie,  et  lui  donne  les  litres  de 
prince  mexicain  et  de  comte  et  chevalier  romain.  Le  titre 
'^t prince  mexipaiik  noiis  étonne  un  peu;  le  prélat  seroit- il 

I  de  la  famille  de  Tancien  roi  du  MexiquOf  Gfiatimosin ,  mis. 
a  fl^rt  par  Coriès?  On  est  surpris  aussi  qu'on  le  dàigne 

j  «Qiaoïe.  clief  des  missions  de  Californiç  ;  car  dcrip  BouaYOU^ 
tme  Arias ,      #  été  fait  ^veque  d?  Jérîcliq  4|ips  Voqaris- 
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toire  du  a  octobre  dernier,  y  ëtoil  indi(juë  comme  évéque 
iuffragant  de  l'ëvêque  de  Merida  ;  or,  i  ëvêché  de  M.erida  ^ 
dans  le  Yucatan,  est  fort  loin  de  la  Californie. 

—  La  correspondance  étrangère  comme  la  correspondance 
intérieure  du  Constitutionnel  se  trouvent  chaque  jour  en  dé- 
faut, et  les  nombreux  démentis  que  reçoit  ie  journal  ne  le 
reudent  pas  plus  ré^rvé  dans  le»  nouvelles  qu'il  accueille 
ou  peut-être  qu'il  fabrique.  On  avoit  lu  ,  dans  son  numtxo 
du  18  mf^i  l'extrait  d'une  léitre  particulière  de  Tienne, 
qui  couteuciit  des  détaSs  en  apparence  les  plus  autheoti- 
ques.  On  commué  à  ê^éntffUettàràemscoup  ici^  diioit  la  let- 
tre,  A  FamêiiUwn  JkUe  U  mon  dernier  par  ordre  <A# 
fernementj  du  Père  Joha,  confesseur  de  f  impératrice.  Jiien 

de  plus  remarquable  que  cette  conduite  du  gouvernement  

On  croyoit  généralement  que  le  personnage  qui  vient  d'être 
arrêté  jouissait  de  la  plus  haute  confiance  j  quand  on  a  été 
tout  à  coup  informé  de  sa  disgrâce  j  qu'on  attribue  à  dee 
correpondances  avec  Home  et  avec  certains  chefs  d'associa" 
tiens  reUgieutee  répanduee  en  Europe^  qui  ont  paru  êuepec^ 
teê  à  ruftre  cour.  Là -dessus  le  journaliste  fait,  comme  de 
iMami  des  réflexions  très- fortes  contre  l^esprit  des  ooogr^ 

Sations,  contre  la  /kction  tÊpoetoUque^  etc.  Gomment  douter 
l'un  fklt  si  bien  attesté  ^  qui  occupe  tout  le  monde  à  Yleaue , 
et  dont  on  doune  les  circonstances  et  les  motifi?  Gomment 
imaginer  qu'un  corres^pondant  aille  inventer  tout  cela?  C'est 
néanmoins  ce  qui  paroi t  constant.  La  Gazette  dAugsbourg- 
dit  que  rarticlc  du  Cojistitutionnel  a  rempli  d'indignation 
ions  les  esprits;  tout,  dans  cp  scandaleux  article ,  depuis  le 
premier  jusqu'au  dernier  mut  j  est  mensonge  et  détestable 
diffamation.  On  ne  comprend  pas  qu'un  homme,  quelque 
corrompu  qu'il  soitj  soit  capable  de  flétrir  ainù^  à  /a  face 
du  monde  entier,  la  réputation  étun  homme  wetpectable  et 
eeiUmé  de  tout  le  monde.  Mais  qu'est-ce  que'  oe'démenti  fait 
au  ConetituÊtormel?  Ses  lecteurs  n*en  entendront  pas  parleri 
et  regarderont  comme  constant  ce  qu'il  leur  avoit  ann<mcé 

Jréoédemmenta  U  sera  démontré  leurs  jeux  que  le  Père 
obs  a  été  arrtté^  et  que  c'étoît  un  énissarre  de  la  fkction 
apostolique.  Un  autre  journal  a  mêlé  ce  fait  imaginaire  avec 
l'assassinat  trop  véritable  de  TabbéPIank.  On  voudroit  bien 
faire  de  celui-ci  une  victime  des  J&uites,  et  on  jette  habi- 
lement des  doutes  à  ce  sujet.  Mais  l'auteur  du  crime  est 
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eMou,.  il  â  Aé.  arrèU  aa  «ilieu  d'uiit  orgie  ;  il  ett  faux 
qu*il  fdt  Fagent  de  la  Russie.  Oo  ne  peut  que  gëniii*  de  ce 

penchant  à  calomnier  les  lioroines  et  les  corps  les  plus  res» 
pecUbles,  et  de  cette  manie  de  bâlir  les  accusations  les 
plus  graves  sur  une  correspondance  niensimgère  et  sur  le?» 
soup<^ous  les  plus  absurdes.  L*abbë  Plank  étoit  un  prêtre 
septuagénaire  d'une  conduite  édifiante;  il  disoit  tous  les 
jours  la  mesNC  dans  iVgiise  Ste-Anne,  et  faisoit  uu  cours  de 
mathématiques.  Sa  inort  doit  être  attribuée  à  l'indiscréticm 
^'îi  eut  de  confier  à  un  étranger  quHi  avoit  pour  qainie 
mille  fr.  de  bilieta  de  banque  de  Yieune. 

—  La  ctrcttlaire  suivante,  adressée  par  le  vicariat  de  Pa- 
dciborn  aux  curés,  relativement  à  Texccution  de  Fédit  du 
roi  de  Prusse  sur  les  mariages  mixtes,  tend  à  concilier  la 
soumission  à  1  cdit  avec  les  règles  de  l'Eglise  : 

t  Le  roi  a  ordonné,  le  17  août  de  Tannée  courante,  que  U  décla- 
ladoB  do  ai  novembre  i8<{3«  cooccraani  Téducation  relîgpeoie  des 
«tel  tortis  des  mariages  inixics ,  devoit  ausd  être  maintenue  dans 
laijpreviocet  do  Rhin  et  de  la  Westphalie,  et  a  défendu  aux  prêtres 
catnoliqucs,  avec  menace  d*inlerdit  dans  leurs  fonctions,  d  exiger 
^es  fiancés  de  différentes  confessions  que  les  cnfans  qui  naîtront  de 
leur  mariage  fussent,  sans  distinction  de  sexe,  élevés  dans  la  religion 
catholique.  De  ir.éme,  quiconque  a  fait  des  promesses  par  rapport  à 
l'tUuçalion  religieuse  des  eufans,  n*est  pas  tenu  de  les  gardt^r  :  ce- 
ÉM^aai,  d*açrès  Je  eontenv  de  la  déclaration  de  i8o3f  on  t*en  Ikn*, 
ota  à  la  décision  dû  parageapbe  78,  d*après  laquelle  pertoiiDe'n*a 
éroU  de  contrarier  les  parens,  tant  qu'ils  fotil  d*àccoiHl  sur  rinstruc- 
liea  religieuse  de  leurs  enfans. 

a  Tooa  les  curés,  dans  le  district  dn  vicariat  aposloliqae,  doWent. 
ebéir  aux  ordonnances  de  .Sa  Majesté»  et  ne  plot  caiger  dés  flaneét 

eii  se  présentent  pour  le  sacrement  de  mariage»  aucune  promesse  qui 
les  force  d*éiever  et  d'instruire  leurs  cnfans  dans  la  religion  catho- 
lique. En  outre  ,  d'après  les  principes  et  les  règles  généralement  éta- 
blis dans  l'Eglise  catnolique  ,  un  mariage  entre  une  personne  catho- 
lique et  une  autre  non  catholique  ne  . peut  être  permis  que  lorsqu'il 
B*7  a  point  de  danger  apparent  qu*il  se  rencontrera  quelque  enip4elie*> 
wumt  pcNir  la  partie  catnolîque  dans  la  pratique  de  larisligioa,  ou  pour 
nUacatun  et  llnilraclien  dm  enfiuM  dans  la  reUgion  catholique.  Ën 
conséquence  9  les  prêtres  catholiques  ne  peuvent  en  venir  aux  çéré-: 
aonies  usitées  en  pareil  cas,  que  quand  les  fiancés  de  différentes  con- 
fessions  ont  déclaré  de  leur  propre  mouvement ,  s^ms  y  être  forcés  ni 
provoqués,  qu'ils  sont  convenus  cntr'eux  d'élever  leurs  enfans  dans  la 
religion  catholique,  et  qu'il  ne  se  trouvera  dans  ce  mariage  aucun 
obstacle  pour  ce  qui  regarde  les  devoirs  qu'ei^ige  h  religion  catlu>-< 
•ique. 
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9  Ia  yrUumi  âpwloliauc .  en  faisant  celle  répousc  à  toirc  d«minilc, 
observe  que  (Vùn  côlé  le  but  et  Tcsprit  cUs  slalufs  mentionnes  ci- 
dessus  sont  bien  éloignés  de  loulc  ccuWainfc  en  roalière  de  religion 
et  de  conscience;  que  de  l'autre,  il  se  regarde  comme  incompetcni 
pour  supprimer  on  pour  déclarer  supprimés  des  principes  f  t  des  règlot 
généralement  reçus  dans  TEgli^e.  Au  reste,  le  vicariat, apoitoli^c  eth 
père  avec  conConce  ane  vou.-» ,  ainsi  que  les  autres  prélrci  de  votre  dér 
canat ,  aères  6dèlci  ans  principes  «t  aux  règles  de  la  sainte  Egliae  , 
aginaiit  en  tout  ces  âvec  prudence ,  ménagement ,  prévoyànce  et  cir- 
conspeetfon ,  conformément  k  Tesprit  de  notre  religion  ,  nmêt 
qu\iniour,  afîn  de  prévenir  et  d'éviter  toute  collision  fâcheuae,  voua 
comportant  enfin  de  sorte  cjuc  vous  ne  ^aroÎMlea  VQuloir  çboquex» 
bien  moins  encore  ailliger  qui  que  ce  soit.  .  .  . 

*  Paderborn^  le  a9  décembre  i3a5.  -  t  ^ 


MOUVKLLBS  P0UTIQU£i5. 

l^Aais.  tnndi  dernier,  à  l'occasion  de  Tanniversaire  de  sa  rentrée 
dans  le  royaume  de  ses  pères,  le  Roi  a  reçu  les  hommages  d*abord  de 
la  famille  royale  et  des  princes  du  sang,  ensuite  ceux  des  grands-oiH- 
cîers  de  sa  maison  ,  des  ministres,  des  ambassadeurs,  du  corps  munia- 
pal,  des  olEciers  supérieurs  de  la  garde  nationale  »  des  «arechai^  de 
France  el  d*im  nombreux,  état-major.  La  mode  dëpoUtion  de  la 
chambre  dcf  pairs»  celle  dek  chambre  des  députés ,  des  cours  de  cas- 
iaCioa  et  des  comptes,  dél*UDiversité  et  de  l'Académie  française, etc., 
ont  eu  également  rhonncard*élre  présentés  à  S.  M.  Ensuite  le  Roi  a 
passé  on  revue,  dans  les  cours  des  Tuileries,  les  dctacheniens  de  la 
garde  nationale  qui  avoient  fait  le  service  de  tous  les  postes  du  châ- 
teau. A  deux  heures ,  il  s'est  rendu  au  Champ-de-Mars,  pour  paMcr  en 
revue  la  garde  royale  et  les  diflérens  corps  de  la  garnison  de  PaHs. 
ML«  le  Dauphin,  M»«  la  JDaupbine,  Madaux  ,  dadieise  de  Berri  »  M**  Ib 
dnchesse  d'Orléans  aToient  mM  le  Rd  en  calèche  déeompette. 

—  Le  Roi  vient  d*accorder  au  sieur  Antoine  Troney,  de  le 
mone  d*Azolelte  (Rhtee},aneiep  mHitaire  et  père  de  quinte 
dent  Quatorze  vivans,  une  pension  viagère  de  aoo  fr. 

—  Le  Roi  vient  d'accorder  également,  sur  sa  liste  civile,  5oo  fr. 
de  pension  aux  familles  des  victimes  du  déplorable  événement  arrive 
à  Bouen  le  •?.()  mars  dernier,  et  en  outre  la  même  somme,  une  fois 
payée,  pour  leur  être  distribuée  immédiatement  et  subvenir  à  leurs 
premtefs  besoins. 

'wM.  le  Ikôphiii  a  tbiC  remeftrè  an  aecears  de  Seoir*  mit  Tentvs 
et  an^  enfans  des  natfiis  de  la  eommone  dTArfoniaiiches  (Gàlvadoi} 
ipû  ont  péri  dans  on  naufrage. 

—  'Par  ordonnance  datée  dti  5  avril ,  le  Roî  a  promn  »m  p^nd  nom- 
bre de  cepiteincs  de  firégate  an  grade  de  capitaine  xle  vameau. 
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—  Le  collège  électoral  du  a«  arrondisM:ment  <lc  la  Sarthc  cit  con- 
soqaë  à  Marner»  pour  le  ai  mai  nrochain ,  afin  de  procéder  au  rera- 
rtl»cefiient  de  M.  Regnoust-Ducnenay,  membre  de  la  cbnmbrc  des 

pulé«,  décédé. 

—  Le  Moniteur  a  publié  un  état  comparatif  des  produits  de  Tcxer- 
cicc  iSa;  pour  les  Irois  premiers  mois,  avec  les  produits  réalisés  pen- 
dant le^  mêmes  mois  sur  TcxercJce  (8q5  ,  dont  il  résulte  une  Jimi- 
nution  ,  sur  le  premier  exercice,  de  3  millions  S()i,ooo  fr.  La  compi- 
raifoo  des  produits  de  Tcxercicc  1837  pour  les  trois  prera!<y^  mon, 
arec  ceux  réalisés  pendant  le  mémo  temps  sur  l'exercice  1826»,  offre 
niic  dinsinulion  sur  le  premier  exercice  de  3  millions  892,000  fr. 

—  M.  le  préfet  de  police  de  Paris  vient  d'ordonner  la  publication 
et  Tafficbc  ,  dans  Pans,  du  décret  du  23  prairial  an  XII,  et  de  Tar- 
rèlè  du  préfet  de  la  Seine  du  27  germinal  an  XI ,  tous  les  deux  re- 
latiff  au  mode  d*exhumation.  L'article  5  de  l'arrêté  porte  qu'aucun 
transport  ne  sera  fait  désormais  à  bras,  mais  avec  chars  attelés  de 
cheTaux. 

—  La  commission  du  budget  a  nommé  ses  rapporteurs ,  savoir, 
M.  Fouquier-Long  pour  les  dépenses,  et  M.  de  Gcfès  pour  les  voies 
et  moyens. 

—  Le  Constitutionnel  avoit  dit  que  Mff'  le  garde-des-sceaux  étoil 
allé  se  promener  k  Longchamps,  le  vendredi-saint,  en  calccbc  dé- 
ena verte  :  V Etoile  a  démenti  lormellcmcnt  cctlc  assertion  du  iournal 
Ubéral.  ' 

^ — M.  EUefani,  directeur-général  de  la  loterie  d'Espagne,  vient 
d'arriver  \  Paris.  On  assure  qu'il  est  chargé  de  négocier  un  emprunt 
poor  le  gouvernement  espagnol. 

—  On  avvure  que  M.  Ir  Dauphin  doit  partir  dans  les  premiers  jours 
dr  mai  pour  se  rendre  à  Saumur,  où  S.  A.  R.  visitera  l'école  de  cava- 
lerie cublic  dans  celte  ville. 

—  \.t  Journal  du  commerce  de  Lyon,  prévenu  d'outrages  envers 
M.  /e  garJe-dcs -sceaux ,  vient  d'être  acquitté  par  le  tribunal  correc- 
tionnel de  Lyon. 

—  Un  boulanger  de  Salins,  voulant  mettre  dans  son  noélc  une 
Hùciie  trop  grosse,  l'a  fendue,  et  a  trouve  dans  l'intérieur  de  la  pou- 
dre enveloppée  dans  un  linge,  en  as«cz  grande  quantité  pour  faire 
sauter  sa  oiai<on.  On  a  reconnu  ensuite  que  Touvcrturc  pr.itiquée  à 
cet  effet  avoit  été  soigneusement  recollée.  La  justice  est  à  la  recher- 
che de  l'auteur  de  celle  atrocité,  que  Ton  nllribuc  à  une  vtn- 
jwncc. 

—  Nous  avions  parlé,  dans  son  temps,  de  la  rébellion  des  habilan« 
de  Craignes,  dans  le  département  de  la  Manche ,  à  Poccosion  du  me- 
wrjge  rt  partage  des  marais  de  celte  commune  que  dévoient  faire 
dej  experts  envoyés  par  M™*  la  duchesse  de  Montmorency,  proprié- 
taire de  ces  marais.  Plusieurs  habitans  de  cette  commune,  tant  hom- 
nei  que  femmes,  accusés  d'avoir  parîicipé  à  cette  rébellion  ,  doivent 
l>ieot6t  comnaroitre  devant  la  cour  d'assises  de  Coutances,  qui  pro- 
noQcera  sur  leur  sort. 

-|  Le  3o  mars,  dans  la  commune  de  Sl-Jean-les-Vicux  (  Basscs- 
Pjréoécs  ) ,  au  piomcnt  où  le  prêtre  achevoit  la  messe,  uue  partie 
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èt  U  voHle  àt  1  églif«  I  ctl  é^lé^  avec  U  loitara  qu'elle  aoiiUaolU 
Plusieun  pertonnef  ont  été  irièvement  blessées. 

On  a  iniéré,  dans  le  Jaumai  ItiJre-tt' Loire ,  du  5  aTril,  des 
renseîgncmens  précis  et  curieux  suc  le  s-cur  Jolin  Ryrn-Maddcn ,  cet 
Irlandais  dont  le  Courtier  avoil  pri<  la  défense ,  et  qu'il  avoit  repré- 
senté comme  une  victime  de  la  tyrannie  du  ministère.  Celfe  intcrcs- 
sante  victime,  dont  nous  avon^  déjà  parle,  mcritoit  Litn  en  cfletU 
protection  du  journaliste  libéral.  M.  ii^rn-Madden,  traduit  à  la  cent 
royale  pour  crime ,  a  été  acquitté  parce  que  les  faits  n  ont  pas  p«ru 
aumtamnienl  prouvés:  mais  les  débats  ont  fait  re«ortir  son  immora- 
lité, et  la  temsur  qull  inspiroit  dansaon  canton.  Comment  des  )our- 
iiaux  qui  dénoncent  chaque  {our  des  prêtres  pour  des  choses  indifle- 
rentes,  yont-its  plaider  pour  un  homme  dont  les  violences  envers  des 
paysans  et  des  ouvriers  sont  trop  connues?  On  a  représenté  l'Irlandais 
comme  un  riche  propriétaire j  il  paie  22  fr.  b2  cent,  d'imposition.  L  ar- 
ticle du  Journal  d* Indre-et-Loire  juslîBe  complètement  i'administitr 
tion  pour  les  mesures  prises  envers  cet  élrangci^.  . 

—  Un  Bomain,  Honoré  Hartucri,  qui  a  aeiourné  pendant  de  Ion- 
gues  années  en  Asie  et  en  Chine,  est  de  retour  dans  sa  patrie,  li  a 
communiqué  quclquci^uns  des  renseigncniens  ^n*il  a  recueillis  sur  U 
Chine,  et  principalement  sur  la  statistique  4c.ce  pays.  Lord  Macarl- 
ney  avoit  assuré  que  la  population  de  cet  empire  excède  trois  cent 
trentc-trob  millions ,  et  on  le  croyoit  :  M.  Martucci  prétend  q»i'j*»^ 
recensement  a  eu  lieu  en  1818,  et  que  son  résultat  a  été  de^  faire 
counoitrc  que  la  Chine  ne  possède  que  cent  quarante-huit  niîllioM 
drames.  Ce  voyageur  donne  en  outre  des  détails  fort  intéremant  qu  |i 
•croit  à  souhaiter  qull  puJbliàt  avec  plus  d*étehdue^ 
'  —On  a  ressenti  le  i*'  avril;  à  Venise»  trois  légères  secousses  de 
trciiihlcment de  teire.  ^,  ' 

• —  Des  mouvemens  insurrectionnels  continuent  2i  5e  manifester  en 
CataloRnc,  et  l'on  rapporte  que  l'anarchie  a  él(^  a  son  cor^blc  dans  les 
villes  de  Vich,  Bergua,  Manreza,  Bruga,  et  dans  tous  l<  s  Aillages  en- 
ironnans.-  Les  niasses  entières  de  la  population  &c  soulèvent  ,  et  font 
entendre  pour  cri  de  ralliement  :  MorL  aux  constitutionnels!  JM^ 
aux  Français!  Le  gouvernement  espagnol  a  pris  4cs  wcsurea  pour  rc» 
primer  au  plut  vite  Taudace  de  ces  forieus. 

—On  a  donné  enfin  un  successeur  au  comte  deLIverpool  j  M.  Can* 
fiins  vient  d*étre  nommé  premier  ministre  du  royaume  d^Anglei erre , 
et  il  est  chargé,  en  outre,  d*or^oiscr  le  nouveau  ministère.  A  I' 
première  nouvelle  de  celte  nomination  ,  sept  ministres  anglais  se  sont 
'vdémis  de  leurs  hautes  fonctions.  Ces  ministres  déroi^âonnaires  sont  U 
lord  chancelier,  le  duc  de  Wellington,  lord  Melville  ,  le  comte  Ba- 
lhur,t,  M.  Pecl,  le  comte  de  Wcslmorland,  lord  Bexley.  Les  mem- 
bres de  l'ancien  cabinet  nui  restent  avec  M.  Canning  sont  MH.  Mm- 
Usson,  Robinson,  Ch.  Wynn  et  lord  Harrowby. 

—  On  a  fait  solennellement,  à  Darmstadt  (Allemagne)^  la  corné* 
cration  d'une  é^liie  catholique ,  la  première  qui  ait  été  ouverte  ca 
cette  ville  depuis  la  réformadon. 

—  Un  journal  raconte  avec  complaisance  que  le  curé  du  wn^fi 
d'i^lzey  (grand-duché  de  Hessc)  a  été  traduit,  devant  les  tribunaux 
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pcBT  tTofr  refusé  craiiisler  soi^  fanënfllet  d^un  îndÎTidtt  q«i  »  de  tps* 
miBt,  fréffoerttcit,  dit*!! ,  les  teroplet  protestans.  Ncfiis  ne  voyoïft 
pM  en  quoi  ec  eurc  est  réprëhensibic  î  an  pastcnr,  ne  doitlea  pfiè^ 
rff  de  9on  église  qu'à  ceux,  qui  suivent  la  communion. 

—  Mg'lc  prince  de  Serra-Cassano,  qui  étoit  nonee  en  Bavière,  a 
re^  du  Roi ,  en  témoignage  de  satisfit  tion  des  services  qu'il  a  rcn< 
Ml  aax  églises  calholiques  de  ce  royaume  pendant  sa  nonciature ,  1« 
{t]iid*crDU  de  l'ordre  du  mérite  civil. 

—  lefib  cadet  du  feld-ineréchal  bavarois  prince  de  Wrède  vient 
Je  donner  n  démîsaioQ  dtt  tertice  dfitotiicëe  poor  tfM'edMetlM  en 
itf  m  des  Gtecsi 

—  ?^om  avions  annoncé  les  démarches  qn'avoîent  faitci  pitisieara 

jraba<«adeorj  auprès  du  sultan  pour  l'engager  à  un  accoramodcmetit 

s'fc  les  Grecs  :  toufes  les  lettres  que  l'en  reçoit  de  G>n«tantinopte 

«'accordent  à  dire  que  le  retss^effendt  n'a  donné  que  de9  réponses  né- 

ftftrei.  •*         •  '   

.  t  ,.  »     .    »  .1 


t.  iii  »  »     I      •  •         M  lîii'» 


.  U  liy.on  reprend  ta  discossioi^  |énérale  dn  pro|«t  de  loicitr  le 
IQrj'  M-  de  Boislertrend  examine  les.di^ enes  diapoiitions  de  ce  pro'«- 

tK  combat  et  le  premier  amendement  proposé  par  la  chambre  dci 
H  f'itt  ceux  propo'éî  parla  commission  de  la  chambre  dp*  députt^s. 
M  Uiîîié  lie  Vil'cvcquc  parle  eu  fascur  des  amcndcmcns  de  la  cham* 
jjfcdes  paiis,  qui  lui  semble  être  tntrce  dans  ks  \rais  principes  Je 
Ink^lilioQ.du^iury  i  mais  il  j^'a^me^  pas  la  plupart  dc^  inoJiiicatiopf 
qoeUc^iââUsion  a  proposées.  ^  .  ^      ,  V      »  ' 

,  ^  lîile  orateurs  inierîts  pour  la  ducoirion  (énérale^^tent  épi^j- 
■fs»  U.  le  rapporteur  de  .la  conmitsîon  fitume  la  diKttHÂW«i^^  Pf^'* 
ti*tedaQi  les  coneluaiont  qo*il  a  prises^ 

^-  le  pré  Ment  propose  à  li^  ^hambre  une  manière  Je  vofer  sur  la 
'^'Qai  paroi  t  conrorn.e  lux  principes  fixés  par  le  règlement.  M.  Hydo 
*jjAcinille  réclame  contre  ccll(^  manière  Je  voler.  La  proposition  de 
l^ie  Neuville  est  mise  aux  vcix  et  rej^téc*  L*ordrç  t{p  délili4raiii>f| 
•yjKpar  M.  le  président  ebt  adopté.  ,     .        '  . 

iiUlNle  r%relranché  par  la  cban)bre  des  pairt^eil^  a4optc  avee 

^j^cndfincnt  de  ta  commission.  L*artîele  a ,  qui  éjpugy/ère  leit  dt- 

v^dasses  de  ^isonncs  qui  pourront  être  appvJéei  ai^jnrjrt  donne 

lim  I  oné  discussion.  La  c#mmisiien  voudrait  que  les  aolairi's  ne  pii$* 

ctrc  appelés  qu'après  trois  ans  d*cxercices  de  leurs  TgoUioba. 

^  Pa^artl  Je  L.inglade  cf  mbat  cet  amendement,  qui  l'^t  «outenu  par 
il. le   •        * •  *■    *   '       •         '  .  _  <  i    »  -  1    ^  ' 


le  rapporteur.  M. M.  Agier  et  Carabon  pcn«eiit  qu  il  n'y  a  pas  de  rai- 
jopoiir  ajuji  tir  les  notaires  à  une  condition  qui  ne  pèi«c  pa.s  sur  les 
■WUri  en  médecine  et  les  autrts  personnel  déii^nées  dans  l'article 


obscrvatjoni  pré$^otccs  par  M.  le  garde- des  sceaux  en 
^^otrainaiidcfliciijL/iaclianilire  vottioaadopM^,,  .  . 

article  3  ^  refaHf  au  mode  de  publicité  dçf  liitcf  di  $  membrOf  du 
^^Li^^  ^'lopté  telqa*i(  a  été  amendé  par  la  chambre  i^es  pairs.  Ln 
^<»f •  4  y  S  et  6  sont  adoptéi  fani  oMMliftcaâon.  M.  de  Gambon  déve- 
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Ipppe  un  arlicle  additioniicl  tendant  à  donner  \ï  tout  iadtvklu  insrrU 
's^i;  Msltix  le  droit  d'y  faire,  inscrire  un  autre  individu  quand  il  pourra 
justîHcr  que  cdm-u         de«  qMiffî^  r^quà69«  Cette  «kmande  a  e;t 

»  •   "      '  '  •  • 

'     "       AU  RJiOACTSUB»    .    .  ' 

,  Moniteur.,. ueimîs  que  b  tolôrafce  philosophique  arcprif  raimable 
Ion  qu'elle  avoit  dans  les  plui  beaux  jours  dr  In  révolution ,  od  re* 
jinarque  une  ciroonipection  timide ,  qui  le  fait  sentir  dans  le  langage 
de  beaucoup  de  gens  de  bien.  Il  leur  faut  du  courage  pour  aTouer 
qu'ils  aiment  Bourdalouc,  et  '\\$  n'ont  g^irde  de  dire  qu  lU  sont  alléa 
à  $aint-$ul|^ic4  e^O^QdrQ  le  BovMw  4e  Rft  j^uM»  • 

Mont  en  rommet'ifètlttt  à  M  point  que»  dent  on  écrit»  il  y  •  de  le 
lierdieiM  à  perler  honorablement  des  Jésuites,  m énM en  rapportent 
les  preuves  aothentiqàcs  de  la  couformité  de  leu»  opinions  aveo 
celles  de  Téglise  gnllicana.  Les  actes  du  clengd  de  France  contiennent 
plusieurs  déclaratiôn^  frè«î-exprr5<;P5  et  frès-fortcs  de  la  part  des  Jë- 
«uifes  en  faveur  de  la  célèbre  déclaration  <le  i68a  (i).  Eh  bien  î  de 
'prétendus  zélateurs  des  libertés,  qui  les  rendroient  odieufc»,,  tant  iU 
le9  dénaturent,  tant  iisjr  mêlent  ((c  passions,  méconDoissent  ce  grave 
téttieignaçe  de  le  u^déÂ.ût  Jésils ,  qui  je  toomet  en  tonte  ^oeeenon 
à  Te  dé^n^tlon  dn  Hergé;  D»  blfl^ent  auicoQ<iue  tent  i*ett  Aine  on 
apptti;  il$-lé  tiennent  pour  suspÂeftt  :  d  où  il  suit'  évidepunenl 'âne 
eet'dengen^ux' epxiliaim  djane  caus)^'qu*Us  vondroient  pHver  <iè  I  un 
dfe  jBt  meilleurs  arpuniens,  ne  conip^rtit  an  fonfl  pour  rien  telle  o» 
telle  doctrine  ,  et  que  leur  véritable  ca|ue  est  gagqée,  potitTH  qu'ils 
trbeblcnt  et  qu'ils  divisent.  '  '  ^ 

'  Des  bommes  qui  se  piquent  d'une  telle  impartialité  n'ont  pu  mao- 
cnier  de  voir  aussi  de  mauvais  qeil  que .  dans  nos  controverses  evec 
m^é  <leir»  dè  LeMenneil»  on'afc  éité  le  giénéril;de  ïk  mèflie  «foro- 
pagnie  comnie  a;^0t  rédoit  à  sept  propôtifTonii  Qonte  )&  mëtliède  phf* 
mépbiqae  du  chef  de;  cette  éeole  i  et  ayant  dHI^H  Te^Beipte* 
tnent  dans  tons  les  collèges  de' son  otdrcl* 

Est-ce  que  les  faits  n'appartiennent  pas  h  tnt>t  le  monde  ?  Dans  Tes 
choses  méiDC  les  plus  sérieuses,  ne  pourra-t»on  pas  a  affranchir  du  jouç 
de  l'opinion,  du  manège  de»  coterie?,  et  de  cette  tyrannie  depuis  si 
long-temps  vouée  au  ridicule,  qui  se  rcprodoit  partout ,  «  nul  n'aura 
de  Tesnrit ,  hoi^  nous  et  nos  amis?         .     *.  •  . 

Voile,  ^Mdnncttr,  ce  «j/nll  ett  peiintâ  de  dksÎAMndér  an»  écrifiini 
initont  qui  iîrroquent  Ikr  font  instant,  la  K&f!rté  et  nos  lîbertéa. 

Ce  qm  me  console  en  particnlicfr^  dTone  inprobation  si  hy|iele  et  si 
judieîeuse,  c'est  le  .5iiccès  des  argument  que  ra*a  fournis  re  eorpi  vé- 
nérable, qui,  rétabli  par  letaini  Siège,'  t^est  répandu  dai^s  presque 

(i)  La  plus  mémorable  de  ces  déclarations,  qui  rappelle  foutes 
les  précédentes,  se  trouve  en  efiticr  dan^i^  'ï€)^re  petit  çcrijt  iptitulé  : 
Quelques  uùsfitvations ,  etc.        *  •        '*  '     *  » 
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lèwlpf  Etats  cs€|icill4fiiei  doilESupafc,  J*«i  M  m'cit  aoéoriicr 
tort  plot  volontiers,  que ,  dan^  les  questions  que  j*fifoii  ù  Inailer,  )e 
l'ai  trouvé  parTiîtemcmt  d'arcord  avec  te  elerg<^  de  France.  TA  en  ef* 
fetf  les  arguroens  dont  je  lui  suis  redevable  sont  restés  s.ms  rëpliquif; 
un  âlcnce  absolu  de  la  fMirt  de  mes  adversaires  m'a  fait  aasfiz  voit  que 
je  ne  pouvois  emprunter  des  armes  plus  ptiis-antes. 

Je  saisis  ici  rooeasion  de  recoiiiioltre  que  1  omission  involontaire 
^  a  M  lio« ,  ilsM  itou  dornior  ^«rlf  ^  d^e  phrase  gui  devoil  pré- 
céder iamédialaMni  let  tept  propoiicioii«  cMitniilet  cle  l*oaf  tago  de 
M.  de  Le  MeMMÎs,  a  répondu  beaucoup  d'obscurité  «ur  le<  lignetqîiî 
tmtmH  Qgepfpmilium^  Ce  que  i*ai  voulu  dire  se  réduit  k  ce  peu  de 
noti  :  Ces  propositt'ons  sont  le  résumé  às  la  méthode  phièosophique  de 
l'Essai  sur  rmdiffhxnce ,  e(  ellet  4mL  condamnéeê  par  ie  supérieur 
gencnal  de  la  compagtue  de  Jésus  (l)* 

J'ai  l'honneur,  etc.  '  / 

Parit,  i4  Avril  18^(7.     *  L*abbjè  CfiAViEi.  ds  Cou^uicua^s  , 

Hcmbre,  du  conieil  royal  de  rinsfrifclioii  pubU^c. 

 >  

LVdition  de  Botsiict  în-ia,  chcc  M.  Beaucé,  dont  nous  avons  parlé 
n«*  »  lu*^»  1^38  et  i758,  se  continue  avec  a«5Cz  d'activité.  Nous  en 
avons /ait  connoitrc  le  plan  (  t  la  tli^tribution  ,  et  nous  avons  indiqué 
la  matière  des  18 premiers  volumes;  depuis,  nous  en  avons  re^u  douze 
aaires.  Le  tome  aIX  contient  le  reste  de  l'histoire  de  France.  Les 
IwH  Tolfluiet  miras  «fuTerniriii  loiy  loi  oMvrasef  qai  ont  rannort  à 
ricfîtiine^  itilitfe^  fevoir,  lêXSff  le  livre  det  PtMiraes;  le^X\l%  lea 
CwitjyiMif  1  le  suppknda  in  Psamosy  les  Proverbe  s  «  rEcclésiasie,  le 
''"'"'"le  dei  Cj|iiiii|oe9  et  la  Sii^esscj  le  XXUs  i'Ecci»>?i.islique  ef  l^s 


eiplications  de  U  prophétie  d  î?aïe  et  du  Psaume  XXI  j  le'XXUI*, 
Texplicatioij)  de  l'Apocalypse;  le  aXIV«,  ravertissemenl  aux  protes- 
tani  sur  le  prétendu  a(;coulpU^cmvnt  des  propUéfies  ,  et  le  livre  de 
excidio  Bab/lçjiis  ;  le  XXV*,  l'avertissement  sur  le  livre  de?  Fièjhxions 
morales,  les  Ifittfes  et  inst^ctions  iur  le  nov^veau  TesUnpcMt  de  Trj* 
jowu  i«L XXVlvU  déiiràsi)  U  Ir^diitoa  «4..dcs.f^ntf  P^rctzle 
X]nal*»  U  9iMte.a«  la  deiciue  rl  rwatruotion  f^r  U.Icctore  de  rR- 
crîtwe  aaÎQle.  .    .  ,      s.  . 

Les  YOlnmCC  MJtv^ns  renfirmeni,  uias  lè  titre  grnéral  ô'adfnuiis' 
tmi/â(fn,  savoir,  le  XXVIII*',  le  catécnisme  de  Meaux  et  les  prières 
ecclésiastiques  y  le  X\IX«-,  U's  méditations  pour  le  lemps  du  luliilw, 
des  statuts  et  ordoiinmie.*:  synodales,  l'écrit  de  la  dpctrinc  (lu  cori- 
cile  de  Trente  touchant  l'amour  requis  dans  le  sacrement  de  péni- 
tence •  lei  pièces  sur  Tafliiire  de  Jouarre ,  et  le  riglement  des  fill<^ 
.de,bi  propagaiioo  de  la  fei  k  Hetz  ;  çnfin,  le  XXX%  la  déclaration  de 
"  Wiiik  1089,1  qnclqiuia  lettres  de  cette  assemblée»  un  projét 
pour  la  aié#e ,  la  çcmure  o t  déclaration  de  rasseîçhMe  do 

(i)  Nouveau  Coup  dt  oeil  tur  le  Mémorial  rat  fioltque ,  page  5o.  În-S*», 
pru,  I  fr.  !i5  cent,  et  1  U.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris»  au 
bureau  de  ce  joumal. 
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17010  ,  el  des  mi^moirtt  lur  l'impicvioii  Uei  oiim|e»  dê  docktinm  d9ê 

évêqnes.  * 

Noiu  ne  dirons  rien  île  Ja  da»sific&tion  de  ces  pièces;  il  y  en  a 
auclqucs-unes  qui  ne  paroi&icnt  pas  parfaitement^  leur  place.  Âinti, 
récrit  louchant  la  doctrine  da  c^neUû  TnnU  mut  i^ammr  reffUÎM 
«iiifif  ie  sacrement  de  pémkence  est  00  ouTrago  th^logîqne  ffÀ.  m*m 
«aam  rapport  avec  radministralion.  On  peul  croire  que  Téditcor  a 
f  té  souvent  g^né  par  la  iK^cesiUé  «l*^éfaliser  à  pea  près  les  volnm— ■ 

Cette  t^dition  ,  qui  doit  former  soixante  volumes,  est  donc  aujour- 
d'hui à  moifié  ,  et  ?e  trouve  roéme  beaucoup  plus  avancée;  car  on 
dit  qu'il  en  a  paru  encore  quelques  autres  voliimti  4|ue  noiii  n'avcMis 
pat  reçus»  et  dont  nous,  parleroos  plus  tard. 

L^Ah  de  conserver  la  santé,  de  vivre  iong-'temps  et  hew^eusement . 
avec  imo  traduction  en  vers  fruiçait  des  TCn  latins  de  Técolc  de 
Salerne,  par  M»  Pou^ens  (1). 

LVcole  de  ^lertie  a  eu  autrefois  une  crande  reBommëe»  elle  a 
tracé  des  préceptes  qu*on  répète  quelqocfoHy  asais  que  l'oii  De  sait 
guère.  L*in(locilité  du  siècle  ne  manque  pas  de  prëtestcs  pour  s*eD 

dispenser;  (Vahord  cette  c^cole  est  bien  ancienne,  et  son  autorité  csl 
un  peu  afToiblie;  ensuite  la  médecine  a  fait  depuis  bien  des  progrès, 
<  t  quelques-uns  des  axiomes  de  la  fameuse  école  «ont  ou  douteux»  ou 
m<  nîc  tout-à  fail  renversés  par  les  nouvelles  théories. 

M.  Pougens,  médecin  de  Montpellier,  a  cru  utile  de  reprodoive  les 
aphorismcs  de  Técole,  de  Saleme;  avec  une  traduction  eti  Ters  fran- 
çais et  un  commentaire  qui  explique;  confirme  on  modifie  Ift  déci* 
fiOni  des  docteurs  italiens.  On  trouvera,  dit-il,  dans  ces  aphorisme^p 
|es  préceptes  les  pKis  essentiels  de  Part  de  guérir ,  et  des  considérations 
importantes  sur  les  humeurs,  les  tempéramen*? ,  les  maladies,  etc» 
L'antcur  n'est  peint  épris  des  nouveaux  systèmes,  et  il  espère  qu*on 
en  reviendra  plus  lard  à  la  doctrine  hypocraf ique.  Il  avoue  ^qu'il  a 
moins  songé  à  faire  de  bons  vers  qu'à  donner  des  conseils  utiles  en 
médecine.  Il  ne  regarde  d'ailleurs  les  aphoHsmes  et  le  commentaire 
que  çdiiime  nn  ilcce^re  k  un  traité  d'hyeiène  qui  termine  le  iro* 
tome  »  et  qui  lut  ekfnft  d*on  Dictionnaire  de  médecine  pratique,  mû 
à  la  portée  des  gens  du  monde,  4  ▼ol.  in-8«.  Ce  traité  a  été  revu  et 
Augmenté  ,  et  Pauleur  le  dotine  comme  un  résumé  des  conseils  de  Té- 
eolc  de  Salernc,  el  comme  un  fluide  pour  ceux  qui  veulent  apprendre 
à  éviter  ce  qui  peut  nuire  à  leur  "anté.  Deux  tables  des  matières  ser- 
viront au  lecteur  à  consulter  les  sujets  qui  l'inlércî^seront  le  plus. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  donner  notre  avis  sur  un  tel  livre;  nous 
nous  ^ouvenon^  du  proverbe  JVe  sutor  tdtrà  crepidam  :  tout  an  ,plù$ 

Joumons-nous  juger  les  vers' français  :  mais  TaQlettr  en  PMle  avec  tarit 
e  modesrië  que  cela  nous  désarme.  Il  j  a  quelques  |Sétails  d'hygilnb 
i|ue  nous  aurions  sonhailé  que  rautcur  eAt  omis.  *  '  " 


(i)  Un  Vol.ét»>6«.  A  Pari*,  chez  PAiilcur.  rue  de  Sèvres,  ■•4,  et 
«u  iMireau  de  ce  journal. 
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Mamêl  de  religion  et  de  morale,  ou  lÀvre  de  pnèns 
verul  pour  Uê  càréiiena  éclairée  de  iouiée  /tt  eommiimo\ 
par  M.  OEggttr,  j  ivf^   

Ce  titre  indique  dëjà  la  pensée  de  Tauteur,  et  elle  se  trouve 
développée  dans  Y  avertissement  ;  M.  OEj^ger  y  déclare  que 
sa  manière  de  voir  en  fait  de  religion  dijfere  essentiellement 
de  celle  du  clergé  actuel,,  qu'il  s'est  permis  d'examiner  a.ç- 
sez  librement  certains  pointe  de  doctrine  j  qu'il  a  ge'néraUaé 
k  ùhriUianisms  p  qu'il  a  prie  le  mot  de  catholique  dans  son 
pnd  Ê$nê,  dans  un  êêm  Éotgt^/ait  universel;  qu'il  eatribue 
la  eaaae  du  dépàneêemeni  du  ehnBtiankme  à  ceux  qvi  ^en 
êumii  i&9  prittCfoux  prapa^aUun  9t  même  'iee  wUquêê  mm- 
tiinf.  Ity  a  ptuêj  ajoute*t-il,  en  esamùiani  de  pris  In  mo- 
AficttâonÊ  tégèreB  en  apparence  ^  maU'imporianiêê  peur  le 
fmdj  que  j'ai  fcdt  eubtr  à  certainen  heuHone  théologiques  j 
H  ma  manière  particulière  df  exprimer  certaines  vérités  ^  on 
peut  voir  assez  clairement  ma  pensée  sur  tout  ce  qui  regarde 
ia  religion  et  la  discipline  ecclésiastique;  peut-être  même  des 
hommes  pénélrans  découpriront  ils  dans  ce  livre  tout  U  sys- 
tème du  christianisme  primitif  et  vraiment  universel.  L'au- 
teur espère  qn'un  peu  plus  tard  il  lui  sera  permis  de  parler 
toiu-à-fàU  dairemenif  il  me  semble  cepenidaDt  qu'il  en  a 
déjà  beaucoup  dit  dans  son  livre,  et  en  comparant  èefte 
demdème  éditioo  avec  la  première,  on  peut  s'assurer  de 
tout  le  cbemin  qu'a  fait  Tauteur. 

Oene  première  édition  du  Manuel  parut  en  f  8ai^  et  noui 
riBDonçâmes  n*  897;  le  livre  ne  portoitpotnt  alors  le  même 
titre  qu'aujourd'hui ,  il  n'annoiiçoit  pas  des  prières  pour- les 
chrétiens  de  toutes  les  communions  j  et  l'auteur  s'y  expli- 
quoit  nettement  sur  le  sacrifice  de  la  messe  et  sur  la  présence 
réelle.  T^ous  Us  jours,  disoit-il  dans  une  prière  a  Dieu, 
page  343,  vous  changez  le  pain  et  le  vin  en  mon  corps  et 
mon  eang  par  ia  nourriture ,  et  ici  vous  changez  notre 
<iffande  au  corps  et  au  sang  de  J,  C. ,  votre  JUs,  qui  veut 
3tHnir  notre  nourriture  céleste*  Celte  prière ,  trop  catholi- 
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i|uc,  a  disparu  dans  la  nouvelle  édition  ,  où  ce  qui  précède 
et  ce  qui  suit  se  trouvent  page  571  ;  niais  les  quatre  lignes 
que  nous  venons  de  citer  sont  omises,  et  l'auteur  n'a  rien 
,  laisse  qui  pût  insinuer  l'idée  de  la  préscnrc  réelle.  Il  a  même 
'^^««^Ugé  le  litre  da  ceitd  urière;  dans  la  première  édition  ^ 
on  lisoit  :  /.-C  m  ren/à  frèmni  sur  l'autel  du  êocnfii», 
titre éloiit  trop  oet  et  trop  orthodoxe;  l'auteur  Ta  rem- 
placé par  quelque  diose  de  vague  et  de  gënecal  :       y  «eéon 
m$  pttmê$mÊp  ae  rgnd  préêênt  m  milku  de  foemmbih  dm 
duMimtiÇG  qui 9  comme Too  voit^ a*a rieo  qui  puisse Jrfa- 
fer  k  plus  f élë  calviniste. 

D'autres  changemens  faits  par  l'auteur  indiquent  la  même 
intention  et  le  niême  osprii.  Ainsi ,  on  hsoit  dan^  la  première 
t^dition ,  page  588  :  he  mond^*  se  pUdndra  qufU  faille  ouvrir 
son  intérieur  et  déployer  sa  conscience  cirpant  un  homme 
morUl  et  foible  y  et  nwi  je  me  reconnoÎLrai  indigne  de  iraiUr 
dùtciêmuU  wec  la  majeMié  élerrê^Uê  mille  fois  outrante  par 
mes  cfunes^  0^  Je  7n* estimerai  lieureus  de  pomHÀr  me  npmr 
de  l'imporianie  affaire  de  ma  réconciliation  eur  un  hêmua 
éokM  0(  impariials  gui  ùe/U  ia  place  du  juge  suprême  sur 
la^Urmjt  afin  ieu  recmw  touB  Ue  atoâ  eahUainsê  ,dcnt  j'ai 
bêsim^  en  mime  temps  que  j*en  reçois  avec  tabaoluiion  sor 
crumerdeUe  Ut  tmnquuUeanie  aeeurance  d^étre  rentri  en  grâce 
avec  Tnon  créateur.  Tout  cela  étoit  beaucoup  trop  pro'cis,eî 
auroit  di^plu  in<fvitablemeut  aux  pri>testans;  voici  donc 
comment  le  passage  a  été  inudiiié  dans  la  Louvclle  cxiition, 

Îage  4i5  :  .Le  monde  se  plaindra  de  l'usage  de  dérouler 
ts  plis  de  sa  conscience  et  de  dévoiler  ses  plus  secrètes  pen- 
êéee  dei^atU  un  homme  foible  et  meriel  comme  tout  autres 
moi^j  tout  pefwadé  que  je  eoia  que  le  chrétien  édedirë  peut 
Me  contenter  pour  cet  acte  important  de  s'éprouver  simple^ 
ment  luirméme,  selon  t invitation  de  1^ apôtre  f  je  m* estime^ 
rai  heureux  de  poiufoir  m*entretenir  de  timportanie  ttfain 
de  ma  réoouciUatian  avec  un  homme  instruit  et  îu^partial^ 
qui  connoil  le  cœur  humain  et  les  lois  du  Seigneur  j  afin 
a  en  recevoir  les  avis  salutaires  dont  j*ai  besoin,  en  même 
temps  que  j'en  obtiens  Ut  tran<juillisante  assurance  d'être 
rentré  en  grâce  avec  mon  créateur.  Ou  voit  que  M.  OEgger 
a  bien  altérë  son  Catéchisme  àù^ms  cinq  ans;  en  18^22^  ii 
croyoit  à  une  absolution  sacramentelle ,  aujourd'hui  il  ote 
ce  mol  trop  choquant  pour  de»  oreilles  protestante».  Xie  con- 
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resseiir  ne  lient  plus  la  place  du  Juge  suprême  j  c'est  tout 
Nimplement  un  horame  qui  connoît  le  cœur  humain  et  lefi  lois 
iiu^  Seigneur.  M.  OEgger,  qui  confessoit  encore  en  i8i3, 
est  persuadé  aujourd'iiui  que  le  chrétien  éclairé  peut  se  con- 
tenUr  de  séproui^er  soi-même.  Il  u*y  a  rien  ià  de  trop  rude 
et  de  trop  humiliant  pour  la  nature. 

Dans  la  première  édition  ,  il  y  avoit ,  page  4o8 ,  une  prière 
avant  d'entrer  dans  le  tribunal  de  la  réconciliation^  mais 
Tauteur  a  ciaint  que  ce  titre  ne  parût  trop  catholique,  et  il 
a  soin  d'ajouter  que  cette  prière  est  pour  les  personnes  qui 
auront  assez  de  religion  pour  croire  que  cette  démarche  par- 
ticulière leur  sera  profitable.  Ainsi,  ceux  qui  auront  de  la 
répugna Qce  pour  cette  démarche  particulière  peuvent  s'en 
passer.  Dans  la  prière,  il  y  avoit  encore  un  mot  qui  sentoit 
trop  l orthodoxie  vais  donc  m' approcher,  disoit  fauteur, 
àt  celui  qui  tient  votre  place  ici-bas;  cela  n'étoit  plus  en 
harmonie  avec  les  opinions  actuellfs  de  l'auteur,  et  il  a  sub- 
Slituc  cea  mots  :  Je  vais  donc  ni  approcher  du  ministre  de  la 
religion  et  de  la  morale;  ce  qui  n'a  rien  crclfrayant,  même 
pour  les  chrétiens  de  toutes  les  communions.  M.  OEgger  a  eu 
soin  ëgalemeût  de  modifier  certaines  expressions  de  la  prière 
en  tortanl  du  tribunal  de  la  réconciliation;  il  disoit,  dans 
sa  première  édition ,  page  4  t  i  :  J'ai  at^oué  et  déclaré  avec 
franclùse  tout  ce  en  quoi  Je  me  reconnoissois  coupable  j  J' ai 
été  fidèle  à  ne  rien  déguiser.  Dans  la  nouvelle  édition,  au 
cootraire,  ou  lit  page  44o  :  J'ai  avoué  devant  Dieu,  sans 
détour j  tout  ce  en  quoi  je  me  reconnoissois  coupable  j  fidèle 
à  ne  me  rien  déguiser...  Nous  n'avons  pas  lje>oin  de  faire 
remarquer  combien  ces  deux  lextes  diffèrent,  ni  quel  motif 
a  dicté  ces  chaogemens.  L  auteur  nous  a  prévenus  dans  son 
Qvertiiêenient  que  cos  nwdijicatious  légères  en  apparence j 
mais  importantes  pour  le  fondj  faiboient  connoîtie  assez 
clairement  sa  pensée,  et  en  effet,  il  n'est  personne  qui  ne  la 
devine  aisément. 

U  y  a  aussi,  dans  le  Manuel,  des  prières  pour,  avant  et 
aprts  la  communion;  il  a  bien  fallu  les  modifier  aussi.  Dans 
b  première  édition  ,  on  lisoit  seulement  :  Avant  la  commu- 
^»ion,  après  la  communion;  dans  l'édition  nouvelle,  les  i\- 
trcs  sont  ainsi  :  Avant  la  communion  ou  la  sainte  cène, 
^près  la  communion  ou  la  sainte  cène.  Vous  remarquerez 
cette  addition  la  sainte  cène  ;  ce  n'est  pas  assez  de  mettre  la 
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àène ,  non ,  c*tn  ta  iainUcène.  Pour  M.  Œggcr,  c'est  la  eètie 

qui  e:»t  sainte ,  et  la  comniuoioii  des  catholiques  M  'tout 
sinipleinent  la  cominuniou.  Il  n'est  pas  difficile  de  voir  de 
quel  v6xé  sont  les  affections  de  Tauteur.  De  plus,  il  a  joint  à 
la  prière  avant  la  communion  un  préambule  ainsi  conçu  : 
On  sait  qu'il  y  a  dans  U  christianisme  différentes  mamèrex 
^envisager  cet  acte  imposant;  chacun  aoit  donc  s  édifier 
aumiUeu  de  ses  frères,  suivant  ses  àunièns  et  sa  consdencê^ 
san9  vouloir  s^ isoler  des  autres,  ei  w  permader  que  c* est  une 
abêurdàe'  des  plus  incùncepableê  que  de  wmpre  lee  iiens  de 
la  charilé  ei  de  fa  fraternité  pour  cause  tftpifUùn».  Ainù , 
M*  OEgger  croit  que  les  catholiques  ont  tort  de  ne  pas  fâiie 
la  cèoe  avec  les  protestans,  il  trouve  qu*il  seroit  nias  édi- 
fiant de  ne  pas  s*isoler  pour  des  optAions,  Qué  N.  S.  soit 
présent  ou  non  dans  reucharislic ,  ce  n'est  donc  qu*une  <^f- 
nion  à  laquelle  M.  05^gger  allachc  peu  d*im|x>rtance.  On 
venoit  donc  à  la  même  table  et  le  catholique  qui  admet  la 
présence  réelle,  et  le  calviniste  qui  la  nie.  fiC  même  sacre- 
ment seroit  pour  Tun  une  nourriture  divine  et  le  corps 
même  du  Fils  de  Dieu ,  et  pour  l'autre  un  paio  commun 
et  un  simple  symbole.  On  ne  regarderoit  pas  oomiHe  une 
profanation  de  don  ner  à  tin  prôtestant  des  espèmtcMsaci^ 
.  par  un  prêtre  catholique  ^  et  ce  ne  seroit  pas  vtne  ajkistaiie 
pour  un  catholique  d'aller  fkire  la  c&ne  avec  ceux  qUT'n*y 
voient  qn*une  figure.  En  vëritë^  on  ue  sait  eomment  cmc- 
tériser  de  telles  absurdités,  et  Je  suis  bien  persuadé  que 
M.  Otlgger  ne  les  auroit  pas  qualifiées  autrement  il  y  a  dix 
an^. 

Tel  est  donc  IVsprit  du  Manuel  ;  les  changemens  qn'}  a 
laits  l'auteur  indiquent  une  pente  prononcée  vers  le  protes- 
tantisme. On  pourroit  encore  y  signaler  d'autres  nberra-* 
fions;  mais  J*ai  voulu  me  hâter  d'indiquer  Tidée  domt-'| 
nante  qui  a  présidé  à  cette  nouvelle  édition.  Je  le  devois'' 
d'autant  pliks,  que  j'avois  peut-être  gardë  trop' de' liténage-^ 
mens  dans  le  compte  que  pavois  rendu  de  la  i**  édition»! 
L'auteur  étoit  venu  me  voir  alors,  et  lom  de  m'inspirer  an^ 
cnne  défiance,  je  ne  pouvois  avoir  que  des  préventions  A^j 
vorables  pour  un  ecclésiastique  employé  dans  le  ministère ,1 
et  qui,  à  f'Hotcl  Dieu  ,  où  il  avoit  été  précéHciiunent  auiiio^' 
nier,  paroi.v%oit  av«>ir  montré  du  /t'Ic  et  de  la  piotc*.  Tl  yavoîl* 
dans  son  livre  des  idées  singulières  cl  même  bizarrt^i  je  cru:» 
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«|tt*<Ni^pcHrvoit  k»  mnm  mk  partît.' Uanlfiur  m^mmit  éorit 

Cr expliquer  *fiu  anâroit  mr*  la  pradeoce  èe  INsu ;  mm 
^tékàt^  dndi-il,  qm^e  fiiire an  mMoks  «m  cé^ 
fiM  *d^i|firnNM  ^  hommetiêj  «t  «m  tuppotîtioD  qm  Ub^ 
flAt  en  ooniradîetion  avec  eux-mêmes.  Il  dédaroit  qu'il 
-ahhorroit  toute  espèce  de  nouveatitës;  pouvois-jc  refuser  de 
croire  à  de  telles  protestations?  Je  m'abstins  donc  de  rele- 
ver quelques  assertions  que  l'auteur  insëra  après  coup  dans 
une  êpître  dédicatoire  à  une  illustre  princesse  ;  il  y  prëten- 
doit  y  entr'aulrcSy  que  des  miracles  trop  frappans  détruisent  la 
liberté  hamaine ,  et  s'exprîmok  mr  a'autres  points  avec  une 
tfgiiiU  fort  indiscrète,  et  même  UMiénériie  vépréhensiUe. 

'àmn,  oa  qui  4ii'ëloit  arrivé  «n  iSaa  mt  atrvHde  leçM 
tWwMfc]  aaivuita  ^qwod  Tantaur  poblia  ion  Intiié  phUot^^ 
fUfntfmr  Im  nom  dSr  fwnê  êi  «m  fcumkéê,  i6at,  in-is; 
wmffe  raiii  aîngtilier  pour  la  totmt  que  pour  la  fiâid.  La 
nétaphynque  en  étoit  oDscure  >  confuse  et  mèlée-d'assertions 
lënéraires  et  d'entretiens  ridicules  d'un  certain  abbé  Jules 
avec  différeas  personnages.  L'auteur  prenoit  la  défense  du 
système  de  Gall,  et  nous  apprcnoit  que  le  magnétisme  favo- 
le  dogme  de  la  spiritualité  et  de  l'immortalité  de  Tame. 
Cbaque  coapitre  étoit  terminé  par  des  conversations  et  des 
plaisanteries  dont  la  ton  contrastoit  sînnulièftaient  avec  la 

Çvité  d'une  diao^ssion  mélaphjaiqaa.  Ma  pouvant  faire  i'é- 
riTnB  tel  Uvra,  et  ne  vonbiit  point  an  fiiira  la  critîqtia 
lyr  Bifoageiant  pour  ravCaur,  Je  me  dëddni-à  nrderle 
taille.  Je  ne  ni'atlandoia  paa  nue  M.  Œgger  neMrœrôit 
de  le  imnpie  par  un  Mattjui  tait  gémir  teaw  laa  bons  ca^ 
diaiiques.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  son  afiaire      i^Sftr  • 


NOUTStlJUI  BCXauKsiASIIQIIES. 

TâmiB.  Un  de  nos  plus  reapeetablaa  évêques  vient  d'€l're 
enlevé  inopinément  à  son  diocèse.  M.  Charles  -  Framjoh 
DnpeiVier,  évtqike  de  Bayenz  »  est  mort  k  mardi  jn 
Ce  prélat ,  né  au  llans  le  eS  septembre*  1 746  y  éhiit^  avallt 
la  révolution  ,  grand- vicaire  et  archidiacre  du  Mans;  il  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Tulle  en  1817  ;  niais  ce  siège  n'ayant 
point  été  rétabli  alors,  M.  Duperrier  resta  au  Mans,  fl  fut 
nommé  à  révéché  de  Bayeux  en  i8a3j  et  sacré  le  4  mai  de 


Digitized  by  Google 


(5io) 

œite  SLunée.  Le  grand  âge  du  prélat  ne  i*emptclia  pa&  de  se 
livrer  avec  sèie  aux  fonctions  pastorales;  il  soutint  les  «âges 
^iaUissemtDft  formés  par  son  prédëces^ur,  et  séleT»  avec 
force  y  dans  ses  mandenens ,  coo4m  les  maux  delft  religion, 
li»  ComiiùUàmnel  lui  a  Diitrëceninieot  rh0aiieuF»d«le4é- 
noMsr  fomr  mm  MâodtiMiiidu  carême ,  dont  noutj^ns 
«iii*iiii»otra  fÊÊÊêffi'm  &T«Mr*dM. Jétmtei»  pitilK  «K  «é- 
«étttl4»f»flatim*¥ireiiMttl  regrttlé'à  BtMtt-cÉMi'lfinif 

en  terminatit  It  procetsion  et  avant  de  eoiaencer  la<iiMMV 

il  fut  frappé  d  apoplexie;  il  est  mort  le  surlendemain*  ' 

—  Le  samedi-saint,  deux  jeunes  personnes  de  familles 
Juives  ont  été  l>aptisées  dans  la  chapelle  des  dames  du  Sa- 
eré-Cœur,  rue  deVarennes.  Elles  avoient  eu  précédemment 

Î>lusieur6  conférences  avec  M.  Tabbé  Séta ,  aumônier  de 
'JQôtel%Di4u,  qui  a  chaigé'M.  Orafllii4''MlM«ttc  Iwur  îd* 
Mructîea.  Leur  baptême  m  liiiLMae  les  céiéMOtea  unr 
téesdâfis  cejottroùyêmîvant  TaDoieoBe  diflciplineif  l*FgUtt 
■ilwiiiirtifaitiMJ<D«6iitnl  ie^bâptéiif  i«lL>to  d»c  dt  BlnhMiA 

tes ,  la  pMUM  apèi  le.  MptidM  ^  -h  'àn^EOmt  vmtA .  la  tmmr 
ONiftioiiv  Im  deux  -jeunes  juives  ëtoient  fort  édifiantes. 

Quelques  personnes  de  leur  famille  avoient  déjà  précédem- 
ment reçu  le  bapléme.  Le  lendemain  ,  jour  de  Pâque^  ces 
deux  jeunes  personnes  ont  été  confirmées  à  Notre-Dame, 
par  M.  Tarchevêque ,  à  l'issue  de  la  grand*messe.  D  autres 
néophytes,  entr^autres  un  jeuAe  semioanfttfly  loot  aufiiè  rtqu 
la  caotirmaftÎMideajft^ios  du  prêtai.  .> 

— ^^La  LearciptfUlDiBle  que  Mé  Jacqnemin  ^  ëvéque  de  Saint- 
Dié^  a  donnée  pour  la  clôture  du  jubilé,  rappelle  le  bica 
qBÏ  s'est  £Biit  dans  le  diocèse.  On  a  vu^  dit  le  prélat,  les  aMi 

i>iettSfis  i^ouUej^dftlenreiir,  des  indiffârens  WTenir  à  la  se- 
igion  y  des  niaricrgcâ  1)énîs,  des  hommes  avides  satislaife 
aux  droite  jde  la  justice,  dei»  rccpnciliations  sincères  succéder 
à  des  Lainçs.invrtéi  qes  ;  on  a  renoncé  .à  la  lecture  d'ouvrages 
licencieux  et  ir^pie^^  à  de^  liaisons  fuuestesy  à  des  viçes  gros- 
siers. A  ce  talij-cau  dci  biens  A^isibles  on  pourroit  joindre 
celui  des  avantages  intciicurs,  qui  ne  sont  conniis  que  de 
Vf  fini  ics  pq^fk,  sfi^pir,  la  paix  de  l'a«e  j5f  ^jé^theu- 
WPft  4i^^^  consdenc^.Durifiéf.  Partout  les^  fMrcices  spixi- 
li^ekMt^, érigés  par'V»  qui  »  9fint'  t^d^m- 
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hidleniciit  pour  ce  luiiiiMère.  Le  piclai  getiAÏl  cc^^ndant  du 
vkle  qti*il  a  remarqué  dans  plusieurs  parties  du  diocèse  :  dans 
SI  visite,  il  a  vu  deux  ou  trois  prêtres  sciilement  pour  des 
▼illts  asses  considérables;  des  pasteurs  daas  les  moatagoes 
cbarg^  da  soin  de  plusieurs  milliers  d'amesi  deux  ou  trois 
^(Hms  lignées  l'une  de  Taulre ,  n'ayUnt  que  dtê  oomnmni- 
eatioiM  dimcileii  et  cependant  n'ayant  qu'un  seul  prtt^. 
M»  Pëvêone  recommande  dnnc  fétat  de  ton  téninaîre.  Il  ' 
^t,  k  retde  de  quelques  secours ,  d'y  élever  un  oraleire 
auî  uHinqnoit;  mais  il  setoil  avec  douleur  oblisë  de  refuser 
des  prêtres  à  des  paroisses  qui  en  sollicitent^  et  il  exhorte  ses 
dioo^sains  à  songer  à  l'avenir  de  la  religion  et  de  leurs  fa~ 
mille».  Le  prélat  finit  eu  répondant  à  quelques  objections  . 
des  inrrëduîcs,  cl  en  montrant  la  différence  de  conduite  du 
chrétien  et  de  Thomme  sans  religion.  Toute  cette  Lettre  pas- 
locale  est  pleine  de  sagesse  et  de  piëtë. 

—  Une  retraite  donnée  aux  militaires  pendant  la  mission 
M  Metz,  dans  le  carême  qui  vient  de  nnir,  a  eu  un  éclat 
et  un  succ^  qui  peuvent  vous  offrir  quelque  consolation  au 
■SIcu  des  lAoscs  sAi^jeantes  dont  'oos  TCtnt  sont  atMèlés 
^hsque  jour.  Dès  les  -^miers  jours  oh  les  exereloes  de  ia 
nKgion  furent  ouverts  k  la  cathédrale  de  Mets,  lei-militai* 
fwsy  rendirent  en  grand  nombre,  écoutant  avec  empresse* 
litnt  le  chant  des  cantiques  et  l'exhortation  qui  leur  étoit 
adressée.  Quand  le  tambour  annonçoit  la  retraite,  ils  sor- 
toîent  à  regret ,  et  plusieurs  restoient  encore  quelques  in- 
itaos,  et  couroient  ensuite  pour  compenser  ce  retard  et  ar- 
river ati  quartier  avant  Fheure  Bxe.  Les  mauvais  journaux 
ont  voulu  faire  croire  que  les  soldats  étoieot  forcés  par  leurs 
chefs  à  pfcndre  part  suit  exercices  de  religion.  On  a  eu  à 
Mels  la  preuve  précise  du  contraire.  Les  missionnaires  i  avant 
osDfu  le  dessein  de  donner  aux  militaires  des  instmcnons 
ptHSoiliiieSy  ^élolurenf  de  ne  demander  ni  suspension  des 
eietekes  mîMalres,  ni  changement  d'heures ,  afin  qèe  tous 
fussent  libres  de  venir  ou  de  ne  pas  venir  aux  instructions. 
On  choisit  pour  ces  instructions  le  temps  où  les  soldats ,  après 
avoir  mangé  la  sotipe,  peuvent  aller  à  la  promenade  ou  ail- 
leurs, et  on  leur  ^[  cette  annonce  en  chaire  avec  rccontman- 
dation  d  en  avertir  leurs  camarades.  Des  les  premiers  jours 
de  cette  retraite,  l'affluence  fut  très-grande,  et  ilsdtitété 
«Imi'prttiiéf  es  cviéehiséi  pendent  tro»  semaines,  k  ^ne 
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avoient-ils  niaogc  lasoupe,  qu'^n  le»  vojoil  couiii  à  la  ca- 
thédrale. Us  ont  assiëgë  les  tribunaux  de  la  pénitence,  et 
ont  suivi  tous  les  exercices  auxquels  leur  devoir  leur  per- 
raettoit  de  prendre  part.  Le  dimanche  des  Rameaux,  huit 
cents  hommes  de  lartillerie  el  des  autres  corps  se  sont  ras- 
fMutilcs  à  rEôiei«de-Viile  pour  se  rendre  à  la  cathédnde, 
au  son  da  leurs  muiiqueB  rtfanies.  Cent  ont  fait  leur  pre- 
mière communion ,  et  cinq  cents  ont  été  confirmés.  On  a  été 
lirappé  de.  leur  rectteîUemenl;  mai»  rien  ,  n'a  ëtjf  touchwl 
comme  feinnmtement  avec  lequel ,  sur  Tinvitation  du  wûêt 
fionnaiin,  m  ont  tons  quitté  leurs  armes  pour  panktlre  dans 
•  une  attitude  plus  humble  aux  pieds  de  celui  dont  ils  étoient 
la  conquête,  et  qui  alloit  entrer  en  triomphateur  dans  leurs 
cœurs.  La  cathédrale  offre  encore  chaque  jour  le  plus  édi- 
fiant speciaL'ie;  on  voit  ces  militaires  s'agenouiller  par  dou- 
zaine devant  Tautcl  de  la  Sainte  -Vierge  ou  devant  celui  du 
Saint-Sacremeut.  Les  uns  font  une  lecture,  d'autres  réci- 
tent le  chapelet  ou  quelque  autre  prière;  on  en  trouire  de 
prosternés  dans  quelque  coin  solitaire  de  ce  grand  vaisseau > 
qui  iNiblcnt  chercher  à  se  dérober  k  tous  les  rcgaids.  Bmut 
coup  de  militeires  ont  exprimé  le  rcgptt  de  iravoir  point 
pris  part  à  la  cérémeme  du  dimanche  des  Bameanx^  on  a 
reoommeocd  pour  eux  des  réunions  et  des  catéebisnies. 
i5o  se  sont  présentés;  seulement  il  est  à  regretter  que  dans 
ce  moment  un  régiment  aitélc  forcé  de  partir,  ainsi  que  des 
détachemcns  de  lartilleiie  et  du  génie.  Sans  cela  y  on  au- 
roit  vu  une  bonne  partie  de  la  garnison  donner  un  grand 
exemple  d'édification.  On  crojoit  qu*une  deuxième  com- 
munion générale  auroitiieu  prochainement. 

Un  ecclésiastique  célèbre  dans  tout  le  midi  par  ses 
travaux,  son  dévoûment  et  ses  vertus,  vient  de  sucoomber 
aux  fatigues  du  ministère;  c'est  M.  TabbédeChièM»  ancien 
^nd-vicaire  et  oficial  de  Garcassonne.  U  est  mort  le  7  avril 
aCasIehiaudaryy  d*une  fièvre  cérébrale,  à  la  mile  de  la  mis* 
'  sion  que  cet  nomme  infatigable  venoit  de  donner  a  Nai^ 
bonne.  M.  de  Ghièze  avoit  été  élevé  autrefois  au  séminairr 
St-Sulpice.  el  avoit  lait  sa  hcence  avec  distinction  ;  il  eut 
une  des  |>i ruiieres  places.  Ei;  1817,  il  nommé  par  le  Roi 
à  Févêché  de  iViontpellier,  quand  M.  l'évcquc  de  Montpellier 
devoit  passer  à  rarcLevêché  ilo  ^arbonne.  iMaisla  translation 
ju  eut  pas  lieujt  et  M.  de  Chièa»  afoit  d'aiUeua  K^miÀ^kofk- 
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Tieur  de  l'cptscopat.  La  même  humilité  l'a  porté  à  refuî>er  cn- 
L*ore  un  antre  siège  depuis,  il  ne  voulut  être  que  $im|>i6 
inissioonairc.  Il  est  peu  de  diocèses  dans  le  midi  où  il  n'ait 
rendu  de  signalés  services,  en  donnant  des  retraites  pasto-  • 
raies,  des  conférenott,  dm  missions.  Son  activilii'et  aou 
cn^umgt  ne  connoiitotent  point  d 'obstacles ,  et  son  .i§t  «i 
Ml  ymtm  relevoient  en  lui  le  mérite  et  les  talens.  ^  awtt 
at'M  sujet  de  deuil  jMmr  le  elergé  et  les  fidèle» <le  cas  pre- 
imm.  Le  deratf  de  Gutebuiudaryv  le'prëfel>  le  maire,  et 
beeueiwy  de  fidilei  ae.aont  fait  un  deeoir  d'aMnter.  k  tee 
fiaéndUei.  Nous»  efpdrons  qu'on  noua  mettre  élai  de 
ceosacrer  un  article  nécrologique  de  quelque  étendue  à  la 
rnëaioire  d'un  homme  qui  mérite  si  bien  ce  tribut  d'estime 
et  de  regrets. 

—  M.  Tabbé  Desmazure,  qui  est  parti  Tannée  dernière 
pour  retourner  à  la  Terre-Sainte,  a  donné  des  nouvelles  de 
soo  voyage  par  une  ietti^  datée  de  Jérusalem  le  6  novembre 
dernier.  Cette  latre  est  adressée  à  ILMicliaud,  de  rAeedé*. 
■lie  Cmncaiee,  et  a  été  insérée  dans  un  de  me  jamiaiix. 
Ifous  en  donnerons  un^extrait.  M.JDesiaaauie'y  et  un  Jeune 
pciotrc  qn  Taoeompagne ,  M.  Champmartin  i  a'voîent  fait  li^ 
tmnts  ssr  la  oorrette  VMcio,  eoouBaodée  :par  M.  de  CUmh 
tSMnille»  Depuis  leur  départ  deConstantinople,  ils  avoieni 
nàà  Rkodes,  Tripoli  de  Sjrie,  Vile  de  Chypre,  le  Moni^ 
Ginntl.  M.  Tabbé  Desmazure  célébra  la  fête  du  i5  août  à 
Larnaca ,  et  le  consul,  M.  Méchain,  se  rendit  le  matin  à 
légliîc,  accompagné  des  officiers  de  la  corvette,  et  le  mis- 
sionnaire prononça  un  discours  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge.  Sur  le  Mont-Carraei,  il  fit  faire  la  communion  à 
quarante  marins  de  Y  Echo,  dont  quelques-uns  avoieot  plus 
de  quarante  ans  ;  la  cérémonie  fut  longue  et  édifiante.  Ou 
•nwva,.le  g  septeadm,'  à  Jaffist  et  là  M.  Desmazure  eieeii 
«wpMo  de  eo^age  se  séparèreM  éss  ofieiers  de  la  cor- 
vette. Us  ae  mkiBt  en  co«to  pour  Jérusalem»  oè>  ila-arsaeè  i 
mt  b  19  octobre.  M«  TalM  DesmaBuee  a.céMbBéla.maiie 
«irlesaint  sépulcre  aw  la  chasuble  dont  saint  Loiiiaamt 
Ait  don  à  la  Terre-Sainte.  Il  a  remis  le  portrait  du*  Roi» 
S.  M.  a  envoyé  aux  Pères  du  Saint-lSépulcrc,  et  les 
deux  tableaux  donnés  par  un  seigneur  d'un  nom  illusti-e- 
Jérusalem  est  trantjuille;  elle  a  éprouvé  pendant  quelques 
jour»  un  simulacre  de  siè§e;  mais  les  révoltés»  qui  s  étoient 


Digitized  by  Google 


(  3i4  ) 

cmpaiTS  du  château  deîs  Jébu^^ens^  sont  rentrés  dans  le  de- 
voir a^jrès  iiiic  courte  résistance.  Les  a&siégeans  ont  laQcé, 
dans  la  cité  sainte,  une  soixantaine  de  bombes  qui  n'y  ont 
lai%ftlMnui  ravage;  aucun  GailioUi}W  n'âvoit  pris  part  k  ce 
KOttVtaîenL  Cette  lettre.,  qaoiqm,  dVuio  diito  un  peu 
ciaiMy  MO*  £|it  espérer  (^ue  la.  nmvtUe  dmnée  deroièro- 
Mat  Bèr  quelques.  fieuîUiss  aUamaodes  oit  fawtsf  £Ufliw 
mi$0Mn«4|M  ie  paaha  de  jWnl-NfaRfML'Am.aiml  iiflrag< 
Jérusalem  »  gue  le  s^int  sépulcre  aimif  été  prefimé  »  «t  touÉes 
ses-  ricfae&ses  enlevées  pai  les  Turcs.  On  voit  au  contraire , 
dans  la  lettre,  que  M.  Desmazure  se  loue  du  pacha,  qui  Ta- 
▼oit  recommandé  aux  gouverneurs  paiticuliers. 

—  M.  Siestrxencewicz ,  archevêque  catholique  de  Mohi- 
low  et  métropolitain  de  la  Russie,  va  avoir  un  successeur. 
Un  jeursal  annonce  que  Tempereur,  për  ùn  ukase  du 
t%  Biars,  a  nommé  à  cette  plaoei'évéque  de  Lucko  et  Zita* 

•  mHIpi  en  ¥iiUisnift».  M.  •daqpaidXaaimir  Colmoa  Cieeia- 
aetwdû.  Ce:itrtfUt^  néà.WolttàrdîiHsèst-d^Poseo»  le  iftêlaiBp 
Yier  1745,  eifcéfilqiiede  Lack<>depaklei6déoeiBlm  1797* 

i  Cet  évéquo ,  un  des  plUs  distingués  et  des  plus  respectaMés 
de  la  Pologne,  auroit  pu^  quelques  années  plus  tôt,  rendre 
de  plus  grands  service.-»  à  TEglise  catholique  de  Russie  ;  mais 
quels  que  soient  son  inérite  et  sa  piété,  un  vieillard  de 
quatre -vius;t^eux  ans  pourra-t-il  remplir  tous  les  devoirs 
a'une  adminisifation  trb-étendue?  Pourra-t-il  réparer  les  . 
suites  désastreuses  du  giand  âge  et.de  la.foihkssci  de  son 
prédéeésseur?  il  y  aurait  peuHtere-  éuéai  quelques  j«mar^ 
i^uee  à  ifiiM  sur  la  fanne  oe-la  AovÛMLtkio»  tl  anniile  ,  d'ar 
îprte  l'ukase*,  que  «e  soil  Ifemnemù'  spsi  noéiine  diveele<^ 
aMi|t  i  ia/digaîté  de  métropolitain;  peut  «-être  ce  choix 
avoit-il  élc  approuvé  d'avance  par  le  souverain  pontife. 
Quoi  qu'il  en  soit ^  voici  l'ukase  que  l'empereur  de  Russie  a 
adressé  au  sénat  dirigeant  :  £rt>  Ufmoigriage  de  f  estime  qM 
nous  faisons  du  me  nie  disimgué  de  Gaspafxi  Gecisaeu^ikis 
Mque>cathoUquB  de  JLuckù,  qui,  par  sm  Umu^iM  eyésl»* 

V  UfUêê  et  son  %èie^pmr  le  ttàam  ét.l^ Eglise,  autdt  êm  se  cmir 
cMÊtim  àùuvmUoiM  de  i'empemmr  Aiewaadfi,  iieua  efatwat 
ae(  prélat  à  dignM  (earphêpéquê^miéknifm^^ 
CÊÔkalijiUfê  m  Aumê^  im  oontermht  U.  siège  dt  JCambo^  êi 
mou^  Im  Jkp^mme  th.  présider  lé  collège  eadèsiaeti^  oaihô^ 
Ufâ0  jmquà  ce  que  sa  aarUt:  Uù  ftertmUe,  de  se  rendre  à  ^ 
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Pélershourg  et  â^en  prendre  la  direction,  fîn  mémo  leiàpty 
l'dBpeitùr,  par  iiti  autretikase  éëH  oiêaiedafe,  n  ordonné 
dTappcler  de  Lucko  à  Péler^bourg  M.  l'^féque  Michel  Pi- 
wnicki,  qui  pftrott  liro  un  d«s  saffiagans  dlje  lfévêquâ  de  * 
Lacào;  ce  prâat^fMt  piéaëdemmeut  Msdksiiqiw  de  k  «k- 
itUfelBide  fiaekoy  chenoine  de  Zilomerîts  M  emiu  de  la 
«sU^ale  d-Oljrckiejr.  Il  présidera  jusqu'à  nouvel  ordre  le 
preraier  départezncDt  du  collège  ecclésiastique  pour  les  ca- 
tholiques. Yoj.  ce  que  nous  avons  dit  dé  ce  coU^ge  ii*  iSoi. 


Pai».  Il  jT  a  plusieurs  manières  de  s'essayer  h  de  petites  séditions  : 
tiDtôt  on  s  y  prend  avec  des  enlcrrcmensj  mais  ce  moyen  a  l'incon- 
^énienf  d'être  un  peu  triste  ,  et  nourroîl  refroidir  les  amateurs  :  on  a 
AnciTCoers  k  des  moyens  plus  gais,  tels  que  des  illuminations,  des 
itoéi,  des  feux  d*ftrtifice.  iJn  journal  donne  le  mot  d'ordre,  ettoet 
k<MBtmifl*4*el^éir;  c«la  ê'*eit  ira  tootet  tes  époques  de  1«  tévolil- 
Use*  Lon  de  la  prise  de  la  Basiille  |  lés  tîémoignà^  de  joie  du  peuple  \ 
Membloient  à  de  l'ivrestcff  qttë'de''folirs  ne  fit-on  pas  alors! *Bieft 
^honnêtes  marchands  furent  Iraeiportés  d^allégrctse  en  voyant  eroo- 
1er  cette  horrible  BàstiHe  ou  il  y  «voit  une  demi-domaine  de  prison- 
niers; ce  jour  fut  l'atirorr  d*uric  révolution  qui,  peu  après,  créa  TÎngt 
BiuliKrs  dans  la  capitale  et  len  ^emplit  de  prisonniers  par  milliers. 
Ce Ue  imprévoyance  et  cet  esprit  de  vertige  ne  sont  pas  entièrement 
jfiwéL  Habitant  paisildes,  en  quoi  pourriez-vou4  prendre ^ intérêt  à 
Mtte  licence  désordonnée  de  la  presse ,  4^ni  les  violenees  et  let  eÂ- 
{wÛ9a  ppctent  paHo«t'  le  tfonBle  et  luiqniélude?  SeittMpeni  plet 
IMiujk..q«aiia«  teb  et  telt  /brivaios  aocont  le  droit  d^ynsoller»  de 
^dre  et  de  d^chimi  Laissez  triompher  eenx  qôi  yivent  deees  abus  ; 
leur  joie  mémt  a  quelque  chose  de  menaçant  et  de  sédîticni|  i^i  doit 
*oiii  la  rendre  suspecte. 

—  L*ordonn»nce  qui  a  retiré  le  projet  de  loi  sur  la  presse  a  été  ac- 
cstiJJif  a.vcc  de  gronds  transporis.  DAs  le  mardi  soir^  il  y  aroit  eu 
«larîqiies  pétards  et  des  lampions  dans  le  (fuarticr  de  la  librairie  j  mais 

mercredi  malin^  le  ConsiitiuiQimtl  ay;int  annoncé  une  iilumioation 
fiaé^l^y^i  est  juste  de  dire  que  Pon  a  été  généralement  docile  à  cet 
stn.  Beaocoup  dé'  maison»  ont,  été  iUiuniné^  le  soir ,  jr  en  avoit 
te  fmie<frli|inaDieiil  la  rarVpinê.  p ou^*  l^anniv^rsaire  00*1  a' avril. 
UipAlaiide»  les  l«ittil*aftîucc,  les  ^tn\Mt$,^U9  tran5paren&,  \qs  dra«» 
MiB,  tocit  fela  foeii|iee^,plus  beaam  jonr/i  de  1^  révqlntioiu  lier* 
ditodi^  ile  .'«11^»  charqitifjS;,  ép^ieft,  cordonniers,  etc.,  tons  |ut- 

Îa'ana  marchands  de  pajn  dVnicc  célébroienf  à  Tenvi  la  chute 
«ne  ioi  «fui  inléiTMoif  loiirs  li))C,fl('«î  les  phi«  clirii'î.  Les  ouvrier^ 

^aapiâioeraes  couroi^  is^  CHP  co  cJjki^pUifft  tjj^  Uuf.  qû^p^  »  di^  baq- 
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quels  ont  eu  lieu  ,  on  liroif  i\cs  feux  H'Artiûce  dans  les  rue««  Il  cal 
.^u*oa  a  eufé  des  \ilrcs,  et  que  plusieuri  pcnonnai  ont  .ëtéblaMév 
avec  des  |>élards}  mais  le  Conêtituthunei  ne  dit  pat  moins  ^ue  jammû 
expression  ûe  l'opiniàn  içénétnte  ne  fuiphU  calme.  Je  rroif  au*fl'«ii- 
>oît'  t^oaifé-  la  'choft^  moins  gaie ,  ni  Sii  éAl  laiieé  det  piemawiit  ici 
croisëes,  eonuBC  on  Ta  fait  en  plusienn  qnafticrt*  •  

'  Le  Jendi,  il  n'y  a  point  ea  dlIlQmfnalion,  ntaai  de  nombrena 
raisembleroeDs  ont  couru  les  met.  Des  jeunes  gens  te  sont  portés  chrt 

les  dcput(?s  de  roppo«ilion,  près  dii  palais  des  chambres,  derant  les 
fuinistiTrs,  et  aux  alenlours  des  Tuileries.  MM.  Casimir  Perrîcr 
Benjamin  Conslanl  ont  daijiné  recevoir  ces  jeunes  gens  avec  beau- 
coup de  bonté,  et  les  ont  exhortes  à  continuer  de  se  montrer  aoiintis 
de  SI  honorables  senlimenspis  les  ont  assurés  de  leur  aele  ponr  !€•  Ûh 
Kréis  de  eelte  belle  îeonctse,  sur  laquelle  repose  tonl  notre  nTcnir* 
Let  conseiU  de  ces  ilinslréé  pertonnagceet  leur  bonté  paternelle  ost 
profondément  touché  cette  belle  jeunesse ,  qui  n*a  pas  en  le  bonheur 
de  saluer  M.  Roycr-Collard;  Fillastre  diipute  nVtoit  pasckez  loi.  Le 
Journal  Hes  débats  veut  bien  dire  que  cei  jeunes  gens  se  sont  donne 
nn  tort ,  et  que  leurs  Itommai^es  af>pr\ichoient  de  l'ojftme.  Le  Constitu- 
tionnelles applaudit  sans  rci^triction ,  et  tous  deux  blâment  la  police 

aui  avoit  rassemblé  des  troupes  sur  les  places  pour  obvier  au  désordre. 
.  i  est  reconnu  qu*en  pareil  cas  c'est  toujours  Tautorîté  qui  a  toH,  et 
qu*il  faut  laisser  faire  le  peuple  qui  jui  bon ,  comme  le  diioit  ea  1789 
SaptjTy  lequel  en  â  fait  Téprenve  plus  tard..  . 

•  —  Une  ordonnance  de  poltc»  du  19  avril  délënd  lei  lésnûoM  d 
•ItninpemeQt  dantkt  met 9  let  «rit  tomnknen ,  les  pélaedaciici  fcm 
jl*nitince« .  ... 

-  —  Lé  Bol  tient  de  donner  Tépée  de  It.  te  dnc  de  Bcni  \  réeofe 
militaire  de  La  Flèebe,  qui  d^jà  po<iédoit  Tépée  dn  prince  de  G^ttdé 
et  le  coeur  de  Henri  Iv.  Elle  a  été  placée,  le  5  avrfl.  dans  nne 

niche  vitrée  du  sanctuaire  de  la  chapelle,  au-dessous  du  cœur  de 
Henri  IV,  et  fai.«aDt  nenfl.mt  avec  Tépee  de  M.  le  prince  de  Confié. 

—  Lundi  dernier,  le  Roi  annonça  ,  au  Champ  de-Mars,  que  le  di- 
Tuancbe  ?9  avril  il  passcroit  une  rcfue  générale  de  la  garde  natio- 
nale tie  Pari^. 

—  $.  A.  R.  Mabahb,  duchesse  de  Bcrri ,  vient  d*rnvoycr  5oo  fr.  2 
M.  te  -préfet  de  la  Manche ,  nour  let  venvet  et  orphelint  det  mfllmet 
du  naufrage  det  bâtiment  de  la  BéS^uMB  et  la  Naudk  (èt  Qrand- 

ville). 

'  —  M.  le  ministre  de  Hnlérieur  rient  d'accorder  une  médaille  d'ar- 
gent au  sieur  Nicolas,  pour  avoir  sauvé  la  vie  à  on  jeune  enftntqof 
t^  nojoit  dans  la  Marue,  à  la  Fcrté-sou":-Jouarre. 

~  MM.  Um  maires  et  ndjoints  de  la  villf^  de  Pari?  ont  célébré  l'hcu- 
reiu  anniversaire  du  retour  du  Hoi  ilans  une  réunion  à  laqtielle  as- 
sistaient S.  £xe.  le  ministre  de  Tintérieur  et  MM.  les  préfeu.  M.  le 
djtfi^ett  det  mairet  à  porté  la  mnté  do  Bot  erde  la  famille  royale. 
'  ûii  1^  conr  rojalc  a  inÛrmé,  Jeudi  dernier,  le  jugement  do  trtbontt 
de  ^o!îcc  correctionnelle ,  qui  condamnoit  le  sieur  Barba ,  ancien 
libraire,  et  le  sieur  Grandin ,  libraire j  to  Palait-Rojral,  I  5oo  fr.^V 
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meade  f  comme  ayant,  par  une  nuocia^iDii  siinulcp,  clicrdié  à  tldJer 
rariicle  Ode  IVdit  de  i^^ift^ui  cU^t'^d  au.v  libraires  de  prêter  leuisi 
bvtYets  h  fies  ladWi<fair'llÔQVoflllttiiÉi6liliés  par  le  gouverneniriit. 

M.  Oe^mortif  r5,  juge  d'imtruction  ,  a  commencé  une  proc4^dare 
reJitiTe  à  divers  accideni  qu'a  occaiiofinëj  TexploAioQ  de  pétands  q( 
#tolfei  pièeet'ëV»lifice>  dsMlft  Joiiffoéedu  i9. . 

—  L^Académie  française  a  leou,  mardi,  sa  scancc  publique  pour  lit 
tcccption  d<*  MM.  Fourler  et  de  F^efz.  Une  réoftiofi  nombreuse  et 
dhim^ëe  rcmplissoit  h  9alle.  M.  Pourînr  a  porté  le  prenrief  la  pa- 
role; il  a  fait  rëlbge  de  M.  Lemotite^,  de  Iti  fiberti^  et  des  lumièresj 
M.  Villemain,  dtricteor,  lui  a  répondu ,  et  a  loué  ii  la  fois  M.  Le-* 
monte j  et  M.  Fourler.  Des  allusions  de  too  discours  ont  l'U'  vive-' 
mcot  applaudies  ,  celle  surtout  (  ii  l'orateur  a  célébré  la  liberté  de  I» 

f}re*$r.  M.  tic  Félelz  étoit  en  h.ibit  noir,  il  portoit  le  petit  manteau  et 
c  rabat.  11  a  particuli»  rcm( nt  rappelé  l'état  de  la  littérature  au 
cûmmtuceuicQt  de  ce  itièclc,  et  Ici  services  que  rendit  ulurs  la  cri- 
fidM  Ultéraîrc.  On  Mtt,  en  elf(;t ,  que  le  ftnmuU  êtê  éèhau,  d6 
M.  de  FëleCz  triTâilloit*  tovtrnoit  âlor-  les  bonnes  d^trfiiet,  Bn.laP 
sont  l'éJoge  de  son  prédécesseur,  M.  Vïllnr,  il  a  dit  qu'on  tt^aroit  eitf 
^  lui  reprpchef  qu*une  faute.  Est-ce  ccHe  d'avoir  éti  évéquc  coniti- 
tulionnel ,  ou  celle  d'avoir  déclaré  Louis  XVI  coupable?  M.  de  Félel» 
a  p»ilé  fort  modestement  de  lui  mémo  et  de  ses  travnux.  M.  Auger, 
qui  lui  a  répondu ,  a  dit  qu'il  occupoit  à  regret  la  place  d'un  prélatf 
\Jt  SCI  pieutes  fonctions,  en  ce  temps  de  solennité,  eropéchoient  de* 
^enir  porter  la  parole.  Le  discours  de  M.  le  secrétaire  a  été  rempli  de' 
traits  fins  e^  de  pensées  ingénieuses  sur  la  jcri tique ^  il  a  fait  Ji  Hi  fMblv^  • 
saivMt  IWge ,  f  éloge  et  du  réc'ipiendéire  et  dé  son  pradécessèdr 

— Une  place  restoit  Tacaote  â  F  Académie,  par  le  décès  Île  M'  fe^' 
Biaidmi  delà  Racé  f  vingt-six  nirmbrés  s*étant  ret^dus  .jeudi  dernier» 
dao^  Ken  de  leof  séance,  ont  élu ,  pour  succéder  à  Jn.'de  (a  Piaqp/ 
ini|ifad»re^ero|i(posiiion»  M*  Ro^er-Go]|ard.  '       ,  ,^ 

"^Un  procèt*est  pendant  devant  ie  tribunal  de  prrmièÂe  inslngcct 
éu  H  ivre,  entre  ML.Boyer,  président  de  laarépobï^oe  d'UiiilîrxAt^ 
ll«Blaiichet»  avo^l.- Celui-ci  réeiaaie  iSo^ooo.fr.  d  lionomiNa  qui. 
Itii  ont  été  promb  pour  la  rédac'iim  d'un  code  civil,  et  qui  ne  lui» 
ont  pa«  été  payés.  Il  a  d'abord  fait  saisir  au  . Havre,  pour: pureté  d»î.; 
paiement,  une  nuanlité  assez  con«idcrj|)le  di'  marcliandises  apparte- 
nant à  la  république  ,hnïtie^ine.  iVuui  Ter  uni  conuoitrc  l'issue  de  ce 
procès.  f  *  » 

—  Plusieurs  hauts  fonclionnaircs  (,nt  suivi,  on  Aii^it  terre,  l'exem- 
ple des  ministres  dccnixionuaires  :  lurd  Wellin^luu,  euir'aulres,  s*6st 
u'cQÛs  de  sa  charge  de  j^énéralis>iaic  des  arnices  dç  terre,, Le pilniitère* 
a*ctt  pas  encore  composé.'  .  '       /  ' 

•^Pour  la  (roisi^nm  llîs,  Bolivar  a  aUliqué  la  pr<'^dençc  de.lfi  ré- 
publiipie  de  Coloinhie.  La  prodamalion  par  laquelle  il  aa<ion|Mipi:t^ , 
vèaWan  <st.ilaÉtéo4ln  6  février,  lly  déclare  <|<mi,  quetteanyn.so|ent; 
/  Its.lmtanoQ^^teipowrrdeot  II»  éUe  £iilcs  pour  sa  .réélection»  4%  rér; 
Nialion  est  Invariable.  1  ...i  '^fiuf  /» 
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CHAMBHR  OJS^  PAO». 

Le  1%  on  a  Térifié  les  tilrei  de  M.'U  tnarqnû da  la  Placer  ajipelé  4 
tiigrr  oa^f  la  chambre  à  titre  héréilitaire. 

M,  le  gerde-det^fcëMx  a  enraile  ctONMniqaé  à  le  cKeiHfi  «e 
d^anance  d»Itoi,  en  date  de  ce  jour»  pour  retirer  le  projet  de  lei  te- 
lîlîfà  U  police  de  la  presse. 

Une  commission  de  sept  membres  a  été  nommée  pour  rexamen 
|irojet  de  code  forestier.  Elle  se  compose  de  MM.  le  comte  Roy,  le  vi- 
comte Lainé ,  le  marquis  de  Boissy-du-Coiidray,  le  marquis  d'Orvilliert, 
le  marquis  de  Takuru ,  le  comte  de  Touroon  et  le  vicomte  de 
Bonald. 

La  chambre  s'est  occupée,  en  dernier  Heu,  de  la  déllbcrttion  sur 
le  code  militaire.  Le  vote  sur  les  articles  relatifs  à  la  compétence  a  été 
ajourné  jusqu*aprèt  rîfflpenioii  des  rédactioot  nontcDei  p^opoiéca 
par  MM.  k  comte  d*Ambrageac  et  la  due  de  Dams»  La'  dMamioii  n 
aamile  eommeqcé  sur  les  articles  relatif  aux  pairs  de  Fraise.  La  dit* 
cussion  continuera  le  lendemain. 

Le  i8,  à  Touverture  de  la  séance,  M.  le  coilite  Mollîen  a  pl<o« 
Boncé  rélbge  fupèbre  de  M.  le  chic  de  La  Rochefoucauld.  La  difciis* 
sion  a  enmite  été  reprise  sur  rarticle  du  code  militaire  relatif  aux 
psirs  de  France.  Les  orateurs  entendus  sont  MM.  le  marquis  de  Mor- 
temart,  le  comte  de  Vogué,  le  marquis  de  Lally,  ie  duc  de  Clioiscul, 
le  vicomte  D^bouchage,  le  marquis  de  Raigecourt  et  le  co^ntc  de  Si- 
BAmafit.  , 

La  19,  à  TooTiniare  df  la  séance ,  il  a  été  procédé  à  la  réception 
du  marquis  de  la  Place.  On  reprend  la  discussion  sur  le  titre  4  «e  îa 
loi  du  code  mititâire /intitulé  :  Dispositions  spécialeé  relatives  ate 
pairs  de  France  exerçant  des  emplois  dans  Tarmée.  ! 

La  chambre,  après  avoir  entendu  MM.  le  comte  Belliard,  te  mi- 
nistre de  la  guerre  et  le  duc  de  Moitemart,  a  prononcé  au  scrutin,  «1 
la  majorité  de  120  voix  contre  56,  la  suppression  de  ce  titre.  Le  sur- 
plus de  cette  séance  a  été  occupé  par  la  délibération  sur  deux  articles 
relatifs  à  la  compétence  eu  matière  de  complicité,  qui  avoîent  été  pré* 
cédeaiment  reuToyés  k  Texamen  de  la  commission ,  et  qui  ont  été 
adoptés      la  ohisnbre. 


Le  17,  M.  le  ministre  de  la  guerre  donne  communication  d'un  pro- 
jet de  loi  relatif  à  Touverture  d'un  crédit  extraordinaire  pour  1  in- 
scription de  nouyelles  pensions  militaires  au  trésor.  M.  le  ministre 
des  finaoccs  présente  ensuite  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le 
nmtémement  M  tfbattdonner  k  la  Tfllo  de  Fatii  las  tefraim  p#éaé« 
demment  aeipiiy  par  l*Etat  pour  les  aboids  de  IVfKsada'la  mmAm* 
leine.  Enfin»  M.  le  ministre  de  l'intérieur  présente  trois  auttea  prih' 
jets  de  loi  relatifs  à  des  intérêts  de  localités.  Ces  ptojotiKlemsit  dtio 
eaamînés  dans  les  bureaux.  -  . .  .1 
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'  M.  le  prédilenl  donne  Utànn  d*unc  lettre  de  M.  Tem|iDii  de 
^llMilieaa,  député  de  la  Charcnto,  qui  pria  U  chambre  «racoepler  m 

dt^mwion,  motivée  sur  1c  mauvais  ctar  de  «a  santé.  Quehpie.incerlL^ 
tude n'étant  élevée  sur  la  véracité  de  la  lettre,  la  «liamlire  aiftoisifé 

M.  le  président  à  écrire  à  cet  égard  à  M.  de  Montleau» 
L'ordre  du  jour  e4  b  suite  dr  la  délibération  sur  le  projet  de  loi 


,  remptacoMiit  à  faire,  det  iaré»  én»  certainei  euconstances,  94 
•iifilé  Mfc  iMie  addition  proposée |Mit  M.  1« lapportear.  LWticle  11 
I  tfvdxi  un  aaMUdemaDt  de  la  commission  et  ensuite  la  sanctian  dcl;^ 
chambre.  L*artîclc  la  »  relatif  aux  jurés  supplémentaires  mentionnés 
r  JâJij  Par  tîcle  8,  est  adopté.  La  commission  propose  un  article  atidi- 
tioDDtl  dont  M.  le  r.Tpportrur  rt  M.  le  parde- des- sceaux  comb.ittent 
uoe  disposition.  L'articU;  est  udupté  ,  saut  le  rctianchcracnt  demandô 
i  pârM.  le  rapporteur.  L^artide  i^,  aui  détermine  répçouc  où  la  nou* 
idk  l»i  acra  obligatoire ,  eet  fMMiptd*     de  Uiurcneiii  développe  nn 
«tidc  additionnel  »  naif  M.  le  yarde«defrece«ux  (ail  observer  que  le^' 
I  êfooition*  du  code  d'iastrnction  criminelle  foni  snfiijantes  |H>ur 
rosplir  le  but  du  préopinaot.  M.  de  JLenfeilc|B.retîre  fa  proposition^ 
On  procède  à  rappel  noqiinal  et  au  /K^votin  sur  i'euscmbic  de  1^ 
I  loi.  Voici  le  résultat  du  scrutin  :  nombre  de<;  votans  aS^,  bo.irfe^ 
'  Uanclies  229,  boules  noires  5$.  Le  projet  e-t  julopté. 
I     Le  18,  M.  de  Blangy,  r.i^^porteur  de  ia  conimi-^sion  des  pf'titionsji 
appelé  à  la  tribune.  Le  sicur  Hegnault,  ancien  officier  à  Paris,  dc- 
I  naade  la  suppression  de  ta  retenue  exercée  au  profit  dçs  invalides 
"9^JfB<ion<  des  militaires,  ou  du  moins  que  le  montant  d'e  ilelte 
>«|W|nbié  compter  pour  donner  entrée  au^  càlUges  éleotonny; 
I  La^0i|giaîon  propose  de  déposer  cette  pétition  au  bureau  des  ren-^ 
1  ll(|MiiH;n5.  M.  Sébastiani  demande  le  renvoi  à  V.  le  ministre  de  la 
I  lûm  et  1  M.  le  préiidentdu  çonseil., La  proposition  de  la  ^oqittlt'' 
;  «oa  of  ieale  adoptée. 

Leiiear  de  Prcvokt ,  à  Orgon ,  pn'^entc  des  réflexions  sur  !e<  prêts 
«intérêts.  La  commission  propc^c  l'onlre  du  jour  M.  Casimir  Perrier 
'  lïoeve  que  la  pctition  renferme  une  question  p(  litirjue  et  une  qnes- 
I  tiûQ  riliçieuse.  Il  forme  le  vœu  c|uc  TËgiise  s'entende  avec  l'Etat 
posr  décider  la  question  du  prêt  li  intérêts»  et  demande  poo?  cela  1^ 
ifivoî  àt  la  pétition  4  M.  le  ministre  des  lïaires  ecclésiastiques  et  Ir 
M. le  ministre  des  finances.  L*ordre  du  Jour  est  adopté. 
Le  sieur  Saly,  propriétaire  à  Riqnerris  (HaoURhin),  demande  M 
[  imnotion  des  droits  d*enregi«trcment  des  actes  judiciaires,  et  qiit^ 
'  ^  curés  paient  comme  les  autres  citoyens  la  contribution  pertôtt- 
ûcJle.  La  chambre  pas  e  à  l'ordre  du  jour  sur  toute  la  pétition.  * 
L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  divers  projeta  dr  loi.  Le 
pwoicr  tend  à  autoriser  la  \die  d'ALbeville  à  emprunter  une  somme 
'^^  110,000  fr.  pour  tlivers  travaux  d  utilité  publique.  Ce  projet  est 
'•lopté  à  la  majorité  de        ^^^^  contre  4»  . 
le  second  est  relatif  à  un  emprunt  de  i3o,ooo  fr.  ^  demandé  piv  la^ 
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y\\lé  de  Mfie-Germain.en-Laje ,  paur  compiët<r  Vaéïèwemtni  â 
Fégliie  parottiiaie.  La  cbimbra  adopte  à  la  najevité  de  «si  voli 
contre  3.  '  • 

Le  troisième  projet  concerne  le  département  de  la  Marne,  qui  rtù 
t^impoter  exiraordinairement  pour  subvenir  aux  frais  de  diyerset  rè 
parafions-  Adopté.  Le  quatrième  ,  que  la  chamôre  adopte  à  la  majc 
rite  de  217  contre  3,  autorise  la  ville  de  Rriin^  à  emprunter  200,000  tr, 
pour  compléter  la  dépense  relative  k  l'ouverture  d*une  nouvelle  rue. 

Le  19,  M.  Bonnet  de  Lcscurc  fait  son  rapport  sur  lu  projet  de  loi 
concernant  le  règlement  définitif  des  coaiplef  de  Teserciee  k8a5  ;  ét, 
examlnaiit  les  imt  après  les  antres  1rs  eemptes  det  dÎTera  nsiaislèref  1 
il  trente  que  les  dépenses  ont  été  f^dtes  avec  Tesprit  d*iirdi«  et  dV 
eenoBiie  qui  doit  présider  k  l'emploi  des  deniers  puMies.  En  donié-' 
qnence ,  la  commissieii  propose  l'adoptiott  des  divers  articles  de  et 
projet  de  loi. 

M.  le  président,  après  avoir  ordonné  l'imprrssion  et  la  distribu 
tion  du  rapport,  propose  de  tixer  à  mercredi  prochain  Touvi  rturc  tic 
la  disaission.  Plusieurs  voix  sVcricnt  qu'on  n'aura  pas  le  temps  àe 
Texaroiner,  et  qu'il  faut  reculer  davantage  le  jour  de  la  di^cuuioo.  La 
chambre  ordonne  qu'elle  aura  lieu  jeudi  prochain. 

Il,  de  Saint-Cbamans,  rapporteur  de  la  loi  sar  les  crédits  supplé- 
mentaires de  i896t  est  d^avis  que  les  sopplémens  demandes  étnt 
conformes  aux  lois ,  doivent  former  le  eomplément  de  quelque  cha- 
pitre dont  rallocation  a  été  reconnue  suflisante.  La  chambre  décide 
qu'elle  s'occupera  de  oct  objet  après  la  délibération  aor  U  loi  da 
comptes.  ____ 

On  vient  de  donner  une  cdilion  de  V Histoire  de$  x^atiatiom  du 
églises  protestantes ,  par  Bossuet  (1).  La  réimpression  d'nn  chef- 
d  oeuvre  si  estime  a  pjru  avoir  un  nouvel  intérêt  dans  les  circon- 
stances actuelles.  On  a  suivi  fidèlement  les  anciennes  éditions  ;  on  y 
a  ajouté  seulement,  au  preinicr  volume,  un  a%/ant- propos  qui  n'est 

Sas  de  Bossuet,  mais  qui  est  très-bon,  solide,  précis,  bien  raisonoé. 
e  ucn  eonaois  point  Tanteurj  peut-être  ce  morceau  est-fl  tiré  de 
rédition  donnée  par  Leqneoxt  que  je  n*ai  pas  sons  la  main.  Ctt  ia- 
teur,  quel  qu'il  soit,  cntendoit  parfaitement  la  matière. 

Les  mêmes  libraires,  MM.  Périsse,  ont  réimprimé  VKxponikuéc 
la  doctrine  de  V Eglise  catholique  sur  les  matières  de  coniro**ersef\t^t 
Bossuet  (a).  Cet  ouvrage  célèbre  n'a  plus  besoin  d'être  recommandé; 
le  nom  de  son  auteur,  les  sulFragcs  qu'il  obtint  dès  l'origine,  les  con- 
versions qu  il  a  produites,  tout  dépose  en  faveur  tl  uii  exposé  si  court 
et  si  lumineux  des  dogmes  de  l'Eglise  catholique.  On  trom  t  r  i ,  Jan^ 
V Histoire  de  Bossuet,  par  M.  de  Bausset ,  des  détails  très-curieat  Ct 
un  jugement  plein  de  sagesse  sur  V Exposition  et  sur  V Histoire  deiva' 
riaiionsl 


(1)  3  Tol.  in-12,  prix  6  fr.  75  cent,  ét  9  fr.  ^5  cent  franc  de  port* 
A  Lyon  et  à  Paris,  chez  Périsse  frères,  et  au  buieau  de  ce  journal* 

(aj  In- 12,  prix,  1  fr,  et  i  fr.  5o  cent,  franc  de  port,  A  Paris,  •« 
borean  de  ce  journal. 
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Sur  téiai  du  cUrgi  danê  U  royaume  dêê  P^i^ê'Baê. 

(Pin  do  n«  1394.) 

Om  Icfs  provincés  septentrionales ,  depuis  que  la  riSoanok 
aMhsth  Ici  ëTéoiiéi  qùi  7 1  voieot  été  éUMis  aoiu  Philippe  II , 
la  chi^  eadiotiqpe  ert  gooTenié  pir  des  aichij^rAtres  qui 
tiennent  leufs^u^rff» da  Pipe;  leur  administmlion  est  cir- 
coiiscrite  à  des  stations  ou  cures ,  d'oii  ils  ont  reçu  le  titre  de 
cure,  de  chapelain  et  d'assistant.  La  mission  hollandaise  se 
compose  de  9  archiprétrës,  7  dans  l'intérieur  du  royaume  et 
3  au  dehors;  ceux-ci  sont  les  archiprétrds  de  Cleves  et  de 
Liingen,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le  royaume  des  Pays- 
Bas.  Les  archiprétrés  du  royaume  sont  ceux  de  Hollande  et 
Sélaoda,  dUtrecht,  de  Gueidre,  da  Frise,  de  Sallaad  et 
Drenthe,  de  Twenteetde  Groningue.  M.  Ciamberlani ,  prê- 
tai nAidaot  à  Munslery  est  supérieur  de  ia  OiiiHOD.  UAlm^ 
mmék  ^tte  nous  suivons  ne  £ut  aucune  mention  des  évoques 
jaifnntei  qui  ne  sont  point  en  conununion  avec  le  Pape,  et 
AmK  tecle  à  part. 

L'archiprétré  de  Hollande  et  Zélande,  le  plus  considé- 
rable de  tous,  se  divise  en  8  doyennés,  Amstelland,  Kcn« 
nemerland,  Piynlandi  Delfsland,  Schieland,  Frise  occi- 
deataie,  Hollande  septentrionale  et  Zélande;  il  s'étend  sur 
i4o stations  ou  cuiet,  dont  25  sont  desservies  jpar  des  régn- 
lieit.  L'àrebipiétre  est  M.  Yan  Banning,  qui  a  succédé  à 
M.  Cramer,  nommé  dans  notre  n^  885;  M.  Van  Banning 
léttde  à  Laeterwoude,  oii  il  est  curé.  Il  dirige  aiusi  le  sémi- 
naire de  Wannont ,  qui  a  pour  professeur  ICM.  Chedeville, 
Coopent  et  de  Wyikenlootn.  La  population  catholique  de  cet 
inîiiprêtré  est  de  190,409  ames,  sur  lesquelles  Amsterdam 
a  43,800  ames  et  18  curés,  Harlem  7555  ames  et  6  curés  (1), 

,    (1)  11  j  a  on  évèque  jauséaiste  à  Harlem;  il  a  vingt^quatre  cures 
I  d  éeaa  mille  quatre  cent  tf«BCe*httit  adliérem . 
*    U  chapitre  de  Harlem  t*wl  eooservé;  il  a  formé  autrefois  on  sé« 
nisM  à  Gelegne  et  on  eoUège  à  Lonvam.  U  a  contiané  à  oorrei- 

Tim  Lh  L'Mmi  dê  la  M^UgUm  #|  da  Rm.  X 
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7030  ani€s  et  «mi  6  curëss  Delft  54qo  amei  et  s  eo- 
Haje  9800  âmes  et  4  cur^,  Rotterdam  ig,8oo  aue 
et  S  curés.  Le  nombre  total  'des  prêtres  de  rarehiprêtré  cJ 
de  iSo.  I 

L'archipiclrc  crUlrccht  s'ctend  sur  64  stations  ou  cures; 
l'arcbiprelrc  est  M.  Van  Nooy,  cuvé  de  Maarssen.  Le  sémi- 
4iaire  piacé  à  S'Heerenbcrg  est  commun  aux  archiprétrâ 
qui  suivent;  le  pr^ident  est  M.  Tcrwindt,  le  nombre  dV- 
lèves  est  de  58.  La  population  totale  de  rarchiprétré  est  de 
60,576  a  mes;  dans  ce  nombre  y  Utrecbt  a  iiyOoo  habitaos 
'  et  8  cuvés.  On  tait  que  c'est  dans  cette  ville  que  l'arcbevt-' 
que  janséniste  fait  sa  résidence  ;  il  a  j4  cures  et  s5so  adbé- 

L'archipiêtré  de  Gueldre  comprend  55  stations  ou  cures; 
rarchiprêlre  est  M.  Gerrilsen ,  curë  de  Duiven.  Le  nombie 
des  curés  est  de  55 ,  et  la  population  de  larchiprêtré  de 
55, 125.  Arnkem  et  Groenio  sont  les  villes  où  il  j  a  le  plus 
de  catholiques;  il  y  en  a  plus  de  3ooq  dans  chacune. 

LVrchiprêtré  de  Frise  comprend  Si  stations  ou  oues; 
Tàtchi prêtre  est  M.  de  Haan  ,  curé  de  Sneek.  Il  y  a  en  tout 

5o  cures  pour  une  population  de  i6,o46  ames;  c'est  à  Lee- 
warden  que  les  catholiques  sont  plus  nombreuXi  il  j  en  a 

2900.  •  •  * 

L'archiprêtré  de  Saliand  et  Drenthe  s*étend  sur  99  sta- 
tions ou  cures;  l'archtprétre  est  M.  Moller,  oure  de  Zwolle. 
X*c  nombre  des  curés  est  de  22  pour  une  populatM  de, 
i8|73o  babttans;  Zwolle  en'  a  545b»  H  7  a  un  évêque  jansé- 
niste (f  i  i  prend  le  titre  de  Deventer,  mais  il  n'a  danseillt 
viJIe  anctm  partisan  et  il  n'jr  réside  pas. 

L*ari  hipictic  do  Twonlc  comprend  27  stations  ou  cures, 
rarchipiclio  est  M.  Pec^o,  curé  de  Denekarap;  M.  Engbers 
est  cuadjutcury  et  eu  méinc  temps  curé  à  Yasse  et  Mander. 

pondre  avec  le  saint  Siège,  et  n'a  pris  aucune  part  nu  ichîsme.  Il  re- 
fusa, nu  milieu  du  dernier  siècle,  de  nommer  un  évéquc  pour  lUr- 
Jero  j  et  c*est  sur  son  refus  que  Mcindaitz,  archevêque  u*U trccbty  en 
choi«il  an.  Le  chapitre  Ue-Herlem  rabiiste  encore ,  et  eitcompoié 
d'un  doyen  et  de  hait  chanoines,  qui  sont  cnrét  en  diffi^rens  licai> 

Le  doyen  ett  M.  Kuitenbrouwcr,  ancien  curé  k  Amsterdam,  tes 
rhanoines  sont  trots  carët  d*Anuterdam ,  deux  de  Harlem ,  et  Ict 
cun^t  d'Heemskerky  de  Yoorborg  el  de  Wester-Bbikerf» 
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La  popuiatioD  est  de  Ss^iGi  âmes,  sur  lesquelles  Ootmar-  ^ 
lum  en  a  545o.  , 

L'arcliiprêtrë  de  Grouingue  n'a  que  i5  stations^  rarcbî-^r 
prêtre  est  M.  Meddens,  curë  de  Groningue,  qui  a  pour 
coadjuteur  M.  Priester.  La  population  est  de  io545  ames, 
mr  lesquelles  Groningue  en  a  463o. 

Outre  ces  provinces ,  qui  formoient  autrefois  les  sept  pro-^ 
^iDCCs-unies ,  il  y  a  encore  quelques  pajs  au  midi  qui  dë- 
peodoient  de  la  Hollande, et  qui  sont,  pour  lespirj^tucl,  sous 
tine  administration  particulière.  Tels  sont  les  vicariats  apos-  \ 
toliques  de  Bois-Ie-t)uc  et  de  Breda,  et  les  parties  hollan- 
daises des  ëvêchcs  de  Ruremonde  et  de  Liège. 

Le  vicariat  de  Bois-le-Duc  est  divisë  en  neuf  doyennës, 
qui  sont  Boïs-le-Duc ,  Orihen  ,  Boinmel ,  Hilvarenbeek , 
Eindhoven  ,  Oss,  Gcrtruidcnberg ,  Hcusden  et  Helmond.  Le 
vicaire  apostolique  est  M.  Antoine  Van  Alphen  y  dont  nous 
avons  parlë  n*  883.  Le  séminaire  à  lïeerlaar  est  sous  la  pre- 
ndence  de  M.  Van  Gils  et  a  89  ëlcves.  Le  nombre  des  pa- 
roisiesdu  vicariat  est  de  i38,  qui  ont  chacune  leur  curé; 
yjlmanach  ne  fait  pas  mention  de  vicaires.  La  population 
du  territoire  est  de  168,594  catholiques;  ils  sont,  dit-on,  six 
fois  plus  nombreux  que  les  protestans.  La  ville  de  Bois-le- 
Duc  a  io,6oo  catholiques;  les  autres  villes  les  plus  impor- 
tantes sont  Oorschot,  Tilburg  qui  a  9000  omés,  Oàs,  etc. 
Bois-le-dnc  a  quatre  paroisses.  » 

Le  vicariat  de  Breda  est  formé  de  la  partie  hollandaise  de 
i  ancien  ëvc'C  hé  41*  An  vers,  supprimé  en  1801;  il  comprend 
Ittdoreonés  de  Breda  et  de  Berg-«jp-zoom.  Le  vicaire  aposto- 
lique étoit  M.  Van  Dongcn,  dont  nous  avons  annoncé  la 
<BortD°  i3o6.  Le  président  du  séminaire  est  M.  Vaa  Hooy- 
<|oQck;  ce  séminaire  esta  Hoeven,  près  Breda,  et  compte 
âèves.  Le  vicariat  est  composé  de  44k  paroisses,  dont 
^  dans  le  doyenné  de  Breda,  et  19  dans  celui  do  Bcrg  op- 
^oom.  Le  doyen  de  Breda  est  M.  Van  Gorp,  curé  de  Rys-j. 
l^o^en,  et  le  doyen  de  Berg-op  zoom  M.  Van  Aken ,  curé  de 
tftte  ville.  La  population  du  vicariat  est  de  75,559. 

Le  siège  épîscopal  de  Ruremonde  ayant  été  supprimé  en 
I ,  et  révêque,  M.  Van  Velde  de  Melroy,  ayant  donné 

ie'mission ,  les  parties  de  ce  diocèse  qui  étoient  soumises 

gouvernement  français  passèrent  à  d'autres  diocèses.  Ainsi 
^wlo, Ruremonde  et  Wptjî,Crent  partiede  l'évêchéde  Liège^ 
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G  uefcfri^'/  ke>'éïàyf'  el  lès  en vYfdhs  k'd  tT&iivèrènf  de  Vf^mé 
d'ALx  Ia-Cbapelle.  Le  reste  du  diocèse,  aui  dëpendoit  de  la 
Hollande ,  continua  d'être  goùverri^  f»ar  l^ëvôque ,  lequel  alla 
reVider  à  Grive.  Depuis  sa  mort,  arrivt^ele  32  janvier  i834, 
ce  territoire  é^t  gouverné  par  M.  Consgèn,  suivant  les  dis- 
positions prises  par  le  prélat  avec  l'autorisation  du  Pape. 
M.  PermàJis',  curé  à  Grave,  est  adjoint  à  M.  Cons^en  ;  tom 
deiix  oirt  \e  titre  de  vicaire  apostolique.  Il  a  à  Groollin- 
den  un  séminaire  sous  leur  surveillance ,  il  compte  43  élè- 
ves. Ce  territoire  se  partage  en  trois  doyennés,  "Nimcgue, 
Dniten  etXuyk,  qui  ont  65  paroisses.  Les  villes  les  plus 
importantes  sont  Nirtilbgùe ,  qui  a  paroisses  et  9000  ames; 
Bergen  et  Grave,  qui  en  ont  près  dé  3ooo.  La  population  td- 
UlCjCst  de  53,,686  catlioliqùes. 

tnfin  ,  le  pay>  de  Ravenslein  et  Megcn  ,  qui  faisoit  partie 
de  Tancien  éveché  de  Liège,  ne  sY'tant  pas  trouvé  compris 
daoft  U/^qt^velle  circonscription  eu  1801 ,  parce  que  ce  ter- 
ritqix:e  étoit  alpi^  soumis  à  la  Hollande,  M.  de  Méan,  ao^ 
ci^^  fvqqiiç  de  ^Liège,  en  est  resté  administrateur  ;  M.  ^  J 
TGi  jçst  4^lé£.uéipar  ce  prélat  pour  le, gouvernement  spirituefW 
et  cuimcme  temps  curé  de  Reek.  Ce  district  a  19  parois- 
ses;.>4,.vmç,,U. plu»  considérable  est  Udcn,  oii  il  y  a  -îSyS 
catholiques.  La  population  du  pays  est  de  i54ia.  ^ 

La  population  catholique  de  tout  le  royaume  be  moiitt 
doiic  à' 4,36»7>857  habitans;  la  population  proteslante  n*e*t 
guère  que  <lii  quart.  Le  nombre  des  cures,  succursales  et 
annexes  est  de  4i4j  ,  et  celui  des  prêUes  employés  dans  le 
méni^iàre:  des  paroisses,  de  43o5.: 

D'a'fSfè^li^ie  disposition  dit  sA^'rtl:  Siège,  la  jbridiction  des 
étâbli^emens  hollandais  des  Indes  orientales  est  exercée  par 
Varchiprêtrè 'dfe  Salland  et  Drenthe,  e4  celle  des  établiis<?- 
mens  des'  Inde^  occidentales  par  Tarchiprêtre  de  Hollande; 
il'y  'fll*lrois  pyt?lres  dans  les  premiers  et  di^ux  dans  les  sc(îond$; 
CCS  prêtres  sôrît  à  Batavia ,  Samarang,  Somabaya ,  Cumçao 
et  Surinam. 

La  vacance  des  siegré;  fi  WiorcellèWnt  des  diocèses,  l'étal 
précaire  ou  se  trouvent  pour  le  spirituel  plnMeUrs  pays  «| 
cantons,  tout  montre  le  besoin  d  un  arrangement  généra» 
et  dérinitir,  qui  lixe  iriévocablembrit  Tétat  de  TEgl] 
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tÙollque,  €t  assure  la  perpcti'iité  du  saccrdoi^e. 
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 :  :  '  '*  ^  f  Lé^  Éi  M  /    '     *  i'A  Hikii  rtrp 

KOUVmXSS  ECCLÉSIASXIQUSâ. 

'  •  t 

Paais.  Le  lundi-saint,  le  sàipt  Père  a  leiiu  au  Vatican 
un  consistoire  secret,  da os  lequel  il  a  prdcouisé  des  ëyêqùes 
pour  j|)|uieurs  sièges;  dâos^  lé  pbmbre ,  il  j  a  déi^  Wélàts 
inuiçaiSi  de  Tr^vèrn  iStrasbbù^^ 
neuve-E^apoh  pour  Verdun.  INous  udmtiéépùB  les  àuites 
dans  le  prochain  numéro.  , 

Le  jour  de  Pâque,  M.  le  cardinal  de  Clermont-Top- 
merre,  archevêque  de  Toulouse,  çst  all<5  au  çoUègç  St-J^,uis^ 
oh  S.  Em.  avoit  été  ëlevée  autrefois,  quar^d  i'ëtablisseoiant 
portoit  le  nom  de  collège  d'Harcourt.  L'iilvistre  prélat  avoit 
«ScUrë  qu'il  vouloit  ^tre  reçu  sans  aucune. ppo^pe,  ses  io- 
teotioM  QDt  lAé  remplies.  S.'  £m.  s*ëtaAt,rénd^B.à.ii^  cha* 
pelle»  T.  «L^entenitu  ki,€)mits  des.e«|an8y;et,  lewc  ti^dressé 
UM  ttUiMNition  toute  pi^tirpeUe,  et  pleine.  ,de  ^^si^l^té 
eouft  de  pMjtrf.^ftUe  %fmiinte.donn(iu  M9^4ic^on ,  pfiit 
4llea  vântélimtfeU  wvpn .  et  «iiiéii^pigpf  U  pio- 

nHtf.4u;mii,^)rei  tuoft Tintait  qH'/^e  .pjrepoit^.A 
Miêoii,  nui  repr^d  /disque  jour»  sçiu#.,\ui,;f;lfçi  li^igiUpt, 
4fuëque  cnose  de  son  apaien  lusU'e.      .  ,  ^ 

'~M.  le  duc  de  Bourbon  ayant  bien  vouiiS  être  parrain 
iTune  cloche *daiis  la  nouvelle^lise  de6t-*  Pi^re  du^Girte- 
Caillou  V  la  e^rëmonie  de  la  bénédietion  a  eu^Uci^ie  maidi 
de  Pâque.  M.  àe  TtéttnBy  éwèfÊé  de  StnelNM§9.â«fiaié. 
M.  de  ia  ViUegoatief I  premief  gentilhomme  du  prinfityd'a 
nmplaisë  et  a  oilerl»«fi'W|i  Mm  è  rigtiie:de  kemaMie- 
■Ml  M"^  la  bmtaM:4e'Tai*her»  qiie  &i4.  lL:ftmlic&M- 
ii§|Mn*WRiiiit^  »  edM  àl'digy«i«Mi  lidia^èelfBMi^. Vbe 
dittrilliitiaii49^^afii  i  été  Mle'«lBDpMifto  pariM.  .le««r^ 
dé  Ste-Yalère ,  qui  est  en  même  temps  chargé  de  la  paioiise 
du  Gros-Caillou,  et  par  le  bureau  de  charitë.^  >  > 

Jjs  dimanche  de  Qiuuimodoj  M.  I*abb^  de  Mai^r^j 
a  termind  sa  dation  du  cai^e  k  Saint-Sulpice  par  uti  l>ëaa. 
imon  sur  œ  texte  :  Podim  est  hic  in  ttÀinaM  el'  reéur- 
mctionm  aurftomin...  On  se  feroit  diffieilemeotuiieidée  de 
natéfét  qu'a  «dbM  eMlei«laki«,.jde.  Vaflhiiate  .^lle  m 
nMe,  et  dei  mMê^tpfk  oifmmkVwtÊi^^  ùmr  arfaiee 
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qui  Tavotent  tui^i,  il  y  a  quelques  années,  Pont  enteml 
cette  fois  avec  un  nouveau  plaisir.  On  a  été  frappé  de  plr 
en  plus  de  la  richesse  de  son  éloculioa,  du  choix  de  h 
preuves,  de  l'heureux  emploi  qu'il  fait  de  l'Ecriture  ,  de  i 
vérité  de  ses  mouvemens  où  la  noblesse  se  joiat  à  la  forte 
de  ^on  action  brillante  et  cependant  toujours  sage  et  ré^ïi 

£ar  Ij»  piété  et  par  le  goût.  Queiqûes-uot  de  ses  sennoos  soi 
ml  ont  excité  uq  véritable  enthousiasme;  celui  sur  la  M 
sion  étoit  une  magnifique  improvisation  qui  a  duré  deuq 
heures  et  demie,  et  qui  a  plus  d^une  fois  arraché  des  tairflM{ 
au:^  nombreux  auditeurs.  L'oratteur  a  jpeiot  avec  tant 
Vkmcfùt  et  }ei  soûffhthces  dû  Fth  de  Dieu ,  il  s'est  «outré  à 
'toiâbant,  si  abondant,  si  énergique,  si  plein  lui-même  de 
'sémmens  qu'il  cherchoit  à  faire  naître,  qu'il  étoit  imposai'' 
blc  de  ne  pas  être  pénétré  et  attendri.  Aussi  on  rcmarquoil 
que  beaucoup  de  fidèles  ne  pouvoient  retenir  les  signes  de 
leur  profondit  émotion.  Le  sermon  du  jour  de  Pâque  n'a 
pas  été  moins  beau  et  moins  entraînant.  Comme  cette  sta- 
tiou  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  donnée  l'année  der- 
nière,  k  la  cour,  dont  nous  avons  tendu  un  compte  détail^ 
(  vojr.  uotre  tome  XLVIU),  nous  en  pailarons  plus  briète* 
>rcmènftj;'  cependant  nôus'  espérons  pouvoir  en  doAMr  mi 
aperçu  rapide,  et  nous  mut  antteions  surtout  sur  ImS^ 
cours  ou  nouveaux  ou  plus  défidoppés ,  que  Heialear  m  éaa- 
née  qe  càrênie.  Noms  nous  borifonaeu|oiiid^liui  à  éonslam 
Tefet  général  de  celle  station ,  que  tout  a  coueoittu  à  ren- 
dre imposante  et  honorable  pour  la  religion.  Un  si  beau! 
talent ,  relevé  par  une  piété  si  viaie ,  tant  de  grâce  et  de  force  ^ 
tant  d  onction  et  de  ciîgnité,  une  élocution  si  riche  et  une 
mesure  si  parfaite,  avoient  quelque  chose  d'entraînant  et 
d'irrésistible  pour  l'auditeur  le  plus  iroid  ;  et  les  hommes 
les  plus  prévenus  contre  la  religion  et  le  clergé  se  sentoient 
remués  au  fond  des  entrailles  par  la  puissance  de  cette  pa- 
nie  pk  la  vivadté  de  la  foi  se  foisoit  si  bien  sentir  ^  et  pai 
ces  aocens  si  ndbles^  si  exprettt&  et>sif  naturels jr  kyiîuà 
d'une  . «me, for^nnent  nénélrâs^  ^  fiur  là  même  si  propre^ 
à  ppr|ê|p  la  lumière  et  la  conviction  daua  les  esprits  comme 
s'insinuer  dans  les  cœuiji  et  à  triompher  de  toutes  les  ré- 
sistances ^ 

—  Le  jeudi  36 ,  M.  l'abbé  de  Maccarthj  prêchera  à  une 
liaiire  tsee-piéoiie  dans  l'église  Saint^kurmain-dcs-Prés»  ea 
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fii^cur  de  rëtablissement  de  la  petite  commnnautë  dei  cierc> 
de  la  paroisse.  Le  sermon  sera  précédé  de  la  nn-sse ,  qui  sera 
célébrée  à  midi  et  demi.  M™*  la  comtesse  Edouard  de  Bois- 
gdin  et  M**  la  baronne  de  Montailleur  feront  la  quclc  ,  on 
pourra  i«ur  adresser  son  offrande ,  ou  bien  à  M.  le  curé  de 
ta  paioîiiei  qui  soutient  cet  établissement  avec  beaucoup 
ém  «èle  depa»  plusieurs  années. 

— -  lias  Hmunê  ùtUhoiiqueê^  du  prince  de  Hehenlohe  (t) , 
Mvrage  traduit  de  l'aUemaDd,  et.que  nous  avons  annoncé 
I S07,  se  recommandent  par  le  nom  de  leur  auteiir  et  par 
le  choix  des  matières  ;  il  vient  d'en  parottre  un  deuxième 
tirage.  A  la  suite  de  l'avis  de  rédiltur,  eàl  une  approbation 
de  M.  rarchevêque  de  Paris,  en  date  du  17  novcmbie 
1826;  cette  approbation  est  lignée,  comme  à  l'ordinaire, 
de  M.  i*abbé  1  Ecuy^  ancien  abbé-général  de  Prémontré  y  et 
chargé  par  M.  Tarcbevéque  de  Tcxamen  des  livres  soumis 
à  fautorité  de  Tord ina ire.  L'éditeur  a  joint  aux  médita- 
tions du  prince  de  Hohenlohe  une  suite  de  prières  journa- 
lâèRs  pour,  en  faire  up  recueil  plus  utile  et  plus  complet. 
La  'vofiuM  est  accompagné  d^iinc  gravure  du  prince* 
'  — -Pirtoul  les  missmnnaires  répondent  aux  soupçons  par 
des  vertus  et  aux  injures  par  des  services.  Pendant  que  des 
iobcnsés  crient  contre  eux,  ces  hommes  de  paix  s'en  vont 
porter  en  différens  lieux  la  parole  de  vie.  L'i  i4  janvier  der- 
nier, quatre  missionnaires  de  I^aval  arrivèrent  à  Pa imbœuf, 
dès  le  jour  même,  ils  ouvrirent  lu  mission  ^lue  Ton  solli- 
tiioit  depuis  loag-temps.  U  y  a  voit  deux  instructions  par 
jMÎr.  Dès  la  piemière  semaioei  Taffliience  fut  telle}  que  le 
€Dré  et  les  deux  vicaires  pe  pouvant  suffire  à  .seconder  les 
mssMraaim  pour  les  confSessionSi  trois  prêtres  do  dehors 
ttteat  envoyés  par  M.  Tévèque  devantes.  Oh  a  vu  revenir 
ê  là  religion  beaucoup  de  personnes  qui  en  avoieot  négligé 
la  pratique.  Deux  communions  générales  eurent  lieu  ,  et,. à 
la  seconde  surtout,  un  grand  nombre  d'bomrncs  s'appro» 
chèrent  de  la  table  sainte.  La  plantation  de  la  croix  se  fit  le 
2i  février;  les  rues  éloicnl  tondues,  et  la  cérJinonie  fut 
pompeuse  et  favorisée  par  le  plus  beau  temps.  Le  sous  préfet, 
le  aaïutae  et  louies  les  autorilés  y  assistoient  «u  costume.  Le 

(1)  Un  vol.  in-ib,  papier  ordinairr  ,  [)rix,  i  fr.  .'jo  ronl.  et  -j  fr. 
franc  tir  por^ ,  et  papier  fin,  prii ,  3  h.  jo  tônt.  et  4  ^J".  Iranc  de  " 
fiori-  A  i'ttfiâf  au  hurcuu  du  iiiôuunai  9t  au  Lureai  de  ce  jouraal. 
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^7  CivricTy  M.  l'ëvéque  de  Kaiita  donna  la  Goofirmation  . À 
boMUiwp  de  fidèles,  parmi  lesquels  les  hommet  ëtoîqnt>^L> 
asses  grand  nombre.  La  veille,  ie  .prëlat  avoit  Im-flitnif» 
éàfjé  dans  l!égliia  It  chenin  de  ùt  cronu  là  tëaM%M  sa  zjb? 
oonDoiisaîica  aux  missioDDainas  pour  ley»  trawaitx.  La 
on  fit  nifiemce  pour  tons  leè  défunts  de  la  paroitie,  et  m. 
des  missionnaires  prononça  le  discours  d*aaieux.  La  neu— 
Yaincy  au  calvaire,  s*est  laite  solennellement,  et  tous  les 
jours,  après  une  exhortation  aux  fidèles^  on  récitiut  les 
prières  uusage*  ' 


FaaHU  II  fimteipérer  qn^on  ne  eriéra  plat  tant  eontie  les  Jésailet. 
les  eonfuéftDlrftot  hm  apoatoliquet  ;  ces  gem-ià  sont  II-  vaQ4*ÉaiL  m 
finit  aMrémMt  qa'jls  aient  perdu  tout  ecédifc,  Tsmqvii^  n'ont  jmpm^ 
procai^  quelques  voia  à  cette  loi  de  la  pieife  qa'ito  atoicnt  JÇMÎict 
a  ce  qa^on  dit*  Ainsi ,  ce  parti  qu^on  dous  peiguoit  comme  si  polt- 
sant  est  sans  inOueiice  aucune;  il  ne  sait  pas  soutenir  son  ouvrage  ,  et 
il  est  obligé  de  reculer  devant  ropposition  si  modeste  et  si  paisible 
de  ses  adversaires.  11  y  auroit  donc  de  quoi  rire  si  on  nous  parloit 
encore  de  la  puissance  de  Montrouge,  et  si  on  vouloit  nous  faire  peur 
de  la  congrégation  ;  ces  grands  épouvantails  doivent  a|;oir  Dcrdu.da 
leur  effetmagiquc,  et  je  ne  saîi  iil  ppnrroit  avoir  encore  oetnciB* 
met  aises  simplet  et  iaiea  èrédolei  pour  se  fcuficr  ^repdce  à  cet  arii- 
fice ,  et  pour  craindib  dts  Isatômes  dent  tout  ce  qpi  le-pasia  a  éMÊ^ 
démontré  rimpuinance  et  le  néant.  ,  : 

—  Quelqaet  personnes  timides  avoient  cru  voir,  dans  le  monyei|»CT|l .  • 
de  mercredi  dernier,  quelque  chose  d*inqoiétant,  qui  ressemblbjt  un 
peu  aux  journées  fameuses  de  la  révolution.  Mais  les  journaux  itm* 
pressent  de  nous  rassurer:  l'un  admire  le  calme  qui  a  régné  dans  cette 
journée,  Tautre  y  retrouve  la  joie  des  premiers  momens  de  la  restau* 
ntien^  enfin,  on  vient  de  découvrir  que  ce  roouvemeot  é^t  ^iil 
tojÊXkbB,  etqae l!amoiir da  Boidominoit  «bas.la  Amie.  Di^iaoU  la^l 
Amsi«  c*ett  par  amonr  poar  lé  Roî  ^Wa  cane  des. vitres,  qu*on  a 
bleisé  des  gendarmes  et  jeté  des  pétards  aoa  passans.  Cett  ramour 
pour  la  Bol  qui  a  dicté  certains  cris  mêlés  aux  ciîs  de  viVe  Je  Mf  et 
UB  peu  moins  înnocens.  Cm  crii  ont  été  entendus  pendant  debs  ioun, 
et  ils  ont  retenti  jusqu'auprès  du  palais  du  Boi.  Dans  la  nuit  du  mi^^ 
au  mercredi ,  un  rassemblement  nombreux  se  porta  à  rhôtel  d^un 
xninistre ,  rue  de  Rivoli ,  et  passa  le  long  du  pavillon  Marsan  j  les  cris 
qu'on  pottssoit  émurent  vivement  une  auguste  princesse,  qui ,  dans  sa 
I  mlîeilâde  matemelie ,  se  hâta  de  monter  auprès  de  ce  qu'elle  a  éê 
pins  cker,  et  Tonlift  veiller  aoa  pieds  de  ion  ut.  Les  mémm  crk 
cèrent  le  lendemain  k  fermer  tootct  les  grilles  dtt  cblloaii  dta«Ta3e- 
lies»  Teiit  cela  prouve  bien  que  le  mouvement  était  tant  lefaliito^^'i 
y  a  ea  das  aectdcns ,  c*eii  la  police     en  ait  came.  On  spap^onaa  ^ 
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tèst  eHequi  a  ca^é  de^vîYre»,  ntlcndn  qu'il  n'y  aroit,  dani  let  r-if»- 
miblcineiis  que  de»  gens  paisibles,  incapables  de  se  porter  è  ces  voies 
it  ùit.  De  même  il  j  a  un  journal  qui  a  dénoncé  les  abui  du  pouvoir 
et  les  vexaiioDs  des  gendarmes ,  au  moment  où  ils  étoient  insultés 
dUestéf.  Ceit  Ainsi  que,  lonqu*oa  touIuI  Hite  U  rétélttlwiiy  <m 
crioitcoiitrelet  soldait  do  tatt,  qoi  maintenoioH  Tordre  ^ntJa  ttt^ 
fÊtêt,  Il  est  l>oii  d*«ocôiitmiier  le  peuple  h  haïr  ceux  qui  poorroient 
eontrmrier  let  ttoufcmqy  popnlairet ,  et  la  prochaine  foii  on  enera 
à  boM  les  gendarmes/  comme  on  a  crié  à  bas  les  minUtre*  !  à  bas  la 
cahtte/  à  bas  les  Jr'miiesl  Ces  derniers  cris  ont  été  contestés  par  qutel- 
qoes-uns  des  patrons  du  mouvement;  mais  le  Journal  des  etébats  est 
ptni  franc.  Le  mot  Jésuite,  dit -il ,  sortait  de  toutes  les  conversations 

Îu'on  eruendoit  en  marchant  ;  plusieurs  fois  nous  avons  été  frappés  de 
I  tmÊmrquB  ^on,  ne  vofoit  pas  d^  prêtre*  duHê  h$  mB$,  mmarquÊt 
d'autant pbtêmtturUk qu'ilx^étê  soMê dans Pofù  aùfàla  ^uin^ 
tité  de  prêtres  qu*on  reaeonpv,  on  pourraà  m$  cniH  dans  une  vUh  ' 
d* Espagne,  Ainsi,  reacontrer  seulement  des  prêtres  fatigue  le  iooi^ 
naliste,  et  il  a  eu,  le  mercredi»  la  double  satisfaction  de  n'en  point 
foir  et  d'entendre  crier  contre  les  Jésuites.  Quelle  heureuse  journée] 

—  Le  roi  vient  d'accorder  une  pension  de  200  francs  au  nommé 
Antoine  Trancy,  de  la  commune  d'Azolette  (  Rhône),  ancien miU- 
tûre.  père  de  cpinzc  cnfans,  dopt  quatorze  vivans.        *    '  *  -  ' 

-*lMeA  dernier,  un  architecte  dp  roi  de  Danemevek,  M;  Bdàhék^ 
a  m  rMneiir  de  prétenter  à  S.  BL  OunrleiX  «1  pian  da ponlciae 
Tm  eonstmit  à  Londret  tons  la  Tamite. 

^JSn  j<mmal  annonce  qoe  M.  le  Dauphin  doit  prendre  la  rOttte 
do  Mans ,  et  visiter  l'école  royale  et  militaire  de  la  Flèche.  On  rroff 

2 ut  S.  A.  B.  se  rendra  de  Saumur  k  Iiîantci»  oà  la  Daaphinf» 
oitte  trouver  à  la  môme  époque.  ' * 

—  D'après  le  bulletin  des  lois^      i5^^  la  populatio&de  la  Faaace 
i  eit'deSf  miHions,  845  mille,  428  ames.  . 

— FMmra  aUbitci  rdâtiTét  i  det  délitt  de  la  finmmi  oeeopé , 
samedi  dernier»  la  eonr  royale.  OmfiEnrmément  anx  eemelndoiBi  de 
M.  de  Broé  ,  avocat-gènéraf,  la  CQur  a  4*abord  confirmé  la  sentenee 
du  tribunal  de  police  eôrrectionnette  qui  avoit  condamné  le  sieur 
Sanson ,  libraire,  à  trois  mois  de  prison  et  5oo  fr.  d'amende,  pour 
atoir  distribué  un  libelle  intitulé  la  Femme  Jésuite,  dans  lequel  l'au- 
t«ar,  le  sieur  Raban,  a  eu  ,  dit  la  cour,  l'intention  évidente  d'exciter 
aa  mépris  et  k  la  haine  publique  contre  les  ministres  de  la  religion  en 
£êoéral,  et  de  présenter  comme  dangereux  pour  les  bonnes  mceM 
TiM  ef  lé  tacremenil  dn  mariage.  On  t{  patté  eotoife  k  la  t»m  dfl 
H*  f  iwettg  Langon ,  aotenr  de  la  Êiop;raphie  des  préfèu.  Le  oliali» 
I  lère  public  a  appelé  dtt  jngemènt  qui  Ta  reuToyé  absbus.  La  amm 
CQafirmé  cette  aécision ,  màis  prononcé  la  toppression  de  l'ouvrage. 

—  Le  môme  jour,  le  tribunil  de  police  correctionnelle  s'est  encore 
.  occapé  de  l'affaire  de  M.  Kératry  et  de  l'éditeur  du  Courrierfrançaism 

M»  Mérilhou  a  porté  la  parole  dans  l'intérêt  des  deux  prévenus.  M.  l'a- 
vocat du  Roi,  dans  une  réplique  pleine  d'énergie,  a  soutenu  la  pré-  * 
mention  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  soufemement  ^  Roi 
'fwilH  de  fai'^bfieatioii  dét  arlîclet  incriminét.  M,  Kéralrj  a  id- 
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\ 

plî^é,.ct  le  tribuiMa.i|  «mlinaé  TatTairt  M  matdi  ioîtibI  po«r  pro- 
Micer  fon  jugcmeot.  .  .  i 

—  On  assure  que  raffairc  Maubrcuil  sera  appelée  le  f  cnHrcJi  1 1  mai 
devant  la  cour  roj'ale,  chambre  des  appels  île  police  correctionnelle. 

—  M.  Levavasseur,  membre  du  conscil>géneral  du  dcpartemeDl  d« 
l'Oise ,  auteur  de  Ja  traduction  du  ZiVrt  de  M  en  TCtf  fim^ab  (  i } ,  i 
dont  naat  avof  s  parlé  avec  élo^c  dans  l'uo  de  nos  demiett  noméroa, 
a  obtenu  PastMitiinent  du  eomeil  royal  de  rinstruction  pubUqve.el 
Tadoption  de  son  oovrage  pour  les  iûbliolbèqiies  de  rUnÎTeittlé  et  \ 
pont  être  donné  en  prî\. 

—  Le  i3  de  ce  ce  mois  le  feu  se  manifcsla  à  Srratirourt ,  arrondissc- 
roeiut  de  SainL-QucnUn ,  dans  une  grango.  Bientôt  il  se  e(.iiiinnniqua  , 
aux.  maisons  voisines,  cl  malgré  la  célérité  des  secours,  on  a  j  dcplo- 
rcr  uo  to|al  de  cent  sept  bâtimcns,  s^insles  récolte^,  les  meubles,  les  . 
iistensîfcs  et  tui  nombre  infini  .de  Itestians*  Vn  wlxt  incei^e  a  éclaté 
lo  17  anx  environs  de  Bordeaux  »  où  une  imniense  raffinerie  de  encre 
est  devenue  la  proie  des  flammes.  Un  troisième  incendie  a  encore  . 
éclaté  le  10  dans  la  commune  de  Landage,  arrondissemeni^ie  Sarre- 
bourg.  §ur  soixante-quinze  maisons  dont  cette  commune  SC  compo- 
soit ,  vij)i;l-trois  ont  été  brûlées  avec  l'église. 

—  M.  le  lieutenant  -  général  comte  Durutte  vient  de  mourir  à 
Ypres,  où  il  étoit  allé  passer  quelques  mois  dans  la  famille  de  sa 
femme  avec  ses  cufans.  M.  le  lieutenant  -  général  baron  Roussean  . 
mut  égalefnent  de  piovrlr  à  Mets  le  1 5  de  ce  mois,  à  Tèfe  dt 
ioiaante-dia  ans. 

—  Un  journal  des  Pays-Bas  contenoil  dernièrement  un  diaîogae 
entre  trois  jeunes  Français  et  on  Belge;  ce  dialogue  est  un  chef-d'cbo- 
irre  d'insolence,  et  nous  dévoile  les  projets  d'une  faction  qui  devient 
chaque  jour  plus  puissante.  Les  jeunes  Français  nous  apprenueal  que 
leur  patrie  est  avilie,  la  nation  détrônée,  les  libertés  abatrues  ,  le  peu 
pie  prêt  à  se  lever  en  masse  j  l'ordre  ile  choses  actuel  ne  peut  durer fj La  < 

iroM Mo£r»  Il  iaut  donc  opérer  une  révolution:  l'un  propose  de 
conserver  quelque  chose  de  la  Chartip  et  des  Bourbons»  en  appelant 
an  trdne  un  membre  de  cette  famille;  c^est  le  d.  d*0.»  Ums  Uecmun 
SORI  DwrliU»  dit  rinterlocutemr.  Quant  au  d.  de  B. ,  son  iUégitimiii  • 
sera  bientôt  constatée  en  justice  comme  elle  CeU  déjà  dans  i'i^iuion.  Un  ■ 
second  interloculenr  appelle  au  tronc  le  jeune  prisonnier  de  Sjhœn- 
brunn,  l'héritier  d  un  grand  nom,  qui  nous  rendra  le  soleil  d'Aus- 
tcrlitz.  Le  troisième  français  demande  la  républit|uc^  les  essais  qu'on 
a  faits  jusqu'ici  en  Fraucc  n'ont  pas  été  heureux  ,  mais  c*c>t,  qu'où  n'a 
pas  adoptI&  ime  répiiblk|nc  fédératÎTe ,  forme  de  gouTeroement  plus 
itable.  An  surplus ,  il  faut  toufonb  essayer  ;  si  cela  ne  réussit  pat ,  il 
sera  toujours  terop^  de  revenir  à  la  monarchie.  Le  Belge  ouvre  un 
nouvel  avisj  la  grande  plaie  de  la  France,  c*est  VaposUili^dumm  i  le 
meilleur  remède ,  c'est  de  changer  de  d^'oastie  et  de  religion;  et  là 
dessus  le  î'rli^e  propoîC  un  jiriuce  rpTil  n'a  pas  besoin  de  uommer,  il 

(i)  L'n  vol.  in  -  80,  prix,  5  fr.  1 1  6  fr.  an  cent,  franc  de  port.  \ 
Pari^,  à  la  librairie  ecclésia«lic|uc  d'<Ad.  Le  Clerc  et  cumpug^iti,  au 
bureau  de  ce  journal.  '  •  :     '  •    1 1 
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qu>n  effet  on  devine  aiscment.  Voilà  ce  que  Ton  imprime  en  fran- 
ç^'iM  et  k  U  porte  de  la  Frince.  Niez,  aprèi  cela,  les  bienfaits  de  la 
uherté  de  la  presse,  (^ue  vont  dire  de  ce  dialogue  nos  journaux  qui 
aou«  parlent  de  leur  dévoùroent  à  la  monarcbie  constitutionnelle? 
Ceux  <|ui  rrlèvent  les  moiodlres  occcadillcs  des  écrivains  royalistes,  se 

ÈindroAlpili  4t  cet  excès  d*auaece ,  ou  ne  Terroot-its  là  ^u*iine  iiH 
prélîoii  qui  a  trahi  leur  secret?  L'analyse  du  dialogue  a-dess«i  se 
twf  «  do  liABues  réflcUonf  »  dans  le  Csurrigr  A  ia  Mmue  du 
iS  avril. 

—  Le  gouvcraonent  français,  en  construisant  an  pont  sur  le  P<V 
plès  Turin,  avoit  fait  raser  Tantiquc  c'glise  de  Saint-Marc  que  le 
fteople  de  cette  ville  avoit  en  grande  vt'ni^ration  ;  mais  au  retour  des 
roif  de  Sardaigne,  le  conseil  de  la  ville  de  Turin  fit  vœu  d'édifier  un 
BeoTeau  temple  «ouslu  lucme  invocation.  Des  embarras  pécuniaires 
•itraTMit  seius  raccomplisscmcnt  de  ce  vœu,  le  roi  a  fait  don  d*one 
do  huit  cent  mille  franei  pour  être  employée  à  ce  pîeus 


—  L*UQ  des  chefs  de  la  révolte  de  Catalogne ,  don  Salvador  Llohet, 
vient  d*étre  fusillé  k  Tortote.  En  vain  1  ancien  confcsBeur  du  roi , 
dan  Victor  Saez,  aujourd'hui  évôquc  de  Tortosc,  l'a  pressé  de  rece- 
voir» avant  de  mourir,  Ica  secours  de  la  religion^  il  s'y  est  constam- 
■Mot  refusé.  On  espère  que  la  tranquillité  sera  bientôt  rîtablie  ,dans 
toutes  les  provinces  d'K^pagne. 

—  Le  roi  Prusse,  par  1  entremise  du  baron  W'crtbcr,  son  arobas^a- 
deur  à  Paris,  vient  de  faire  l'acquisition  de  la  collection  d'antiquités 
égyptieaaei  de  M.  Pas^^açqua. 

•«•ta  aiiimce  comme  certaine  Tarrivée  de  Lord  Cochrane  à  Na- 
poli  de  Benanie.  On  ajoute  que  les  Grecs  de  cette  ville  ont  mani- 
iHlàà  mm  emîvée  de.gnnds  transporta  de  joie* 


tA 

ih  


CRiiifin  m  wàOB. 


Le  20  ,  la  chambre  a  continué  la  délibération  sur  le  projet  de  code 
militaire.  Cette  délibération  a  continné  jusqv*à  rartictc99du  projet, 
amendé  par  la  commission. 

Le  ai  ,  la  chambre  a  continué  la  délibération  sur  les  articles  du 
code  militaire.  Elle  s'est  arrêtée  à  l'art.  i53. 

Le  ^3,  M.  le  garde-des-sceaux  a  présenté  de  nouveau  le  (projet  de 
M  ndsflif  au  jury.  Le  déHMtttien  sof  le  fiTo)et  d«  code  militaire  a 
M  lensiflée ,  muf  trob  artldet  qid  ont  été  renvoyés  i  la  eommimon , 
et  ser  Iciqoeb  la  diambredoit  voter  le  lendemetn ,  ainsi  qoe  sur  Ten- 
m^Ue  dn  projet 

CUAUBHE  ££S  DÉTUTES. 

Le  lo ,  on  Mffe  le  diseussion  de  la  proposition  de  M.  de.la  lloës* 
iiÉi«9  relnllve  an  réflement  de  la  chambre.  M»  de  Laurenein  demande 
«I  f  cvtn  de  l^atl.  47  tin  téglement,  que  le  chambre  ne  déiibèreffoînt. 
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■  «kir  la  propotiiiMié  SuiwUroMtenr,  Q-fcvdMtp  fm»  que  •on  •àf^ 
tloa  fht  vaKdc  »  que  le  Roi  et  la  ehambre  pain  y  coneouiiHMfit. 
Jf.'Médnn  rentre  dent  Icf  argumms  «outenut  par  M.  de  Laorencm». 
ponr  prourer  que  la  proposition  est  inconstitutionnelle.  M.  le  prési- 
dent fait  olwerYer  que  tout  ce  que  Tiennent  de  dire  les  deux  orateurs 
n*a  aucun  rapport  à  des  articles  da  règlement  dont  ib  a?iMCiit  cepiun- 
dant  demandé  le  rappel. 

M.  de  L^zardièrc,  premier  orateur  inscrit  contre  la  proposition  p 
prend  rnlin  la  parole.  11  fait  d'abord  remarquer  qu'elle  a  pris  nais» 
sanoe  le  7  mars  dans  «ne  léanee  orageuse  j  cUç  Mt  néiiiniM  wnl  ae 
TCsteBtSr  de  la  cbaleor  et  do  désordre  de  cette  féàne«%  H  penM  qm 
ai  la  chambre  radopte,  les  ionmalistei»  dant  la  cralate  de  se  Toir  té* 
Tèretaent  punis,  seront  récluits  ï  ne  donner  qn^mi  wnple  buttetiai  dca  , 
séances.  Il  termine  en  manifestant  soi  ciaintes  qàé  la  nooTelle  paia- 
sance  qu*on  teut  établir  ne  devienne  pour  la  mottatchie  ette*niénM 
un  instrument  de  destruction. 

M.  de  Saint-Chamans  prétend  que  des  particuliers  peuvent  bien 
mépriser  les  insultes,  mais  qu'il  n'en  est  pps  de  même  d'un  corps  lé- 

Jislatif,  qui  ne  sauroit  garder  le  silence  sur  les  outrages  sans  s*a^jlir. 
I.  Agier  pense  que  Ton  aurolt  dà  retirer  la  proposition  en  diaonplanv 
et  BDivre  rexemplé  donné  par  S.  M. ,  qui  a  retirlla  loi  •W  la  >pelice 
«e  la  p^etse.  L*orateiiry  dans  le  eovrt  de  la  disaution  v  dit  qnn  lalégl^ 
tipité  a  jeté  on  France  des  racines  profondes.  11  est'lbtiiaieot  In- 
terrompu. M.  Agier  demande  alors  si  leswnndO'qndqiies  vieux  four 
et  de  quelques  jeunes  étourdis  peuvent  compter  pour  quelque  chose. 

M.  le  comte  de  liougé  déclare  que  c'est  surtout  vers  les  élections 
prochaines  que  sont  dirigés  tous  les  efforts  des  journaux  ♦  afin  de  pré- 
parer les  opinions  à  faire  un  choix  contraire  aux  intérêts  de  la  mor 
narchic.  Il  appuie  jcJoDcJa  proposition  tielleque  l'a  présentée  la  cobH' 
mission ,  c^si-ii-dire  avce  des  amcadamens.  -       '    *<•  . 

M.  de  la  Bonrdonnaje  croit  qne  la  proposition  a^éa  devwt  1» 
chambre  est  une  at,Uque,^p^i|9te  lœnlft^  M  liberté  de  la  prant.  80» 
bat  est  de  lasservir  dans  tout  ce  au*elle  a  de  plus  iroportatit ,  le  compte 
tendu  des  séances.  M.  de  Castfclhajac  penser. qpa  la  cf^aaibre  ne  doit 
pas  hésiter  à  adopter  une  mesure  qui  doit  maintenir  sa  dicnité.  Ce 
n'est  plus  une  critique  que  font  maintenant  les  journaux,  dit- il,  ce 
sont  des  injures  qu'ils  publient;  il  faut  donc  y  mettre  un  terme ,  sans 
quoi  la  France  sera  ramenée  à  une  époque  déployable  de.i^tcc  his- 
toire. 

)|.  lk>Qrdea9  nrétiçnd  <}ue  la  commission  qu'on  pro^osc^  diinal^nar 
serait  un  minisUre  public  •  nne  chambre  da  inéventinny  enfin  nna 
f  cbambve  d*accusation.  U  vote  donc  qontre  elle. 

Le  31,  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  de  la  prpposition 
de  M.  le  marquis  de  la  fioëssiére*  M.  de  la  Boèssière  loi*nième  a  la 
paroîc.  L'oral our  déclare  que  ,  si  quelque  chose  avoit  manqué  pour 
<l('montrcr  jusqu'à  quel  point  on  dcnainre  les  séances  et  l'esprit  de  )t 
chambre,  la  manière  dont  on  .1  essayé  de  faire  envisager  la  propofi- 
tion  depuis  qu'rllc  est  faite  prouve  combien  étoient  fondés  les  mo- 
tifs qui  l'ont  fait  nailri^.  11  se  plaint  de  ce  que  les  journalistes  oai 
cqpçu  ridée  de  s'ériger  dans  l'Ëtat  comme  /tan  quatrième  pouvoir* 
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de  {oufcrner  b  France  ly^c  leur  plume.  Qui  ne  rerroit  «yet  tfl^<û 
iean  efforts  et  les  déchirexuens  qui  en  scruiciit  h  ;iiile! 

M.  de  Bcaumont  >ote  contre  la  proposition  priatitive  cl  contre 
les  9mtndtmtm\àt^  commisdoaMI.  aé  Sâlabcrrv  prIStend  qae  U 
propontioB  est  fondée  iiir  lè  droit  de  It  légitime  dcTewe.  U  totmk  te  ' 
TQM  pour  que  Ton  ittpoie  an  frcio  I  cet  calomniâteuif  qui  preonei|l 
le  nom  de  royalistet  constitutionnels,  et  qui,  scus  celte  livrée  «  atû» 
qaent  |n  msarekie  et  les  anb  du  bon  ordre  et  de  le.  pfix'por 
Uiqoe. 

M.  Raudot ,  le  seul  membre  de  la  commission  qui  ait  combattu  la 
proposition  ,  prononce  un  long  discours  contre  sun  adoption  M.  de 
ViUèle  monte  à  la  tribune,  et  s'appUc^ue  à  réfuter  toutes  les  objec- 
lient ^pio  ndTenairies  dé  la  proposition  ont  fait  naître ,  et  fait  ob* 
serfcr  de  plv*»  ^  cens  qai  craignent  des  dangers  imaginaires ,  que  pré- 
ébéncBé  parce  qiie  le  commit  ijn  sera  inTeslic  du  pouvoir  de  j^our- 
smne,  elle  n^anmpes  k  re&crccr,  puisqu'on  craindra  de  sespotc»  à 
étoe  poni 

Après  ce  difcour^,  on  suspend  un  moment  li  discussion  pour  en» 
tendre  le  rapport  relatif  à  ia  nomination  de  M.  Lafitle  cummc  député 
des  Basses-Pyrénées.  Aucune  dillicullé  ne  s'étant  élevée  contre  la  va 
Kéllé  de  réléction^  M.  Lafittè  est  proclamé  dépalé,  et  prèle  serment 
cn^eèlte  qoàUté. 

H.' de  liejTal  te  déclare  contre  la  proposition.  M.  âà  Curzai  invftie 
ss;,noiiè|Qet  li  se  Méfier  de  la  faveur  populaire j  et,  par  suite  de  ses 
rnsonoemenSf  II  est  amené  à  parler  au  spectacle  qn  a  présenté  n^- 
goère  la  capitale,  qu'on  auroit  cru  être  en  état  de  sièêe.  Plusieurs 
voix  démandent  la  clôture.  M.  Hyde  de  Neuville  di'mande  qu'on  pro- 
longe la  discussion  ,  parce  que  ,  selon  lui,  la  question  n'est  pas  suffi- 
uaxmcnt  édaircie  en  ce  qui  concerne  la  prérogative  rojralc.  U  pré** 
tend  encore  que  le  tégleumCUr  été  tîoI2  quand  <n  a  pcrniis  à  H.  le 
■Infclie  des  finances  de  prendre  la  parole  ,  non  comme  mînistrè  p 
■ail  comme  député.  M.  de  Viltèle  répond  de  sa  place  que,  dans  une 
question  on  il  s*a|;il  de  Tintérét  particulier  de  la  chambre»  il  a  cru 
9i*il  ne  lui  conyeBoit  pas  de  parler  comme  ministre. 

M.  le  président  métaux  voix  la  clôture,  qui  est  adoptée.  La  dis** 
ciwion  est  renvoyée  à  lundi  pour  entendre  M.  le  rapporteur. 

Le  a3,  M.  le  mÎAistrc  de  Tintérieur  présente  un  prujct  de  loi  tcn- 
dini  à  ouvrir  im  crédit  citraordinaire  de  5,u6o,ooo  fr.  pour  Tacqui- 
dliitt  de  If  peHUe  4m  pelais  Bonrbon  occupée  «n  ce  moment  nar  la 
clmibae  dflsdéfia|és*lllf.  Hneme  de  Powmense  et  Héricart  de  Thury 
font  ensuite  des  rapports  sordenn  autres  projeb  de  loi ,  relatifs  l*un 
90  canal  de  Digoin,  rentse  eu  eanal  de  $aint-Queiitin  et  de  Crozat. 
M.  le  rapporteur  du  sixième  bureau  propose  Tadroission  de  Mt  La* 
rarande,  élu  ré  cemment  députe  par  lo  collège  de  Bcrnay.  Adopté. 

On  reprend  la  discussion  sur  la  proposition  réglementaire.  M.  de 
Taoblanc  ,  rapporteur  de  la  commission  ,  présente  le  résumé  de  la  dis^ 
wsiiuu,  Aprèa!afotr  parcouru  successivement  les  direrses.  objcclioas, 
il  iÉeliii,^'il  pomifle  dane  ses  premières  eenelusions;  Mv  le  présl- 
ésM  mmnmêê  iihHienrs  amendemeos  ont  été  jptdsentés.  Cekd  de 
M.  B«  Constant  étant  celui       cbimge  le*  pins  ut  prepesilien  pi^ 


« 


Digitized  by  Google 


(  354  ) 

raière;  la  Aêwkf  «o.etÉtood  le  déyeloppemcnt.  M.  Rojer-CdUrd 
dit  que  qaelletque  soient  les  intentions  Je  M.  B,  Constant,  quelles 
qne  soient  ses  espérances  et  ses  craintes  ,  Tamcndement  cju'il  propose , 
et  tous  les  amenderoens  de  la  mémo  nature ,  ont  le  tort  d  admettre  im- 
plicitement le  fond  de  la  proposilion  de  M.  de  la  Boëjsièrc  :  en  con- 
séquence ,  il  croit  devoir  les  corabattrc  de  la  même  manière  que  le 
fond'  ât  la  proposition.  j 

M.  le  nriniitre  des  finances  8*attiebe  k  montrer  la  légalité  de  la  me- 
mre  que  «lemande  M.  de  la  Boètsièrc,  et  prouTO  i|ae  la  lop  n*a  point 
Tonlu  refuser  à  plusieurs  membres  réunis  en  commission  le  droit  j 
qn*ellc  accordr  à  un  député  isolé  sur  sa  simple  réclamation.  M.  Royer- 
Collard  demande  h  répondre  à  M-  le  ministre,  et  reproduit  les  arç;u- 
mens  dont  il  s'étoit  servi  à  Tappui  de  sc<i  srntimens.  M.  Mestadier 
combat  ramendemcnt  et  ia  proposition,  parce  que,  selon  lui,  elle 
feroit  passer  le  gouyemement  dans  tes  chambres.  « 

On  demande  la  clôture.  M.  de  la  Bourdonnayc  obtient  néanmoiiii 
d^étre  encore  enlcndu  pour  répondjre  aux  observations  de  M.  de  Vfl- 
lèle.  La  clôture  réclamée  de  nouveau >  est  adoptée.^  M.  Petoo  prend 
la  parole  pour  appuyer  deux  sous-amend eroens  qu'il  propcMC  a  Ta-  | 
mendement  de  M.  Benjamin  Constant.  Mais  ni  les  sous-amendcroens 
de  M.  Petou ,  ni  l'amendement  de  M.  Benjamin  Constant  ne  sont 
adoptci  par  la  chambre.  On  rejette  aussi  un  amendement  de  M.  Dcs- 
rotours,  tendant  à  n'autoriser  la  ppursuitc  par  la  commission,  en  cas  i 
d'offense  envers  on  membre ,  que  tnr  la  demaiide  ou  du  consentf* 
neiit  du  membre  offensé*  M.  Hyde  de  Neuville  parle  ensuite  contre 
rarticle^  :  il  s^attache  à  démontrer  que  ta  proposition  est  une  at- 
teinte à  la  prérogative  royale*  et  conclut  an  rejet  de  rarticle.  La  dit- 
enasioa  est)reBYo/ée  au  lendeBiain. 


» 

AU  ItÉDACTBnR. 

Mon«îenr,  je  croîs  devoir  prévenir  les  fousses  interprétations  qa*oo 
pourroit  donner  h  Tarticlc  25  des  libertés  gallicanes,  que  j'ai  cité  d'a- 
près Pithon.  et  fur  lequel  vous  avez  fait  quelques  reniai  qurs  critiques  ! 
dans  le  n»  i32i  de  votre  estimable  journal  (  i  ).  Il  y  est  dit  que  m  ie 
Pape,  ni  Us  éyLifues  ne  peuvent  changer  le*  clauses  des  fondations.  Ces 
paroles,  prives  ii  la  lettre ,  fembleroTent  exclure  «m  dMt  que  Klboli 
ne  conteste  pas  »  et  qui  n*a  jamaia  été  contesté  en  Waoce.  O  droit 
est  celui  qu*ont  les  évéqoes  oe  réduire  les  charges  d*une  fondatîoh , 
lonfquVlles  ne  tOQt  plus  en  proportion  aveè  le  revenu  destiné 'è  les 
acquitter;  ce  qui  peut  arriver  ou  par  l'augmentation  de  l'honoraire 
des  services  religieux,  ou  par  la  perte  d'une  partie  des  biens  affectés 
à  la  fondation.  J'ai  indiqué  ce  pouvoir  des  évéqoes  dans  deux  ou 
trois  endroits  de  mon  ouvrage. 

(0  TMté de l*aMniMtmt!àn  tempwtité  dit  pmmÊntê, mMf  ta.  I 
Un  gros  vot.  in-^9*,  prix,  6  fr«  et  7  fr.  5o  cmC.  Httmt  du-pett.  A 
Parie»  a«  imvcim  de  ee  {ounial« 
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Le  vrai  itn»  de  l'article  ^té  me  paroit  taflUiroment  expliqué  par 
Icff  parçlcftqoi  tffnpIscBl  la  plmie»  «à  il  efidit  doVa  ne  /»eiit  0011^ 
fvfîr  au€un  legs  pkux  en  un  autre  usage  qu9  eeiui  qui  t$t  marqui 
parla  vahntédn fiadMur défunt.  Je  crois  qu'on  doit  y  mettre  cette 
restriction ,  qui  me  paroU  aussi  renfermée  dans  l'article  :  à  moins  quê 
h  fiiuîation  ne  soit  trop  difficile  à  exécuter,  et  que  le  bien  de  la  re- 
U§ioii  n*en  demande  un  autre  emploi.  Pithou  dit:  On  doit  exécuter 
les  fondations  qui  n'ont  rien  de  conteaire  à  la  raison  ni  aux  lois  de 
T Eglise.  C'est,  en  effet,  une  obligation  de  justice  de  remplir  un  en- 
gagement,  lorsqu'il  provient  <l*une  donation  librement  accepU^e,  et 
qui,  malgré  tes  charges,  a  été  jugde  aTantageusc  par  le  donataire  lai- 
mème.  La  dispen^ ,  dans  ce  cas»  «ëroit  contraire  an  droit  narure). 
Or,  ni  ioPape  ni  lei  évéaucs  ne  peuvent  di«pen<er  de  ce  droit.  Iloof 
croyons  donc  Tatsertion  oc  Pithou  exacte  dans  le  sens  que  nom  ve- 
nons d'expliquer;  mais  ce  principe  n'exclut  pas  l'autre  droit  que  nous 
avons  c':noncé,  et  qui  est  égilcmcnt  fondé  ;ur  l'équité  :  c'est  que  les 
évcqucî  doivent  emp<:clicr  qu'une  donation  ne  deviennfî  onéreuse 
aoi  élabllîscmens,  dont  ils  sont  les  tuteurs  et  les  sufTcilIans.  Les  lois 
citilct  et  ctnonianes-teiir  reconnotnent  ce  poovoir. 

Sans  prendre  tait  et  caiise  pour  let  parlement ,  que  lfoptei«|liiea 
Ini-méme  ne  trouve  paf  facile  â  jnstifier  à  IVgard  de  certains  enva- 
hi;^emeDf  , Je  ne  pense  pas  .qn*on  puisse  leur  reprocher  d'avoir  con* 
tc<u'  ces  principes;  du  moins  }e  ne  connolf  «lucun  arrêt  émané  de  ces 
corps  qui  prouve  le  contraire. 

La  loi  du  -à  janvier  1817,  qui  rcconncit  les  établissement  cccléMas- 
tiqnej  aptes  à  acquérir,  a  laissé  au  Roi  la  fjcullé  de  réduire  les  dons 
et  le»  qui  leur  ^croient  fait^.  Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  discuter 
le  nénte  de  cette  loi.  Je  mis  que  le  gouvernement  a  quelquefois  prow 
fité  dti  pouvoir  quVIIe  lui  aoeorde  ;  mab  ie  ne  connots  pas  d  exempfer 
àc  rrdacttoa  de  dons  qitt  «il.  porlé'altèinte  eux  clauses  d'une  ,  foil-^ 
éation. 

Qmnt  aux  réductions  en  eîîcs-mémrs ,  Je  ne  pnHends  pas  justifier 
les  abus.  Je  crois  cependant  pouvoir  citer  un  fait  qui  e«^t  h  ma  con- 
noiisancc.  Attaché,  depuis  bientôt  quatre  ans,  à  l'af!mini?tralion 
4ua  diocèse,  j'ai  vu  approuver  un  grand  nombre  de  legs,  peu  con- 
'Xtérablcj  à  la  vérité  ;  aucun  n'a  été  réduit.  Je  nVti  connois  qu'aa 
l^al  qui  ait  été  soumis  à  une  réduction.  Un  ecclésiastique ,  né  diiir 
je  diocèse  d'Amiens,  mais  employé  dans  un  diocèse  étranger,  a  voit 
jfSué  10O.PO0  fr.  à  une  commune  de  deux  cent  cinquante  habitatis, 
Celte  somme  devoit,  d'après  le  testament,  être  erojpli»yi'e  a  la  dotation 
don  chapelain  y  d'un  maître  d'école,  et  aux  frais  dîe  l'entretien  de 
'église.  Elle  a  été  réduite  de  40  ou  5o,ooo  fr. 

Si  TOUS  jugez,  Monsieur,  que  ce^  observations  puissent  être  utiles. 
|t  Tous  prie  de  les  insérer  dans  un  de  vos  prochains  numéros,  Ellel 
f<Md  d'mtant  plus  désintéressées,  qu'elles  n*ont  pas  p\Mir  obfet  ma 
i>rtification  personnelle,  mais  le  seul  intérêt  de  ta  ténté. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

.  L'abVéAmiy 

20  avril  1827.  Vicaire-général  du  diocèse  d'Arakns.  . 
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ta  hQhiêiiie  Utralion  de  la  ÈMiûM^m  ekbhk  dêi  ilHnr  tk  rjfi> 

glùe  a  paru  il  ]f  a  déjà  quelque  temps;  elle  ic  compofe  det  tomet  JCW 
et  XVI  (i),  qui  sont  encore  consacrés  à  saint  Jean-Chrysosfôme.  Dmom 
le  (ome  XV,  sont  des  morceaux  sur  rétablissement  de  la  religion 
chn'ticnne,  sur  Tespérance  et  ses  fondemens,  sur  la  vanité  des  choses 
humaines,  sur  les  passions,  sur  les  afflictions,  etc.  Dans  le  tome  XVi  , 
0  y  a  det  extraits  d*horoëIies  sur  divers  sujets,  sur  la  fin  de  rhomme, 
ior  les  eiemplet  det  tainU.  Gei  deok  toluiii€t  na  lermineot  pat  tovft 
ce  qui  eoBcerna  Mint  Jean-ChïjtotlAne,  L'élaqueuea  et  la  ié|Mt«- 
fioB  de  cet  illustre  docteur  ont  engagé  rédilcor  a  aVCendre  beaoeoa|^ 
lur  ses  écrits.  Dans  les  volumes  su i vans,  on  trouvera  les  extraits 
M.  Tabbé  Guillon  a  placés  sous  le  titre  de  la  Charité ,  d'iiprès  la  divi- 
sion ^uc  nous  avons  indiquée  aillenn.  La  plupnrt  des  panégyriques 
du  saint  docteur  nV'tant  que  des  narrations,  l'éditeur  les  renvoie  aux 
actes  des  martyrs  et  aux  collections  publiées  par  Rujnart  et  Drouet 
de  Maupertuis. 

Nous  n'ajouleronf  rictt  ici  tar  fimportaiice  dè  eefle  cnlrcprlM»  qal 

Si  un  iumarable  nnonumeiit  da  taToir  el  du  wtlt  de  rédmir» 
.  Tabbé  M.  S.  Guillon  n*a  pat  été  effrayé  par  lef  dificidtél  qae 
présentait  lexéeutioii  de  ion  projet  dans  les  ctrooastaaaaiactuenet» 
et  le  succès  de  ses  soins  est  une  juste  récompense  d*un  si  grand  tra> 
▼ail.  Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  collection  ,  n^»  1017,  iu5,  1190,  ia3a  et  1259.  Nous 
avions  promis  de  revenir  sur  les  aiscours  préliminaires,  qui  mérite- 
roient  en  efiet  une  analyse  plus  étendue  ;  mais  )usqn*ici  il  nous  a  été 
Unpoanbla  de  réaliter  ce  detieiii ,  qui  devient  chaque  jour  plot  em* 
banaaiani  dans  reaécuUon«  à  mesure  que  Tédition  année  et  oflk« 
plus  de  matière  K  un  examen  attentif. 

Cet  article  étoit  déjà  rédigé  auand  nous  avons  reçu  la  neuvième 
livraison,  composée  des  tomes  Xvll  et  XVIII  (i).  C'est  toujours  saint 
Jean-Chryso^tôme  qui  fait  les  honneurs  de  cette  livraison.  Les  mor- 
ceaux extraits  des  écrits  du  saint  docteur  sont  rangés  sous  le  titre  de 
la  Charité,  qui,  dans  le  plan  adopté  par  l'éditeur,  forme  la  troisième 
partie  de  Tarticle  conmcré  à  saint  Jean-Chrysostôme.  Il  y  a  quelques 
iMUnélifi  entières,^ des  iVagmens  dPhoméliei,  des  paraphrases  en  ex« 
plications  de  TEcriture,  dà  réflexions  sur  des  sujets  de  morale  ci  de 
pif  té ,  sur  Ici  mcreme us,  sur  les  vertus ,  etc.  Nous  n  avoni  pas  heieiil 
de  dire  que  ce  choix  est  ton|ourt  digne  du  talent  eeaune  de  U  m* 
gesse  de  fillustre  docteur. 

L'éditeur  a  soin  d'indiquer  en  note  les  endroits  imités  par  nos  plus 
célèbres  orateurs  modernes,  et  il  renvoie  le  lecteur  aux  sermons  de 
Bossuet,  de  Bourdalouc,  de  Mas.' il I on ,  et  d'autres  prédicateurs  plus 
ou  moins  connus.  Ce  genre  de  comparaison  at  très-propre  à  former 
le  geftt  U  y  a  d*aiitret  notes  critiques  et  littéraim  qui  suppeacnl,  de 
la  pari  de  1  édilcor»  beaucoup  de  recherches  et  de  lectere. 

(1)  In-d«,  prix,  7  fr.  le  vd.  A  Parla,  ches  liéqntfneiii^llafnid» 
ci  au  hnrean  de  ee  journal. 
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M.  de  Boulogne  j  Mque  de  Troyeë^précédéêa^u^  aotkm  [  j 
hùiorique  .:\J 

(Fio  des       1396,  1297  cl  i3oo. )  ^^^^^0^ 

• 

Il  n'a  été  question  jusqu'ici  que  des  sermons ,  c*est- à-dire, 
de  la  partie  la  plus  importante  des  travaux  die  M.  de  Bon* 
h%%t^  «t  de  oa  qui  remplit  presqu*en  entier  les  quatre  t<k 
ImmI  ^fA  vieDAent  de  paroltre.  Les  trois  pirinls  4m 
sont  leiqaek  on  a  fait  considérer  le  mérite  des  sermoM  Dow 
faniMBt  égaleneiit  applicables  aux  auties  morceau  de 
cMe  colleetioii ,  mab  paitieulièrenieiit  »  tous  le  rapport  ora» 
leiie,  aux  panégyriquei  et  oraisoBt  Amèbrea,  dont  le  geore, 

5 lus  indépendant  de  f  iBStmction  religieuse ,  accorde  plus 
e  liberté,  soit  dans  le  cboix  des  ornemens de  la  pensée > 
loitdans  l'emploi  des  richesses  du  discours. 

Cependant,  à  l'exemple  des  grands  maîtres  en  ce  genre, 
Bi.  Hc  Boulogne  n'a  jamais  manqué  de  donner  pour  base  à 
ces  sortes  de  compositions  quelque  grand  motit  religieux, 
et  de  ramener  le  pian,  comme  les  détails  de  ses  éloges,  au 
4éTeloppemeDt  de  ces  hautes  vérités  y  qui  seules  peuvent  lé- 
eoader  rékNiûenee.  On  lui  doit  encore  cette  justice,  c'est 
qu'en  tmitant  le  genre  de  Téloge,  il  fut  loin  de  tomber  dans 
kl  fteideur  du  etpe  académique,  style  dont  l'artifice  »  plutdt 
que  Tart,  repose  moios  encore  sur  la  recherche  de  l^aprit, 
que  sar  hi  prétention  d'en  montrer.  Ce  défaut  fut  souvent 
cetni  des  orateurs  chargés  de  fiiire,  tous  les  ans,  le  panégy- 
rique de  saint  Louis  devant  l'Académie  française. 
I  II         I  I- 

(1)4  grot  vol.         sur  papier  fin ,  prix  ;  38  fr; 

Les  GËOYres  complètes  de  M.  de  Boulogne  formeront  8  gros  to!. 
in^%  et  Siéront  divisées  ea  treli  ciasie«.«  dont  chacane  fjoarra  être  ac- 

riiie  léDarément.  Les  Sermons  et  Diseottrs  qui  paroùsent  forn^nl 
vol.,  les  Mandemens  et  Instructions  pastorales  feront  1  vol.  qui 

riroHra  le  1 5  mai ,  les  Articles  de  critique  et  de  mélanges  feront 
^  Pria  de  chaque  volume ,  7  fr*  • 

Ha  leeietit  à  Faiit,  dm  les  éditevn  Adr.  Le  Ocre  el  eompagiile» 
de  ee  jomnaL 
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M.  de  Boulogne  débita  le  sien  en  1781 ,  devant  les  deus 
Académies  des  sciences  et  des  belles-lettres.  Rien  ne  fut  plus 
i'€tOiacquj|bie.i|u^  le  double  effet  qu*il  produisît,  par  ift  CMI* 
pQ$itipiifmUte  de  lauditoire;  U devint l'okjet de  la cemnm 
amère  des  uns  et  de  renthouiiasme  des  autres.  C'e^t  ce  qu'on 
s'expliqtrcra  facilemeiit  aujourd'hui^  eu  lisant  (p.  48  et  49 
Hm  inme  IV)  le  morceau  sur  l'intoléraDCQ  philotoidiiquey 
qu'on  aToit  autrefois  sopprimtf  dans  Tédition  de  ce  diioatim 
Quant  au  talent  qui  distingue  Pouvrage ,  il  est  fmiûéim 
croire  que  sif  avant  .M.  de  Boulogne,  saint  Louis  avait 
trouvé  fort  peu  de  panégyristes  aussi  ëloquens,  il  est  plus 
douteux  encore  que  depuis,  et  daasiiJi  sujet  si  xebaltu^  au- 
cun orateur  Tait  surpassé. 

Un  bel  encouragement  pour  l'éloquence  de  la  chaire  étoit 
autrefois  le  panég}  rique  de  saint  Augustin,  dont  le  clergé, 
pour  Touverture  de  chaque  assemblée  décennale,  chargeoit 
un  ecclésiastique  du  second  ordres  M.  de  Boulogne  eut  le 
triste  avantage  d'être  le  dernier  qui  remplit  cette  honorable 
mission  (en  1785),  devant  rassemblée  du  clergé  qui  se  tint 
c^le  année-là.  La  difficulté  d'un  semblable  ,  élo|;e  est  dans 
la  nature  mfime  du  sujet,  c'est-à-direi  du  personnage  à  cé- 
lébrer. Il  n*est  pas  toujours  dans  l*intérêl  du  panégyriste 
d'avoir  pour  matière  un  de  ces  prodiges  de  gloire  ou  de  gé^ 
nie.  Le  talent  recule  souvent  devant  un  sujet  trop  vaste, 
rempli  de  tant  de  choses  et  de  tant  de  grandeurs,  que  Tau- 
leur  sVn  trouve  Loaimc  écrasé  ou  rapetissé.  Or,  saint  Augus- 
tin fut  un  de  ces  colosses  de  génie,  de  science  et  de  vertu, 
et  ridée  qu'on  s'en  forme  doit  toujours  rendre  trpp  petit  et 
trop  foible  tout  ce  qaoïi  eu  peut  dire  de  grand  etae  £ort« 
Ce  fut;  selon  nous,  un  rare  mérite  à  M.  de  Boulogne  d'«r 
voir  su  éviter  ici  le  douhic  danger,  ou  de  la  présomption 
(|ui  se  guindé  pour  atteindre  à  son  mcKièle,  ou  de  la  timide 
simplicité  qui  se  récuse  pour  échapper  k  la'mesure,  et  le 
Panégyrique  de  aaini  jiuguêHn  est,  sans  contredit ^  an  des 
meilleuis  ouvrages  de  la  collection. 

Gïlui  de  saint  "Vincent  de  Paul,  dans  une  sphère  moins 
élevée,  est  aussi  un  sujet  plus  accessible  aux  puissances  du 
discours  et  aux  facultés  de  l'orateur.  C'est  au^si  celui  que 
M.  de  Boulogne  eut  par  la  suite  le  plus  d'occasions  de  répé- 
ter, aux  appTaudissemcns  toujours  croissans  des  auditeurs; 
M  célébrité  nous  dispense  d  en  faire  ici  mention.  , 
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UElog*  fMtcrique  du  Dauphin^  fils  de  Louis  XV,  se 
Irouye  convenablemeot  placë  entre  les  panégyriques  et  les 
oraisons  funèbres.  ÏjC  caractère  de  celte  sorte  de  conipogition 
tient  le  ioilieu  entre  les  deux  auties  genres.  M.  de  Boulogne 
jsut  parfaitement  assortir  son  talent,  et  mettre  sa  composition 
d'accord  avec  le  mëritè  du  personnage  ({U*il  devoit  présenter 
à nolfie  admiratioD.  11  s^étudia  d'autant  plus  i  en  dëvelop*- 
prtcws  les  traits,  que  les  Tertus  clfrétiennes  de  son  hëro* 
affoieDt  éxé  précis^ent  de  celles  qui  se  pUiaiDt  à  être  igncn 
ifeS|  et  que  le  moode  de  cette  époque  avoifalFecté  de  mi^ 
mnoltre.  ' 

On  sait  avec  quelle  promptitude  notre  orateur,  appelé  par 
Louis  XVIII  k  composer  Toraison  funèbre  .d^  JU>uis  XVI, 
dal  s'acquitter  de  cette. misiioD*  Dana  aon  esordcj  il  pria 
«s  auditeuis  d«  l'excuser,  si  sa  lanfue  ne  Mit  >  ainsi  que 
cdk  du  pcophètep  albr  ouêri  vite  que  la  putmê  «tnn  deri* 
•m  hatik.  Nous  dirons  qu'il  fiM^'que  sa  plume  ait  été 
Mui  vile  que  la  langue,  pour  avoir  pu,  en  moins  de iliit 
jours  y  remplir  une  aussi  grande  tâ(!he.  Mais  lliistoire  de 
louis  XVI ,  et  surtout  de  la  sanglante  catastrophe  qui  ter- 
mioa  !on  règne,  ayant  été  comme  le  sceau  de  la  révolution 
qu€  IL  de  Boulogne  n'a  voit  pas  cessé  de  combattre,  on  com- 
prend cornaient  Pindignation  ,  toujours  vivante  au  fond  de 
ton  ame,  £t  aiiément  déborder  sous  sa  plume  les  sentimens 
4s  tout  génie  I  qui  deroient  priter  leur  énergique  exprès* 
mm  à  rélciqueiite  improvisation  de  œ  disoou».  QuJques 
■éeagmepe  pour  k  eiieonstance  lui  commandèrent  ^ud- 
fMs  soppMisioBSy  VotulsoD  funèbte  parolt  aujourd'hui  telle 
feU  la  composa. 

Elle  est  suivie  de  celle  du  duc  de  Berri ,  dont  l'horrible 
as&atfinat,  crime  inspiré  par  l'esprit  d'athéisme,  de  l'aveu 
B^ae  de  l'assassin,  qui  proclama  que  Dieu  néioil  qu'un 
mctj  fournit  à  Torateur  1  éloauent  corollaire  des  doctrines  . 

la  révohstion,  et  cette  belle  conclusion ,  que  si  l'assassin 
a'tvoît  pat  de  oompUoes  matériels  et  directs  de  son  crime, 
^at  que  les  vrais  auteurs  et  complices  âoiént  précisément 
Ims  ceux  qui ,  depuis  tant  d'années,  s'étoient  étudiés  à  bao* 
>ir  Dieu  de  l'esprit  des  hommes  et  des  crojances  de  la  so- 
ciété. 

Trois  morceanSy  fort  divers  enfre  eux,  sont  encore  à  re^ 

Tîi 
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înarqùkr  âtnt 'celle  coUëclioii  pulfan  ^é^hkltk  mMm,  HlôDt  | 
(es  bornes  d'un  article  nous  empêclieh>nt  de  pailer,  | 

1**  Tel  est  le  sermon  que  M.  de  Boulogne  prêcha  à  Tbil- 
verture  du  concile  que  fiuonaparte  avoit  assemblé  à  Par& 
en  1811.  Il  faut  d'autant  plus  fixer  l'attention  du  lecteur  | 
sur  cet  ouvrage,  que  quelquefois  la  Malveillance  rëvolu- 
tiounaire  a  essajë  de  faire  suspecter  les  sentimens  de  Tévê-  | 
que  de  Trojes,  à  raison  de  quelques  formules  laudàtives 
pour  le  dofàimiteur  de  la  France.  Outre  la  nécessité  VtOk 
^êemblable  tribut  imposé  par  la  circonstance ,  il  faut  èncorë 
'  âToir  égerd  à  la  double  posîtion  des  ministres  de  l«  vdigtoà^ 
èajets  *Mimife  à  deux  sortes  de  pouVcrir.  <1  entie^  maéM 
pottr^eiut  deui  ieun  oblieattOili  etlkm  lrait  dièmes,  àê 
l^rcleries  tvntus  les  jHus  ioîliettx  eMme  des  loflrwieBi 
dont  la  Providence  ^sé  à  son  gré  pour  Arriver 'à  ses  fins» 
M.  de  Boulogne,  plaidant  pour  la  religion  devant  son  op- 
presseur, eut  l'habileté  de  le  louer  précisément ,  malgré  lui , 
du  bien  qu'il  auroit  pu,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  faire.  Ce 
fut  cette  direction  de  son  discours  qui  irrita  l'ennemi  de 
rE|;lise,  et  qui  valut  au  prédicateur  la  proscription  qu*il  su* 
bit,  ët  un  emprisoQDemeutqui  ne  cessa  qu'à  la  restauratian* 
9*  Si  nous  retourooûs  mil  pttéiiét  volumei  notis  àuronvà 
recommander  un  'disoMlteA  deuac  {Mirti^^s  sur  la  déoeuieneê 
de  téloqtêgnce  en  Fnmâe^  ei  èur  telie^  féloqUènae^de  im 
,  éhme.  lift  urëlnière  |iartle  *ÉU#tout  '«it  ttimûme  :av«e  un  ' 
iëin  particulier.  C'e«t  là  quËf,trmitantde  IVmtoire  en  nit^ 
ère  digne  dé  dônner  à  la  ibis  et  iiel  leçéms'el  les  modèles  de 
son  ait,  M.  de  BotilogoeiemohM  littérateur  profond.  On 
l'y  voit,  entraîné  par  l'ardeur  du  sentiment,  donner  à  son 
sujet  la  même  vigueur  de  pensée,  la  même  couleur  de  style 
qui  distinguent  ses  sermons.  On  Ty  retrouve  passionné  pour 
le  beau  comme  pour  le  vrai,  aussi  implacable  ennemi  du, 
mauvais  goût  qu'il  l'étoit  des  mauvaises  doctrines,  et  pour- 
suivant les  écarts  de  la  mode  en  littérature^  avec* autant  de 
chaleur  qu'il  en  mettoit  à  combattre  lés  etteurs  de  la  philo* 
iophîe  irréligieuse.  Tris-Kserlaincmentun  ^and  nomme  des 
Tuee  critiques  et  des  jugenena  sévères  qu'dle  renferme  asm 
rappfobation  de  touseeux  qui  ne  eroient  pas  que  le  preniier 
deroir  d'un  écrivain  soit  de  flatter  les  iiassiôntde  son  sièclD, 
et  d*en  encourager  les  travers.  La  seconde  partie^  qui  a  po«r 
Si^et  Vélù^iÈenoe  de  la  chaire,  est  beaucoup  moins  étendue 
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qiM  Im  piemière  ;  çUe  p'offre  ni  autf^  4i  jigfen/ut^dên^ 
critiç|i,  ni  auUnt     sévéri^  dm  lq(  |ugemeD!^.  ïr^pior 
k»J^|Mn|iAtj  placé  là  i^ur acm  pvoprQ  teffoui^^  l'auteur  ^raigoH 

jouer  le  rôle  de  juge  en  ^  propre  c$ûifii  ou  de  deumr^ 
«Me  de  \k  t^ligum  tn  dj^nn^getnt  le  ièle  aune  génërâtjbn 
aMpretle  de  piédieeteun  qui  eo  ^otiît  Pespérenoe.  Pourquoi 
M  foupconneroit-on  pas  encore  que,  Toyant  d^à  paroi- 
tre  dans  la  chaire  d*hooorables  talens,  et  naître  de  nouvel- 
les réputations ,  U  auroît  craint  qu'une  critique  mai  inter- 
prétée jpar  la  malignité  publique ,  n*afibiblit  la  confiance 
des  fidèles  dans  ceux  qui  sont  les  organes  de  la  parole  divine? 

3^  Jfow  St^if  notre  e^cursioii  par  où  commence  la  colleo- 
^on^t  noua  deypns  faire  la  mention  plua  4i*^SU^ 
Jjfotice,  hi$tariquÊi  ^^M^de  Bqulognq,  moijoeau  digne  de  lui  » 
t|  dîgnu  du  H^anl  el  c^inudde  écrivain  qui  ^ 
Ipogues  yeiÛçs  à  cë^f  44ition.  lié  tiièa  ■andqinfnic^t  f vcfB 
^  prélat  y  et  par  une  communaulé  de  travaux  littéraihes ,  et 
par  les  plus  nobles  entreprises  pour  le  bien  de  la  religion  . 
personne  ne  pou  voit  mieux  connoifre,  soit  les  particularités 
de  sa  yie,  soit  les  facultés  de  son  génie,  soit  les  qualités  per- 
tODoellcs  ou  les  sentimens  élev<^  qui  le  distinguèrent,  et  le 
portrait  fidèle  qu*il  en  a  dooné  paroltra  sans  doute  au  lec- 
Inir  defipîr  içonp^^ev  toft  avantageusement  çelvi  de  sai  pef* 
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Route.  Le  lundi-saint,  9  avril,  le  saint  Père  a  tenu  au 
Vatican  un  consistoire  secret  dans  lequel,  après  une  courte 
allocution  I  S.  S.  a  rempli  les  sièges  vacan*,  ainsi  qu'il  suit  ^ 

A  rarchcvêché  d'Agria,  en  Hongrie,  M.  Jean-Ladislas 

Kdberde  Felao  £or,  tiunaférë  du  patriarcbat  de  Venise;  à 

ea  fÊÈnmAMf  M.  Jacques  Monioey.tranêféi<  de  Viwêùhi  de 

Ceneda;  à  l'anchevCditf  de  Roiiano,  royaume  de  Naples, 

D.  Sauveur  de  Luca,  chanoine  de  Naples;  à  Parjdievjclié  de 

Damas  in  pari,  j  M.  Jean-Camille  Rossi,  ancien  évêque  de 

Saintr-Severo  ;  à  rarchcvêché  de  Nicée,  M.  Louis-Amat  de 

.Saint-Philippe,  prélat  destiné  à  la  nonciature  de  Naples; 

ArarchevéchédeTacs^i  M.  Pierre  OUini^  cai|iëri^scgr<|^» 
dmlia^  À  la  ■^^^^«•^«■^  dn  î'«»^^y*^  ; 
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À  Tirkhi  d'Âwao,  eà  Toicaoe,  If.  Sëbailiéii  M^jg^y 
•  grand-vicaire  âe'Tiabte;  à  celui  de  Ificoféra  et  Tropea, 
unis,  daDs  le  royaume  de  Naples,  aiûsi  que  les  suivans, 
D.  Marien  Bianco,  docteur  et  curë  à  Naples;  à  celui  de  Ve- 
nouse,  Louis  Paiisio,  docteur  en  thëoîogie;  à  celui  de  Ter- 
moli,  Janvier  de  Rubertis,  docteur  en  théologie;  à  celui  de 
Trivento ,  Michel- Auge dei  Forno ,  chaDoine  de  Cava  ;  à  celui 
de Muro ,  Philippe  Martu&celli ,  péoiteiicier  de  la  cathédrale; 
i  celui  de  Castellaoèta ,  Pierre  Lepore ,  archidiacre  de  Traur; 

A  <^ui  de  CoDcordia,  £tat  de  Venise,  Cliaries  Fonta- 
nÎBi,  Vénitien  I  df  la  oongr^tion  de  la  Mission  ;  à  celui 
dé  PareniOi  en  btrie,  Antoine  Peteaiii ,  chanoine'dè  Trieate; 
'à  celui  de  St-HypnoUte,  en  Autriche,  Jacques  Frint,  prê- 
tre du  diocèse  de  Leitmeritz ,  curé  de  la  cour  à  Vienne,  et 
chanoine  de  Varadin  ;  à  celui  de  Strasbourg,  M.  Jean- 
François  Le  Pappe  de  Trévern ,  transféré  d'Aire;  à  celui  de 
Verdun,  M.  François-Joseph  de  Villeneuve -Esclapon, 
grand-vicaire  de  Fréjus;  à  celui  de  Passau ,  Charles  de  Rio- 
cabona  ,  docteur,  du  diocèse  de  Trente;  i  celui  de  Spire, 
Jean  «Martin  ManI ,  cbanoide  de  Munich  ; 

Et  aux  évêchés  in  fart,  suivans  :  à  celui  de  Gtlamati, 
aYec  le  titre  de  soffiagant  de  Munster,  Clémeàt- Auguste  de 
'Drbste  de  Vischering ,  grand-TÎcaire  de  Munstèr;  à' celui  de 
'Dulma,  avec  le  titi^e  oe  suffragant  de  Varsovie,  François 
Pawtowski ,  doyen  de  Wladislaw,  et  à  celui  d'Anemuria ,  le 
Père  Antoine  d'Arrabida ,  des  Mineurs- Réformé»  de  Saint- 
Frapcois,  et  chapelain  de  la  cour  du  Br^il. 

La  demande  du pallium  ayant  été  faite  pour  les  églises  de 
Venise,  d'Adria,  de  Rossano  et  d'Arezzo,  le  palàtàm  tut 
remis  aux  procureur»  des  prélats  par  M.  le  catdioal  Caoda- 
piatti. 

S.  S*  étant  passée  dans  une  salle  contiguë,  mit  le  rodiet 
aux  archevêques  de  Rossano  et  de  Nicée,  et  aux  évéquei 
,  d'AJresio,  de  Niootem,  de  Venouse,  de  Termoli,  de  Tri- 
vento ,  de  Muro  et  de  Castelianeta. 

Parts.  Le  lundi  a3 ,  il  a  été  soutenu  deux  thèses  publiques 
en  Sorbonne,  l'une  par  M.  Tabbé  Perrot,  prêtre  du  diocèse 
^de  Dijon ,  l'autre  par  M.  l'abbé  Van  den  Hecke,  prêtre  du 
•diocèse  de  Gand.  Tous  deux  ëtoicnt  défà  bacheliers,  et  la 
sthèse  du  aS  tftoit  celle  qu'on  appelle  nugmaré^  et  le  dernier 
acte  de  licence.  Elle  a  été  soutenue  avant  et  apria  midi* 
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CtUe  de  M..  Perrot  a  étë  présidée  par  M.. le  cardinal  de 
Cléniinl-Tonnerre»  docteur  de  la  maiion  et  lociété  de  Sor<  . 
bonne ,  qui  a  bien  voulu  encourager  par  sa  présence  le  jeune 
tliéologien.  (À  thèse  de  M.  Yan  den  Hecke  étoit  ]^rësidée 
par  M*  le  dojen  de  la  fiicolté.  Ce»  thèMs  embrateoiént  dep 
mMiriffiiii  fort  imMrtantes  sur  la  théologie ,  l*Ecriture  sainte 
et  lliistom  ecclésiastique.  Plusieurs  eccléiiastiques  et  per«- 
SOBMS  en  place  assistoient  à  ces  actes  qui  rappefoient  quel- 
que chose  des  anciennes  solennités  do  la  Sorbonne,  et  qui 
ont  montre  dans  les  soutenans  autant  d'instruction  théolo-^ 
gique  que  de  facilité  à  manier  la  langue  latine. 

—  Les  morts  subites  semblent  se  multiplier  d'une  manière 
effrayante;  nous  apprenons  celle  de  M  i  abbé  de  Moussac, 
£rand  -  vicaire  de  Poitiers  ;  il  est  tombé  mort  dans  la  calhé* 
diale  le  dimanche  sa^  au  moment  oii  il  j.entroit  pdur 
chanter  vêpres.  U'avoit  célébré  la  grand'messe  le  matin* 
jAens  vevîendrons  sur  cette  perte  d*un  e^ésiastique  dis* 
Ingné  par  wm  talens  et  par  ses  serv  icp. 

—  Toutes  les  circonstances  de  Ifkihort  de  M.  Pévéque  4c 
Bsjeaz  ont  contribué  à  rendre  cette  perle  plus.douloureute  ' 

four  son  clergé  et  son  troupeau.  Le  prélat  avoit  célébré 
office  le  jeudi-saint  et  consacré  les  saintes  huiles;  il  se  dis- 
posoit  à  officier  pontificalement  le  jour  de  Pâque,  et ,  après 
avoir  assisté  à  la  procession  solennelle  avant  la  messe,  il 
étoit  rentré  à  la  sacristie  pour  déposer  la  chappe.  Déjà  il  s'é- 
loit  revêtu  de  la  chasuble  avant  de  monter  à  Tautcl,  lors- 
qu'il se  sent  défaillir,  se  relève,  et  tombe  enfin  sans  con« 
nnî—nrn  an  milieu  de  son  clergé.  On  le  transporta  dans  son 
palais,  oh  on  lui  administra  reztrémeHinctîon  ;  il  donnoit 
qndiiaes signes  de  vici  mais  la  çonnoîssancc  ne  lui  est  point 
iSfenue.  Sa  maladie  a  été  caradiérîsée  d'apoplexie  séreuse  ; 
IssmnAdes  ont  été  inatiles,  et  le  mardi  de  Pâque,  à  (juatre 
hsures  après  midi,  le  prélat  rendit  le  dernier  soupir.  Le 
clergé,  les  autorités  et  les  fidèles  ont  pris  la  plus  grande  part 
à  ce  triste  événement;  de->  pi  ières  puoliques  et  particulières 
ont  eu  lieu,  et  les  élèves  du  séminaire  ont  veillé  auprès  de 
leur  évêque,  soit  pour  lui  rendre  des  soins  pendant  sa  nia- 
ladie,  soit  pour  reciter  des  prières  après  la  mort.  Le  chapi- 
tre et  le  clergé  ont  également  rempli  ce  dernier  devoir.  Le 
corps,  après  avoir  été  exposé  sur  nu  lit  de  parade,  le  visage 
déboamtf  avec  les  habita  pontificaux,  a  été  dépose  daas 
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pii  cereiieit  de  plbmb  pour  rester  dtn  la  chapelle  lia  VéHêr* 
dkt  lufqu'au  jeudi  jour  fixé  pour  let  ^ibiè^iiet.  Uol 
■icMbie  dii  ckapilra.  ^ânt  alMi  Sml  pou»  iiiviler  lL  i'éné* 
que  à  présider  à  la  céréMooie«  Le  chapilÉt  a  ixmtsuaii  Im 

pouvoirs  de  tous  les  grands-yicaires.  Le  19,  les  deux  pm*' 
miers  grands-vicaires  y  MM.  d^Audibcrt  et  Boscher  ont  dotaié 
un  Mandement  cjiii  prescrit  des  prières  pour  M.  Duperrier; 
un  service  aura  lieu  dans  toutes  les  ëglises;  de  plus,  tous  iei 
prêtres  sont  invitës  à  celëbrer  une  messe  à  la  même  inten^ 
tioa  f  et  les  religieuses  à  offrir  une  oommiftiiioa*  MM.  le» 
grands-vîcairesi  après  avoir  déploré  la  coup  qui  a  frap^  if 
véoéraUa  évéque,  célèbraiit  justeBiiBlia|îétéatloiitiaaca 
tartuii 

•  GoolMea  &*éloit41  pat  touché  des  intéréti  de  la  religion,  et  avtç 
quelle  amertume  ne  gémissoit  -  il  pas  sar  lea  progrès  de  Timpiété  !  Sen- 
sille  aux  besoins  de  TËglise  et  de  son  troupeau ,  ne  le  vit-on  pas  of- 
frir  chaque  jour  la  victime  pure,  sainte  et  §ans  tache  au  Dieu  éter^ 
nelf  vivant  et  véritable ,  avec  une  nouyelle  ferveur ,  un  reçue iUemeni 

glus  profond  ,  avec  une  ame  toujours  j>ure  »  et  qui  V<^toit  unie  au 
eigneur  dapi  la  prière  ?  Pénétié  des  devoirs  de  rëpi^copat,  il  visir 
toit  léfullèremenV  diMiie  «mée  «ne  portîea  de  mua  troupeav,  eotf* 
firmant  les  peuples  dans  la  Ibi  »  et  altiMuit  sur  eux  ki  fricct  de  TEsprit 
saint  dont  il  ëtoit  le  dispeaMtenr.  Do  retour  dans  sa  vlUe  épiicefala» 
.  il  rebaossoit  réclat  de  nos  priacîples  ioleaBÎIés  par  sa  ptésiaea  et 
par  la  pompe  des  cérémonies  oui  Tacompagooient,  et  consacroit  la 
plus  grande  partie  du  jour  à  letude  ou  aux  afiaires  de  son  diocèse. 
Qu*on  aime  encore  à  se  représenter  ce  vénérable  prélat  au  milieu 
aune  société  vertueuse,  où  il  paroissoit  sans  fastes,  sans  prétentiotr, 
toujours  avec  cet  air  aûable,  avec  ce  calme  et  cette  sérénité  qui  aoot 
le  partage  d*iiiie  belle  ame»  avec  cette  franchise  et  cette  oordiaJiiU^ 
qui  ont  taat  de  ehaimett  anaiseanaat  ses  parolci  dH  sel  de  la 
et  de  la  discrétion  »  atteatif  à  ne  blesser  personne  «  employant  ici 
ëgards  de  la  prévenance  et  de  la  charité  envers  tont  le  monde  !  Mo^ 
dèle  de  son  clergé ,  il  en  fat  toeioitts  le  ifère,  te  montrant  plus  ja* 
loux  de  gagner  les  cœurs  que  de  faire  sentir  son  autorité ,  cherchant 
à  rappeler  à  leurs  devoirs  ceux  qui  s*en  seroient  écartés ,  plutôt  p<^ 
les  aouces  insinuations  de  la  charité  que  par  la  rigueur  des  menaces, 
tant  il  étoit  rempli  du  véritable  esprit  du  gouvernement  de  PEglisé* 
D*un  accès  facile ,  avec  quelle  bonté ,  quelle  douceur  ne  recevoit41 
pas  les  prêtres  oui  recouroient  k  lui  pour  être  éclairés  daua  leurs 
4aatm  et  eonsoles  dans  leurs  peines! 

»  Un  oomr  dont  la  bonté  moit  le  caractère ,  devrait  être  teadUe  M 
générejps.  Aasii  eomblea  notre  vénérable  pontifb  â*étoit4l'paf  ton- 
cb^^d^taana  d*autrui»  snrtoot  de  la  misèta  des  |taavfes  qoil  soulâ- 
geoit  par  ses  aumônes,  regrettant  de  ne  pouvoir  encore  aatiafaire 
4pnt  kidésiis  de  sa ^baittéi  Sachant apprécicf  leifsena  tfibljrtemnaf 
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fMMl  pif'wm»  ptéMitmft»9  jêê  Alioij^ïi  fm  te  iwclieei  pour 
^nimf ,  àÊtifm$è'k  en  ilûra  '49  phm  gifodt  «ncûrt.  ii  ^  ôoH  inû» 

I  Le  diocèse  de  Strasbourg  a  perdu ,  il  y  a  d^à  quelque 
lempf,  un  prêtre  estimable  et  laborieux^  M.  François-Xa- 
vier Benières  ;  ii  ëtoit  né  à  Strasbourg  eo  1755,  et  fit  ses 
études  au  collège  de  cette  ville,  sous  les  maîtres  qui  avoieul 
ranplacé  les  Jésuites ,  et  qUi  si^i voient  leurs  principes  et. 
leur  esprit  Ses  étikfcei  terminées,  le  jeune  Bessîères  entm 
tbttleiG>rdelien  conventuels  de  la  provinoe^  limnlnei 

5 ai  prdoîen  t  les  tombeaux  deé  âncieiu  foamâint  dn  pajs  ^ 
aoi  relise  Bolonde  d«  Ncmci.  Smï  apnliontion  et  sa  pi^fi 
kfifoit  distinguer  dans  son  ordre;  il  tut  nommé  iDUê*bo* 
tev,  6t  il  fUt  mèmn,  dil-*on ,  devmu  ketmr  ou  pwifuimur 
titie,  sans  son  refus  constant  de  promettre  d  enseigne^ 
mrAéelogie  censurée;  car  l'esprit  d'erreur  s'insînuoit  alors 
diQS  quelques  communautés  en  apparence  bien  réglées.  Le 
Père Bessieres  mettoit  à  profit  le  loisir  qu'on  lui  laissoit,  il 
^udia  avec  plus  de  soin  la  théologie  et  l'histoire  ecclésias* 
tique ,  et  s'exerça  aux  catéchismes  et  à  la  prédication  dans 
les  campagnes.  La  révolution  l'atteignit  dans  le  Couvent  de 
l^S^^eo  Barrois.  Il  ne  fut  point  dlipe  des  nouveautés  ^  et 
^^Âda  que  plnuenri  de  ses  conifères  te  laiiseient  séduire  par 
Itt  opai^  dominantes ,  il  ne  prit  aticune  jpart  au  schistne 
^ K 1^  en  SaittOt  oh  il  fut  mi  iu^dMim^tiott  potoFM 
Ulikk^èlalo  rappela  en  Fk«nee»  lottcpi^l  apprit  là  mort 
H^kpies  pi4trm  Wnérâ       HM.  BeeL/Frej,  Wolliart» 
^KQMs  des  fureurs  révolutionnaires.  U  voulut  oontinlièr 
*w  tfivaux  aux  mêmes  risques,  et  rentra ,  en  ÏT^S,  à 
wtsbourg  ;  il  s'y  trouvoit  lors  du  supplice  de  M.  Stachler, 
™t  il  est  parlé  dans  les  Confesseurs  de  la  foi.  Comme  il 
peu  connu  ,  il  alloit  visiter  les  malades,  même  pendant 
le  jour,  et  sous  un  humble  déguisement,  portant  au  bras  un 
Panier  ou  une  serviette  avec  quelques  denrées.  On  ne  sau- 
foit  dire  combien  il  rendit  ae  services  de  cette  manière^, 
Après  le  eoBCordat ,  il  s'attacha  à  l'église  de  St-Louis,  daua 
^  ▼jUt;  mais  cette  église  avant  été  incendiée  et  le  local  con- 
^eniaagashi  detabac,U^éda  aux  instances  du  euré  do 
"^'^^^iamoJemne ,  et  détint  vicaire  de  cctt»  paroisse.  Oli 
^^^^V^  àÊM  m  fasimctions  è  k  lins  exactitude  ist 
iDtt  habillement  là  simplicité  d*Un  religieux  ^ 
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M  eatretftiit  um  ffM  «famUe.  AitNlii  k  winifor-ki 
pftumi  €C  les  ouJades,  il  m  aïontroit  mettent  chcs  la 

grands.  Tout  entier  à  tes  feuctioDS ,  il  i*Aoit  oonciUé  Pet- 

lime  et  la  confiance  des  paroissiens.  Une  apoplexie  qui  le 
frappa  au  milieu  de  ses  travaux,  fut  suivie  d'une  paralysie 
qui  le  retint  deux  ans  et  demi  au  lit.  Dans  un  état  si  ti  tâte, 
il  conservoit  une  sérénité  rare;  il  recevoit  la  communioo 
tous  les  deux  jours ,  et  son  désintéressement  étoit  tel ,  qu'il 
^œfuta  les  honoraires  de  la.pUce  liés  qui!  se  vit  bars  dxut 
*d'€D  i«tt]^r  les  foqctioDS.  Il  mourut  le  â5  novembre  iftt^« 
impti  Mgretlé  de  set  confrères  que  des  fidèles.  Nous  avons 
ani  que  œt  hootmage^  bien  qu*un  peu  tardif,  îatdrewroit 

•  :  —  L'esprit  et  le  but  des  socdétéi  bibliouet  sont  tignilél 
dans  un  discours  prononcé  le  i5  nove  m  Dre,  dernier,  pour 
Touverturc  des  calasses,  dans  l'université  de  Gênes,  et  livré 
depuis  à  riinpre»j»iou ,  sous  le  titre  de  uinimadi^ersU)  in  hi- 
bUcas  societates,  ia-8**.  L'auteur  est  M.  A.  J.  B.  d'Albcrtis, 
prêtre,  professeur  dj^riture  sainte  et  d'hébreu  dans  cette 
ittoiversité.  L'oavrage  mt  dédié  à  M*  l'arci^evéque  de  Gêne», 
aujourd'hui  nonce  eo  f  r|u^,  qui  parptt  lavoir  eo^sg^ 
M.  d'Albertis  à  traiter  ce  sujet  L'éloge  que  l'auteur  fait  de 
l'illustre  prélat  est suffisammeot  Biolivé  par  tout  ce  que  nous 
.aavoof  de  la  piété  ,  de  la  prodenve  et  du  nira  mé^ta  ép 
M-  le  nonce.  Mais  pour  nons  borner  ici  au  discours  autM» 
il  est  partagé  en  trois  considérations  principales.  L'auttfur 
explique  d'abord  ce  que  c'est  que  les  sociétés  bibliques,  en- 
suite ce  qu'il  faut  en  penser,  enfin  quel  est  le  but  de  icui» 
efforts  et  quel  en  est  le  remède.  L'existence  des  sociétés  bi- 
bliques est  suffisammcut  attestée  par  les  rapports  fastueux 
qui  ont  circulé  eu  Angleterre  et  ailleui^.  Quaot  à  Ticl^^: 
qu'on  doit  se  foTflMr  de  ces  sociétés,  M.  d'Albertia  ÎBtemg^ 
MM«  de  La  Ifennaîs^  da  Maistre,  de  Bonald^  et  par  un  es- 
eit  de  oourtoitiei  il  bous  associe  àœs  grands  écrivains,  et 
cite  aussi  plusieurs  auteurs  proleilans,  enti'aulm  Ot}tUs« 
ghan.  Ennn ,  il  invoque  l'autorité  des  papes,  et  principals» 
ment  le  bref  de  Pie  VII  à  l'archevêque  de  Gnesne,  rapporté 
dans  notre  3o3,  tome  XIL  Dans  la  dernière  division 
ton  discours,  l'orateur,  après  quelques  réflexions  générale» 
tur  l'autorité,  considère  les  sociétés  bibliques  comme  sapaot 
Vj^Uocité,  loi  t  ou vcfMB^t  ia  pqrtfç  il  tpuies,^ 


Oigitized  by  Google 


'  (  547  ) 

^Nbct^/lîiTorisant  les  opinions  les  plus  absurdej^.  Le  remède 
1  cet  esprit  d'innovation  est  dans  1  autorité,  et  l'auteur,  iur 
la  fin  de  son  discours,  exhorte  à  la  fois  les  professeur»  et  les 
élèves  à  se  d^larer  pour  l'autorîtë.  a  Vous  devez»  dit- il  » 
défendre^  fortifier,  exalter  l'autorité,  soit  celle  qui  appar- 
tient à  l'Eglise,  soit  celle  dont  jouissent  les  rois^  soit  celle 
sur  laquelle  se  foudeot  la  dignité  et  les  avantages  des  scien- 
ees.  Ne  nous  accoutu mous  point  à  peu  respecter  l'autorité'. 
Quelle  qu'elle  soit;  ne  nous  laissons  point  emporter  à  des 
doetrines  qui  nous  rendrasent  impatiens  de  soumission.  La 
soeiélé  ne  sqbsâHe  que  par  rantoritfi  et  <fest  ébranler  Puné 
que  d'éffdiUir  Paâtre.  »  Tel  est  le  plan  de  ce  disdoorsy  qui 
miicnt  en  beau  Ut  in ,  mais  qui ,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  . 
ert'dans  un  très- bon  esprit.  L'auteur  parle  avec  beaucoup 
de  modestie  de  son  travail ,  qu'il  prétend  avoir  achevé  trop 
vile,  et  il  sollicite  l'indulgence  de  ses  lecteurs,  comme  il 
avoit  sollicité  celle  de  son  auditoire.  Nous  ne  pcn^ons  pas 
que  l'auteur  en  ait  autant  besoin  qu'il  le  suppose,  et  nous 
trouvons  dans  sou  discours  moins  de  traces  de  précipitation 
que  de  preuves  de  jugement ,  de  sèle  et  de  sagesse.  L'ou- 
viage  est  accQm|Nigné  de  notes  ôii  M.  d'Albertis  cite  un 
{land  nombre  ae  passages  et  d'autorités;  plusieurs  de  oês 
pasit^  sont  de  MM.  de  La  Mènnais,  dont  l'estimable  pro- 
wii^ut  naroH  koAter  singidièrementla  doctrine.  Il  se  'mon-> 
<te  âmm  Amiiier  avec  àm  bons  ïiutéi«n;  Son  disoourt  est 
digne  k  U  fch  du  prélat  anqnd  sl-ést  dédié,  da«oips  sévnnt 
ésfaot  lequel  il  a  été  prononcé,*  et  du  public  i  qui  l'âuleiir 
t*bSre  aujourd'hui.  ' 


MOinrjlLUKS  POLITIQUES. 

Paiii.  Il  se  fait,  en  ce  moment,  des  conversions  édifiantes.  Des 
koomes  qui,  il  y  a  peu  de  jours,  auroient  regardé  comme  une  foi- 
Ueme  de  crier  vîye  ù  Jioi!  répètent  auj^ourd*hai  ce  cri  avec  une  la- 
cîHté  nierveilleuje.  U  faut  douj  en  féliciter ,  s'il  çst  vrai  qu*ib  aient 
djaié  lean'anciemies  balnet  ;  msii  si  ce  bnuqne  changement  n'étok 
^oa  méjtn  ittsgtné  poor'.en  Tenir  ù  leanfins*  s'ils  espéroient  ob- 
tenir par  des  acclamations  ce  aa*ils  n*oQt  pa  arrachera  force  de  dé- 
dttslioat  etdlnjures  )0urnaUères,  il  faudrofit  admirer  cette  tactique 
parti  qui  s  élève  avee  Ibroe  contée  l'hypocriiic  »  nuis  qai  a  bian 
nisi  la  sienne. 

—  On  a  remarqué  avec  étonnement,  au  cercle  de  la  cour,  diunan- 
dK»  dernier,  plusieurs  membcci  des  deux  oppositions  qui ,  depuis 
l^o^^t^nips  ,  ne  paroissoient  plus  aa  cbaUau. 


I 
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—  Qvelqttes  jouroaax  nous  imireiit  qne  rordonnattçe  q^i  rctîroi 
le  projet  de  lot  sur  la  presse  a  été  accueillie  partout,  dans  les  ^ro* 
rinces,  avec  un  enthousiasme  qui  a  éclate  par  des  cris,  dei  iflumini* 
fions  et  des  fêtes  spontanées.  Cela  prôuvcroit  seulement  que  les  cor* 
retpondans  de  ces  journaux  dans  les  départeroens  n*ont  pas  moiii 
d'empressement  que  leurs  abonnés  et  leurs  lecteurs  de  Paru  ppuriét 
pondre  à  l'appel  qui  leur  a  voit  été  fait 

—  M.  le  Dauphin  et  M»«  la  Dauphîne  ont  envoyé  une  aoUK  h 
looo  fr.  à  Tassociation  charitable  de  dames  formée  k  Neven, 
toréiidence  de  M.  Téyéque  de  celte  ville,  pouir  auppléer  à  rSu^ 
Imeedèf  fonàê  «ceenléi  par l*Blat  el  te  défiMtetticiit  poor  ktMlr 

*•  aoo  fr. 

—  Par  ordre  du  |our  du  26  «Ttil»  !•  farde  iiatiimale  de  Pans  est 
instruite  que  le  Kc  i  doit  la  passer  en  revue  ,  le*  99  4^  ce  noiff 
Charap-de-Mars ,  entre  onze  ncures  et  midi. 

—  La  commission  nommée  conformément  k  la  proposition  (îeM.« 
la  Boëssière  est  composée  des  membres  suivans  :  MM.  de  VaubiaoCjO^ 

Sursay,  Clausel  de  Gousse rgucs,  d  Erceville^  de  (a  Sfië«»ièf e , OUÎTic^» 
eMoustiersy  Pupille,  de  Sainl-Chamans. 

.  —M.  le  préfet  de  la  Seine  vient  de  rendre  un  arrêté  ptf  !«JV*^J 
ett  défendu ,  soifs  peine  de  destitution ,  aux  concierges,  ^ 


■ntrci  agent      ierVice  4^m]uiinaUoni,  de  sl^miieer  dneden^ 

de«  obldi  funéraires.  Lespéct 


9m  iadircaleBMBt  dant  !•  MPmme  àm  obldi 
■oBoptl»  qa^Ua  en  liiîioitnt  ••■piinnanl  dio 

Wc.  '  "là 

.      Le  tribunal  de  poMce  correctionnelle  a  pr^Qpcé  son  jage0<°* 

dans  l  affaire  du  Courrier.  M.  Kératry  a  été  renvoyé  de  la  P'*"J^ 

L'éditeur  du  journal,  déclaré  coupable  d'offense  envers  un  mon w« 

de  la  chnrobre  h  raison  de  ses  fonctions  ,  a  été  condamné  «  ioofr«  «* 

mcnde.  On  annoDce  que  M.  le  procureur  du  Roi  a  interjeté  app<^^ 

ce  jugement. 

—  Jeudi  dernier,  a  eu  lieu  dans  une  des  salles  de  la  Sorbppif 
Vouverturc  d'une  momie.  Après  la  rupture  de  l'enveloppe  en  ciitt^ 
nage ,  composée  de  toile  durcie  au  moyen  de  la  colle  animalay  od  * 
TU  le  eorpt  entouré  de  bandelettes,  qui  lui  ayolent  coiucrTe  toiia 
les  fennei*  L*abscnce  de  M.  GhampoUion  a  empêché  de  décoa^rir  aa 
jurte  ee  qu*étoît  le  peMonuafe  iojiuaié,  eepeamnl  tontci  k> 
taacut  actublent  établir  que  cettn  moiie  eit  cdle.  d*im 

BUNit  avant  sa  trentième  année.  . 

—  Le  même  numéro  du  Bulletin  des  loit  qui  constate  le  nombre  oc* 
babitans  du  royaume,  nous  apprend  que  la  population  de  P"^^^*^^ 
lée  feulement  à  73o.oooames  enviion  parias  derniers  iUfs»^^ 

actuellement  à  890,4^' • 

^Les  nommés  Capriolat  et  Ronjon  ,  fabricans  de  ^ij^oj»^ 
paru»  m^rdiy  devant  la  police  correclionnelle,  accnféid*avairf ^ 

la  aoirée  du  17  tTril ,  lancé  nn  paquet  de  pétardf  anr  une 

H  de  lui  «vuir  camé  plutieme  ttiMMeT  Caprîokt  iwl  •  ^ 

^«Mé  à  4etts  MM  dn  piîion  ei  à  i6fr*  dTaflMMb* 
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Le  34,1a  chambre  à  délibéré  stir  les  dirers  articles  du  cod«  iiifa 
Ibirequi  aToient  ëté  renvoyés  à  la  commission. 'L'ensemble  du  pro^ 
^  1  f moite  été  voté  au  scrutin  à  la  majorité  de  tu  voix  contre  4o. 

La  chambre  a  ensuite  nommé  deux  commissions  pour  T^xamen  de 
fiuB  projets  de  loi  d*intérét  local ,  qui  lui  Avomil  été  préientéà 

mm  mk  peécèéitnÊt  'Mntê» 


OHAMIIBB  ras  iÈBttàSé 


,  It  2l^t  on  reprend  la  délibération  sur  Tarticle  i«'  <ie  la  propo^i* 
liBtde  M.  de  U  Boëssièro.  M.  Tiicod  de  Roncbaud  vote  en  sa  favfiif, 
EdÉFoaqnmiidlft  troateiAolitoi  illé§rti«  en  U  fpnbe  et  Imiàe 
•bM.  m.  He  Men^  ne^sdil  pas  qi|e  lé  {kropoiîlioD  im^e  4oii0er 
■atière  ï  de  noaveaox  scandâtes;  tm  #11  eokiçiie»  seloA. lui , «dans  1% 
^^n^  de  les  éviter.  M.  de  Cagnbon  coaabat  it  U  proposition  et  lee 
saeadenens ,  comme  étant  inutiles  pour  Ic  présent  et  dan^rreuK 
poQrravfoir.  M.  de  la  Fruglaye  s'élève  eontre  le  système  d'outrages 
tt  de  calomnies  à  Taide  duquel  on  cherche  à  déconsidérer  la  chom* 
^  ét»  députés ,  dans  le  but  surtout  de  décomiUérier  le  gouver* 


OndcMOe  le  el6lmk|.tt  Séiiealie*!  léduee  mitre  elle^  àhé 

«M  iiscQssioB  s*engaçe  enlre  Ml  de  Vuublanc  et  M.  RegreftColûr^ 
nrUtétiité^afeleit  rapporté  dei»  la  ^séeaee  de  Ja  veiUe.|Mff  mdiei 

nononVld  membres.  M.  de  Villèle,  <|ue  cette  discunsion  regarde 
^oisi  pcnoonellement,  donne  des  explicêtions  qui  sati!ifont.son  adver-* 
uire.Easaite  Tarticle  i«'  est  rais  aux  voix  et  adopté.  Il  est  ainsi  conçu: 
*B.sttifoniié  une  commission  chargée  d'pppeler»  s'il  y  a  lieu,  1  at* 


.   Ir  chambre  sur  r«xécttlàoi^  des  articles  g^iSoiidde  U  loi 


M.  Claasd  déCemM^M  ^veloppe  un  eiMudeaieBl  lur  rartidei 
Il  teadroit  k  étfeg  h  neoC  le  n9niUie  fies  ||ii«y>tet  it  le  eomiBission,^ 
^  a  les  faire  nommer  dans.  Jesi.<buiAi|ix  chaque  mois,  i^u  lieu  de  lee 

Jjotinaer  (Uns  leurs  fonctions  pendant  toute  la  durée  de  la  sessioiii. 
J'de  bcrbii  se  déclare  et  contre  l'auienderoent  et  contre  la  proposi- 
M.  Mfstadicr  croit  devoir  appuyer  l'anienfiement ,  parce  qu'il  le 


jPiic  comme  moins  dangereux  ciue  l'ariiclc  de  la  commission.  Il  se 
^J^e  cependant  de  voter  contre  la  pcoposition.  M.  d*llofielize  com- 
^  I  «tteedeeien  t ,  que  M.  le  président  met  enji  voix  »  et  que  U  ehami» 
^«dopte  à  la  maiorité.  de  e${9m.^ 
Un  dejoaode  le  scrutin  leeMt  sur  Tensembre  do  la  proposition. 
Voici  le  résnlUt  du  scrutin.  Nombre  des  votans,  3o8  :  beulee 
■■fichei,  1G4  j  boules  noires ,  i44«      chambre  a  adopté. 
I  ^^^^»  M.  le  comte  d'Erceriile ,  fait  un  rapport  de  pétitions.  Le 
1  y^tcvol ,  il  Paris  «  demande  la  suppression  des  maisons  de  jeu.  Le 


demande  le  renvoi  de  la  pétition  k  M.  le  miuistre  de  ïia^ 
^**^*%de€h«brol,  préfet  de  la  Seine,  itiiil  celle  emiion  ptur 
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donner  h  la  chtimbrc  ovclqiif 4  «^x'plfeatiaiu  rar  hà  mes  dti  MMcQ  m 
nicîpalde  la  ville  de  Paris  relaliirr méat  ans  jmix.  Il  nVst  que  trofi 
^rai ,  dit-il  y  que  la  passion  dn  \ea  porte  u  roubll  de  tous  les  dcToirt^ 
allais  elle  cft  inhérente  À  l'c^pcicr  humaine  ,  on  ne  peut  l'cxtiri^icr  en- 
tièrement; il  faut  aurtoul  prévenir  Icî  joux  claocjrslins ,  qui  ,  n'étant 
point  surveilli's ,  donncroient  !icu  à  toute  sorte  cr.<!)u<(  et  iIc  désor- 
dres. M.  Mëchin  voudroit  qu'au  moins  la  police.  n*atitoris«it  pa.«  let 
férmf  des  jeux  à  eoToyer  Ifun  agent  dan>  Ici  j^ctitcs  villes  dea  dépar- 
tement. Le  rcBToi  à  M.  le  mioittre  de  rintêoeiir.  mit  ââ^pté  pfv  k 
'dmobTe* 

Le  sieur  Piorrj,  fabricien  de  régltse  Notre-D.ime,  h  Cheirfimf 
(Vienne),  riemandf  qa^il  toit  accordé  dce  indemnités  ans  commaier 
qui  ont  perdu  leurs  bien»,  comme  ^gli«r^.  pre<l>ytèrrs  ,  etc.  La  com- 
tnissîon,  tout  en  rendant  justice  aux  pr^tcnitieiit  dn  pétilkioiiAile^ 
croit  devoir  proposer  l'ordre  du  jour.  A  (lopti^.  *  *  * 

'  M.  Leduc,  prêtre,  présente  des  réflexions  sur  le  liudjct  des  ;»Oaii«f 
ècclésiastiques.  La  commission  propofc  l'ordre  du  jour.  M.  dé  Camboa 
élnel  le  vcru  qa^on  améliore  le  tort  deideMrvans,  et  deminde  le  ren- 
Véî  %  li  eommikin'A  bnWfet  et  wm  ttBtwtre.  dea-egmet  èr  riiiiiiil 
q«ei.'Afi>t  qnelqntiréiyiidrtkint  denvle^  par  M.  le  nrinfatte  dbt  ius- 
ees ,  qui  be  s>ppoie  pÉiWdentttle  renvoi  •  le  cbénaife  adopte 
de  M.  de  Cinbon.  I  n  • 

Le  «icur  Lemonier-Bescj  «  a  €aen  ,  te  plaint  de  rétablissement  des 
petits  séminaires,  qui  tend  à  faire  passer  tout*»  l'instruction  pobliqae 
dant  les  mains  des  ecclésiastiques.  La  commission  propoiee  l'ordre  du 
jour.  M.  Duhourg appuie  Vstvia  de  la  commission.  M.  Mêcliin  sVIève 
contre  les  petits  séminaires;  il  prétend  que'^Vducafion  qu'on  y  donne 
ne  porte  pas  les  élèves  à  ramourden  iestitntions  constitutioaellca.  La 
cliMbfetiÉ«elirordi«dnto«v*''  ' 

•  '  LielMnnbrè  paite  è  le  délibéntle»  des  deux  projets  de  M  lelelifi 
à  de*  canaux.  Le  prenler^  qui  legAde  le  eewri  de  Dinfaiy  à  tkmme, 

est  adopté  aà'scHitin  secret  pif  930  >toîx  contre  a.  te  eneondy  qni 
autorise  le  sieur  Augustin  Honorez,  à  exécuter  à  ses  frais,  risques  et 

Sérils,  les  travaux  nécessaires  su  perfectionnement  et  h  l 'amélioration 
es  canaux  de  Saint  Quentin  et  de  Crozet,  moyennant  la  jouissance 
des  produits  desdits  canaux  pendant  aa  ans,  est  adopld  è  U  au|orité 
de  a  ta  voix  contre  8.  •        ,      r,  . 

Le  aO,  Tordre  do  }o«ir  ett  la  discussion  du  projet  de  loi  «oacer> 
Mnt  le  règlement  dél^nîtif  du  lindjM^de  1605.  Tout  levanÉitUdi^tMt 
présent  à  eette  téence.  If.  Labi>f y  de  Pompière* ,  prrainr  ntnCeer 
inscrit,  s*élève  contre  le  projet,  et  «Vffetee  de  prouver  qu*il  règne 
très-peu  dYconoii:ie  dans  les  divertet  dépenses  du  miniftére.  M.  ft» 
tou  \r>te  l'adoption  de  la  loi  des  comptes,  tout  en  roamiestant  le 
désir  de  voir  diminner  ta  plupart  de*;  dépenses,  qui  lui  paroissent 
excessives.  M.  B  Constant  examiile  successivement  toutes  les  bran- 
ches de  l'ndministrntion  ,  et  trotive  qu*on  pourroit,  dans  chacune 
d*elles,  réduire  une  grande  partie  des  dépenses  sans  que  rien  d'es- 
Mliel  M  négligé;  persoadé  d^avancc  qne  ses  vœux'  ne  seront  p« 
cnanei^,  îl  vote  eonlre  le  projet  dr  let«  •  - 
M*  le  gMde-def^tc«ett««iép0ikl  k  M.  •«  Cmmit  ponfce  qm  ean- 


Oigitized  by  Google 


cfffM  «MaImBBl  la. partie;    Ta^miiMiiralMm  âomi  fl  «it  iiiftiti;  et 

lèfutc  les  oRégalions  ilu  nréopinaat.  Son  Mteomrftit  aceiieiUi  pur  des 
apptiodisse mers.  M.  Sél)astiani  entre  dans  on  «ilmien  détaillé- dcf 
«amples  fie  (8^4,  iSso  el  1826,  pour  établir  «pir,  pertfi^»nt  crite  pc»^ 
n<Mlf,  In  Fr.inrc  s'est  constararuent  trouvée  en  iléCcit.  Il  croit  qu'en 
cela  Ic'  ministres  ne  sont  pas  les  seuls  coupables;  mais  la  rhambrft 
participr  en  quelque  sorte  2i  leurs  prévarications,  en  votant  des  cré- 
dits supplémentaires  qui  tendent  a  ne  rien  exécuter  de  bon.  Ceit 
poème  paa  ecmtribiier  à  ce  désordre  qu'il  vole  le  rejet.        /  .  ..  • 

M.  le  «iMitie  det  fineticce  préteiito  dci  déTeloppemeiit  trèe  étal' 
4m,  qui  jaitifiettt  lee.d<épeniei«i  11  énvmhrm  Itt  défrèiMeiit  opéré» 
«rlcfîmpiStj,  et  les  aa|oic&talioiie>iia  diacime  des  hrancbei  det  re* 
vmot  publics  j  il  réfute  tonCca  let  objcctioiisidce  adiaersaires  du  projet 
«ie  Ir^i,  et  détruit  la  erdinte  que  pla^ieurs  membres  dç  Ja  chambra 
aQrotrnt  pu  concevoir  de  Texistence  d'un  déficit,  «-t  de  l'imposTibi-» 
iit.5  de  recourir  au  crédit  piiUic  ii  la  France  ctoîl  dam  une  litoalioii 
4  en  avoir  besoin. 

M.  S<^hastiani  demande  à  répondre  h  M.  de  Villcle»  et  soutien^ 
<pil  n'y  aura  jamait  d'économie  tant  qoe  la ^liambre  accordera  lÀ 
oMb  sDfpplémentaircf  «aiM  éire  certaine  qM  cet  crédlii  wnt  téell^ 
■cal  néccmires;  il  prétend',  rn^  outra  f.qne.  let  aTeiiee»  ftiler  ii  l*E^ 
MM  mi  on  TéftUble  fiffieilU     .  .  ,    ,  n 

•  •  • 

ExMmtn  du  s/ftème  de  feu  M.  le  cardinal  de  La  Luzerne  sur  le  prêt 
de  commette ,  par  M.  Tal^bé  Bouyon  (i).  ^ 

M.  Tabbé  Bouyon  avoif  pnMié  ,  il  y  n  trois  ans ,  nnc  Bêfutatîàn 
des  t/tlemes  de  M.  Bttronnat  et  du  carrlinal  de  La  Luzerne  sur  la 
<iiiestion  de  rusiire  ;  nous  rendîmes  compte  de  cet  ouvrniîc  n"  \  o(y^i 
Il  nriM  pnrnt  qtie  l'auteur  aiirr)it  pu  s'éparf^nfr  la  peine  de  combatfre 
\e  prnuicr  de  sc<  adversaires,  it  qu'il  anruil  dû  réserver  ses  lorcct 
ceatre  le  fécond  »  qui  n'étoit  réfbté  que  fTnoc  manière  incomplète  et 
pMT  one  partie  seulement  de  «on  sysièHi^  PenHhrè  eW-ee  d*api^ 
«Ile  idée  que  M.  labbé  Botiyon  a  entreprit  le taonvel  oàVrtge  ifoe 


Boos  annençoat»  qni  e«t  dMgé'  uniqiielQént  contre  c^hri  du  cardinal 
La  Lisiciiic.  et  <|in  embrasie  tout  Vensembledc  son  système.  Après 
notions  prélirtiinaire^  sur  le  prêt ,  et  une  eipt<9ition  du  système 
<iu  cardinal,  il  lui  répond  dans  six  dissertations  qui  5ont  relatives  au^c 
dmerfdtions  do  prélat.  11  examine  donc  si  le  prêt  de  commerce  est 
coad^mné  par  TEcriture  sainte,  s*il  est  prOscrtt  par  les  sainU  Pères,' 
rrjrté  par  les  théologiens,  anathéraatisé  par  lés  conciles.  Dans  la  cin* 
fiièae  dissertation,  M.  Bouyon  disciile  to-taiioiis  que  le  cardinal  à 
tirétedhi  droit  canonique  en  fateordo  prêt  de  cotoucree;  H  insitta 
^  rencyclHiue  de  Bienoit  XI  V  et  sur  les  explications  qu'en  a  deniiéei 
boHiliMal.  fcnfin,  dans  la  sixièoM  diitertatîon ,  ranleur  rerient  tmè 
ortte  qoatlMi,  ti  le  prél  de  eofetea  ett  eentmire  à  la  loi  a** 
Welle.  . 

—  '     _  .  .  I       •    -  —       1  i  - 

'1)  ln-8«,  prix,  3  fr.  et  \  fr.  franc  de  port*  A  CIcrmont-Ferraad» 
(iiei  Tbibaut-  Landriot  |  el  à  Paris  »  an  burcau.de  ce  journal. 
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M.  Bottjon  fVioit  promis  (l*ob9erter  toos  les  égftttb  dus  au  oarac 
tère  et  au  rang  de  M.  de  La  Luzerne  dans  TEglise;  mais  il  avoue  lui* 
même  rpril  est  difficile  qu'il  ne  se  mêle  pas,  à  une  réfutation  con(i< 
nue,  qut'iaiie  apparence  de  pertonnalités.  11  y  a  en  effet,  dans  son 
\Exnnnn,aÊ»  tnitfy  dflt  épittiètri»  et  même dei  plaisanlcries  q«i  m 
mMkmt  fM»  toujouiv  daas  let€OBv«DaMefrigoiiveiiMt  tmemn  w  préj 
Ut  liktttre  p&r  ses  tilnt  et  ptr  tfmiix.  Toutefoit  »  et  pour  mom^ 
fcewier  au  fond  de  rouvragc,  Doetdemns  dire  qu*il  a  M  6i—iio^  pM| 
enire  de  M.  Tevéque  de  Clermont,  qui  déclare,  dans  une  approba^ 
lion  du  i»*"  aodt  iSaH,  que  la  doctrine  de  TEglire  e*t  expliquée,  dans 
ce  second  livre  de  M.  Bouyon^avec  plus  de  nettelé  et  de  précisîoD 

a 


4m  Mllrage  et  de  l*iRitMiti  dn  |nrélat,'et  peniflt  en  «flet  wapi\um^\ 
pcMrtaéoiliimy  «u  |>feaiicr  écm  puÛié  pdr  TaslMir  «■  i8a!|« 


f.e  chrétien  brûlant  d'amour  pour  Jésiu  crucifié ,  ou  Nécrssùés  et 
.  avaukiges  qu'on  retire  de  la  méditation  de»  toiîffrafices  de  Jéuw 
.  '€knU{  ^uM  du  Chtmin  de  ifa  cnnx  (  i). 

propre  du  prêtre^  ou  Fie  de  foi,  par  an  directeur  de  tëmi- 

natre  (a). 

Le  premier  de  ces  outmgei,  qui  pirolt  être  de  M.  Tabbé  Lateinie, 
mort  raanée  dernière,  oflVe  une  suite  de  méditations,  de  leçonf»  de 
eoUoqoes  et  4e  prières,  toutes  relatives  à  la  passion.  Cette  partie  ee- 
cupe  environ  le  tiers  du  volume.  Vient  ensuite  un  dialogue  sur  h 
passion  entre  saint  Jean  de  la  Croix,  sainte  Thérèse  et  une  dame.  Ce 
<!ialogue  est  d'environ  loo  pages;  il  est  suivi  d'actes,  de  réflexions 
et  de  prières,  toujours  sur  la  papion.  Le  volume  est  termine  par  Texer- 
eice  da  yùL  qt%^  ou  da  ehemiii  de  le  croix,  en  trente-trois  itetieot» 
en  flionneer  dcf  trente^troii  annéet.  de  la  vie  de  Notre*Seigneiir. 
.  Le  aeconil  de  ces  ouvrages,  la  Fie  propre  du  prêtre,  a  pour  objet 
de  prooTor  la  nécessité  et  rcfFicacité  de,l»Tic  de  lelbi  daat  on  ptéti^ 
et  les  moyens  de  l'acquérir.  Dans  cliaquc  entretien,  il  y  a  deux  con- 
sidérations,  dont  chacune  peut  faire  le  sujet  de  plusieurs  médita- 
tions. Pîous  avions  cru  d*abord  que  cet  ouvrage  étoit  du  même  au- 
teur que  le  précédent ,  M,  L'abbé  Lasausse  ayant  publié  beaucoup 
d'écrits  de  ce  genre  j  ^ais  ^  examinant  le  livre  avec  attention,  U 
MM  a  para  que  le  Um4  le  style  ^  Tordre  et  rananseineaat  des  aaa- 
tièrei  indiqooient  une  aiiire  main. 

Le  volume  eat  terminé  par  qnelqnes  petits  écrits  relatifs  aux.  obli- 
gations et  a««  Teitn»  dm  prétrm,  et  tires  en  irMude  partie  des  écnU 
4e||U1>onsoB. 


(ij  In-ii,  prix,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  5o  cent,  franc  de  port,  à 
PiHs,  ctrcx  RiTwnd,  et  an  hTireau  ^e  ce  jonmal. 
.  (a)  ln*i8,  prix«  i  fr.  5o  cent,  et  Q  fr.  lo  cent,  franc  de  port.  A 
Paris,  ches  Ritsaii^,  et  au  buream  de  ce  jeumal.  • 
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CoÊTtspondanee  de  FéfuUon,  publiée  poor  la  i'*  fois 
mr  les  maaiiscrits  origiiiAux»  la  plupart  inédits  (1). 

Cette  Correspondance 9  qui  doit  terminer  la  nonvelle 
édition  des  Œuvres  de  Fénelon  est  si  étendue^  qu'il  a 
fallu  la  diviser  en  sept  sections  qui  seront  disposées 
dnns  Tordre  suivant  :  i°  Correspondance  avec  les  ducs 
(le  Bourgogne,  de  Beauviliiers  et  de  Chevreuse^  et 
teur  famille;  Correspondance  de  Fénelon  avec  sa 
famille I  3*  Lettres  diverses;  4*  Lettres  et  Mémoires 
5Qr  les  affaires  de  son  diocèse  ;  5*  Lettres  spirituelles; 
()•  Correspondance  sur  l'affaire  du  quiétisme  ;  7"  Cor- 
respondance de  M"*  de  la  Mnisonfort  avec  Bossuet  et 
Fénelon.  La  pins  grande  partie  des  pièces  qui  entreront 
dans  cette  CoiTespondance  parottront  ponr la  première 
fois.  La  3*  section  en  particulier ,  la  4* ,  la  et  la 
l'enferment  un  si  petit  nombre  de  pièces  connues, 
qn'on  peut  les  regarder  comme  inédites.  Quelques  let- 
trea  de  la  1  et  de  la  6*  et  des  fragmens  de  plnsienrs 
antres  ont  été  iosérés  dans  Thistoire  de  Fénelon  ^  mais 
n  ont  point  été  réunis  à  ses  OEuvres.  ♦ 

Les  lettres  de  chaque  section  sont  disposées  dans 
l'ordre  chronologique ,  qui  est  le  plus  naturel  et  le  plus 
commode  pour  le  lecteur*  Chaque  letti*e  est  accompa- 
gnée d'un  court  sommaire;  on  y  a  joint  des  notes  sut 
des  endroit?  qui  demandoient  quelque  explication. 
L'éditeur  a  été  fort  sobre  à  cet  égard;  ses  notes  sont 
coortes^  précises  et  néanmoins  suffisantes.  Il  se  pro- 
pose de  donner^  à  la  fin  de  la  Correspondance,  des 

fi)  Cette  Correspondance  formera  8  vol.  in -S",  pii&  de  chaque 
Toi. ,  6  fr.  Le  i*^,  de  plus  de  600  pages»  est  en  vente;  le  a*  paroiUa 

loos  peu  de  jour<. 

On  souscrit  à  Paris,  clicz  Frrra  ,  rue  <1(  s  Grnnrls-Augustins ,  n*»  23, 
rt  chez  Adr.  Le  CIcre  rt  compagnie  ,  au  bureau  d<»  ce  journal. 

Tome  U.  VAmi     ta  HéUgkm^dÊL  Mai.  Z'^ 


/  Y 
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BoUcei  êiir  dif éretiê  peraomiftKcs  qui  y  sont  nommé»; 
et  tem  me  «spéce  de  dictionnaire  liistorîqae  à  Tuiagej 

de  la  Correspondance  de  Fcnrlon. 

Lti  premicre  section,  qui  paroît  en  ce  moment,  est 
doublement  intéressante,  et  par  ce  qu'elle  nous  ap- 
prend des  évènemena  du  temps,  et  par  tout  ce  4{uVI]e 
nous  montre  de  sagesse^  de  piîté,  de  Terta  aimable  1 
dans  rarcbLevé(£ue  do  Cambrai.  On  voit,  dans  ses  let- 
tres au  duc  de  Bourgogne,  qnelle  rtoit  sa  tendre  af- 
fection pour  ce  prince ,  sa  soiiicitude  pour  le  corriges 
de  ses  défauts,  son.sèie  pour  en  faire  .un  inatramoit; 
du  bonheur  de  la  France.  Les  lettres  même  que  Péae- 
lon  adressoit  aux  ducs  de  Beauvillîers  et  de  Chevi^easej 
àvoieiit  souvent  le  prince  pour  objet,  et  le  prélat  char- 
geoit  ses  amis  de  lui  donner  quelque  conseil ^  ou  de  lui 
communiquer  ses  vues.smr  différentes  affaires»  Ateade, 
H  touchant  que  le  ton  de  cordialité  qui  règne  danscai 
lettres,  cjue  la  franchise  aimable  qui  les  a  dictées^ 
que  les  tendîmes  et  pieux  senti  mens  qui  y  brillent. 
Féneloui  du  fond  de  son  exil,  étoit  le  guide  etla  oon- 
seil  de  ses  nobles  amisf  il  les-divieeoit  dans  lémr  ooi|*; 
duite  privée  comme  dans  les  affairea  fmUiquesrSi 
étoit  également  le  conseil  de  leurs  familles.  Ses  lettitf' 
au  marquis  de  Seii^nelai,  beau-fi'èrc  des  deux  ducs, 
au  vidamc  d'Amiens,  fiis  du  duc  de  ChevrcusCy  sooi 

Eleiues  de  sensibilité  comme  de  piété^  rarcbevèqat! 
fs  presse  de  se  donner  à  Dieu,  les  aveiitit  deiaunl 
défauts,  et  leur  parle  avec  cette  bonté  paternelle  qtti 
donne  une  nouvelle  autorité  aux  maximes  et  auv  avis 
de  la  vertu.  Les  lettres  aux  duchesses  dje  Mortem^rt, 
de  Beauvilliers  et  de  Chevreuse'sont  empreintes  du 
même  baractére. 

La  plus  grande  partie  des  lettres  qui  composent  lâ 

Sremière  sectiou  étoit  inconnue.  Quelques  lettres  au 
uc  de  Bourgogne  se  ti'ouvent  dans  les  diverses 
,  tions  des  Lettrés  spùiiuelles.  On  trouve  anssi  dans  ces 
éditions  dea  fiagmena  de  lettres  au  duc  de  .Ghevrause 
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que  les  premiers  éiliteur^  n'avoieut  pas  cru  devoir  pa* 
hiiev  tout'ei^ières.  Le  Père  Querbraf  y  afouta  dksis 
«OD  édition  un  choix  d'autres  kttves^  -maîtf  toittea  ces 
Itttras^  souvent  tronquées  par  les  prferriîers  'éditeurs  , . 
ont  été  rétablies  ici  sur  les  manii*?criLs  oric^inaiiv  ou 
iur  des  coj)ic\s  aiitheuliques }  pour  la  corLCâpondance 
afcc  le  duc  de  Bourgogne  en  particulier^  on  la  publie 
d!après  des  copies  prises  sur  les  originaux  par  M«d*Her- 
vilfy  de  Devise,  chanoine  de  Cambrai ,  puis  évéque  de 
Boulogne 9  et  mort  en  ij^'^-^.ccst  ce  que  déclare  le 
yvélai  lui*méme  au  ba8.idieces  copies,  qui  furent  en-^ 
Yoyéee  en  i  j9i  aux  éditeurs  de  Fénelon  par  Tabbé  de 
■otttgazin ,  grand-TÎeaire  de  Boulogne. 

Nous  n*avon<;  presque  fait  jusqu'ici  qaVxfraire  ce  qu'il 
y  a  de  plus  intéressant  dans  ravertissemcut  du  nouvel 
éditeur  ;  son  exactitude  éprouvée  doit  inspirer  toute 
aoufiance^  et  pour  les  xenseignemens  qu'if  donne  et 
jiour  les  soins  qu'il  a  apportés  a  cette  édition,  ^ious 
parcourrons  une  autre  fois  les  lettres  de  ce  volume,  et 
nous  ferons  renMir<paar  combien  elles  offrent  d'intérêt 
pourrfaisloire  du  tenops  et  sous  le  rapport  de  la  piété. 
Tfous nous  bornerons  à  faire  remarquer  ici  que  le  sol- 

çjneux  éditeur  a  distingué  par  difl'érens  signes  les  le^,- 
tres,  suivant  qu'elles  étoient  ou  inédites  ou  déjà  im- 
prûnéea^  ou  augmentées  par  des  additions  faites  sur 
Us  aaanuscriU.  A]ux  lettres  qui  ne  portoient  point  de 
date,  il  a  mis  assez  souvent  cdie  qui,  par  conjecture , 
loi  a  paru  la  plus  vraisemblable,  et  alors  œtte  date 
I  le  treoipe  placée  entre  deux  parenthèses. 


HoMz.  Le  dimanche  de  la  Passion  et  le  dimanche  des  Ra-« 
'tecaux,  le  saint  Père  a  encore  fait  les  stations  avec  toute  sa 
uiioo.  et  en  récitant  les  prières  prescrites.  Le  premier  jour, 
S.  le  raidit  ft  pied  de  r^im  Sts-Celse  et  Julien  à  Tég^ise 
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St-Picrre;  le  deuxième  joar,  elle  alla  de  l'élise  St-Sixtei 
StJeaD  de  Latran.  Un  peuple  noHibreux  •*étoit  uni  à  eei 
acte  de  pMtë  du  saint  Père. 

—  Let  otfffémoDÎei  de  la  eemaÎDe  ttiate  n'oot  pas  iU 
moios  impoeaiitet  cette  année  que  let  annéesprëcëdentes.  Le 
mercredi-saint  y  1 1  aTril ,  jour  oh  l  Eglise  célèbre  h  f«te  du 
pape  saint  héoix ,  Léon  XII  s'est  rendu  dans  l'église  du  Yt* 
tican,  y  a  célébré  la  messe  à  l'autel  du  saint,  et  a  donné  la 
commxinion  à  toute  sa  maison.  Après  midi,  S.  S.  assista 
aux  ténèbres  dans  la  chapelle  Sixtine.  Ce  jour-là ,  comme  le 
dimanche  précédent,  M.  le  cardinal  Castiglioni ,  grand-pé- 
niteocier,  alla  entendre  les  confessions  à  Ste-Marie-Maieure. 
Le  jeudi-sainty  le  saint  Père  assista  à  la  messe  solenMle  cé- 
lébrée par  le  même  cardinal  ;  on  fit  ensuite  la  procesaion  ac- 
coutumée, oti  le  souverain  pontife  porta  le  saint  sacrement 
dans  la  chapelle  Pauline.  S.  S.  donna  la  bénédiction  papslc 
du  haut  delà  galerie  au-dessus  du  portail  de  Pégliie  Saiot- 
Pierre.  Peu  après,  elle  lava  les  pieds  à  treize  pauvre»  prêtres 
de  diverses  nations,  et  les  servit  à  table  dans  son  palais.  Ce 
jour-là  et  le  suivant,  les  cardinaux  vinrent  au  Vatican, 
et  des  discours  furent  prononcés  pendant  le  repas.  S.  S.  as- 
sista aux  ténèbres  du  soir,  à  l'office  du  vendredi-sainteté 
aux  ténèbres  de  ce  jour,  après  lesquelles  jlf  saint  Pire  et  le, 
sacré  G>llège  allèrent  vénérer  les  reliques  que  l'on  conserve 
dans  relise  St-Pierre.  I 
'  —  Le  9  avril,  le  charaé  d*affiiires  d'Autriche  a  en  une! 
audience  particulière  de  S.  S. ,  et  lui  a  fkit  connottre  le  ré-i 
sultat  de  la  quête  faite  dans  les  Etats  autrichiens  ponriaj 
reconstruction  de  l'église  St-Paul.  Cette  quête  s'est  montée  V 
3j,70I  écus  romains,  sans  compter  différentes  offrandes  paH 
ticulièrcs  venues  des  mêmes  Etats.  Le  saint  Père  a  paru  très-* 
touché  de  cette  preuve  de  zèle  de  la  part  des  sujets  autr 
chiens*  Le  chargé  d'affaires  est  passé  ensuite  ches  lec — ^ 
ual-secrétaire  d'Etat,  et  lui  a  remis  la  lettre  de  change 
la  somme  ci«dessus  énoncée. 

—  Le  S  avril  /il  a  été  tenu  une  séance  de  la  oongrégsti  ^ 
des  Rits,  dite  aniiprêpanUùm^  et  relative  aux  miracles  op^ 
lés  par  l'iatereession  du  vénérable  serviteur  de  Dieu  M 
Père  Sébastien  Valfré,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  dl 
St-Philippe  de  Néri.  Ce  Père,  par  ses  rares  veitus,  par  sofi 
zèle  pour  le  salut  des  anies,  et  surtout  par  son  ardente  cha^ 
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ritépour  les  pauvres,  tnërita  d'être  appelé  l'apôtre  de  Turin. 
M.  le  cardinal  Falzacappa  est  rapporteur  de  la  cause,  et  le 
Père  CaUeri,  de  la  mcmc  congr^ation  de  TOratoire ,  pottu- 
lateur. 

Fabis.  La  oeuvaioe  annuelle  du  CaUaire  pour  la  ftle  de 
nimnlMMiy  oommencera  le  s  mai  parlespremièreiTéprceei 
rtilieiity  auxquelles  préûdera  M.  le  cure  de  Nanterre.  Le 

jeudi,  jour  de  là  Aie,  la  première  graud'inesse  à  7  heures» 
par  M.  le  curé  de  Nanterre;  la  deuxième,  par  le  clergé  de 
Saiot-Germain-des-Prés  et  celui  de  TAbbaye-aux-Bois.  Le 
vendredi  4,  l'office  et  les  instructions  par  les  missionnaires. 
Le  5,  l'office  et  les  instructions  par  M.  le  curé  et  le  sémi- 
Diire  des  Missions- Etraogèrei.  Le  dimanfîhff  6 ,  M.  Tévêque 
deNsDei  offieiera,  a&sUle  des  missionnaires  et  de  leur  petit 
iWotlie.  Le  7,  l'office  et  les  instructions  par  le  clergé  de 
St^yattreet  du  Gros-Caillou.  Le  8,  M.,  l'ëwêf ue  de.Tempo  ' 
<Acicmy  anislé  du  clergé  da  St-Thomas-d'Aquin  ;  à  neuf 
kiRSy  la  messe  de  communion  pour  les  associations  de 
SMvcoeviève.  Le  mercredi  9 ,  l'office  et  les  instructions  par 
kdergé  de  la  Magdcieiney  le  lo,  par  le  clergé  de  Saint- 
Nicolaihdu-Chardonnet  et  de  Saint-Médard ;  le  ii,  par  le 
dergé  de  St-Louis-en-rile  et  de  St-Gervais.  Les  instruc- 
tions, quand  il  n'est  pas  dit  autremeat,  seront  faites  par  les 
missionnaires.  Le  samedi  13 ,  grand'messe  pour  ie  repos  de 
iamt  des  bienfaiteurs  .du  Caleaire»  M*  r/véque  de  Nanci 
<Aiaa  et  fera  le  discours.  Le  dimanche  1 3 ,  il  y  aiira  en-» 
M|niKl  ofiee*  Le  jour  de  la  Peatecâte,  3  juin ,  M.  i'érè* 
fit  ds  Hanct  ofidem  ;  ce  Jour  et  les  deux  survans,  les  ser» 
Msct  ststicNDs  par  lei^  missionnaires  comme  pendant  les 
Mnines  des  fêtes  de  la  croix.  Le  4,  il  j  aura  une  procès- 
■Wï  solennelle  en  Thonneur  de  Ja  sainte  Vierge,  pour  de- 
mander des  bénédictions  particulière  sur  le  Roi  et  sur  la 
Prance.  Pendant  la  neuvaine,  on  pourra  visiter  les  deux 
^pelles  de  l'Aoee  et  du  Saint-Sépulcre.  Il  y  aura  tous  les 
jours  des  messes  basses  depuis  6  neures  jusqu'à  10;  à  8  et 
^  10  heures»  il  y  aura  des  messes  particulières  pour  le  Roi 
^  bmiUe  rojale*  Chaque  jour»  avant  vêpres,  on  se  ren- 
tu  dmetlire,  et  il  y  aura  une  exhortation.  Il  7  a  in- 
^ilynst  plénière  pour  ceux  qui  communieront  à  la  moola-  . 
9^  peadsnt  la  neuvaine;  il  y  en  a  une  poMr  le  jour  du  ser- 
^  iolennel  pour  le^  morts.  On  continueca  à  recevoir  ou 


Oigitizeci  by  Google 


(  558  )  , 

les  insci  iplioDs  pour  la  coiifrëne  cfcela  croix,  ou  les  souserip* 
lions  pour  la  construction  de  la  nouvelle  église.  Les  conces* 
sions  de  terrain ,  dont  le  prix  est  pour  le  même  objet}  peui- 
n>iit  être  faites  à  ceux  qui  les  demanderont. 

—  Le  jeudi  4u  bon  Pàsteur,  S  mi,  la  première  conoiv- 
nion  des  Savoyards  aura  lieu,  comme learaiiatfetpvéQédAiita^y 
dam  Téglise  des  MiâsioDS-Etraogèrcs.  Lesexeroîect  ooum»- 
«etfottt  à  huit  heures,  et  demie  du  matin ,  et  k  netse  à  neuf 
heures;  elle  seva  suivie  é'nne  messe  d'actions  de  gHkei» 
11%  l'archevéïfue  de  Gênes,  nonee  anostoi  iqué,  Teiâ  mus 
présider  è  cette  cérémonie,  comme  Font  fait  ses  pvédée» 
seurs.  S.  Exc.  officiera  matin  et  soir,  et  sa  présence  ajoutera 
à  rintërêt  de  cette  œuvre.  Le  soir,  à  trois  nenres,  vêpres  et 
instructions  par  M.  le  due  de  Rohstn  ;  on  fera  la  procession 
aux  fonts  pour  le  renouyeliemeot  des  vœux  du  baptême  et 
la  consécration  à  la^  sainte  Yiergew  La  ^uéle  par  M*'  ia  dam* 
té^  d^Daviddff.  Les  pers6iMeaqui  ne  pourroewt  anistsrè 
cette  touchante  etfréMSMÎe  sont  priées  d'envoyer  leur  e^ 
fande  à  la  quêteusoi  où  h  MM.  les  TiGâire&-gëii*aajiv 
TFafe&eeécM,  ou  à  M.  le «urédea Missions.  La  coîifir*a« 
tion  des  Savoyards  aoMi  f  ie»le  jeudi  de  la  PeoÉéb6te ,  7  juin. 

Le  mercredi  a  mai.  il  sera  célébré  dans  l'cgtise  des 
Mis^ions-Etrangèrès ,  à  9  heures  précises,  une  messe  solen- 
nelle pour  le  cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  IW 
sociation  de  Ja  Propagation  de  la  fbi  ;  cette  messe  auroil  dA 
être  célébrée  le  5  mai ,  jour  de  ilovention  del|^  saintecioix; 
maiS'eUè  a  été  avancée,  k  cause  de  la  premièrê  coinniniioB 
desSavoyendf  I  ipii  a  lien  dans  lu  même  église.  Les  petson* 
nés  qui  ne  pdwroîent  se  rendre  «dans  l'église  detf  Msniens 
sentptévenœsqu'ilsaracélébfé,  le  m£me  jour  et  à  la  nêntf 
heuroi  des  masses  basses  poeirleiiseoèa  ielVnehrre  Ahsks 
églises  dé  Saîîit-Roeh ,  de5t*£ustacbe ,  de  St^Nicblas^des- 
Champs,  de  St-Jean-St-Frauçois,  de  St-Louis  aux  Quinse- 
Vingts,  do  St  Nicolas-iiu-Chardonnet ,  de  St-Jacques  et  de 
Sftint-Sulpice.  On  invite  les  associés  à  j  assister.  U  n  y  ania 
nulle  part  de  quête  pour  l'œuvre. 

*  ^  Les  exercices  du  jubilé  ont  e«  des  fruits  «  abonda  ns 
dans  le  diocèse  de  Belley;  dans  tootèb  les  paroisMS^  il  s'eft 
mflfnlfeité  un  élan  «xtraordinaii*^^  pour  le  'bien  $  tm-  aifeî* 
duHë  lénéraleaax' instructions  )  un  empmseniènf  ^tfaiAol 
ttâme  parmi  lea  honmes  pour  s'approcher  d|ea  sabitosenai 
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un6  coivstancc  édifiante  ù  assiéi^frr  les  tiibùnaux  de  la  p^ipi- 
teoce.  Én  voyant  ces  prodiges  de  la  grâce,  oq  ëtoit  éniiX,  et 
on  se  croyoit  reporté  à  ces  temps  de  foi  où  U  religion  avoit 
uh  si  puijisaxit  empire  sur  les  cœurs.  On  a  vu  des  pésheurf 
iflX^teré»  rçnvecsés  comme  Saul,  devenir  ensuite  4es.«|dr* 
tici  <|ui  allpiên^  chercher  leurs  camarades  et  leurs  amis,  el. 
1^  aoienoi^tf^vecjoieauxpieds  du  confesseur.  Ceux  mêmes 

S'j  dau9i^  ce  p^ys,  aToient  d'abord  déclamé  oontre  le  ju** 
et  aut  avoi^nt  cherché  à  en  entraver  te  suob^,  ont  été»' 
k|  nnVenaog^  d^uoie  mani^^a  étonnante»  les  autres  ébf^mr 
lés  par  1q  oipuvemeot  général;  tous  réduits  au  silence  e^ 
contraints  de  reconnoîtrc  la  force  victorieuse  de  la  religion. 
Le  clergé  a  redouble  de  zèle  dans  cette  circonstance,  et  a 
répondu  courageusement  à  Tappti  du  premier  pasteur,  qui , 
lui-mcoic  s'est  multiplié,  pour  ainsi  dire,  parcourant  tout 
te  ^!l\r»c^e  ,  c^ç^ortaot,  animant  et  édifiant  tout  le  monde. 
M.  Tévcqii^e  a  recueilli,  eatr'autres,  le  fruit  de  sa  eoUicitude 
i.fçmey»  oit  lé  juhiif^  a  {MSfé  toutes  les  espérances.  Ce  lieu^ 
fjfj  ne  jouissoit  quf  d*i||ie  mailiçureuse  célébrité,  et  qui 
qjimiQit  d'afflittfp^  sqnveinrs,  présenta  aujouitl'bui  uu 
l^lide  ooqsplant.  lîa.  religion  n'y  est  plus  écrasée  M 
Ww'H^î     J  existe  une  belle  église ,  une  eanNnunUuté 
IM^^i^f  de  Sf^nt- Joseph  pour  instruire  les  filles  et  scconric 
Up^malades,  une  autre  communauté  de  ferventes  Carméli- 
tes^ qui  prient  continucllciucat  Dieu  pour  leurs  frères,  une 
iQÀ^jtutipn  pour  les  jeunes  gens,  dirigée  par  un  pieux  ecclé- 
$|^que.  Tout  cela  est  dû  au  zèje  de  M.  réveque ,  qui  a 
ta^t  4^  grandes  dépenses,  maïs  qui  voit  son  nom  béni  par 
tous  les  catUoliquiG^y  et  qui  a  conquis  resiimo  et  le  respect 
j^otestans. 

..î— fd.  Fi^lix-Paul-Lfaurent  Àugier  de  Moussac,  grand- 
^Vkç  djC  ^qiliers,  élqif.jpé  k  Montmorillpo  ,  le  juillal 
W^9  4*t|ne  ^ff\iih  bonofafakle.  3'é^nt  destiné  dans,  sa  jesH 
HfHà  V^Ht  jBpçlésiaftiqHe^  il  entra  a^  t<tnigaîieSfeSulpicey 
AjÇtse^  4^^des  avec  distinction.  Apres  sa  HceUce,  il  Ait 
r^^P^MHi*  de  la  maii^Qo  de  Navarre  le  s  janvier  1778.  De 
•.||to}ir  dans  sug  diotcpse,  il  fut  nommé  pr^^vôt  delà  coUé- 

falc  de  MQptmorillon  ,  cl  M .  de  Saint  -  Aulaire ,  é  vêque  de 
piliers,  le  fit  gran»'»-vicajic ;  Utre  que  M.  l'abbé  de  Mous- 
se n'a  ccjsé  de  conserver  jusqu*à  la  ipor4.  ji  suivit  son  évê- 
%^     ^1,  ,et^  malgré  Àe  î|ia\heur  des.  tef»ps ,  son  Aohle 
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désintéressement  le  porta  à  secourir  plusieurs  ecclésiastiaues 
privés  de  toute  ressource  sur  une  terre  étrangère.  Ses  talens 
lurent  fort  utiles  lors  de  J*orgariisation  du  diocèse  en  i8o9, 
et  il  contribua  surtout  à  former  des  établissemens  ecclésias- 
tiques* Ceit  par  ses  soins  que  le  collège  de  MontmoriUoa  I 
prit  naissance.  M.  l'abbé  de  Moussac  fut  nommé  «hanoîne  I 
clé  Poitiers  à  la  formation  du  chapitre ,  et  devint  ensuite  ! 
grand-Yicair^  en  titre.  On  assure  que  Buonapaitei  à  la  solli- 
citation de  M.  de  Pradt ,  alors  évéqne  de  Poitiers,  se  propo- 
soit  de  nommer  M.  de  Moussac  à  l'évêché  de  Saint-Flour,  et 
que  celui-ci  fît  révoquer  ce  dessein  ;  ce  qui  est  sûr,  c'est 
qu'on  trouve  M.  Tabbé  de  Moussac  porté  sur  la  liste  des  ec- 
clésiastiques proposés  pour  Tcpiscopat  en  i8oa.  ("Voyez  les 
Mémoires  historiques  de  M.  JaufFret ,  tome  !•'.)  Depuis  la  res- 
tauration, M*  le  cardinal  de  Périgord  projiosa ,  en  1817^ 
M.  de  Moussac  pour  l'évécbé  de  Ntmes  :  mais  M.  Lainé>  alors 
ministre  de  l'intérieur,  fit  révoquer  ce  choix,  sous  prétexte  1 

Ïue  cet  ecclésiastique  éloit  trop  ardent  ;  le  seul  crime  derabbé  ; 
e  Moussac  étoit ,  dit*on ,  d'avoir  tenu  tête  au  ministre  dans 
,  une  circonstance  particulière.  Le  iS  janvier  rSsS  y  le  Roi  le 
nomma  à  révcchc  de  St-Dié;  M.  I^inc  n'étoit  plus  au  mi- 
nistère :  mais  M.  labbé  de  Moussac,  déjà  âgé  de  70  ans,  ne  ' 
crut  pas  devoir  accepter  de  siège.  Il  refusa  St-Dié  et  même  ! 
ChâlonSy  qui  lui  fut  offert  ensuite,  M.  Tabbé  Desiardins, 
qui  avoit  été  nommé  à  cet  évêcbé,  ayant  au^isL  refusé.  Cet 
ewmpte  de  modestie  n'étonnerà  point  oeus  qui  cunnoi»-  | 
soient  M*  l'abbé  de  Moussac.  fl  resta  donc  grand-vicaire  de  ; 
Poitiers,  et  comme  il  résidoit  habituellement  à  Montmorii*  ■ 
Ion ,  il  veiiloit  spécialement  sur  cette  partie  du  diocèse.  Se  | 
mort  si  prompte  et  si  subite  a  frappé  de  constemation  ses 
amis  et  ses  confrères.  Il  avoit  officié  à  la  grand'messe  le  di- 
mancbe  de  Quasimodoj  dans  l'église  cathédrale ,  et  en  re-  I 
'    .  tournant  à  l'église  pour  les  vêpres,  il  est  tombé  mort.  La 

loyauté  de  son  caractère,  la  droiture  de  son  esprit,  ses  ta-  ^ 
*       lens  pour  ladministration  ,  son  dévoûment  profond  à  la  re-  | 
ligion ,  ses  manières  franches ,  nobles  et  aimables  /tout  avoit 
contribué  à  lui  Concilier  l'estime  et  rattachement  des  9^ 
de  bien  ^  et  tout  motive  les  regrets  doilt  il  est  l'objet. 

— *  Dq^is  la  notke  que  noiMs  avons  donnée  n*  iSoi  ^ 
M.  SiestrseipcewicE,  archevêque  de  Mohilow,  on  nous  ^ 
,   communiqué  quelques  détails  sur  une  affaire  qui  , 
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kcuiooap  de  bruit  parmi  !•§  catholiques  de  Ruaiie,  il  y  a' 
pludeuf»  années.  ILs*agissoit  d'un  projet  de  réuntoD  des  ca^ 
thoKques  arec  les  grecs.  Ce  projet  avoit  été  conçu  par  un 
Bonioé  Sierpfnski,  juif  baptiië).  lequel  avolt  pris  un  gi-and 
amendant  sur  l*esprit  de  l'archevêque.  On  propoâoit  défaire 
<elui-ci  patriarche  avec  les  pouvoirs  les  plus  (ftendus;  il  au- 
roit  eu  le  titre  de  lëgat  du  Pape,  et  il  auroit  disposé  de  tout 
hnsTcglisc  catholique  de  Russie,  sans  consulter  le  collège 
ecclésiastique  qui  auroil  éié  supprimé.  M.  Sîestrzcncewicz , 
qui  Dc'toit  pas  exempt  d'ambition  ,  et  auquel  on  n'a  jamais 
Rprodbé  un  excès  de  zèle,  donna,  à  ce  qu'il  parolt,  les 
mini  i  ce  projet.  Le  plan  fut  préientë  par  le  ministre  des 
cultes,  le  prince  Galitain^  au-sénat  dirieeant  à  Pëtersboufg. * 
Leséiu|t|  de  concert  avec  le  ministre  de  la  justice^  parois- 
foit  iiMSi  à  refuser  son,  approbation;  toiitefS&is  ,  il  ne  prit 
mae  détermination  ^  et  le  5o  décembre  tStS^  le  plan  fiit 
tmofi  au  ministre  des  cultes  sans  réponie.  Les  cathoHifaea 
ffilinnèrent.  Le  comte  Auguste  Yliiiski ,  M^nateur,  représenta 
an  ministre  des  cultes,  dans  une  conférence,  que  le  plan 
étoit  tout-à-fait  anticatholique,  et  qu'il  ne  tendroit  qu'à 
imener  une  persécution.  Le  prince  Galitzin,  qui  étoit  alors 
-iort  prévenu  contre  les  Jésuite??,  et  qui  réussit  à  les  faire 
Uanir,  piétendoit  que  l'opposition  au  projet  ne  venoit  que 
des  Jésuite;  le  comte  YlinsLi  et  les  autres  catholiques  mem- 
bres du  conseil,  du  sénat  ou  d'autres  corps,  ëtoként  toi»!, 
mIoo  le  ministre ,  partisans  des  Jésuites.  Le  ministre  pefmia 
donc  dans  son  plan ,  et  le  présenta  au  département  du  con- 
itiL  Cest  alors  que  le  comte  Ylinski  aaressa  à  Tempereur 
^kaadre  un  Mémoire  daté  de  Saint-Pétersbourg  le  4  mai 
iti6;  ce  Mémoire,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  res- 
PW^HWix,  mais  pressant.  Le  comte  rejette  l'odieux  du  projet 
wrSierpiuski,  qui  a  abusé  du  grand  âge  de  rarchevêque, 
«tqui  vouloit  se  venger  d'avoir  été  renvoyé  du  collège  par 
ordre  supiême.  Il  ne  dissimule  pas  que  M.  Sicstncencewic* 
*  looscrit  à  ce  projet  pour  accroître  son  autorité  ;  ce  prélat 
'  ^^oit  la  faiblesse  d'aimer  beaucoup  les  titres,  et  il  étoit  sé-^ 
<imtpar  l'idée  d'exercer  sur  toute  l'église  de  Russie  le  pou- 
voir du  souverain  pontife  ltti*mdaie»  Le  comte  Ylinski  sup-> 
m  lempereur  d'écarter  un  tel  projet,  et  de  croire  à  U  fidé- 
;     de  dix  miUions  de  catholiques  qui  prient  pour  lui.  Le 
^  parle  iocidemiveQt  à  Temperettr  de  quelque»  autres 
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faits;  il  le  plaint  qu'au  nunislcrç  des  afTaircâ  ecclésiastiques 
ou  D  obticul  lien  sans  pa^er;  il  rappelle  ce  qui  est  arrive  à 
Dorpat,  où  un  pasteur  a  prêché  publiquement  en  chaue 
contre  Jésu&-Chçi&t,  el  il  demande  que  Ton  réprime  un  tel 
s^fHiAk-.-ll  parotl  qqe  le  pro^t  il'uoioo  fut  «Modôonéy  et 
et  que  i'oo  cr^igpit  lopoimUpiji  des  çatboliques;  pe«|-être 
la.  féiiérMm  cWimiçbc  a«i  o^iDle  YliivdU)  0Qiitiibuft-t-4W 
beaucoup  i  éplûTer  Alezamlre.  Noua  aTpffa  un  dèuip^iift 
M^oire  de  ce  Teligieiix  sénateur,  daté  de  Pétesabourg  le 
3,  juin  t8i6;  ce  Méoioire  ne  fait  plus  mention  du  projet 
dM^i^^n,  <i  n'est  relatif  qu'à  quelques  ailaires  particulières. 
I^e  comte  se  plaint  quV>n  ait  cjxpulsc  du  collège  ecclésiasti- 
<jue,  souii  de  faux  prétextes,  deux  hommes  estimables, 
l  abbé  Scldik  et  Tabbé  Lochniann.  \ie  premier  vouloit  se 
{llUip4re  fi  l'empcrciir^  on  a  prévenu  sa  démarche  en.  la  ren- 
voyant de  ^  capitale  ;  le  deuxième  étoit ,  dit  le  Mémoiigei^aJI 

bomiafe  df  graj^d.  mérite  et .  di^  î  epiacopat.  Le  pdiale 
récLaaaa  encore  i^ff  sujet  de  la  oiaiscm  oce^pée  précédenmest 
•pff  les^ëfi^ites,  qi^e l'on  vouloir  considéi;çir  comme  leur  ap- 
pprténant»  tan4îs  qu'elle  appartenoit,  selop  lui,  a  la  cc)^ 
inunauté  des  catholiques  de  Pétersbourg.  Enfin  »  il  plaide  la 
cause  de  i'évuque  tle  Minski,  Jacqucî- Ignace  Dederko, 
qu*on  avoit  représenté  à  l'empereur  comme  coupable.  Ce 
Mémoire  montre  combien  même^  sous  un  prince  bon  et  gé- 
néreux ,  jes  affaires  eçqlésiaaU^uiea  ^(oie^^  c^duUea  4*^^ 
qilMÛ^  d^^ipotiquA  a|  arbiteira. 


...  JIOimH4«P.I?QIW5riQPJW.  . 

Pash.  I^a  revue  delà  garde  mitionaleavoU  attire  une  foule  f  xlnar- 
dinaireàtt  Çhaiii|>«^e-Mars\  rt  iovlp^  tes  rues  qui  j  conclui^cnt  éioieot 
eoinr|j^es*ee  eurîetix.  Le  Roi  èet&ortr  det  Tnilertes  k  uaë  Ueoté  pré* 
eite;  S.  M.  étoii  à  cheyal,  entourée  des  princes  et  d'un  noubretts 
élat-iiMio''.  he%  princesses  étoient  (  n  calécLc.  Sur  %,i  route,  le  Roi  a 
étéialué  par  dc5  cfi?  unanimes.  L«'$  Lr<  izç  It^giou^  de  la  garde  natio- 
nale «Ploient  rangct  s  dam  le  Cliamp-dc-Mars.  Le  UgÎ  a  pa^5é  devant 
le  fronl  jfe  chaauc  ligne,  des  tris  de  r/Vr  /<?  IÎot'/  ont.  retenti  de  tous 
eMfé.  H  ait  Maible  de  dire  que  trop  tou^eot  il*aetret  driit  o^t  é%è 
:  mMi  L  ce.til  aaiàaaaU  S«  Ui  m  laltTairèlirr  iia  <a1vdajiaii011.1l  oui 
s  ofl^li^U  ai^4  jOulkmpntf  a  dit  te  lUî»  à  moi}  ctviififJ  Vn^  pcii  pfw 

S.  Af.  çi|t^dfiit  les  niénie5  crisj  a  dî^qu  e)ie  é(<»it  jefitie 
receyoirlés  Kofimaee.$  de  La  garde  nationale  ,  et  nnâ  dcs^  l/àont  ou  àfs 
ceitaetiii.XâiirmHe  dtt  fioi  aey est  peint  déaeniie  pèndaai^oote  la 
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i'UM»ÎOMinil  .clle  qtj«1quos  ii^gi^ns  où  les  cris  réprëbcnûbles  f»itt 
été  plus  marquée;  à  bas  Us  mimtùPÊs/  à  énm  Im  Jémmieti  Lt^p^ti» 

eoapables  t'toient  «tm^  (înntp  ceint  qui,  depvis  un  »n ,  scmlèvent^fconies 
ksiiainej  contre  i<  rainistcrp  e\  \ci  Jrniifcs.  A  voient- ils  bonne  c;ràcc 
VreeomiDanilrr  dos  (égards  cl  de  In  ujqdorafian  ceux  (jui,  chaque  jour, 
dcdamcul  avrc  tant  <lc  violence!  Quoi  qu*il  en  soit,  le  I<oi,  après 
iMoiPlhi  diéfiJer  cleTatttrhii  lès  'l^fjltons^  s'tist  retiré  vers  quatre  heures 
é^nU»;  tt  .â  él^Hlèé  mr  wn  fMsnge      dai  orir  pinilgf^^ 

—  0nfl  ordonnance  rciidue<  le  .jonrmMc ,  29  avril,  porte  :  Mm 
forje  nation  aie  (fe  Pari*  est  UcenciétfÛ  ministre  de»  è'^nterieur  est 
charge  e/^,  fe.récntiùn  de  cette  ordonnam^e.  Cette  ordonnance  a  »'t«^ 
rendtKï  à  la  soilc  d  on  conseil  des  ministres  convoqHC  par  le  iioi  dans* 
kioirée,  et  qni  s'est  prolonfi:^  bien  avant  dan»  la  nuit. 
^—  Le  Roi  vient  d'act  order  une  pension  de  uoo  fp.  sur  ia  liste 
Mil  là  veuve 4*iui  brigadier  de  gendarmerie  oui  a  suecombé  mis 
WMm  ^u*il  n  utneé        b  jmmiée  ii«      anti;  CctU  pcMioa 
ot  un  supplément  à  celte  k  laquelle  eette  malhenreote  tanv  «* 
Ml     le  dépotaMMt?  de  la  garni* 

-^  le  Rdî  ,  à  son  poaialfe  k  BfaiMni-sur-Sein&,  le  »4  cku  noif  deiw 
■ipr,  a  fait  Tcrscr,  vntre  les  tnàim  de  M.  le  maire  de  cette  ccmimiiie^ 
•fte  %oinjne  de  ôoo  fr.  pour  les  pauvres  de  Maison  s -sur-Seine. 

A  fon  passage  à  Hesont  (  Seine-rt- Oise  ),  le  26  du  Diême' 
■Ay^^M.  a  fait  aussi  reAi4»ttie  à  M.  le  maire  de  la  commune  J* 
5o»ifr;'|io«i»4es  familles  malheureuses^    -  I 
-UBo^'vitBfrd^adkMMer,  Mir  riutenaé^lwift  Aejoié  MnlmnaÉMr 
lUvéMiv  «M  MédÉfll^rer  au  capHaine  HaH ,  qai ,  à  la  hi^Uttr de 
Bamne  ,  à  sauvé,  on  eburant  lui-même  de  Irèf  giénd^  dangers,  le 
peht^^ajçe  ^'un  chasse-marëe  français,  qo*il  a  recueilti  ctcoodvil 
ilîcAle,  sans  vouloir  accepter  aucune  n^coronemë. 
j  A.  R.  M«»«  la  Daupnine  vient  d'accorder,  sur  la  demande  de 

ja|l<4féqttc  d'Arras,  on  secours  do  3oo  fr.  pour  les  réparations  do 
I  ■4ûtdeThërouenne  (Pas-dc-Calaii) ,  qui  avoit  été  incendiée. 
I  .  tMb*  ydati^'k  la  fdpréssion  dë  la  tiait»  M  noIf»  •  para  dam 
I  K  Miaimg.  !•  même  jourtHil  mpfmU'Wk^  aadottBaoce  rofala  ém 
\  («rtant  qu'à  compter  du  iVja^tiar  1827  le  traitaaMi  dea 

"^^ei  aroleilma  de  MsiéM  àmtê  ait  élevé  à  la  MMie  de 

I  taeefr.  ^ 

I  ^^j'''^éiteur  responsable  du  Conttitutionnei  a  été  cité  de  vant  M.  I3f  s- 
d'instruction ,  peur  avoir  à  fournir  le«  preuves  de  la 
;  fj^jjlajéapnii  provocateurs  dans  les  soirées  des  lii  et  19  de  ce  uioisi 
fir  «e  Iqurnat  dans  son  numéro  de  vendredi  deràioik* .  • .  • 
-^^^éitÊf  'éoyth  k-mÊÊkméjjùnM  étttâer^  le  jugenarteeedC 
^FVttfêra  imimê  contMf'Mlf.  laibaét,  Satibe  «e  Lerebvrë ,  con- 
^m)9  ipretAier  i  iwt  ft. ,  btWdens  derfrk|rg|iitlofr.  d\imende. 


^^m  iron  à  %S  fr.  de  doDrniaget^intéséta,  ftoor  ôMit  d«.'diffa4 
ÎJJ^n  commis  contre  le  sieur  Touqurt  dans  la  Biographie  des 
SS^f  cf  impnmmrs*  La  même  crmr  éloil  sidsie  de  l'appel  de 
II^J^JJ^  de  la  France  ehi^iienne ,  rondainrtê  h  \m  nitrts  d»-  p#isnn 
'^^••^'«âiaildc  pour délitdQutragys envers  \i  morale  |uilUique  j 
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)*appelaiit  ne  s'est  pas  présenté.  La  cour,  •t«luaobpardéfiiii&>  M  oo»- 

firmë  la  décision  des  premiers  juges. 

—  Le  doyen  des  babîtans  du  Finistère,  Jean  Lemenn,  irient  de 
mourir  dans  la  commune  de  Saini-Urbaio.  Il  étoit  âgé  de  cent  au. 
ans.  Soa  fils,  âgé  de  toixante-qualorze  ans,  est  mort  de  doatat  à 
iet  côtés. 

—  M*  ,  le  lientmoit- général  oomte  Grenier  est  décédé  dam  m 
empafBt  de  MootnmbM  (  airoiidisscniM^  Gray  ),  ànàm  la  Ml 

dtt  17  au  18  du  mois  d*ayriL 

—  Un  orage  a  «'claté  dans  les  communes  tîe  Tencarville  ,  Sainl- 
Martin^dc-Folleville  et  Hadicatcl  (Seinc-lnfcricurc) ,  le  26  avril  ,  et 
n  causé  de  grands  ravages.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  déplorable  ,  c'esi 
qu'un  vieillard  octoséinaire  a  perdu  la  vie  en  voulant  sauver  imô 
yàeht*  On  éraliM  le  mnmage  causé  par  cet  ciage  à  plus  de  i  oo«ooolîw 
poor  celte'  cmlrée  sealemcoiL 

•  —  M.  le  coloDel  baron  de  Condé  ,  qui  étoit  en  dernier  lieu  eom- 
niandanl  en  second  de  Técole  mîlitoiMi  de  SainUQri^  est  «deua  à  la 
niraite.  r 

—  Il  y  a  quelques  semaines  qu*uB  journal  annonçoit  que  les  pro- 
vinces ,  et  notamment  la  Bretagne ,  étoient  en  feu  à  Toccasion  da 
projet  de  loi  sur  la  presse  :  on  peut  assurer,  nous  écrit  un  correspon- 
dant,  que  la  Bretagne  est  cl  a  été  constamment  forl*  tranquille.  Si 
cette  pro?inee  a  téeieîgné  quelques  désin,  c*est  qne  Ton  e»ployàilss 
soyons  les  plot  efficaces  peiir  aettre^w  leime  ana  dédaiftntMnf  Tie- 
tentes  de  quelques  feuilles  libérales»  aox  plaintes  aigres  et  cbagfioei 
d'autres  feuilles ,  et  à  la  publication  des  écrits  irréhgieua.  Voili  la 
grande  plaie  de  la  France,  et  c*est  celle-là  «jpc  devreient  sipnkK 
ceux  qui  se  donnent  pour  les  organes  de  Topinion  royaliste. 

—  Le  a  avril ,  on  a  ressenti ,  à  Bevers,  deux  secousses  coBuécudvs» 
et  assez  fortes  de  tremblement  de  terre.       •  > 

«-On  a  déeQuvert  en  Espagne,  dans  le  district  d'Alcala.de  CU* 
T^tnt»  denn  cent  soiaanlcHlix-nenCpiècec  de  menneie  endi—ie,  diat 
treite  en  argent  et  le  reste  en  or. 

—On  a  foifin  reçtt  la  liste  elBcielle  des  nembresqui  composent  le 
nouveau  ministère  anglais.  La  voici  telle  que  la  publient  les  jour- 
naux anglais  r  lord  cbancelier,  lord  Lyndhurst  (sir  John  Coaley)  ; 
lord  président,  le  comte  d'IIarrowby;  lord  du  sceau  privé,  le  duc 
de  Portland  ;  chancelier  du  duché  de  Lancastre,  lord  bezley;  secré* 
taire  d*£tat  pour  les  affaires  tirangèrcs ,  vicomte  Dndiey  ;  secrétaire 
d*Etat  pour  les  colonies, -^rieenile  Goderich  (M.  BeMneen)  :  leeslis 
six  peiis  dn  raynnnie.  Secrétaire  d*Etat  pour  la  déptflewcnt  de  lin- 
térienr,  le  très-honorable  W.  Sttirges  Boumes  président  du  botesn 
de  commerce  ,  le  très-honorable  W.  HusklsscHf  président  du  bursan 
de  contrôle,  le  très-honorable  C.  W.  Wioo;  secrétaire  à  la  guerre» 
vicomte  Palmerston;  premier  lord  de  la  trésorerie  et  chancelier  de 
réchiquier,  le  très-honorable  G.  Canning.  Ces  cinq  personnes  looi 
membres  de  la  chambre  des  communes. 

Fonciionnairet  non  membres  du  cabinet. 

Lord  grandHuniral ,  S.  à,  R.  le  duc  de  Qarence  \  grand-meltoo  és 
rartpHiBrie»  le  nurqiiis'd*Anglesea  5  iofd  ebembellea  de  la  mboB  de 
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NÎJe^uc  de  Devonshîre;  grand-écnyer,  le  duc  de  Lccds;  premier 
5fcrétaire  du  lord  lieutenant  d'Irlande,  ThonorableW.  Lamb.  ;  maître 
tlcjrôle«5,  sir  John  Lecch  ;  vice-chancelier,  M.  Hart;  procureur-gé- 
aéra),  M.  Scarletj  solliciteur-général ,  sir  N.  Tindal.  On  voit,  en  M-- 
aoi  celle  liste,  que  les  places  de  juge  avocat^général,  de  premier 
«MWMire  deib«ît  ci  Ibiéti  et  à»  oimlMir  èù  m  mmmoie ,  ne  aont 
fil  «ncote  rampUat . 


OUlfiBB  ras 

le  37,  la  chambre ,  après  avoir  prononcé  radmiiiion  de  )f.  le  dae 
<k  Ls  Rochefoucauld  a  a  adopté  ,  2»  la  majorité  de  iqo  toîk  contre  3, 
U  projet  de  loi  sur  le  jury,  avec  le^  amcndcmens  de  la  chambre  des 
députés.  Le  surplus  de  la  si^ance  a  été  occnpé  par  divers  rapports  faits 
aa  nom  du  comité  des  pétitions ,  par  MM.  le  baron  Mounier  et  le 
comte  d'Argoult. 


CUÀMBRÂ  OES  DKFUTfiS.  ' 

• 

W  on  reprend  le  discnnio»  du  ré^eoiMii  det  dépesMi  du 
W|et  de  idaS»  M.  de  Bcvlu»  émet  lé  vomi  4fae  drt  netaret  efficaeet 
MtBt  prises  poar  empécheri|ae>les  crédits  supplémentaires  ii*eccroi0* 
lent  Us  dépenses  de  t'£fat ,  et  qu*^  Tavenir  il  soit  nommé  une  corn- 
Bueion  pour  Teiamen  du  budget  de  chacun  des  ministères.  M.  Mé- 
cbia  présente  des  observation^^  sur  la  quc^tion  de  la  spécialité  ,  traitée 
STCcaétail  daos  d*Qatres  scssioni.  M.  le  ministre  de  la  guerre  répond 
méiters  reproches  adressés  à  son  aiLministration  ,  et  fait  observer 
^Ib  te  contredisent  entr'eu&.  Il  termine  eu  présentant  des  calculs 
ctin  mÊnMm  de  chiffrei  deitbés  à  faire  eonnoltre  TcUt  des  dé- 
pMi  de  ioo  dépMieaieiit  pour  cenitroctionf  militairei  de  dÎTerse 
Mttire. 

M.  Sébastiani ,  à  qui  M.  le  ministre  de  la  guerre  sVtoIt  spéciale* 
nent  adressé,  s'altacne  à  détruire  rcffet  du  discours  tic  M.  le  mi- 
niilre  ,  et  reproduit  les  mêmes  argumens  que  la  veille  pour  proUTCr 
^  les  crédits  supplémenlaires  détruisent  nos  finance». 

1*  liste  des  orateurs  étant  épuisée,  M.  le  rapporteur  présente  le 
>^WédeJa  discussion.  Il  répond  ans  reproches  faits  il  la  conimîs- 
■ûe  IL  le  minlitfe  des  financet  »  celai  de  n*evoir  pas  tenn  compte 
*i«ieiilrede  le  guerre  de  le  diminution  de  dépenses  résultant  des 
«wigés  accordés  en  i8a5. 

M.  le  président  donne  lecture  de  Tarticle  qoî  est  adopté  sans 
wctisfion  ,  ainsi  que  l'article  2.  Après  la  leclurc  de  I  nrhcle  3, 
w.  Labbey  de  Pompières  présente  des  observalions  sur  le  ministère 
éeU  marine,  et  fait  observer  qu'on  peut  faire  subir,  sans  inconvé* 
||I(>1*  autant  de  réformes  économiques  au  matériel  quau  personnel 
celte  administration.  M.  B.  ConsUnt  délfreroit^ue  M.  le  ministre 
^  affiircs  étrangères  donn&t  des  csplicatioat  inr  des  présent  faits  « 
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^IfifAIrA  3mbn<(%«<l('urs ,  et  qui  s^ëlèvent  k  ia  somme  de  54,991  ir.  M.  I< 
tnitii^ttc  répond  aue  la  dérogation  au  règlement,  contre  quelle  00 
réclame,  I» a  eu  lieu  qu*â  l'égard -d'en vnyéa  diplonki tiques  dont  1^ 
frtt€eitt«iit  M  tTOp4bibte  «our  ^ne  le  tÎMv  de  lem  apponlWw 
|mlttr*aiiffiM  3k  lesn  frais  J^établiteiiwal.  I 

Bf.  le^Ml^rlcvr  déelafe  que,  si  la  commission  «  ttgMié4itt« 
infraelien  au  rr|;I(  ment,  c'étoit  dans  Tctpair  «pi'elle  wm  wt  resonidi 
lerûit  pas.  M.  B.  Constant  persiste  dans  son  «iMlideinent,  qui  estr^ 
jftt'.  M.  Méchin  présente  des  observations  sur  les  anciens  agcn?  di- 
plomatiques; il  désireroit  qu'ils  obtinssent  des  pensions  qui  les  missent 
â  l'abri  de  la  misère.  Après  quelques  observations  de  M.  Labbejf  de 
Pompières  sur  la  dette  flottante  .,  la  séance  est  levée.  j 

Le  '^8,  Tordre  du  jour  est  un  rapport  de  la  commission  chargée  de; 
reaamen  du  projet  de  «loi  Cendant  à  autoriser  M.  le  miDiitit  io 
^aocet  à  abandomiet  à  la  vOte  die  Par»  les  lemint  acquis  (^ar  TEUt 
poor  les  d>etd8  de  ré^liie  de  la  Magdeleine»  M*  Belaage  a  iail  ensuite 
le  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  rînscripfîoii  dei  nouTellei 
pemloDs  militaires.  La  chambre  ordonne  Timpression  et  la  distribo- 
lion  des  rapports.  La  discvsiion  sonmn  aprèf  celle  des  crédiii  np- 
plémentaires. 

M.  Fouquier-Long.  rapportenr  de  la  commission  chargée  de  l'exa- 
men du  projet  de  loi  de  finances  de  1828  (partie  des  dépens«)i* 
la  parole.  11  déclare  que  la  commission  propose  le  rejet  de  ploMewtj 


__  _  _  ntfns  de  plosieèft  «topltf b.  Cetia  •  m  ««» 

âTOÎr  sa  stricte  exécution.  M.  le  rapporteur  s*élève  ensoile  contre  lu* 
sage  des  fonds  emiliaires ,  sous  le  titre  d*iademnité  de  soppl^si^os 
et  fait  observer  que  les  gratifications  ne  ^vent  éCic  effesiss  fi's"^ 
agens  foiblement  rétribués. 


M.  le  rapporteur  émet  ensnite  le  vœu  qu'on  favorise  rachèvewfot 

la  commission  auroit  déliré  j 

réseitP'  I 


'des  routes  et  des  canaux.  Il  déclare  que  la  commission  aui 


trouver  plus  d'ordre  dans  la  manière  aont  les  budgets  sont  préici 
^près  cet  olisertations  préliminaires,  il  nasse  à  Texamen  desdtf<ti^ 
ptHies  dn  budget.  $nr  le  siinislèfe  de  la  JoHlee»  41  propose  une  ^ 


ministration  centrale.  On  demande  19,316,000  fr.  pour  les  traitcw^"' 
des  desseryans;  la  commission  propose  une  réduction  de  i,5a8.5oofr-; 
sur  le  ministère  de  l'inférieur,  i,'24o,ooo  fr.  ;  sur  celui  de  I  »  eu**''*/ 
8,362,443  fr.  \  sur  celui  de  la  marine,  781,840  fr.  Le  montant  ^^**][^ 
ductions  proposées  par  la  commission  sur  le  ministère  des  fmaocei** 
de  994'°^®      ^  réductions  proposées  par  la  comBH**" 

t*élète  à  9 ,7  29,983  fr. 

M.  de  Gërès,  fappoiienr  de  la  commission  des  Croies  d  motenj. 
examine  les  dÎTenes  branches  des  rerenos  pnbllcs ,  et  entre  dtf^  *^ 
détail  des  ressourcé  sor  lesquelles  on  peut  cMnpter  pour  faire  1^ 
aux  dépenses,  et  prodtfire  un  excédent  appiCrskMtif  de  %fififi^^' 
sur  le  total  des  dépenses  ^présumées.  - 
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La  chaïubre  ontoniif!  que  ces  rapports  seront  imprinid;!  et  distri- 
bués »  61  en  fixe  U  discussion  au  7  i^'^i* 

Bu*  toutes  les 'diQiInQtidtiB 'que  la  comttîàiioli  propose,  le  lHld{(el 
'te  idiTamt  ecclèiiaHiqDes  ne  t*éleTeroil  qu*li  B5uSo6,3Sofir.  La  cbtti- 
BMiion  propoie  one  rédaction  de  40*000  ir.  mt  le  chfipinre  iotitolé  : 
Sreonrs  a  divenes  congrégation!» 

La  réduction  sur  les  dcpenies  dioc^saînrs  dt  4^0,000  fr.;  stir  les 
dépiMi'çc^  diocésaines  ordinaire*?,  la  réduction  prdposéc  rstde  iGo.oooTr. 
l^oar  rinstruclion  publique,  ou  demande  i,y:)o,ooo  fr.  j  on  n'avoit 
demandé ,  en  1827,  que  1,776,000  fr.  :  la  commission  propose  de  n'ac- 
corder que  la  dernière  somme. 

Le  30,  le  corps  dea  TéCérans  «  remplacé  la  garde  nationale  au  poste 
'4e  la  chambre  oes  députés.  On  délinère  sur  l'article  3  do  projet  de 
loi.  Cette  disposition  accorde  95,686,3a8  fr.  de  crédit  k  differem  tnl- 
nistrei.  Aaenn  oratenr  ne  demandant  la  parole,  cet  article  est  adopté 
ainsi  qne  les  suivant,  qui  6xent  déânitivement  les  crédits  du  budget 
<\e  ïSqS  h.  la  somme  de  981,972,600  fr.  ,  et  le*  recettes  à  986,673,751  f.  > 
La  difTcronce,  montant  à  o,'^oi,i^2  fr.,  est  répartie  cotre  les  exer- 
cices iS2G  et  1827. 

Qn  vote  sur  rcnscnible  du  projet  de  loi  au  scrutin  secret,  dont 
VQld  le  résultat.  Nombre  des  ^otans,  2G2  :  boules  blancbes ,  aiS, 
MKt  noires  ,  44*  ^  ehàmbre  a  adopté. 

La  tirit«  de  Tordre  da  jour  estULdiicnisioD  du  projet  de  lor  Velaâf 
^^MTerture  do  crédits  sopplénentaires  pour  resercice  1826.  M.  Lab« 
bey  de  Pompières  présente'  sur  cè  projet  différentes  obsenrations. 
11.  Méchin  regrette  qu'on  ait  occupé  la  chambre  d*une  discussion  in- 
cî<lcntc  ,  au  lieu  de  donner  le  temps  d'e&aminer  les  lois  concernant 
les  6n3nce5.  Il  demande  que  M.  le  ministre  des  finances  fasse  con- 
nottre  les  traités  faits  avec  TËspagnc  relativement  aux  avances  que 
1.1  France  lui  fait.  M.  de  Villèlc  envoie  le  préopinant  au  Moniteur.  ^ 
M.  Sébastian!  appuie  les  principes  émis  par  la  commission  en  ce 

Sii  cooecme  les  budgets^  et  vcyte  le  rejet  de  la  loi  en  délibération. 
•  B.  Constant  vote  contre  les  crédits  supplémentaires ,  et  dédaM 
qu*il  nVocordera  jamais  de  fonds  à  on  ministère  <|pii  Iniparoit  penif- 
ter  dans  une  Toie  antioationale  ,  et  qui  compte  parmi  ses  membres 
celai  qui  n*a  pas  craint  de  contresigner  Tordoonance  qni  licencie  la 
l^rde  nationale  de  Pari-^.  f  Agitation.) 

M.  Labbejrde  Pompières  cliercbe  à  répondre  à  M.  de  VilUde.  M.  de 
St-Cbamans,  rapporteur  de  la  commission,  et  M.  D.  Constant  pren« 
Beet'fluccessivement  la  parole.  L'article,  rois  aux  voix,  esc f^rovisol- 
nmMt  adopté.  Le  scmtfai  pont  Ion  adoritibn  déftnfCiirte  dinHIé  lé^ré- 
mltat  sni'rant  :  nombre  de  Yotans  ^75  ;  boules  blanches  a35/  Ironies 
loires  ^o»    v 

On  commence  à  oublier  un  peu  M.  de  Mon!lo  icr;  car,  dans  notre 
^le  tnmnitucuse  et  dans  cette  sul.ce•'^io^  rapide  (i  éveneniciis  qui 
nous  occupe ,  le»  plu?  grands  scandales  n'ont  qu'un  /i  ?np-  'VovAcfoi^^ 
conme  il  est  pcut-ètro  enc<.re  <fes  personnes  qui  ««r  >;nii  vicunent  du 
brait  qu'ont  lait  le  Mémoire  à  conuUur  et  la  Dcnoimtation  de  TiU' 
■mire  écrivain ,  nom  croyons  Tle^otr  leur  rappeler  la  DnfënHtk  Vordix 
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.  4âehl,  par  H.  Madrolle»  dont  on  asMiaee  me  féconde  édîlîoD  (i }. 

'  Nom  avons  rendu  compte  de  cet  ouvrage  n**  ia8o  et  1293 ,  et  Boiis 
avons  vu  que  l'auteur  y  réduisoit  en  poudre  les  erreurs  et  les  toplib- 
mes  de  M.  de  Montlosier.  Cet  ouvrage,  avec  Vjipologiedu  cUr^(2), 
publiée  récemment  par  M.  Madrolle  conjointement  avec  M.  Saintes, 
peut  être  considéré  comme  complétant  la  réfut/ition  des  assertions  I 
du  dénonciateur.  Il  est  remarquable  qu'aucune  des  feuilles  libérales 
n'a  même  annoncé  le  titre  de  Vy^poio^ie,  quoiqu'elles  eussent  atL>- 
<|aé  la  Défense  ;  il  est  vrai  qu'en  critiquant  VJpoio^ie,  c'étoit  M.  de 
Montlosier  qu  cilcâ  auraient  attaqué. 

11  cfi  peu  de  livret  plwi  remplis  que  la  Journée  du  chrétien  eeneii^  , 
ûée  par  «  prShre  et  le  médàaùen  (3),  Outre  les  prières  journalièreiy 
les  pensées,  pratiques  et  méditations*  on  y  a  joint  l'abrégé  de  la  doc* 
trine  chrétienne ,  de  Tabbé  de  La  Hogue  ;  Toffioe  du  dimanche  et  des 
principales  fêtes,  la  passion  de  Notre-Seigneur,  des  antiennes,  hym- 
neSy  proses,  etc.  l  e  tout  est  revélu  iVune  approbation  de  ronlinaire 
m  date  du  uG  juin  de  l'année  dernière ,  et  accompagne  d'une  table 
des  matières  fort  ample.  La  commodité  du  format  et  la  modicité  du 
prix  sont  de  nouveaux  titres  qui  recommandent  ce  volume  à  la  piété 
des. fidèles.  ISous  ajouterons  que  le  vénérable  Père  Dcipuits  avoit  di- 
rigé autrefois  le  plan  et  la  distribution  Je  cet  ouvrage ,  entrepr^MPif* . 
•es  auspices.   

AVIS. 

Ceux  de  nos  Souscripletirs  dont  l'abonnement  expire  le  12  mai 
sont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  de  ne  poiut  éprouver 
de  rcisfd  dans  renvoi  du  Journal»  CMi  est  d*auiant  ptu$  ur^^'ni 
pour  ceux  4pd  en  fini  la  coUectknp  ^u*âê  pomtmeni ,  par  un  phu 
mng  retard ,  nous  mettre  dane  fioipoêsiBâièé  «U  leur  donner  les  prt* 
micrs  numéros  du  réoAonnemenL 

Ils  voudront  bien  joindre  h  toutes  les  réclamations  »  ehangement 
d'adresse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Von 
reçoit  avec  chaque  numéro.  Cela  évite  des  recherches,  et  empécbe 
des  erreurs. 

Ce  Journal  pnroît  les  mercredi  et  samedi  dediaque  semnine;  prix  pouris 
France  6  francs  pour  trois  mois ,  1  ô  francs  pour  six  mois ,  ci  aS  francs  pofU 
l^umëe, franc  déport  :  vomi  tes  vats  ÉraÂiiGins.te  flotsm  eicepte«,  9  fmiics 
5o  cent,  pour  trois  mois ,  1 8  francs  pour  six  mois  et  SS  Crancs  pour Taniwe» 
Chaque  trimestre  formant  un  volume,  on  ne  peut  souscrire  que  des  it  fëni«r. 
la  mai,  la  août  et  la  uoveoibre^épouues  oùcooimence  diaque  volume.  Les  feiu^c» 
el  envois  d'arieot  doivent  étrs  nfirandus  et  adresses  à  M.  Ad.  Ls  CLCnt,  sa 
bureau  de  ce  lenmal. 


(1)  Un  vol.  in-6<>»  pfix,  6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A 
Paris,  h  la  librairie  ecclésiastique  d*Ad.  Le  Clere  et  compagnie» 
bureau  de  ce  journal. 

(q)  In-8<» ,  prix ,  3  fr.  5o  c.  et  4  fir.  aS  c  franc  de  port.  A  Paris,  au 
bureau  de  ce  journal. 

(3)  In-a4»  priJtf  «  fr.  5o  cent,  relié.  A  Paris,  chez  Biaise,  ree 
Férou ,  et  au  bureau  de  ec  journal. 
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Lm  trmë  Pnocèê  dan$  un^  M  la  M^Ugian  «I  ta  mgtaaié 
poanuitfm  dam  hê  MwmU$  (i). 


Le  titre  de  cet  écrit  fait  assez  pressentir  quel  eo  est  Tobjet  ; 
mais  si  d'autres  a  voient  dëjà  eu  la  même  idde  que  l'auteur, 
il  t  le  mérite  d*en  avoir  tiré  un  bien  meilleur  parti.  Il  ëtoit 
impauible  de  présenter  d'une  manière  plui  piquante  le  dë- 
chatnément  dont  nous  sommet  témoins,  cette  guerre  bnip 
laie,  ces  accuiations  absuides,  ces  damann  d'emmait  pat* 
wonés  qui  soulèvent  tonte  nne  nraltituile  au  grë  de  leurs 
fnienrs,  cette  confiance  niaise  d*ignorans  qui  répètent  aveu- 
^ëment  les  plaintes  qu'on  leur  dicte.  Tout  cela  forme,  pour 
11D  observateur  attentif,  un  spectacle  amusant  et  en  même 
temps  une  source  de  r<5flexions  judicieuses  ;  voilà  le  point  de 
vue  que  M.  B.  a  su  saisir,  et  voilà  le  cadre  qu*il  a  rempli 
avec  un  rare  bonheur.  Son  livre  est  partagé  en  i4  chapitres, 
où  Tauteur  passe  en  revue  ud  grand  nombre  de  fait«  rela*- 
tifs  àriiisloire  et  à  la  doctrine  des  Jouîtes,  et  où  il  discute 
Is  fsproches  et  les  accusations  de  leors  ennemis.  La  meil- 
kme  manière  de  faire  connohre  cet  écrit,  c'est  d'en  citer 
bstncoun  ;  l'auteur  expose  d'abord  la  tactiqiiè  des  dtoie* 
teusde  Msoeitfttf  : 

■ 

t  A  la  vérité ,  ilf  ne  vons  conseillent  pas  encore  ouvertement  de 
itaoBccr  %  Tétst  monarcliîqne  ;  mait  ils  promènent  ssm  ttué  taire 
sinÎMilim  snr  ce  qu'ils  appellent  lea  gou^fnimens  à  bon  nutrehé, 
9m  lm  pays  qui  ont  le  bonheur  de  aeeom^  le  joug  des  roii  et  des 
prêtres,  sur  les  grands  hommes  de  guerre  et  les  l^isltteurs  que  lé 
•ol  des  répabliqueft  nonvrlles  fait  éclore  romnre  par  enchàntement^ 

qiii  semblent  recevoir  la  science  infuse  en  sortant  du  ^ein  de  la 
rébellion.  Tel  est  leur  savoir  en  rc  genre,  cjue  si  la  république  de 
Sjinl-Martin  venoit  à  rcnaitre ,  ifs  y  drrouvriroient  sur-le-champ  des 
Lycurgues  et  des  Scions,  des  Miltiades  et  des  Lconidas.  Quant  aux 
pnnces  Ugiiimes,  vous  savec  auti  il'cst  pasmie  flenille  réfOluliounaire 
tilcax  tons,  ni  mn  petit  in-éa  dé'viegtTÎnq  centimes,  qol  ne  vous 
Hiffeaue  à  vent  moquer  de  leur  droit  divin. 


(1)  Jn-ia,  prix,  3  Ir,  5o  cent,  et  4  fr.  aS  cent,  (nme  de.  part»  A 
niîs»  ches  Aar.  Le  Clere  et  compagnie»  au  bmresa  de  ce  feainat*  • 

TimhêlJ.  UAmidêlaJUligiontiduBùi.  -  An 
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^>  Lh  ntt  vous  engagent  pa«  non  plus,  rn  ternii.>!t  luut-^-tuit  clanvt 
u  itrraier  le«  ét^lù<;«,  el  à  rt:avojrcr  ies  tuinistrcs  ties  autels  aux.  lieos 
'  de  leur  aDcienoe  déportation  j  maif  $*iï  arrive  qu*un  prêtre  demande 
la  permittion  d'entrer  dans  la  chambre  d'un  malade,  celte  démardie 
leiir  paroi t  ime  violation  de  dokuicile  prescpie  digne  de  mort.  Il  ne 
tient  pai  à  eux  qtpe  toutn  la  France  n*en  toit  émue,  et  ce  tcendaie 
lui  est  sipialc  par  une  menaçante  clam«*ar. 

»  L'cntrrr.i»nifnt  du  tnoin«lr«»  coniedîrn  leur  «ert  de  fc\te  pour 
p^niir  fur  la  dureté,  sur  \i  %  inne.xildes  rigueurs  du  culte  catholique. 
Ils  en  prennent  urcasion  <ie  ^ou^i  indiquer  une  religion  moins  si; vère, 
des  teinpks  piu:>  accessibles,  et  dcH  ministres  de  Calvin  plus  acrom- 
modani  que  les  vétren.  P^s  une  action  tant  soit  peu  louable ,  pas  un 
trait  de  zèle 'ou  de  charité  ne  leur  échappe  quand  il  a*aglt  de  tous 
recommander  les  cullei  réfractaires.  Pas  uhe  ombre  de  Mndale  »  pat 
une  anecdote  fâcheuse ,  pas  un  point  susceptible  de  bUme  bo  de 
critique  ne  leur  est  inconnu ,  quand  il  5*ngit  d'attirer  quelque  repro' 
cbe  «iir  le  personnel  de  In  religion  de  l'Etat  

»  De  ce  (|ue  les  Jésuites  ont  été  frappés  d'un  coup  d'Et  tt,  vous 
concluez  que  l.i  condamnation  eit  irrévocable  à  perpétuité.  Mais  des 
anatbeijies  rpie  vous  avez  prononcés  contre  la  royauté,  contre  U  nO' 
Idesso  ,  contre  le  clergé,  contre  les  émigrés  et  les  déportés,  conclnn 
donc  au»^i  qArIque  chote  ;  car  les  arrêts  de  pérlemeot  qui  ont  proscrit 
les  iésuites  ne  sont  pas  plus  solennels  que  les  lois  rcTolutionnairat 
qui  ont  ]iro<scMt  vos  princes  légitimes ,  vos  ministres  de  la  religi^a, 
TOA  pins  illustres  citoyens. 

•  tt  Vous  avex  écrit  bien  des  pages ^sant  doute,  et  allégué  bien  de< 
raisons  contre  le<  Jésuites  ;  ui.ns  ce  n'est  rien  en  comparaison  tic  co 
<pie  vous  Tvcz  écrit  et  allègue  de  r.uson^  contre  la  religion  et  ta 
royautc'.  Puurquri  donc  voudriez-vons  (ju'on  eût  moins  de  foi  dms 
'VOS  haines  précédentes  que  dans  MiS  haines  d'aujourd'bui  ?  et  si  elles 
subsistent  ii  Tégard  d*une  petite  société  qui  n*a  pas  trois  cent  nàHt 
hommes  i  ses  ordres  pour  tous  gêner*  ne  craignea^ous  pas  qa*on  at» 
tiiboe  votre  conversion  sur  les  autres  points  à  ce  que  tout  crojrcs 
y  découvrir  plus  d'embarras  et  de  rén>tance?.... 

>»Unecbose,  selon  nous,  auroit  fait  grand  tort  eus  Jésuites,* et 
grand  honneur  à  leurs  ennemis;  cVùt  été  de  voir  cesser  ou  seulement 
diminacr  après  eux  les  maux  c(«ron  attribuoit  ù  leur  intluence.  Puis- 
qu'ds  semoient  partout  des  i;ermes  de  discorde  et  de  zizanie  ,  im  ac- 
croissement ù'barmouie  et  de  tranquillité  dans  l'ordre  ^ociai  auroit 
lurtirié  cette  opinion.  Puisqu'ils  soufUoient  les  tempêtes,  le  < aime  qui 
seroit  survenu  auroit  donne  du  poids  à  ce  reproche.  Vous  dites  qn*ih 
remplissoient  le  monde  d'intrigues  et  d*agitatioos  politiques  t  «h  bien! 
en  vojrent  IVsprit  d*intrigue  se  retirer  ou  s*att'oinlir«  et  la  paix  pu- 
bliqiie  succéder  aux  insnirationi  de  la  discorde ,  tous  les  yeus  sese* 
roienl  ouverts  et  toutes  les  voia.  se  seroient  élevées  pour  vou<  donner 
raison.  V^ous  dites  que  leurs  conseils  ne  tcndoieut  qu'à  la  >ul'versiou 
des  Etats  et  l*  la  perte  dt  s  princes  :  <lans  ce  cas  ,  les  roi:*  el  les  ^ou- 
■veriiemens  auroieut  commencé  a  respirer  plus  à  b  ur  .>i<(r ,  e{  b•^  )ieij. 
pies  auroient  été  forcés  de  convenir  c^uc  votre  iu^euicnl  lu-Jc^u»  ne 
les  9L\oii  i>at  trompés. 
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ÎITL  !»«jL-!i^'l  •'Ti''^'  '  ••î-'-K"'''»  =  «-e"  "">"""«■'  -"t  ■••lé  livre", 

L  ZLi  •«  «ntrwre,  que  tout  ce  qui  ,e  mt.achc  à 

ta  p«écut.on  d««JM*  «ftTO«rf«  foirer  «  <W«.rUol...  en  contrr- 
tolT  :  "*  I««»«itage5  qi'««,'«  promet. 

»  Un  écrivain  révol.iti'-nnaîrc  a  découvert .  sur  In  froMfci>iee  <rilli« 
hkL  j!  ^5'"'*"^  T'"'  '"'P'      <""■  '■.■S.'lvi.l.e.  Le  rr,.it  ,1c  .orf 

niauon!  A  la  bonne  lu-are  s'U  .•agi«.«t -de  mdqMe*  »n  t,  .  ÔÛT 
ojnme  ceux  .le /m/.,.,»>e  o„     „„.f .  dont  il  «inSSrTrf^^ 
t.l  oo,  pour  servir  ,1e  m„d.Mc,  pl,,,  tard  ;  mai,  afficher  ,^  Sîi,t^ 

«wOale  qui  er4e  venseanoç.  i«u  tettit  d'auaaMqui  na  «e  CM^nm} 

•BbilïiiLïi'^'ïJ-"""  •  q;;''!re  l.  ltr...  do  ralphaln  t  ,1e  c.M.er' 
^VVrf  •    î^*^"^^/*^'       glonum!  «  t)  ,nej  cher, 

>  a.  Recouvert  urcoc.oK-  pwfide.  qui  trav.illedaiM  l'oibi*  iîi^ 
'  lu  plu,  f;r.,„rle  «/„re  ,1e  J)i,  u .  en  attenctant  qaVII*  o.e  y  traTuUcr 
•  ouvatemenii  «air,  «ojff ï^.  Ijiea  awurét,  ell^  «n  viendra  li.  »  , 

Lauteur  peint  ensuite  fort  plaisamment  lec  alaimeg  àe 
pn»  ^puleux  ,  k  l'occasion  du  discoilrs  d'un  Hlusire  pnfi. 
qui,  à  la  tribune,  a  avoué  t'existe^ice  des  Jésuites  II 

«J'alî^*  «fijirôwlonf  pa^  toilUfois  que  1rs  Jr  ,„fe.  ont  mn.,,-  UvW 
mn?       iTTÎ*'  ^^'^  i  ennemi.  C«-'iii.«.i  !,.,..  ikmand,-  imr  MM.r.le' 
^0101  relâchée ,  d«ii  confeffiennt  mnios  i«itlmgr>ns,  »l. .  tM^mst.  s 
^nm.  H  ne  Uduve  nfleor  Ibtfoloi^iti  ««sa  lorrc-  ai  leur  cJi  cijliuo 

A  «à  ^ 
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!•  wlvl  ilÉi  «•  toit  M0  wWwgal  mmé  90m  Umt  dMr 
lion,  et<|M  !•  btod*  la  rekiiott  tt*cîl  à  Mdbûr  Al  .peu  4«  fifMV 
^  leur  ^MfMiMot  fpiriluel. 

»  Si  les  reprochet  dont  il  s'agit  ne  se  trouToient  reproduits  dans 
plus  de  cent  cinqnante  volumrs  petits  et  gros,  publiés  depuis  un  an 
çpntre  les  Jésuites,  on  auroit  sans  doute  un  peu  de  peine  à  croire 
i|ne  nous  parlons  ici  sérieusement;  mais  la  fait  est  constaté  par  an 
il  grand  nombre  de  recueils  d'ab<urdi(és ,  que  nos  adversaires 
trouTcnt  déaomab  forcés  d  en  subir  le  ridicule. 

w  Oui,  ce  «ont  lc§  «meniii  de  loute  religion  qui  ilBeheal  cm  déli- 
MlMNf  I  œ  mil  Im  orthodosM  4e  la  révolntioft  mai  itdfeiMit  k 
C>i  eatbotimM  )  ce  mbI  1m  pfUrtÊ  4e  TinerMiiité  qui  te  tceBdaliMBl 
de  rimpenection  des  croyances,  qoî  tiennent «égler  les  docliMM àê 
TKglisf  •  s*iiiqMèlcnt  du  idèchcmenl  dbit  norele  chrétiemie»  et 
qui  ont  peur  qu*on  ne  s'égare  sons  la  direction  spirituelle  des  Jésuites; 
cniin,  ce  sont  les  protecteurs  déclarés  de  toutes  les  républiques,  et 
par  conséouenC  le:  ennemis ,  au  moins  secrets ,  de  tous  les  trônes,  oui 
affectent  ae  repousser  les  Jésuites  par  sollicitude  pour  la  sûreté  oies 
tois  !.. ..  Inquiétudes  raiiiiées  de  1  hypocrisie  •  Molière  ne  vom  avoit 
pas  devinées!.... 

»  En6n ,  nous  ne  pouvons  quitter  ce  chapitre  sans  faire ,  de  toute^ 
les  remarques,  celle  qui  prouve  le  mieux  combien  les  Jésuites  ont  de 
malheur.  Que  les  cœun  de  la  révolution  ne  soient  point  touchés  de 
rinjusliee  et  dM  haioM  iomiérttéM  q«l  tlteignewt  ufee  MciéCi  MU* 
f  iensé  la  chMe  te  coocofi  esses  faeilement  ;  qnè  ciM  Mié  mIîmi  éi* 
^rele  et  peu  habîtoée  a  réfléchir,  le  commuH  éet  gens  <le  bien  lapit 
^^aiMr  avec  indifférence  4m  victimes  qui  ne  sent  conues  de  Ini  qM 
eoMine  le  Sauveur  du  monde  le  fut  de  Pilate,  par  Im  cris  férocM  4e 
Taveugle  multitude,  cela  se  comprend  encore;  maïs  que  <I»m  horamei 
de  la  classe  élevée,  qui  se  disent  royalistes;  que  d'anciens  proscrilJ 
de  la  cau'C  de  Dieu  et  du  Roi,  que  des  prêtres  rt  des  gentilshommes, 
•  <jni  ont  long-Icmps  porté  les  nobles  cicatriies  de  la  persécution, 
viennent  s'associer  à  Timpiétc  du  siècle,  aux  clameurs  révolnlion* 
aaires,  k  la  haine  et  aux  passions,  cjui  en  veulent  encore  plus  à  li 
arié  4e  la  religion  qu'li  ceHe  dM  Jettes  9  cVt  llk'Qne  4e  cm  einga- 
larUést  un  4e  cm  revîrcmens  4e  raison  qui  tmrtcnt  4e  le  dasee  4M 
îdéM  reçues.  Oh!  que  (e  \oudrots  bien  sacrée  qn*en  pense  I'm* 
nemi»  et  eit  qnelle  roonnoie  il  se  pffMpet  de  solder  un  jour  Im  ilrao- 
ges  auxiliaires  auc  la  Ji«corde  lui  envoie!  Ou*il  doit  être  impatiMl 
de  s'en  drfaire!  Qu'il  doit  «onfTrir  de  voir  dans  son  camp  des  écri- 
vains çcntilshommci ,  qui  ,  apri's  avoir  procismé  Louis  XVlII  dèl  le  ^ 
temps  du  directoire,  ont  nppolc  dcpnii  Buonaparie  Jupiter^Sca^' 
d'uufre^  qui  ont  publié  de  gros  volumes  en  1817,  pour  prouver  qu'd 
ne  peut  y  avoir  de  légal  en  France  que  le  régime  de  la  féo^lalité.  et 
qu^  tout  le  lier*-état ,  tous  Im  hommes  nouveaux  ne  sont  bons  qa'< 
4tre  rMiToyéi  à  la  glèbe  !  • 

11  est  sujtout  troi«  écrivains  dont  M.  B.  a'atlaclic  à  diieu* 
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%èr  hcé  TmiÈOTti  et  lés  t^moienam  ;  ce  lobt  ràutèur  d«  rjikÏÏ^ 
f  dbiê  de  MoùUou^s  M*  «  Hontlosier  et  U  ct-dcfrant  abbë 
;  Ha^L  Le  ptmtr  «it  un  prêtre  à  qui  tes  MQupatkHii  lit- 
;  ^tinnra  n'ont  pM  permie  de  reprendit  mm  état,  qui  â  tm* 
.:fBlllf  a«  Jhumatdeê  tpèeiùdn  et  à  d'antrei  fiNriltet-,  et 
'  jMiofI  avoir  pris  pour  Bubdèie  le  ton  gogueoard  et  cau&tiqiié 
de  Voltaire,  tournant  tout  en  plaisanterie,  et  s*ëgajant  sur 
^)es  sujets  les  plus  graves  et  les  plus  sérieux,  comme  on  le 
iroît  dans  son  livre  des  Préjugea  €t  des  opinions  populaireê 
répandus  dans  la  société.  (  Voy.  les  Mélanges  de  p/iilosophie, 
tome  IX,  page  48i.  )  Ce  même  esprit  se  retrouve  dans  tAr^ 
Ékioêm  dé  Monirouee,  i\w\  est  un  r^pcrtàirè  de  facëtieSy  de 
tarcasmes,  d'anecdotes  fabriquées  à  plaisir,  et  de  traita  qui 
indiquent  plut  de  malice  oue  de  bonne  foi.  (Toyes  te  tfolà 
f  fwocàê  dam  m^,  chapitra  Vll.  ) 

^  Im  chapitra      ou  H.     met  en  icAne  M.  de  Hontioiitp 
aaa  noaveaux  amia,  est  un  des  plus  piquana  de  Tonvrage  ; 
Ifi  gentilhomme  auvergnat  i*j  trouve  dans  un  d^ë  fort  em^ 
birrassant  entre  ses  vieux  principes  et  ses  liaisons  récentes , 
et  il  est  obligé  de  demander  grâce  pour  ses  anciens  écrits.  C'est 
pour  les  expier  d*unc  manière  solennelle,  qu*il  a  été  con- 
damné à  faire  quelque  démarche  éclatante  el  à  dénoncer  le 
fard  pritn,  VesprU  préêrms  ot  1m  autres  fléaux  de  notre 
.  Imque.  , 
.  .jfift»  le  chapitre  XI,  1  auteur  analyse  rouviaga  da  aieur 
v.itmBftiy  et  ifetonne»  «prèa  les  lévéfatieoa  Aponvantabies 
m'ott  aeeit  annoncéia»  de  n'y  trouver  ni  enom  léeb^  ni 
^  jùmthei  vérltaUés,  ni  eomplols  effrayant. 
*VLt  tou^ôiiré  promettre  qu'il  va  nous  apprendre  quelque 
chose  d  aifreiil^,  et  puis  il  se  trouve  qu'il  n*articule  aucun 
dâit  positif;  tout  se  passe  en  projets,  et  les  Jésuites  ne  sont 
iu  fond  que  des  hommes  suspects  d'être  suspects.  Ce  n'étoit 
pas  la  peine  de  les  épier  pendant  trois  ans  pour  ne  pottV^i^ 
dter  rien  de  précis  et  de  concluant.  '  , 

Dana  un  deaes  deroien  chapitrea,  Tauteur  s'adieMen  eea 
nuK  ennemis  des  J^itca  : 


•'Dé  bonne  fbî^  Xenlears»  si  les  Jéinitet  ne  tous  inqoiêlABt» 
tâiaaie  vont  le  d^tet,  qa^  came  de  leort  mauvaises  docirinet  et  de 
Icnr mauvais  esprit,  convenez  que  vooi  êtes  lei  geus  du  linonde  Ict 
moins  expos<^8  aux  dangers  et  aux  repentirs  qui  peuvent  arriver  de 

ce  cMhtiu  Si  leur  rcUblÎMcment  occaiioime  <lai  malhcoxit  tout  U/ 
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meuide  tous  ^end  d'avance  la  justice  de  dire  <|ae  ce  ne  sera  point 
\otre  faute;  vous  avez  toul  foit  pour  les  prévenir.  Si  jamais  les  prin- 
ces ont  sujet  (le  s  en  plaindre,  ce  n'est  point  à  vous  non  plus  qu'ils 
pourront  s'en  prendre  :  Tuas  les  avec  soflbainineiit  avertis  ;  ainsi  «  pour 

Mf  de  oonacttnce,  point  de  iMpomabililé.  Cest 
à  nous  seuls  qn^  tous.let  inconvénient  et  Ions  Ict  regrets  sont  rétei^ 
'vés.  Nous  les  .tcccptons  ayee  tontes  lenrs  conséquences.  Lea  Jétoitcf 
auront  des  collèges  ;  ce  ne  sont  pas  vos  enfans  qui  s'y  laisseront  pren- 
dre ,  ce  sont  les  nôtres.  Les  Jesuîtr«î  ouvriront  des  confcsMonnaux; 
TOUS  n'en  approcherez  point.  Ils  (  taUliront  de^  chaires;  vous  n'îreï 
point  a  leurs  sermons.  ]ts  feront  des  livre:!  de  religion^  TOUS  ne  les 
lires  point.  De  quoi  donc  vous  iuquiétcz-vous  i  » 

Enfin  rauteur  suppose  qu'il  plaise  à  un  Turc  de  venir  s'é- 
tabiir  cii  France;  neu  a'umpêche  qii'il  ne  parvieime  à  «ie* 
placç^  nûiiUijes  ou  même  civile»  : 

«  i.c  t  étranger  sera  raailrc  âc  con-^crvcr  ses  mœurs  nationales,  ses 
hauitudes  doineiliqucs,  >a  foi  nu  <  .oran  et  «a  vpnôrjtioa  pour  le  pro- 
phète.  1  oulc  pt-tmission  lui  ser.i  iai»<ée  d'ob'-erviT  le  ramadan  tt 
d'entretenir,  des  chapeUins  pour  le  service  de  Mahomet.  Hien  c'nû|^ 
ne  i*enipeclieri(  de  t'eire  plaider  par  les  «? oeata  dn.  QmitittttianMtl 
ûue  |e  saint  siège  de  la  Mecque  est  fort  au-dessus  dn  saint  siège  de 
Aonie«'et  que  les  croyans  du  Coran  valent  mieux  que  les  fidèles  de  la 
eemniunion  catholique. 
'  m  Mais  si  cet  étranger  arrive  du  pa3rs  altramontain ,  c*est<*à  dire,  de  la 
suspecte  Italie  ^  s'il  proft'JMe  la  nu-nu'  religion  que  le  roi  tr<*s-<  hr»* tien; 
s  il  vient  j>tiri.r  d«\s  Siirviccs  qu»  ait-iit  pnur  <»hjct  d'ami  liorcr  i  inslruc- 
tion  publique^  dt*  combattre  l'ospiit  d'cmaucipatioa  de  la  jfunis«ye, 
•  de  ren^ettre  les  .>aines  doctrines  en  honneur,  de  travailler  a  rétablir 
les  principes  de  tidélité  en? m  Dieu  et  envers  le  prinee;  en  un  met» 
Ùfi^  iéiranffer  appartient  k  «ne  classe  d*eedésiasliqiies  partienlsèro* 
oient  oof^acrée  aox  travaux  apostoliques  et  à  renseignement  de  la 
inoralcy  alors  il  ;n*/  aura  plus  ppur  lui  de  droit  commun  en  France^ 
il  sera  Impitoyablement  repoussé  et  comme  mi<«  hors  de  la  lui.  On  ra- 
nimera contre  lui  la  poussirre  de»  morts;  on  fera  rc#i're  tout  ce  qui 
pourra  s'exhumer  de.s  rodes  ri-volutionnaires  anciens  »  t  nouveaux, 
tout  ce  tjui  pourra  se  tr»)uvcr  dans  it-s  n  K)icn.s  arrcts  de  la  philosophie^ 
daui  les  hoiitcuifs  arctiives  de  ia  pro  cription.  On  lui  of»pO!>cra  des 
iuconipalibilités  de  mœurs  et  de  caiaitcre^^  d'anciennes  querelles,  ia 
mefeâic'du  siècle,  la  découTcrte  de  renseignement  mutuel»  des  fins 
de  non  recevoir 'de  tous  c^léi. 

»  £n  vain  dira-t-il ,  comme  non  dittn  maître»  qall  ne  vient  poiol 
transgresser  la  loi ,  nuis  s*y  conformer;  et  qu*au  surplus ,  s'il  lui  arrive 
de  à'en|'rjeiiidre ,  elle  sera  la  pour  le  punir.  On  lui  répondra  qu'en 
Fraiice  il  j  a  des  lois,  du  ffu  et  «îc  l'eau  pour  tout  le  monde,  ex- 
cepté pour  luij  que  l.i  chose  seruit  bien  iliilrrcntc  s'il  avoii  le  hun- 
iicur  cl  être  Arabe,  Turc,  Atriciin,  sauvage;  mai<  fpi'i'tanf  df  la 
rcii^iuii  culUotujij^c  t^Odluli^uc  et  ruuuuie^,  il  c^l  nu^ysnniç  de  i  a^^ 
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IBCftfC  dans  le  royaume  avrc  l.i  iu<*nie  faveur  que  s'il  (*toit  ,  ma- 
l^^étan,  adoraUur  du  grand  Lama»  du  dieu  Foe  ou  du  icrpenl;- 


f  tmainons  ici  cet  extrait  un  peu  long  t  mais  doim* 
ferions  peut-être  insister  sur  cet  écrit,  parce  qu*il  est  bien 
fait,  et  parce  qu'il  est  un  antidote  contre  les  déclamations 
dont  nous  sommes  assourdis. 


RoMB.  Le  jour  de  Pftqûe,  le  saint  Bère  a  été  portd  sur  son 
«ige  à  relise  St-Pierre ,  après  avoir  pris  la  chape  et  la  tiare. 
Apris  avoir  adorë  le  saiot  sacrement ,  S.  S. ,  prëcëdëe  de 
tout  son  cortège,  se  rendit  à  son  trône  près  la  iribune  de  la 
partie  de  TEpître;  elle  entonnd  les  tierces,  et  se  revêtit  des 
oroeroens  pour  la  célébration  de  la  messe.  Elle  commença 
ensuite  le  saint  sacrifice,  assistée  des  cardinaux  Gaieffî,  Cac- 
ciapiatti  et  Vidoni,  de  M*'  Ruspoli  comme  sous-diacre,  et 
du  diacre  et  sous-diacre  du  rit  grec.  A  la  commuoioD,  elle, 
admit  à  la  sainte  table  les  cardinaux  diaci^,  le  prince  Al- 
tieri,  sénateur  de  Rome,  et  les  conservateurs  du  peuple  ro- 
main. Elle  alla  ensuite  vënërer  les  reliques  exposées  dans 
rëflise  ,  et  se  rendit  &  la  galerie  supérieure  pour  y  donner 
la  oënéAiction  solennelle*  Les  troupes  ëtoient  rangées  sur  la 
place  y  et  l'artillerie  du  château  Saint-Ange  faisoit  entendre 
des  salves.  L'illumination  accoutumée  n'a  point  eu  lieu^  à 
cause  de  la  pluie  du  soir. 

Pakis.  m*"*  la  Dauphine  est  allée  jeudi  faire  son  péleri-* 
nage  au  Mont-Yalérien ,  après  quoi  elle  a  honoré  de  sa  pré« 
s^Doe  une  distribution  de  prix  dans^un  petit  séminaire  mis 
toussa  protection» 

—  Le  1*'  mai)  à  deux  heures,  M*  le  duc  de  Bordeaux , 
accompagné  de  son  gouverneur,  a  présidé  la  réunion  des 
cofaus  de  famille  qui  concourent  par  leur  cliacité  à  l'en-- 
tretieo  des  orphelins  de  St  -  Joseph.  M.  Tabbc  Bervanger, 
liirectcur  de  l'œuvre,  a  présenté  un  tableau  des  heureux 
effets,  de  Tétat  actuel ,  et  des  espéram  es  de  «  ettc  association 
impôt  tante.  M.  le  <iuc  de  Rivière,  m  le  félicitant  sur  son^ 
sèle  et  sur  ses  succès,  lui  a  promis,  de  la  façon  la  plus  af* 
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fectucu^e^  la  çoatioiuiUop  rfe  la  protccdoo  -de  aon  wymi 
étive.  Les  somni«  ytwk$  jmméAi^Umuki  M  vàimm  mm 
•ont  âeréet  à  plus  de  s5jOOO  fr« 

— !«•  oomipunioD  S^vojfurdsa^^lQ^UMfnra^ 
lâeDix  qni  raccompagnent ,  ont  eu  lieu  jeudi  oomme  ooiia 
rêvions  annoncé.  M.  I^archevéque  de  Géoet  a  présidé  à  «sea 
touchantes  cërëmoDies.  Après  l'office ,  ie  repas  d*usageik^ié 
préparé  à  l'atelier  des  Savoyards,  dans  la  rue  de  Sèvres. 

,  Cl'est  M''  lui-même  qui  faisoit  les  portions,  accompagné  et 
assisté  des  directeurs  ou  des  protecteurs  de  Tœuvre^  de  ces 

'  kommcs  enfin  qui  se  trouveut  loujouES  là  oii  sont  les  be- 
soins, <{ui  ne  cherchent  de  plaisir  que  dans  la  charitéj  et  de 

Sloire  que  la  gloire  de  Dieu;  de  M.  le  curé  des  Missions >  de 
L  rabbé  Cure,  de^M.  Boidier,  de  M.  Ueomie  Pons  de 
TilleneoTe,  de  MM.  Désonnel^  Leboitté,  Gauthier,  Choi- 
sdat,  et  de  laut  d'autres  que  nous  ne  pouvons  nonuwr* 
C'est  une  belle  leçon  pour  les  pauvres,  pour  la  capitale,  et' 
pour  Je  monde ,  que  de  voir  Je  représentant  du  père  commun 
des  fidèles  permettre  aux  petits  enfaiis  de  venir  à  lui,  ou 
plutôt  aller  lui-iuème  à  euz,  les  encourager,  les  bénir,  leur 
donner  à  la  fois  le  pain  de  Tame  et  le  pain  du  corp6y  et  se 
montrer  ainsi  en  action  le  véritable  ssfvj^iiir  cfae  H^iteuia 
de  Dieu. 

—A  sa  sortie  de  Tatelier  des  Savoyards,  M.  le  nonee  agos»  > 
tolique  est  allé  visiter,  c*e8t*à-dire  bénir,  édifier,  enoouiager 
les  en/ana  de  kt  Prwidêncé  de  M.  le  curé  des  Missiofis.  . 
B  étolt  bcSin  de  voir  tous  ces  enfans  enlevés  à  la  misère , 

aux  maladies,  aux  désordres,  réunis  dans  les  cours  de  la 
maison,  pour  recevoir  Tillustre  et  pieux  prélat,  et  chantant 
tous  ensemble,  sous  les  auspices  de  leuis  maîtresses,  la  re- 
connoissance  du  bienfait  et  les  louanges  de  Dieu.  Si  la  reli- 
gion étoit  jugée  dans  ses  maisons  pieuses,  dans  ses  établiase- 
SMns  obanté,  c'eslri-dire  dans  ses  bienfaits  et  dans  ses  cvts» 
ima^  c'est  alors  au'on  lui  leodroit  la  justice  qui  lui  estdae^ 
et  qu'elle  obtienasoit  TliOBifluige  même  de  se#  ennemie 

On  reprend  les  travaux  de  r^ise  de  la  Mapieleine, 
que  les  amis  de  la  religion  d^irent  depuis  si  long -temps 
voir  achevée. 

—  S.  Em.  M.  le  cardinal  Macchi  e^t  arrivée  le  samedi  si 
à  Lyon  ,  et  a  assisté  le  dimanche  à  la  grand'messe,  dans  l'é- 
glise primatiaie*  S.  Ëm.  étoitrevctue  des  habits  de  sa  dignit^t 
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et  a  donoë  la  béaélktfeii  tprès  la  aartt;  Le  toiri  M.  l*ar-- 
■hgwpânne  d'Amask  a  coadmt  S.  Ea.  «as  eattaioea  dtet  âè^ 
vas  dUi  ateioam.  M.  le  caidÎMl  a  paatf  mocm  à  Ljm  la 
to«m<a  4m  luBirfi ,  «t  aH  farli  le  mardi  té  poorChaaditfrt; 
«IfagaaitiraicheviQM. 

On  noiM  ^rit  de  Bordeaux  que  M.  l'archevêque  s'est 
rendu  le  39  avril  à  Libourne^  pour  bénir  les  cravattes  du 
r^meot  de  cuirassiers  en  garnison  dans  celte  ville  et  dire 
la  messe  sur  un  autel  élevë  à  cet  effet  en  face  des  caserocif 
ei        S.  G.  partira  le  jeudi  suivant  pour  la  capitale. 

—  Lea  grands- vicaires  du  diooèse  de  ïoulouse  ëtoient 
MM.  LarroqiMi  Savr  et  Orthc  Le  fimiier  Tieat  de  donner 
sa  démission,  et  le  deuxième  est  noaaoMff  ^y^r^wt  on  aai^ 
4  f  dvéeké  d*Âire.  Celte  double  perte  sera  vivement  appr4^ 
dde  par  le  derec  du  dioeèse*  M.  TaUrf  Ortrie  defieot  pr^ 
sier 'vieaim*gmral  et  do^en  du  chapitre;  sctaer^ces,  ta 
piété  et  ea  douceur  mëritotent  une  si  honorable  distinction. 
Les  deux  nouveaux  grands-vicaires  sont  MM.  Berger  et  Lan- 
néluCy  tous  deux  professeurs  suppléans,  l'un  dans  la  faculté 
de  droit,  l'autre  dans  la  faculté  de  théologie.  M.  Tabbé  Ber* 
çer  est  connu  par  son  instruction  dans  les  sciences  eccldsias» 
tiques  et  par  ses  travaux  dans  le  mintstèie;  mais  surtout  par 
les  retraites  pastorales  que 9  depuis  quelques  années,  il  a 
deunfcfl  en  plusieura diocèses.  M.  Tabbë  Lanncluc,  déjà  vi- 
«ake^général  hoDOimirei  joaiaMÎt  de  la  ooofiaace  de  &  Eai» 
M»  Mfdiual-afclkerflque^  et  peemit  part  à  mtinhtWH 
tieu  dm  éioeiae. 

—  La  proceKÎon  générale  pour  la  clôture  du  jubilé  a  eu 
lieu  à  Ljon  le  219  avril;  le  temps  et  les  rues  étoient  ma- 
gnifiques. M.  l'archevêque,  à  la  tète  du  clergé,  assistoit  1 
1  auguste  cérémonie.  La  cour  royale  et  les  tribunaux ,  toutes 
les  autorités  civiles  et  militaires,  en  grande  tenue,  formoient 
le  cortège.  On  a  évalué  k  3o,ooo  le  nombre  des  fidèles  qui 
M  teouvoieat  à  la  pvecession  d'ouverture  du  jubilé^  et  l'ou 
t  HMaïqué  que  la  procession  de  clôture  éloit  eneoit  plue 
uaàbnmÊùp  phia  ncueiUiè  etpluaédÉfiaBtequek  première. 

A«  Milieu  des  aptaliana  et  des  peteei  trop  réeiler  aua»*  ' 
<pMllealavdigMNieefceupioie,  b  TiUe  de»  BeMifaîa,  et  eà 
gMral  tout  ee  département ,  offrent  un  aspect  plus  heurèujt 
qoe  bien  d*autra  contrées.  Le  temps  cki  carême  a  été  suf- 
^ttt  |iour  la  ville  épi&copale  une  époque  propre  à  ranimer 
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la  coiiQauce  ile  ton»  les  amis  de  la  foi.  Les  instmctions  v  ouf 
été  suivies,  quoiqu'elles  fussent  multipliées  avec  un  zèle 
iocroyable.  M.  Teveque  a  trouvé  dans  les  ecclésiastiques  de 
sa  caûiédi  aie  des  ressources  suttisantes  pour  les  instructions , 
et  le  prëlat  est  presque  toujours  monté  en  ekaîre  apiès  Je 
prédiealeur  pour  hite  entendre  à  son  troupeau  une  voix 
ifui  ne  peut  retentir  en  vain.  On  a  pu  jnger,  a  après  le  nom- 
lîre  de  ceux  qui  ont  rempli  le  devoir  pascal ,  des  fratts  de 
tant  de  discoucs.  Dès  le  lendemain  de  Pâque»  M.  rëvéqut 
s'est  mis  en  route  pour  porter  k  plusieurs  paroîssea  lesae- 
eours  qu*il  venoit  d'offrir  à  sa  ville  ëpiscopaîe.  Tandis  que 
le  prélat  parcouroit  ainsi  des  cantons  dans  l'arrondissement 
de  Beauvais,  plusieurs  paroisses  se  disposoient,  dans  celui 
de  Clermont,  au  bienfait  de  sa  présence,  et  lurent  préparées 
par  les  soins  d'un  ecclésiastique  que  le  prélat  avoit  bien 
voulu  envoyer  à  cet  eifet.  M.  ie  marquis  de  MoDtmorencj, 
non  content  de  recevoir  le  prédicateur  dans  son  château  dé 
Tendeuil a  voulu  le  conduire  dans  toutes  ses  terres.  On  oe 
aauroit  dire  tout  ce  que  la  religion  doit  i:sa  pi^nce  y  h  son 
sBèle  et  à  ses  abondantes  largesses.  Lespauvces,  les  écoles^  les 
presbytères  et  les  églises,  tout  Vest  avantaceusenent  ressenti 
de  Tinfluence  de  la  piété  vive  et  de  la  générosité  dû  digne 
descendant  du  premier  baron  chrétien.  Le  vendredi  27  av^î^, 
•  M.  i*évêque  a  été  ref|u  d'abord  à  Brcteuil  par  M.  le  marquis 
de  Montmorency  et  les  autorités.  Il  s*est  rendu  à  Tégli^ 
où  il  a  prononcé  un  discours  remarquable  par  la  force  et  l  à- 
propos  des  réflexions  analogues  aux  circonstances  actuelles. 
La  procession  I  que  suivoit  une  immense  population  accou- 
rue des  paroisses  voisines,  %e  mit  en  marche.  Le  prélat  aar- 
choit  sous  le  dais,  suivi  de  M.  de  Montmorency  en  grand 
uniforme  de  lieutenant -général,  et  des  autorités  de  la 
ville.  Arrivé  au  calvaire,  hors  de  Breteuil,  M*'  a  fait  un 
sermon  sur  les  devoirs  des  chrétiens  envers  la  croix.  Après 
la  bénédiction  du  calvaire,  1VJ.  de  Montmorency  a  prononcé 
un  petit  discours  pour  remercier  M^'  de  sa  venue.  L'émo- 
tion de  M.  le  marquis  ajoutoit  infiniment  à  la  piété  de  ses 
paroles.  Apres  la  réponse  de  la  procession  s'est  rendue 
sur  le  terrain  où  s'élève  en  ce  moment,  pour  la  ville  de 
Breteuil,  un  ho»pice  qu'elle  devra  tout  entier  à  la  généro- 
sité de  M«  le  marquis  et  de  M*"^  de  Montmorency.  M*'^ 
adressé  une  courte  exhortation  aux  fidèles,  et  a  ensuite 
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béni  les  fonclMtoos  île  M  maitoii*  Un  salut  a  terminé ,  daiM 
r^wtije  de  Bi^tteaily  oes  touebantei  oéréoipoMt.  JLttoir  da 
wifme  jour,  ua  salut  a  été  cHéhiré  avec  solennité  dans  Ujé- 
fliie  de  Yesdeuil,  ob  le  prélat  »  encore  prononcé  un  dia«> 
coers.  Le  lendemain ,  ,  il  a  adniiniitrë  le  sacrement  de.con«- 
firmation  ,  a  fait  deux-  instructions,  et  est  reparti  au  milieu 
lies  cris  tie  vipe  la  îTelimon!  vive  le  Moi/ 

—  Nous  avons  parié  des  commenoemens  de  la  mission  de 
Nantes  et  des  premiers  travaux  des  missionnaires  (n**  j  5i7); 
leurs  succès  n'ont  fait  qu'aller  en  croissant.  Les  églises  étoient 
trop  petites  pour  le  nombre  des  auditeuiii ,  et  l'empressement 
des  fidèles  sembloiC  redottbier  avec  le  sèle  des  ouvriers  ëvan- 
.çéliques.  On  fut  iri>ligéy  à  cause  de  Faffinence,  de  réitérer 
dans  cbaque  église  les  cérémonies  ordinaires  des  missions, 
telle;? que  l'amende  honorable  et  le  renouvellement  des  vœux 
du  baptême.  A  \A  communion  f^cnérale  des  hommes,  on  en 
comptoit  plus  de  aooo  à  la  cathédrale.  La  plantation  t«î  la 
croix  fut  accompagnée  d'une  solcfinité  extraordinaire;  on 
a  voit  élevé  sur  le  chemin  vingt- cinq  arcs  de  triomphe,  qui 
le  disputoient  en  élégance.  Les  maisons,  les  murs,  les  ar- 
biesioiême  étoient  ornés  de  draperies  et  de  guirlandes.  Le 
jaercredi  au  soir,  iB  avril,  la  croix  démission  fut  apportée 
de  la  rœ  St-André,  oii  die  avoift  été  construite,  à  la  place 
StPierre ,  où  elle  devoit  être  bénite.  Le  jeudi  matin ,  la  pro- . 
tmàoù  fiortH  de  la  cathédrale  vers  lo  hetires;  les  enfans  des 
éeofes,  les  demoiselles  et  les  dames,  les  religieuses,  les  hom- 
mes de  la  congrégation  de  la  Ste-Vierge,  les  chœurs  de  canti- 
ques, les  séminaires,  l<ï  clergé  des  paroisses,  les  divisions 
(1  hommes  destinés  à  porter  la  croix  (il  y  en  avoit  douze  de 
120  hommes  chaque),  les  curés  de  la  ville,  le  chapitre,  et 
ediîn  M.  l'évêque,  assisté  de  M.  Tabbé  Rau^an ,  tel  étoit  l'or- 
.dre  de  la  procession;  les  autorités  suivoîent  le  clergé.  La 
proocMon  arriva  vers  deux  heures  et  demie  sur  la  place 
Viarme ,  où  la  croix  entra  au  son  de  la  musique  et  des  tam- 
bours.' M.  fabbé  Rauaan  prononça  un  discours  touchant, 
et  exprima  combien  il  étoit  frappé  du  sèle  et  de  l'ardeiurdes 
Haatais.,  Le  discours  finit  par  les  acclamations  ordinaires, 
et  M.  révêque,  du  haut  de  la  chaire,  donna  la  bénédiction 
peuple.  La  procession  se  remit  en  roule  pour  retourner 
à  la  cathédrale,  et  les  divisions  d*hommes  portèrt  nt  la  croix 
À  r^li^^St-Similien,  pi;ès  de  laquelle  elle  fut  plantée  vers 
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sept  heures  du  toir.  De  nouvelles  acclam«lioAt  te  firent  en* 
tendre  quand  ellt  s'éleva  de  terre,  et^  depuis  ce ttiomeot , 
ies  fidiies  ne  cessent  de  mir  lui  feudre  hommage.  CêHèê 
SèU,  favorisée  par  un  baaii  temps,  n'a  été  tronblée  par  au- 
cun incident  ttehenz;  toutes  m  classes  étaient  ipcmaes  à  k 
isis  en^ifonner  la  craiz  de  Umn  hoonttaees;  des  giiétrii|t 
décorii  eommandoient  les  divisions,  et  oespersonnesfn* 
nom  distingué  avoient  sollicité  d'être  dans  le  ohosur  de^ 
cantiques. 


Pasm»  On  litditti  le  Moaiimi^êm  i^wêù  i  «  Plogicirtf  JenfanafeU 
denné  eeel^et  délaik  plus  ou  mmm  exacts  sur  la  mee  qna  le  Ms 
patiëc  dûnsnche  dernier  anChamp-de-lUrs.  Keas  ne  dévroot  ce  e» 

treteoîr  nos  lecleurt  que  lortoiie  noni  auront  téani  à  cet  éurd  Ict 
noies  les  plus  sûres  et  les  rcnseigneraens  les  plus  authentiques.  »  Et 
danê  celui  du  a  mai  :  «  Nous  nous  propoiioDs  d*insérer  aojourd*buile 
récit  des  faits  que  nous  ayons  recueillis  sur  la  rcTue  de  la  garde  iis« 
tionalej  mais  tous  les  )ournauz  ayant  rapporté  un  assez  grand  nombre 
de  ces  détails  afiligeaos*  nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  publier 
ceojL  qa*ik  ont  laMs  dans  Tonbli,  et  nous  pensons  que  lenvs  rMi 
smi  bien  sdBsansjpoor  faire  connoltre  et  apprécier  ce  qui  s'est  psné«  a 
Les  feuilles  libérales  et  même  celles  qni  ne  le  sont  pas ,  ou  èê 
méku  qai  ne  detroient  pas  Tétre,  contitiuent  leais  dédamati^ 
eentre  une  mesure  Qu'elles  pewrroient  peut-être  se  reprocher  d'aroir 
occasionnée  ou  rt'nuue  nécessaire.  Une  d*cntre  ces  feuilles  a  méoe 
poussé  ses  plaintes  jusqu'à  des  propositions  indirectes  de  sédition.  Elis 
accuse  de  lâcheté  et  d'injàmie,  le  peuple  qui  ne  saurvit  pas  st  soutenir 
d*une  décision,  qui  pourtant  ne  sauroit  blesser  en  rien  rhonneor  delà 
grande  majorité  d'une  garde  tidèle ,  que  le  gouTerncmcnt  avoit  cer- 
lainement  le  dreit.  et  <]u'il  s'est  cru  dans  lobligaiion  de  prsadis 
dans  les  intérêts  de  la  majesté  r<iyale .  et  par  coofêqiient  dans  les  plsi 
ehers  Intérêts  de  la  France.  Cependant  an  écrivain  que  d'iacsirf 
qtientes  opinions  ont  rende  trop  célèbre,  an  pair  de  Feaneet  que  le 
SMrait  de  la  loi  de  la  presse  a  voit  mis  dem$  l'heureuse  iiWjpiiÀaanrtféS 
prononcer  un  discours  dès  long-temps  préparé  en  faveur  d'une  li* 
perté  qui  fait  tous  nos  malbeurs,  n'a  pas  craint  de  le  publier  et  de 
le  fair«;  répandre  à  grands  frais,  pour  éteindre  apparemment,  autant 
qu'il  est  en  lui ,  le  feu  des  passions  dont  les  progrès  inspirent  tant  ds 
craintes  à  la  niunarchie  ! 

.  -«^ Le  Roi,  à  la  demande  de  M.  le  maire  de  Dàle  (Jme),  e  datguA 
sesesdsr  sen  pmtialten  piedàeHie  ville ,  qid  s*est  dgerfH  de  tn* 
temps  par  son  dêvo&ment  au  tréne  lêf^tine. 

—  ▲  Toccasion  de  la  résolution  prise  dans  le  conseil,  et  sanction* 
née  par  le  Roi,  de  licencier  la  garde  nationale  de  Farts»  M.  le  duc  de 
Doadesefiye  sW  déasn  dn  H«^<Mlle  delemyMindBBei.K.és 
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W  BottHlerie,  trésorier  de  ta  liite  oifile,  en  •  été  çhtrfé  ptv  tnimimê 
par  une  ordonnance  royale  datée  du  a  de  ce  mois. 

»tet  iournaux  de  roppotition  aTpient  travciti  la  manière  dont 
mu  niarîécbal  do« de  Reçgio  «voit  «opm de  raaiorilé  anpéilme  la 
lemcieiMit  de  U  girde  nationale  de  Paris  :  M.  le  lieeteneiil-fé- 
^ral  eoorte  Gotttard ,  rommandanl  la  pfeevière  divittoa  mittUire ,  e| 
celai  ftM  Von  aToit  déaiaaé  cetaïae  avant  si^aifié  mm  kmtmlM  k 
M.  le  maréchal  ce  licenciement,  a  écrit  a  ces  diTCti  joaiBi^KpOW  dA* 
cseotir  toutes  les  circonstances  de  leurs  récits. 

—  On  avoit  fait  circuler  la  nouvelle  du  départ  de  M.  le  maréchal 
duc  de  Regçio  pour  sa  terre  de  Jean*ht  ur  :  il  est  de  fait,  au  contraire , 
^ue  M.  le  maréchal  a  pris,  lundi  dernier» son  service  comme  major** 
général  de  la  garde  rojrale 

—  L*caToyé  eftInKirdtttairé  et  miablre  plénipoteotiaire  dn  roi  d% 
Itvièfe»  M*  le  eonte  de  Brey*  e  tenainé  la  nûssion  qall  reinpiiaok 
m  f^aaee*  8*  H.  »  dans  raadiiuiee  de  congé  quVlIc  a  donnée  à  cet 
■riMdctir,  a  daîfné  le  neouner  grand*eroim  de  Tordre  refal  de  la  < 
Upon-d'lloanenr,  et  lai  en  a  remis  lui-même  les  tnsigoes. 

~  Par  un  arrêté  en  date  du  19  avril  dernier,  M.  le  ministre  da 
l'totéricur  a  nommé  les  membres  qui  doivent  composer  le  jury  cen- 
tral de  Texposition  des  produits  de  Tindustrie  française ,  qui  sera  ou* 
verte  au  Louvre  le  août  prochain.  Parmi  les  personnes  qui  font 
ptrtie  de  ce  jury,  on  remarque  M»  le  marquis  d'Herbouville,  pair  do 
nvee,  M.  le  comte  de  Pastoret  »  conseiller  d*£tatt  MM*  Quatremère» 
il  Quincjr  el  Gémid»  aembra  de  riatUtol,  M.  Mignccon,  ingé- 
Mar  en  chef. 

Landl  matin,  un  ordre  aapérieur  a  fait  mettre  en  liberté  tout 
^  |»dei  aatiananx  détesat^  ponr  Isii  de  discipliae»  à  ïhJMi  Aa>». 
liBaoart* 

—  M.  tr  marquis  de  Boi^grlin,  premier  chambellan,  nmUia^la. 
^fttde-robe  du  Uoi,  est  décédé  jeu  !i  dernier. 

—  Dans  an  temps  où  les  scandales  se  multiplient  si  évidemment ,  il 
ta  bon  de  donner  de  la  publicité  "k  tout  ce  qui  peut  édifier  les  6<lé> 
iMiNoas  annonçons  avec  plaisir  aa*un  nommé  Lan ve,  qui  pendant 
Wifecs  aniidrt  avoit  )ooé  la  comédie  an  Théâtre  firançais  »  aft  doai 
lu  ieamava  aoni  apfirennent  la  mort  toute  récente ,  e  demandé  et 
fifi  aven  empressera t  nt  les  sccoun  de  la  religion. 

"«Par  ordennance  du  a3  avril,  Iç  Roi  a  nommé  M.  le  marquis  de 
VsîtainTille ,  maire  de  Rouen  et  membre  de  ch.imbrc  des  députés» 
président,  et  M.  Dupont,  président  de  U  chambre  de  commerce» 
vice-préMdcnt  du  conè;:c  électoral  du  premier  arrondissement  de  la 
S«jnr-In)éricure.  Nou<  apprenons qu'apr  -s  la  formation  des  bureaux, 
M.  BîgiMHi  t  candidat  lii>éi:al  »  a  élu.  député  i  une  irc»«gr4nda  ms^ 
joiité. 

—M.  le  ministre  de  llnlérienr  vient  dnaMttre  à  le  dispositienda. 
M.  k  piéMéa  le  Snnii^lnlMcnra  nne  eonunnd^lpenlr. ,  pM 
4iÉriMa  aoa  niciîmaa  da  aiallmnianji  diteemeaft  amîté  à  Aanim  la:, 
ift  mats  dernier,  et  à  leam  faniUea. 

—  Les  joniMia  iîMranft  eet  parlé  anne  emphase  de  cerUines.illf»> 
■inatiuns  qai  aul  en  lien       fnalfnai  apUee  dce  d^nm^ennirf  Ln. 
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Constitutionnel,  rntr'a«itrf<: ,  «'«'«t  ^li^tin^llc  pi»r  ^  rt^citi  (^xncerv^,  \\ 
scroit  à.  5(>uli.iitcx  que  tics  rrclamationt  parciUes  à  ceHc  tie  B9.  le 
mhrre  de  Sedan  "viiisfent  frnner  la  bouche  aox  fcnVaîfw  qui  trompeaC 
ropittion  publique.. 11*  le  lu^ire  de  Sedan  a  donc  ^crit  k  divera  jQar^ 
naut  une  leltrt'  dans  laquelle,  nprès  avoir  démenti  placeurs  «««rr- 
tiona  du  Constjtjttionnelf  il  déclare  qnc  les  hahittns  de  sa  cornniiine 
!«Vn  rapportent  à  la  sagesse  du  Hoi  pour  fout  ce  qui  convient  k  l'ad- 
rnini^trnf ion  d»*  TKtat,  et  q»)'il<î  ne  stmt  ])oitit  afcouluraês  a  ;<pprou- 
vrr  uu  dcsapprouver,  par  UU  uu  UU  trao^purts,  le«  actes  qui  ctuiineiit, 
Au  trône. 

—  Le  pont  de  Grenelle  a  vit  livré  au  pub'ic  le  i^""  de  mai.  La  c«>ni- 
pagnve  adjodicatairp  a  exëcoté  en  quinze  moi<:  ce  pont ,  que  Je  cahier* 
des  çhargei  ne  |*obligcoit  k  livrci^au  public  que  dans  le  ternie  de  cinq 
eus*  •  , 

—  ÎM  %^&rnl  Dnrutte,  dont  nou^  avons  annoncé  dernièrrm'^nt  h 
mort ,  a  fnit  appeler  dan«  nti  maladie  M.  Boockaeit ,  curé  de  Saint- 
Martm  à  Ypre*,  qui  l'a  nssi^té  danx  ses  derniers  mom^ns. 

—  On  annonce  qu'une  conspir.if ion  a  été  découverte  h  Lislunnc. 
meml»re«'  de  ce  «  omplot  avai<'nt  )ur«-  «ie  >iid'*tituer  le  gouvcmc- 

luent  re|>uldi.ain  à  celui  qui  réi^it  artucllenimt  le  P(  rlu^nl.  , 
'-••D'après  l'assurance  lormel'e  donnée  par  le  roi  d'Angleterre  ,  aii\ 
^¥#quM  deer  royanmr^dr  maintenir  la  religion  protestante  ceantr- 
Iffts  ont  inanifeiit^  l'intention  d*appuyer  la  nouvelle  admintitrâtion 
^e  le  mi  vient  de  former. 

Le  gouvemerornl  autrichien  n  permis  qn*il  fftl  fait  y  dans  Vienne, 
nne  collecte  en  faveur  des  Grecs  pauvres  et  uffli^és. 

l,a  pcî  'e  du  lianni««n'ment  vient  d'être  abolie  en  Danemorcî:  , 
comme  n'atieienant  pas  le  but  qu'on  *e  proj.ose  ,  et  rrrnpL'Mee,  «vi- 
vant le«  circonstances  y  par  des  travaux  forcés  ou  la  dett:uUoa  daoi 
une  for»eres?e.  ^  , 

—  L*em|*ereur  de  Bumie  a  admsé  un  rescrit  à  M.  Narsè«â  arriH** 
¥èqiie  mt^trepolîtain  dea  Arménietis  de  6<^orgie ,  porir  le  charger  <fc 
tëmoifïner  bus  Ai^'nêniens  sa  «atisfaclion  de  leur  conduite  1oya*i*  lor^ 
de  rtnviisiew  des  Persans.  LVmpereur  attribue  cette  conduite  aoa. 
«Niboritelions  pastorales  de  l'ihrchevéque. 


CUAMUaK  D£3  PAULS. 

.  Le  3 ,  il  a  ^té  procédé  k  la  réception  de  M.  le  due  de  la  Bochefon- 
eaiiidfy  dont  l-adoiiision  iToit  été  prononcée  à  la  dernière  séance. 
M/  le  ministre  des  financée  a  présenté  le  projet  de  loi  relatif  aUz  cré- 
dits supplémentaires  de  1826  et  an  règlement  du  budget  de  i8-^'», 
ainsi  que  le  projet  de  loi  relatif  aux  abords  de  Téglise  de  la  Magde* 
leinc. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  n  êf^alement  prf^senté  six  nrojrS  'l»^ 
loi ,  déjà  adoptés  par  l'autre  cbambre,  et  relatifs  à  une  irupo*.:tion 
extraordinaire  votée  par  le  département  de  la  Marne,  et  h  divrrt 
emprunts  tollicitës  par  difiérentes  villes.  M.  le  comte  d'Argout  a  cQ* 
iMC*  Aiil  diten  rapports ,  au  nom  du  comité  des  pétitiom. 
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CHAJIBHE^BS  DiPUTÂS. 

le  I"  mai,  M.  Duhmirc  fnil  un  rapporl  au  nom  «le  li  commis-^ion 
^\  pétitionf.  Les  édifeur'?  d'estampes,  à  Pnri^,  dencMident  ipu*  l'on 
•upprime  le  dépôt  prérd.ible  de  «ept  épreuves  ,  tpie  sont  obliiics  de 
bire  tous  les  auteurs  ou  é<liteur.s  <1  estampe?  ou  dc«i5in<  gravés  et  litlio- 
paphiéf.  La  connni$sion  propo<e  le  dcnôt  du  mémoire  au  biirean  dea 
icM|ii(eiiieiit.  M.  Méchin  ^it  que  la  r^ctamatloti  e»t  jiute  ;  il  y  « 
4ef  fnmrea  dont'te  pris  va  ju^q'i*^  looo  éciu,  «t  Ton  peut  inger 
p»làde  l'iropoi  tance  du  dépôt  <lana  eerUtnet  circonaUncaa.  Sur  la 
fropliitionile<M.  Sébastiani ,  la  chambri^  adopte  le  raiivoi  au  bureau 
d*'^  renséigBcnient,  amn  qu'à  MM.  les  miniaires  dea  fiaancea  ei  de  Tin* 

léricur.  •  '  ^ 

Lffieur  Félix  Mercier,  babifant  de  Rou^remont  (Doubs) ,  demande 
l'on  ne  rapporte  point  ie<  [létition?  portant  accusation  contre  le,«» 
■toislres,  pour  des  projets  <le  loi  qu'ils  présentent.  La  commission* 
[-repose  l'ordre  du  jour.  M.  B.  ConsLant,  qui  ne  s'oppose  pa.-*  à  l'ordre 
prend  oecasion  de  cette  pétition  pour  »e  livrer  à  une  iongocf 
teadoB  inr  la  re^ponaabfliaé  ministérielle.  -  * 

M-  Gautier,  aecond  rapporteur  d«  la  coomisaion  dea  pë(ition<r 
monte  à  la  tribune.  Le  aienr  Sinot ,  adjoint  au  maire  de  Créey  (Seln^ 
<^^-M>rne) ,  demande  que  toutes  lea  donaliont  ev  ligne  directe ,  ménuf 
q'jjnd  elle»  ne  coniicndrolcnt  pat  de  partage,  ne  fuient  Koumisea- 

^     droit  d'un  pour  cent.  La  cliambre  renvoie  au  mioi»tre  dea 

Enancci.  » 

^  îieur  Mallevergi  r,  à  Pariîi  ,  présente  des  observations  sur  l'ar- 
JjA du  code  civil,  1 1  demande  que  les  mineurs  ne  puissent  con* 
J*lfi'  o*ettf!Memeo8  volontaires  sans  i*autorisation  de  leurs  parens. 
HcQvoyé  à  M.  le  garde-des*9ceaux. 
L<^babitana  de  Llfcoume  (Gironde)  demindenr  que  b  route  royale* 
^irii  à  Bordeana  passe  à  Libourse.  La  chambre  renvoie  la  pétiw 
à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  après  les  explications  données  par 

•M.  Caamout  de  l.nforce  et  de  Gères. 

W.  le  président  tait  connoitre  la  réponse  qu'il  a  reçue  de  M.Trr-' 
He  Montleau,  fléputé  de  la  r,harente-lnfé»-ieore  ,  att<'«tant  que 
Itlrttrc  lue  à  la  séance  du  17  avril ,  dans  laquelle  ce  dé'puté  donnoit 
** éénitrion ,  et  dont  l'identité  avoit  paru  présenter  quelques  doutes 
y«*ifct  de  lui.  La  chambre  décide  que  fti  lettre  sera  renvoyée  à» 
M.  le  auttiflre  de  riniérîenr,  afin  que  le  collège  électoral  qui  doit' 
"^pUcer  M.  Terrasion  soit  eenToqoér 

1- ordre  du  jour  est  la  délibération  sur  un  projet  de  loi  rektif  à 

^liiedelaMagdeleine.  La  chambre  adopte»  k  291  voix  contre  i'4,* 

'iflide  unique  dont  il  est  composé,  et  pur  lequel  le  ministre -defi 

■oincci  est  autorisé  à  abandonner  au  nom  de  l'Etat,  à  la  ville  de 

avec  les  charges  de  droit ,  les  terrains  précédemment  acquis  à 
effet. 

I^ft  autre  projet  accorde  les  crédit»»  nécessaires  pour  l'iiL-^cription 
^'héMjr  royal  de  pensions  militaires  qui  ont  été  liquidées.  H  com- 

cinq  aiticles ,  qui  ont  été  aiucadés  par  la  commission.  Un  seul 
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de  tes  amenclfmens  dfTicnt  le  rtijet  d*ane  dHCUtsion  dam  laquelle 
MM.  le  tninittre  des  finances  et  SëbaUiani  sont  entendus.  L'entcjnble 
du  projet  de  loi  étant  soumis  k  TépreuTe  du  scrutin,  a  été  adopU. 
JHombre  des  Totans»  aS^  :  boules  blanches,  ao4f  boules  noires,  3S. 

Le  3»  M.  Lorimier  hïi  on  npfHiri  de  pélilieiM,  Le  «iew  Dmd, 
y  Grenoble,  demande  U  dininetion  des  traîlemeM  de  tem  lit  Mb» 
ridt  de  TEiat  au-dessot  de  10,000 fr. ,  pour  dininaer  lei  impôts.  Qui- 
^e  le  pétitionnaire  exagère  beaucoup  les  éeopMMiet  qoe  Ton  fm> 
roit  Caire  par  de  telles  réductions,  M.  le  rapporVeur  conclut  au  renToi 
du  mémoire  à  la  commission  du  hiidgrt.  M.  Peton,  qui  prétend  qne 
ceux  qui  travaillent  le  moins  sont  toujonrt  le»  mieux  rétriltucs ,  ap* 

f>uie  la  demande  du  pétitionnaire.  M.  Labbey  de  Pompières  réchaf 
e  renvoi  à  tous  les  ministres ,  qui ,  5elon  lui,  ont  augmenté  à  U>rt 
les  appointemens  des  premiers  employés  de  leur  ministère.  ItiesB* 
moins  le  chembre  adopte  Tam  de  la  coamiauon. 

Le  fienr  Mbonde  (Dordogne)  deaunde  «ne  lei  qni  oblige  les  m* 
^pudtem  des  biens  du  clergé  à  acquitter  on  à  faire  acquitter  lit  éàtk 
et  autres  fondations  pieuses  instituées  par  lei. doMtairea  de  ettbîtfl» 
Snr  les  cosclu^ioni  de  M.  Arnaud  d'Abeaceart  second  rapport  car,  li 
cbambre  pn^te  Ii  Tordre  du  jour.  Elle  renvoie  ensu(^  à  MM.  les 
nistres  dei  fioancei  et  des  affaires  ecclésiastiques  et  à  la  comniifMofi 
du  budget  la  pétition  de  M.  Courtois,  ancien  curé  à  Longoyon  (Mo- 
!ielle),  qui  se  pl.iint  de  ce  qu'ayant  passé  soixante-dix  ans  on  ne  li^i 
a  pas  porté  sa  pension  <  cdésiastique  )usqu*^  333  francs.  On  pane  à 
Tordre  du  jour  sur  la  pétition  du  sieur  Da^tien,  épicier  k  Paru, 
demande  une  loi  qni  oblige  les  prétret  de  célébrer  gratnlteneal  w 
aieriagit  et  lea  céromeniet  funèbrei  en  Ikvenr  de  teMt  cens  q«i  ^  i 
rtlnfcroient  à  payer  les  droits  d'usage. 

M.  le  baron  de  Oarac»  troisième  rapporteur  de  U  eoiniwiee  àm 
pëtiliont,  a  la  parole. 

Le  weur  de  Pictri  ,  de  Sartène  (Cor  e)  d^*mande  que  Ton  fasie  p*f- 
tiriper  ce  département  au  bienfait  de  1  institution  du  jury,  dont  i'  < 
été  privé  pisqu'à  présent.  La  commission  ne  pense  pas  que  la  Cône 
soit  plarcc  dans  une  situation  telle  qu'on  puisie  se  rendre  à  la 
nianue  du  pétitionnaire,  ci  conclut  à  Tordre  du  jour.  M.  S«'l>astiaBl 
parle  des  prog rèt  de  la  civilisation  dans  son  département,  et  If  cw  I 
enssi  propre  ii  ionir  du  jury  que  les  «êtres  déparlrmens  de  la  Fisiic^ , 
Il  demande,  en  conséquence ,  le  renvoi  de  la  pétition  a  Jf  •  le  fi^' 
dent  du  conseil  et  à  M  .^  ministre  de  la  justice,  M.  B«  Coitsiil  <^ 
fiuie  1  avis  de  M.  Sébaitiani  ;  mais  la  chaouHPe  le  rejette. 

Le  sieur  d*Estalcux  ,  maire  de  Huuga  ( Grm) ,  présente  des  ob«cTva- 
tions  sur  les  registres  de  Tétnt  civil  et  sur  1rs  désordres  qui  ont  récnc 
pendant  le  cours  de  la  »é\oIiition  dans  celte  partie  de  l'administra- 
tion. La  commission  a  trouvé  de  Ja  scigesse  dans  les  vues  qui  ont  <ii«w 
le  mémoire,  et  elle  propose  son  renvoi  à  M.  le  garde- des-so«SSi» 
Son  £xc.  ne  s'oppose  pas  au  renvoi ,  en  déclarant  à  U  chambre  qas 
radminisIretioB  actuelle  a  pris  tons  les  moyens  de  remédier  au  ssL 
L*«tis  de  U  eemmisnen  est  adopté. 

Lncbambreeeoorde  dcaconfés  à  IIM*  Ménaad ,  Cambre»  de  Sm- 
1m  et.  Aruyèree-Cbalabie. 
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Accord  de  la  foi  avec  la  raison,  ou  Exposition  de^ 
frindpes  sur  lesquels  repose  la  foi  catholique  (i)é 


«  L'homme  est  faît  pour  quelque  chose  de  plus 
graad  que  ce  monde.  Roi  delà  création ,  il  contemple 
sou  empire  et  le  dédaigne;  la  nature  entière  ne  suffit 
p«  à  rimmense  avidité  de  son  coeur*  Au  sein  de  toutes 
les  jouissances  de  la  terre,  on  diroit qu'il  s'indigne  de 
êon  étroite  prison,  et  que,  passant  icî-bas  en  souve- 
rain fugitif^  il  cherche  au-delà  des  bornes  de  Tespaçe 
et  du  temps  un  trône  digne  de  sa  grandenr,  Tou|OUTi 
tourmente  pauun  invincible  désir  de  bonbeur^  ïl  sent 
en  lui,  dit  Pascal,  les  restes  d'un  état  heureux  dont  il 
est  décbuy  et  qu'il  ne  peut  retrouver 5  il  le  cherche 
pa^riout  avec  inquiétude  et  sans  succès  dans  des  ténè- 
bres impénétrables.  Au  milieu  de  toutes  ses  vaines 
poursuites  et  de  ses  désirs  infructueux,  dès  qu'il  dai- 
S^ne  un  instant  se  replier  sur  lui-m^me,  l'homme  ne 
tarde  pas^  sentir  qu'il  n'est  pas  à  sa  place  ;  et  la  na- 
ture^ par  je  ne  sais  quel  pressentiment.  Tin  vite  à  ppr- 
tor  ses  espéran'ces  vers  l'avenir^  et  lui  révèle  |t9-deli 
du  tombeau  une  vîc  nouvelle  qui  doit  le  consoler  des 
misères  de  celle-ci.  Tnndis  que  tout  passe  autour  de 
loi^  un  cri  d  immorti|lité  se  fait  entendre  au  /fond 
9^fk  ame»  La  religion  avec  ses  promesses  éternelles 
vient  fixrr  Fagitation  de  son  ccBur,  et  lai  monfrer  cette 
fin  sublime  vers  laquelle  tendent  toutes  ses  affections, 
^t(£u'il  a  cherchée  vainement  sur  la  terre.  Que  l'hçmn^e 
donc  ne  se  croie  pas  trompé  dans  ses  désirs  parce 
^'il  ua  rien  trouvé  qui  puisse  les  remplir.  cer- 

(1)  Un  Tol.  in-S"  de  386|Mgst,  prix,  6  fr.  et  7  fr.  5o  cenL  frane 
^«port.  Â  Paris,  chez  Potfjr»  foed»  Bac»  d  à  te Mbwiite^aonlééM» 
d'Âd.  Le  Gère  et  oooipsf qie^  «o  Jyvr^o  de. ce  joamal. 

Tome  Li.  L'Am  dé  la  Hêligion  Mi  du  Bm.         B  b 
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tes,  le  Difu  de  bouté  qui  les  lui  inspire,  ne  veut  pat 
aiDsi  le  tourmenter  en  vain*  S'il  a  rendu  notre  cœur  si' 
V9  ^Kc,  c'jçst  <]u'il  la  fait  pour  le  posséder  ^  et  ppisqa'ici- 
bas  le  bonheur  nous  fnit,  c'est  qu'il  est  ponrnmsinie 

autre  demeure  où  (loi vent  s'accomplir  nos  destinées,  u 
Il  j  a  dans  ce  début  quelque  chose  de  grave  et  de' 
digne,  qui  prévient  làvorabfement  le  lecteur^  et  un, 
ouvrage  de  raisonnement  écrit  de  ce  style  noble  et 
soutenu  n  en  est  (jue  j)las  propre  à  porter  la  lumière  i 
et  1.1  couviction  dans  les  espi  ils.  Qu'une  religion  est; 
nécessaire ,  que  i'iiomiue  en  trouve  les  preuves  écrites 
dans  son  propre  cœur  aussi  bien  que  dans  les  annales 
de  tous  les  peuples  ^  qu'avant  même  de  se  soumettre  â 
un  culte  comme  un  devoir,  il  l'embrasse  comme  un 
bescMu;  f|ue  cette  religion  nécessaire  doit  reposer  sur 
un  ioudemcnt  plus  solijde  que  les  caprices  inconstans 
de  chaque  individu,  que  la  doctrine  des  pliilosophes 
qu!  rejettent  tous  les  dogmes  au-dessus  de  leur  raSiîon 
est  une  doctrine  funeste  et  pleine*  d'inconséquences, 
telles  sont  à  peu  près  les  questions  que  lautcur  exa- ^ 
mine  dans  les  deuK  premiers  chapitres. 

Dans  les  trois  chapitres  sutvans,  il  s'attache  à  mon- 
trer que  la  raison  seule  ne  saiiroit  découvrir  à  ITiomrae  ; 
ni  tous  les  dogmes  qui  doivent  être  Tobjet  de  sa  loi. 
ni  tous  les  devoirs  qui  sout  la  règle  de  sa  conduite. 
Cette  raison  superbe  ne  nous  a-t-clle  pas  donné  la  me-| 
sure  de  ses  forces,  lorsque,  laissée  à  elfe-mémo,  eHe  a 
essayé  d'atteindre  aux  plus  sublimes  objets?  Dansquels 
écarts  n*a-t-el!e  pas  précipité  le>  plus  beauK  génies 
de  Tantiquité  profane!  ^os  modernes  philosophes 
n'ont-ils  pas  recueilli  ce  triste  héritage  d'ignorance  et 
d'orgueil?  Les  premiers  virent  des  divinités  redouta- 
bles dans  les  plantes,  dans  1rs  animaux  et  m^me  dans 
.de  vains  noms,  comme  la  Ibrlune  <  1  la  peur;  et  h  s  se- 
conds, aveugles  plus  coupables  au  milieu  de  tant  de 
lumières,  nous  ont  donné  comme  une  admirable  dé- 
couverte  Vkomrne  machine  on  Vh^mme  planie;  et  ont 


I 


Digitized  by  Google 


/  (  587  ) 

imaginé  des  systèmes  tftotot  risibles^  tantôt  honteux* 
L  auteor  signale  leurs  égaremens»  leurs  contradictions^ 
leurs  iilcertitndes,  et  se  demande  si  ce  sont  là  de  beaux 

précepteurs  pour  le  genre  humain. 

La  révélation  seule  peut  dissiper  tant  d'erreurs  et 
de  ténèbres;  c'est  donc  un  devoir  rigoureux  de  se  sou* 
mettre  à  elle.  Ici,  Fauteur  avoit  A  combattre  un  écri- 
vain non  moins  fameux  par  ses  paradoxes  que  célèbre 
par  ses  talens;  il  discute  plusieurs  des  principes  et  des 
assertions  àeV  Emile  ^  et  renverse  cet  échafaudage  d'ob- 
îectionSy  de  sopbismes  et  de  doutes ,  qui  en  imposoit 
par  un  brillant  appareil  ;  c'est  l'objet  du  chapitre  VI.  * 

Dans  le  suivant,  rnuteur  fait apparotti'e  le  christia* 
nisme  portant  avec  lui  les  titres  ae  son  origine;  il  dé- 
veloppe deux  grandes  preuves  de  la  divinité  de  cette 
religion,  son  établiss»*rarnt  dans  Tunlvers  malgré  tant 
d'obstacles,  et  les  miracles  de  J.-C.  et  des  apôtres.  Ici 
se  présente  encore  à  combattre  l'auteur  de  V Emile  avec 
sou  cortège  de  difficultés.  La  religion  cbrétienne  re- 
pose toute  entière  siît  les  miracles.  Celte  question  a  dù 
être  traitée  avec  étendue  dans  V Accord;  elle  remplit 
le  chapitre  YIII,  où  l'on  présente  des  réflexions  déci- 
sives sur  ce  genre  de  preuves  et  sur  les  témoignages 
^i  viennent  à  l'appui* 

Mais  parmi  les  sociétés  chrétiennes ,  il  en  est  qui 
n.'admettent  pour  règle  de  foi  que  la  Bible  expliquée 
parla  raison  individuelle.  L'auteur  renverse  ce  système 
qnî  ouvre  la  porte  à  toutes  les  erreurs,  et  prouve  la 
nécessité  d'un  tribunal  infaillible  pour  déci(ii*r  en  ma- 
tière de  croyance,  bniln,  dans  le  X'  et  dernier  chapi- 
tre, résumant  toute  la  discussion  qui  précède,  il  ar- 
rive à  cette  conclusion,  que  l'Eglise  catholique  est 
seule  dépositaire  de  la  foi  et  seule  interprète  des  dog- 
mes,  et  que  hors  d'elle,  il  n'y  a  qu'inçèrtitudcs,  va**» 
riations  et  erreurs. 

•  Telle  est  l'analyse  rapide  de -cet  ouvrage  qn!  «n- 
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bniseï  CMM»  ou  totl,      plu»  Imttet  ^pMtUiNi» ^  eC 

qui  les  traite  avec  un  talent  très-remarquable.  Au  mé- 
rite de  la  logique,  de  la  méthode,  d'un  heureux  en- 
chaînement des  preuves ,  se  joint  celui  d'un  style  non- 
seulement  clair  et  facile^  xoaia  soigné^  tié&ni,  et 
digne  de  la  grandeur  du  sujet.  Trop  souvent  Tes  livres 
de  discussiou  sont  secs  et  froids  j  celui-ci  offre  de  Tin-' 
térét  et  damouvcmeut^  un  bon  choix  d'expressions^ 
et  cette  sage  sobriété  d'ornemens  qui  convenoit  à  un. 
ouvrage  de  ce  genre.  On  a  reproché  à  Fauteur  dW 
l>ftn*asser  sa  marche  par  de  fréquens  résumés  au  com« 
mencement  ou  à  la  fin  de  ses  chapitres;  nous  croyons 
qu'il  pourroit  se  jusliiier  à  cet  égard.  Ces  résumés  sont 
courts^  et  Servent  à  mieux  montrer  la  liaison  des  rai- 
sonnemeos. 

Puisse  cet  ouvrage  allachant  et  solide  contribuer  i 
éclairer  celle  jeunesse  que  Ton  travaille  avec  tant  d'ar- 
deur à  égarer  et  à  séduire  !  C'est  sans  doute  le  seul  prix 
i{u'ambitionne  le  modeste  auteur ,  qui  n'était  connu 
jusqu^ci  qus  par  des  écrila  moins  importans,  mais  qui 
vient  de  prendre  rang  parmi  les  apologistes  de  la  re- 
ligion. 


NOlTTWLl^  KCGLésiASTXQUBS. 

'PàAÉê.  Nous  D'atons  pu  rendre  compté  des  diffifrentes  sla* 
tibos  oui  ont  en  lien  ce  cai^me  dans  lea  ëgliaesde  la  capitale. 
M.  l'abbé  Bcrderies ,  nommé  à  l'dvêché  de  Versailles,  a  prê- 
ehé  à  Saint-Gcrmain-drs-Prés  j  et  y  a  attiré  un  nombreux 
Goncours;  l'empressement  pour  l'entendre  a  encore  redoublé 
sur  la  fin  par  la  nouvelle  de  sa  pioinotion  à  l'épiscopat.  Oa 
^ngeoit  avec  peine  que  les  églises  de  la  capitale  vont  èire 
privées  du  secours  que  leur  oflroicnt  son  talent  et  son  sélt; 
chaque  année  M.  l'abbé  Borderies  donnoit  une  ou  deux 
stations ,  et  sou  absence  laissera  un  grand  vide  dans  la 
ehairss.  Chaque  jour  le  nombre  des  aueiens  prfetres  qui  sa 
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liirroieut  à  ce  ministère  diminue,  et  il  n'en  reste  MtiiéHe- 
ment  ouc  très-peu  de  l'ancien  clergé  qui  puissent  encore 
suiv»  la  carrière  de  la  prédication.  Parmi  les  ecclésiastiques 
ordonnés  depuis  vingt-cinq  ans,  plnsieui-s  se  sont  aussi  con- 
sacrés à  la  chaire  y  et  ont  travaillé  avec  £èle  à  surmonter  l'ia^ 
différence  An  siècle,  à  ranimer  la  foi  des  uns  et  à  fortiâer 
kl  pi^é  des  autres.  A  Saint*Roch,  M.  l'abbé  Longi a  prè^ 
miÊT  vicaifc  de  Satnl^raiatn-l'^iutcrroif ,  a  donné  la  il»* 
ticMi  da  earAiHie.  Cét  aocUiiastiqoe  est  un  de  een  qni  tfn* 
daat  kl  pl«a  de  fenrices  pour  la  prédleatfoa.  Hona  otterona 
eneOre  M.  Vàbhé  Fontanelle ,  qui  a  prêché  le  carême  ft  Sainte 
Hicolas-'du-Chardonnet,  et  qui  a  de  bons  sermons.  M.  Tabbé 
Hegnet,  ancien  aumônier  de  Técole  de  marine,  chanoine  ho- 
noraire de  Digne,  a  donné  à  Saint-Merrj  une  suite  d'in- 
structions sur  les  principales  vérités  de  ia  religion,  et  a  dé- 
veloppé avec  précision  lea*  points  les  plus  importans  de  iâ 
■K>rale  chrétienne.  Ses  discours,  solides  et  tani  prétention  ,  ' 
ont  été  enteodna  arec  intérêt ,  et^  on  Tcspèfe ,  avec  eftcacîtéu 
On  doit  det.enoourageniena  aux  jeunes  ecclésiastiquin  qtit 
4ir»ent  Icora  ékides  Tert  tin  rainiatère  hooorabla,  maii  pé^ 
wime,  et  qni  traTaitlent  à  i  cparar  les  pertes  de  la  ehaiie^ 
privée  successivement  de  «es  plus  dignes  soutiens.  * 

—  Il  y  a,  à  Poissy,  une  maison  de  correction  où  sont  déte- 
nus environ  huit  cents  prisonniers.  Ces  malheureux  étoient  , 
étrangers  à  tout  sentiment  religieux  :  M.  Tabbé  Dany,  jeune 
prCtre  qui  remplit  dans  cette  maison  M  fondions  aaumâ«> 
nier,  conçut ,  aux  approches  âu  carême ,  le  projet  da  rappe-  . 
1er  au  sein  de  la  reii^on  tant  de  personnes  qui  en  éloient 
éloignées.  Il  commença  dès-lors,  à  cette  fin,  un  cours  d*in-» 
stractions  religieuses,  dont  le  rAultat  a  été  le  plus  heureux  « 
Ou  a  vu,  à  différentes  époques  de  la  quinzaine  de  Pâque,  le 
plus  grand  nombre  des  prisonniers  s'approcher  de  la  sainte 
table  ou  du  tribunal  de  la  pénitence,  et  donner  depuis  ce 
temps-là|  par  leur  bonne  conduite  dans  la  maison,  des  preu- 
ves non  équivoques  de  leur  retour  à  la  religion.  Des  hommes 
avanoës  en  âge»  et  qui  n'avoiènt  pas  encore  fait  leur  pre- 
mière communion,  ry  disposent  maintenant  avec  un  grand 
reaneillement  Quelques  protestans  même  se  préparent  a  al^^ 
jurer  les  erreurs  dans  lesquelles  ils  furent  élevés,  et  reçoi- 
vent, en  attendant  cette  époque ,  les  instructions  dell.  1  aur 


•  » 
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Lti  mmi^naiî»  de  FroTcoee  mil  évwgâi^é  eetleait* 
née 9  avec  ud  trèt-^ftod  fruit  pour  ks  âmes,  plusieurs  par^ 
tiis  de  la  Provence,  du  Dauphioë  et  du  Languedoc.  Partout 
ils  ont  recueilli  les  plus  abondantes  consolations ,  et  on  a  tu 

les  peuples  s'empresser,  à  leur  voix,  de  profiter  delà  grâce 
du  jubilë.  Le  bien  a  ^té  surtout  frappant  dans  les  pays  du 
Languedoc  où  les  protestans  sont  en  plus  grand  nombre;  là, 
les  catholiques  ont  été  renouvelés  dans  leur  foi,  de  grands 
exemples  ont  été  donnés,  beaucoup  de  mariages  mixtes  lu- 
rent légitimés,  plusieurs  abjurations  reçues.  Les  protestans, 
loin  d*étre  choqués  des  exercices  de  la  mission ,  ne  pou* 
voientyempécher  d'en  admirer  les  heureux  effets ,  et  de  ren- 
dre homoiagie  à  la  beauté  et  à  la  puissance  de  la  rdi^on  que 
leurs  pères  ont  abandonnée.  Ceux  d*entre  eux  qui  ont  été 
dans  le  cas  d'être  en  rapport  avec  les  missionnaires  ëtoient 
touchés  de  leur  douceur  et  de  leur  charité ,  et  paroissoient 
revenir  de  bien  des  préventions,  lis  savoieut  que  Ton  prioit 
pour  eux  dans  les  exercices  de  la  mission ,  ils  savoient  sur- 
tout que  les  missionnaires  s'elForçoieiit  d'ctouffer  chez  les  ca- 
tholic;ues  jusqu'aux  moindres  germes  de  haine  à  leur  égard, 
et  qu'ils  ne  cessoient  de  les  représenter  comme  des  iVéres 
qu*il  falloit  plaindre  et  aimer.  Cette  charité  chrétienne, 
qu'on  ne  trouve  que  dans  la  véritable  Eglise,  a  laissé  parmi 
les  protestans  une  heureuse  impression,  en  même  temps 
qu'elle  a  porté  ses  fruits  dans  les  ccsnrs  des  catholiques.  Cest 
ainsi  qud  les  missions  mettent  le  trouble,  et  que  conspirent 
les  missionnaires.  De  retour  du  Languedoc,  quatre  de  ces 
missionnaires  sont  venus  donner,  dans  le  diocèse  de  Mar- 
seille, la  mii>sioji  de  Roquevaire;  c  est  la  vingt-deuxième  que 
leur  société  ait  faite  depuis  le  mois  de  sepleuibie  dernier.  On 
comptoit  souvent  plus  de  tioii  mille  auditeurs  aux  exerci- 
ces; on  y  venoit  des  campagnes  les  plus  éloignées.  A  la  ûn 
du  jour,  ou  quittoit  les  travaux  des  champs,  qui  déjàétoient 
en  très- grande  activité  dans  les  contrées  méridionales,  pour 
venir  à  la  mission.  Le  jour  ne  pouvoit  suffire  aux  confes- 
•ions,quisecootinuoient  la  nuit.  Des  gens  qui,,  depuis  la  ré* 
solution  lavoient  abjuré  tout  sentiment  religieux,  revinrent 
à  Dieu  ;  les  haines  qui  divisoient  depuis  long-temps  ce  pays 
ont  él é' éteintes  ;  on  a  vu  des  ennemis  s'embrasser  publique- 
ment au  sortir  de  Téglise.  La  presque  totalité  des  habilans  a 
été  admise  à  la  commuuiou  générale.  Le  curé  ne  pouvoit 
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r^ister  k  la  vive  ëmotiou  qu'il  ëprouvoità  la  vue  de  tout  le 
bleu  dont  il  ëtoit  le  tëmoin  ;  il  versoit  des  larmes  de  joie.  Le 
dernier  jour  de  la  misàiun,  M.  i*évêque  de  Marseille  est  yeou 
àRo^oevaire,  et  il  a  adressé  aux  fidèles  le  dtsooun  de  la  corn- 
mmuon.  Le  prâat  a.  parlé  de  nouveau  au  moment  de  la 
confirmation  d'un  grand  nombre  d'hommes  qui  n'avoieni 
pas  entoe  reçu  ce  sacrement ,  et  il  a  assisté  le  même  j<mr  à 
ta  pbnlation  de  la  croix^  qui  a  eu  lieu  avec  une  grande  so- 
lennité. 

ê 

—  M.  BoDnely  éyéque  de  Viviers,  a.  donné  le  17  mars 
HD  Mandenral  pour  ta  prolongation  du  jubilé  dans  son 
diocèse.  Le  prélat,  en  se  félicitant  des  heureux  effets  du  ju- 
bilé parmi  son  tVoupeau,  regrettoit  de  ne  pouvoir  faire  en- 
tsadre  partout  la  parole  de  Dieu ,  et  a  sollicité  du  Pape  une 
prolongation  du  jubilé  pendant  ticux  mois.  Il  espère  que 
c»îtle  prolongation  fournira  aux  fidèles  de  nouveaux  moyens 
de  salut,  et  rappelle  avec  intérêt  los  travaux  des  missionnai- 
res de  Saint-François  Régis,  et  ceux  des  pasteurs  ordinaires. 
Kn  conséquence  du  bref  de  S.  S. ,  en  date  du  9  février  der- 
nieTi  la  clôture  du  jubilé ,  fixée  d'abord  au  ^9  avril  pour  le  ^ 
dioeisey  sera  différée  au  dimanche  3o  décembre.  Le  reoou- 
vdlemeni  du  jubilé  aura  lieu  pendant  les' mois  de  novembre 
et  de  décembre  prochain.  On  ne  pourra  donc  le  continuer 
depuis  le  ag  avrils  jour  auquel  unissent  les  six  premiel^ 
mois,  jusqu'au  1*'  novembre;  néanmoins ,  les  personnes  qfïi 
aaroient,  à  cette  époque,  fait  leur  confession  tfans  Knlen- 
tio»  du  jubilé,  et  aux(|uelles  Tabsolulion  auroit  éli-  diiVcréc, 
pourront  gagner  le  jubdé  apièi  le^  six  mois,  eu  vertu  de  la 
clause  obtenue  par  M*  iéveque»  ^ 

—  M.  Tabbé  Lejeas  qui,  sons  Buonaparte,  avoit  été 
Domine  à  I  cvcH  lio  de  Llè^o,  vient  de  mourir  subitement  a 
Bruxelles.  François-Antoine  Lejeas  cloil  iié  e.i  Ijoingoi^nc 
iei2juinel  17*1:,  et  étoit  frère  du  tomle  Lejea»,  di»iii  la 
fille  épousa  M.  Maret,  depins  du^:  de  Bas  .ino,  et  morte 
récemment..  Ce  fut  le  mariage  qui  porta  M.  Lejeas,  le 
père,  aux  honneur^;  il  fut  fait  sénateur  et  comte  eu  1807. 
F.  A.  Lejeas  entra  dans  Tordre  de  Cileaux,  v  ûtses  vœux» 
et  étoic,  au  moment  de  la  révolutiou».  chapelain  dos  dames 

'    de  l'abbaye  Saint-Antoine  du  même  ordre»  à  Paris.  Le  cré- 
dit de  sa  famille  le  fit  choisir  pour  grand-vicaire  de  Paris  le 
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tS  Hftiier  iBoS,  à  la  (ilaee  de  M.  Abrid  qtâ  avditcn  Ik 
tAkot  au  moment  du  concordat.  Peu  après,  Fabbé  Lejeu 
rat  nommé  à  révéchë  d'Autun  ;  mais  dans  le  moment  même 
qu'il  en  rece voit  les  féticilations^  ce  choix  fut  inopinément 
révoqué,  le  cardinal  Fesch  ayant  représenté  à  son  neveu 

Iu'il  y  avoit  d'anciens  évêques  qui  méritoient  d'être  placés 
e  préférence  (1).  L'abbé  Lejeas  resta  donc  grand-vicaire  de 
Paris  jusqu'au  mois  de  février  1809»  qu'il  fut  nommé  h  Vé^ 
▼éché  de  Liège  y  vacant  par  la  mort  de  M*  Zoepfei ,  «rritér 
le  17  oetdbre  i8o8.  M.  Lejeas  prêta- «arment  krig  mars, 
Iluonaparte  ayant  établi  aue  cet  acte  auroit  lieu  apiAft  la 
liomination  et  avant  rinsatution  canonique,  que  Ton 
yoyoit  bien  devoir  souffrir  quelques  difficultés  en  raison  ^ 
l'état  où  se  trouvoit  alors  le  souverain  pontife.  M.  Lejeas  fut 
envoyé  à  Liège,  où  il  administra  le  diocèse  en  vertu  des 
pouvoirs  du  cnapitre.  Il  assista  comme  évéque  nommé  au 
concile  de  ]  81 1.  Quelque  temps  après ,  lo  Pape ,  cédant  aux 
sollicitations  de  Buonapaite ,  accorda  des  bulles  aux  évê- 
ques nommés  à  Liège ,  à  Asti  et  à  St-Flour  ;  mais  ces  bulles 
ne  furent  point  trouvées  dans  une  forme  qui  plût  au  despote, 
et  on  n'en  fit  point  usage.  EUcs  rèstèrent  uns  les  cartooe 
du  ministire  jusqu'à  la  restauration.  Alors»  Liège  s'étMt 
trouvé  détache  de  la  France ,  M.  Lejeas  réclama  ses  bidlcsà 
M.  Beagnot;  qui  étoit  chargé  provisoirement  du  ministile 
de  Tintérieur.  Elles  lui  furent  remises,  ainsi  qu'à  MM.  de 
Pradt  etDejean,  nommés  à  Malines  et  à  Asti.  Mais  le  roi 
des  Pays-Bas  ne  parut  pas  se  soucier  de  recevoir  des  évêques 
étrangers.  MM.  de  Pradt  et  Lejeas  renoncèrent  à  leurs  siè- 
ges^ et  le  dernier  obtint  une  penâon  de  6000  fr.  I>epuis  ce 
temps,  il  résidoit  à  Bruxelles.  On  avoit  ditque,  le  jour  de 
Pâqne,  il  avoit  encore  célébré  la  messe  dans  l'élise  du  Sar 
blon.y  et  (jue,  le  lendemain  16,  ti  avoit  été  trdnvé  mort 
dans  son  lit  ;  mais  il  parolt  'où^l  Aoit  malade  depuis  plu- 
irieuis  jours.  Il  étoit  dans  sa  83^  année.  Booùaparte  hii  mvcdl 
donne  le  titre  de  baron  et  Fétoile  de  la  Légion -dnSodneur. 
L*abbé  Lejeas  dtoit  un  bon  religieux,  de  mœurs  simples  et 
douces  y  mais  de  moyens  peu  étendus;  la  faveur  seuie  de  sa 
famille  avoit  pu  le  porter  aux  honneurs- 
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Pabu.  Le  Boi  et  la  ffunille  royale  dereieat  partir  faofi  pfMir  Com^ 
^ièpie,  et  revenir  samedi;  mais  S.  M.»  mjàût  rettenU  «ne  itUi|ae  de 
gsntte,  a  fait  donner  contre  ordre. 

—  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans  a  fait  remettre  la  somme  de  i5o  fr. 
pour  les  cinq  malheureux  incendies  de  Troussey  (Meuse) ,  à  un  an- 
dm  député  du  département  de  U  Meufe ,  propriétaire  daoi  celtè 
connaaae. 

{•fimaitk  de  ropposition  s'étoient  plu  à  répandre  la  non- 
teRe  de  U  démkiioa  de  M.  le  TkoiDte  de  La  Rechefoueioid ,  eonmiè 
diMfé  du  département  dei  beaitt-*art»*      journal  «  en  déneolaiil 

cette  assertion,  fait  observer  que  rien  ne  pouvoit  motiver  raisonna* 
blement  cette  démarche  :  ladministralion  confiée  à  M.  de  La  Çoehe» 
foQcauId  est  non-seuU  ment  tout  en  dehors  du  mouvement  politique,  . 
niais  encore  complèteaient  indépendante  de  celle  qui  eompoie  le  ffli* 
aîrtère  de  la  roai«on  du  Roi  proprement  dit.  '  • 

—  La  loi  relative  à  l'organisation  du  jury,  adoptée  par  les  dea^ 
iteibret.  Tient  d*étre^promulpuée  sous  la  date  du  a  mai. 

—  ËÀS  Bollelin  det  lois ,  pnbhé  samedi  dernier,  contient  «le  ordo» 
Mocc  du  Roi  du  a8  avril,  qui  appelle  soijtante  mille  hommes  iar  in 
stsie  de  i8a6,  et  ûjie  leur  répartition  entre  les  départemens  ennfdr^ 
taémcnt  an  tableau  qui  y  est  annexé. 

^  tJne  double  plainte  en  caloinnîe  avoit  été  portée  par  M.  Paul- 
micr  contre  M.  Maubreuil,  et  par  celui-ci  confre  l'autre.  Cette  affaire 
a  été  appelée  samedi  devant  Je  tribunal  de  poiicc  correctionnelle. 
Après  avoir  eMifendn  les  deux  parties  dans  leurs  explications  respec- 
HffSi  Innn  défenseurs  et  M.  Tavocat  du  Roi,  ce  tribunal  a  condamné 
fudinnrà  einq  jourt  de  prison  et  à  loo  fr.  d'amende,  comme  con» 
pible  ém  diffantation,  et  Maubreull^àr  i6fr.  d*amettde,  comme  con» 
pable  d*îniures,  et  ebaeun  aux  frais  de  sa  plainte*  M.  Panimier  nln^ 
tei)Clé  appel  en  sortant  de  Pandîence. 

—  Le  tribunal  de  police  correclîoonelle  continue  sés  audiences 
poor  juger  les  individus  qui ,  sans  autorisation  »  ont  tendn  on  tiré  lllé-  ^ 
l^ementdes  piècei  darlificc. 

--M.  le  préfet  de  la  Meurthe  vient  de  recevoir  de  S.  M.  Tautorl- 
Mlion  de  Dorter  le  grand  cordon  de  I*ordre  de  Léopold,  que  Tem* 
l^ercnr  d'Autriche  lui  a  envoyé ,  en  témoignage  de  sa  satisfaction 
pM  les  soins  qu'il  a  mis  à  la  translation  des  restm  des  prineee  dn 
"aogaste  maison  de  Lorraine  dans  la  chapelle  Ronde. 

^  Le  a4  du  mois  dernier,  un  orage  terriUe  a  éclaté  émis  la  côm- 
mone  d'Auhagne  (Bouches  du-Rhéne).  Le  tonnerre  est  tombé  sur 
le  clocher,  a  pénétré  dans  Téglise,  où  il  a  fait  de  si  grands  dégâts,  que 
toQt  rédifice  en  eit  ébranlé,  et  qu'on  a  sttspnndn  les  oérémoniesr^ 
ugieuses. 

—  Le  36  atril  dernier,  un  incendie  a  réduit  en  cendres  entiron  les 
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ûidèmm  4m.  village  4e  Seucbeville  (£iirtt-ek-Loir).  Cinq  ccbU 
iadiTidut  <€  trouvent  tuns  aille  et  ieas  re»oiirce.par  reffet  de  ce 
inallieur. 

—  Le  3o  du  mois  d'avril ,  un  bateau  âi  vapeur  a  pris  fca  devant 

Langon,  près  de  BorJcaux,  il  a  été  consumé  <;n  peu  de  temps.  0  ^ 
a  eu  ic  temps  de  sauver  le  gardien  et  ta  femme,  les  seolea  personne 

^i  b\  troijvoii  nl. 

—  Le  roi  des  Pays-Iîa<  a  laissé  la  seconde  cbaml>rc  dts  t  tats-gmé- 
raux  se  séparer  sans  délibérer  sur  la  lui  de  la  répartition  de  la  con- 
tribution foncière.  * 

^  ^  Par  divers  arrêtés,  le  même  souverain  vient  d*aeeorder  des  gra- 
tifications et  secours  estraordinairfs  2i  différens  ecdësiastiqnea  et  pen- 
sionnaires religieux  octogénaires  de  son  royaume. 

•—Le  niai,  quelques  jonrs  après  la  formation  du  nouveau  mi- 
nistère anglais,  les  cliambres  se  sont  assemblées  ,  et  les  mini">tre<  dé- 
missionnaires ont  Lit  connoitre  Je  motif  de  leur  détermination.  Tou5, 
à  l'exception  <lu  duc  »le  Willmgton,  ont  déclaré  que  ratlacbemerit 
du  premier  ministre,  M.  Canuing,  il  la  cau^c  des  catboliques,  étoit 
la  cause  principale  de  leur  retraite.  U  est  cependant  probable  que It 
cause  des  catholiques  ne  gagnera  rien ,  et  peut-être  nerdm  beaucoup 
eous  le  nouveau  ministère,  auquel  tons  les  radicaua  du  pays  aembicat 
•euls  vouloir  prêter  leur  appui. 

—  On  annonce  que  TAng leterre  fait  partir  à  la  h&te  des  troupes 
pour  le  Canada.  On  Ignore  encorç  le  but  de  cette  mesure  du  gouver- 
ncme  nt  Cinglais. 

—  Un  grand  canal  marilinie  va  être  crousé  en  Angleterre;  les  dcui 
exlrémitcs  seront  à  Londres  et  à  Plimuulh.  Ce  canal  aura  vingt-ciuq 
lieues  de  longueur,  cent  cinquante  pieds  de  largeur  et  trente  de  pro* 
fondeur.  On  estime  ooa  la  dépense  s  élèvera  à  loo  millions  de  fransi. 

—  Par  décret  du  i9  avril  dernier,  la  princeise  régente  du  Porlufd 
a  accordé  alnnistie  à  tous  les  sujets  portugais  eottpablef  de  délits  po- 
litiques depuis  le  ai  juillet  de  1  année  dernière  jusqu^à  ee  jour.  Sont 
néanmoins  exceptés  du  bienfait  de  ce  pardon,  pour  être  jugés  con- 
formément Il  la  loi ,  tous  ceux  qui  ont  pris  part  d*une  manière  di- 
recte à  la  rébellion,  comme  eert.Jns  oliiciers-généraux»  les  membres 
de  la  junte  suprême,  les  clufs  de  guérillas,  etc. 

—  Le  maniuis  de  Cbaves  est  en  roule  ponr  venir  résider  en  France. 
De  tous  les  cnefs  royalistes  portugais ,  il  est  le  ^ieul  qui  se  soit  éloigne 
du  théâtre  de  la  guerre;  la  plupart  des  autres  sont  à  l'extrême  fron- 
.tière  entre      pagne  et  le  Portugal. 

—  Le  prince  Alexandre  Ypsilanti,  qui  atoit  été  enfermé  à  Tbére- 
sienstadt,  vient  de  recouvrer  sa  liberté.  11  est  parti  de  ce  Heu  le  20 
avril ,  sans  indiquer  où  il  vouloit  se  rendre.  On  sait  seulement  qu il  « 
pris  la  route  du  nord, 

—  Un  )ouriKd  militaire  olTicit  l  de  Pi  tcr^bourg  publie  des  ditjiî* 
statistiques  sur  la  lUissie.  Ce  vaste  empire  présente  une  superficie  il* 
3^5,174  milles  carrés,  babitts  par  une  pupulation  de  3cj, 53^,000 ailiw« 
.Le  tevenude  VEUi  est  de  i3o  milliousde  roubles.  L'armée  estcw 
posée  de  1  million  3g  mille  180  soldats. 

—  Lofd  Gochrane^  qui  étoit  depuis  si  iong-temps  attendu  en  Gtèce, 


Digitized  by  Google 


(  395  )  • 

I  est  enfiti  arrÎTé  le  17  mars.  Les  Grecs  lui  témoignent  juaau'ici' 
MMoiip  de  reconnoiisance.  Il  i*occapeà  armer  quelquet-unsds  lonrt 

—  Un  luvire  fronçait .  arrivé  de  Tripoli  à  LÎTOorae,  a  apporté  la 
BDUvetle  <|ue  le  bey  de  Tripoli  aToit  déclaré  la  guerre  à  la  Toscane. 

—  On  assure  que  la  Porre  a  répondu  oificiellement  h  la  note  des 
iinha^^adeun  russe  et  anglais  en  fiveur  don  Grecs,  et  qu'elle  a  dë- 
cijrr-  que  rirn  au  monde,  ne  lui  feroit  admettre  une  lotervention 
(|u<:iconqtie  II  cet  égard. 

»Uu  rapport  oHicicl  de  la  situation  financière  de  Mexico,  inséré, 
daaf  les  journaux  américains,  donne  les  ré^tultats  «uivans  :  le  revena 
wiMiel  de  celte  république ,  abslraction  fiiile  de  l'emprunt ,  a  été  eo  ■ 
nombreé  roodi,  en  1826, 14  millions  de  dollards.  La  dépense  annuelle 
est  d'en  viron  j  a  millions  de  doUardi.  L*arméese  compose  de  cinquante- 
iiuit  mille  neuf  cent  cinquante-cinq  hommes,  dont  lrente-deu\  mille 
C' nt  <oi  \.;jrjtc-un  prëscns  40us  les  armes.  Les  forces  navales  consistent 
«n  un  v«ii>seau  de  ligne,  une  frégate  ,  onze  corveltea  ,  lirigantins  ou 
'^rt'iett'  S.  Il  y  a  dix  évéï  lics,  Mir  !es(iucis  sept  sont  vacans^  et  onze 
«.tut  <|uatre-Yiogt-4ualorze  paroisses. 


Le  5  ,  M.  le  minishe  de  la  guerre  a  présenté  un  proj«t«le  loi  déjà 
a<iopté  par  la  chanibic  dc^  députes  ,  et  relatif  à  l'ouMTlure  des  crédits 
iiices«aircs  pour  l'inscription  des  pensions  iniliiaircs.  La  chambre  a 
adopté  entnite  dix  projets  de  loi  dont  le  rapnott  avott  été  lait  dana  la 
dernière  «éance»  et  relatif  aux  emprunts  ucmandéi  par  différentes 
Villes  et  divers  départemens. 

ta  chambre  a  nommé  dtux  coinmiasioDs  pour  rexaniende  prof  t  de 
lui  relatif  aux  comptes  de  i8u5<  t  aux  crédits  siinpléiuentaîres  di*  i8a^. 
L»  première  se  compose  de  MM.  le  marquis  deMarbois,  le  marquis 
d'OrviUi»  rs ,  \e  comte  Lecouteux  ,  le  baron  tle  La  HuchcfouLauld  et 
le  marquis  d'Orglendc.  Le-*  membres  de  la  deuxième  sont  MM.  le 
Won  Muunier,  le  comte  <lu  Doucba^ie,  le  11  ar  {uis  de  Launslun  ,  le 
nanjois  d*Herbou ville  et  le  comte  de  Cbostiliuz.  Ou  a  renouvelé 
easoite  iet  bureanx. 


ci^AiiHBK  DBS  Dipimb. 
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Lé  5,  M.  Héricbrt  de  Tiiury,  rapporteur  de  la  commission  chargée 
lexamen  da  projet  de  loi  relatif  à  laequisition  de  la  partie  da 

palais  Bourbon  occupée  par  la  cli.imbre  des  députés ,  a  la  fiaro  e. 
L  honorable  membre  conclut  a  l'adoption.  La  cli  iinl)re  décide  en- 
^uilcque  ce  projet  sera  disci»té  <  ntre  les  deux  loinb  liDauces.  L'ordre 
*ia  jour  est  la  délibération  sur  le  projet  de  loi  concernant  le  dcpar- 
^uieiit  de  l'Ave^rou,  qui  a  demandé  1  autorisation  dVmprunter  une 
MM  de  (10,000  Ir. ,  rembourfable  eu  six  ans  ,  par  annuité  de 
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ro^oo  fr. ,  fflns  intérêts.  Cette  lonime  ter«  fpécfjleioent  affrrt 
Touverture  ,  entre  Villefranche  et  Saint-Aubin  »  dé  la  route  déj 
mentale  ïx9  5  de  Villefranche  à  Maurs. 

Ce  projet  eit  adopté ,  au  «crutin,  par  a34  membrea  préarwi  II 
lement  en  qpt  vote  le  rejet. 

Le  %  Tordre  do  Jour  ett  reavertore  de  la 


et  de  la  guerre»  ae  réaerrant  à  |Mrier  dei  économiea  de  Ja  oMiiM^ 

des  finances. 

M.  Laffite,  appelé  h  la  tribune  pour  parler  en  faTeur  da  bod, 
fait  un  tableau  cle  la  prospérité  ilc  nos  finances,  qu'il  attribue  à 
firancbisaemeot  du  fol ,  tie  Tindustrie  et  de  toutes  les  fÊCBÊÊh 
maînei.  U  ne  Tote  le  budget  que  parce  a^VL  en  finit  m,  et  lldl 
JfiproaTe  la  plupart  det  metorct  propoiéci  par  Tadministration.  ^ 

L*orateur  s  élève  ensuite  contre  la  narebe  da  minittère.  Il  H 


rappclltut.  .  AU.  «^aiucv. 

phrase,  en  ajoutant  que  s*il  ctoit  député  ae  Paris  il  proposercu^  i4 
mise  en  accusation  des  ministres.  Plusieurs  voix  rengagent  à  U  pré- 
tenter.  M.  LafBte  demande  aiori  que  quatre  députés  montent t  II 
tribune  avec  lui»  en  disant  qu'il  signera  le  premier  t'âcciutlioBj 
MM.  de  Pompièret»  Méchin,  B.  Gontlant»  le  géoéral  ThUn,  et 
d*aatret  dénutét»  t*écricnt  :  Et  nont  antti!  Cepenoant  M.  Lafite  t^ 
mine  son  dltcours  an  milieu  det  mnrmurea,  et  ne  Joaae  poiaidt 
suite  à  sa  proposition  improvisée. 

M.  de  Bnrcsse  déclare  ne  point  faire  de  Topposition  par  «ysIèiDe; 
mais  il  croit  devoir  s'clercr  aussi  contre  l'augmentation  des  churgei. 

M.  le  ministre  des  linances  répond  aux  objections  dcf  trois  oia» 
leurs  qui  se  sont  présentés  succesiivemrnt  à  la  tribune,  et  qui 
trois  ont  combattu  le  budset.  On  s'e^t  plainldc  ce  que,  depaiti8iO( 
let  badgcla  n*avoicnt  eené  de  t^accroltre  \  si  on  avoit  remarqué  ce  <pi 
let  a  accrat  depuis  cette  époque  »  en  se  teroit  épargné  dé  les  critjqafr' 
On  a  parlé  de  Taocroissement  des  frais  de  régie  des  contributioos  ib- 
dûrccles,  lorsque  ces  fiait-dimianeot  tous  let  ant,  et  diminuent  eo- 
corc  cette  année.  Les  charges,  en  général,  ne  sont  pas  le  fait  dei lar- 
gesses du  gouvernement  du  Roi,  mais  celui  Je  son  cmprewernent* 
acquitter  des  dettes  qui  ne  sont  point  son  ouvrage.  On  attribue  *» 
prospérité  de  la  France  à  des  affrauchissemens,  ie  ministère  n'adoac 
pas  mis  dVntraves  aux  attranchissemens.  .  . 

M.  de  Villèle,  après  avoir  répondu  à  plusieurt  aiflret  ûbjecUoiisj^ 
détail  concernant  le  système  6nancier,  termine  tan  diteoart  ea  dissm 


que  la  menace  de  quelques  députés  de  mettra  en  accusation  \f 
nistère,  loin  de  TeOraver,  lerastnrc  et  le  con6rme  dans  le  sentiaKn| 
eé  il  est  de  la  bonté  de  la  mesnre  qu*il  a  conseillée.  Il  déclare  r  ' 
auroit  cru  manquer  à  ses  deroirt  envers  le  monarque  au  '^''^'^V^ 
quel  il  sVst  dévoué,  s'il  ne  Uij  avoit  pas  conseillé  cette  mesure a*J* 
I  intérêt  de  la  France,  qui  ne  doîi  pat  rentrer  en  révolution  ptf* 
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eu  des  eoMcBleM  de  b  couronne.  «  7e  regarderoli  >  dîl-fl,  noik 
6  an  titre  d*«ccnsûtion,  mais  comme  un  titre  de  gloire»  une 
cuuiion  que  je  me  consolerai  tonjonn  d*aToir  méritée.  »  (BraTOt 

'dongéfà  droite  <*t  nii  eentre.  ) 

M.  le  prïfsidenl  sVfforce  de  rétablir  le  silence.  M.  LafRte  demande 
répondre  au  ministre.  On  lai  fait  observer  qu  il  n'en  a  pas  le  droit, 
r'pond  alors  qu'il  attendra  son  tour  d'inscription  pour  la  suite  tte  la 
iîCttssion  générale.  M.  de  Thiars  est  d'avis  que  le  seul  moyen  de 
eodre  le  repos  à  l*£(at  et  de  sauver  la  monarchie,  c'est  de  refuser 
lipdià  ce  qu'il  «ppelle  le  conive-réwiliillon;  et  comme  il  ne  weil 
m  être  le  ronplîee  de  la  raine  de  la  France»  il  tele  le  rejet  ée 
iIm. 


M.  Appert,  jeune  philantrope,  publie  un  Journal  de» 
iriions,  hospices  j  écoles  j  etc. ,  et  dernièrement  ce  journal 
MDteooit  la  relation  d'un  voyage  philantropique  «atrepris 
par  l'auteur  dans  les  d^partemcns  du  Doubft|  du  Jura ,  de  la 
Eètfrd'Or,  d*£ure^t-Lcir,  de  r£are  et  d'une  partie  de  Seine* 
êOm.  Le  GmgàktUiannei  doonoit,  dant  son  numëio  du 
ïwiAf  m'extrait  de  efrîoumat  ;  il  dëoerne  let  phu  grandi  - 
loff$ an  s&te  de  IML  Apport,  qui  est  un  partiian  éécltaé  de 
ffomgBément  mutuel ,  mais  qui  ne  parof t  pas  nourrir  une 
tendre  affection  pour  les  Frères  dos  écoles  chrétiennes,  pour 
1«  religieuses  et  pour  le  clergé.  Puisque  M.  Appert  est  phi- 
batrope,  il  uous  scmljle  qu'il  devroit  ctre  pcnctrd  de  respect 
pnT  CCS  charitables  hospitalières  qui  se  dévouent  avec  un 
2'  I?  si  constant  au  soulagement  des  infirmes.  Il  y  a  enqeie 
plus  de  mérite  à  passer  se»  jimrs  dans  un  hôpital  pour  y  ser- 
vir Ici  malades  ^  qu'à  y  paro!trequel<|iiiesinstans  poary£|ite 
■se  ÎDspectioo  rapide.  Quoi  qu'il  en  soîti  M.  Appert  noua 
md  compte  de  tout  ce  qu*il  a  vu  dans  les  prîsone  et  kospi-  • 

il  mêle  uo  peu  d'opposition  à  4es  widU,  et  le  CbnetfAs^ 
^nmelj  qui  le  protège ,  se  moque  aussi  à  son  eecasion ,  et  du 
ninlstère,  et  cle  la  congrégation,  et  des  Jésuites.  Nous  ne 
ïwuscn  plaignons  pas,  nous  savons  trop  qu'aujourd'hui  ces 
sortes  de  traits  et  de  plaisanteries  sont  de  rigueur.  Nous  ad- 
mirerons donc  le  zèle  de  M-  Appert  ;  seulement  nous  aurions 
^oulu  qu'il  fût  un  peu  plus  scrupuleux  sur  l'article  des  faits, 
^est  très-bien  sans  doute  d'être  piûlantrope;  mais  il  seroit 
W  aussi  d  être  exact,  mmiérë  et  impartial.  Or,  M.  Appest 
^  tombé  dans  de  grandes  erreurs  nn  aujet  d'une  affaire  a»^ 
fi^è  yhespies  de  Dmix.  U  drfnonoe  TanmAnifr et  les  le- 
^iiMs  de  nioi^.  ar.  fmbU  ZMn,  dH-U,  eat  âl  le 
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nomme  ,  rt* écoutant  que  son  ardent  désir  de  conversiort  ^ 
porté  aux  plus  coupables  excès  envers  une  pauvre  malade  c 
Ui  religion  protestante  j  et  cette  femme  depuis  long  —  lem^ 
apoit  à  se  plaindre  des  itiêiances plus  que  blâmables  des  Sœm 
et  de  l^ aumônier. 

Une  lettre  que  nous  recevons  de  Dreux  nous  met  en  éu 
de  roctiher  les'faits.  Il  est  faux  que  l'aumônier  se  soit  pori 
aux  plus  coupables  excès  envers  la  malade  ;  voici  ce  qui  s'« 
Daaftë  :  raamâoier,  en  visitant  les  malades,  aperçut  ceU 
femme  pour  la  première  fois  /  et  lui  oi&it  les  secours  de  son 
ministère;  elle  déclara  qu*elle  Aoit  protestante ,  et  dès-U 
l'aumônier  cessa  de  lui  parler;  mais  comme  elle  fut  témoii 
d'une  mort  édifiante  qui  eut  lieu  auprès  d'elle,  elle  ynt 
M.  Boniteau,  médecin  de  Thospice ,  de  lui  amener  M.  1  au- 
mônier. M.  Boniteau  est  un  homme  grave  et  digne  de  foij 
et  il  peut  rendre  ténrroignage  dé  cette  importante  circon- 
stance. L'aumônier  alla  donc  voir  la  malade^  ^ui  déclan 
publiquement  qu'elle  ne  vouloit  plus  voir  -le  ministre  pro- 
testant, et  avoir  rien  de  commun  avec  ces  geno-là;  ce  fureol 
ses;  expressions.  La  conversion  ne  vint  donc  qo^  d'ellei 
même ,  et  il  est  fiiux  qu'elle  ait  ëtë  kntrmentéo  pour  abjmé 
ta  religion  ses  pères.  Tel  encore  nous  arrêterons  B€*  Ap*l 
pert  S'il  avoit  pris  des  informations  plus  précises,  il  auroit 
su  que  cette  fetnme  éloit  nc'c  catholique,  et  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  six  ans  qu^elle  avoit  embrassé  le  protestantisme. 

M.  Appert  se  plaint  amèrement  qu'on  ait  refusé  l'entrée 
de  l'hospice  au  ministre  protestant.  Il  est  vrai  que  celui-ci 
s  étant  intro<luit  dans  l'hospice ,  la  supérieure,  surprise  de^ 
le  voir  dans  les  salles,  le  pria  de  se  retirer;  il  alla  se  plaio- 
dre  au  maire,  qui  lui  donna  un  ovdre  pour  entrer.  La  su- 
périeure pouvoit  bien  sans  crime  ignorer  si  un  pareil  ordre 
avoit  force  de  loi  ;  elle  refuse  de  recevoir  le  pasteur,  qui  le* 
tourne  chez  le  maire.  Cette  fois,  le  magistrat  répond  qu'il 
ne  veut  plus  s*en  mêler.  Mais  le  pasteur,  n'écoutant  que  sas 
ardent  ae'sîr  de  conversion  j  va  chez  l'administrateur  de  ser- 
vice, et  sollii  ilc  un  ordie  pour  entrer  à  l'hospice;  Vnâwi- 
nibtrateur  pressé  charj^e  sa  domestique  d'accompagner  le  pas- 
teur. M.  Apperl  paroît  n'avoir  pas  su  cette  circMnstana. 
car  il  nous  auroit  sans  doute  représente  le  vénérable  minis- 
tre se  présentant  à  la  porte  assisté  d'une  si  honorable  recom- 
maiidatioi|.  Malgré  cet  iniposant  appareil ,  la  porte  ftUeo- 
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GOre  refusëe  ;  la  supérieure  ne  crut  pas  devoir  déférer  à  l'or- 
dre d'une  cuisinière.  C'est  alors  que  le  ministre  prit  des  me- 
sures pour  faire  emporter  la  malade.  Si  sa  persévérance  pour 
gagner  cette  femme  est  une  vertu  ,  comment  la  conduite  de 
M.  l'aumôoier  peut-elle  être  un  crime?  Un  ardent  désir  dè 
conversion  e$t'ii  permis  à  l'un  et  interdit  à  l'autre? 

Il  est  faux  que,  lorsque  la  malade  sortitxle  Thosmce,  Tau* 
HiAoier  et  les  Sceuis  se  soieot  réunis  pour  escorter  le  convoi ,  - 
et  que  le  premier  se  smt  permis  les  malédictions  les  plus  in-» 
décentes.  La  malade,  dit  M.  Appert ,  mounU  clu%  U  mmia^ 
trê  trois  Jours  après;  on  ayoit  même  prétendu  qu'elle  Aoit 
morte  deux  heures  après,  mais  Tune  et  l'autre  versions  sont 
également  fausses.  Il  s'est  écoulé  plus  de  douze  jours  entre 
son  départ  de  l'IIôtel-Dieu  et  sa  mort,  comme  on  peut  le 
vérifier  par  les  lee^istres  civils  de  la  commune  où  elle  a  été 
inhumée.  Ici,  le  Consliluiionnelj  qui  avoit  annoncé  qu'il 
n'ajouteroit  aucune  réflexion  ,  n'a  pas  eu  la  force  de  garder 
sa  promesse.  Il  est  juste  d'ajouter ^  dit-il ,  que  le  préfet  atie- 
pendil  njtssilôl  le  prêtre  de  ses  jonctions.  Le  rédacteur  au** 
mit  dû  savoir  qu'un  préfet  n'a  pas  le  droit  de  suspendre  un 
pritre  de  ses  fonctions,  et  que  l'autorité  ecclésiastique  seule 
a  ce  pouvoir.  Le  prêtre  n'est  point  suspendu  de  ses  fonctions  » 
il  les  exerce  dans  une  paroisse  de  Chateaudun.  Nous  ajoute* 
rons,  nous,  cpie  deux  des  administrateurs  ont  donné  leur 
démission  à  la  suite  de  celte  affligeante  atTairc. 

"Nous  oserion'i  engager  M.  Appert  à  s'assurer  mieux  de  la 
vérité  «les  faits  avant  de  les  consigner  daus  Sf»n  journal.  Il 
pat  le  beaucoup  de  tolérance;  ne  pourroit-il  en  avoir  un  peu 
pour  les  prêtres  et  pour  de  bonnes  hospitalières? 


Il  il  pain  une  Lettre  à  M,  h  comte  fsur  h'^  e'pilaphes 
des  curduuiux  de  Bausset  et  de  La  Luzerne  ;  .suwie  d'une  • 
notice  sur  la  iSorbonne  et  sur  le  cardinal cU  Michelieu,  1826  , 
in  4®  <!«•  48  pages.  Cet  écrit  renferme  une  critique  assez  sé- 
vère des  épitaphes  des  deux  cardinaux,  qui  se  trouvent  dans 
Tégllse  d<s  dames  Carmélites  de  la  me  de  Yaugirard.  L*au- 
tenr  fait  une  proposition  tendant  à  ce  que  les  épitanhes  soient 
ioumi>es  à  une  commission  d'ecclésiastiques  et  d'académU 
eiens.  Sa  Lettre,  dat^e  du  i4  juillet  i8<>5,  est  signée  simple- 
ment :  Laudalor  temporis  acii.  Nous  ne  savons  quel  est  le 
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Qiritiqiie  qu'  se  oidie  IMS  «ttte  dcTÎitf  U  oSnt  k^imêmm  4m 
cutis  à'émtêifim  pour  les  deux  cardinaux  ;  mis  cm  tiaii, 

quoîque4«os  un  style  fbam  lapidaire  qw  Im  épiiaLfbm  eri& 
quées ,  M  sont  cepeodajit  pu  a  l'abri  de  toute  crilique.  L'en- 

teur  y  a  joint  des  notices  sur  les  deux  cardinaux  i  qui  a  voient 
paru  dans  le  Journal  s  débats  en  idii  et  en  1834.  Ces  no* 
tices  sont  fort  incomplctes,  et  passent  sous  silence  des  évène- 
mens  assez  importans  de  la  vie  des  deux  prdiats.  Il  est 
marquabie,  par  exentple^  que  dans  Tune  et  dans  l'autre  on 
ait  omis  de  dire  que  les  deux  ëvéques.  donnjureynt  la  démis- 
sion de  leurs  siègasen  1801.  Cette  omission  aumit  nllr  rtrf 
faite  à  dessein,  et  «uroii^lle  été  inspirée  par  qnelqm  caprift 
d*opjpositîoo  au  oonoordat  de  Pie  TU?  (Vojei,  sur  les  deux 
ceiuuMux,  les  ooliccs  que  nous  avons  doQu^idaui  ce  joui^ 
ual  9  B^*  7 19  f  io35  et  io4i.)  Ces  notiocs  contioDueut  hcau* 

.  coup  de  faits  entièrement  omis  dans  celles  du  Journal  eUt 
*  débats;  mais  peut-être  l'auteur  de  la  Jjetire  avoit-il  des  rai- 
sons touies  particulières  pour  insérer  de  préférence  ces  der- 
nières notices.  Il  n'a  emprunté  à  Y  Ami  de  la  religion  que  la 
liste  des  ouvrages  des  deux  cardinaux.  Sa  Lettre  est  suivie 
de  notices  sur  la  Sorbonne  et  sur  le  cardinal  de  Richelieu, 
ou  il  y  a  quelques  recherches  assez  curieuses ,  mais  en  mémt 
temps  quaques  ibéprises.  Ainsi ^  Tauteur  dit  dans  une  note, 
page  24  9  que  Bicnelieu  surv^ut  six  meus  à  Louis  XIU; 

'  c'est  le  contraire.  Riehelieit  mourut  le  4.déûemlm  ft64a,  et 
Louis  Xin  le  i4  mai  i€4S.  H  est  asses  singulier  aussi  que 
l'auteur  de  la  Lettré,  eu  parlant  de  la  mort  du  cardinal  à 
trois  diftérens  endioits,  donne  trois  dates  différentes,  Je 
5  septembre,  et  le  4  cl  le  5  décembre.  Enfin  ,  l'auteur  rap- 
porte des  exiraits  dodiffércns  ouvrages  sur  la  Sorbonne,  de 
la  notice  de  M.  Tabbé  de  Foucauld  (  v.  n**4o7),  du  discours 
sur  le  rétablissement  des  études,  par  M.  1  abbé  M.  N.  S.  Guil- 
lon ,  et  d'autres  écrits.  Ces  extraits  ont  pour  objet  de  relever 
la  gloire  de  l'Université  de  Paris  et  de  la  Sorbonne.  On  dit, 
par  exemple,  de  la  première ,  p.  5g,  qu'elle  ëloit  i'ameie  des 

^ntifes  et  des  concileè  par  la  àipénorUé  de  sas  hgnièree.  Cela 
n'est-il  pas  un  peu  ambitieux,  et.devoit-ou  rapporter  un  tel 
âo^e  sans  en  signaler  Texag^ratiou 7 

fia  du  fiinqmÊrUê^uriièmke  vtUum^. 
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1  jmmmmimiiMiMm,  Gomm^U^A.- 


Prenez  garde  qu'on  ne  Tons  sédnisc  pat  les  faof 
imUoiineiiMOt  d'une  yaine  philosophie.  * 


TOJdE  CINQUANTE-DEUXIÈME. 
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UMessies  poème  de  Klopstock  ;  traduction  nouvelle, 

par  M»  d  Uorrer  (i). 

Le  poème  du  Measte  n'est  pas  jusqu'ici  beaucoup 

c«nnu  parmi  nous,  de  ceux  au  moins  quî  n'entendent 
pas  lallemand.  Il  en  existe  pourtant  trois  traductions 
ùauçaises.  La  première^  par  Anlhelmj  et  Junker,  pa-* 
rut  à  Paria  en  1769»  et  ne  va  que  jusqu'au  10*  chant  | 
U  deoiième  est  de  Petit-Pierre ,  pasteur  à  Neuchfttel ,  ' 

y  fut  imprimée  en  ^79^5  la  troiMÙine,  par  M"*'  de 
Kuelzroek,  fut  publiée  à  Aix-la-Chapelle  en  1801.  Ces 
tiaduclioDS  incomplètes,  ou  faites  par  des  étrangers  » 
nont  pas  marqué  dans  la  littérature,  et  n'ont  pas  con* 
Ubaé  à  la  réputation  du  poème  allemand.  Il  ne  sera 
donc  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque  chose  et  de 
ce  poème  et  de  sou  auteur. 

Frédéric-Gottlieb  Klopstock  nacjuit  le  a  juillet  1 724  9 
^  Quedlinboorg,  dans  la  haute  base.  Son  père  étoit 
coDseilier  de  l^bbetse  et  da  chapitre,  qui  professent 
h  religion  protestante  depuis  que  Tabbesse  Aune  de 
Stolberg  se  déclara  pour  la  réformation.  Le  jeune 
Klopstock  étudia  au  collège  de  INaumbour^,  sur  la 
Saale^  où  son  goût  pour  la  poésie  se  développa  de 
voaae  heure.  11  prit  des  leçons  de  théologie  p rotes- 

JO  3  vol.  in«8*,  pris  18  fr.  et  aa  Ir.  5o  c.  frane  de  poif.  A  Pitit» 
«CI  Pihtti-Delaforeit»  elii  la  librairie  ecdéiiaitifiae  «TAd.  Le  Cleia 
*  ^^^ptfaie,  a«  bomo  de  ce  {ooraal. 

Tf)»iê  LU.  VAnU  de  la  Jlelifion  êi  du  Roi.  A 
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taille  à  léxia  et  à  Leipsîck^  mais  la  poésie  occupoil 

Îre^que  Iohs  ses  momeu»^  et  dès  Tâge  de  24  ans,  il 
t  par<lttee  les  trois  premiers  chants  da  Messie;  les 
attires  vircat  le  [ovlv  successivement.  L  auteur  se  «on* 
sacra  tout  entier  à  la  littérature,  et  demeura  d'abord 
à  Copenhague ,  pui$  4  Hambourg^  où  il  mourut  le 
i4  mars  j8o3.  Ses  principaux  ouvrages ,  outre  le  Mes- 
sie,  sont  des  odes,  des  pièces  lyriques  appelées  iSor- 
diètes,  une  tragédie  de  la  mort  d'Adam«  Nous  nous 
]|^ornerons  ici  au  Messie. 

Ce  poème  y  qui  eipcîta  d'abord  urne  sensation  prodi- 
gieuse,  se  compose  de  ao  chants  cpie  Ton  ponrroit  par- 
tager en  deux  parties,  car  le  Messie  meurt  au  lo"^,  et 
il  semble  que  là  devroit  finir  le  poème,  puisque  les 
chants  qui  suivent  renferment  une  autre  action.  Ct$ 
dix  demicss  chants  offrent  peu  de  £iits|  le  poète  celd* 
bre  la  résurrection  des  anciens  patriarches,  les  doa* 
leurs  de  Marie,  les  apparitions  de  Jésus  ressuscité,  ses 
grandeurs,  son  triomphe.  L  auleur^  entraîné  par  son 

fo&t  pour  la  poésie  lyrique ^  entonne  fréquemment  det 
ymncs,  fi^it  converser  les  patriarebcsi  et  intndiiit 
différens  personnages  qui  ont  ensemble  des  enlreliem 
plus  ou  moins  liés  avec  le  sujet  principal.  Ces  hymnes 
et  ces  eutretiens  ont  de  la  pomjpe  et  de  l'éclat,  mail 
ne  contribuent  pas  beaucoup  i  faire  marcher  le  poème» 
jet  ne  déguisent  qu'imparfiiitement  le  défaut  aaetioB* 
M.  d'Horrer  prétend  justifier  Klopstock  du  repro- 
che que  nous  venons  d'énoncer  :  il  trouve  que  c'est 
une  témérité  de  Llàmer  un  si  grand  génie^  et  il  croit 
que  la  nature  de  Tépopée  prescrivoit  au  poète  de  as 
pas  s'arrêter  au  10*  ciiant,  parce  que  le  héros  doitto** 
jours  triompher  des  épreuves.  D'ailleurs  Klopstock  dé- 
clare luirméme  que  sou  objet  n'est  pas  uniquement 
célébrer  le  trépas  de  rUomme-Oieu,  mais  de  chanter 
'  aussi  son  réveil  de  la  tombe  et  son  glorieux  triompi>^ 
dans  les  cieux.  Toutefois,  M.  d'Horrer  paroi  t  sentirai 
vic«  de  ce  pian.  U  remmque  la  dil^guité  qu'on  éfiSQ^^^ . 
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i  lin  à  la  fois  plus  tl'unr  chant  du  poèmes  il  epntieni 
que  cêUe  pompe  jamais  interrompue  €lu  discours  fatigu0f 

opprime  quelquefois  Vame  du  lecteur.  L'cstimaole  U^a- 
ductcur  n'iiésiliî  pas  à  donner  la  palme  à  KIopstock 
sur  Milion.  u  C'est  en  vain^  dit-il,  que  l'on  clierche-» 
foit  dans  celui-ci  cette  abondance  «de  caractères  si  pro* 
digiensement  variés  que  l'on  admire  dans  KIopstock; 
c'est  en  vain  surtout  cjuu  Ton  y  chcrcheroit  cet  admi- 
rable tableau  des  passions  et  des  vertus  humaines  aux- 
cpelles  ce  dernier  prête  tour  à  tour  un  si  énergique 
langage.  »  M.  d'Honrer  regarde  donc  la  Messiade 
comme  un  temple  vîisle  et  superbe  dont  le  P^iradis 
perdu  n'est  que  le  somptueux  portique. 

Nous  n'oserions  dire  qu'il  n'y  a  pas  un  peu  d'en- 
Ihanaiame  dans  ce  parallèle  ^  contre  lequel  les  Anglàis 
pourroieiit  sans  doute  réclamer.  Il  est  juste  de  remàr*  ' 

3ucr  néanmoins  que  M.  d'Horrer  n'approuve  pas  tout 
ans  KIopstock.  il  blâme  nettemeAtle  caractère  d'A*  ^ 
Wonna  comme  opposé  à  ce  que  nous  apprend  la  ré* 
vâation  sur  les  démons.  U  signalé  d*aultes  fictions 
é^ralement  réprébensibles*,  et  juge  qne  la  témérité  du 

Ïoète  est  due  à  la  latitude  de  croyance  que  s'arrogent 
w  protestans.  Ainsi ,  il  condamne  l'absurde  fiction  dn 
daen  d'Ëlisamav  au  i6*  chant. 

La  nouvelle  traduction  est  dédiée  i  l'empereur 
Âlcxaudre,  qui  vivoit  encore  lorsque  l'auteur  publia 
son  premier  volume.  U  .donne  ensuite  une  notice  sur 
KIopstock  j  puis  la  traduction  de  son  Essai  sur  le  pokme 
tecré,  qnoicp'il  Convienne  qne  ce  morceau  est  qnel«- 
^efois  obscur  d  ins  les  expressioris  et  vague  dans  les 
^lées.  I.e  Discours  préliminaire  qui  vient  après  V Essai 
est  de  M.  d'Uorrer;  il  est  le  résultat  de  sou  j4igement 
9st  le  poème.  U  félicite  KIopstock  d'avoir  secoué  le 
ioo^  de  la  rime,  et  d'avoir  créé  une  nouvelle  prosodie 
«pi'il  rec^arde  comme  une  beuveuse  innovation  pour  la 
littérature  et  une  nouvelle  source  de  beautés.  Il  ne  se 
di«inuile  pas  la  difficulté  de  traduire  le  poème  aile; 

Ai 
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^nd  dans  une  langue,  dit-il,  moins  rîchê  et  moins 
hardie  f  ei  dont  le  génie  déUeat  à  la  fois  e£  séipère  rrf- 

promue  avec  rigueur  les  locutions  insolites  ^  les  répéd'^ 
tions  trop  rapprochées^  Vemploi  de  termes  consormans, 
les  inversions  trop  libres,  et  surtout  les  nombreuses  li- 
cences grammaticales  qui  ne  déparent  point  la  diction 
allemande. 

Ne  sachant  point  rnllemand,  nous  ne  saurions  émet- 
'  tre  de  jugement  6ur  la  iidélité  de  la  ti*aduction  nou- 
velle, mau  elle  paroit  devoir  effacer  entièrement  les 
Iradhctions  précède» tea.  Elle  est  écrite  avec  un  peu  de 
•pompe,  et  parla  même  elle  est  en  harmonie  avec  rori- 

S inal  allemand ,  qui  est  dans  un  style  élevé.  Peut-être  y 
ésireroit-on  plus  de  iacilité,  d'abandon  et  de  sou- 
plesse; mais  le  traducteur  a  cru  dcToir  se  conformer  au 
'  génie  de  son  modèle,  et  son  IraTatl,  tel  qn^il  est,  fait 
peut-être  mieux  cunuoître  le  genre  de  poésie  <ju  avoit 
adopté  Kloj^stock. 

^ioua  ne  tinirona  point  aanâ  rendre  justice  aux  no- 
bles et  religieux  sentiroens  du  traducteur,  à  son  éloi* 
gnement  pour  les  doctrines  de  la  révolution,  et  à  son 
attachement  aux  principes  sur  lesquels  reposent  la  sta- 
bilité des  gouveruemens  et  In  paix  des  nations.  C'est 
encore  un  rapport  ^ue  M.  d'Uorrer  a  avec  KIo})s- 
toek,  qui ,  après  avoir  été  ébloui  des  premiers  éclairs 
de  la  révolution,  manifesta  liautcmeiit  son  aversion 

{►our  elle,  quand  il  la  vit  souillée  de  sang  et  de  ruines. 
1  désavoua  depuis  son  ode  sur  la  mort  du  duc  de  La 
Rochefoucauld,  et  renvoya  avec  indignation  le  di- 
plôme de  citoyen  français  que  lui  avoit  adressé  Is 
Conveution* 


»OUT£IiLBS  BGGLESIASTIQUBa. 
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Ktairt       Tient  <f avoir  lieu  à  Libounie  ;  Dout  nous  fetisont 
un  devoir  de  donner,  à  cet  égard,  quelques  détails  intëres- 
sans,  et  qui  honorent  le  9*  régiment  des  cuirassiers,  en  gar- 
nison dans  cette  ville.  Pénclré  de  tout  ce  que  la  religion  a 
de  force  pour  inspirer  aux  guerriers  le  véritable  amour  de 
la  patrie,  et  le  généreux  dévoûmcnt  pour  le  Roi,  ce  régi- 
ment a  donné,  le  dimanche  sg  avril ,  à  la  bénédiction  de 
ton  étendard,  toute  la  pompe  religieuse  dont  pouvoit  être 
nnceptible  une  semblable  cérémonie.  Son  colonel ,  M.  Joly^ 
iivoit  obtenu  de  M.  de  Cheverns ,  archeTfaue  de  Bordeaux , 
«pi*il  -vlot  Ini-mtme  sanctifier  par  ses  prières  TembUme  du 
eonrage  et  de  la  fidélité  de  ses  soldats.  Arrivé  le  jour  m^me 
de  Bordeaux  avec  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  distingué 
parmi  les  militaires  de  celte  ville,  M.  Tarchevêque,  accom- 
pagné de  ses  grands-vicaires  et  du  clergé  de  Libourne,  es- 
corté par  une  partie  du  régiment,  se  rendit  procession nelle- 
ment,  par  un  temps  superbe,  à  onze  heures,  du  presbytère 
au  quartier.  Les  casernes ,  qui  sont  un  des  plus  beaux  éta- 
blittenoens  militaires  de  France^  avqienl  été  décorées avee 
une  âégante  simplicité.  Dans  la  vaste  place  d*armcs  qui  en 
fonoe  TaTequeyie  régiment^toit  rangé^ ejo  bataiUe  des  deux 
^AtéSy  et  la  musique  laisoit  entendre  des  airs  chers  à  tous 
les  Frtnçds.  pes  tentes  et  des  ampbitbéâtre^  s'élevoient  i 
quelque  distance  de  l'autel ,  placé  lui-même  aû  mijieu.  Cet 
autel  étoit  surmonté  d*un  dome  porté  sur  quatre  colonnes, 
et  avoit  pour  fond  une  gloire  composée  avec  des  sabres  aitis- 
tement  entrelacés.  Apres  le  chant  du  Venicreatorj  M*'  a  com- 
mencé la  messe;  à  révaneile,  ]V1.  l'abbé  Le  Conte,  aumônier 
du  régiment,  a  prononcé  un  discours.  Il  a  établi  que  la  re- 
ligion honoroit  les  armes»  et  qu*à  leur  tour  les  armes  dé- 
voient honorer  la  religion.  Par  uu  rapprochement  des  de» 
TOtrsque  la  discipline  militaire  impose  aux  soldats,  de  ceux 
que  la  religion  prescrit  aux  chrétiens»  ifà  montré  que  l'a- 
nalogie <|ui  existoit  entre  eux  ne  laissoit  aux  soldats  que  % 
peu  a  ftii^  pour  mériter  devant  Dieu  ce  que  leur  fidélité 
méritoit  devant  la  patrie.  A  la  suite  du  discours  s'est  faite 
la  bénédiction  de  l'étendard  présenté  par  M.  le  colonel,  à 

Îui  le  pontife  a  donné  raccolade.  M"*  Joly,  déléguée  par 
la  duchesse  de  Berri,  et  accompagnée  de  M.  le  baron 
d*Almeras,  commandant  de  la  division,  a  attaché  les  cra* 
vattes;  oelni-oi  est  moAté  à  cheval  ^  et  a  promené  dans  les 
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tmogi  lé  dnipcfttt  cooMicrtf^  mnx  trli  véfMê  ét  kJBoii 
La  mette  teminéty  M.  l'archeréqnè  a  êàreméf  arec  eett» 

éloquence  douce  et  facile  qui  lui  est  naturelle ,  quelques  pa- 
roles de  fëlicitation  à  un  corps  qui  se  montroit  si  digne  de 
la  religion  et  du  Roi.  Il  a  fait  remarquer  que  la  croix  placée 
à  côté  de  Tëtendard  au  moment  de^son  inauguration  en  de- 
Toit  être  dtermaii  ioiëparahle  dans  la  pensée  de  ses  défeo- 
mWf  at  que  farmëe  ne  séparoit  jamais  le  trôoe  de  aon  Roi 
des  aiitek  de  la  religion.  L'eniemble  de  cette  auguste  eéré- 
monie  a  nrémïti  un  qpeelacle  auttt  religieux  ^'iaupoiint 
el  magninque. 

—  On  réclame  une  place  dans  ce  journal  pour  un  prélat 
estimable  dont  nous  n'avons  pas  annoncé  dans  le  tenjps  la 
mort;  on  a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  une  notice 
Aendue  et  rédieée  avec  soin  i  dont  nous  sommes  obligé  de 
nous  borner  à  ckmner  un  extrait.  Etienne-Célestin  Enocli^ 
ivèque  de  Rennes^  étoit  né,  en  décembre  1739,  à  Hénin- 
liimrd,  au  diooise  d'Àrras.  II  fit  ses  études  k  1  université 
Douai  et  sa  théologie  à  Louvain ,  et  entra  dans  la  congrcga- 
tion  de  TOratoire,  où  il  fut  employé  dans  re'du«àalion.  Au 
moment  de  la  révolution ,  il  étoit  supérieur  du  séminaire  de 
Grenoble.  On  prétend  qu'à  l'exemple  de  plusieurs  de  ses 
confrères  il  prêta  alors  le  serment,  et  qu'il  occupa  même  des 
emplois  civils.  Si  le  fait  est  vrai,  M.  Enoch  dut  rétracter  ce 
serment  de  bonne  heure,  puisqu'il  eut  les  honneurs  de 
Texil.  Etant  rentré  en  Franee,  le  crédit  de  ses  amia,  et  prin- 
cipalement de  M.  lipunier,  alors  préfiet  à  RenneSi  le  fit 
choisir  pour  grand-vicaire  sous  Bf  •  de  Maillé ,  ^yêque  de 
cette  ville  9  et  énsuite  pour  successeur  dé  ce  même  prélat  ett 
i8o5.  On  a  lieu  de  croire  que  la  recommandation  de  Pen- 
ché, qui  avoit  connu  autrefois  Tabbé  Enoch,  contribua  à 
cette  nomination.  Le  nouvel  évêque  sorlit  rarement  de  son 
diocèse;  il  nomma  grand-vicaire  M.  l'abbé  Morin,  ancien 
£udiste;  et  cette  marque  de  confiance  pour  un  membre  d'une 
congrégatioii  rivale  étoit  un  treit  de  prudence.  Le  diocèse 
de  Renûes  n'avoit  point  encore  de  séminaire;  seulement 
M.  TexiCTi  EudistCf  avoit  dirigé  les  études  de  quelques  jeunes 

Sètîs  4àili  U  {Muroisse  du  i^up  ;  d'autres  étôient  formés.|  à 
iehnas  Mtne ,  par  M.  Tabbé  Blanchafd ,  ancien  Eudiste,  <1 
un  commencement  de  séminaire  avoit  été  créé  à  Saiot-Blâlo 
par  les  soins  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  Tainé  et  de  M.Viel 
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ÎM.  Enoch  réunit  ces  cl^mcDS  ëpars,  çt  forma  son  séminaire 
en  1808;  seulement  on  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  assez  in- 
sisté pour  obtenir  l'ancien  séminaire,  et  de  s'être  cpn tenté 
du  couvent  de  la  Trinité,  local  insuffisant,  incommode, 
Qu'il  a  fallu  abandonner.  Il  recouvra  l'ancirn  évêché.  Lors 
de  l'affaire  de  Prijent  en  1808  (i),  M*  Enoch  rendit  ^nrioe 
i jpliisietm  personnes  compromises,  et  obtint,  enti^autres, 
rflargissement  de  Pabbé  Ratel ,  curé  dlrodener,  qui  avoit 
donné  asile  à  Prijent.  Il  assista  an  concile  de  181  !,  et  ne  s'y 
fit  point  remarquer;  il  paroît  même  qu'il  le  quitta  un  des 
premiers.  L'affoiblissement  de  sa  vue  le  fit  renoncer  à  don-' 
Dcr  l'onlination,  et  il  envovoit  ses  sujets  à  Saint-Brieuc.  Ce- 
pendant, dans  les  dernières  années,  il  1  éprit  l'usage  de  pré- 
sider à  cette  cérémonie,  en  répétant  mot  à  loot  les  prières 
qu'on  lui  souffloit.  En  18  ifi,  il  choisit  deux  bouveaûic  grands- 
ficaires ,  qui  ont  été  élevés  deptiisà  Tcniscopat,  M,  Mîllaux, 
évtquedeNems,  et  M.  deLesquen^ev^uede  Renoes»  Les 
InftraittÀ  da  prélat  PempéehaoC  de  vaquer  à  la  plupart  de 
les  feootfoBt,  il  donna  aa  démission  en  1819,  et  rut  nommd 
à  an  caaonicat  de  Saint-Denis.  Un  journal ,  qui  paroissoit 
alors  à  Rennes  sous  le  titre  A*  Echo  de  If  Ouest,  publia,  dans 
cette  circonstance,  un  article  plein  de  malice,  où  il  étoit  dit 
qu'un  évéque  constitutionnel  a  voit  été  obligé  de  se  retirer, 
à  cause  des  procédés  de  son  clergé.  M>  Enoch  adressa  une 
lettre  au  Jcumal  lUe-ëi^FlUaine ,  feuille  rédigée  dans  un 
iDtit  autre  esprit.  Il  s'éloonoit  d'entendre  VEcho  répéter  oe 
qaî  «'«Toitpâa  été  dit,  et  repoussoit  le  titre  d'évéqù^oonsti- 
Miacmel  de  maoiire  à  faipe  croire  qa*ii  n'avoit  jamais  «p- 
paitaou  à  ce  parti.  Le  prélat  s^étant  retiré  à  Saint-Deaia ,  7 
pasa  le  reste  de  ses  jours  dans  une  profonde  solitude,  et  v 
mourut  le  5  décembre  i8a4,  à  la  fin  de  sa  quatre-virigt- 
cinquième  année.  On  lui  a  quelquefois  reproché  les  louanges 
excewives  données  à  Buonaparte  dans  certains  mandemens. 

(i)  EniGoSjMM.  de  Goyon  et  Prijput  firent,  m  Bretagne,  des 
testalivei  fccrcfc«  en  faveur  tle<  Bourbons.  Le  dernier,  qui  étoit  c.i- 
dié  auprès  de  Saint  •Serran,  fot  trahi,  et  perdit  depuis  fa  vie,  m\ii 
<r*e  quelques  antres  royaKstet*  M.  Bnech  intercéda  poor  quelques  fa- 
maiv  parsoone  ne  loi  fot  filot  tvéevable  que  M»  Haiel.  tlet 
secléitAf tique  avoît  àéyx  vn  futillery  avec  Prijent^  sen  neveu  Rakcl, 
maire  de  Clayen.  Non«eeiileiDeDt  Févéque  lui  fauva  la  vie,  roaif  il  le 
fit  trinsférer,  de  It  prison  la  Tour-lc-Bil,  au  .«^('minairet  et  dans  la 
*Qîic  li  loi  obtint  même  de  retourner  dans  sa  paroiase. 
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.  Cétolt  d^aiUeiin  un  hoipme  4aué  dt  tood^tion  et  de  pfu* 
dence  ;  et  s'il  n*a  pas  fait  dans  son  diocèse  tout  ce  qu*oii  e&t 
pu  attendre  d'un  zèle  plus  actif,  il  prit  ndanmoios  part  à  la 
formation  de  plusieurs  établisse  m  en  s.  On  vit  s'établir  sous 
lui,  à  Rennes,  les  Sœurs  de  la  Saf^csse,  les  religieuses  £u- 
distes  ou  de  la  Charité,  irs  Dames  de  la  Visitation  ,  les  Frères 
des  écoles  chiétieunes.  Une  maison  de  retraite  fut  créée  à 
Bêcherait  un  couvent  d'Ursuliocs  se  forma  à  Montfort ,  les 
Sœurs  de  la  Charité  d'Evrou  s'établirent  «Fougères.  XJna 
ihtssion  fut  donnée  dans  la  Tille  épisoopale  par  les  missioii-  ! 
naires  de  France;  des  associations  naquirent  ep  diflûfrena 
lieux.  M.  Enocb  ne  fut  pas  entièranent  étranger  à  cas  heor 
reux  résultats  ;  il  s'intéressa  surtout  à  son  séminaire ,  et  prit 
grande  part  à  sa  translation  dans  le  couvent  des  Carmélites 
du  Saint-Sépulcre.  On  dit  qu'il  donna  pour  cet  objet  une 
somme  considérable.  •  * 

—  Une  révolte  du  peuple  de  MosiOttl  contre  le jpacha  a 
donné  lieu  à  un  redoubieiBent  de  vexations  qontre  les  eltté- 
tiens  du  Diarbekir*  Trois  TiHages ,  qui  araisinent  Moasoul  et 
qui  sont  remplis  de  chrétiens,  ont  été  ruinés;  lesdubitans^ 

réduits  à  fuir,  se  sont  jetés  dans  des  barques  pour  descendre 
le  Tjgre  jusqu'à  Bagdad.  Arrêtés  à  moitié  chemin  par  une 
tribu  puissante  et  avide,  ils  ont  perdu  le  peu  qu'ils  avoient 
pu  sauver,  et  pour  comble  de  malbeur,  en  arrivant  à  Bag- 
dad, la  plupart  ont  été  emprisonnés  pour  payer  le  tribut 
personnel ,  qui  est  de  i5 ,  5o  ou  60  piastres  par  téte.  La  cha» 
rité  de  M.  Couperic,  évéque  de  Baoylone ,  est  venue  au  se- 
cours de  cet  pauvres  gens;  non-ipulement  il  a  payé  le  tribut 
pour  eux  9  mais  il  a  trouvé  le  moven  de  pourvoir  à  leur  en- 
tretien et  de  leur  procurer  des  vetemens.  Le  prélat  a  établi 
à  Bagdad  deux  écoles  publiques,  une  pour  les  filles,  et  l'au- 
tre pour  les  garçons.  Son  zèle  et  sa  réputation  lui  donnent 
une  grande  influence  dans  le  pays.  L'évêque  syrien,  Be- 
chora,  qui  a  ramené  grand  nombre  de  personnes  à  la  reli- 
gion ,  se  trouvoit  l'automne  dernier  à  Bagdad,  ainsi  que  Té- 
véque  cbaldéen.  Au  commencement  de  novembre  dernier, 
lé  vertueux  évêque  de  Babylone  partit  pour  Mossoid  ,  où  il 
étoit  changé  d'une  mission  du  saint  Siège.  Laquali^d'a- 

Ent  dn  Roi  a  servi  i  lui  donner  plus  de  considération ,  et 
ioud|  pacha  de  Bagdad,  lui  a  donné. toute  sorte  de  re- 
commandations. Le  pacha  de  Mossoul  lui  a  accordé  pleine 
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jmiection.  Le  pr^at  a  réooacilié  It  patrfarcht  chaldëen , 
Aoaa ,  avoc  ie  taint  Siège^  et  a  éteint  un  schisme  oui  duroit 
depuia  quinte  aiit.  Anna  a  été  réintégré  dans  ses  ronctionsi 
et  reconnu  par  lés  chrétiens  de  sa  nation.  De  plus,  il  ëtoit 
en  possession  dé  diriger  les  chrétiens  du  Pachalick  de  l'A^ 
■lédie,  pays  limitrophe  de  celui  de  Mossoul.  M.  Couperic 
a  fait  le  voyage  afin  de  travailler  à  la  réunion  des  Chal- 
déens  nestoriens  qui  y  sont  en  grand  nombre;  il  a  été  bien 
reçu  par  le  pacha  du  pays,  qui  se  regarde  comme  indépen- 
dant du  grand-seigneur,  et  qui  s*appelle  Amurat.  Il  a  logé 
dans  son  palais,  ainsi  que  Tarchevique  chaidéen »  et  lui  a 
exposé  franchement  l'objet  de  sa  mission.  Amurat  a  or- 
donné aux  chrétiens  de  se  soumettre  à  l'autorité  des  deux 
prélats,  mais  M.  l'évéque  de  Babylone  Ta  prié  de  M  per- 
nattre  de  n'employer  que  les  voies  de  douceur.  U  a  réligé 
«ne  confession  de  fi»  et  des  règles  de  conduite  pour  ceux 
qoi  se  réuniront  à  l'Eglise  romaine.  M.  Coupenc  a  passé 
quelques  joui-s  à  Âmédie,  et  est  revenu  à  Bagdad,  formant 
l'espérance  de  voir  les  anciennes  préventions  se  dissiper.  Les 
détails  que  nous  venons  de  donner  sont  tirés  d*une*lettre 
très-obligeante  de  M.  Digeon ,  drograan  de  France  à  Bag- 
dad ,  et  d'une  relation  qui  a  paru  dans  V Etoile  du  37  mars. 
M.  Digeon ,  dans  sa  lettre,  ne  parle  qu'avec  vénération  des 
vertus  el  des  travaux  de  M.  l'évêquc  de  Babjlone^  qui  ho- 
Dore  dans  ce  pajs  la  religion  et  la  France  parano  aèle  et  sa 
chaiilé.  •  

KOUTBLLBS  '  POUTIQTOCS. 

Paiis.  s.  â.  R«  la  Daopbine  vient  de  faire  remettre  uns 
tomme  de  5oo  fr.  aux  Tcuves  et  orphelins  des  SBarint  morti  dans  la 
Mafragc  de  la  Belle- Julie  et  de  la  Nathalie. 

—  Peu  de  joiirs  après  le  licenciement  de  la  garde  nationale,  les 
journaux  libéraux  avoient  annoncé  la  iuppression  de  l'école  royal© 
des  arts  et  méljcrs  de  Ciiàlonj.  Cette  nouvelle  paroit  dénuée  de  fon* 
dément. 

—  M.  Céfar  de  Y ërac  YÎent  d*étre  nommé  premier  chambellan  et 
Mitre  de  la  carderoiie  ,  en  remplacement  de  M.  de  Boligetio» 
décédé. 

—  L'académie  royale  des  beans-irt^  vient  de  perdre  un  des  merabret 
^i  lui  faisoient  le  plus  d*honncur.  M.  Lemot,  trcs-habile  statuaire  , 
•tumel  nous  devons  le  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre,  la  statue 
4  flian  IV,  à  Paris  j  U  lUtue  de  Louis  XIV,  à  If  on ,  ci  un  grand 
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n«»fnbrf  cio  ba!i-r«>1irt>  et  de  prodnction«  div^rcrs  très-ciUméei ,  Mt 
mort  à  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse  maladie. 

—  Par  un  arrêt  de  la  cour  d*aMi«es  de  Paris  »  un  jeune  boKm, 
vomind  Atialiiiemi»  •  M  cofidanné  k  Dort  et  ei^euté,  mardi  icf^ 
liier,  sur  la  place  de  Grrvr.  Noua  pubJloiu  cette  nouvelle  moins  poor 
aatûfatre  k  cnriofilé  publique  que  poor  apprendre  h  no«  lecteurs  qat 
ce  Jenne  homme  a  éonné,  dans  aa  priaon  et  futqu'an  lîfn  de  son 
cxéruf  ion  ,  lea  marqur»  les  plu«  «inrèrf»^  d'un  profond  repentir  et  d'une 
piéti'  non  équivoque.  II  pareil  mt  mr  qu'il  a  rontrihui^  ,  par  «ci  ex- 
nortation^.  à  ramener  au  rc)  rnti^  et  à  la  religion  un  nomo^é  Buif' 
ton ,  condamné  comme  Ini  h  I  »  prinr  capilnic. 

—  Le  véritable  Chauvet,  qui  rfoit  porté  sur  Ic«  feuilles  de  la  po- 
lice, et  qui  a  donné  lieu  à  une  mépriae  dont  on  a  fait  tant  de  bniîtj 
Wiii.d*ctve  iMfonviit  et  tiadait  devent  la  eonr  d'aimim  dta  Btmfca^ 
dn-BbAne»  Co&Talneo  d^eicroqneric  avrc  des  cîrconatancet  .agfraraiir 
tea,  il  a  étép  atlrndn  la  récidive ,  condamné  à  dix  années  de  déten- 
tion» looo  fr.  d'ameit4e«  ^  à  dix  années  de  tumillance  de  ia  hante 
folîee.  ^ 

— -  Le  canton  de  Genève  lui  mcmf*,  alarmé  aussi  des  projfrès  que  U 
licence  de  ia  prc^jic  fusoit  chaque  jour  dans  son  sein  ,  vient  d*adoptery 
dans  «a  séance  du  q  de  ce  mois ,  h  ia  maiorité  do  io%  yoÎx  contre  i3, 
une  loi  d«*  répression  à  cet  égard. 

—  par  un  décret  du  7  avril  dernier,  le  roi  de  Naples  a  licencié  les 
ganii09Mfu§$,  attende  <|ee  Icnr  aerviee  dtoit  onétent  pour  Jaa  cl* 
tejFtHa»  et  que  les  cîreoiiataiicfe»  qni  en  avottiit  néctMté  le  eaéatiee 
eft  1691  n*cxistent  plus.  Le  scmc  .«cra  fait  à  Tavenir  dai|s  leipte* 
TiDces  par  la  gendarmerie  «  et  dans  les  localités  où  il  ne  sVn  trouva 
pet,  par  des  gardes  communales  qiiî  seront  organisées  au  i»""  juillet. 

—  Le  roi  de  Saxe,  Frédérlc-Augn<to,  e«t  mort  à  Dresde  le  5  de  « 
mois,  h  Tape  de  77  ans,  d'une  attaque  dapopleiie  dont  les  premier* 
symptômes  s'étoient  manifestés  Ir  3.  La  couronne  passe  au  prince 
Antoine-Clément,  frerc  du  feu  roi,  né  le  27  décembre  1755.  L'héri- 
tier présomptif  actuel  est  le  prince  Maximilien,  son  frère,  ne  en 
1 769 ,  et  père  de  la  teint  d*Espagne, 

On  annonce  que  let  deux  assembléea  nationalea  qee  lea  Gitcf 
aToient  convoquées  à  Hermine  et  ï  EginCt  se  sont  réunie*  à  Damais, 
et  qu'elles  ont  choisi  pour  président  le  comte  Capo-dlstria.  Lord  O* 
ehraee  a  été  nommé  général  en  chef  de  mer,  et  le  général  Cboteb, 
Iriandaia  ,  général  en  cbcf  de  terre. 


CHAMBHfi  DB»  PAlfiâ. 

•  Le  9«  deez  coramissiesi  ipédalea  ont -été  iiomméca  »  Puae  paar 
examiniT  le  projet  de  M  felatif  au  terraînt  eeviroiinons  féf^ise  de 
la  Madebine  I  l'antre ,  ponr  Te» amen  de  quatre  projets  de  loi  relatif 
h  une  tmTK>sition  eitraoï^dinairc  ^ntée  par  le  département  de  Is 

Marne,  et  à  des  emprunts  demandés  par  les  rillcs  de  Reim« .  Saint- 
Germain*en-Ls3'e  et  Abboville.  M.  le  comte  Roj  a  Dût  ensuite  le  ffi|^ 
port  ae?  le  prejcCcie  6ode  £ore«tîer.- 
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8  ,  1  orHrc  do  jour  est  la  suite  de  la  fïisnwion  mit  \c  luid^K  de 
î8i8.  M.  Ma»«on  a  la  parole  en  fnvciir  <le  In  loi.  Il  nvonr  ((iic  les  dé- 
penser ont  éprouvé  des  augincntnlion^  «riiccc^*i  vr^  ;  l'on  en  propose 
etcore  de  nouvelles  pour  Tannée  prochaine ,  dont  la  prévo/nnoc  dtt 
Il  dlnnibi%  drtft  fttranoher  om  noiiiji  àiie  IMjrlie»  Cem^ddiit  Itt 
lanneiiUtions  ont  été  commandées  par  des  besoins  qu^il  c'oit  îropos'» 
sible  de  ne  pas  Mtkftire  sans  compromèllrt  la  di^nilé  de  U  nation. 
Après  des  réflexions  générales,  roralcur  cxaihine  les  dîrerscs  parliei 
du  bndget.  Il  propose  des  réductions  en  dlàsie»  Ct  ndn  tnr  dts  cba* 
pitre*,  comme  Ta  demandé  la  cnmmissîon. 

M.  B.  Constant  approiiv<*  plusieurs  conclusions  de  la  commission; 
laai«  il  m  combat  d'autres.  Il  examine  eti^uiie  chacun  des  raini^tèrrs, 
Qo'il  accasc  toiw  de  nrodigalïté.  11  déclare  se  Irourcr  dans  la  calégorfd 
'WMK  que  frappe  l  irapuhion  Ttolente  impriAiée  ùo  reçue  |>ar  le  ni* 
9ktkn,  qai,  t«on  Ini,  nous  mène  h  nn  abime.  U  cr«>tt  détroit  hu 
BtikittHit  et  à  sa  patrie  de  reieter  le  bodget  t  e*e«f  à  M  yen!  mi 
mnjrn  plus  doux  que  TjieeuMtion.  - 

M.  de  Sîiinl-Géry  exprime  le  regret  tfélre  condamné  entendre 
«haque  jour  des  déclamations  perfides,  qu'il  croit  ne  devoir  com- 
battre que  par  le  silence.  Ces  déclamatiotlis,  qui  blessent  autant  l'es- 

Ï«t  que  le  cornr,  ont  moins  pour  but  de  convaincre  la  chambre  ^ne 
Selleries  passions  populaires,  en  invoquant  sans  cesse  çe  quon 
«ppelle  lopiqion  publique.  M.  de  Saint-Géry  examine  eMite  tel 
momies  proposées  paf  lâ  coonnMen ,  et  se  prdneifce  en  AiYenr  do 
Met  du  gooTemenenl;  il  éédare  qa*il  lui  répugneroit  surtout 
*«^lef  les  reiranckenèna  devandéa  sur  tos  Iblidt  proiMsél  en  ficrenr 
^  Pccléîinstîqoef. 

M.  <le  Charcncey  se  livre  à  des  considérations  pénérale^  sur  l'état 
•ctoel  de  la  société:  il  rouflroit  que  les  ministres  prissent  les  choses 
elles  en  sont.  L  orateur  s'élève  ensuite  contre  fa  cenfralisarion  , 
^il  dit  nous  avoir  été  léguée  por  le  despotisme,  et  n'cire  compa- 
ti* <p«'aTcc  lui.  Il  vote  cependant  pour  le  budget,  dans  la  con* 
■•M  qie  les  aTertisseoient  deonéf  en  mibiilèrt  ne  ranront  pas  Hé 
«■  tain. 

U  ehaabr^  accorde  itt  eoiigé  à  M.BrIllet  de  Viileaiorge ,  maire 
^Angers,  qai  désire  ie'  tronter  dans  la  ville  Ion  du  passage  de  M.  le 

Daophin. 

.M.  Duhamel,  avant  d'entrer  dans  l'examen  de  la  question  fînan- 
J'Cfc,  répond  à  celui  des  orateurs  qui  s'est  élevé  contre  la  guerre 
jtspagne.  Celte  guerre,  dit-il ,  couvrira  d'une  gloire  éternelle  et  la 
2*nce^et  le  Roi  qui  l'a  ordonnée  .,  et  le  Roi  qui  Ta  conciliée. 
■.Dabimel  passe  ensuite  en  revue  les  diVert  chapitre» dte*  budget, 
croit  pas  iron  plus  dCToIr  adopter  toutes  tes  rédactions  prepo- 
"7  Ptt  lA  çumniisston'. 

,/^9»  on  reprend  lâ  discussion  générale  du  budget  de  i8a8.  M.  dé 
J^^ardièrc  a  la  palrolê  contre  la  loi.  Il  présente  des  réflexions  contre 
■  des  dépensai»  et  déehlre  qu'il  &*eit  point  rassuré  par  lés  pih 
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Yo\rt  de  M.  le  ministre  dei  finances  *ur  notre  proip^riU  financière.  Il 
De  pense  pas  que  Téii^vation  des  fond-i  publics  soit  une  preuve  de  h 
richesse  des  Etat^;  il  voit  la  projspërité  d'un  pays  dans  la  propriété 
dont  l'immutabilité  s*allie  à  la  monarchie.  Il  demande  des  réductions 
WT  tons  les  ministères I  il  croit  même  qu*on  peut  en  faire  sur  le  ntinil- 
tère  des  alTaires'rccl^fiattiqufs  Mot  nuire  aux  préircs  des  campagnes. 
U  appuie  d*aiUciirs  TopposîtioD  de  droite»  et  finit  par  déclarer  que  la 
renvoi  seul  do  ministère  actuel  peut  guérir  les  maux  dont  il  fut  «a 
triste  tableau. 

M.  de  Snint-Cbamans  commence  par  répondre  à  drs  objections  prë- 
seottVs  par  d'autres  or  ateurs.  Si  l'induttric  éprouve  îles  cmb»Trras,  rllc 
doit  en  accuser  fon  inîf^rudt'ncc  :  les  mnnnfacturiers  ont  trouvé  plus 
facile  de  multiplier  leurs  produits  por  des  machines  que  de  multiplier 
les  consommateurs  ;  en  sorte  que  les  uiijcts  fabriqués  sont  hors  de  pro- 
portion avec  la  consommation.  Le  tableau  des  dfoits  perçus  sur  lil 
narchaadiset  montre  que  radmiDiatratton  n*a  peint  emp^dbé  la  cir> 
culation  des  prodoita.  Cependant  Torateur  trouve  hideux  le  «ystème 
ânander  aue  Ton  suît^  il  Toodroit  que  Ton  supprimât  une  grande 
partie  de  i  iropôt  foncier,  et  que  les  impôts  indirects  ea  eoppodaip 
aent  davantage.  Il  vote  toutefois  Tadoption  du  budget. 

M.  Renaud  dit  qu'il  a  voté  jusqu  à  présent  de  bonne  foi  en  faveur 
de  Tadministration  j  mais  qu'il  se  propose  aujourd'hui  d  examiner.  Il 
s'étonne,  en  étudiant  le  budget  de  i8'j8,  de  le  trouver  plus  onéreux 

2UC  jamais.  Advienne  que  pourra,  ajoute-t*il,  je  voterai  contre  la 
udget,  si  on  n*accorde  pas  des  secours  aux  tolciats  vendéens  «  si  on 
a*accorde  pat  un  dégrèvement  eus  département  de  TOneat,  et  ai  en 
ii*aogmente  le  traitement  det  ectiétiattiqoet. 

M.  de  Vaublanc,  aprèt  avoir  démontré  qu*nne  économie  pomtée 
à  Texcèi  aerolt  détattrcute  pour  nos  places  fortes ,  et  surtout  pour 
notre  marine,  réserve  pour  la  discussion  des  chapitres  les  ob  crva- 
fîon«  qu'il  se  propose  de  soumettre  à  la  chambre  :  alors,  dit  il,  il 
sera  facile  de  rt^pondre  à  ceu\  qui  ont  trouvé  que  Toccupation  d'Es- 
pagne par  nos  troupes  c  toit  une  dépende  inutile  ;  il  prouvera  ,  au 
contraire,  que  cVtoit  la  dépense  la  plus  utile  et  la  plus  glorieuse. 
L'orateur  examine  ensuite  le  budget,  et  vote  nour  son  ndopiion. 
Après  quelquet  oUervaliont  de  M.  Agier  tnr  le  licenciement  de  la 
garde  nationale  plutôt  que  sur  le  budget,  M.  le  ministre  dea  finances 
annonce  qn*il  opposera  à  des  décKimationt  des  faits  incontestables. 
On  a  dit  que  CCS  faits  sont  dea  faits  isolét)  mait  cela  tufiitoit,  et  lor* 
donnance  étoit  nécessaire  pour  donner  une  garantie  ri  la  ^ocirtc.  On 
a  reproché  aux  ministres  d'avoir  dit  que  la  garde  nationale  de  Paris 
avoit  voulu  préparer  une  révolution  :  nous  «irons  déclaré  seulement, 
en  général,  que  M  le  mini^orc  n'eût  pris  aucune  mesure»  il  eût  peuir 
être  préparé  au  pa^s  de  nouveaux  troubles. 

M.  Gauthier  prononce  un  long  discours  contre  la  loij  cependant  9 
le  dirige  principalement  contre  la  congrégation ,  et  contre  ce  pr^ 
tendu  pouToir  occulte  qui  domine  le  ministère.  BL  de  Villèle  monte 
de  nouvean  k  la  tribune  »  et  dit»  à  Tégard.do  pwti  qui  domine  Tad- 
minittration ,  qu*elle  ne  t*en  est'nat  aperçue.  II  ternit  bien  extraor- 
dinaire que  r<yatenr  vit  ce  que  (et  mmîttrca  ne  terraient  paa.  On  a 
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dit  tnim  le  pouTofr  ocrulle  envablssoit  IVducatton  :  S^on  £xc.  d^dare  - 
que  le  ministre  des  affaires  ecclésiastiques  donne  à  la  France  et  à  sef 
collègues  toutes  les  garanties  désirables  pour  donner  à  la  jeunease  nu9 
^Ottne  éducalton. 

Une  loi  avoit  été  prétenlée  ponr  nellre  an  terne  h  dei  dédama- 
tions  inensong(!rc5,  et  Ton  pr<^(cnd  que  cette  loi  est  une  preuve  de 
la  domination  de  ia  faclion.  La  loi  avoit  pour  but  de  ri^priner  dea 
excès;  Ici  autres  administrations  ont  usé  de  moyens  bien  plus  graves 
de  répression.  Il  c$t  étonnant  que  Ton  trouve  des  motifs  d^accusalion 
dikiis  une  loi  semblable.  Quant  a(i\  en valiisscmens  du  cb  rpé,  qu'on 
regirdc  les  cboi\  taits  par  M.  le  mini  trc  des  alfairei  ccdésio^tiquet 9 
et  l'on  verra  qu'ils  ont  tous  porté  sur  les  plus  dignes. 

M.  Petoo  «éerie  que  ce^  n*est  pas  du  clergé  qu'un  a  parlé,  mais 
d'en  parti  qui  domine  te  mîn:attTe. 

«  Je  in*en  félicite ,  répond  M.  de  Villèle;  le  parti  qui  nous  prét« 
son  appui  y  c*est  l:|  cbembre;  etii  la  chambre  domine  le.raini>tî>re, 
doit-el>e  donc  inspirer  nne  si  grande  frajcur  à  la  patrie  ?  Dans  le 
fait  ,  corai!itt-on  des  actes  arbitraires?  la  Frnn  c  jouit-cllc  de  moins 
de  liberté  cjuVlîe  en  a  jamais  joui?  Si  l'on  ne  remarque  lien  de  sem- 
blable, il  f^ut  en  conclure  que  la  domination  ue*t  pas  réelle  ou 
qu'elle  n^est  pas  redoutable.  • 

Le  10,  après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Hjde  de  Neuville 
toiande  U  parole  sur  ta  rédaction.  A  pris  aroir  loné  Tordonnance 
4e  retrait  de  la  loi  sur  la  presse,  et  blâmé  la  mesure  du  liceoeie* 
fteot  de  la  garde  natiooale,il  prétend  que  M.  de  Villèle  aditqu*il 
M*aYoit  pas  provoqué  cette  mesure ,  mais  qu'il  Tavoit  seulement  con-  ' 
•eillée.  il  n  e^t  personne,  dit  l'orateur,  qui  nV*nlen<le  ce  <|ti'a  voulu  » 
dire  M.  le  l'irrsident  du  conseil ,  et  je  demande  que  les  paroles mémcf 
de  M.  de  Villèle  soient  con>ignées  dans  le  proccs  verbal. 

M.  le  mini-itre  des  finances  déclare  que  le  mot  nroi  orjué  ol  été  subs- 
titué h  celui  de  conseillé  dont  il  s*étoil  servi.  MM.  li^dc  de  Neuville 
et  Berthter  persistent  à  demander  Tinsertion  dans  le  procès-verbal 
de  quelques  lignes  du  discours  de  M.  de  Villèle,  que  Ton  a  lues  daoa 
Icsjonmaus,  et  en  [^liculier  dans  le  Moniteur^  nais  la  chambre 
fcietle  leur  propo^itiim  et  adopte  la  rédaction  du  procès-verbal, 
j        On  rnntiime  la  di>cn?sion  générale  sur  le  budget  de  1828. 

M.  P.jc  il  de  Komans  |irnnf»ncc  un  di^cour*  contre  le  budget  dans 
■  leq-icl  il  fait  l'apologie  du  di->cours  fait  la  veille  par  M.  Gauthier,  à 
{  propos  du  prôtenJu  parti  qui  donne  l'impuLion  au  ministère. 
M.  Cbuiieul  d'Aillccourt  s'occupe  de  1  ensemble  du  budget.  A  la  vue 
du  rapport  de  U  commission ,  ne  se  croiruit-on  pas,  dil-il ,  au  temps 
ée  eet  remontrances  parlementaires ,  oA  Ton  pcnsoit  que  la  urospérité 
éTeii  pays  étoit  en  raison  de  rexiguilé  dek  dépenses  dans  Tadminia- 
tntion;  L'orateur,  qui  a  long-temps  partagé  cette  erreur  qu'il  recon* 
>olt  an)ourd*bui,  croit  que  la  première  chose  k  faire  est  de  profiter 
da  repos  et  de  la  fortune  publique  pour  parvenir  à  une  Teritable 
pro'pcrité.  L*ûratcur  vote  pour  le  projet. 

M.  de  Pressac,  apr«*s  avoir  ccn>uré  les  actes  du  ininisti  re  ,  croit 
qa'il  peut  rendre  encore  un  grand  service  au  tronc  cl  à  Li  France, 
cslui  de  se  retirer  (On  rit.  j  M.  de  Sesmaisons  combat  le  système  de 
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•pMdilé  «Jepli  Ié  eoimiiUiion  ,  etr  émti  le  vœb  de  Tcir  aaiélé- 
1er  le  sort  du  clergé.  L'otetear  ne  eMMil  pet  tes  iétmtta ,  Mit  Men 
les  révolotipiuiMres ,  el  il  totc  m  couéquence  pour  le  hwà^^U 

M.  de  BraumoDt  trouve  qu'il  y  a  encore  plus  d'économie!  à  lîdre 
que  iVen  a  proposé  la  cumniisiioii.  M*  Iklorlillcl»  au  coDtmire»  le 
pirononct:  en  faveur  du  proj«*l. 

On  demande  la  clôture,  qui  n'e^t  pns  adoptée.  M.  Sébastian!  a  li 
parole.  L'orateur  examine  en  détail  chaque  roinûtère;  il  regrette  U 
marche  du  gouvernement,  oui  ne  s*occupe  pat  astcz  de  faire  des  al- 
liaRcea  en  cas  de  guerre.  Il  bbme  l'etprît  do  «aeerdoce,  auquel  0 1»> 
prodie  de  ne  pat  aimer  atseï  le  gbiivernement  reptéaentatif.  11  troote 
Aoid  roccattou  de  parler  du  licenciement  de  lif  garde  nationale.  Il  ie 
eenteste  pas  U  légalité  maitfla  jottice  de  la  memre.  Aprèt  avoir  eaa- 
mioé  Ica  minlttères  de  la^gnene»  de  la  marine  eidea  aaaoeea,  VûtÊt^ 

'leur  vote  contre  la  loi. 

La  clôture  est  mise  aux  voix  et  adoptée.  M.  le  président  annonce 
que  le  rapporteur  fera,  le  lendemain,  le  réiumé  de  la  ditcuation  géi 
m:  raie.  • 

.  .   "  I  % 

On  nous  reproché  y  dans  un  ottvnge  pdriodiqiw^  d'aveîr 
manond  à  U  éiiaiittfy  pfirce  que,  dans  line  note  de  notre 
n*  1 9ao  y  nous  avons  refevd  une  inexactitude  d*un  article  de 

ce  méi^è  recueil ,  où  le  Catéchisme  du  concile  de  Trente 
ëtoit  cité  comnic  l'ouvrage  du  »  oncile  ^ui-même;  il  a  plu  au 
rédacteur  ilu  Tccueil  de  voir  là  une  humeur  belliqueuse  et 
une  enfuie  de  rompre  des  lances.  Assurément  notre  note  étoit 
fort  bénigne  et  fort  inoffensive;  en  signalant  la  méprise, 
nous  l'avions  traitée  de  dislraciion,  ce  qui  n'avoit  rieii  d'hu- 
miliant pour  Fauteur  de  l'article  y  que  nousétiooa  loin  de 
vouloir  nlemer.  Comment  a-t-on  pu  voir  lè  quelque  ehem 
d'hostile  et  de  contraire  à  la  charité ?^ous  avons  prouvéi 
ce  semble  y  que  noùs  ne  voulions  point  la  guerre  avec,  la 
Minmial;  nous  n'avons  point  répondu  à  quelques  agm- 
sioDS  asses  déplacées ,  entr'autres  à  une  lettre  insérée  dans  la 
cahier  de  juîflet  i8a6,  où  on  nous  présentoit  comme  ayant 
fait  naufrage  dans  la  foi,  et  comme  ayant  abandonné  It 
saine  doctrine  pour  nous  réconcilier  avec  les  ennemis  de 
l'Eglise  et  du  saint  Siège.  Nous  n'avons  point  cherché  à  re- 
pousser cette  insulte  gratuite ,  qui  nous  eût  donné  si  beau 
leu.  Gmament  vient-on  nous  âccuser  aujourd'hui  de  vou'* 
loir  la  guefre,  et  à  quel  propos  nous  faire  une  pathétique 
exhortation  à  la  charité?  Il  auroit-ét^  bon  de  joindre  ici 
.Texemple  à  la  leçon;  il  aurpit  fallu  mettre  ce  précepte eo 
p'ratique  avant  la  lettre  dont  nous  parlons.  Si  noua  avions 
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dit  que  MM*  du  Mémorial  avoieut  fait  aliiaDoe  avec  les  jan- 
«énisteâ  et  les  constitutionnels  i  avec  quelle  chaleur  ue  se  se^- 
roieot-its  pas  élevas  contre  une  semblable  accusation?  C  esl 
pour  le  coup  qu'ils. se  s^roient  piaiols  de  notre  humeur  be^ 
lOqiÊÊUêê.  Ibh  quelle  différence  entre  l'objet  et  le  ton  àt 
notre  note,  et  rpbjet  et  le  ton  de  la  Utile  iuaérëe  dans  le 
câbitr  de  juillet  du  recueil  !  Nwêê pommàimnêp  dit  le  rtfdao» 
tMTi  kê  &neun^^  êom  romprm  bê  Umê  de  ta  ehanUfs  dinA, 
Il  lettre  eiiié  qui  nous  préientoit  eomine  une  espiee  d'apoe» 
lit  Ae  bles&oit  point  la  charitë,  mais  c'est  la  blesser  que  de 
relever  une  distraction.  Ces  MM.  ont-ils  deux  poids  et  deux 
mesures  y  et  en  recommandant  la  modération  et  la  politesse 
à  leurs  adversaires,  se  croient-ils  dispensés  de  leur  en  don- 
uei^l'exemple?  On  ne  nous  voit  point,  dieu  merci,  fionder 
à  chaque  iostant  le  pouvoir,  lancer  dei^  traits  contre  les  ésin 
ques,  et  reoomnander  des  ouvrages  pleins  de  plaisaateriei 
ctde  sarcasmes  contre  des  homniei  élevés  en  dignité. 

Pour  en  revenir  à  notre  noie  et  à  Tartiele  du  Mémorial 
ta  réponse ,  on  s'eflbrce  »  dans  cet  àii;tide  •  de  nous  faire  dite 
ce  que  nous  n'avons  point  dit.  Mous  n'avions  puint  nirf  que 
le  Catéchisme  fût  rexpressioii  des  sentimens  du  concile, 
qu'il  eût  élé  approuvé  par  les  papes,  et  qu'une  telle  auto- 
r.tc  dût  tiitiaîiier  Tadltésion  et  le  respect  de  tous  les  catho- 
liques. Nous  avions  cité  les  bulles  des  papes  et  les  décisions 
des  conciles  particuliers;  mais  encore  une  fois  le  Catéchisme 
oe  peut  être  cité  comme  Kouvrage  du  concile  lui-même.  Le 
coucile  n'a  pu  approuver  directement  la  rédaction  d'un  ca« 
téchisme  qui  étoit  fort  peu  avancé  lorsque  le  concile  se  ter- 
mina. On  nous  dte  un  passage  de  la  préface  i^%x  Apparaiue 
du  Qiléchisme,  où  il  est  dit  qu'on  travailla  au  Catechisroa 
depais  la  iS*  session  qui  se  tint  le  e6  février  1761;  mais  il 
n'en  est  nullement  question  dans  la  i8* session.  La  première 
fois  qu'il  en  Cat  parlé  dans  les  actes  du  concile,  c'c>t  clans 
U  session  tenue  le  1  1  novembre  1765 ,  un  mois  avant  la 
di^lutioii  du  concile.  \jApparatus  qu'on  nous  oppose  con- 
tient beaucoup  d'autres  méprises,  et  nous  en  avions  signalé 
quelques- on  es. 

Au  surplus ,  nous  n'attachons  pas  à  tout  cela  p^us  d'im- 
poct|iBce  qu'il  ne  faut)  ta  brièveté  et  le  ton  de  notre  note  le 
pion  voient  y  et  il  n'y  avoit  rien  liqui  dût  motiver  la  varie 
tamtice  qu'on  nous  a  finte  à  ce  sujet. 
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Il  j  a  dans  1«  même  cahier  du  recueil  un  autie  article 
beaucoup  plus  long  et  plus  sërieux ,  en  réponse  au  compte 
qui  a  éié  rendu  dans  notre  journal  de  l'ouvrage  de  M.  Gcr- 
oet  (Vojez  les  n^*  ^^99«  i3o8  et  i3i6«)  Dans  ces  Dumë- 
wos,  on  avoit  donné  son  avis  sur  ronvrage,  mais  on  n'avoit 
pMnt  prétendu  établir  une  oontroTeite.  Le  Mémorial^  qui 
ctl  oonsacré  i  soutenir  cette  doctrine ,  peut,  si  cela  lui  coo« 
▼ieat,  multiplier  les  articles  qui  j  ont  rapport  y  nom,  nous 
craindrions  de  fatiguer  nos  lecteurs  en  leur  présentant  trop 
souvent  des  discussions  ardues  et  sans  utilité.  Nous  souhai- 
tons donuer  au  moins  à  notre  journal  rintérctdela  variété, 
et  nous  redoutons  la  monotonie  de  ces  cternelles  disserta- 
tions sur  la  philosophie  nouvelle.  D'ailleurs,  comme  le  dit 
si  bien  M.  X.  »  de  telles  discussions  passent  les  profondeurs 
de  mon  intelligence^  et  ce  seroit  une  témérité  à  un  esprit 
étroit  et  borné  de  vouloir  suivre  ces  génies  dans  leur  voL' 
H.  X>  qui  n'est  point  belliqueux,  qui  n'aime  point  à  mmr 
fum  dée  lancée ,  mais  qui  n'est  animé  que  d'un  esprit  de  pais 
eide  ehAriti,  s'amuse  cependant  â  retourner  de  plusieurs 
manières  des  plaisanteries  gracieuses  et  polies  sur  mon  peu 
de  pénétration.  Cet  homme  modeste  affecte  envers  moi  cette 
supériorité  d'un  grand  talent  qui  descend  avco  répugnance 
k  une  lutte  iiK^galc.  Tout  cela  se  concilie  apparemment  avec 
rhumilitc  et  la  chanté  de  ces  MM. ,  et  on  y  reconnoît,  en 
eftet,  aussi  bien  leurs  sentimens  chrétiens,  que  le  ton  de  po- 
litesse et  de  courtoisie  qui  devroit  régner  entre  les  gena  de 
lettres. 


Le  {emnal  périodique  intitulé  ia  Vérité,  et  dirigé  par  M.  Rattor» 
que  nous  avons  annoncé  à  Tépoque  de  ton  apparition  »  t*est  continoé 

rcgulièrement  depuis.  Seulement  il  devoit  parottrede  molien  mois; 
et  il  paroit  à  présent  Je  quinzaine  en  quinzaine.  Ce  journal ,  dont 
l^objet  est  la  ilelense  des  bonnes  tloclrinc<  en  politique  générale  ,  en 
lé^idation ,  en  histoire,  en  littérature,  a  ili'jà  oLfciîu  tles  luccès  qtii 
Im  en  promettent  d'autres  ;  et  les  soiiscriplions  l.àtes  au  nom  de 
M">*  la  duchesse  de  Bcrri ,  de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  de  M.  le  cardi- 
tial  de  Latil ,  de  le  ministre  def  affaires  étrangères ,  de  t'ambaws» 
deur  de  Ruade  *  et<:.,  sont,  pour  le  directeur  de  la  Vérité,  des  cneoo» 
tagcmem  et  même  dei  récompenses  qui  ne  seront  pas  stériles. 

Ce  journal  paroit  par  livraison  de  3  feuiUet  on  43  pages  în-R».  La 
prix  de  l'abonnement  est  de  3G  fr.  par  an  et  de  18  fr.  pour  six  mois. 

On  soufcrit  à  Pijri«,  chez  Adr.  Le  Clere  et  compagnie,  quai  des 
Augustins,  n°  35;  chez  les  principaux  libraires  du  royaume»  et  cbes 
tout  les  directeurs  des  po>tef. 
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Surlêê  Que$iiori$  de  droit  administratifs  par  M.  de  G^râMom,^ 

%  vol.  ia-8^ 

n  a  paru,  en  i8a6 ,  un  ouTrage  sons  k  titre  de  QttÊÊiioiiê 

t$  droit  admirdatmtifj  par  M.  de  Cormenin,  5*  édition.  Cet 
4>avrage  traite  en  grande  partie  d'objets  étrangers  à  notre 
plan  ;  néanmoins,  on  y  trouve  quelques  questions  et  discus- 
sions sur  des  matières  relatives  au  clergé.  Ces  questions  et 
discussions  tirent  un  nouvel  intérêt  des  fonctions  de  Tau- 
leur,  qui  est  maître  des  requêtes  au  conseil  d*£tat,  et  qui 
paroit  fort  versé  dans  la  connoissanoe  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  droit  administratif.  Nous  en  extrairons  quelques 
ftils  et  quelques  passages. 

lAmteur  rapporte ,  tome  P',  page  S6^  un  décret  inélit  et 
Ibrt  curieux  dfu  16  octôbre  1810,  sur  les  eouvens  d'hommes* 
Buonaparte  songeoit  apparemment  alors  à  en  rétablir;  il 
•ppeloit  le  conseil  d'Etat  à  connoîlrc  de  leurs  statuts.  Ces 
couvens  dévoient  être  pris  parmi  les  ])lus  beaux  et  les  mieux 
«tués  des  anciens  monastères;  ils  dévoient  être  soumis  à  Tor- 
dioaire  et  n'avoir  aucune  correspondance  avec  un  chef 
éUanger.  Les  réglcmens  intérieurs  dévoient  être  approuvé 
par  l'empereur  et  son  conseil.  U  falloit  être  âsédeai  ans 
poorpouToir ^«tre  profés  dans  les  congrégations  dont  les  cou- 
ims  serfoient  d'hospices  sur  les  montagnes  et  à  la  Cencara  ; 
fl  laHoit  4o  ans  dans  les  autres  maisons,  à  moins  de  dis- 
pense* Lss  promesses  de  stabilité  ne  pouToiçnt  être  transfor- 
snées  en  vœu  proprement  dit 

Dans  le  titre  III,  l'auteur  traite  des  appels  comme  d  abus 
porté»  devant  le  conseil  d'Etat.  Les  recours  d'office  se  sont 
réduits  à  trois  cas  depuis  1802.  M.  le  cardinal  Caselli ,  évê- 
qoe  de  Parme,  de  l'ordre  des  Servîtes,  ayant  publié,  en 
1819  ,  un  Mandement  où  il  prenoit  le  litre  de  Frère  de  l*or^ 
dm  dêê  Seruiteêj  et  où  il  donnoit  des  dispenses  pour  le  ca<* 
rSaie,  en  vertu,  disoit-il,  des  pouvcire  bénignemeni  accor^ 
die  par  le  Pape,  un  décret  du  a6  mars  181a  porta  qu'il  y 
atoit  aima  dana  le  Mandement  pour  ces  deux  cas.  Les  deux 
autm  cas  sont  xelatifs  à  un  Biandementde  M.  Téiréqnede 

LIL  VAnddmla  JUUgion  et  du  Rm.  B 


1 

uyiii^co  by  Google 


(  i8  ) 

;   ^oilien.  en  i8  jo,  et  k  uue  Lellre  pastorale  de  M.  l'arche- 
v^e  de  Toulouse  en  i8»5;  nous  en  avon»  parlé  dan»  « 

^''SquefoU,  sou.  Buinauarle    le  g<«w«iiemenl  aimmj 
mieux  recourir  à  U  Toit  <te  la>'rt^H><=''^1"J' 

^...med  abus.  Ainsi,  il  fi? -«^tt  '^-^'^^  U 

.8oa,  MU  un  Mandement  de  réfêque  de  ItayonB*.  pwttlj 

i:ai£i«.e.  Une  coiuu.issioa  nommAi  4  «t  efttt  étoA  eHOTT» 

d  examiuer  la  conduite  du  prélat  et  de  se*  grande-WM». 

ut  de  proctîder  lontre  eux  par  mesure  de  haute  PJ»»^  ■■tT 

i,i»traUve.  M.  de  Cjrmenin  ne  dit  point  ce  que  devint  **» 

lI'Miteur  ne  cite  que  trois  cas  qui  aient  présenté  des  »- 
ooon  d'««»lésiastiques  contre  leur»  supérieure; 
sont  celles  du  sieur  H.... ,  en  iSai  ,.d*  M.  Çhaslcs  a  Char- 
tres ,  et  de  M.  Sinùl  à  Nîmes.  U  mppocU  les  ordonnw»* 

"^"if  ràp*p^Ue  une  délibAation  du  conseU  d'EM.  du  SoaeAJ 
,806,  qui,  pour  n'avoir  pas  Hé  approuvée,  n  «rtjg» 
moins  curieuse;  elle  fut  provoquée  par  un  rapport 
lii,  cl  étoit  ainsi  conçue  :  .  •  , 

«  Comme  il  est  venu  à  notre  conooissance  que  ^um^ 
penonnes  sans  principes  et  sans  mœurs  se 
•  SouWer  des  cérémonies  relittieuses  que  çtacun  doit  »peç- 
ter,  quette  que  soit  son  opiiUOD  ou  le  culte  qu . 
qu'i?in.porUde  réprimer  par  uue  i"*te  *evénté  «e"^  q"'  T 
défaut  d'éducation  porte  à  blesser  la  décence  dans  les  cére 
...oiiics  publiques,  ecdésiwHiqoes  ou  «viles,  ou  ài«i««4»l« 
bcr  leurs  concitoyens;  •  • 

»  A  quoi  voulant  pourvoir;   m.««b- 

»  Sur  le  rapiMJi  t  de  notre  ministre  de»  culte»,  •oo*^ 

«il  d'Elat  entendu ,  nous  avons,  etc.  ; 

»  l.  Toute  personne  qui  entrera  dans  "l.*^'™**^ 
à  un  «»dle  quelconque  pendant  le  service  divin ,  «•"'Tu, 
de  se  conformer  à  ce  que  les  pratiques  et  les  riU  de  oje-'- 
exigBpl  de  la  part  des  aaistans.  ,  j^l'ordr* 

»  SU  Ut  autorités  locales  veillerontau  inamUeu 
et  de  la  décence  durant  le»  cérémonies  religmuses  et  ^ 
rieures ,  et  la  marche  de»  oonvoiii  funèbres. 

»  5.  Toute  personne  oui  se  permelUoit  de  ««Sett«. 
cérémonie  religieuse  qudcoaqt» ,  intérieure  ou  oXtsn« 
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OU  une  cér^ioioDie  funèbre,  par  provocations  ou  voies  cle 
fait,  et  qui  ne  se  tiendroit  pas  d^ou verte  et  debout  au  pM* 
sige  du  oortàge,  sera  saisie  par  l'autoritié  civile  ou  militaire , 
(t  livrée  aux  tritmoaux  pour  être  puoie ,  par  voie  de  poUoe 
sviiéi^le  mi  çometiottiielle,  des  peines  portées  contre 
etifat  qvS  <fOiiblent  le  libre  exercice  des  cultes  on  PoidM 
publie.  » 

Mais  il  est  surtout  curieux  d'entendre  l'auteur  traiter  la 

question  de  compétence  sur  les  refus  de  sépulture  ou  de  sa- 
creaens.  Yoici  ce  qu'il  dit  à  cet  égard  tome  V,  page  i33 
etanivantes.:  . 

f  Jlsis  s*il  s'agit  de  refus  de  sépulture  et  de  sacrement,  Taulo- 
alé  mie  n'a,  «elon  nous,  aucone  intervention  juridiciionudle  à 


>MUi  savons  qee  cette  mnion  n'est  pas  ropinion  commiiQe|  nous 
^Toni  qnt.  c>fl  trancher,  bien  hardiment  peut-être,  la  qacstioii  là 
plas  fréquente  ,  la  plus  délicate  »  la  seule  même  qui  »  dans  ces  ma-' 

tières^  louche  et  intéresse  les  particuliers.  Nous  savons,  enfin,  que 
h  junipmdence  do  conseil  d*£tat  pourroit  marcher  daiii  une  autr^ 

fOK. 

«Mais  nous  sommes  aujcsi  trop  amis  des  libertt'5  de  conscience  et 
l*opiQiun,  pour  ne  pas  prujesser  hautement  cette  doctrine. 

»  5^  confondons  pomt  le  sacerdoce  arec  rempire  j  que  diaque 
pmonr  aé  menve  avec  une  égale  indépendance  dâna  la  sphère  d^ 
na  action;  qne  ce  qoi  est  des  hommes  soitjégfé  par  les  loii  hi^ 
Nmb^  qne  ce  qui  est  de  Dieu  reste  soonns  ans  lois  religieuses. 
Kuivoqnons  point  les  anciens  édits ,  car  ils  gooTCrnoient  une  société 
4t^|^«.  Or,  les  sociétés  ne  peuvent  changer,  et  les  lois  rester  lea 
némcs.  La  seule  séparation  de  racte  civil  cl  de  l'acte  religieux  a  dé- 

f'«t  le  rapport  des  choses.  Aujourd'hui,  l'aulorifé  civile  marque 
hoiame  au  berceau  ,  légalise  son  union ,  et  le  met  dans  la  tombe, 
ton  mandat  e»t  consommé.  Qu*a*t-elle  à  faire  au-delà  ?  C'est  elle- 
iBéioe  qui  a  posé  la  home  des  deox  povTpirs;  pourquoi  Teot^elle  la 
^>dlir?  Que,  dans  Tintérét  bien  compris  de  la  religion»  le  prêtre 
ntbolique  étende  la  main  pour  bénir,  en  fermant  les  yêaz;  mais  qne 
'^'tte  main  soit  libre;  que,  sous  le  régime  de  la  Charte,  on  ne  pouse 
ioKtrh  bouche  du  prêtre  à  s*onvrîr  pour  murmurer  sur  un  cadavre 
le!  dcraièrea  prières  de  la  rcligiou  ;  car  la  simple  dénégation  <!u  prêtre 
^»»ltère  en  riea  Tétat  politique  ou  civil  du  mort,  ni  de  ses  hériliers: 
^-lon  it  n'y  a  pa5  oppression  dans  un  refus;  dès-lors  il  n'y  a  point 
fciçandale  ,  ou^  6*il  y  en  a,  il  ne  peut  venir  de  celui  qui  se  tait, 
^  4e  ceux  qui  veulent  qu'on  parle  ;  en  an  mot ,  le  prêtre  n^agîi 
i^.<]iie  comme  prêtre,  et  aon  ministère  ne  peut  tomber  tous  lei  oon* 
^tes  de  la  loi  humaine.  S*il  se  détermine  d'après  ses  |)ropi]|M  In- 
spirations, il  ne  doit  compte  de  ses  actes  qu'à  Dieu }  s'il  se  détermine 
^après  Ici  rè^es  dc«  saints  canons,  il  ne  doit  cpmpte  de  sea  actes 
F>  A  ses  supénenrs  dans  Tordre  de  la  hiérarchie. 
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>  Est-il  bien  Traî,  d'ailleurs,  qiie  h  iculc  loi  de  la  matière  ,  la  loî 
du  iIb  germinal  aa  io«  soit  applicabio  aux  simple»  refus  de  •épuitaïf 
et  de  sacremcns? 

»  En  effet,  y  a-t-il ,  daus  le  cas  posé ,  usurpation  ou  excès  de  poa^ 
voir  ? 

»  Ko&:  carl^nsorpiition,  ^ui  est  d«  tonfes  lai  elmte  1r  jànm  édft- 
taule  et  la  plus  active»  n*esule  assurément  pas  dana  un  tmm  fSkmr 
cieax. 

»  Contravention  aux  lois  et  réglemens  de  TEtat  ? 

«Non;  car  aucune  loî,  aucun  rt^'^lement  de  TEtal  A*obiî§«  !•  fméue 
à  suppléer,  dans  ce  cas,  les  cérémonies  funèbres. 

»  Attentat  aux  libertés ,  franclmes  et  coutumes  de  Té^Use  §aUft* 
cane  ? 

»  Nonj  car  ces  libertés,  ces  franchises,  ces  coutumes  ne  «oat  p«^ 
viole  es. 

»  Infraction  anx  règles  consacrées  par  le»  canons.reçoa  ca  Fratet? 

if  Non;  car  aucun  droit  civil,  politique,  temporel  des  i^artictilicRt 
qui  aeroit  protégé  par  ces  canons ,  aucun  Intérêt  autre  4]tt*iiii  iolliél 
|>arément  spirituel ,  n'est  ici  blessé. 

»  Entreprise  nti  proct'dé  qui ,  dnns  Texcrcire  du  culte,  paisse  com- 
promettre l'honneur  (lc5  citoyens ,  troubler  arbitrairement  Icor  ccï>- 
sciencc,  dégénérer  contre  eux  eu  oppression,  ou  en  injure  ouca  scan- 
dale public? 

*  ^on  \  car  le  prêtre  qui  se  tait,  (jui  disparoît,  qui  s'abstient  ,  ii*esi 
pas  dans  Texerdce  du  culté  j  il  ne  jette  aucune  menace  contre  les  ci- 
toyens du  haut  de  la  chaire  sacrée,  il  ne  profère  poiht  d*w]«res  ^  il  ae 
trouble  point  arbitrairement  lea  consciences,  il  ne  constic%  pdM 
d*acte  oppressif/ il  ne  fait  pas  le^icandale»  «1  le  subit. 

»  La  loi  du  id  germinal  an  lo  eU  donc  ici  sans  application.  ' 

>»  Nous  ne  parlerons  pas  de  ce  décret  insensé  du  23  prairial  an  \i , 
qui  veut  que  l'autorité  civile  commette  d'oOice ,  mais  sans  contralutâ 
tontefois,  un  autre  ministre  du  culte.  (Ju*est-ce ,  en  effet,  que  ce 
prêtre  automate,  qui  arrive  au  premier  coup  de  sifflet  de  Tauiorité  ci- 
^le,ct  qui  prie  par  oommission?  La  priète  vient,  non  d*tm  Incrcan 
de  pîolice ,  mais  du  ciel.  La  liberté  en  vient  antsi  ;  et  quand  M  r»Mie 
iincèrement ,  on  doit  la  vouloir  pour  tout  le  monde ,  même  poisr  les 
prêtres.  N*est-ce  donc  pas  au  prêtre  qu'il  faut  la  liberté  par  exdrilenee 
clans  les  choses  de  la  conscience  et  de  la  religion  ?  et  n*est>ce  pas  !a 
liberté  seule  qui  peut  combler  le  vide  immense  entre  le  prêtre  et 
Dieu? 

»  Etrange  contradiction!  vivnns,  nous  rcfufons  d'entrer  d::ns  Ir 
temple  de  Dieu ,  et,  morts,  il  faut  que  notre  cadavre  en  enfonce  Icsi 
portes  pour  y  recevoir  les  bénédictions  empressées  de  aes  miniatres  ! 

»  Ma»  qu*e$Kee  donc ,  après  tout ,  que  la  simple  déelaratioa  d'abus, 
appliquée  par  Tautorité  temporelle  3i  des  acles'néntifs  qui  ne  tMB- 
))ent  pu  sous  les  sens,  à  des  relus  de  a>nscience ?  Il  faudroit  biea 
mal  connoitre  1  homme  pour  ne  pas  sentir  que,  loin  de  s*cn  bainî-^ 
*  lier,  !a  prêtre  ,  frappé  du  blâme  (Punc  autorité  qu'il  décline,  s*atmn- 
dra  lui-même ,  au  tribunal  de  sa  conscience ,  des  actes  que  «i  cosi* 
«cicnce  lui  aura  dictés,  et  s'en  glorifiera  devant  Dieu. 
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»  D^fioistci  maÏDtenaDt  un«  pciao  qui  cit  tans  eompétcaet ,  tant 
jnctioo  et  sans  cfHcacité! 

B  Ce.«t  également  avec  une  conviction  profonde  que  noui  avons 
déjà  combattu,  et  que  noui  combattons  encore  la  propositicm  renou- 
velée de  remettre  les  appels  comme  d'abus  aux  cours  royales. 

>  On  a  invoque  le^  usages  de  notre  antique  monarchie,  on  a  rnp- 
l>dé  la  jnridictron  des  parlcniens.  Mais  qu'y  a-l-il  de  coniparablo 
entre  l'ancienne  vl  la  nouvelle  constitution  du  c'crg<^?  Par  quels 
points  la  monarchie  (raulrelV>is  et  la  monarchie  «l'aujourd'hui  se  res- 
•emblent*elles ,  ou  plutôt  par  quelles  dissemblances  infinies  ne  se  dis- 
tiDKoent-elles  pas?  £st-il  bien  certain  que  les  paricmens,  si  habiles 
d'aâleurs  et  si  intrépides  délcnseurs  de  nos  libertés,  n'aient  jamais 
cédé  aux  entrainemens  irrésistibles  de  l'esprit  de  corps?  Est-il  bien 
▼Tâi  qu'ils  n'aient  jamais,  d'une  main  hardjc ,  arraclié  les  barrières 
qui  lés  séparoient  de  l'autre  pouvoir?  La  liberté  de  la  presse»  et  sur- 
tout de  la  presse  quotidienne,  répandoit-elle  alors  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  France,  par  mille  voies  ot  sous  une  forme  dramatique  c% 
animée,  les  débats  des  tribunaux?  Les  passions  politiques  vcnoient- 
flics  mêler  à  ces  débats  l'ameriume  ,  la  haine  et  les  mensonges  colo- 
rés de  leurs  interprélations?  Ouvrirnit-on  aujourd'hui ,  devant  le  iufje 
civil,  «ne  lice  de  théologie,  où  des  mains  téméraires  remueroient 
de  toutes  paris  les  fondemens  du  dogme?  Croit-on  que  la  religion, 
traînée  comme  une  criminelle  à  la  banc  des  tribunaux  pour  l'ad-> 
minkitration  des  «acremens,  pour  des  refus  de  sépulture,  pour  dgs 
actes  de  discipline,  et  exposée  aux  sifflets  de  la  plaidôirie  orale. 
De  soccomberoit  pas  dans  la  personne  et  sous  Taccusation  de  ses  mii 
oiHrc»?  £t  en  quelles  extrémités  ne  se  trouveroit-ellc  pas  jetée» 
puisque,  si  elle  n'ose  pas  affro^er  l'éclat  des  pUidoiries,  elle  doit 
craindre  de  voir  l'autorité  de  ses  mœurs  et  les  liens  de  sai discipline 
se  corrompre  et  se  relâcher,  et  que,  si  elle  se  résout  h.  descendre  dani 
l'irène  jadiciaire ,  elle  ne  peut  remporter  de  cette  lutte  que  de  Thu- 
cailiAtion  ,  si  elle  est  défaite  ,  et  du  scandale  môme  ,  si  elle  triomphe? 

pMais,  d'un  côté,  est-il  convenable  que  l'évéquc  fulmine  seul  ses 
«eolcncesj  et  de  Taulrc  le  conseil  d'Etat  o/Trc-t-iL  assez  de  garanties 
aux  appelans  comme  aux  appelés  dans  son  organisation  actuelle? 

»A  cela,  deux  remèdes: 

•  io  11  faut  instituer,  par  une  loi ,  des  ofTicialités  a  deux  degrés  ,  dé- 
^ir  Icun  attributions  et  organiser  Leur  mode  de  procéder. 

*  Ces  tribunaux  ecclésiastiques,  élevés  au-dcisusdes  passions  locales, 
off^riroient,  par  le  choix  et  le  nombre  des  juges  ,  par  la  régularité  des 
procédures,  et  par  la  sage  application  des  réglemcns  canoniques,  une 
protection  sure  aux  particuliers  contre  les  refus  de  sépulture  et  de  sa*  • 
cremens;  car  pourroit-on  nier  que ,  dans  le  sens  canonique ,  il  ne 
puisse  résulter  souvent  les  plus  graves  abus^  selon  les  temps,  les  lieux, 
'es  personnes  ,  des  refus  de  sacremens? 

''C'est  alors  que  les  officialités  réprimeroicnt  les  excès,  redresse-* 
roirnt  les  erreurs,  tempéreroient  le  zèle  des  prêtres  entêtés,  caprî- 
cieox  y  elTerTescens.  Le  prêtre,  qui  aujourd'hui  r^si^ite  à  la  juridiction 
de  l'autorité  temporelle,  ne  déclineroit  pas  le  tribunal  de  set  svpÀ" 
rieurs,  ses  juges  naturels  dans  les  matières  ecclésiastiques.  La  jurispru* 
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dence  des  ofliçtaliUi  éubliroit  peu  à  peu  det  règles  uDiforme^  «-t  con  - 
stantes pour  \cs  cos  semblables,  et  chacun ,  dcrc  ou  laïc,  sauroit  a  quoi 
s'en  tenir;  car  aujourd'hui,  il  faut  l'avouer,  dans  ces  roatier*^,  j"?^ 
ou  jtigés^  nous  péchons  tous  un  peu  por  ignorance.  Les  particulieri 
repoussé' s ,  ou  les  ecclésiastiques  condamnés  par  roflioaliii^  du  pre- 
mier degré,  auroient  leur  recours  devant  Tomcialité  mctrp^^tfijie. 
Céries,  oui  nete  cootentetoif,  en  matière  spirituelle ,  {le  eetle  mmla 
aaraniîerft 


HOUTBLLKS  fCGLÉSIAâTIQUBS. 

PxEis.  Il  y  a  eu,  vendredi .  à  l'église  des  Cannes,  une  nom-, 
breuse  assemblée  de  charité  en  faveur  des  missioos  de  France. 
La  ProimdeDce  a  béni  leurs  travaux  de  cette  année^  comme 
cUe  a  béni  ceux  des  autres  années*  Les  Tilles  de  Lyon ,  cTA^ 
goulême,  de  NanteS|  de  Metx,  etç.^  oui  4ttf  téipoins  du  aiU» 
q# la  dianttf  ardente,  de  i'eapnt  de  .paix,  des  bieoMu  de 
toute  aorte  d-un  dtaMiseenent  si  dier  à  la  nH^toa  d  1  h 
làoiiareliie.  Mais  cet  établissement  de  cbarM,  oomtnè  tons 
les  autres,  a  besoin  de  secours ,  et  d'autant  plus,  que  ses  tra- 
vaux reçoivent  plus  d'accroissement.  Les  mib:>ionDaire6  se 
font  un  Revoir  de  ne  rien  demander,  et  de  procurer  tout  le 
bien  possible  aux  lieux  de  leurs  stations.  C'est  des  personnes 
généreuses  dans  la  capitale  que  les  missions  attendent  le 
looyeo  diMt  sautoir  et  4e  s'accro^Uie.  M*  l'abbé  de  Madoar 
thj  est  veou  parler  le  vendredi  il»  eu  faveur delHMme. 
Il  s'était  pcoposé  de  |mwrer  deux  pmnis  :  le  premierj^  <jue 
la  Ffaoçe  ne  sauroit  trouver  scm  salut  que  dans  lit  rdj^on^ 
le  second  y  que  là  religion  à  son  tour  ne  pouvait  ^mifcr 
le  ^ien  qiiie  dans  les  missions.  La  «inté  de  riUustse  prédi- 
cateur ne  .lui  ayant  pas  permis  de  clévelop|)er'ia  première 
partie  de  son  discours,  il  s'est  borné  à  la  seconde.  L'assemblée 
a  répondu  au  plus  touchant  appel  avec  une  géné{0>ilé  pro- 
portionnée aux  besoins,  ^ous  rappellerons  aux  personne^ 
qui  o'pnt  pas  assisté  à  ia  réunion,  qu'elles  peuvent  envoyer 
Vuifs  dona  pour  ks  missions  de  Fianee  chea  M"*^  la  baronne 
de  Montmorency;  rue  St-GuiUatrme .  .et  cbes  M.  Çhane(ifr/ 
àbtaiie,^  Paris.  -r    .  c 

M.  Simon  Garnier,  cvêque  de  Vannes,  est  mort  h 
Tenues  le  S  de  ce  mqis^  des  suites  de  la  longue  maladie  dont 
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il  avoit  été  attaque  pres<|ne  à  son  arrivée  dans  «on  diocèse. 
jCc  prëlat,  sacrë  le  la  novembre  1846 ,  fît  peu  après  son  en- 
trée à  Vannes  y  où  il  n*a  pas  rdsidë  six  mois.  Sa  pie'té  pro- 
tfmàt,  sa  douceur,  sa  charité ,  son  zèle,  doonoicnt  les  plus 

Eindbs  cspéninces  peur  le  succès  de  son  administration, 
revijtndrons  sur  cette  perte  rai  a  été  vivement  sentie' 
Atmê  m  pays  religieux,  et  par  an  clergë  digne  d'un  tel  chef. 

Nous  avons  déjà  pailtf  des  heureus  effets  de  ta  àiif- 
sion  de  Mets  (n*  i5â5) ,  on  nous  permettra  d*y  yévenir  à  l'oc- 
casion d'une  lettre  d'un  officier  de  la  garnison  à  un  officier 
de  la  garde ,  son  ami.  Quoique  nous  ne  soyons  pas  dans  Tu- 
sage  de  publier,  dans  cette  forme,  les  nouvelles  ecclésiasii- 
ques ,  la  lettre  nous  a  paru  si  simple  et  si  édifiante,  elle 
çous  a  semblé  faite  avec  tant  de  bonne  fbi^  et  nous  savons 
'd'ailieun  ^*eUe  est  si  exacte ,  que.  npus  avons  cru  /c|ue  pos 
fcesleiirs  nous  pardonneroient  le  privilège  que  nous  lui  don- 
MMj  uSasi  «cpie  sa  longueur,  en  faveur  du  plaisir  qu'elle 
m  manquera  pas  de  leur  procurer  :  ^        .     . . 

liWt  d'un  officier  deUffomison  de  Metz  à^^a  f^ffieier  de  ta  garde, 

Metz,  4  i^^i  (^^y* 

m  Voici ,  mon  cher  ami,  la  nouvelle  la  plui  extraordinaire  que  je 
puisse  te  raconter^  lorsque  tu  auras  lu  ma  lettre,  tu  pourras  h  peine 
.ca  creife  à  tes  yenz,  tu  la  reliras  encore ,  et  tn  seras  peut  '^tré  plus 
^Hlpiiiié  do  merv«i11cii&  changeirfeot  qui  s'est  ppéré  en  mol  que  de 
^n^ureux  évènemeat  qui  en  aéféla  cause. 

»  Le  ieudi-taiot,  ao  soir»  je  passoisprts  de  la  cathédrale,  et  je  fus 
'SÎnffulfèremeni  surpris  d*y  voir  entrer  confusément  une  mii!litudc  de 
'  Aoldatj  fie  tous  les  rc^gimens  de  no(r^  garnison.  Pou^<«*  p5r  I.i  rurîo- 
Wfé,  je  m*-'  mêle  à  la  foule,  j'enlre;  et  juge  combien  mon  t'tonnr-m»  nt 
dut  redoubler,  lorsqu'au  signal  d'un  missionnaire ,  tous  ces  milifairet 
te  raugent  en  bataille,  par  ordre  de  régiment,  dans  les  bas  côtés  du 
Moso^r^  pui^  sVvancent,  aa  mlfiea  d*ao  coocoiirs  înnomBhible  ée 
itM^Sesy  dans  aae  noble  kttilode  qui  pcignoit  à  la  fois  et  la  grao<lcar 
Âi  guerrier  et  la  dignité  du  chrétien.  Après  s*é(ré  développés  tout 
'autour  de  la'v^te  cathédrale  de  Metz,  ils  vont  défiler  deyant  le  trône 
où  le  saint  fscreinettt  étoit  exposé.  Cbaquc  compagnir  ,  en  passant, 
9^  Ijrostemc  quelques  instans,  et  adore  le  roi  immort  l  qui  caclie  $a 
divinité'  sous  un  pain  gui  n'est  pfus ,  commo  a  dit  un  autour  dont  nou^ 
avons  l'un  et  1  autre  trop  souvent  lu  les  ouvrng'^^  (Voltaire),  lisse 
réunissent  ensuite  au  milieu  de  la  grande  nef  j  aussitôt  toutes  lei  voix 
se  confondent,  et  hi  voûte  du  Icmpic  rclenlit  des  picui  cantiques 
.qd*it9  chantcpt  avec  transport ,  pendant  nne  dcnit*bettre ,  en  Thofi- 

fiéur  de  la  divhie  ettcbmtCie.  Ce  recueillement,  ceUe  fiélé,  celle 
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cérémonie  inattendu*  ,  firent  sur  moi  pnc  impression  que  je  ne  taa' 
rois  te  déGnir,  et,  lorsque  le  missionnaire  annonça  à  nos  soldats  que 
ceux  qui  ne  seroient  pas  do  garde  pourroient  venir  le  lendemain  à  la 
même  heure,  adorer  la  croix,  je  me  promis  bien  de  ni  y  rendre,  noa 
pas.  encore»  il  e&t  vrai,  comme  acteur  et  comme  chrétien,  mai« 
comaie  «pecUteor.  Le  nombre  de  ceux  qui  «rrWèrent  à  rhem»  indi« 
quée  fut  encore  plot  grand  que  la  Tcille;  iU  se  rangent  dant  le  ménie 
ordre,  on  leur  explique  le  but  de  la  cérémonie,  on  leur  préscnlÉ M 
grand  Christ  altaciié  sur  la  croFx.  Tous  alors  ainbâiionaciii.riionneuf 
de  le  porter,  mais  les  grenadiers  de  chaque  régiment  tranchent  toute 
difficulté,  en  réclamant  cette  gloire  comme  un  droit  qui  leur  est  dû. 
«  C'est  à  nous,  dit  un  grcnaiHer,  qu'est  confié  l'étendard  de  notre 
»  Roi,  c'est  nous  qui  devons  aujourd'hui  entourer  et  porter  Téten* 
jp  dard  de  notre  Dieu.  »  Aussitôt  ils  Tenvironneot  et  s*en  emparent» 
I«Cf  uns  sontiennenl  la  croix  de  chaque  côté,  les  autres  la  supportent 
par  derrière  pour  la  tenir  plus  élevée.  Ils  s*ataacent  lentcmeot*  A 
rinstant  dooae  cents  hommes  s^ébranlent  comme  un  seul  homme,  et 
tooioacs  dans  le  plus  bel  ordre,  se  preaseot  à  la  suite  de  ce  signe  ais« 
goste,  en  chantant  avec  enthousiasme  un  cantique  dont  le  refraii 
étoit  :  fiVe  Jésus!  vive  sa  ctxtix!  Cependant  la  multitude  des  cu- 
rieux ,  parmi  lesqucb  étoit  un  grand  nombre  de  militaires,  afllue  dans 
le  temple  j  mais  la  curiosité  lit  bientôt  place  à  Tadmiration,  et  Tad* 
miration  à  une  profonde  émotion  religieuse.  Il  me  fut  souvent  diifi- 
cile  de  calmer  la  mienne,  et  je  l'avoue  iranchement  qu'elle  fut  a  soo 
comble ,  lorsqu  après  avoir  ainsi  porté  la  crois  cd  triomphe,  aotonv 
des  nefs  de  la  basilique,  ils  vinrent  la  déposer  sor  les  dcfréi  da 
chosor»  et  que  chaque  compagnie ,  se  prosternant  devant  ce  signe  do 
notre  saint,  Tadora  avec  recueillement  et  en  silence*  Non  jamab  lir 
religion  ne  m*avoit  paru  plus  belle  ni  plus  sublime. 

»  Pendant  que  je  me  livrois  à  mes  réflexions,  un  missionnaire 
monta  en  chaire,  et  fit,  durant  une  demi-heure,  une  exhortation 
pathéti([ue  et  analogue  à  la  circonstance.  11  la  termina  en  avertissant 
nos  pieux  militaires  que  la  cérémonie  étoit  finie  et  qu'ils  pouvoient*^ 
se  retirer;  mais  leur  dévotion  n  étoit  pas  saù^iiaite  :  c'étoit  peu  poui 
eux  d'avoir  rendu  en  corps  un  si  aolennel  hommage  au  Dieu  crnetti 
pour  notre  amour;  car  anstilôt  ils  rompent  leurs  rangs,  et  dnq  oosix 
a  la  fois  se  prosternent  sur  le  pavé  uu  temple,  en  baisant  Fun  Ici 
plaies  des  pieds,  l'autre  la  couronne  d'épines;  celui-là  les  plaies  dci 
jnaiiis,  celui-ci  le  côté  entr'ouvert  par  la  lance  du  soldat.  Leur  atten- 
drissement étoit  sensible  j  ils  sembloient  ne  pouvoir  se  rassasier  d'une 
vue  si  chère.  Les  autres,  groupés  en  foule  autour  du  bois  sacré, 
attendoient  leur  tour  avec  impatience  ,  et  ils  se  succédèrent  ainsi  pen- 
dant trois  quarts  d'heure.  Mes  yeux  ne  pouvoieut  se  détacher  d'un 
sprolacle  si  nouveau  et  si  touchant.  Milles  pensées  oppressoient  et  dé» 
cniroient  mon  cœur.  Quelle  est  donc,  me  disois-je,  cette  puissance 
m  mystérieuse  et  invincible  de  la  crois?  et  )e  me  surpris  mélaot,  muàr 
gré  moi,  quelques  larmes  ii  celles  que  répandoît  le  grand  nombre  de 
spectateurs  dont  j*étois  entouré*  Je  me  rappelois  les  leçons  de  ma  Ter- 
tueuse  mèie,  les  pî^ux  sentimens  de  mon  enfance.  La  grâce  se  fit 
entendre  au  fond  dé  mon  cœur,  etec  une  telle  force»  une  telle  ojba- 
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lion,  que  ce  fut  le  moinrnl  «le  sou  trioinplif.  Le  charme  qui  fj>cinoit 
nef  jeuz's'eft  évanoui,  ma  fui  s*cst  réveillc^e  comme  en  sursaut;  j'ai 
la  tréfhé,  )'en  ai  suivi  avssitéC  la  lumière,  et  j«  «ommeaco  à.  «a 
laàlcir  lerdoocean.  Oui»  mon  cher  «mît  toti|  es^  chanf^  dan* 
oprit  et  dans  mon  cœur;  )*ai  promis  de  me  réconcilier  avec  lea  pra- 
tiques de  la  religion,  fai  commencé  h  mettre  la  main ^  ToeuVre,  et 
inespéré  qu'avec  la  grâce  j'aurai  le  courage  de  remplir  làei  enrgage* 
«enj. 

K  Je  ne  suis  pas  le  seul  que  ce.i  ccVi^raonics  ont  rendu  meilleur; 
car,  le  dimanche  après  Pàquc,  il  y  a  eu,  pour  les  iniliuircs,  une  se- 
conde communion  générale  aussi  remarquable  par  la  tenue  et  )a  fer- 
veur dCi  militaires  que  la' première,  qui  ctoit  de  plus  de  8bo  séidalis 
elsous-offieieTs,  dont  tout  le*  monde  parle,  et  dont  je  regrette  de 
n*avoir  pas  été  le  témoin* 

^  m  Le  dimanche  suivant,  toof  ceux  qui.avoient  eu  le  bonhoni  de 

l'approcher  de  la  tab!c  sainte,  au  noml)re  de  pluf  demiUtf«  se  ren- 
dirent de  nouveau  à  la  cathédrale.  L'un  d*cux,  .sortant  des  rangf, 
parla  au  nom  de  «e^  compagnons  d'nrrae^,  et  remercia  M.  l'évéquc 
.  du  diocèse  et  les  missionnaires  du  hienf  iit  in ippréciable  dont  la  gar- 
nison étoit  redevable  à  leur  charité  et  à  leur  zèle.  Cette  petite  ha- 
laofoe»  prononcée  avec  le  feu,  la  franchise  et  le  ton  décidé  d'un 
militaire,  plut  singulièrement  &  Tasiembléc.  Le  vertueux  prélat  lef 

eétra  d*une  plus  vive  reconnoissance  par  l*heureux  à-propos  et  la 
lé  toute  paternelle  avec  larfuclle  il  leur  répondit;  il  fcur  recom» 
Duida  d'entretenir  toujours  dans  leur  esprit  ces  denz  pensées,  et  de 
nourrir  toujours  dans  leur  cœur  ces  deux  sentiroens  :  Dieu  et  le  Bot; 
d'être  à  jamais  fidèle  à  cette  reli-^ion  ^aiule  qui  répandoit  tant  de  [îloire 
sur  Téta t  militaire,  qui  avoit sanctifié  tant  de  braves  gucnieri  de  tout 
grade,  dont  l'Eglise  célébroit  le  triomphe.  Le  pontife  a  voulu  leur 
uiner  un  souvenir  de  cette  heureuse  époque,  et  leur  ilonner  un  t#- 
meigoaae  dm  tonehaat  intérêt  t|ue  lui  inspiroient  lès  mtlitairés  ehi^ 
Mif  il  a  disiribilé  h  chacun  d*eifx  on  petit*  livre  de  piété,qtt'i!sM>- 
$rfnmà  oonme  on  trésor  pour  remporter  dansleun  faniilles»  et^avae 
le^d  on  les  rencontre  «  chaque  jour  après  les  exercices,  dans  touii 
les  coins  des  promenades,  Ibisant  la  lecture  s^ub,  ou  quelqMefois  plu- 
sieurs ensemble. 

»  En  achevant  ma  lettre ,  je  te  ferai  part  d'un  regret  que  j'ai  éprouvé, 
test  que  tu  n'aies  pas  été  témoin  de  tout  ce  que  je  te  raconte ,  car  nos 
cœurs  se  répondent  si  bien  que  tu  nauroi^  pas  manqué,  j'en  suis  sûr, 
^  forliflcr mon  cooragc  par  (on  exemple.  Quoi  qu*ii  en  soit,  veuille 
bien  être  persuadé  qu*ii  n*j  'a  gne  mes  sentimens  envèrs  Dieo  dé 
dangét»  et  que  ceux  que  Je  t'ai  voués  n'en  sont  devepns  que  plue 
daeivet  et  plos  teadres, 

a  Ton  plus  fidèle  ami» 

— 1/aoDoace  de  la  Guidé  des  si^rieureê^  que  nous  aroa» 
faite  i3i3,  nous  à  procaré  des  renseigaenens  de  quelque 
intérêt  sur  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Ces  renseignemens  nojos 

^nt  trausmis  jpar  uu  ecçl&iasU<}ue  respectable  qui  ne  veut 
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.  pai  être  noBuné-f  ni^is  qui  iMirolt  fort,  inslraii  de  ce  qui  pm* 

oer ne  la  première  édition  au  livre,  L*auteiir  de  la  QîmU  dit 
êupêrieures  est  M"*  Elisabeth  Fleuret,  nëe  à  Paris  le  lo  juin 
1791,  et  fille  d'un  contrôleur  au  service  de  M.  le  duc  d'Or- 
lëans.  A  Tâgede  vingtnfuatre  ans,  elle  vint  de  Paris  àReîms, 
et  entra  chez  les  religieuses  de  la  congrégation  de  Noire- 
JDame,  institut  fondé  en  Lorraine  par  le  bienheureux  Pierre 
Fourrier,  d«  Mattincourt.  ËUe  prit  le  nom  de  saint  Fran- 
fpsis-Xavier^  et  devint  maltrcne  des  novices ,  emploi  mqael 
sa  piéton  ses  lumiAre»  et  sa  prudence  la  rendoient  fort  propre, 
^prii  awi^  Ipng-temps.ezeicé. cette  chaige.  die  se  aait  i 
.  oompcier  plusieurs  écrits ,  fruit  de  son  expérience., sai|S  ae 
dk>nter  que  quelque  jour  ils  seroient  jugés  dignes  de  r  hn|Éies- 
sion.  Elle  ne  travailloit  que  par  Tordre  ou  le  conseil  de  la 
supérieure.  Le  Père  Jacquemart,  ancien  Jésuite,  djrccleur 
et  chapelain  des  Carmélites  de  Reims,  étoit  confesseur  ex- 
traordinaire des  dames  de  la  (  nngrégation;  il  eut  occasion 
de  prendre  connoissance  des  écrits  de  la  Sœur  Saint-Xavier, 
çt  les  Jugeant  utiles,  il  les  transcrivit  en  les  retQOcb|UBt  un 
peu»  B  envoya  la  Guide  du  sitp4^ureê  au  Père  Querbeuf , 
par  le  moyen  du  Père  Figean ,  antrafinia  pnmucidi  de»  ié- 
MÎtitde  Ohampagne.  Le  Père  Querbeuf  présenta  lemanu- 
leritàrabbédeMoutiSyCensénr  royal,  oui  y  do|^M^4â|^p- 
probation  très- favorable  ,  datée  du  20  ilécembwe'îfjwtTttéOr 
▼rage  fut  livré  à  rimpre>sion  ,  el  parut,  en  1786,  chex  Mé-* 
rigot  le  jeune.  Ce  fut  le  PèreQuerbeuf  qui  revit  les  épreuves. 
Feu  M.  Emcry  faisoit  cas  du  livre,  et,  dans  ses  contefctices 
au  séminaire,  il  en  citoit  quelquefois  des  passages  entiers. 
)j'éditcur  de  la  Guide  se  proposoit  de  mettre  au  jour  les 
autres  écrits  de  la  Sœur  Saint-Xavier^  la  révolution «epi^ 
ékm  restfopilion  de  ce  projet.  On  connott  de  la  Somr  la  «aile 
ou  seconde  pàTtie  de  la  Ouide^  ipii  renfierme  des  avis  an 
supérieures  ppur  la  direction  spirituelle  des  reUgieii^  et 
poyiq^;  le  manuicrit  est  <le  la  main  de  la  celigiei^s^ ,  et4br- 
«neioit  le  second  volume  de  la  Guide.  On  a  enoom  des  sujeli 
de  méditation ,  sous  le  titre  d'Entretiens  spirituels  et  fant 
Uers,  qui  sero^ept  utiles  aux  communautés  et  même  aux  per- 
sonnes pieuses  dans  le  monde;  ce  second  manuscrit  est  en 
5  volumes,  écrits  de  la  main  du  Père  Jacquemart;  il  pour- 
roît  former  a  volumes  d*impression.  Les  personnes  qui  con- 
ttrventpes  aUiiuicrits  les  céderoleot  aisément^  si  ou  vouloit 
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Jes  poWifBr;  pfutriUie^fi  ks  nouvelles  éditions  de  la  Guide 
4fl  du  iucces,  cek  caconnigeroît-il  quelque  lilmif«  à  li* 
Trer  te  reste  à  rimprmioD.  M?*  Sahit-Xatier  sorvécift  peu 
f  la  p^UicÉjSott  de  son  livre  ;  efle  mourut  le  sa  octobrè  1 789^ 
iép»  soQ  ipQnastère  à  Reims ,  après  avoir  ^lë  éprouvée  p<Mr 
uoe  longue  et  cruelle  maladie ,  dont  elle  soutint  les  douleurs 
avec  une  admirable  patience.  Sa  fin  fut  aussi  ddiBanteque 
sa  vie.  Le  Père  Jacquemart  ne  (]uitta  la  direction  des  Car- 
mélites que  quand  ces  religieuses  furent  arrachées  de  leur 
l^oooastère  y  en  septembre  1793  ;  11  se  réfugia  d^ns  les  Pa^s- 
Bas,  puis  en  HolUnde,  et  mourut  à  Roteniam  le  aS  janvier 
'  «tfS»  Les  reKaicosas  la  Providence  de  Charleville,  dçot 
U  supérieiire'étoît  sa  scenr,  lui  donnèrent  dçs  SGÏQsdiins  sa 
'toalaftie,  êt  $^  piété  fut  i|Q  sujet  d'édificatMUi  pour  )^  pftpm- 

I  PI  m  Ml  1 1 

Pa^is.  Lfi  Roi ,  <)u*uiie  lifgère  alteintc  de  got|ttc  n  prive  4c  ^fi.Tj^fifC 
k  Ompiègne»  n*a  pas  voul^u  se  priver  du^bopaeiir  d^e^erçer  aa  (ij^^i* 
aaafifi  acçç^fin^é^  aaièit  |ef  pa^.vres  4e  oil^e  viljc  ^t  de  j Vropd&e» 
Il  a  donc  6ît  reoiettre,  par  riotcrv|çn^Qn  dft  AI.  Jié^tVili^llio^ 
MUC  «oTurac  de  aooo  fr.  a  M,  le  sous-préfet 

77-,$.  Ji.  9.      le  Dauphin  cil  parti  de  Paris  le  r3  4c  ce  moh,  pour 
ie  rcpdre  a  Çjuipur.  Il  a  pas?é  par  Orléans  et  Tour-?.  Le  m.ijjce  de 
.  ceUe  dernière  vîlle  a  publié  une proolamatton  ou  respirent  le.s  jcnti- 
^  fl^B*  d'hommagea  ie?  plus  nobles  et  |c^  plus  dévoues.  ÎNoin  rendrons 
cpoiptc  dans  le  nuroërp  prochain  du  passage  4u  x^ri^Jf  e  par  O^^iicitAis» 
bu      présence  a  excité  pn  vif  enthousiasme. 

^  S.  A.  R.       la  Dauphinc,  apnçf  avoV  fwitfS  f     Jip  4c  mois, 
^m9nMtAurfi  4e  fcrt bfanq^  fôlesy.cuitrè?  routes  famim'f  4^  IKUn^fr 
tairç  (Ojsçh  a  yer^é'^e^tr^  Jiç?  i^iw  4^      1^  n^mç  de  la  fippgiiMyn^p 
là  iîMDBM  «le  aoo fr.,  pouréli:(&i:q|iliie  ^iix  ouvriers  de  IV'tiI)  i^^jem^p]!, 
—  Le  ^pyjf^  :|ppiT4;rf^r^ foiir  le  répoade  Tan-c  de  M.  le  duc  (le 


éiqttC  r»  Iit;l«  iise  ,  dirigée  par  M.  Choron. 

— *  Suivant  l'houorable  prërogaliyc  qui  lui  avoi(  éL<^  ^J^rdoc  par 

u 

Ij|  ffK^té  ,  jct  lu^  4^fl^^r  4e*  |o«n|Bes  4c  sa  h\e n yeîljnfioî?.  , 

•^^'M^^é^tc  (ih*?  ««"icnceç  a  nommé  à  la  place  dVsocié  libre,  yn 
«Mfe  par  ta  aïoit  de  M.  le  duc  de  1^  Uvcticf^iicaulii-Uai^j^^^ 
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d€t  pr^idem  dé  là  cour  rojftte  de  P«rft  »  dont  le  nom  ttt  célèbre  dw 
te  idencct/M.  Cutini.  Le«  eoncomns  éloicnl  MM.  Doni,  Daigt» 
.nettes,  Lamandé  ot  Kogniat. 

—  Par  jugement  du  tribunal  de  police  correctiennelle,  M.  de  Mau- 

brcuil  a  élc  condamne  h  cinq  ans  do  prison  pour  voies  de  fait  exer- 
cées sur  la  personne  de  M.  de  Talleyran»!;  le  condamné  ayant  fail 
appel  de  ce  jugement,  il  a  comparu  vcn<lrcdi  dernier  devant  la  cour 
roji'alej  mais  M.  de  Maubreuil  ayant  demandé  à  faire  assigner  commo 
tonoint  MM.  de  Tallejrand  »  le  duc  de  Hovigo,  le  comie  A^glèt,  le 
baron  de  Vitrottet  et  autrei  personnages  importons,  la  cour  «  coiiti- 
anë  la  cause  au  i5  juin  prochain. 

'  —  M.  le  baron  Kamond,  conseiller  d^Etat  honoraire  et  mtoibie 
de i*«Gaddniie  des  sciences,  yienl  demonrîr  en  son  hôtel. 

—  M.  Eynard,  de  Genève,  qu*on  peut  considérer  oomaM  le  plot 

^clé  partisan  de  la  cause  des  Grecs  ,  vient  d'arriver  à  Paris. 

—  Le  JoLu  nal  du  conimetve  ayant  calomnié  la  garde  nationale  de 
Compiègne,  M.  le  maire  et  M.  le  commandant  de  la  garde  nationale 
de  Compiègue  ont  écrit  k  divers  iournaux.  pour  démentir  les  asser* 

-  '  tiont  de  la  feoille  libérale,  et  déoarcr  que,  dans  cette  fille  eomme 
ailleon ,  la  garde  nationale  n*a  et  n*attra  janab  que  des  sentimcaa 
d^aœour  et  de  déydftment  pour  la  famille  royale. 

—  Par  une  lettre  insérée  dans  le  Moniuur,  M.  Martel ,  eoloneld» 
la  garde  nationale  de  Versailies,  réclame  contre  plusieurs  asterâou 
du  Constitutionnel,  et  déclare  cfue  cette  garde  n*a  manifestée»  en  an* 
cune  manière ,  la  pensée  de  quitter  le  service. 

—  La  grêle  vient  de  ravager  plusieurs  communes  de  Tarrondifie- 
ment  de  Pau,  une  partie  des  vignobles  de  Vic-Bcl  a  été  ravagée  paf 
ce  fléau. 

^  On  annonce  que  le  marquis  de  ChaTes ,  après  être  arrÎTé  ayecin 
femme  à  Bayonne ,  a  acheté  une  mabon  de  campagne  à  Saint-Pierra 

d*Irubi,  près  de  Bayonnc,  où  il  se  propose  de  se  retirer. 

11  paroit  certain  que  la  princci^e  régente  de  Portugal  est  etldnle 

d*une  maladie  grave  qui  fait  craindre  pour  ses  jours.  Quelques  per- 
sonnes ont  protiié  de  cet  état  de  la  princesse  pour  exciter  une  sédition 
à  Lisbonne;  mais  K'ur  plan  a  été  déjoué.  Un  régin^ent  de  la  garnison 
d'Elvas  s'e^t  aus?i  révoUé.  On  assure  néanmoins  que  le  véritable  motif 
de  la  révolte  a  été  le  défaut  de  paiement  de  la  solde  arricrce;  aussi 
cette  rébellion  n'a-t-e!le  pas  eu  de  suite. 

—  On  annonce  que  le  gouvernement  portugais  tte  Toolant  doàner 
ITEspagne  aucun  so}et  de  jdainfe,  a  h\t  enlever  de  sa  résidence  cl 
"conduire  ii  bord  d*un  paquebot  anglais ,  le  fameux  Romcro  Alpuenta. 
ancien  membre  des  cortèi  espagnoles,  qui  étoit  venu  débtfqacr  à 
Lisbonne  dans  des  vues  suspectes. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  vient  d'accorder  à  M.  Blervacq,  vicaire  à 
Gboy  (canton  de  Lessines),  une  médaille  en  argent,  en  témoignage 
de  sa  haute  satisfaction  pour  la  comluite  honorable  tenue  par  cctcc» 
désiastique ,  lors  de  l'incendie  qui  éclata  h  Ghoy,  le  19  août  18:26. 

—  Le  roi  de  Bavière  a  quitte  ses  Etals  pour  aller  voyager  en  Italie. 
Il  est  arriré  le  3o  avril  à  Florence.  Le  i«'  mai ,  après  avoir  diné  avea 
le  gf and-dncp  0  a  pris  U  loute  de  Home. 
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Il  ne  s^eat  rien  passé  de  nouveau  dans  le  Levant  depuis  la  réponsA 
négative  da  reît-effendi  aux  propositions  eu  faveur  des  Grecs.  On  dit 
fculenent  que  ploiiears  combats  ont  été  Utrés  pour  arracher  aux  Turcs 
b  ville  d*Athèiies«  €t  que  le  triomphe  en  est  resté  aux  Grecs.  Cette 
•onTelie  mérite  confirmation.  Lord  Cochrane  doit  ^trô  parti  «  selon 
quelques- il DS ,  pour  une  cxpéiilion  eontre  Orope  et  Nt^grcpoht ,  el» 
selon  (i'nulrps  ,  il  se  trouve  (înn<  la  c.iu\  de  Can<!io  pour  attendre,  au 
passage.,  la  flolle  égyptienne  am  doit  se  rendre  en  Morée. 

—  Une  procl.imation  des  Etats-Unis,  en  duti;  ilu  17  mars,  règle 
les  relations  conimerci.»Ie<  entre  et;tlc  rcpubiiijuj  et  les  colonies 
anglaises.  Elle  indique  ausii  les  points  où  les  marchandises  anglaises 
èBMffonI  d*étra  reçues» 


CHAlfBRB  DBS 

Le  ta,  M.  le  dae  de  Doudean  ville  a  fait 'un  rapport  siir  deux  pro- 
|cb  de  loi  rel.itifs  k  Timposi  ion  extraordinaire  votée  pnr  le  dcpartcr, 
ment  de  la  Marne,  et  a  l'emprunt  demandé  par  la  ville  de  Reims} 
M.  le  marquis  do  A'c'rac  fuit  un  autre  rapport  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif à  l'emprunt  do  la  vdic  de  St-Germainj  M.  le  njar(|ijiî  de  llougi- , 
on  autre  y  sur  le  projet  re'atil  k  l'cm|)runt  de  la  ville  d  Abbeville,  et 
le  comte  de  Sè/.e  en  lait  un  autre  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
concession  à  la  viîle  de  Parii  des  aburJj  de  l.t  MaJcleinc.  . 

La  chambre  a  en-^uifc  nommé  deux  commissions  «p<''cialcs,  l'une 
pour  Texamen  des  deux  projets  ilc  lui  relatifs  au  canal  de  St-Qucntin 
et  au  canal  de  Digoin,  à  Boannc,  et  Tautre  pour  rexaroen  du  projet 
ét  loi  rtlelif  anx  pensîont  miliCaires. 


*  '    CUAMBRB  PfiS  BÉPUTKS; 

Le  1 1,  M*  Fouquicr-Lohg,  rapporteur,  présente  le  résumé  des  opi- 
nions émises  par  les  différens  orateurs.  Il  ne  sortira  pas,  comme 
Nanties  Tout  fait,  de  Tobjel  de  la  dveussion.  Il  dira  sommélremenl 
ce  qu*on  a  dit  sur  le  budget,  et  il  soumettra  de  nouvelles  proposi» 
lima  de  la  «oromisiion.  M.  le  rapporteur  fait  connoltre  que  pour  les 
ouatre  premiers  mois  de  celle  annéOf  les  recettes  ont  éprouvé  det 
aiminutions ,  et  comme  ces  diminutions  continuent  à  .se  manifester, 
ainsi  que  la  commission  s'en  est  afsnrée  par  le<  docunicns  qu  elle  s*est  . 
fait  remettre,  «:lle  pen'(î  que  l'on  ne  di»it  pas  prendre  pour  base  du 
budget  de  1823  les  recettes  de  1826,  et  qu'on  doit  au  contraire  Tas-, 
seoir  sur  les  revenus  de  i.SaO. 

bile  propose  en  conséquence  de  réduire  <!e  si2  millions  la  toLiIité 
des  crédits  demandés  par  le  gouvernement,  et  de  n'accortler  aux  di-' 
vers  ministères  que  les  sommes  qui  leur  ont  été  alloue  es  pour  1827.  * 
Tellei  sont  les  nouvelles  propositions  de  la  commission  auxquelles  le 
fonvetttement  a  donné  son  adliéfiott.  Comme  tont  fait  présumer  qu*à 
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fa  pk-och.iîne  session  h  |>ro<!périté  aura  repr|i  Uflî  coaNf  00  pawtl 
alors  satisfaire  h  fous  les  services. 

M,  de  la  Bouriîonnaye  dcinAmle  la  parole  sur  le  résumé.  Il  trouve 
qu'au  lieu  d'un  résumé,  M.  Fouquier-Long  a  présenté  un  nouveau 
rapport.  li  faut  donc  rimprinu-r,  le  distribuer,  et  accorder  à  MM.  let 
députés  un  délai  suffisant  pour  rexamincr.  11^  demande  en  outre  que 
lot  draleora  qui  auront  des  conadéraliont  k  faire  valoir  inr  ronseniDle 
du  iMidjel  soient  énttndnt,  afin  une  chacun  puisse  savoir  ce  to* 
fera  en  dét  lii.  MM.'Lafllle  et  àebastiam  apfNiieut  la  proportion  do 
H.  de  ia  fiourJonnayp. 

M.  le  ministre  des  finances  fait  observer  qu^une  nouvelle  discns^îon 
générale  n'est  point  nécessaire.  La  raison  en  est  simple.  Lorsque.  In 
commission  a  fait  son  rapport,  il  y  avoit  déjà  une  diminntion  de  pro» 
duits  sur  les  trois  premiers  mois  de  cette  ahnée,  et  la  commission  a 
proposé  de  n*accortler  que  la  moitié  des  au|meniations;  maintenant 
quNin  autre  déficit  s'est  présenté  sur  le  mois  d*avril«  la  commission 
propolO  ^  fetMinelier  le  totalité  de  ces  augmentatioiio.  La  quoflioB 
tt*oit  doue  pat  compliquée,  et  Toif  peut  oovnr  inmMdltlemMt  in 
*   délibération  sur  lc«  différcns  ministèret. 

l4i  chambre,  donstiltée  sur  la  proposition  de  M.  do  la  BouiMoD** 
na^e,  ren^(^ic  à  lundi  la  discussion  sur  les  articles.  Une  autre  propo- 
sition de  M.  de  la  Bourdonnaye  tendant  ^  ce  qu'il  s'établisse  une* 
nouvelle  di>cussinn  générale  stir  le  point  de  «avoir  si  la  réduction  dot 

millions  sera  entière  ,  est  rejetée  par  la  chambre.  » 
•  Le  13,  M.  de  Câumont  fait  un  rapport  de  pétitions.  Le  sieur  do 
PréBMfnj  présente  des  observations  relatives  au  rétahJissomeot  des 
rentes  foncièrei^  i.e  pétHlomiaîre  B*ayanl  pat  frit  eonnoUro  aon 
adresse  ni  sa  qualité ,  la  chambre»  sur  l^vil  do  k  eoBunisMon^odopto 
Tordre  du  jour. 

Le  sieur  Valran  »  ii  Nozac  (Loî) ,  demande  que  les  consetk-eénéraot  ' 
des  départ(*mcns  soient  à  la  nomination  des  collèges  d'urrondueemcnt.  ' 
Il  pense  f^u'ils  auroi«*nt  plus  d'indépendance  qu'ils  n'en  ont,  noroméit  ' 
parle  Roi,  5ur  la  présentation  faite  par  le  ministre.  M.  le  rapporteur 
pense  C|ue  la  réclamation  sig^nalant  certains  abus  »  pourroit  être  ren- 
voyée a  M.  le  ministre  de  1  intérieur.  M.  Dupont  (de  l'Eure)  appnié 
le  renvoi ,  et  demonde  en  outre  le  dépôt  au  bureau  des  renseigne* 
■euii  La  proposition  de  la  eonunisiion  est  seule  adoptée.  ^  • 

M.  de  Cur/.ay,  autre  rapporteur  de  la  oonimls*iou  »  fait  ccmeitré 
celle  du  stcur  Fcrrau,  maire  de  Villarael  (Aude),  qui  préa^rto  des 
réflexions  contre  les  abus  de  port  d'armer.  La  commission  propose  lo 
^nvoi  au  ministre  de  l'intérieur.  M.  Petou  demande,  au  contraire, 
l'ordre  du  jour,  attendu  que  le  droit  dr  port  d'armes  est  un  impAt" 
sur  le  t>laisir  de  la  rhnsse  ,  qui  ne  «tnuroit  ,  i^elon  lui^  blesser  les 
mœurs  ;  mais  l'avis  de  la  commis  ion  vst  adopté. 

M.  de  Loriniier,  <^ualriime  rap{|ort«  ur,  appelle  l'uttcuiluii  di-  U 
ohambre  sur  une  pétition  de  propriétaires  qui  se  P'oiguent  d*une  or- 
donnance qui  leur  défrud  de  b&tir  k  une  distance  do  ciw|ttaBte  loitct 
ntt-<leJj  des  murs  d'cnceinle  de  la  viUt-  de  Paris ,  et  cela  sans  leur  ao- 
corder fi*inilcmnilé.  La  commiwii.n  c^i  d'avis  d'adresser  le  mémoire^ 
M.  le  miiiistrt-  de  l'intérieur.  M.  dv  Chi^brol,  préfet  de  la  Seine,  fait 
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oitiervcr  qu'il  6*agit  d'uné  affaire  contentieiÀe  ,  qu'il  n'appartient 
(|a^lUl  Iribunadx  (Jr  décider.  La  ehaiDlire  ,  après  avoir  ettlcnau  M.  lé 
g^rde-dcl  sceauji ,  MM.  Mddnn ,  de  Gliabrol  et  Cornet-d'lncourt , 
po^  Ir  Twdre  du  |oiir. 

M.  BoiQ,  rapporteur  dn  itsième  bureau»  eharcè  dé  resauen  det 
plècci  rclativi  s  à  rétectioti  de  M,  Bignon,  conclui  à  radnîiiion  de 
et  député,  L*adniittioii  etl  prottoUcéé ,  et  M.  Bignon  prèle  lerraent. 

Le  i!j  ,  on  reprend  la  di«cas$îon  sur  Ict  arlici»»;  du  projet  de  loi 
dci  liuaiicc<(  de  1828.  M.  Lnfitte  a  la  parole  ffur  Tarlicle  i",  qui  fixo 
les  di  penses  de  la  dette  cons<  liiii^e  et  de  ramortisscmenl  'a  la  somme 
de  241  millions  307,867  fr.  L'oraîcur  ^  rc^tcnd  que,  dans  la  discussion 
générale,  M.  de  Villèle^  qui  s'est  altaché  à  le  réfuter  sur  quelqucf 
poilkli  ntinotleux,  ttVo'  a  edubattu  auruo  dimportant;  qa*il  retC 
eootenté  d'appeler  dddiiMitieiie  lei  raitom  qu*oii  lui  donuoit  de  l'ae^ 
•oiiienieDt  du  déficîL  En  ccMMenlaul  à  retirer  la  demaude  dea  niibt 
Koiiide  dépenses  y  le  ministère  s*est  mis  en  coniradiciioo  arec  Tétat 
|irei|>ère  qu'il  avoit  présenté.  Je  voterai  pourtant  l*aWicle  i<%  dit  eni  * 
terminant  M.  Lafille  ,  parce  qu'il  est  nécessaire  de  fournir  des  sommet 
ao  radiât  de  la  dette  de  l'Efat.  Quant  au  luidget ,  )e  ne  voterai  poine  • 
tant  que  le  ministère  ne  suivra  point  une  autre  aaarcbe  eiqu-ilaer» 
Tesciavc  d'un  parti. 

M.  Séhastiani  se  iivre  à  des  calculs  d'où  il  résuUeroit  qu'à  la  6n  de 
i8a8  n  y  aufott  un  déficit  de  iBt  mtllioiii.  M.  le  ministre  des  flnaneee  - 
noBire  que  c*est  par  dea  cirreura  aceorouKei  èur  d*aAtrei  erreurs  qué 
IV»  est  j>urvenu  a  se  créer  le  fini ônu;  du -défieit  dont  on  est  ventt 
entretenir  la  chambre ,  et  S.  Exe.  fait  voir  que  l*ott  enre-uu  J>énéfica 
de  ô  millions  au  lieu  de  l'énorme  déficit  dont  on  nous  menace.  Cesl  . 
l'admiuislratiun  actuelle  qui  a  produit  cette  Mtuation,  pnisqu'k  elle 
seule  l'on  doit  la  prospérité  qui  en  est  la  cause,  <  t  dont  la  France  a 
joui  pendant  cinq  années.  Si  ,  dans  ce  moment,  elle  éprouve  des  obs-* 
lâclçi,  fool  nous  annonce  qu  ils  vont  cesser.  M  de  Villèlc  appuie  ses 
nûâuiieeDpns  sur  les  tableaux  de  racetta^  et  de  dé pensea  annexés  à  la- 
loi  dea  fitiaucea ,  et  aur  djantret  docunensy  pour  prouver  qo*il  ny  m 
point  eu  de  déficit ,  et  qo*ii  n*€at  pas  possible  d*eii  prévoir  pour  i8aj5.  • 

M.  Casimir  Perrier  cherche  h  prouver  l'czactîlude  dea  calculs  de 
M.  le  général  $ét>astiani.  11  examine  ensuite  1^  que.<tfon  do  déficit» 
Qn'il  considère  comme  imminent.  Après  ce  discours,  M.  le  président 
tait  conn oit re  un  amendement  de  W.  Labbey  de  Pompières,  qui  ten- 
droit  à  retrancher  87  millions  provenant  des  rentes  rachetées  par  la 
cause  d'amortissement ,  et  qui  seroient  annulléesj  mais  cet  amende-' 
laenl  n'étant  appuyé  par  pcriounc,  l'article  i***  est  mis  aux.  voix,  et 


Il  a  paru,  il  y  a  (juelqiie  temps ,  une  notice  sur  M.  Bel- 
lart,  par  M.  Biilecocq  ;  cette  notice,  écrite  par  un  avocat  re- 
ligieux ,  ilevoit  faire  espérer  qu'on  y  feroit  mieux  connoître 
U  noble  ooDcluite  du  magistrat  1  son  dévoûmeatà  la  œo- 
'  ^,  apo  ëloignement  pour  les  réirolutioiinairea,  tus  lur-» 
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Tioes  qu'il  vendit  ^ans  sa  place  à  la  religion  «t  au  dergt. 
On  D*T  cite  point  son  Mêêtu  9W  la  légitimité  dêê  roi»^ 

de  67  pages.  Cet  écrit,  composé  pendant  les  cent  jouis, 

et  imprimé  probablement  en  pays  étranger,  ne  porte  point 
le  nom  de  M.  Bellart;  mais  on  sait  qu'il  en  est  l'auteur,  et 
l'exemplaire  que  nous  avons  vu  porte  son  nom.  Cet  écrit 
jnériteroit  d*ctre  réinn)rimé  dans  un  temps  où  on  chercbe  à 
<5gaier  l'opinion  sur  l'autorité  des  rois.  Nous  engageons 
auâsi  ceux  qui  voudroient  recueillir  des  faits  sur  M.  Bcliart, 
i  citer  ce  qu'il  a  écrit  lui-même  sur  les  registres  de  la  grande 
Cbartreusci  lors  du  voyage  qu'il  y  fit  eu  18  ja.  Il  visita  avce 
lieaucoup  d*intérêt  ce  lieu,  et  rendit  compte  en  ces  termes 
de  rimpression  qu'il  avoit  éprouvée  :  De  pauvm  jpéchiÊmn 
'UvréB  encore  à  toutes  les  agitations  du  momie  sont  venus  f9- 
ÉUer  dans  ce  désert  <f  autres  pauvres  pécheurs  comme  eux, 
mais  hieîi  plus  heureux  qu*tux ,  puiaquils  ont  eu  la  sagesse 
<ie  renoncer  à  tous  les  faux  Liens  pour  ne  s'aliacJier  qu'aux 
seuls  véritables,  JJieu  j  la  paix  de  l'a  me  et  la  charité.  Com- 
blés de  la  douce  hospitalité  des  réf^'érends  Pires  j  tdifus  de 
la  sérénité  de  leur  atne,  nous  nous  en  allons,  sinon  meil^ 
leurs  j  du  moins  plus  enclins  à  le  def*enirj  et  ce  sera  encore 
un  de  leurs  Hen^aiis,  Daté  du  91  septembre  iS^Aa,  el  signé 
Bellart I  conseiller  d'Etat  et  procureur-général;  J.  Bdlart^ 
Bcrgeron  d'Angui  et  Alphonse  GairaL  M*  Beltarl  ne  se 
borna  même  pas  à  des  témoignages  stériles  d'estime  et  d'in<- 
térêt  pour  les  bons  Chartreux  ;  le  procureur  de  Tordre  étant 
ivenu  Tannée  suivante  à  Paris  pour  les  affaires  du  couvent, 
M.  Bellart  lui  fit  accueil  ^  et  appuva  ses  réclamations  auprès 
du  gouvernement.  Il  obfinl  qu'on  laissât  aux  Chartreux  la 
jouissance  de  leur  désert.  Il  invita  le  religieux  à  dîner,  et 
quelques  personnt^s  s'étonnoient  de  voir  un  Chartreux  avec 
Thabit  de  saint  Bruno  assis  à  la  table  du  procurcur*général« 
M*  Bellart  s'honoroit  de  donner  publiquement  des  marques 
de  considération  et  de,  respect  à  un  religieux  qui  joint  d*aii-> 
leurs  à  l'esprit  de  son  état  un  mérite  et  des  qualités  propres 
à  lui  concilier  partout  rcstime. 


C'est  par  erreur  qtic  nojj»  avons  annoncé  la  vente  da  Messie, 'poèmù 
«le  Klopstock,  chez  M*  Pilian-Delaforoxt;  eet  ouvrage  se  trouve  dict 
Ganme  frères,  libraires,  rue  du  Pot  de  rer«  et  chea  Adr.  Le  Clere 
ci  compagnie»  an  bnreao  de  ce  îoumal. 
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Homélies,  Discours  et  Lettres  de  saint  Jean-Chrysos-  . 
tômCj  avec  des  extraits  de  ses  ouvrages  sur  divers 
sujetsj  traduits  pax*  labbé  Auger  (i). 

Athanase  Auger,  grand-vicaire  de  Lescar  et  mem- 
bre de  TAcadémic  des  inscriptions,  étoit  né  à  Paris  le 
12  décembre  1734*  et  y  mourut  le  7  février  179a,  à 
la  Teille  de  la  catastrophe  gai  menaçoit  la  religion  et 
la  monarchie.  Il  parott  qu'il  a  voit  été  ébloui  des  belles 
promesses  de  la  révolution,  et  Fellcr  lui  reproche 
d'avoir  écrit  en  faveur  de  la  constitution  civile  du 
clergé.  Il  est  douteux ^  d!t-il^  qu^un  autre  ecclésiasti'- 
qiÊt  ait  mis  dans  cette  tâche  autant  de  chaleur  et  de 
persévérance.  Nous  ne  savons  si  Feller  étoît  bien  în- 
lurmé,  et  nous  ne  connoissons  aucuu  écrit  de  Tabbé 
Auger  Stti*  cette  matière^  On  pourroit  s'en  assurer  en 
eOMiltant  la  collection  des  écrits  d'Auger^  qui  forme 
19  Tol.  in-8®,  et  dont  la  partie  posthume  en  10  yoI. 
fut  imprimée  à  Paris  après  la  terreur.  Cette  partie  * 
comprend  un  Traité  de  la  constitution  des  MomainS^ 
i  vol.  in-6^  9  et  la  traduction  des  discours  de  Cicéron* 
Roui  nVvons  point  ce  recueil  sous  la  main,  et  noua 
ue  pouvons  vérifier  l'assertion  de  Feller.  Noua  voyons 
seulement  qu'Auger  est  auteur  d'un  Projet  d'éducation 
publique,  en  17^9?  et  d'un  Catéchisme  du  citoyen 
froncis.  Hérault  de  SécbcUes  lut  son  éloge  dans  la 
séance  de  la  société  des  Neuf- Sœurs  (2)  le  a5  mars 

^79^-  I  ' 

(04  vol»  in«8*»j>ria  18  francs  et  a5  Iranoi  franc  de  port.  A  L70D  p 
cbci  Gajrol»  «t  à  Paru,  à  la  librairie  ecclésiastique  d*XiL  Le  Qere  cl 
ceapagaicy  an  Loreaa  de  ce  )ouri|^. 

^  ^ 2)  Vojez .  sor  la  loge  des  ^eof-Sœait ,  tes  Mémoires  pour  esnrit  h 
t'hùiaift  du  jaeeéinùme  »  par  fiarracl  »  tome  V,  page  83.  , 

Tunté^LIL  UAnii  dm  la  heligion  et  du  HoL  C 
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L  abbé  Auger  cat  surtout  connu  par  ses  traductions 
des  orateora  grecs  j  il  traduisit  les  harangues  de 
mosthène  et  d'EUchine  sur  la  coiironDe^  les  cénvres 

complètes  de  ces  deux  orateurs,  celles  dTTsocrate  et 
de  Lysias,  les  homélies  de  saint  Jean -Chrysoslôme,  ' 
cellea  de  saint  B.asiiey  etc..  Le  clergé  de.  France  récom- 
pensa ses  travaux  en  178a  par  une  pension  de  looofir. 
Les  'Homélies,  discours  et  kttres  choisies  de  saint  Jean* 
Chrysostome  ])arurcnt  en  1785,  4  ii^-8° ,  c'est  cet 
ouvrage  ^ue  Ton  vient  de  réimprimer  à  Lyon.  L'édi-  | 
teur  oit  que  cette  traduçtion  manquoit  dans  La.  lib^iW 
rie,  et  qu'il  lui  a  paru  utile  de  la  reproduire. 

L'ouvrage  commence  par  un  Discours  préliminaire 
où  l'auteur  donne  un  abrégé  de  la  vie  du  saint  doc- 
tei^r,  trace  son  caractère^  expose  ses  sentimens^  et  fait 
ensuite  quelques  réflexions  sur  réloauenc^  4^  la  cba|ir«  | 
et  sur  le  système  de  sa  traduction»  Ce  Di^cwirs  préti^  \ 
minaire,  qui  est  assez  long,  est  écrit  d'un  style  un  peu 
i^ffus^  et  u  est  pas  néanmoins  dénué  d'imtérét.  Dans, 
le  premier  volume  on  trouve,  après  le  Discours p^éli"  , 
minaire,  des  extraits  de  saint  Jeai^Chijrsofllôine  sur 
réloqqence  sa ci*ée,  quelques-unes  de  ses  homélies  W 
peuple  d'Autioclie,  trois  discours  et  un  clioix  de  ftt-  : 
très.  Le  deuxième  volume  contient  unç  trentaine  ^ho^ 
mélies,  de  discours  ou  de^fragmens  sur  divers  auîetk 
Pour  la  disposition  de  ces  morceaax»  le  traducteur,  ne  > 
s'est  pas  assujetti  à  un  ordre  régulier,  et  il  les  a  ^ficés  ' 
a  mesure  qu'ils  se  sont  présentés  à  lui. 

Le  troisième  volume  renferme  quelques  panégyri- 
qvi£%,  enti^'autres  sur  saint  Paul^  p.oiu'  lequel  «  oa  sait 
que  saint  Jean-Ghrysostôme  avoit  une  vénération  et 
une  admiration  toutes  particulières.  11  a  consacré  à  son 
éloge  sept  homélies  de  suite^  saUs  parler  d'autres  mor- 
beaux  épai*s'en  plusieurs'dc  ses  ouvrages^  Aùgcr  donne 
les  sommaiic®^  ae  ces  sept  fiomélies  avec  la  traduction 
,  de  la  deuxième  et  de  la  troisième .  et  des  extraits  d'au* 
très  discours  en  l'honneur  du  grand  apôtre.  Apres  les 
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wmégyrfqucs,  on  trouve  atielqnes  discours  choisis  sur 
tes  mystères ,  le  premier  livre  du  Traiti  sut  le  sacer- 
Ami^' jiqU  de»  eictraita  des  écrits  du  saint  doclçtir  svur 
k  pnrédicatioii  dés  apfttres^  sur  les  mhnicleSy  sur  queK 

Îues  objections  contre  la  religion,  sur  des  sujets  de 
D^me  et  de  morale.  Dans  le  quatrième  volume  sont 
encove  des  extraits  rangés  sous  differens  titres^  cha<^ 
Blé|  j^idott  des  infnres^  conscience ,  anmAne^  cnpU 
dtlé,  pauvreté;  luxe^  envifc,  Yaine  gloire  «  n^édi^ce* 
11  V  a  ensuite  des  pensées  détachées, 

Véditeur  a  joint  au  dernier  volume  le  Panégjjricnie 
èl'SMiè  Cbarks  Borromée  par  l'abbé  Auger;  ce  ais- 
etttM^^m^i  pas  beaucoup  de  rapports  avec  les  boméUes 
sè  extraits  de  saint  Jean-ChrysostAme ;  mais  Féditeur 
a  cru  que  Ton  verroit  avec  plaisir  cet  éclîantillon  du 
talent  oratoire  de  l'abbé  Auger.  Auger^  dit-il ,  s'étoit 
Itvré'd^abord'  à  la  prédication,  eta  donnré  des  sermons/ 
dss  prftnes,  et  même  quelles  homélies  ;  il  s'étoitpro? 
posé  d'en  composer  sur  les  épltres  et  évangiles  du  di- 
laanebe.  JLe  Panégyrique  de  saint  Charles  parbît  avoir 
été  prononcé  devant  une .  assoc^tion  d'hommes  oui 
aboient  pris  ce  saint  pour  patron.  Ce  discours  oitre 
plus  de  facilité  que  de  chaleur,  et  est  nne  assez  fidèle 
im^ge  du  ton  habituel  qui  règne  dau^  les  écrits  de 
laoteur. 

Le  grand  nom  de  saint  Jean-Chrysostôme  doit  an- 
pder  l'ititérét  snr  cette  édition  ;  ce  docteur  est  regardé 

comme  un  des  plus  illustres  Pères  de  TEglIse,  et  comme 
on  des  plus  éloquens  orateurs  qu'ait  eus  la  chaire  chré- 
tiwi^*  de  telle  sorte  quf^  ^ou  opm  est  piresque  syno* 
njfme  de  celui  de  TcloquencQ* 

A  cette  occasioift,  nous  anireiicerans  un  anlre  on- 
VI âge  du  même  genre  à  peu  près,  ce  sont  des  Lettres 
choisies  d0  saint  Basile ,  de  saint  Grégoire  de  Nozianze 
et  de  saint  Jean^Chrysostème.  La  traduction  est  de 
IL  Genin ,  professeur  de  rbétoricpie  en  l'Université. 
Plosieui's  lettres  sont  traduites  pour  la  première  fois 

Ca 
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du  grec. -en  frânçciij  lea  autref-  ont  été  tsaidtaitet  it  j 
nouveau.  L'onmige  a  été  examiné  par  nn  ecdiésianli- 

que  lrc5-instruît  qui  l'a  jugé  favorablement,  aoitpour  j 
le  choix  des  morceaux^  «oit  pour  le  mérite, de  la  tra- 
ductiou.  M..  Genin  propose  le  livre  par  aouacriptioii; 
le  prix  en  est  fixé  i  3  ir.  Si  ce  premier  ouvrage  est  ae* 

cueilli  du  public,  l'auteur  publiera  plus  tard  un  rc-  j 
cueil  de  lettres  de  Pères  latins.  On  souscrit  à  Tulle,  i 
au  secrétariat  de  1  evéché  ,  oa  au  collège  ou  à  la  librai- 
rie des  frères  Drapeau.    ,  .  '  .    i  i 

Le  même  professenr  a  publié,  il  y  a  peu  de  teiûps, 
les  Discours  de  Flavwn  cl  de  Libanius  à  Thcodosc  en  ! 

i 

Jh^eur  d'Antioche,  traduits  djLL  gr;ec  en  français  et 
analysés^  in^^^«  Le  traducteur  lac  se  contente  pas  ds  , 
rendre  les  discours  avec  élégance  ^  il  examine  et  ana- 
lyse les  deux  plaidoyers,  il  en  expose  tontes  les  cir- 
constances, il  fait  sur  ces  discours  des  réflexions  plei- 
nes de  goût.  Ce  morceau  littéraire ,  destiné  pour  des 
élèves  de  irhétorique^  paroit  trèa-prppre  en  effet  à  leur  i 
fipirc  sentir  les  beautés  des  ouvrages  des  Pères  ^  et  i  1m  , 
initier  aux  secrets  des  compositions  oratoires.        y  ! 

Il  I 
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RoMC.  Le  roi  de  Bavière  est  arrivé  à  Rome  le  5  mai  au 
soir,  sous  le  plus  strict  incognito;  S.  M.  avoit  pris  le  nom 
de  comte  d'Âuesbourg,  elle  a  logë  k  Tiiôtei  Serny,  |^ce 
d'Espagne.  M.  le  cardinal  Hacflfelin  ,  soii  ministre  pUoîpo- 
tentiaire  près  le  saint  Siège  »  éloit  ailé  à  sa  rencontre  sur  It 
voie  flaniinienne.  Le  4^  à  une  bciire  après  midi,  le  roi  s'est 
rendu  nu  Vatican  pour  y  rendre  ses  remets  au  chef  de  l'E-  I 
gli^.  On  dit  même  que  c'est  là  le  seul  objet  du  voj^ageda 
prince,  qui  ne  passera  que  peu  de  temps  à  Rome.  S.  S.  s 
accueilli  avec  le  plus  vif  inléiel  un  prince  si  religieux,  q"i 
a  (ionnd  tant  (Je  preuves  de  son  attaLbement  au  saint  Siè^^c 
et  de  sou  dévoûaïQnt  au  bien  de  la  religion. 
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,  Pajus.  Le  dimanche  ao  m^i,  M.  François- Joseph  de  Vil- 
leneuve-EsclapoQ ,  ëvêque  élu  de  Verdun,  sera  6àcré  rfans 
r^glise  des  dames  Carmélites,  rue  de  Vaugirard ,  par  M.  l'ar- 
chevêque d'Aiz.  M.  l'ëvéque  de  Strasbourg  et  M.  l'évêcnie 
d'Aogpuiême  sont  désicnâ  pour  être  prélats  assistans.  La 
cérémonie  commencera  a  9  heures. 

.  —La  société  catholique  des  bons  livres  à  publié  le  pro- 
gramme de  deux  prix  fondés  par  lé  Roi  pour  les  meilieuis 
onrrages  sur  les  sujets  snivans  ;  1*  le  tableau  de  la  fidélité 

courageuse  pendant  la  révolution  ;  9*  l'histoire  des  bienfaits 
que  la  France  doit  au  clergé.  JNous  donnerons  un  extrait  du 
programme  pour  le  premier  sujet  1 

«  La  fodété  a  pensé  qae  rien  ne  pouToit  mieux  inspirer  de  nobles. 
•entimcQs  de  ptélé  et  a*bérobme ,  une  la  ^e  de  eea  résistances  dea 

chrétiens  fidèles  qui  s*expûsoient  à  la  mort  pour  défendre  la  religion 
de  leurs  pères  et  tenir  la  foi  de  leurs  serraens.  Ces  exemples  furent 
fréquens  dans  la  Vendée,  dans  toutes  les  villes  et  les  contrées  de 
l'Ouest»  où  TEglise  et  la  monarckic  trouvèrent  des  dcTenseurs  si  nom- 
breux  et  si  intrépides  ;  mais  ils  se  rencoatrèrent  aussi  en  d  autres  pro- 
linces ,  sinon  avec  ce  orillant  éclat  et  cet  ensemble  d'efiTorts  qui  in»- 
VBttut  fenlhoniianBe  »  du  moins  avec  ce  caractère  de  fenneté  et 
Aérobnie  quim^ite  la  reconnoimnçe  dé. la  religion  et  de  la  pairie. 

»  La  todété  catholique  désire  que  roovrage  qa*elle  m<  t  au  con- 
COQis  présente  le  recueil  de  ces  généreuses  résistances.  EUe  ne  dc^ 
mande  point  le  récit  des  guerres  et  des  batailles  soutenues  par  U 
fidélité,  elle  demande  un  ciposé  des  traits  de  dcvoûment,  des  actions 
kùriii«s  ,  des  sacrifices  volontaires  ,  des  morts  héroïquog,  de  toutes  ces 
luUcs  admirables,  où  Ton  vit  les  victimes  étonuer  les  bourreaux, 
les  vaiacus  confondre  Its  vainqueurs,  et  la  défaite  et  le  malbeur  trou- 
bler la  victoire  et  la  tjrrannie  par  des  sentimens  inconnus  d'admi- 
istbn  et  d^épottf  aate. 

•  U  ne  hui  donc  pas  chercher  ces  traits  admirables  seulement  sur 
kt  dnunps  de  batnile ,  il  iàéi  mumi  les  chercher  au  pied  des  tribit- 
Baux  révolutionnaires,  en  présence  de  la  chaise  curule  des  repre^ 
sentaru  du  peuple^  dans  les  prisons  et  sur  les  échafauds.  L'ouvrage 
doit  éire  considéré  comme  une  aorte  de  protestation  vivante  contre 
1a  révolution.  » 

t 

Nous  croyons  devoir  insérer  en  entier  le  programme  du    .  « 
deuxième  prix,  qui  a  encore  un  rapport  plus  direct  avec 
fttprit  et  le  but  de  notre  journal  :  ' 

«  La  société  avoit.  Tannée  dernière,  proposé  pour  sujet  d'un  eon» 
coars  l'Histoire  des  bienfaits  eue  la  France  doit  au  tlergé  g  ce  snjet 
B'a  pat  excité  des  efforti  aussi  neureox  que  Taolfe  concoort |  peot-étre 
^Vt^cn  tmiTd  tfcp  tssie,  et  les  écri? aîns  ont-ils  élé  éponvantés  de 

I 


Digitized  by  Google 


bitnfaStf  q^tB  U  Ptillcc  doit  aa  tlergé  pourolt  fàlrt  fa  rnatière  ci*UQ  p«- 
rrage  tmnmst.  On  y  obtervcfoit  l^influeoce  du  blergé  tl«bs  Ions  Ui 
lîèdcty  ct'OB  j  terroit  la  mooarckie  créée  par  Ict  évéqu^ft*  tuiTani 
TexpresHon  èe  Gibbon,  et  la  civilisation.  Ici  Icltrei»  l«s  sciences  ti 
Ici  art3,  faisant  «uccessivement  des  progrès  pat  la  protcctien  dçs  pcm- 
tffét  et  "pwt  le  toBCOQft  âtê  diflTérei»  oraret  it  la  hiérardue.  HaB  ce 
plan  est  trop  étendu  pour  un  tlirt9,  H\  que  la  aodété  le  ttMfilMAe» 
p<mr  un  Ihfte  oourt  rt  popillaire,  qui,  fwvt  piftéuitt  plëltlVefielt 
doil  6lie  teneiré  é»m  '4oê  HmiUê  tuadéei  mcwteUiiiiM.el  » 
geMe. 

a  La  locirté ,  en  mettant  le  même  sujet  au  concours  poar  cette 
xftinéf^ ,  croit  donc  devoir  engager  tes  écrivains  à  berner  l*biitoirc  àt$ 
bienfailsxlu  clergé  iu  temps  qui  sVsl  éeoulé  depnh  riûvîKÎon  dw  pw- 
tcstantisme  jusqu'à  Tépoquc  de  éa  révolution.  Celte  époqiMy  ^«li  cMi- 
brasse  plus  de  deux  siècles^  fournira  encore  un  assez  \aste  champ 
aekif  aeyrreta;  elté  éB^e^  turtcnit  dani  fè  àïX'^eptktmû  néde^  de 
graiida  et  beevs  effbrb  de  la  pât«  do  dergé  poor  le  bien  dn  Vôy«iamej 
elle  présente  d'ëciatlin.<«  exemples  de  teftndalis  le  sacerdoce,  tt  Miiè 
foule  dVtaMissement ,  de  fondations,  d*œuneiet  d'institutions  «  dotti 
le  plan  on  Texécutioll  iont  dut  h  la  nr<fvo^alicc  rt  au  kèle  des  tni- 
nistres  de  la  religion.  CVst  alors  que  brilloit  ce  Vincent  de  Paul  dui 
donna  à  son  siècle  une  si  heureuse  impulsion  ;  cette  impulsion  uit 
puissattiment  secondée  par  d'illustres  pcnonnages,  par  de  saints  évé- 
^ues,  phr  des  paileurs  zélés,  par  de  courageux.  luissionnaircs.  Des 
congrégations  se  formèrent»  toutes  dans  un  but  utile  à  U  religion  IM 
à  TiNiMaAilé}  deifM[Meet>  des  maitoiis  de  tefuge  .  des  lénmiaifef  » 
des  éeoles  po«r  lea  eleaiet  ki  plm  pauma,  des  aulea  ponr  tous  tel 
feam  d'infortunea,  aVIetèreol  de  toutes  parts;  et,  ce  ^  eit  IM 
inconcevable ,  c'est  qoe  partout  crè  Bfttt  qnelmie  bôBtte  osntre  oii 
déeooTfe  que  le  projet  en  a  été  conçu  on  exétutl  par  quelque  prêtre 
irertueux,  et  lors  même  qu'il  se  cache  derrière  des  noms  plus  célebrei« 
il  est  difficile  de  ne  pas  reconnoitre  son  influence  et  son  action. 

»  C'est  un  beau  tableau  que  celui  d'une  époque  si  riche  en  soure- 
nirs,  et  on  ne  doute  pas  que  plusieurs  amis  de  la  religion  et  de  leur 
pays  no  s'emparent  d'un  sujet  si  attrayant^  On  ose  les  engager  h  être 
aartont  Ultenens ,  et  à  ne  pas  recourh*  à  des  fh:tioi«i  qnl  ilepoitifoietti 
ifiiellter  iettre^ivrage.  O/i  recherche  beadconp  aujourd'hui  ce  qif  oli 
apnelleîiUcÉdM  dramatique ,  on  mêle  les  termes  du  roman  au  récit  des 
dfèaeiiieU»  passés  ;  c'est eler  h  la  mérité  quelque  chose  de  là  simplicité 
qui  faii  son  plus  bel  ornement,  c*est  ébranler  la  contianee  duc  à  l'his- 
toire. Des  traits  bien  liés  cf  présentés  avec  clarté  ,  méthode  et  intérêt , 

offrent  les  meiileun  mojreaa  d'attacher  le  lecteur  et  d'entraîner  aou 
eMontimcnt. 

»  Les  concurrens  trouTeront  des  matériaux  abondans  dans  les  nom- 
brenses  "vies  des  saints  personnages  des  i6«,  170  et  i8*  siècles,  dans  les 
Biei\fçkiiê  la  rMfun  ^krAientu^  par  Rjan,  in-d^i  dans  Vltf/ktemet 
A  k  r^ormainn  A  ÉMÊhiTt  par*Robelot«  tii-8»|  et  daua  TAees  Am> 
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ChacuQ  des  deux  ouvrages  devra  former  un  volume  du 
Itrinat  et  de  la  grosseur  de  ceux  que  la  soci^td  publie  pour 
tts  iivraiions.  Ils  devront  être  envoyés  avant  le  25  novem- 
Ibre  prochain.  Une  commission  prësidde  parJVl.»ie  duc  de 
"Kivière  examinera  les  ouvrages.  Le  prix  pour  chacun  sera 
'une  médaille  d'or  de  laoo  Fr.  Ils  seront  distribuas  à  la  réu- 
nion annuelle  du  aS  janvier  i8a8.  La  société  se  résenre  le 
tiroît  d'imprimer  lei  ouvrages  au  nombre  qu'elle  jugera  né- 
'oesNflre. 

—  Le  sieur  Blanchard,  l'avocat  de  la  petite  église  j  dont 
nous  avons  cité  une  premiore  lettre  à  l'auteur  des  Tablettes 
du  clergé,  n®  i  373,  vient  d*en  adresser  une  deuxième,  datée 
de  Londres  le  5  décembre  i8i6.  Cet  homme ^  qu'on  oublie 
de  plus  en  plus»  ne  peut  souffrir  qu'on  ne  s'occupe  point  de 
lui,  et  cherche,  comme  il  peut,  à  faire  un  peuaebruil.  Il 
répète  tout  ce  qu'il  a  d^à  dit  dans  vingt  écrits,  et  s'imagine 
(^uon  ne  lui  a  pas  répondu,  parce  qu'il  lui  plait.da  ne  pas 
lire  les  écrits. publiés  contre  lui.  Il  annonce  rhistoire  de  sa 
controverse  qui  doit,  dit-il,  paroltine  bientAt.  Partout  il  s*ex«- 
prime  avec  ce  ton  de  confiance  qui  lui  est  naturel;  il  assure 
de  nouveau  que  ses  ouvrages  sont  inattaqués,  que  lesevc- 
ques  d'Irlande  ont  révoqué  leur  censure  de  sa  doctrine,  que 
Pie  VII  a  voulu  revenir  à  lui,  que  M.  Milner  est  mort  de 
chagrin  des  coups  que  lui  a  portés  M.  Blanchard.  Ces  asser- 
tions, aussi  fausses  qu'orgueilleuses,  ne  méritent  plus  ia 

^'  peine  d'être  réfutées.  Qui  pourroit  être  dupé  d'une  jactance 
si  ridicule?  Qui  pourroit  ne  pas  avoir  pitié  de  l'incroyable 
péaomption  d'un  simple  prêtre  qui  traduit  à  son  tribvBal 
le  Pape  et  les  évêques,  qui  a  l'air  de  traîter'avec  eux  d*égàl 
à  4gal,  et  qui,  sous  prétexte  de  dif fendre  ia  dcx:trine  de 
Pic  VI,  est  en  pleine  révolte  contre  son  successeur,  et  ne 
reconnoît  plus  aucune  autorité?  C  est  un  système  commode 

2U€  d'exalter  les  év cques  morts  pour  se  dispenser  d'obéir  aux 
vêques  vivans.  Les  labkites  ont  joint  à  la  lettre  de  Tabbé 
Blanchard  quelques  bonnes  notes  pour  faire  sentir  Taiisur' 
dilé  de  ses  prétentions* 

—  Une  lettre  d'un  missionnaire  français  qui  réside  à 
Vincennes,  dans  l'Etat  de  l'iodiana,  à  l'ouest  des  Etats» 
Unis,  donne  de  tristes  détails  sur  cette  mission.  Ce  n^iision- 
nèire  est  M.  Ghampomier,  qui  raconte  ses  traverses  de  oia*^ 
nière  à  exciter  vivement  l'intérêt  de  ses  amis,  et  mime  de 
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'  ceux  qui  ne  le  cônnoissent  pas.  M.  Chaznpomier  est  ud 
jeune  prêtre,  parti  de  France  il  y  a  quelques  années  avec 
M.  Chabrad,  missionnaire  du  Kenlu(  kcyj  ii  a  ëté  envoyé 

5ar  M.  l*évéque  du  Kentnckey  à  Vincennes,  qui  fait  partie 
^    e  ion  dioc^.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de  œi  éta- 
bliflsementi qui  est  un  ancien  poste  françaisi  resté  de  nos  pos- 
sessions  dans  le  Canada  et  la  Louisiane.  On  j  trouve  encore 
bon  nombre  de  descendans  des  premiers  habitans  ;  à  force  de 
YiTre  avec  les  Indiens,  ils  en  ont  pris  les  manières.  Ils  sont 
simples  et  bons,  mais  fort  ignorans  et  pauvres.  Plusieuis 
prêtres  français  y  ont  résidé  depuis  la  révolution ,  et  M.  Fia- 
get  lui-même  a  gouverné  quelque  temps  ce  petit  troupeau. 
M,  Ghampomier,  qui  est  actif  et  zélé,  paroît  avoir  formé 
d'heureux  projets  pour  le  bien  de  la  colonie;  il  s*étoit  oc- 
cupé d'y  bâtir  une  église,  mais  ses  matériaux  furent  consu- 
mé par  le  feu.  Loin  de  se  laisser  abattre  par  un  si  fâcheux 
aocident,  il  alla  faire  une  quête  dans  les  Etats  de  l'esté  et 
recueillit  en  deux  mois  environ  sooo  dollars,  avec  lesquels 
il  reprit  les  travaux  de  son  église.  Déjà  le  bâtiment  s'élevoit, 
mais  le  missionnaire^  prévoyant  le  besoin  de  nouveaux 
fonds,  entreprit  un  nouveau  voyage.  Le  sS  août  i8j6,  il 
partit  pour  le  Canada,  et  traversa  de  vastes  contrées  on  il 
trouva  beaucoup  d'habîtans  privés  de  tout  moyeâ  de  salut» 
Plusieurs  le  supplièrent  de  leur  donner  les  secours  spiri- 
tuels; il  ne  put  se  refuser  à  leurs  prières  et  à  leurs  larmes^ 
et  passa  quelque  temps  parmi  eux.  Il  séjourna  dans  la  ville 
du  Détroit,  et  se  rendit  à  Kingston ,  dans  le  haut  Canada  ; 
mais  il  y  tomba  malade.  Seul  dans  un  pays  oii  il  ne  con- 
noissoit  personne,  on  ne  sauroit  exprimer,  dit-il,  tout  ce 
<|a*ileut  à  souffrir.  Il  fut  obligé  de  quitter  le  Canada,  sans 
avoir  rempli  l'objet  de  son  voyage,  revint  par  New-*York  el 
Washington,  et  arriva  avec  peine  i  Louisville,  première 
yîllt  du  Kentuckejr,  sans  se  douter  de  ce  qui  avoit  pu  le 
passer  à  Yincennes  en  son  absence.  Mais  là  les  plus  tristes 
nouveilcfs  lui  furent  annoncées  coup  sur  coup.  Une  Sœur  de 
la  charité,  Henriette  Gardincr,  qui  ctoit  Tame  et  le  soutien 
de  rétablissement  à  Vincennes,  étoit  morte;  l'école  étoit 
supprimée,  et,  pour  comble  de  malheur,  un  violent  oura- 
gan arrivé  le  6  novembre  dernier,  avoit  renversé  deux  côt^ 
de  la  nouvelle  église.  Cet  ouragan,  qui  n'avoit  duré  que 
quelques  minutes^  avoit  ébranlé  tous  les  bâtimens  à  Vin- 
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€emict;  il  n'y  eût  Uîtsë  que  des  mines  i^ll  avott  duré  un 
peu  plusi  Le  misupnnaire  ftit  Miré  de  ces  déiokntes  nnu- 
▼eUcs,  et  se  crut  réservé  eux  épreuves  de  Job;  cependant» 
nninant  son  courage,  il  sentit  la  nëcessttt^  de  tenir  tête  à 

ttnt  de  disgrâces.  Des  arrangemens  furent  pris  pour  rebâtir 
Téglise,  aussitôt  que  cela  scroit  possible;  mais  les  moyens 
manquoient.  Le  missionnaire  se  proposoit  de  visiter  la  Loui- 
siane, et  d'essayer  d'y  recueillir  quelques  dons;  il  faisoit  un 
appel  à  ses  amis  d'Europe ,  et  les  prioit  de  se  résigner  à  quel- 
(||ues  sacrifices  pour  une  ookmie  pauvre  et  intéressante.  Il 
s  agit  ici  du  salut  de  plusieurs' milliers  d'ames  qui,  faute 
d'alise  et  de  culte  public,  pourroieut  passer  au  protestan- 
tisme. Il  s'agit  de  consolider  l'état  de  la  religion  à  Yincen-^ 
acs,  de  pourvoir  k  la  bonne  éducation  des  enfans»  de  pré- 
parer des  moyens  d'instruction'  pour  les  Indiens  des  envi- 
Tons.  Il  y  a  plus  de  16,000  catholiques  dans  les  deux  Etals 
dé  l'indiana  et  des  Illinois,  et  ce  nombre  s'augmenteroit 
nos  doute  rapidement,  s'il  y  avoit  plus  de  missionnaires, 
ou  si  celui  qui  y  est  étoit  encouragé  du^moins  dans  ses  pro- 
jets, qui  tendent  tous  au  plus  grand  bien  du  troupeau  qui 
lui  est  confié.  On  recommande  cette  œuvre  à  la  charité  des 
bons  catholiques  qui  s'intéressent  à  tout  ce  qui  touche  la  re* 
ligicm  dans  les  contrées  les  plus  éloignées* 

NOUYJBLUid  F0LniQU£8# 

Paiits.  On  «ait  que  M.  Rrc^mier»  nn  des  médecins  les  plus  dbtingués 
de  la  capitale  ,  fut  nommé  il  7  a  quelque  temps  à  la  chaire  de  mé- 
decine au  collt^gc  de  France.  Sa  nomination  n'eut  pas  riionneur  de 
plaire  à  un  certain  parti;  les  journ  lux  s'éltvèrent  contre  ce  choix, 
€t  échauffèrent  les  esprils  par  leurs  déclamations  habituelles  :  M.  Ré- 
catnicr  éUAt  un  Jésuite,  et  sa  ncm  njtian  ëtuit  l'ouvrage  de  la  con- 
|r('^tion.  D'après  ces  bruits  ridicules,  une  porlion  de  la  jeunesie  qm 
fréquente  les  eoon  de  colJège>  de  France  socoeillit  mal  Teslimable  et 
ttfaot  profeveor;  set  preBsièret  leçons  forent  interrompues.  Mardi 
dernier,  le  tumulte  fut  p\w  grand,  et  des  jeunet  gent  forent  conduits 
^  la  préfecture.  Leurs  camarades  les  réclamèrent  avec  chaleur.  M.  Ré* 
cimier  passmt  par  la  rue  de  la  Harpe  au  milieu  d'un  ra^scmhleraent, 
fut  reconnu  <t  assailli;  on  arrêta  le  cheval  de  ton  cabriolet,  on  lut 
«Icmanda  à  grands  crb  la  liberté  des  jeunes  gens  arrêtés.  J'allois  pour 
^^ui  à  la  prpfèctuT'e^  dit  le  docteur.  Il  s'achemina  en  effet  vers  la 
préftcture ,  au  luilicu  d'une  escorte  tumultueuse.  Sur  le  punt  Saiatp 
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MAfli,  Hn  piquet  dt  if  eiMÉirmerie  9t9t  offert  ^ur  U  dégager  ;  mn 
M.  Rëcaniicr  a  dit  qu'il  n*avoit  rien  à  craindre  au  milieu  des  étv- 
dians.  Arrivé  à  la  préfecture,  il  y  est  entré  seul ,  et  n'a  pu  obtenir 
la  liberté  des  jeunes  gens  arrêtés.  Alors  le  tnrouUe  a  nris  lotis  les  ci- 
falBlèm  â*mie  sëffition.  La  foule  remplistoît  le  quii  des  Orfèrm  H 
MttM  let  i»riiet  a4îmtttei$  Ict  havUqttet  étoicnt  fertoées^  toU  II 
.^puwlier  étoit  <)»nt  Jei  âloioief.  Les  jeunet  gens  ont  voulu  forccrJo 
OftM  de  la  préCaeture;  eofili,. à  hinllicures  da  aoir,  il  a  fidlacf»* 
îo^er  la  force  armée  :  la  gendarmerie  a  chaigëy  et  c'est  avec  pcmf 
qu'on  a  dissipé  les  attroupémens.  On  dit  q^iie  quelques  jcnnei  gens 
ont  été  blessés  :  on  peut  les  plaindre  ;  man  que  ne  se  tcnoietil-î'« 
•chez  eux?  On  n'entrera  désormais  au  cours  qu'avec  des  billets.  On 
les  imprime i  et  goand  ils  seront  distribués,  les  levons  reconineii- 
ceront.  ^  ^  , 

—  Lès  loUM  flitvans,  les  ranembleneiit  ont  eonltnué^  quôiqàil 
tff  'ttt  boint  de  «ours  de  If .  Bécamier.  Jendi ,  dcf '  tndîfidùs  attachéi 
4  k  pêlice  onl  été  maltraités  pàr  it»  {enAes  cens  ;  d'antres  qui  étekMt 
^eolcmnl  aonp^liéa  de  Tétrc  ont  été  enrétés  et  fouillés.  La  force 
armée  est  arrivée ,  et  a  eu  peiné  à  dégager  tes  agens  de  la  police. 

Sfoupes  nombreux  remplîssoicnt  les  rues  adjacentes  à  l'école  de  me- 
ecine;  des  étudians  en  droit  éloient  vcnuç  prêter  main  forle  aux  clè- 
▼ts  en  médecine ,  et  des  ouvrier*  des  faubourgs  s'étnient  croprcsséi 
-de  prendre  part  k  ces  rassemttemens.  Les  journaui  font  de  leur  mieoi 
pour  seconuer  ce  mouvement  j  ils  s'accordent  à  dire  que  la  prenûévc 
ttwe  de  ect  déaordret  est  rordonnanee  qui  e  neoiine  M.  Aéç«i#ia. 
Xb  accusent  tantôt  le  ministère*  tantét  la  {loUce,  tantôt  lei  i<aw- 
"tliei.  L*Qn  dit  que  cVét  la  police  même  qoi  a  excité  tout  ce  bruit; 
c*esl  elle  appatemmênt  «fui  fait  battre  tel  agelto.  Dnaiitre  inr^tle^ 
Jeunes  gens  qu'ils  ne  detroient  pas  paroitre  sans  armes  devant  h 
force  armée.  Presque  tous  se  plai^rrent  de  l'intervention  des  gendsf- 
mes  dont  la  présence,  dit  on  ,  irrite  les  esprits,  et  qui  ont  roon(ré 
cependant  une  patience  rare.  Ainsi,  il  faudrait  laisser  faire  des  sé4<- 
tieux,  et  c'est  une  borreur  que  de  contrarier  les  ébati  de  cette  hé\c 
jeiuiesfe  dont  an  noble  pair  faisoit  dernièrement  un  si  brillant  por- 
trait; de  eètte  jeuneaie  ealme,  iàiéaue^  tonte  occupée  de  set  étaaci, 
'de  ses  devoirs  et  de  son  Instraetion. 

Le  Roi»  à  la  demande  de  H.  le  maire  de  Déle  (Ji|i|?a)ra  daigaé 
accorder  son  portrait  en  pied  \  cette  ville. 

—  M.  le  curé  du  Luc  (Var)s'étant  adressé  au  Roi  pour  obtenir  quel- 
ques secours  pour  la  construction  de  son  église,  S.  M.  a  bien  voulu 
lui  accorder  600  fr.  Ce  bienfait  a  été  vivement  senti  par  le  patteur  et 
par  les  fidèles. 

^  S.  M. ,  sur  le  vœu  des  commîssairos  du  canal  de  la  Corri  zc  et  de 
Ife  Tétère .  et  pour  leur  donner  un  gage  de  Tintérét  qu'elle  prend  à 
la  prospérité  de  cette  entreprise ,  a,  par  ordonnance  du  a  mai,  statué 
qjVie  le  canal  porterott  à  ravenir  le  nom  da  duç  de  Bonkaur^ 

-^M.  le  Dauphin ,  nui  étoitpdrti  de  Paris  le*  dimanche  i3  apréi^lt 
messe  9  est  arrité  k  Orléans  vers  cinq  heures  du  soir.  Le  prince  n's- 
"toit  mis  que  six  heures  quanntc  nânutes  k  faire  la  route.  Une  ft  rte 
Ipime  .a'a  point  empéclié  les.  Uaintans  de  se  potteriur  le  passage  és 
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Ai^. ,       a       i/tloéc  par  les  crti  de  vèi>ê  le  Doit  vhû  lÊi,  U  J5dft- 
phinfL*  prince  est  descendu  ^  la  prîTccture»  où  les  priticipaOx  foùc- 
tionnuires  ont  en  rhonneur  de  dtner  avec  lut.  Le  soir,  S.  A-  H.  a  reçu 
iei  corps  \  M.  VéTéqne  a  été.  admis  le  proinirr,  cl  a  présenté  son  cht« 
félt*  ft  le  clergé.  M.  le  cnré  de  la  cathédrale  a  été  parfaitemrhl  te- 
€QBM>l«*|»rifece ,  (tùH  atoit  déjà  eu  Tlmiiliea)*  de  vmtt  &  soti'^ré* 
«MmtfMMge.  Le  eôortojrile  a  été  eiuttile  préseàtée,  pois  lés  di- 
corps  et  Iei  foircttônùaires  de  difTérenles  chs^cs.  A  dix  hcutei, 
M«  le  Dauphin  s'est  retiré.  Le  soitf.ia  ville  a  été  illuminée.  Le  lundi* 
i  sept  heures  et  demie  du  matin ,  le  prince  a  entendu  la  me*sc ,  cé- 
lébrée par  M.  révéque  ,     est  pnrti  à  huit  heures  pourTourt.  S.  A.  R. 
m  bien  Youlu  paroltre  satisfaite  de  l'accueil  qu'elle  a  reçu  ,  et  a  fait 
-remettre  eu  maire  looo  fr.  pour  \c%  pauvres  Elle  a  donné  au^si 
<i>o  fr.  pocfr  un  jeune  aveugle  pour  lequel  on  lui  avoit  prcsciité  un« 

A.  H.  W*1e  Daaphiiit  Tient  d^dreiber  Soo  ft.  à  M.  1è  lééft* 

WlMlde  Lenéville,  pour  être  Yttah  Ma  «ieur  MartUâl,  flélitte'dëi 

oeu  ioccndies  de  Moncel.  ' 

—  M.  le  vicomte  de  Foucault,  colonel  de  la  gendarmerie  de  Paris, 
a  adressé  au  Journal  du  commerce  une  lettre  dans  laquelle  il  déclare 
que  tout  ce  que  cette  feuille  a  rapporté  dei  violences  exercées  par 

SiaCrc  gendarmes  sur  un  individu  qu'ils  avoient  arrêté  est  de  toute 
usselé.  M,  de  Foucault  ajoute  qu'il  vient  d  adres«cr  une  plainte 
'CAtefere  le  Jaufnal  du  commette  à  M.  le  procareer  du  Roi. 

—  Une  lùrdoiâialiee  da  Ho!  dà  6  mai  eon?oque  pour  le  ai  {um 
rochain  le  eoHège  électoral  du  i*r  arronantemetit  du  départemeq^ 
e  Sehie-el-Btafiie .  afin  de  procéder  au  remplacement  rie  M.  Pinte- 

fUle-Ccrnon  ,  membre  de  la  chambre  des  députés,  décédé. 

—  L*ccliteor  responsable  du  Précurseur^  t'un  de?  journaux  politi- 

Jtiet  de  Lyon,  vient  d'être  cite  devant  M.  le  juge  d  instruction* 
omme  accusé  d'offense  envers  la  personne  tlu  lioi,  et  d*atUque  en- 
vers la  dignité  royale ,  d'efforts  soutenue  pour  provoquer  les  citoyens, 

«H  à  déiobéir  aux  lois,  soit  &  s*armer  contre  l'autorité  royale,  et 
Mtaooei  eoHIre  le*  droits  qae  le  Roi  rîent  de  sa  naiiifiBee. 

—  Noue  tTolli  aimoncé  le  projet  de  loi  aurla  presse  adopèé  le  9  aiaU^ 
^  Genève^  par  une  majorité  de  loa  Toix  contre  i3.  CfUe  iidoption» 
ft  à  une  teife  majorité ,  est  fort  remarquable.  Ainsi ,  tandis  qu'ailleurs 
les  esprits  se  âonlèvent  contre  une  loi  rcprcTsivc  des  dt'iiu  de  lapreitef 
en  Etat  républicain  cl  protestant  en  proclame  la  ni'cessité. 

—  Un  ordre  du  roi  d'ICspagne  enjoint  à  tous  les  anciens  oiHciers 
de  Tarmée  des  cortés  de  rentrer  dans  Tihlérieur  du  royaume,  et  de 
l^èloigner  des  frontières  et  des  céies  jusqu'à  1a  distance  de  l^5  lieun 

èe'feitfiftt. 


GlUJiBRB  DBS  PAIES. 

*  i5,  à  l'ouvitrlatd'dc  fitéancc,  M.  l'archevÔqit^  de 'Bôrdea«ix , 
Mftmé  f air  de  Fronce  pAr  (TfdODDance  du  Roi  du  6  novembre  dcr- 
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nier,  et  qui  n^avoit  pat  encore  été  reciH  a  élé  «dmîf  à  prêter  tenMir 

et  M  prendre  séance. 

Apri'S  divers  rapports  faits  au  nom  du  comité  des  pëtitiotif  par 
Bl.  le  baron  Pas<|uier,  la  diRussion  i'e?t  ouverte  sur  le  projet  de  code 
Ibreitier.  Les  orateurs  èntendut  sont  MM.  If  baron  Boissel  de  Mos- 
^iriQe,  le  comte  dUaubersacrt,  le  comte  d*Argottt  et  le  dued*Es6in. 
*   Le  t6,  la  chajubrc  8*est  réunie  pour  eontinver  le  disenmm  de 
'projet  de  loi  de  code  forestier.  Les  orateurs  entend  m  dans  cetle  séance 
sont  MM.  le  comte  de  Tournon,  le  merqvis  de  ViUefranche,  le  dut 
de  Praslin  ,  et  le  TÎcomte  de  Martignac ,  comnii<sairc  du  Roi. 

Le  17,  deux  orateurs,  M.  le  vicomte  Lainé  et  le  comte  de  Maillj 
ont  parlé  sur  renscmble  du  projet.  M.  le  comte  i{oy,  rapporteur  de  b 
commission,  a  ensuite  présente  le  résumé  de  la  discussion  géncrale. 
La  délibération  ayant  commencé  sur  les  articles,  les  trente  premiers 
ont  été  adoptés  après'diTerset  diseusiîontt  dans  IcMpiellet  ont^été  tur 
tendus  Mh.  le  duc  de  Praslin  »  le  comte  dUaubenaevit  le  comle 
d*Argout ,  le  due  de  Brîssac ,  le  vicomte  de  Hartîi^e  et  le  oni^ 
de  Bonthillier,  commissaire  du  Boi* 


CHAlfmiK  DBS  DÉPuris. 

Le  i5.  Tordre  du  Jour  est  la  délibération  tar  le  bttd^H  dn  minii- 
tèrc  de  la  justice.  M.  Bonrdeau  fiiil  obemer  ^e  le  minisièra  de  la 

jastice  est  celui  qui  dépense  le  moins»  et  qne  personne  n*îpnorels 
noblesse  et  Futilité  de  la  destination  des  sommes  qui  lui  sont  ailouérf» 
Ensuite,  l'orateur  attaque  l'institution  des  juges  auditeurs ,  ou  plutôt 
l*abus  qu'on  en  a  fait,  et  il  en  signale  les  funestes  coméquencfi.  Be- 
montant  à  loiigine  de  cette  institution,  il  dit  que  le  gouvernement» 
en  la  créant,  a  voulu  se  réserver  le  moyen  de  faire  au  besoin  des  nu^ 
jorités  au  civil  et  an  erinilnel.  On  attaque  par  Ik  la  magistrature  dliH 
eon  fondement  «  et  11  est  du  devoir  dee  cnambm  df avertir  le  Ivéet 
dcf  excès  de  i*adminbtratiett;  mais  la  cbambre  dés  députés  ne  peift 
mieux  le  iûre  qu*en  ie|«tant  lee  allocatloni  de  dépenSesfui  lui  seit 
destinées. 

M.  le  gardc-des-sceaux  fait  d^abord  remarquer  que  quand  i!  srroit 
vrai  que  Tinstilution  des  juges-auditeurs  est  illégale  j  personne  u'au- 
roit  le  droit  de  conclure  qu*il  faut  refuser  k  tout  les  magistrats  le  ju'tc 
traitement  que  nos  lois  et  nos  réglemens  leur  accordent.  Son  £xc.  dis- 
cute ensuite  les  principes  sur  lesquels  les  conseillers  et  les  juges^jdi- 
leurs  ont  été  établts,  et  démontre  qu*ils  sont  loin  d*attaquer  en  lîm 
la  Cbarte.  M.  Dobourg  pense  que  let  tiibunaus  sont  trop  nombreux} 
le  morcellement  des  propriétés ,  les  gens  d*aflaires  et  la  proximité  des 
tribunaux  donnent  naiimnce  à  une  mtrititude  de  procêe»  par  la  fad* 
lité  que  ron  a  de  faire  prononcer  sur  let  contestations  qui  sVlèvcot 

M.  Agier,  ramenant  la  discussion  sur  Tinstitution  des  juges  etcoo- 
tcillers-auditeurs,  n'accuse  pas  h%s  choix  du  gouvernement,  auxquels 
il  rend  pleine  justice;  mais  il  ne  penseras  que  toutes  les  garanties 
d'indépendance  sgient  sui&samment  assurées  par  certaines  circoaitaiir 
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CCI  de  1  a  position  ra^rac  de  ce«  jeunes  magistral».  M.  Bounîeio  repro- 
duit les  coDsi«i«ir.Ttions  qu'il  a  «léjà  pré^t  ntécs ,  et  s'efforce  de  réfuter 
leiirgumens  de  M.  de  Peyronnot.  M.  Carohpn  a'onpo^e  à  TafTectatioa 
dei  18,000  fr.  économisés  sur  les  fournitures  des  bureaux,  à  un  sup«* 
plémaat  de  trailemènl  pônr  te  teerélaire-général  dn  liimlttère  de  la 
ynlice  ci  ppuV  les  employés  de  toot  les  grades. 

M.  Petoa  demande  une  riMuction  ,  non  sur  le  traitement  des  direc- 
teurs, mais  sur  relui  du  ministre  lai-mdtaie.  C*ést  celui-là  par  lequel 
ii  ext  indi<pemablc  de  commencer,  Ton  veut  enfin  entrer  dans  la 
carrière  des  réductions.  M.  de  Berthicr  s'étonne  qnr  la  réduction  de» 
3o,70o  fr.  proposée  par  la  commission  ait  disparu  du  second  rapport,  et 
demande  à  M.  le  rapportrtir  quelques  explications  à  ce  sujet.  M.  Fou- 
^uier-Long  répond  que  le  chapitre  éloit  le  même  en  1827,  et  qu'en  ' 
iMnnchant  les  3o,aoo  fr.,  le  budget  de  i8a8  neroit  inférieur  à  celui 
êt  1827,  ce  oui  sereit  contre  les  Intentions  manifêstëetf  par  la  chambre.  * 
•  M*  le  garae-de^seeauz  déclare  qu*il  n'auroit  pu  produire  tout  le 
bicD  qu*a  fait  son  miuistère,  s*il  n*aToit  pas  été  assisté  de  collabora-  * 
teorsiastniits.  Ces  collaborateurs  n*ontqae  13,000  fr.  de  Irnitement,  il 
a  cru  devoir  leur  donner  i  S.ooo.  Cette  augmentation  ne  doit  pas  dé- 
plaire à  la  chambre.  M.  CamLon  présente  de  riouvelle»  observation^. 
On  demande  la  clôture  ;  cette  proposition  ,  combattue  par  M.  B.  Con- 
stant, e<t  adoptée.  L'amendement  de  M.  Pcfnu ,  qui  consiste  à  rc^ 
trancher  3o,ooo  fr.  du  traitement  des  tnini$tresy  est  rcictc ,  ainn  que 
Uiédndiofi  dct  30,900  fr.  propotée  sor  dirert  artielcf  du  chapitre  ' 

dnpkre  est  adopté. 
,  Cliapitre  a.  Biinittres  d'Etat ,  aoo;ooo  fr.  Adopté  sans  discnsiion. 

M.  Méchin  prononce  on  discot^  sur  le  chapitre  3  concernant  le 

eoBMil  d'Etat,  qu'il  regarde  corahie  une  institution  inutile  et  même 

î^coQjtitutionnelief  mais  la  chambre  n'étant  plu«  en  nombre  poulr' 

fiilihCret  ia  discussion  e^t  renvoyée  au  irudemain.  « 
• 

9;Le  16»  on  a  Hepris  la  délibération  sur  le  budget  de  1828.  M.  Laisné 
^€  Villevéqae  a  la  parole  sur  le  chapitre  3.  11  pré>entc  diverses  consi- 
diralions  sur  le  conseil  d  Etat ,  et  exprime  le  voeu  que  les  affaires  por- 
tées devant  lui  son  nt  plus  promptr  nK  nt  terminées  que  de  coutume. 
M.  ilyde  de  ^^eu ville,  npiès  quelques  obscrv.  tions  à  l'appui  de  celles 
piéscAftées  par  M.  de  Villevéquc,  rappelle  ce  nui  a  été  dit  par  la  com-> 
■înioa  i«r  les  inIraetioM  &  la  loi  du  26  ami  1896,  relative  au*  enmnl 
4cs  plaMt«  et  il  demande  qu*o&  fixe  d'une  m«iniére  précise  quelle  est 
iiSMDne  qui  doit  être  mise  en  recv'ttc  ,  comme  ayant  été  indûment 
perçue  jusqu'à  ce  jour  par  suite  de  cet  abus.  Il  prie  M.  le  garde-des* 
«cciux  de  s  expliquer  à  cet  égard. 

M.  le  parde-dcs  sceaux  exj>o^e  que  le  comeil  d'Etat,  par  des  len- 
teurs, n'a  f^oint,  ccmme  on  semble  le  reprocher,  et  ntribué  à  eropé- 
chir  que  jusiice  eniière  ne  f«it  rendue  à  M.  Fa!  ry,  du  malheur  du- 
<iBcl  MM.  Uvde  de  Neuville  et  ViUevéquc  avoicnt  entretenu  ta  cham- 
La  loi  de  18169  contioiie  le  mi»stre»  a  été  rigoureuiement  appli- 
quée  4  toM  les  employés  de  mon  département  lit  ne  reçoivent  in- 
%iilMeDt*f)ue  le  trailemeat  de  remploi  le  plus  élevé,  et  que  la 
■ôiliide  Tantre  traitement  Quant  aux  majorât!  1  l'an  suit  exacte-* 
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lî*  cIntpHrc  4*  rtUlif  a«»  oours  et  trîhiuHiitft»  et  dont  larfonb 
fié<4|SAires  sont  évalués  à  i4  millions  56i,62o  fr. ,  est  adopté  sans  dl»< 
•  rurion;  il  m  €»t  de  même  des  citapitre»  5,6  et  2<  concernant  hrt 
fondi  ^upplémenUires  9  l'ind^uMiité  temporaire  ^  le»  «Uptatct  im^ 
prévues,  , 

Constant  prononce  un  dlKOurs  k  Toccasion  du  ebapùct  S  f 
relatif  nui^  frais  de  justice  en  mttièfe  criwmdie,  tùnMttmnAt  d 
de  tiwple  police*  Il  dédire  qu'il  rdmeni  le  fdadt  de  ee  ehapitae,  lî 
l*eii  qe  prquve  \m  qot  U  jutlice  poursuit  ce  qu*elle  doit  pouiNilfiev 
Get'e  d^piarntioQ  de  M*  CpMtaat  ik*«Dpd^e  pa*  le  rimnto-dfb* 
doptef.  t^  chapitre. 

On  patse  au  budget  du  ministère  de.^  afTaires.  étrangères.  M.  BignoBé 
nouvcUement  élu  pour  succéder  à  M.  ie  Girardin,  a  la  parole.  Il 

Srotestf  de  sa  franchise  et  de  sa  droiture ,  et  déclare  qu'il  s'efforcera 
c  marcher  sur  les  traces  de  son  prédécesiteur.  Il  \ a  en  donner  la  pre- 
mière preuve,  en  présentant  des  ob.<ervations  sur  le  département  det 
aflairei  étfaogé^oi»  VmUw  prétend  que,  daei  ce  ■mblère  «  il  jF  • 
abecDAf  de  fy^Umt  en  de  iioiiit.abMiiee  de  pvévejmee.  On  e>  e 
jamait  on  -d*efiinioii«  on  a  toujours  reçeet  du  dekota.  BaMaat 
ensuite  er\  revue  les  relatiqna  de  la  France  aTec  Ici  différeos  cab^ 
nets  de  TEurope»  Torateur  trouve  que  notre  g odTemement  ett  bien 
éloigné  d'avoir  an  dehors  toute  la  considération  qu*il  devroit  avoir. 

M.  de  VauManc  répond  au  discours  c!c  M.  Bignon  dans  la  partie 
qui  concerne  i'unioli  de  la  France  et  de  l'Espagne.  On  dît  que  ce 
peuple  ai  maintenant  sans  ressources  :  on  se  trompe;  il  en  a  unr 
il  laquelle  on  n'a  pas  fait  afsez  d  attention  j  c'est  son  cagçactcre  qui  loî^ 
fc«a  taruMaitf  r  teus  Ita  olbitacifs  M«  L«ÎMié  deVillevêque  Ut  iui.diyt>^ 
eoturt  que  perfoMne  ii*a  ppi  entendre.  } 

M.  le  ministre  de«  affaires  étrangères  «^attache  à  rétablir  sous 
mk  j^ur  If  nopibre  dm  faitt  qee  l^n  a  dénatarés,  et  aev'lesqueto  od* 
a  ^d«;^e«  raisonncoMO»  qu'on  a  préaentét  à  la  clmibae.  Quant  k  ce 

qn\  ri^r/Je  ta  Grèce^,  une  aueition  aiwai  grave  ne  peut      être  tfar> 
tée.li'U  tribune,  H  auilit.ae  savoir  que  lé  France  conttsne  k  près- 
dre«  au^  TTiesiires  qui  peuvent  amener  la  pacification,  la  part  qui 
convient  à  sa  dignité  et  à  «es  intérêts  politiques.  On  a  parlé  d'un 
discours  de  M.  Canaing  injurieux  à  la  France;  mai*  l'on  auroit  dû 
ajouter  que  M.  Canning  a  fait  imprimer  rc  discours,  et  l'on  n'y  trouve 
puiot  ce  que  les  journaux  avoient  rapporté.  La  question  des  titres  de 
not  roaréchav^  nen  reconnus  par  TAutrichc  n'est  qu'un  incid«^ntque 
la  maiivaliq^foi  ae^|>lojté  pour  égarer  l'opinion  publique,  il  ne  l'aflt 
pas  de  savoir  ^\  1%  France  reconnaît  cea  titrée,  mais  éJ*Antrieiie  paet 
étrf  forcée  b  Jet  reconnoitfp,  La  Prusse  potiveil  lâen  Ibreer  qnrJqoes 
villages  à  loi  |>a^\f^  l<-s.  i|np6ti,  puisqu'il  est  reoennu,  par  uu  traité, 
que  ces  villap<  s  sont  par  rapport  à  nous  hors  de  la  ligne  de  délimita- 
tion. Des  raison  K  purrnicnt  commerciales,  et  qui  sont  évidentes  aux 
^euz  de  tout  le  monde  ,  expliquent  lUnéhienee  que  FAnglcteiva 
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'    S.  Kzc.  doone  rnmiàe  des  einlicalioniffur  la  conduite  de  U  PraiK!* 

ï  regard  de  rK«|)Agne  el  de  N.ipies ,  et  Bmt  par  demander      est  vrai 


du  luinislèfc  esl  aiu&i  blânaUc  quion  mitne  k  le  per 


'Sikitliaw  pftreouH  fécisMRfeiieiil  fet  dlv«i«ei  espBcidèBi  dfMi*> 
pmr  11.  le  moisir c ,  et  s'efforça  de  les  combattre,  tf.  Dndoii  pra» 
^  nonce .  m  faveur  du  minîilère  des  affaires  étrangèrei,  un  ilboottfs  qvi' 
r<|  vii^emcnt  interrompu  par  une  partie  do  centre  gauche ,  et  auriout 

par  M.  Ilyde  de  ?<euvillc.  En  vain  M,  le  pn'uidenl  agite  sa  sonnette, 
rl  Tiit  ot»5crvcr  que  le  léglcincnt  dt'fend  1rs  interruptions,  le  bruit 
continue,  et  M.  Dudon,  fatigué  des  cflurts  qu'a  demandés  de  lui  la 
vivacité  des  déli.its,  ne  termine  pas  son  discours. 

Le  17,  M.  Laisné  de  Villcvéque  est  appelé  à  la  tribune»  mais 
rhiaagrptie  membre ,  qui  paroH  i Disposé  »  rcnonoe  à  la  parole. 
)|.  'Bydm  de  Neuville  déclare  voul<nr  répondre  à  qtiek|oe»-uns  des 
etnlcurs  qui  ont  parlé  pour  et  contre  dans  la  séance  de  la  veille.  Il 
paie  d*aliord  sa  dette  de  reconnoissance  à  l*empercnr  Alexandre/ 
dont  les  amis  <ie  la  légitimité  doivent  toujours  honorer  et  respecter 
la  tombe.  Il  avoue  ensuite  que  dans  l'iulérêt  du  commerce  cl  de  Tau- 
toritc  légitime,  sa  main  blanche  n'auroit  jamais  apposé  le  sceau  au 
traité  qu'avoil  signé  la  main  noire  de  l'ancien  esclave  révo'té  de 
Saini^Domiogue.  .hclativcment  à  l'Amérique  du  sud,  M.  Hjdc  de 
HcnVille  loutient  que  la  France  ne  pouvoit  retirer  que  de  modiauet  * 
avanUf et  iDOlnmercianx  d*une  promple  foeennolisaneo.  En  parlant 
de  l*Anglelerre  et  de  TEspagne ,  il  déclare  qu'il  ne  veut  ni  qe  ç^e 
IHN^rié  excessif c,  ni  du  despotisme  qui  amène  Pauarchie. 
'  M.  Sébasliani  vient  répondre  à  une  accusation  grave  portée  contre 
If  c<»mitr  grec.  Il  assure  que  les  fonds  ne  sont  point  destinés  aux' 
pirates  ,  c<  nimc  on  avoit  .«cmblé  le  dire  ,  mais  à  une  population  op- 
pimée  par  les  Musulmans.  M.  Alexis  de  Noailies  rend  également 
lusiicr  aux  intentions  de  ce  comité.  La  discusion  étant  épuisée, 
■mIc  prcéiilent  met  anx  voix  le  rhanître'  i**"  du  budget  des  aflaircs 
afeijglil;  Il  est  adopté.  ^ 

,  M.  Camiion  demande  une  réduction  de  28,000  IV.  tur  le'tlaitemelit  ' 
dls  bureaux.  ]Si(  Konqnicp-Long  dit  qne  la  commission' avoit  |[)ropofé 
cette  idiàiinutlon;  mait^  comme  elle  a  réduit  le  budget  dtt  ministère 
dfa;iSliires  étrangères  à  9roilloni,  elle  n*a  pas  cru  devoir  persister  k 
proposer  de<  réductions  sur  les  articles  de  ce  budget.  M.  dr  Horthier 
déclare  qu'il  ne  comprend  pas  cette  réponse,  puisque  l'on  <  onvicnt 
que  Ici  alloeations  des  divers  ministt'rrs  doivent  é^rc.difniuM^,  i«a 
réduction  est  rejetée  et  i  article  adopté. 

.  M.  CasHntr  Pcrricr  vdudroit  savoir  ai  M.  le  ministre  des  Qnances 
yifiiMtem  encore  dre  demandes  de  crédits  supplémentalrri,  le  budget 
tehd  étântdînrinoé  de  dominions.  M.  de Tlllôle  répond  que  les  mi- 
iîiiref  aeaont  toujours  efforcés  de  s*en  pas^^cr ,  malt  quelqueiois  des  dv- 
constances  c:ttraordin aires  les  nécessitant,  alors  on  prdhdra  une  or- 
donnance du  Hoi,Tion  plus  pour  le<  fonds supnb'mentaircs  à  demati- 
der,  mais  pour  l'autori-'ation  de  la  création  de  la  dépende.  M.  Casimir 
Perti^r  s'élève  de  nouveau  contre  le*  «onimes  demandées  depuM  cinq 
ans  au  forme  de  supplémeus,  et  en  pariiouler  contre  ecUcs  qu'a  néces- 
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«îléet  l'occupation  de  TE'pagne.  M.  deViIicle  rép1S]ue  cjue  les  crédirt 
ont  ctë  régularisés  par  des  lois,  et  qu'il  rst  fj(i'e  de  s  assurer  qu'ils 
étoirnt  néocssitéa  par  des  circonstAnces  extraordinaires.  Le  chapilxe 
est  adopté. 

La  commission  propose  plusieurs  réductions  lur  le  traitement  des 
«gens  politîqueiy  let  mit  de  coutritn»  etc.  Ella  tout  «dapléet  par  b 

On  pane  au  ministère  des  affaires  eccléiiaitiqu es,  pour  lequel  le 
gouTernenicnt  demandoit  38  millioiu*  La  comniiition  a  proprté  de 
revenir  à  r.'illocation  de  34  millions  votée  en  18^*7.  M.  Lecirrc  de 
Beaulicu  indique  fîiversrs  t^conom les  dans  les  dépens^'s  ti'ndministra- • 
tion;  mais  il  peint  le  (riste  sort  des  prcires  srptuagénaire* ,  des  an- 
ciennes religieuses  et  des  curés  de  eanipagne.  Il  propose  d'augmenter 
leur  traitement^  et  de  porter  les  dépenses  eeclési a. tiques  à  la  somme 
totale  de  36  miUiona  85o,ooo  £r.*M.  Lcclerc  de  Beaulicu ,  en  finissant , 
fait  remarquer  qu'une  ordonnance  royale  da  30  mars  dernier  a  «of- 
menU  let  traitement  des  ministres  protestaus  de  troîtième- datte  ,  cl 
qu*il  ctt  de  toute  jn4ice  qo  on  agi'te  à  Tégard  det  prètret  catholiqiiri 
comme  vn  en  a  agi  envers  les  mioisirei  de  la  réforme. 

]V1.  Dupille  parle  dans  le  même  sens  que  M.  de  Beaulicny  naisTea- 
KCmhle  de  son  discours  n*a  pas  pu  cire  entendu. 

La  ehambrc  n'étant  plus  en  nombre  ,  la  délibération  cU  renvoyée 
au  lendemain. 


On  vient  de  mettre  au  jour  le  Tolome  des  Mandemens  et  Instruc- 
tions pastorales  de  M.  de  ISouIoqne,  qui  fornir  \c  cinquième  tome  de  la 
collection.  Ce  \oîume  comprend  plus  de  trente  Mandeinens  ou  In- 
»(ruitions  pastorales,  parmi  lesquels  on  remarque  la  Lettre  pastorale 
du  prélat  pour  son  entrée  dans  son  diocèse,  et  les  Instructions  pasto- 
rales sur  la  fidélité  à  Dieu  et  au  lioi ,  sur  les  mauvais  livres ,  sur  l*édu* 
eation  ehrétlcnne,  tur  let  mittiont ,  etc.  Le  talent  et  la  vîguenr  qui 
régnent  dant  ces  Inttructiont  expliquent  le  tuccèt  édattnt  qu^ellei 
ont  obtenu  au  dedan  t  et  même  au  dcbon  du  royaume. 

On  a  joint  &  la  fin  un  aticz  grand  nombre  de  fragment  oratoiret  qui  ' 
a*aToient  pu  trouver  place  dant  le  Toinme  précédent.  On  a  lien  de  * 
croire  que  cet  morceaux  intérestcront  let  amit  de  la  religion  et  du 
go6t. 

^  Nous  reviendront  sur  ce  volume  qui ,  pour  Pintérét  et  le  talent,  a*a 
rien  d'inférieur  ans  précédent*  Le  pria  ett  de  7  fr.  et  8  fr.  7$  cent 
franc  de  port. 

Les  Œuvres  complètes  de  Af.  de  Boulogne firmeroniS  voL  m-S»,  sur 
ffopierjin,  et  seront  divisées  en  trois  cioêsee,  dont  chacune  pourra  être 

acquise  séparément.  Les  Sermons  et  Discours  que  nous  aidons  annoncés 
Jornivnt  (\  vol.,  les  M  audcmcns  et  Instructions  pastorales  i  voL ,  et  Us 
Articles  de  cntique  et  Us  mélanges  en  Jctvnt  trois.  Prix  de  chaque 
volume ,  7  fr. 

On  souscrit  à  Paris  y  à  la  librairie  eccldeioêtiqu»  d'Àdr,  Le  Ciereet 
gompagnie ,  au  bureau  de  ce  Journal*  * 
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JMmobiv  dê  M.  fMqu0  éFHêrmopoliê  ^  mmUn  êecFétakm 
€fJSiat  au  dtoarUmeni  des  affamé  eeeUièaatiques  ;  pro* 
noncé  dam  la  êéancë  dé  la  chambre  des  dépuiêsj  le 

nuu  ï'è'X']^  CL    occasion  de  la  discussion  sur  le  budget» 

Bfesieon,  pourquoi  fautnl  que  nous  «oyons  obligés  de  rbvcnir  en- 
core cette  année  sur  ces  éternelles  accusations  intentées  au  clergé , 
H  qtà  foat  teUement  tuées  que,  même  avec  de  Teiprit  et  du  talent , 
d  ett  awcs  diflkUe  de  let  njcanir? 

Bcontez  l«t  tccusateors,  ils  vont  diront' oo«  le  dergé  «if  tant  cette 
atûmë  d*an  etprît  de  domination  et  d'enyahissement  qui  se  manifeste 
de  toatea  les  manières.  Ces  prédications  dictées  par  un  zèle  yiolcat 
tt  persécuteur,  ces  lettres  pastorales  où  Ton  tente  d*empiéter  sur  le 
domaioe  de  Tautorité  civile ,  ces  missionnaires  ambulans  qui  portent 
le  trouble  dans  les  cites  et  les  campagnes ,  ces  longues  et  pompeuses 

firocessions  où  les  prêtres  semblent  traîner  h  leur  char  de  triomphe 
es  populations  entières,  ce  jubilé  qu*on  semble  avoir  fait  venir  de 
Boae  tovt  ez|irèt  pom  aUmenter  le  feu  déjà  û  ardent  de  l'enthou- 
sÎMBM  rellgietuc;  tni  sont»  dil-«D ,  les  inslipumca»  de  renibîtîoa  da 
dargé. 

Qoe  diront-Bons  encore  de  cette  multitude  de  communautés  reli- 
fîeotes  qui  convrentla  France  entière ,  menacée  de  n'être  plus  qa*un 
cloître,  après  n*avoir  été  naguère  qu'un  cnmp  militaire  ?  Déjà  il 
existe  à  Paris  deux  cents  couvens  dont  rétablissement  a  dû  coûter 
cent  millions  i  qui  nous  répondra  qu'une  partie  des  trésors  de  TÉtat 
n*est  pas  yersée  sur  des  établissemens  qui  en  sont  indignes  ?  Mais 
aussi  pourquoi  un  ecclésiastique  k  le  téle  des  afiiires  du  clergé  et  de 
tlttstriiclîon  publique  ?  Ne  croim*trîl  pas  i|o*il  faut  laisser  le  peuple 
dus  rifnortace  pour  mieux  le  gouverner?  Un  prêtre  est  toujouiv 

rlire  ayant  tout  j  il  e^t  sous  l'inDuence  du  cierge;  s'il  est  évêque, 
e  prêté  serment  de  fidélité  au  Papef  n*y  a  -  t -il  pas  là  de  ^uoi 
faire  coôcevoir  de  vives  alarmes  ? 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  l'on  a  dit,  ce  que  Ton  dit  encore,  et  ce 
<]ae  Ton  dira,  je  le  sais,  malgré  tous  mes  ctlbrts.  Du  moins,  la  vérité 
ne  sera  pas  restée  captive  dans  mon  cœur;  elle  aura  retenti  dans 
cette  enceinte  avec  uue  juste  liberté;  descendue  de  cette  tribune, 
cRe  sera  portée  dattt  la  France  entim  :  puisse-t-elle  eonaoUr  ceux 
ijae  j'ai  à  défendre,  en  éclairant  ceux  qui  les  accusent! 

Peot-étre,  Messieurs,  toutes  ces  accusations  contre  le  clergé  trou- 
Ycreient-ellei  lenr  réfutation  dons  ces  seules  paroles  de  reraleBr  te* 
main  :  «  Vous  me  combattei  par  de  vagues  rumeurs;  moi,  je  tous 
demande  de  solides  raisons  ;  »  rumoribus  meeutn  pug^Oêf  ego  oiUem 
à  le  tutiones  requiro.  Venons  au  détail. 

nmt  UL  L'y4ini  de  la  heUgion  et  dji  Roi.  D  * 
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Prenons  garde ,  Messieurs»  de  confondre  Kavtorllé  légitine  d« 
clergé  arec  celle  qui  ne  le  aeroit  pas,  et  n'allons  pas  le  dépouiller  de- 
aon  divin  apanage ,  sous  prétexte  quM  ne  fayt  y  voir  qu'uat  orgueil- 
leute  dbaiination.'  Le  carattère  propre  du  sacerdoce,  c*est  le  lèla 
cclairô,  courageux,  perpéliMl  pour  les  intérêts  de  la  religion ,  dont 
le  ciel  lui  a  confié  renseignement  et  la  défense.  Oui ,  Te  premier 
devoir  d'un  pn^ifeur,  cV«l  de  catéchiser,  d'instruire,  de  faire  aimer, 
pratiquer  la  religion,  d'in  exposer  Ie«  croyances,  sans  mélange  de 
vaincs  opinions;  les  préceptes,  en  se  tenant  également  éloigne  du 
relâchement  et  du  rigorisme*  le  culte,  en  faisaot sentir  de  quel  es^trit 
il  doit  étra  animé. 

Sana  doute  le«ièle  doit  être  éclairé  par  la  idenee,  régie  par  la 
eharité;  il  ne  con  iste  ni  daoa  lea  éclats  d*on  amour^propre  irrité,  m 
dans  des  déclamations  qoi'ii*aoroient  d'autre  mérite  que  celui  de  lear 
violence;  nais  s'il  n*egt  paa  emporté,  il  n*est  pas  pusillanime;  s'il 
doit  épargner  le  vicieux,  il  ne  doit  pas  trembler  devant  le  vice;  la 
charité  la  plus  pure,  la  plus  sincère  a  quelquefois  une  sainte  liberté, 
une  sainte  véhémence  qui  a  été  connue  par  tout  ce  que  l'Eglise 
chrétienne  a  eu  de  plus  docte,  de  plus  éloquent  et  de  plus  pieux  a  la 
fois:  des  Grégoire  de  Nazianze,  des  Chrisostome  chez  les  anciens, 
dea  Bourdaloue  et  dea  11  atnlloa  ches  les  modemet • 

Loin  de  noua  cet  eaprit  de  domination  qui  ae  Inbiroit  par  des  pa-> 
rol^  featnenaes,  pv  des  manières  hautaines  9  par  des  perfonnahtéi 
offensantes;  mais  il  est  un  ton,  un  langage  qui  appartient  au  prêtre 
de  la  loi  nouvelle,  qui  e.<t  la  suite  inévitable  du  céleste  ministira 
qu*il  remplit.  Le  pasteur  ne  se  présente  pas  à  ^on  troupeau  comme  un 
officier  Je  morale ,  comme  un  professeur  de  système  de  son  invention, 
mais  comme  l'envoyé  tic  Di(  u;  c'est  là  ce  qui  fait  sa  dignité  et  sa 
force  j  tout  foible  mortel  qu'il  est,  il  a  le  droit  de  dire ,  comme  l'.ipô- 
trc  i  m  Je  suis  auprès  de  tous  Tambassadeur  du  divin  fondateur  du 
cbristiamsme ,  »  pro  Chnâto  iegatiane  fungimut,  . 

Ou*on  ne  vienne  pas  nous  accuser  d'être  les  ennemis  de  notre 
siècle»  de  chercher  à  le  flétrir,  de  le  calomnier  en  mettant  au  grand 
}our  ce  qu'il  a  de  mauvais,  et  cachant  ce  qu*il  a  d'estimable.  Mes- 
sieurs, dans  tous  les  siècles,  combien  d'écrivains  moralistes  ont  f.<it  U 
ccnsuce  souvent  as5ez  araère  des  vices  de  leur  lenjps  dont  l'elfronfe- 
rie  les  révoltoit,  plutôt  que  l'éloge  de  la  vertu  dont  la  roode.>tje 
peut-être  écbappoit  à  leurs  regards!  Leur  en  a-t-on  fait  un  crime? 
Le  poète  romain  étoil-il  l'ennemi  de  sa  patrie ,  lorsqu'il  accusuit  ses 
cotttempoiiains  de  mettre  la  Tertu  après  l'argent,  i«lrCii«|Nweiii/itijiios? 
et  cet  autre  mlirique  »  à  morjanifi  fyperbou,  a-t-ilété  regardé  comme 
on  mauvais  citoyen  »  parce  qu*il  disoit  avec  tant  d*énergie  :  m  Plus  va* 
a  doutable  que  les  armes^  le  vice  a  sobjogné  Rome  et  Tengé  TUm- 
»  Têts  Taincu  par  elle  • 

Sminor  armig 
Luxuria  inculmà,  sncmm^w  iMuitur  ofiem? 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  les  orateurs  qui  ont  le  pins  iHmlré 
la  diaire  clirétienne«  et  dont  les  discours  sont  le  ebeM*CBtt>re  de 
réloqoenee  française ,  se  sont  permis  de  faire  les  peintures  let  pim 
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TÎtes  det  désordres  puWic»,  des  vices  de  la  cour  et  de  I.i  ville  : 
«voient  pour  auditeurs  le  grand  roi  et  le  grand  Condé  .  cl  c  es  au- 
(liteurs^là  avotont  la  courageuse  bonne  foi  de  dire  :  «  Il  a  fai'c  soa 
»  devoir,  c'est  à  nous  à  faire  le  nôtre.  «  Que  si  dans  le  temps  pré- 
sent un  i^lc  iromodëré  laissoit  quelquefois  ëch:»pper  des  paroles 
déplacée.^  ,  la  sagesse  des  premiers  pasteurs  auroit  bientôt  réprimé 
écarts.  KVxagérons  rirn  j  mais  tâchdlis  de  voir  les  chusts  comme 
f\lts  sont.  / 

DcDuis  treize  aiin^es  de  restauration,  que  de  lettres  pastorales,  de 
Dandirmens ,  de  circulaires,  craverfissemens  sont  partis  de^  m  ai  us  des 
^▼éones,  cl  ont  été  répandus  dans  les  diverses  contrées  de  la  France  ! 
Eb  bien!  dans  celte  multitude  d'écrits  de  tout  genre,  il  en  ert  trois 
ou  quatre  seulement  qui  ont  fixé  un  moment  Tattention  de  Taulorité. 
^os  quatre-  vingts  premiers  pasfeurs  vivent  paisiblement  dans  leur» 
diocèses^  ils  les  parcourent,  escortés  de  leurs  douces  et  généreuses 
▼prtus;  ils  répandent  autour  d'eux  des  consolations  et  des  bienfaits; 
lear  langage  est  aussi  sage  que  leur  charité  c%t  sincère.  N'importe; 
I  il  falloil  écouter  de  vaines  allégations,  on  5eroit  tenté  de  croire  que 
ces  quatre-vingts  pontifes  ourdissent  rnscaibic  une  vaste  conspiration 
Contre  l'Etat.  Fût-il  jamais  reproche*  plus  in-^ignifiant  ? 

Trente  mille  ecclésiastiques  remplissent  journellement  les  fonctions 
do  leur  ministère  au  sein  des  villes  et  des  campagnes  ;  sans  cesse  iU 
ont  des  relations  avec  les  autorité*  locales,  avec  des  citoyens  de  tout 
raniç.  de  toute  opinion.  Or,  je  le  demande,  dans  les  circonstances 
diUiciles  ou  nous  sommes  placés,  au  milieu  du  choc  et  du  tumulte  de 
tant  d'intéré's  et  de  tant  de  sentimens  divers,  se  pourrOi1.-il  nue  la 
paix  ne  fût  jamais  altérée?  que  jamais  il  ne  s'élevAt  aucun  conflit  de 
joridiction?  que  jamais  il  ne  se  pri-sentàt  aucune  de  ces  affaires  déli- 
cates, embarrassantes,  faites  pour  diviser'Ies  meilleurs  esprits?  Hien 
de  semblable  ne  s'est  vu  dans  aucun  siècle  ;  il  y  aura  des  querelles 
tint  (^u'il  y  aura  des  hommes.  Je  l'avouerai  ingénument,  Mes«ifurs, 
oblige,  comme  ministre  du  Roi,  de  ra'occupcr  de  questions  relatives 
^  des  affaires  temporelles  ou  mixtes  qui  concernent  le  clergé  ,  je  me 
suis  trouvé  bien  souvent  dans  une  grande  perplexité  ,  et  j'ai  très  bien 
>^oti  comment  des  hommes  timorés,  et  d'ailleurs  très  -  pacifiques  , 
<Toienl  pu  de  très-bonne  foi  être  partagés  entre  la  crainte  de  souiller 
leur  conscience  par  des  concessions  poa^sées  trop  loin,  et  celle  d'a- 
mener malgré  eux  quelque  (rotible  passager,  par  une  résistance  qui 
lear  paroissoit  commandée.  La  paix  complète,  parfaite,  n'a  jamais 
régne  sur  la  lorre;  les  hommes  ne  sont  pas  des  anges. 

Danf  l'ordre  civil,  ne  s'clèvc-t-il  pas  des  conflits  de  prétentions 
contraires  sTir  les  pré<iéances,  la  compétence,  les  limites  des  divers 
pouvoirs?  Faudroit-il  pour  cela  s'imaginer  que  la  société  civile  se  dis- 
sout? Qu'arrive-t-il ?  Un  différend,  je  suppose,  s'élève  entre  un 
maire  et  un  desservant;  dans  d'autres  temps,  la  querelle  nuroit  bien 
po  oe  pas  franchir  les  limites  du  village  ou  elle  a  pris  naissance;  au- 
)curd*nai  les  trompettes  de  la  renommée  s'en  emparent  et  la  propa- 
|ent  en  tous  lieux.  Ajoutez  que  très -souvent  \e%  faits  sont  altérés; 
Béme  les  mensonges  les  plus  caractérisés  se  répandent  de  toutes  parts. 
U  faute  d'un  seul,  li  même  il  y  a  en  faute,  devient  celle  «le  tous; 
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la  calomnie  offusque  les  esprits  de  ses  nuages,  et  voilà  que  d*un  bout 
de  la  France  à  l'autre ,  les  prêtres  sont  présentés  comme  des  usurpa- 
teurs. On  sait  qu'il  n'existe  plus  pour  eun  de  privilèges;  qu'ils  sont 
justiciables  des  mêmes  tribunaux  que  le  reste  des  cilo^cns,  soumisaux 
IDéu]c>  lois;  qu'ils  sont  étrangers  à  l'administration  civile  :  n'importe; 
8*il  falloit  écoutf  r  leurs  détracteurs ,  on  diroit  que  tous  les  curés  et 
tous  les  dcsservans  se  sont  mis  en  insurrection  armée,  et  qu'après 
s'être  rendus  maîtres,  par  violence  ,  d'une  partie  de  Tautorité  tempo- 
relle, ils  sont  à  la  veille  de  la  conquérir  toute  entière. 

Poursuivons.  Les  deux  derniers  siècles  ont  bien  certainement  été, 
pour  l'it^lisc  de  France  en  particulier,  de  véritables  siècles  de  lu- 
mières. Que  de  savans,  que  d'tloquens  ,  que  de  vertueux  person- 
nages je  pourrois  citer  à  ce  sujet.'  Eli  bien!  dans  le  cours  de  ces 
siècles  mémorables,  on  a  pourtant  vu  des  missions  sans  nombre  ,  aux* 
quelle*:,  ainfti  que  je  vous  l'ai  rappelé  l'année  dernière,  ont  pris  part 
tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  docte  et  de  plus  vénérable  dans  le  sacer- 
doce. On  y  a  vu  des  plantations  solennelles  de  croix,  de  pompeuses 
cérémonies  qui  attiroient  la  multitude  ,  et  qui  étoient  commandées 
par  des  circonstances  extraordinaires:  des  jubilés  tous  les  vingt-ciaq 
ans,  qui  venoient  imprimer  un  grand  mouvement  à  tous  les  esprits: 
cela  empêcba-t-il  les  sciences  et  les  lettres  de  prendre  un  essor  prodi- 
gieux? iNion,  Messieurs,  il  suflit  de  nommer  Descorles,  Pascal,  Bc$- 
suct.  N'importe;  on  ail'ecte  de  ne  voir  que  de  la  barbarie  dans  ce  qu'a 
vu  se  pratiquer  l'époque  la  plus  civilisée  qui  fût  jamais. 

Je  viens  aux  congrégations  et  communautés  religieuses  de  femmes. 
Voici  des  faits  très-positils.  Il  existe  en  France  2,800  établi.'vsemciu 
religieux,  de  femmes,  sur  quoi,  cbose  remarqu.-dtle,  a,'ioo  s'étoirnt 
formés  dans  les  douze  dernières  années  qtii  ont  précédé  la  restaura- 
tion ,  et  600  seulement  dans  les  douze  qui  l'ont  suivie.  La  presque  to- 
talité de  ces  élablisseuiens  est  consacrée ,  soit  à  l'instruction  de  l'en- 
fance, tant  pour  les  classes  les  plus  obscures  que  pour  celles  qui  soot 
plus  élevées,  soit  au  souhigemeut  ou  au  service  des  pauvres  et  des 
malades  ;  ce  n'est  pas  trop  sur  38, 000  communes  que  q,8*)o  ctablisse- 
raens  d'une  nature  si  précieuse  pour  l'iiumanité.  Les  communes  qui 
ont  le  bonheur  d'en  être  en  possession  sont  jalousies  de  les  conserver, 
et  celles  qui  en  sont  privées  les  appellent  de  tous  leurs  vœux  ;  y  at  il 
là  de  quoi  s'alarmer: 

Mais  pourquoi  en  a-t  il  été  si  souvent  question  au  BulUtin  dts 
lois?  Messieurs,  cela  tient  aux  formes  assez  sévères  pour  leur  autori- 
sation, qu'a  prescrites  la  loi  du  mois  de  mai  v^i^. 

Quand  une  congrégation,  en  vertu  de  cette  loi,  demande  l'autc- 
risation  ,  il  taut,  d'abord  que  ïcs  statuts  soient  vérifiés  au  conseil  d'ELil  \ 
il  inter\ient  alors  une  oidunnance  qui  en  autorise  reurcgisCremcnt, 
et  celte  orclonnance  doit  être  mise  au  iJi^Ueti/i  des  lois. 

Après  renregistrcment  intervient  une  seconde  ordonnance ,  poor 
l'autorisation  délinitive  de  rétablissement  dont  il  8*i»git ,  oidonn40ce 
qui  paroit  aussi  au  DuUtti/i  des  luis. 

Ce  nV'st  pas  tout  :  chaque  in.  ison  paiticulièrc  fjisant  pailie  d*anc 
association  déjà  reconnue,  ne  peut  être  légalcn.cnt  reconnue  elle- 
tucme  que  par  une  ordonnance  royale,  qui  est  rendue  publique. 
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Enfin  un  ('tablisiement  est-il  autorisé'  Qu'arrivc-t-il  pmquc  fou- 
jours?  C»  st  que  la  Kupcricure  ou  bien  un  mriiibre  de  la  coramnn.iaté , 
qui  possède  sur  sa  tête  lei  bàtim«*ns  et  leurs  dépendances,  en  fait 
rabandon  ou  plutôt  la  remise  h.  cette  communauté,  et  voil^  ,  pour 
U  dire  «  n  passant,  ce  qui  explique  toutes  ces  donations  dont  on  fait 
tant'de  bruit.  Or,  il  faiit  encore  ici  une  ordonnance  roynle  qui  est 
portce  à  la  connoissance  du  public.  CVst  ainn  que  les  ordonnances 
soot  bien  pins  nombreuses  que  les  ëiablis-emoiis  qu'elles  concernent 
Mais  est-il  bien  vrai  qu'il  existe  à  Paris  deux  cents  couvents,  et 
ave  leur  établissement  a  du  coûter  loo  mi  lions?  Messieurs,  cela  a 
été  dit  ;  mais  cela  prouve  seulement  qu'on  peut  avoir  beaucoup  d'es- 
prit, et  se  montrer  il  la  guerre  un  habile  capitaina,  et  avoir  qiielque- 
ifoi^  tort  à  la  tribune. 

8afts  doute  on  ne  voudra  pas  appeler  dn  nom  de  monastère  on  de 
couvent,  ni  ces  petites  réunions  de  Sœurs  de  paroisses,  servantes  des 
pauvres  ou  institutrices  gratuites  des  enfans  dans  les  divers  quartiers 
de  la  capitale,  ni  ces  autres  réunions  de  filles  de  charité,  logées-^ 
nourries  dans  les  établissemens  publics  auxquels  elles  sont  attachées , 
teU^ue  l'Hôtel-Dieu,  rbôpital  Saint-Louis  celui  des  enfans  malades^ 
celui  de  la  Charité,  celui  des  Incurables,  hôtel  des  Invalides.  Et  en 
▼éritti ,  la  demeure  de  ces  Sœurs  hospitalières  est  si  panvre  ,  leur  ha^ 
bfJlement  si  grossier,  leur  nourriture  si  fV-ngale,  <jue  poftr  en  faire  les 
frais  il  n'est  pas  nécessaire  de  compter  par  millions.  Et  combien 
exiite-t-il  dans  Paris  de  couvens  proprement  dits,  composés  de  i5,  qo, 
3o  religieuses  vouées  aux  habitudes  monastiques  et  vivant  dans  une 
Tetraitc  absolue?  Il  eu  existe  trente-ifuatre ,  et  sur  ce  nombre,  4  ou 
6  seulement  se  trouvent  dans  un  certain  état  de  prospérité  tempo- 
relle ,  grâce  à  la  générosité  de  la  supérieure  ou  de  l'un  des  membres 
de  la  communauté,  favorisés  des  biens  de  la  fortune.  Tout  le  reste 
vit  moficstemcnt  d'économies  et  de  pi'ivations,  do  fruit  du  travail 
journalier,  ou  des  ressonrces  que  peut  leur  fournir  un  pensionnat 
plus  ou  moins  nombreux  ;  et  ce  que  je  viens  de  dire  s'appliaue  aussi 
a  tous  les  départemens  de  la  France.  Telle  est  Texacte  vérité. 

Ne  pensez  pas  que  les  deniers  publics  ;tient  été  détournéa  de  leur 
destination  pour  aller  enrichir  des  établissemens  non  reconnus  par 
l'Etat.  Messieurs,  au  commencement  de  ce  siècle,  le  capitaine  fa- 
meux que  la  victoire  plaça  à  la  téte  de  la  France ,  sentit  le  besoin  de 
faire  revivre  ces  congrégations  ^i  précieuses  pour  l'humanité  souf*- 
fraote,  pour  Tenfance  et  la  vieillesse  délaissées,  ou  pour  l'éducation 
du  premier  Ap^;  plusieurs  de  ces  congrégations  reçurent  une  sorte  de 
dotation  au  budget  de  l'État.  Depuis  la  restauration  il  s'en  est  étibli 
de  nouvelles  ,  et  d'une  immense  utilité,  comme  celles  qui  ont  pour 
bnt  de  former  ces  maîtresses  d'écoles  pour  les  campagnes  :  or,  les  seules 
<Jûî  aient  été  secourues  sar  les  fonds  de  mon  ministère  sont  celles  qui 
Ploient  légalement  reconnues  ;  jamais  le  plus  léger  secours  n'a  été 
<loané  à  celles  qui  ne  iVtoient  pas. 

Maintenant,  Messieun,  )c  le  uemande ,  li  quoi  peuvent  aboutir  tant 
d'exagérations ,  tint  d  attaoues  irréfléchies  contre  le  clergé  ?  A  rien 
iutrc  chose  qu*k  semer  de  fausses  et  dangereuses  alarmes.  Des  bruits 
mensongers  le  répandent  de  bien  des  manières,  et  surtout  par  des 


(  54) 

ëcriti,  sur  les  miniitrct  liei  Mtels^  le  lecteur  eil  DatareDcBent  ai- 
dolei  k  fort  e  de  le5  entclldte  répéter,  il  finit  par  y  croire  ^  bientôt  i 
les  esprits  s'êclianircn'  ,  on  met  ! 'imagina  lion  li  la  place  de  la  rùi<oD, 
di*s  f,intonu's  a  i.i  ))l  icc  des  réa'ifés  ,  Tégarement  se  communique, 
c'est  comme  une  espèce  d'épidémie  morale.  Voyez  l'injustice  et  l'in- 
conséquence de  bien  des  écrits  diriges  contre  le  sacerdoce.  Chose 
étrange  !  d'un  côté  on  veut  que  le  clergé  soit  calmey  en  paix  aTectoot 
le  inonde ,  toujours  mcniré  dans  sa  cosdiiite  coomb^  daw  ses  dis» 
•oors  t  rien  de  mieux  ;  e*est  son  devoir.  Mais  d*oii  avtre  côté  qo*a-HA 
fait?  précisément  tout  rc  qu*il  fatloit  pour  désoler  sa  patieoce»  pOV 
riadisposer  et  l'aigrir»  t'il  étoit  possible.  On  rinsulte,  on  le  menace,  on 
le  signale  comme  un  ennemi.  La  satire  et  la  calomnie  le  livrent  toar- 
Ii-tour  à  la  haine  et  a  la  dérision  publique  ;.on  fait  revivre  ,  peut-être 
sans  j  penser,  ces  jours  de  funeste  mémoire ,  où  l'on  prcludoit  aux 
supplices  par  les  outrages;  certes,  c'e^t  bien  ainsi  qu  on  persécute 
et  qu'on  opprime j  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  rapproche,  qu'on  gagne 
les  esprits.  (Mouvement  presque  général  et  très-prononcé  a  adbétton.}  > 

On  TCnl  ^ue  le  clergé  t^aliacbe  à  nos  inslitntions  politMacs,  fin 
de  mieox  encore  :  nons  serons  les  fireBiiers  à  en  donner  I  esMOiple.  I 
liais  si  un  esprit  ennemi  Tenl  faÎBe  de  nos  institutions  un  instrument 
de  servitude  confire  celte  portion  de  citoyens  français  à  laquelle  j'ai 
l'honneur  d'appartenir»  outrager  la  religion  catholique  et  ses  rainistrei 
su  nom  de  la  tolérance,  traiter  de  superstition  les  devoirs  les  plui 
anciens,  les  plus  universels,  les  plus  sacrés  de  la  piété  chrétienne, 
appeler  fanatisme  le  zèle  d'ailleurs  le  plus  légitime  ;  si  Ton  veut  que  | 
le  préire  soit  dans  le  temple  comqyc  une  idole  qui  a  des  yeux  poar  nt 
pas  voir  et  one  langue  pour  ne  fien  dire ,  que  son  mînisièle  sokss»  ! 
dignité ,  sans  considération ,  sans  inflaence,  même  dans  les  ehosas  ipi*  > 
rituelles  qui  tont  de  son  domaine  ;  tî  Ton  Tent»  à  force  de  nous  en- 
tenrer  de  soupçons  et  de  méfiances*  faire  de  nous  une  dasie  éc  ; 
suspects,  en  attendant  qu'on  puisse  en  faire  une  classe  d'Ilotes  (sen- 
sation ),  je  ne  verrai  là  qu'une  intolérance  cruelle;  et,  si  c'est  ainsi 
que  Ton  e  ntend  nous  prêcher  l'amour  de  nos  institutions,  le  deman- 
derai ce  que  l'on  fcroit  donc  si  l'on  vouloit  travailler  à  les  rendre  , 
odieuses.  (  Vivo  adhésion  à  droite.)  ' 

Souvent  j'ai  eu  le  cœur  flétri  de  det  inique,  de  ce  barbare  langage; 
yaime  à  exhaler  met  plaintes  douloureuses  dcTanl  tous,  Messient, 
qui  savet  peser  dans  la  balance  de  l'équité  les  hommes  et  les  choses ,  | 
devant  vous  qui,  ne  flottant  point  au  gré  des  passions  mobiles  de  U 
multitude»  rappelez  par  votre  noble  indépendance  «  celte  parole  d'aa  . 
ancien  :  I 
Nec  sumit  aut  ponit  secnres  j 
Àrbitrio  populan's  aurœ,  I 

Je  pour5ui?  la  discussion.  Après  quelques  paroles  où  il  se  montre 
bienveillant  pour  la  personne  du  ministre  qui  est  en  ce  moment  à  1> 
tribune,  un  orateur  s'est  montré  plus  sévère  envers  lui  sous  le  rap-  i 
pori  des  fonctions  publiques  qu'il  remplit;  il  voit  av^  one  inqaié»  I 
tndc  un  ecclédastiqQc  chargé  d'un  portefeuille  et  admis  dans  les  coa*  \ 
«eils  du  Boi.  i 

Je  dirai  d'abord,  comme  chef  de  riustrudion  publique  y  que  dsas  , 
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Bot  écelci  €•  lûiit  kl  'német  étném ,  1m  an^oiei  nélbote,  lef  mêmes 
cscrciees»  la  méine  discipliiie  qa*aT«Dl  notre  edminiitration  ;  qn'en 
narcbant  lar  les  traces  de  dos  iUwtref  prédécencarst  aoiM  avoot  f« 
qaelqaes  branches  de  renseignement  prendre  un  utile  accroisse- 
ment, comme  celles  de  l'histoire,  de  la  géographie,  de  la  langue 
grccaue.  Quelle  est  la  ville  en  Europe  qui  possède  des  cours  publics, 

fdus  nrillans  plus  nombreux,  plus  fréquentés  p^r  des  étrangers  que 
es  cours  de  pnysiaue,  de  chimie,  de  belles-lettres ,  faits  à  Parii  par 
des  profeMcnn  de  rDnlferiité? 

J*aioaterai  que  let  eollèget  royaux»  loin  de  dc^périr,  asat  dana  un 
élat  de  Writable  prolpérité  ;  que  loin  d*aToir  dittinité»  le  nombre  d^ 
élèTCf  internes  ou  externes  s*7  est  accru  d*une  manière  sensible  j  j'en 
dirai  autant  des  collèges  communaux.  C*est  par  erreur  que  le  contraire 
a  été  mis  en  avant.  Ceux  qui  se  seroient  figuré  ou  que  le  corps  ensei- 
gnant est  menacé  dans  son  existence ,  ou  que  Ton  pourroit  s*en  pa^«rr^  * 
se  trompentëgalement*  CVst  mon  opinion  d'autant  plus  ferme  qu'elle 
cetplua  réiléeaie. 

<>aindroit"On  qu'un  ecdéaiastique  fht  ennemi  de  rinstraclion  pri* 
maire  ?  Ce  icroit  un  bien  éMnge  préiagé.  Cette  instruction  sagement 
dirigée  est  un  «bien  fait  iramei|ie$  daniinotlet  tempe  le  clergé  l'a  com-  ^ 

S ris.  Non  seulement  il  a  toujours  conservé  précieusement  le  feu  sacré  * 
es  sciences  et  des  lettres  :  non  .«seulement  imitant  en  cela  les  pontifes 
romains,  les  diverses  ('glise<  de  l'Europe  ont  fait  des  cfTorti  inouis  pour 
ranimer  le  flambeau  des  lumières  dans  les  classes  êle^'ée^j  mais  encore 
eUei  n*ont  rien  nésligé  pour  en  faire  arriver  quelquet  éttne^ef  }n|4 
qu*anft  dâiset  les  plus  obtcnres. 

Dans  le  doudèine  aiècte,  un  enneile  de  Lattan,  loua  la  direction 
d'un  grand  Pape ,  ordonna  one'  pour  qne  les  pauvres  ne  fussent  pat 
privés  de  toute  instruction,  il  y  auroit  dans  chaque  cathédrale  un  ec- 
clésiastique chargé  de  les  instruire  ;  le  nom  d*éc<>làtre  étoit  donné  à 
celui  qui  étoit  préposé  au  gouvernement  des  petites  écoles.  Il  y  a  deux.  - 
siècles  qu*il  se  forma  en  Italie  une  congri  galion  connue  sous  le  nom 
de  Ciercs  réguUers  des  écoles  pies,  qui  a  voie  pour  but  d*instmife  les 
enfant  et-tnrtont*  ceux  des  pauVret.  Pour  parler  de  notre  France ,  à 
qui  a-t  elledà  la«réalion  cet  Frères  det  écoles  chrétiennes,  si  chère 
ans  villes  qui  les  possèdent  et  que  dédaigne  ncut-étrc  un  orgueilleux 
tavoir?  C'est  à  Tabbé  de  la  Salle,  chanoine  ie  Reims.  Vivement  afïlî- 
çé  de  voir  une  multitude  d'enfans  livrés  k  l'ignorance,  à  l'oisiveté  et 
aux  vices  qu'elles  entraînent,  il  conçoit  le  dessein  de  former  une  so- 
ciété de  maîtres  d'école,  et  à  travers  des  obstacles  sans  nombre,  il 
vient  de  les  établir.  J'ai  étudié  leurs  livres,  }*ai  examiné  leurs  mé- 
thodes,  plut  d*uoe  foit  même  )*ai.atiiit#à  leurs  dattes  pour  être  té- 
moin de  leur  manière  d'enieigner  |  et  je  ne  roonrai  pat  d*atoner  quo 
fe  Die  rnn^e  parmi  les  admirateurs  de  cet  bout  Frères,  qu'on  affecte 
quelquefois  d'appeler  les  Frèret  ignoranllnt.  (  Voix  nambreufet  s 
Très-bien ,  très-bien  !  )  ,  ^ 

Et  cette  multitude  de  Sœurs  de  charité,  disséminées  dans  les  vîBct 
et  les  campagnes,  qui  instruisent  les  cnfans  de  \i  dernière  classe  de 
h  société,  à  qui  sont-elles  redevables  de  leurs  btaluls,  du  régime 
qu  elles  suivent  dans  leurs  écoles?  à  det  eoclésîastiqnet.  Il  faut  plaecf 
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avant  loin  saiot  Viiicent  de  Patfl«  qui  joigiioU  au  tmn  dVnxluilMV 

la  tèle  iVun  Icgislalrur. 

On  noiM  tlit  q»rnn  p't^lrc  dtni  *o  r<»wt  ntir  <!♦•  »€•»  babilufîes,  <ju'U 
e^t  pr/'*lrp  nvanf  L  ut.  K\\  l)icn  !  Mfssit  uis,  tant  mieux;  plus  il  ser^ 
pcnrfrc  <ic  l'c'^prit  de  *.i  |)rote«>5ion  ,  vt  |>lijs  il  sera  fiilrle  à  îou»  stê 
devoirs  ,  et  plus  i!  .«rnf  ira  qu  il  doit  hoiiurt'r  5on  caractère  par  le  dci- 
in  Presse  nient ,  la  niodcration  et  le  coutat:e  tout  à  la  fois^  oui,  plut  ^ 
,aera  prétri>  «t  plin  il  «era  citflpren.  Ne  ikut  il  pa^  qu'un  militiâri^  9m 
nitiraire ,  ^ue  le  magi«tràt  ioit  magistral?  Que  pruierott^m  d'un 
pitaine  qui  he  roeftroit  pas  a^ant  tout  la  difciplinc ,  la  bonne  ternie» 
la  ri^putation  .  la  gloire  du  corpt  Ifu'il  commande  ?  Mais  cela  ne  reoi- 
péchera  pa^  d*ôtre  fidi  le  il  son  paiyt,  à  ton  Ao^  à  tout  U»  d^iroUs  de 
la  vie  (loincsliquc  et  rivile 

On  dit  que  le  prêtre  qui  se  trouvera  h  la  tête  dc5  alfaires,  ne 
pourra  pas  .se  d^fc  nilrc  d»  rmfluence  du  rlergc.  Le  luiià&tre  dc  doit 
être  esclave  de  personne  ^  il  ne  doit  l'être,  que  de  sa  conscience. 
Mais  si  cette  influence  était  si^e,  éclairée,  poursuoi  a^eo  dclendroif* 
11?  Le  magistral  ne  coniultc-t-il  pat  le  magistrat  r  A-t  qm  accuié  La- 
mojgnon  on  d*A|ueateau  d*élre  tous  le  joug  de  la  migiitfmlure,  paiee 

r\f  pour  1.1  rédaction  dc  leurs  célèbres  ordonnances,  ils  s'aidoieot 
ce  qu  eUe  avoit,  de  plat  e&périmcaté  et  de  plut  éelaiid  dans  It 
lurisprudencp  ? 

On  dit  qu*un  évéque  fait  serment  de  fidélité  au  Pape,  et  que  cela 
seul  doit  le  rendre  suspect.  Messieurs  ,  dans  Tunivere  catUalique  ,  il 
n'est  pas  ù'évèque  qui  ne  reç<  ive  fa  mission  spirituelle  dc  Rome,  cl 

aui,  le  jour  de  sa  con<!é(Tation  ,  no  ^igne  fine  lorinulc  dam  Ull^t^l'^ 
professe  envers  le  saisit  Siège  l'obéissance  voulue  par  lesiCaaoat  de 
r£igtîte  nnivenelle  ;  mais  ce  i^nment  rat  si  .peu  esdutif  d9  m  4«ic  «bP" 
eon  doit  à  ton  pa^s,  dant  l*oiïire  civil  et  politique,  que  lj|  fiiiiiuiie 
de  robéissanoe  jurée  au  saint  Pèr^  par  les  é  vcqu«tlîançai5y  se  teimlMi 
ainsi  :  «  J'y  touserit  d  autant  plus  volontiert»  que  le  anît  pioi 
»  tain  qu'elle  ne  déroge  en  rien  à  la  fidélité  que  je  dois  au  Roi  et  ï 
»  iOfi  successeurs  légitimes.  »  Messieurs,  Bossuet  et  le  cardinal  ba 
Luzerne  nvnicnt  !<«mvcilt  à  cette  Ibmiule  ,  ee  qui  n'empêcha  pas  le 
premier  de  rédi|;er  la  Déclaration  dc  16^3  ,  1 1  na  pa^  «mpëfilàé  i^M" 
cond  de  la  déiendre  dans  un  savant  ouvrage. 

Je  placerai  ici  une  réflexion  importante  :  le  saint  Siège  eonnoH 
fort  bien  quelles  tout  nos  maximes  trançaîies{  îl  a«t  combien  em 
liculier  est  sacrée  .f>our  noua  celle  oui  proclama nodépendance «pleioe 
ot  entière  de  la  poitiance  temporelle  daqs  b-s  matioret  dosoD  eetsart 
tous  totttot  les  formes  du  gouvernement;  indépeadanco  que  vient  de 

Ïirofesser  si  hautement  une  église  catholique  étrangère ,  celle  d'ir- 
ande;  il  sait  que  si,  pour  me  servir  de5  expressions  dc  Bovsuf  t,  nou< 
lui  sommes  unis  par  le  fond  de  nos  entrailles  dans  les  cliciscs  de  la  Joi, 
c'est-à-dire,  dans  les  dogmes  définis  et  proposés  à  croire  par  l'Eglise 
universelle,  nos  ihéoltigiens  diffèrent  d  avec  ceui  de  i  italic  dans  jes 
choses  d'opinion,  abandonnées. à  la  dispute  des  .écoles.  L*imniortel 
Pie  VI  «*igBoroit  pas  une  Tépiscopiit  fonçais,  an  coancacCBMiitdt 
la  réTclntion ,  étoit  iidcle  auji  traditions  de  œtnfédécotmin ,  et  qH 
la  trèt-fiande  m«iorité  de  tôt  mabrct,  élèretde'litebfnc^co 
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^  avoieot  profe&së  In  doctrine  clans  leurit  thèses  publiques^  et  tontei'ç^» 
psAaat  ton  bref  trèsHioleiinel  de        ,  il  fait  mo  ëlo^e  maj^nifique  tlè 
^  l'épliM  de  Prince,  en  loi  donnant  la  qualification  ài  église  f^aUiéane* 
.  ^  Son  successeur,  He  Miinte  mémoire ,  dana  une  allocution  en  plein 
^  lÉantistoire ,  da  ii\  juin  i8o5,  aprèt  avoir  rappelé  les  témoignages  toii' 
^  chant  de  [lu'ié  iiliale  qu'il  avoit  reçiH  du  peuple  français,  ajoute  : 
«  Qae  dirotiâ-nous  du  très-illustre  clt-rg^  de  Véf^Use  gaîlicane;  quid 
»  aulem  df  ^rœc/arùsînto  ecclesiœ galUcunœ  cl^ro  dicemus."*  Nous  avons 
»  cru  devoir  lui  départir  les  louanges  qui  lui  sont  ducs  devant  TÉ- 
»  gliae  toute  entière;  debitis  iUum  iauMLu*  coram  uniyersa  Ecclesia 
B  mmarubum  à  nobùi  «jm  mnito  juéîeavimm»  • 
.  ^^^^^^  ^  donc  Tonion  intime  et  profonde  de  révise  de  France  avec 
lïfliie  yoinaine ,  centre  de  la  catnolicité  j  et  quand  nous  entendons 
les  soaverain<;  ponûfes  célébrer  ainsi 9  à  la  face  de  l'univers,  ce  qu'ils 
appellent  eux-mêmes  V  église  gallicane^  que  penser  de  quelques  esprit 
smgulicr-«.qui  repoussent  jusqu'à  cette  dénomination,  lancent  des  ana* 
thèmes  contre  nos  évéqnes  et  la  Sorbonne  ,  et  ne  craignent  pas  de 
regarder  comme  ennemie  et  presauc  séparée  du  saint  SiègjC.  une 
église  que  lé  aaîat  Siège  chérit  H  prioouise  comme  une  des  plus  belles 
potins  delà  Chrétienté?  [  ^ 

On  a  paru  étonné  ^on  la  Bomiottion  des  aumAniers  des  troupes  de 
terre  et  de  mer  ne  soil  pu  dans  les  nains  du  ministre  des  affaires  eç- 
défiastiques ,  mais  dans  celles  du  grand-aumônier  de  France.  Mes- 
sieurs, qu'on  se  repose  pour  cela  sur  celui  qui,  rehaussant  un  grand 
nom  par  de  grandes  vertus,  s'en  trouve  chargiî  suivant  l'usage  j  car  il 
faut  bien  savoir  que  ce  qui  se  pratique  à  ce  sujet  s*e5t  pratiaué  dans 
Tawien  rétine ,  et  «nsuite  dans  le  nouveau  »  sont  1^  divers  ministères 

Sn  ont  piéeédë  le  nôtre /à  eonmeneer  par  celui  de  Thonne  de  ta» 
ot  qui  y  k  premier  en  France*  s*est  appelé  mùustre  des  cultes. 
Meisients,  ce  nVst  pas  avec  les  eKaférations,  mais  avec  du  bon 
sens,  que  se  règlent  les  choses  îmmaînei.  Evifotis  de  semer  dans  nos 
discours  des  paroles  qui  pourroient  ranimer  des  feux  mal  éteints;  crai- 
gnes d'ébranler  ce  qu'on  dé.^^ire  maintenir,  el  m^me  de  renverser  Té- 
diûce  eu  ruinant  ses  fondemens.  Heureusement  il  est  dU)ourd*hni  en 
France  un  sentiment  commun  à  tous,  c'est  un  amour  immeme  de  rt^ 
pos,  c*cst  un  4ésir  profond  de  conserver  ce  qui  est*  Pour  nous«  nous 
tns  à  ne  voir  dans  Tm^dre  actnd  que  Tandenne  lÉonarchie  •  r  ' 


aimons  a  ne  voir  dans  l  ordre  actnâ  que 
nie  iOQs  des  formes  nouvelles. 

Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas;  si  la  légitimité  n*est  pas  le  despo- 
tisme «  la  CUarte  n'est  pas  la  démocratie  11  ne  faut  pa^  plus  de  flatteurs 
des  peuples  que  de  flatteurs  des  rois.  (Vive  adhésion.)  Ayons  le  cou- 
rage d'envisager  la  société  telle  que  le  temps  l'a  faite;  jeunes  et  vieux 
Français,  montrons  plus  d'indulgence  les  uns  pour  les  autres.  One  les 
fMdis  de  INincien  tnnpt  aient  quelque  peine  à  se  plier  4  sot  formes 
•clnelles;  que  cens  qui  ontmasdié  paisibienent  avec  Tandenne  mo- 
nareldes accommodent  moins  aisémeflt  des  allures  de  la  nouvelle, 
cela  est  naturel;  mais  il  fout  qu'ils  cenprennent  bien  qu'il  est  des 
choses  passées  pour  toujonnr ,  et  que  ce  n'est  pas  avec  des  regrels^ 
qu  on  peut  ranimer  la  poussière  des  tombeaux. 

Je  concis  aussi  qu'une  iounesse  jvdente  dont  l'expérience  n  «  pas 
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nï6ri  \a  raison,  frappée  de  ce  qui  est,  ne  \e  ^oit  pas  de  ce  qni  n  f  »l 

fi\u$,  e\  (]u  clie  n'csiimc  pas  «i^sezles  géncralions  qui  l'ont  rrécéti^» 
l«is  il  fjut  lui  dire  que  personne  ne  peut  airoir  la  peniée  de  donner 
au  dix^neavième  nMt.  les  ÎDstitotions  »  les  lois  ët  les  moratt  do  ttci' 
yième;  qu*ii  la  vérité ,  les  nations  ne  remontent  pas  plu<  le  fleuve^ 
Ages  queles  individus  ne  remontent  le  fleuve  de  b  vie^  mais  que  lontt- , 
fois,  pour  les  régénérer ,  la  sagesse  a  fait  un  devoir  litou<  les  légisb- 
tcurs  de  consuitt  r  les  traditions  ,  les  lial>itud('s ,  le  caractère  national;  j 
«pi  ii  ne  s*agit  pas  de  rétrogader ,  niai<  de  re/iouet-  la  chaîne  des  tempf, 
mais  de  s'appujfcr  sur  le  passé  pour  s*élancer  avec  plus  d'as^-urance  vrn 
l'avenir,  il  faut  rappeler  iâ  l.i  jeunesse  qu'une  ruce  de  rois  qui  a  rfgoc  | 
huit  siècles  sur  la  I*  rancc  y  en  lui  procurant  autant  de  gloire  civile,  Di* 
lîllire  et  littéraire,  qu'aucan  «olre  peuple  en  ait  jamais  obtenu ,  D*a  ' 
lias  dû  manquer  de  génie ,  de  vaillance  et  de  sagessl  »  et  que  eeit  <  ' 
ses  constans  efforts  que  nous  devons  les  progrâ  et  le  perfectioDOS- 
aient  de  cette  civilisation  dont  nous  ) ouïssons  aojoura'luii. 

Nous  savons  bien  que  malgré  toutes  les  vicissiludes ,  le  sol  de  la  ! 
France  ne  sauroit  périr  ,  que  la  France  ne  deviendra  pas  un  déjcrt 
inhabité,  qu  elle  ne  manquera  ni  de  bras  pour  l'agriculrurc,  ni  de  hrja 

£our  les  arts  de  l'industrie  ;  mai?  aussi  la  France  libre,  tranquille.  ' 
eureusc,  ])ériroit  le  )our  où  les  Fran<;ais  ne  confondroicnt  p'ui  diu$ 
leurs  sentimcm  la  patrie  et  le  Koi ,  le  Roi  et  la  patrie.  * 


FâcRis.  Le  sacre  de  M.  l'^véque  de  Vërdun  a  eu  lieu  dimao- 1 
che  matin  dans  Téglise  des  damcft Carmélites,  ruedeVau-i 
girard.  M.  Tarchevéque  d*Aix,  préUt  consécrateur,  étoit| 
aiiisté  de  M.  l'évéque  de  Strasbourg  et  de  M.  révèquedei 
Hanoi  ;  M.  résèque  d'Aogouléme ,  qui  avoit  dtd  inirité  i  ttre  I 
U9  des  prétaU  assistai»  et  oui  ëtoit  attendu  à  Paris,  n'aTtatj 

Îu  arriver  à  temps  pour  la  cérémonie.  M.  le  cai^inal  de. 
latil,  archevêque  de  Reims,  MM.  les  archevêques  de  Bor-| 
deaux  et  de  Bourges,  MM.  les  évêques  d'Autun  ,  d'Evreuxi 
et  de  ïempe,  M.  Tancien  évéque  de  ïulle  et  M.  I'e'vê4ue| 
nommé  de  La  Rochelle  assistoient  au  sacre  en  rochet  et  en 
inozctte.  Plusieurs  eccldsiastiques,  des  députés  et  autres  per- 
sonnes de  distinction  s  y  trou  voient  aussi. 

— -  La  retraite  annuelle  des  hommes  aura  lieu  à  Notre- 
Dame,  dans  Toctave  de  TAsGension;  las  ezereices  oom*| 
menceront  vendredi  soir.  Les  instructions  seront  Atitespsri 
MM.  de  Maccartby^  Guy  on  et  Petit.  I 
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HOirVXUUM  FOLinQVBS* 

Pabis.  Satte^  dmier»  1«  Boi,  accompagné  de       la  Dauphioe ,  a 

lionoré  de  sa  visite  la  maison  royale  d'éducation  de  la  Lëgîon- 
d'Honnear,  à  StDenis.  S.  M.  et  S.  A.  R.  ont  été  recuf^  par  le  grand* 
chancelier,  le  secrétaire  de  Tordre ,  M*"«  la  sarintcnannt^  cl  lej  damcf 
dignitaires.  Après  la  bciiévlich'on  du  MÎnt  sacrement ,  donnée  dana 
la  chapelle  de  la  maison  par  M.  Tarchev^ue  de  Pari^,  S.  M.  a  par- 
couru les  salles  consacrées  atix  différens  genres  de  Ir.ivnil ,  ef  plusieura  - 
foij  elle  a  témoigne  sa  satisfaction  de  la  bonne  tenue  des  élères  et  de 
lenr  application  a  rétode.  Après  avoir  passé  trois  heures  dans  Tétablia» 
acment ,  le  Roi  est  entré  dana  la  coor  d*Honnenr,  oà  il  a  troQ?é  le  pre» 
Biier  réciment  de  la  farde  rangl  en  bataille.  S.  M.  Ta  pasaé  en  revue  *  * 
et  fait  défiler  devant  elle,  après  quoi  elle  est  montée  en  Toitnre.  Lea 
cna  de  le  lioif  vive  ia  Daupkùtê/  qoi  a  voient  accneiUi 
S.  M.  et  S.  A.  R.  à  leur  arrivée,  les  ont  accompiç:nées  à  leur  départ. 

—  M.  le  Dauphin,  après  avoir  visité  les  écoles  de  Saumar  et  de 
la  Flècbe,  est  arrivé  dimanche  matin  h  Paris. 

—  La  cour  a  pris  le  deuil  pour  21  joiirs  à  l'occasion  de  la  mort  du 
lai  de  Saxe  :  le  denil  sera  eu  noir  pour  les  onse  premieri  iourSt  et  en 
blanc  pour  Ica  aoi^rana. 

—Sur  la  demande  de  M.  le  ministre  de  rintérienr*  TAcadémie  royale 
de  médecine  a  fait  examiner  la  miesHon  de  lacontajgion  ou  de  la  non 
contagion  de  la  fièvre  îanne.  Los  eonelosidtte  Pjiî^  ^  runanimité. 
par  tous  les  membres  prësens  à  la  séance  extraordinaire  t^ni  a  eu  lieu 
la  ««cmainc  dernière,  portent  que  l'oo  peut,  sans  inconven lent ,  sus-  * 
pendre  la  formation  des  divers  établissement  «anitaires  projet^  dapa 
U  vue  dVmpécher  l'introduction  de  la  fièvre  jaune  en  France. 

—  L'éditeur  responsable  du  Constitutionnel  est  cité  à  comparoilre 
le  96  mai  an  tribunal  de  police  correctionnelle,  comme  préTcnn  de 
d^famaimn  envers  desoÊUoriiéeeiadminiitrtttMmê/niBliqueê,  par  auiln 
don  article  itoaéréan  numéro  du  ao  de  ce  mois. 

—  Les  jeunes  gens  arrêtés  à  b  suite  dei  déaordreianrTenos  au  cours 
de  M.  Récamier  étoient  au  nombre  de  quatone;  plnsicnie  d'entre 
eux  ont  été  remis  en  liberté. 

—  M.  le  procureur  du  Roi  a  requis  une  inslruc'ion  contre  les  au- 
teurs de  violence<;  exercées  le  17  ae  ce  mois^  sur  la  place  de  TEcole 
de  médecine,  envers  des  particuliers. 

—  Un  journal  annonce  que  l'agent  de  police  maltraité  le  18  mai 
^  rScole  de  médecine  est  nn  anaen  militaire  décoré ,  et  que  la  Carte 
il'électeur  dont  on  le  tron?a  mon!  avoit  été  légitimement  acquise  par 
bu,  attendu  que  cet  anden  militaire  payoit  en  183a  pins  de  3So  fr. 
de  cent rib)i tiens. 

—  M.  Benjamin  Constant  a  été  appelé  devant  M.  Leblond,  juge 
♦l  instruction  ,  pour  déposer  les  pièces  mentionnée.^  dan«  ^on  discourt 
^  l  i  cliambre  des  députés,  et  relatÎTCS  au&  troubles  survenus  sur  la 
&>Ucc  d«  l'Ecole  de  médecine. 
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— *  On  anaonee  que  rinutruction  relatÎTC  avjL  Mènes  dipllw^bl— 
^ui  ont  en  lieu  Ion  «Ira  ftioéi^Ule<  de  M.  d*  La  Rochelbiicral-liaii- 
Courl  ^ient  de  se  termîtier  fiar  une  ordonnance  de  noya  Heu  à  suûm; 

—  M.  de  Coiich<>ry  ayant  donn<^  sa  démiêsiom  de  aa  place  de  ne* 

crétairc-rédactrtir  de  la  chanil*re  dt-s  députas,  la  chambre  a  nomoid» 
dan<  son  dernier  romité  scirct ,  M.  tic  Silarw  pour  le  remplacer. 

D'anciens  services  nt*  donnent  pas  le  droit  de  perdre  toute  me- 
sure j  et  parce  qu*un  a  été  dévoué  à  hi  mouaichie,  ce  n'est  pas  un 
titre  pour  attaquer  avrc  violence  ceux  que  le  Boi  honore  de  sa  ooo^ 
^nee.  M.  H^de  de  XfetaviUe  ^ient  d*étre  rayé  de  la  lîrte  des  agene 
diplomi^qiies,  et  le  traitement  de  diaponibifilé  loi  est  setiré. 

Od  Tient  de  créer  le  )ury  charge  de  prononcer  sur  l*adniifiîon 
des  objets  présentés  à  Texposition  des  produits  de  Tindustrie  par  Ica 
fabricans  du  département  de  la  Seine.  11  se  compose  de  MM.  Busche, 
le  baron  .GagnlairU-Latour,  UacheUe,  ie  vicomte  Hésicart  de  Tharj  et 
.  JPayen. 

—~  Alexandre  Buisson ,  condamné  à  mprt  le  39  mars  dernier  par  Ift 
'cour  d'aiaisea  de  Paris»  a  eubi  aa  ptioe  le  ViBodiedl  18  «ai ,  à  qualae 
lienret;  il  avoit  été  visité  par  H.  l'abbé  Montés,  aumônier  de  la 
conciergerie,  et  a  montré  beaucoup  de  repentir,  ftféa  de  rdcbafaul  %. 

on  Ta  entendu  dire  :  Aï  on  Dieu ,  qyez  pitié  de  mon  ame, 

—  M.  Caiemard  de  la  Fayette,  député  de  la  Haute-Loire  et  pro- 
cureur du  Roi  au  Puy,  est  nommé  préskleot  de  chambre  à  la  oooa 
rojale  de  L>oo«  en  remplacement  ae  M.  Tbiénot»  décédé. 


Le  18,  la  délibération  sur  le  projet  de  code  forestier  a  continué 


Qnêlqu  es-unt  ont  donné  lieu  k  dlvenet  discuisioaf ,  dans  letqueies 
oot  été  ealeudus  MBI.  le  duc  dTBscan ,  le  conte  Leeonteuu  ^  le 
conible  d^Argout,  ?e  comte  Bey,  le  baron  Paii|uier,  le  comte  de  Saiut« 
Roman ,  le  vicomte  de  Martignac  et  le  uiarqnii  de  Bouthilli^r^  coei- 
nùnairei  du  Rot. 

Le  1Q«  on  a  procédé  à  la  réception  de  M.  le  mavfeis  de  Boi.<gclio , 
admis  à  recueillir  la  pairie  de  m  M.  de  Roiffclio ,  aoa  Crére,  décédé 
le  3  de  ce  mois. 

Deux  rapports  ont  été  faits  »  Tun  par  M.  le  marquis  de  Talaru ,  ixa 
le  projet  de  loi  relatif  au  canal  de  Digoin ,  a  Roanne;  et  Tautre  par 
M.  le  comte  d^Uaubcrsaert ,  sur  le  projet  de  loi  relatif  au  canal  de 
Saint-Quentiu.  La  chambre  a  eawite  r«^if  el  teminé  la  délibératk» 
sur  le  projet  de  code  forestier.  Pluiiettra  articles  ont  don&é  lien  i  des 
diicaisions ,  dans  lesquelles  ont  été  entendus  MM.  le  dnc  de  PrasKu,, 
le  comte  de  la  Villegontier,  le  comte  Roy,  le  baron  Pasquier,  le  Mr- 
quis  de  Pange ,  les  ministres  de  la  marine  et  des  finances. 

L'ensemble  du  projet  a  été  adopté,  auicrulin,  à  la  majonié  de  iia 
Toix  sur  1 1 5. 

Le  ai  y  deux  rapports  ont  été  faits ,  l'un  par  M<  le  n^artiuis  de 
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Marboifl  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  comptes  de  183$,  et  l'autre 
par  M.  le  baron  Mounier  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  «rédits  sup- 
plémentairci  de  i8a6.  La  discussion  s'ouvrira  lundi  sur  le  projet  de 
loi  relatif  ans  eomptes  dé  t8t5« 

QBAUUA&  DES  OÉFUXis» 

« 

Le  18  «  M.  le  ministre  dea  affaires  ecclësiastiqoei  prend  la  parole. 
(  Vogres  toa  diseours  ao  comnencmnept  .de  cé  nanieio.  )  M.  Sébai* 
liiiii  reprodail  les  mêmes  plaialts  anx^oellet  avoît  répondu  M.  Tété* 
qne  d*Hcrmopolif*  M.  Dupost  deinaiide  que  le  traitement  dn  mi* 
nîstre  des  afiairet  ecclésiastiques  aoît  réduit  de  ^60,000  fr.  Cet  amen- 
dement est  rejeté.  MM.  Leclerc  de  Beaulieu  et  Cambon  demandent'  ' 
que  le  traitement  des  desscrvans  soit  augmenté.  Leurs  nmendemens 
ne  sont  pas  admis.  La  chambre  adopte  successivement  les  neuf  cha- 
pitres, qui,  jéduits  conformément  aux  votes  de  la  commission ,  pré- 
•edtettt  on  total  de  3a  milUonà  ^5,oôo  h, 

M.  K  Constant  demande  la  parole  «arie  chapitre  relatif  anx  fondi  • 
pour  rinatmctioB  publique»  et  dédain  qu*il  ne  s'occupera  que  dit<» 
proteslans,  ses  co-religionnaires.  Il  se  plaint  ensoite  de  ce  que  let!  ' 
enfans  protestans  ne  sont  plus  admis  dans  les  collèges  aux  mêmes  titres 
que  les  catholiques,  et  ciN>  plusieurs  exemples  à  Tappui  de  son  asser- 
tion. Il  prend  de  là  occision  de  parler  des  troubles  qui  ont  eu  lieu 
ces  jours  derniers  au  collège  de  France»  et  prétend  que  des  espions 
«mt  lancés  parmi  let  étilduns  poorlei  proTOi|iier  an  désordre.  Cette 
partio  do  ditcoori  Ap  Thonorable  orateur  eseit^  de  loncs  muioraret* 
Il  continne  ton  dlscoun  au  milieu  de  cette  agitation  à  je  tkmsûnp  < 
par  une  invitation  aiix  ministres  de  se  retirer. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  fait  remarquer  que  la  jeunesse  fran- 
çaise est  entourée  de  prestiges  et  d'orreurs.  On  connoit  par  quels 
moyens  on  réçarc,  et  par  quelles  manœuvres  on  ne  cesse  d  abuser 
de  son  irréflexion  et  de  son  inexpérience.  Pourquoi  faut-il  que,  de 
la  tribane  même  des  députés ,  partent  des  proToeations  pour  Ten- 
dammirr  eneore  dafaotag e  ?  Qn*&  mi^  aoit  peraiis ,  afoitle  S.  Bxe.  »  de 
m*adreiicr  h  cette  malheureuse  jeunesse,  et  de  lui  dire  de  se  défier, 
dé  ses  prétendus  amis.  M«  B.  Constant  demande  à  répondre  à  M.  le 
miniftre,  e^  prétend  que,  si  qnelque  chose  rend  les  <lisciissions  de  la 
chambre  dangereuses,  c'est  la  majoritt*  elle-inêmc  qui  en  est  la  cause. 
(NouTcUc  interruption.)  M.  B.  Constant  explique  sa  phrase,  et  dit 
que  si  Ton  s'écoutoit  paisiblement  les  uns  les  autres,  si  l'on  ne  s'in- 
terrompoi^  pas  d'une  manière  tiunultueuse^  leê  diieussiona  ne  seroient 
jamaîf  dangercnaini, 

M.  le  gaide-det-tceans  défend  l'administration  dea  aeettMtionf  di- 
rigées contre  elle»  quand  .on  Taecttse  de  prov)Dquer«o  détordre.  Les 
pièces  ^u*on  a  saisies  violemment  à  des  inspecteurs  âc  polirr  ne  pron* 
▼ent  qu  une  chose,  savoir  que  l'administration  avoit  pris  si  non  toutes 
les  mesures  qu'elle  auroit  pu  prendre,  du  moins  qu'elle  vouloit  faire 
cesser  un  trouble  qu'on  entretient  a?ec  une  persévérance  si  cou- 


Digitizocl  by  Gt)Oglt: 


(  6a  ) 

f>sMe.  Cette  jeutu^sse  auroit  dà  entendre  In  vois  cU  tes  mapslr«û  c€ 
mrprispr  li*s  l'xhortation*  de  .«es  corrupteurs. 

M.  Ciivier,  coiucnissaire  du  Hoi ,  «loiine,  en  va  qualité  de  directeur 
d(  s  cultes  prt>test<tns,  des  cxi^licatiou:»  sur  cctic  pjrtic,  et  répond  a 
raccu^ation  port<^e  contre  lui-même  par  M.  B.  Constant,  de  lai^r 
opprimer  let  co>religîoDoiires.  JMiiabydIt-il,  Ict  finplct  et  ItM  ^ootet 
proteatantes  d  odI  été  mieux  tcouj  qu*au)ouril*hiii  »  et  toQt  prouve 
que  la  position  des  mrmbres  de  la  comtnnnion  r^forro/c  e^t  de  beau- 
coup meilleure  qa*elle  ne  IV toit  avant  la  révocalîon  de  IVdit  de 
Kantes.  M.  Cnvteren  appelle  ensuite  aux  prrltstms  qui  siègent  dans, 
la  chambre  ,  tt  le<  prie  de  déclarer  si  ce  que  contient  la  pre- 
mière partie  du  discours  de  M.  b*  Constant  n^est  paii  contraire  a 
la  vérit<*. 

La  chambre  vote  le  chapitre  de  rinstruction  publique  avec  Tamen- 
dement  de  la  comminton. 
Le  19,  M.  Farcy,  rapporteur  de  la  commiasioii  des  pétitions,  a  le 

Sarcle.  Le  sieur  Bcsson,  neveu .  président  de  la  commission  safinoise 
taldie  k  Paris*  demande  que  M.  le  préfet  du  département  du  Jure 
fende  un  compte  public  des  fonds  de  soatcription  qoi  lui  ont  été  ea-  ' 
▼ovès  pour  les  inc(  ndi«*«  <le  Salin*.  La  eommi*«ion  propose  le  renvoi 
à  M.  le  ministre  de  rinlcrieur.  M.  Nicod  de  Honch  iud  soutient  que 
la  conduite  du  préfet  a  é»é  extrêmement  réfçulière  et  digne  d'un  sage 
administrateur.  M.  Mëcbin  appuie  Tavii  de  la  commission  ,  qui  est 
adopté. 

M»«  SimonjT,  atieienne  chanofiicsse  h  Hjères  CVsr),  demande  que 
aa  pension  soit  augmentée  dans  la  proportion  des  pertes  qn*e11e  a 
failts.  Renvoyé  à  M.  le  ministre  des  affaires  ecclé$ia^f^qucs.  La  thani-  « 
bre  renvoie  «'gaiement  au  même  mfalistre  le  pétition  de  M** Santerre  , 
religieuse  à  Chinon,  âgée  de  «6lxante-qnalrê  ans,  qui  demande  une 
augmentation  de  sa  pension. 

l.,e  jjeur  de  Bf»tis'>ard  ,  à  Paris,  denunde  une  îoi  'Ciifre  le-»  <!ue!5  , 
qui  ne  trou\ent  pa« ,  selon  lui  ,  dan<  la  lé^isiatiun  actuelle  une  ré- 
pression »u(R&ante.  M.  Cornet  d'inconrt  ^'oppose  à  l'ortlre  du  jour, 
réclame  par  la  commission  ,  et  demande  le  renvoi  k  M.  le  garde-des- 
ioMmx»  et  le  dépM  au  bureau  des  rensei^fwens.  Adopté. 

On -reprend  la  discussion  sur  les  articles  du  budget  de  1828.  Budget 
dn  conseil  royal  trinstrui  tion  publique  (allocttîon  pour  mémoire)  ^ 
a  millions  94^*^^  -Adopté. 

On  pasfe  an  niiuistrr»-  de  l'intérieur.  M.  Ricard  fdu  Garii)  déclare 

3rae  la  somme,  demandcc  pour  l'admini  f  rntion  ccn'rnie  et  pour  \e% 
lépenses  secrètes  de  la  j><  licc  pénér.ile  est  trop  forte,  et  demande  une 
réduction.  M.  Turkheiiu  s  atfat  he  à  faire  sentir  la  nécessité  d  une  or» 
ganisation  communale  ,  et  termine  en  votant  contre  le  budget  de 
rintérieur*  M.  Méehin  ,  après  quelques  considérations  générales  sur 
radmbistraCîon  de  rinténew,  réclame  que louetHunes  de  ces  insiitu- 
•  tionsv  ii  somrent ,  malt  si  vainement  denanoées  inlqo*è  ce  jour,  dit 
l'orateur,  et  qui  soient  en  harmonie  aTCe  Tétat  actuel  de  b  société  et 
«le  la  législation.  L'honorable  membre  prend  de  là  occasion  de  parler 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  qu'il  a«snre  exister  non  •eo'ement  par 
la  loi ,  mais  indépcmlamment  de  la  lui ,  par  la  iciile  force  de  la  nécea- 
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lilé  i  et  comme  ccti  M.  da  Gprbière  qui  a  contreiîgné  l*oriloQiiane«  da 
son  liceociment,  il  croit  devoir  proletier  contre  cet  acte,  enre]e« 

tant  «on  budget. 

M.  Labbey  de  Pompîères  propose  une  réduction  d*un  million,  ap- 

f>li cable  aux  dépeAses  de  la  police.  Celte  pro[)0$ition  e^t  rejctée,  et 
e  chapitre  adopté.  La  chambre  adopte  en.sulfe ,  sans  di^cus^ion  ,  le 
chapitre  ii,  relatif  aux  culles  chrétiens  non  cathcdiquf?»,  et  le  cha- 
pitre 3,  concernant  les  élablissemens  d  utilité  publique  et  sec  ours.  Lu  * 
commission  a  proposé  un  retranchement  de  a  millions  33i)  fr.  sur  le 
dia|»itre  rel«|if  à  ragricultorOj  barat,  commerce  et  manufactaret. 
M.  de  Lsyvtâ  présente  dea  obscrvaliona  sur  Tagriculture  et  le  com« 
mcrce;  il  se  plaint  des  entraves  qu^ony  apporte  par  des  prohibition! 
sévères.  M.  Bignon  vuudroit  (|uc  le  gouvernement  fit  publier  le  ré« 
sultat  des  en(|ut*t<!s  mr  Tétat  de  Tag^culH^rc  et  du  commerce^  et 
qu*on  le  soumit  à  la  chambre. 

M.  le  ministre  de  rintcricur  répond  aux  accusati(  ùir  gécs  con- 
Irelui,  relativement  à  Tagriculture.  11  y  a  long-tcmp<«  Qne,  non  pa< 
«  France,  mais  dans  toute  TBnrope ,  on  ol^erve  une  disproportio'a 
âebense.  entre  les  produits  et  lef  «onsommatlons.  Ce  seroit  une  er  * 
reur  de  croire  que  1  état  des  choses sefqîl;  plus  heureux  si  Ton  produis 
soit  plus.  On  ne  doit  pas  séparer  deux  choses,  l'agriculture  et  Tin* 
da«trie.  On  ne  peut  loucher  à  Tune  sani  art'ccler  l'autre;  c*est  uno 
règle  invariable  en  administration  et  en  politique»  qu'il  est  utile  de 
rappeler  queiqucfuis.  11  est  inipos^ihlc  que  l'une  prospère  sans  que 
i'autre  s'm  ressente;  elles  se  prêtent  de'*  secoint»  mutuels;  et  mcme 
dans  leur  rivalité ,  e|le«  s*entr*aident  réciproquement  M.  le  ministre 
tralle  ensnile  la  question  de*  importations,  <|ui  doivent  avoir  pour 
bot  fTemptlcber  le  monopole  des  producteurs,  et  en  nitlme  temps 
fop  rétrangi:r  ne  ruine  notriï  j|grîculture  et  notre  industrie.  Il  mon* 
tre  que  les  lois  sur  les  douanes  ont  atteint  ce  but  et  ne  l'ont  point  f 
dépassé.  • 

L'amendement  de  la  connuission  est  adopté,  ainsi  que  lecbap.  5, 
portant  une  allocation  de  S  millions  8<)S,ooo  fr.  pour  les  établisse'* 
Brns  scientiûqucs  ou  littéraires,  beaux^arts  tt  théalrcj»  rujaux. 

Le  chapitre  6  demande,  pour  les  ponts  et  chaiisiées,  mines  et- 
lignei  télégraphiques,  une  somme  que  la  commission  a  réduite  à 
38  millions  i3a,ooo  fr.  M.  Mestadier  vote  contre  Tamcndi  ment  de 
la  commission.  M.  de  Lapeyrade  fnf  remarquer  l'état  de  délabrement 
des  routes,  et  dc;nande  l'adoption  du  chapitre. 

Le  21  ,  y[.  le  ministre  des  finances  présenle  à  lacbauibre  on  projet 
(le  loi  fendant  à  suspendre  TrAécution  des  art.  loG  i  t  lOy  du  nouveau  , 
code  forestier  jusqu'au  i'^  janvier  i8a^,  et  à  ce  que  les  perceptions 
autorisées  par  ces  articles  continuent  comme  par  le  passé.  La  cbambm 
décide  qn  elle  se  réunira  lé  lendemain»  k  midi,  dans  les  bureaux», 
pour  rezamrn  de  ce  projet  de  loi. 

On  repren  l  la  déliberalion  sur  les  articles  du  orojet  de  loi  de  .• 
finances  de  iSiS.  La  commission  a  proposé  une  réauction  de  3  mil- 
lions if>8,ooo  francs  sur  le  chapitre  relatif  aux  ponts  et  chaussées  et 
mines.  MM.  de  Montbel,  Du'uamel,  Dtibourg,  présentent  des  consi- 
ilérations  uwr  ce  chapif  re ^  ils  i  niettcot  des  va'U.x  pour  que  les  moyens 
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de  cffculatlon  inléiieurc  soient  perfectioimtfs;  maii  ils  ne  prctancat 
anctuie  eondosion  formelle.  M.  Becqse^,  dorectear  det  poab  cl 
chaussées,  résume  les  obicrvations  présentées  par  les  divers  craleun, 
et  donne  des  rcnscignemens  sur  les  travaux  effectués  ou  entreptispar 
Tadminislration  a  la  tête  de  laquelle  il  c^t  placé.  11  prouve  cjae  l'étal 
des  routes  n'est  pas  aussi  mauvais  qu'on  veut  le  dire^  et  quti  aucont 
autre  époCjuc  il  n*a  été  plus  satisfiiisant. 
M.  de  Lézardière  demande  que  Ton  reporte  sur  les  ponts  et  chaos- 
,  téet  les  a  Biillioni  donl  le  eomaiiiiîoii  a  propofé  le  fetrandiraeil. 
VhiSAùtMe  orateur  se  plaint  enmile  dn  détagrémeiit  qoe  yfiemt  d*é> 
prouver  ton  eoHègue  M.  Hyde  de  Neuville,  et  déclare  qu*il  a  main- 
Imant  un  motif  de  plni  ponr  voter  le  rejel  du  budget.  M.  Sébastiaii 
présente  de  nouvelles  observations  sur  la  question  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  est  d'avis  que  le  gouvernement  devroit  nbindonner  à  d« 
particuliers  ces  sortes  d'entreprises  j  elles  scroient  moins  coûleuses  et 
serviroicnt  davantage  le  commerce.  La  chambre ,  après  avoir  cnteodo 
encore  une  fois  M.  le  directeur  des  ponts  et  chaussées,  adopte  le  cha- 
pitre relatif  à  cette  administration  avec  l'amendement  de  la  commis- 
tien.  La  .diambre  adopte  encore  une  rédoctioii  de  a  millions ,  propo- 
tée par  la  eommission  lar  le  chapitre  7  »  eoncemani  let  conftrveCiow 
d*imérét  général  dans  la  capitale  et  à  Saint-Denis. 

Le  chapitre  8,  relatif  aux  travaux  extraordinairet  à  la  charge  de 
rÉtat  dans  les  dénartemens,  est  atteint  parla  commission  d'une  ré* 
duction  de  8271  francs.  MM.  Bacot  de  Romans  et  Hyde  de  Neuville 
demandent  la  suppression  de  400,000  francs  afTectés  à  la  construction 
de  nouveaux  lazarets,  attendu  ,  disent-ib,  qu'il  est  maintenant  con- 
staté que  la  fièvre  jaune  n'est  point  contagieuse.  M.  de  Lcy  val  déclare 

3ue  personne  n'a  plus  que  lui  confiance  dans  la  médecine  et  même 
ans  lea  médecint  |  maîa  comme  ils  ne  sont  pas  d*aecord  entre  eux ,  il 
ést  prudent  de  ne  pas  se  prononcer;  il  vote  donc  contre  la  suppres- 
sion demandée.  iSprcs  quelques  observations  de  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  et  de  M.  JLaarencin»  la  chambre  adopte  Tartâcle  amendé 
par  la  commission. 

Le  chap.  9,  relatif  aux  secours  spéciaux  dans  les  départemeni»  est 
adopté  sans  discussion. 

Le  chapitre  10,  concrrnant  les  dépen<;r«5  fixes  ou  communes  à  plu- 
sieurs dcpartcmcns,  est  également  adopté.  11  en  est  do  même  du 
chapitre  1 1^  relatif  ans  dépenses  variables  spéciales  à  chaque  dcpar* 
lement. 

On  passe  au  mildsfère  de  la  £ucrre.  Le  chapitre  i«r  est  relatif  à 
radministration  centrale.  M.  Sépastiani  parle  d'abord  de  la  marche 
potitique  en  ce  oui  touche  le  mode  d'avancement  dans  Tarmée;  il 
s'occupe  cn<:»nte  ciu  mode  de  service  par  rcp:ies,  et  déclare  que,  sur 
le  tout ,  il  attend  les  explications  de  M.  le  ministre  de  la  guerre. 
M.  Dupillc  prononce  un  discours  eu  faveur  de  Talloration  demandée. 
M.  Agier  signale  des  améliorations  tiani  le  système  du  service  ucs  co- 
lonies. M.  le  général  Partouneaux ,  après  «ivoir  rendu  hommage  a  la 
manière  dont  Tannée  est  formée  et  achninislrée.  Indique  plonenn 
chaugemens  avantageux  à  fiiire  dans  radministration  de  la  guerre. 
Il  vote  poorlant  en  layenr  da  Imdget. 
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Airun0  réfiUaiion€k  la  yie  de  JRkcij  par  dê  PaiUr. 

m 

Où  te  rappelle  qu'un  Flamand ,  lerieurdePoHer,  a  pn* 

blié  à  Bruxelles,  en  i8a5,  une  Wtede  Scipion  de  Ricci ^  en 
S  vol.  ïi\-V*.  Cet  ouvrage,  inspire  par  la  haine  de  la  reli- 
gion, s'est  répandu  en  Italie  ,  et  a  é\é  condamné  par  un  dé- 
cret du  Pape  du  26  novembre  j8a5.  La  même  année ,  il  a 
paru  à  Paris  une  édilion  de  la  Vie  et  Mémoires  de  Scipion 
dtBicei,  4  vol.  in-8°;  M.  J*abbe  Grégoire  et  feu  M.  Lan- 
juinais  ont  été  co-éditeurs  et  co-réviseurs  de  cet  ouvrage» 
si  00  «  croit  le  Dictionnaire  dee  anonymee  de  fiarbier.  là  y 
a  lilM  doute  lieu  de  s'étonner  que  des  hommes  qui  se  di- 
feot  atlachÀ  à  la  religion  aient  donné  leurs  soins  à  une 
idle  production ,  et  se  soient  flûts  ainsi  ks  coopëratenrs  dHm 
écrivain  qui  prend  à  tâche  d'avilir  la  religion  elle  clergé; 
mais  tout  est  bon  k  Tcsprit  de  schisme  et  de  parti.  Quoi 
qu  il  en  soit,  celte  édition  de  Paris  tst  pour  nous  une  rai- 
son de  plus  de  faire  connoilre  une  réfutation  de  Pottcr  qui 
nous  a  été  envoyée  d'Italie.  M.  liartlielemi  Giiidetti,  uu  den 
cur^  de  la  cathédrale  de  Livourne,  et  examinateur  pro- 
sjDodal  y  a  publié  cette  année  à  Lurquos  une  Défense  con^ 
in  la  fausse  doctrine  que  confient  cette  Vie  fJJi/èea  eonr 

tre  la  faUsa  dotirina  ),  in-S**  de  166  page*.  €et  ouvrage 

est  composé  de  treiae  chspitres  011  Ton  lait  conriotU«4'esi- 
prit  qui  a  préûdé  a  la  rédaction  de  la  Fïede  iRicci.' Il  semble 
que  réerÎTain  flamand  ait*  pris  à  lâche  d'accumuler  les  er- 
reurs, les  faussetés,  les  calomnies  qu4l  a  recueillies  de  toutes 
parts;  il  ne  parle  des  papes  et  du  clergé  qu'avec  un  profond 
niépris,  ne  trouve  jamais  rien  à  louer  dans  les  prêtres,  et 
n  admire  que  la  raison  ,  la  philosopiiie  et  la  liberté.  S'il  pa- 
roît  faire  l'éloge  du  jansénisme,  ce  n'est  pas  qu'il  s'intéresse 
aux  principes  de  cette  secte;  c'est  qu'il  y  voit  une  sorte  d'ap 
pni  pour  son  système  d'opposition  à  l'autorité  religieuse.  Du 
reHe^il  réunit  les  choses  les  plus  diverses^  et  il  y  a  dans  sou 
livre  une  foule  de  détails  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
▼ie de  Ricci.  Sontitresèul  indique  eon  but;  il  doMieà'Rioci 
le  titre  de  rijbrmaiêur  du  eéthoUcimne.  Onnment  rentend- 
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il  7  Quelle  autontë  doutoU  amir  lia  ^vlqut  inlë  Dourifj 
former  la  religion?  Bied  o'avoit  depoaTOihaaeotoiii» 
dU^qktit,  ii  ff^uvoit  y  UhW  q|i»k|iieÉr4lEimes  plusoiiMii^ 
hardies;  mais  il  ëtoit  tout-à^faii  incompëtcnt  pour  mjv 
jde  changer,  la  discipline  ou  la  foi  de  TEglise  catholique  ré- 
pandue par  toute  la  terre.  Il  étoil  institué  par  le  Pa[)C,ii 
avuit  fait  serment  d'obéissance  au  Pape;  s'il  se  dclachcMt»in 
Pape,  il  éloit  donc  infidèle  à  ses  sermens.  M.  de Potternoru 
répèto  âouveot  que  cet  ëvêque  <ftoit  janséniste;  mais  leb jan- 
sénistes font  prolession  de  ne  point  se  séparer  de  l'Egliîiecâ 


qui  Driseroit  les  liens  de  i  uuite  et  qui 
Xffît  les.droits  du  saint  Siège?  Miccis  de  Potter^ce»^ 

nk&ncf  par  établir  fÙHtiUUmi^  di$fitm  «  «yigft»  4b  iaqt^  ^ 

solidtm^  Oh  !  vt^lk  du  aoiiiscaM  ;  quoi  !  chaque  .èyéq«^M 


préjfOêii  à  fJSgUse  iaia$  enHèrêi  ààn$i ,  chaq^ue  évéquç 
.tant  de  droiU  que  ie  Pape  dans  toute  rEaiise.  Rivet  fQ»- 
▼oit  donc  étendre  sa  juridiction  sur  les  églises  de  FrtBfiC** 
d'Allemagne;  mais  par  la  même  raison  lcsévéqueî»d«FriiW* 
et  d'Allemagne  pouvoient  exercer  quelque  autorité  dans  le 
diocèse  de  Ri(ci.  Quelle  belle  unité,  quel  ordre,  qaelcofl- 
cert  résultcroieut  de  telles  prétentÎ0a&l  Tel  tti  robjel  do 
^premier  chapitre  de  M.  Guidctti. 

Dans  le  deuxième,  l'auteur  réfutée  cette  assertion  de  l ^ 
crivaîn  flamand,  que  la  discipline  ecclésiastique  n'est  pas  de 
l'eiiauce  de  la  religîoo.  Dana  le  chapitre  111,  il  examine  une 
piopoitlio.n  plus  téméraire  encore^  savoir^  que  le  cathcUci&tt^ 
4U  f  ennemi  k  plus  dangereu»  du  ^êièifM  eocial  C'est 
èfiet  t  le  fond  dt  la  pensée  da  iiear  de  Potier  ;  c'«|t  par  1^ 
qa41 0Dmmelice.4on  ooirrage ,  et  loua  m  rtfcitvcgmnM  tout^ 
•eà  i^fleu^ni.  lendent.à  faire  tim  cette  coonli^ 
dans  le  même  but  qu'il  applique  à  la  religion  lei  iiurti^ 
fanatiaêie  j  de  supeniition j  de  tyrannU  humilkmiêt^^^ 
catholiques  les  douces  épillicles  de  fanatiques , 
lieux  j  de  ùigols  et  de  cndu/es.  C'est  dans  le  même  buiqu<* 
le  voit  tourner  en  dérison  tout  ce  qu'il  y  a  de  phis  re&pectt 
-  ble  dans  la  religion.  Il  protend  s'appuyer  sur  les  fail*** 
l'histoire  ecclésiastique  ;  mais  qui  ne  sait  qu'on  en  arriDg 
le»  iaiU  à  iou  gi^,  qu'on  les  altère»  qu'on  le»  déflâture<:' 


Digitizocl  by  Googlc 


(  «7  ) 


ne  l'on  èroiive  un  sujet  de  risée  rfai.s  ce  qui  édifie  l'autre? 

malice  et  Iq  haine  savent  tounier  i^ut  én  poisons»  et  les 
pa&Gions  s'irritent  do  ce  qui  touche  et  <  onsole  un  esprit  sagi^ 
et  un  cœur  verti\eux. 

Dan*  lechapilre  IV,  on  examine  ce  que  dit  de  Potter,  que 
Elicci  préchoit  la  êoLèraiwe ,  attaquoU  le  fanatvime  et  la  ét^ 
persiUlorij  et  reUvoU  la  nature  humaine  courbe'e  jusqu'alors 
90U$  le  poids  des  chaînes  qui  en  flétrissaient  les  plus  n  obUs 
fncuitéê^  On  reconnoit  ici  le  langage  ordinaire  des  déistes  et 
des  impies  du  dernier  siècle.  Mais  quelle  idée  se  formeroitt- 
oo  d'uo  ëvéque  catholique  qui  he  seroit  réellement  proposé 
un  tel  but  et  qui  auroit  tenu  un  tel  langage  ?  Le  chapitre  Y 
est  destiné  à  défendre  la  dévotion  au  sacré  Coeur;  le  chapi^ 
treVI,  les  indulgences;  le  chaoitre  VII ,  les  miracles,  et  le 
chapitre  Vlll,  Tautoritédu  Pape.  Dans  ce  dernier  chapitre, 
on  discute  la  distinction  banale  entre  le  saint  Siège  et  là 
cour  de  Rome,  et  on  remarque  que  rhistorien  flamand  pa-* 
roit  en  vouloir  surtout  au  Pape  et  à  Roikie,  et  qu'il  adopte 
leâ  inecdotes  et  les  bruits  les  plus  défavorables  à  l'Eglise  r6« 
maine.  Le  chapitre  IX  a  pour  épigraphe  ce  passage  de  Pot- 
ter :  Quand  une  nation  a  senfilement  soumis  son  intelUgenàe 
à  t  autorité  des  prêtres,  elle  cesse  de  réfléchir  y  et  pe.  d  toiU 
désir  de  s'éclairer.  Voilà  une  phrase  bien  placée  dans  la  vie 
d'un  évêque.  M.  Guidetti  prend  ici  la  défense  du  clergé  sé- 
culier et  régulier  contre  leur  détracteur  passionné ,  et  faitif 
à  cette  occasion,  l'apologie  d'une  société  célèbre,  et  particu** 
lifrement  en  butte  aux  attaques  des  modernes  incrédules. 
M.  de  Potter  n'en  veut  pas  moins  aux  grands  qu'aux  prê- 
tres, et  les  présente  comme  des  ennemis  des  lumièies,  »^ 
coBime  conspirant  ensemble  pour  abrutir  les  nations;  c'est 
le  langage  des  cluhs  de  1795,  et  M.  de  Potter  a  la  gloire  de 
copier  et  de  reproduire  les  discours  des  jacobins,  et  les  pro^ 
clamatioDS  de  la  convention  aux  plus  horribles  époques. 
M.  Guidetti  lui  répond  dans  le  chapitre  X  et  dans  le  chapi;^ 
ire  XI»  et  discute  cette  proposition  de  l'écrivain  flamand,' 
que  tout  homme  a  le  droit  incontestable  d'examiner  avant 
de  eroire. 

Enfin,  dans  ses  deux  derniers  chapitres,  M.  le  curé  de 
Livourne  relève  quelques  contradictions  et  assertions  plus 
choquantes  du  partial  historien.  En  effet,  de  Potter,  qui,  en 
plusieurs  endroits,  exalte  Ricci  comme  un  réformateur  du  ea- 
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ihôUciême j  l'appelle  ailleurs  un  sectaire  qui  entreprit  d^s  ré- 
fonneê  ùiutiles.  Mais  si  Ricci  ëtoit  sectaire  j  commenl  peut-on 
trouver  louables  ses  réformes  ?  Co^imcnt  peul-on  dire  qu'il 
a  réformé  le  catholicisme ,  si  ses  réformes  ëtoient  inutùes'i 
Quand  le  sieur  de  Potter  parle  dc6>ëvéqu€B  attjacbes  au  ^aiot 
Siège,  îi  les  traite  ^escla^Hi^,  i^hmnmtê^ils  etmépmabieé§ 
ib  ont^avîli  Acor  diguitë  en  se  soumettant  au*  Papej^'^  ilsec 
MiDt  dé(k>niDagë6  de  cellè  lHiiiMliali«it,'*eD  usurpant  à  leur 
)lonr4ee  drdits  dea 'piètre»  et  «dei  46ai^j  tel  eittt^me  d'on 
A^aginent  des  JtfiMUnif  de^Rieoi.  Queiréralte^-îl  d*wtèL 
sjs^eY  Cest.^pe  ftêaévéaQes4Mient|Mis>moiiisqiiele'Fape, 
et  que,  d'untaulnrcActf ,  ils  «e'Smit  paeiilua  qeie  tas;siBiples 
prêtrës.'La  bett^bréraTckie  que  c  ela  leroit  !  QuelJeuecmfâsien 
dans  une  église  ainsi  oidonnëo!  Voilà  le  simple*  prêtre  à  peu 
près  régal  du  Pape,  puisque  celui-ci  a  tort  de  se  croire  au- 
dessus  des  ëvêques,  et  que  les  évoques  ont  tort  d'aftecter  la 
dominatioD  sur  les  prêtres.  Le  désordre  et  ranarchie  complète 
cntrrroientdans  l'Eglise  avec  une  teiledoctri ne.  Autre  eontra* 
diction;  de  Potter  loue  à  plusieurs  reprises  Févéquc  dePis- 
toie  de  s'être  opposé  avec  vigueur  aaX' {jrétentiel»s  ,  aux  vues 
et  à  reaprU  de  la  mur  de  Rooie^  et*  puis,  en  parlaiit  de  le 
démiisiiMi  tfue^fit^  prâat  de  sou'  siège:^  "il-  tgoute  :  «Jitos  s» 
mê^ai/eû-mamm  mUer  êdcmigh pour pn>Hsiisf*  <dé^  mnàmfmiili 

eil  edue  ^omna^/wif,  -niiêtëhâmêm  et  eette  mmmiwmwM  'àtpmêÊi^ 
Me  M  sainê  3lijg9»é^  la  pa«t*ifc  edui  qui  fut  pendent  tout 
eed  ifHÊoopm^  goerre  avec  \é  Pape ,  qui  niiseile  k  Pie  fi 
Biille«Rsbame'«t  mite  dilBeuhrfs,  et  qui  sembla  prendie 
pleisîvè  harceler  et  à  moftifterée  cour  de  Rome.  T/cst  sfir* 
tout  cil  parlant  de  la  rétractation  de  Ricci  en  1806,  que 
l'historien  flamand  s'est  trouve  gêné;  il  dit  qne  celte  rétrac- 
tation ïni  feinte  et  apparence  j  et  il  invoque  à  cet  égard  des 
lettres  el  des  mémoires  trouvés,  dit-on  ,  dans  les  papiers  de 
Ricci.  Mais  ces  lettres  et  ces  mémoires  ne  méritent  auctine 
confiance,  et  on  doit  s  en  rapporter  aux  pièces  autiien- 
tiques  lecneilUcs  sur  ce  sujet  dans  un  ouvrage  dont  nous 
avons  rendu  c(»niple  n°  8^1.  Au  même  endroit,  de  PoHcr 
dît  queBicci  fut  entraîne  à  faire  8»  rëtractotMMi  par^etic 
idèê  fsume^  que  V humiUté  cMtiemte  «s^  ftne  vertu ,  et  puis 
un  peu  ^us  bas  ^  il  is'ei»  nondanuier  lè$*motifs  imtakim  ^ 
dirigèrent  T^éque  dans  œtle  cîicdnsiaiice;  de  ecrte  qMxe 
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prAat  est  tantôt  conduit  par  line  jàéêfmmê,  d  «latât  par 
«les  m&tifs  huahiea  ,  et  cela  da  As  fat'mtee  reoeontreu 

On  «'réuni,  dans  le  dernier  chapitre  de  la  iil^iMe^.quel- 
4|ues  «iMrtiona  injariemea  i  l'Eglafe  el  seéiées  dra»  la  ^  dl»  ; 

MêocL  Ainsi,  de  PoWer  loue  i^evéqiic.d^avoir  relrancMdu  ' 

Bréviaire  tmt  oe  qm  êmibii  la  supergHUon  H  ^imposture  ; 
d'où  'il* suit  nfam  it,  Bréviaire  roonaîn  ^  rédigé  suivant  le  dé^r 
crct  du  concile  de  iT renie,  publié  et  revu  par  okIîc  île  plu- 
^eurs  papes  y  favorisoit  La  superslUio/i  eù  i' imposture.  Le 
nème  esprit  a  tlicté  la  phrase  siii vante  :  Prépayant  l'effet 
ÇU€  poui^oit  produire  contre  ancienne  machine  de  La  monar- 
chie papale  un  cours  de  discipline  et  de  doctrine  fondé  sur 
f  ILi-'angile  et  sur  la  tradition,  et  disposé  pour  battre  en  rui^ 

nés  cette  intention  diabolique  et  antichrétienne         C'est  là 

s'énoncer  franchement,  et  tout  lecteur  voit  le  but  d'un 
écrrvnin  qui  n'a  pas  craint  de  tracer  ces  lignes.  Dans  le 
même  volume  (tome  U),  la  Bible  est  présentée  comme  un 
Htvm  faial  au  nom /btq^l  ^la  a  éié,4W^agée  pendani 
pht»  de  vingiêièckê,  êé  qui/aii  dtê  manUnê  atiêriê  de  eang. 
On  ne  peut  que  cëniir  et  se  taire  «près  cet  excès  d'audace  et 
d^HPpiété;  tout  le  reste  est  au^éessoue  dé  oe  saujglant  eu-» 
trage  à  la  révélatîM ,  et  le  même  atÉtovr  vient  ensuite  'non» 
(aire  l'éloge  des  jansénistes  français,  de  Téglise  d^treehtv 
du  synode  de  Pistoio,  de  la  constitution  civile  du  clergé  de 
France.  Quelle  bonne  foi  dans  ce  double  langage,  et  quelle 
confiance  mérite  un  écrivain  aiîsbi  peu  d'accord  avec  lui- 
même! 

Nous  nous  sommes  étendu  sur  cet  extrait  de  l'ouvrage  de 
M.  Giiidelti,  parce  qu'étant  écrit  en  italien  ,  il  sera  connu 
de  moins  de  lecteurs,  et  parce  qu'il  peint  bien  néanmoins 
une  production  téméraire  qu'il  étoit  utile  de  signaler,  sur- 
tout  étant  écrite  en  françâia;  et  venant  d'être  reproduite 
dnns  une  antre  édition  à  laquelie  ont  coopéré  un  prêtre  et 
no  cnnoniste,  connu»  l'im  et  l'eiitre  par  leurs  erreurs  elf 
le«r  opiniâtreté.  Nous  vojons,  par  plusiecnrs  pàssetfea  de  la 
Dé/mm,  que>M.  Gùidetti  a  pilblié  à  Reae,  en  i9a4,  tiir 
AMgi  de  dàfmm  de  la  wmie  nSgUm^  r  Vdl. ,  et  qu'il  n 
fait  paraître  cette  aaiiéè-'inilae  les  XMUaUbm  é^un  tms 
patriote.  Ces  derniers  écrit»  flpênéus  sotit'pàs  eonuus,  mais  la 
Défense  ne  peut  que  donner  une  idée  avantigeubc  des  prin- 
cipes et  des  laisounemeiis  de  Tauteur. 
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•Il  a  paru  rffcemmcnt  uti  autre  ouviageiiusieur  de  Poller, 
€•  toat  des  LMmêvcU  S.  Pm  F  êur  lu  affaùsg»  reJMgifUêé9  êm 
Fiance,  Oo  pftut  odojectuver  aîa^ment  daivi  qud  esprit  éo 
'  pikUié  cal  iettret,  et  quelle  espèce  de  notes  doivent  Us  ac- 
epmpagner;  elk»  aont  «dtaiées,  diKon;  à  Chaiéea  IX*  à 
Giihennç.de  Mëdtcit,  «u  duc  d'Anjou)  ^  fibilipue  U,  au 
cafedimd  dok Lorraine.  Mniiiqui  nous  en  garanliri  raudîe»* 
ticitë?         '1  f    *  H 

'  Gît  aitii:le  éiok  rcdigë  quand  nous  <i  von  s  leçu  un  examen 
d'un  autre  ouvrage  de  Potier,  Esprit  de  L'Eglise  j  ou  Con- 
êidtraUous  philosophiques  et  politiques  sur  F  histoire  des  cona- 
Uê  et  eUs  jHipes ;  col  examen  a  pour  titre  Mdieui,....  f  et  a 
pcoAK  Auleuc  M.  lablié  JilMtffofiMy  Aonie,  lëio.  fious  cp 
parierons  plus  tard«'  •    '  v  '   


«•   ■  .        f       1   .  .       .  .  •      I  •  • 

.  {loMB.      saint  Père  a  fait  placer  dans  la  grande  salie  i9 

ia  bibliothèque  du  VaUcfàn  les  jttois  beau;?^  vase$  de  porce- 
laine et  i'bpcipgc ,  dont.  Le  roi  de  France  lui  a  fait  présent. 
L*uo  4<^  .V5^scs  ,  d'une  grande  dimension  ,  est  prnë  de  fleuis; 
1^  trois  sont  enrigliis  4  ornement  de  bronze  dor^»  L'borlQge 
de  bronze  doré  e^t  lemarquée  par  j^i  bpautc  des  pçintiic^.cl 
des  camées  qui  ont  eu  même  temps  quelque  chose  d'lii||0Ar 
^  et  d'itostfi^f*  4^  gauche,  e^  jryip|é»enldei'AArlnge. 

<|}lfi^l'eau,y.|i^H<»ir>  W  pW|liy4rqi|M  AijfQttf»  a»4iu  HP  onn 
^DttTjgr^  l&arfkn^^^t  dov|tQt  den  jMgQs;  )a  pfànturi^  di»  miU^ 
cSffk  rbp^loge.e  rqyio  e|&»j^»  «PU»  y  ypiii.)^4v»W^ 
yi^jçe^M  »yep  ïv  pn^çmQ  Ooiidi>  cMmineot  rWlpge  qua 
q|Sfi,v^)t  ai^tttte  lit  élever  m)  i344  sur  la  tour  du  palai^  de 
P^dque.  A  gauche  e.st  rbQt^loge  a  pcnduje  i(ui  a  lait  tant 
d'uppocur  à  Hu^^cns,  et  qu*il  poutre  à  son  pcol^i  teur  4UC 
rpli  qroil,  ctre  Collttit.  Les  capiécs  reprpbenteul  Pacilique» 
^rchiprêtire  de  Vénine  au  9*  sic^cje,  iuvcnlcur  de  l'iiprlogp 
à  /vQuei  ou  au  mçÂQ^  qui  ^'appiiaua  aux  M49ges  jouriii^ia»» 
J^opfiia  iiujgen#iit^ip|^»  W^m^h  À/fUÎMi^oi^  t'^tal^ 

Paeis.  Le  merefedi  «S,  M.  de  Tpeeevn 4vique  «leSiief* 
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l>ourg;,  €l  M.  de  Villcneuve-Esclapoii ,  cveque  do  Verdun , 
ont  prêté  serment  entre  les  mains  du  Roi ,  auquel  ils  avoient 
été  présentés  par  M.  le  cardinal  grand -auméniery  à  i'is&ue 
dit  premier  évangile.         i  • 

La  fatigue  de  la  station  du  carême  n'a  point  empêché 
M-  l'abbé  de  Maccartby  de  prêcher  depuis  en  différentes  cir- 
constances. Dimanche  dernier,  il  a  célébré  la  messe  et  fait 
une  exhortation  dans  la  chapelle  des  dames  du  Sacré  Cœur 
pour  la  première  communion  d'un  certain  n-  mbredcjeu- 
rnes  personnes.  Il  a  pris  la  parole  avant  et  après  la  commu- 
nion ,  et  a  mis  dans  ces  petits  discours  celte  onction ,  t  ctte 
abondance  de  pieux  sentimens,  cette  foi  vive,  celte  noblesse 
danf  les  expressions  et  Je  débita  qui  n*ab9ndonueut  jamais 
l'éloquent  orateur.  Les  enfans ,  les  religieuses  qui  les  diri- 
gent et  les  fidèles  qui  assistoient  à  la  cérémonie  étoient  tous 
^^alement  pénétrés  de  tout  ce  Qu'il  j  avoit  de  touchant  et 
de  solide  dans  ces  pieuses  alliDcuubns. 

—  Nous  avons  fait  mention  des  accusations  portées  par 
M.  Appert  et  par  le  Conatituiionnel  contre  i*aumônier  de 
l'hospice  de  Dreux ,  et  nous  avons  donné  n*  i55o  l'extrait 
nd*nne  lettre  que  nous  avions  reçue  à  ce  sujet  de  Dreux. 
If.  Tabbé  Lubin  f  dénoncé  par  le  Con$iiiuiimmelj  loi  adressa 
igM  réclaiiiation  qu'il  n'a  pu  parvenir  edcore  à  faire  ins^ 
ror:  Âvtant  le joumalisie  est  prompt  à  accueillir  les  plainlàs 
eàntre  les  prêtres;  aMmt  11  est  véaerfé  à  admietftre  les  rdpaa- 
ses'ét  im  apologies  ût  eenxHci;  Avant  d'Ittsârer  la  rMama^ 
tloè  de  M;  Lubin ,  dMl  dans  son  numéro  du  ao  mai^  nm 
erâniêê  devoir^  dam  tinêMê  dé  la  uèfiii,  rktt&iUirde  nm' 
véous  renseignmmenê.  Cet  écrivain  si  scrupuleux  if^voil  pas 
fait  tant  de  façons  pour  insérer  le  rajjpart  de  M.  Appert, 
il  n'a  voit  pas  écrit  à  Dreux  pour  constater  les  faits;  mais 
quand  le  prêtre  dénoncé  réclame,  alors  le  journaliste  de- 
vient circonspect,  et ,  dans  IfinLérêi  de  la  vérité j  il  se  refuse 
à  recevoir  la  réclamation.  Il  aime  bien  mieux  s'en  rappor- 
ter au  ministre  protestant,  et  nous  annonce  qu'il  a  reçu 
la  relation  officiêUê  de  M.  Née,.- pasteur  à  Marsenceùx, 
coMttifnede  M  !  arbres.  Voilà  dii  moins  une  autorité  impo- 
satuèt  c'èir  -  tenpMuMê  mmktt^  qui  |>arle ,  et  soa  exposé 
tStif^Mr»  mérite  toute  créance  ;  mais  quelle  confiance 
peul^D  acGtrdtr  à  un  prêtre  eatholique  déaonoé  par'  M.  Née 
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et  par  M.  Appert?  N*est-il  pat  évident  que  c*efit  lui  quia 

tort?  Quel  droit  a-t-il  de  se  faire  écouter?  Aussi,  en  vain 
M.  l'abbé  Lubin  a-t-il  envo^-é  un  duplicata  de  sa  première 
lettre  dont  il  recjuierl  l'insertion  ;  le  journaliste  l'avertit  que. 
s'il  peisiî>te  dans  ha  demande,  on  publiera  avec  sa  lettre 
la  relation  de  M.  Née  et  d'autres  pièces.  Cest  à  lai  dt 
</ofr»  lui  dit-on  d'un  ton  menaçant,  8*Uveul  risquer  cetu 
épnsmfê.  Telle  est  ia  politesse  du  rédacteur,  qui, au  besoio, 
Tante  sa  modération,  son  équité  et  son  impartialité.  Ne 
semble-t-il  pas  avoir  pris  pour  devise  que  tout  est  permis  i 
contre  les  prêtres,  et  qu'ils  n'ont  aucun  droit  à  faire  ad-  | 
mettre  leurs  plaintes? 

—  Un  prélat  italien  a  été  enlevé,  il  y  a  quelque  temps,  à  i 
la  religion,  à  son  diocèse;  c'eht  M.  François- Antoine  Mon-  ' 
deili,  évoque  de  Citta  di  Castello.  Jl  étoit  né  à  Rome  le  7  lé- 
vrier 1755,  et  étudia  sous  les  Jésuites  au  collège  Romain, 
pnis  sons  le  prélat  Devoti,  qui  .s'iionon»it  d'avoir  eu  un  tel 
disciple.  A^ant  été  ordonfié  prêtre,  il  s'appliqua  au  minis- 
tère, préchant,  catéchisant,  confessant  et  dirigeant  plusieurs 
associations  pieuses.  11  étoit  préfet  de  la  congélation  des 
nobles,  et  il  prêcha  avec  succès  quelques  stations  faon  dt 
Rome.  Dix  dissertations,  qu'il  publia  en  1786  aor  des  ma*  j 
tières  de  critique  et  d'érudition  ecclésiastique ,  commencè- 
rent à  le  faire  connottre  ;  Zaccaria  en  iait  entier  plusieuis 
dans  son  recueil  de  dissertations  sur  Thistoire  ecclésiastique.  ! 
Celte  Décade  cie  dissertations ^  car  c'est  le  litre  qu'elle  porte, 
fut  suivie  (l'une  seconde  en  1791  et  i^9^.  D'autres  écrits  si- 
gnalèrent le  zèle  de  l'auteur  contic  l'esprit  de  nouveauté.  L« 
Pape  vouloit  le  faire  administrateur  de  l'église  d'Acqua- 
Pendente;  mais  MondelU  obtint  de  continuer  ses  travaux. 
Son  temps  étoit  partagé  entre  l'exercice  du  ministère  et  le? 
occupations  du  cabinet.  La  révolution  le  dépouilla  de  j 
ressources  sans  aifoiblir  son  £èle.  Il  expliquoit  un  jour  l'E-  1 
eriture  saii^e  dans  l'élise  de  Jésus ,  lorsque  d'insolens  r^u* 
blicains  imaginèrent  dentrer  dans  l'église  è  cheval,  l'qi<<  ! 
'     nue.  Où  peut  se  fi^^uier  le  trouble  et  l'effroi  des  fidèki  : 
,Mondelli,  sans  s'épouvanter,  parla  à  ces  malheureux  aWC 
un  courage  sacculotal.  QueKjues  jeunes  gens  saisirent  la 
bride  des  chevaux,  cl  emmenèrent  dehois  les  téméraire^ 
profanateurs.  Mondelli  refusa  le  serment  sous  le  çouver- 
nement  iutrus^  et  fut  réduit  à  une  grande  gcne.  A  1  avèoe- 
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ment  de  Pie  Yll y  il  reprit  set  travaux,  et  fut  uû  des  pre* 
mîers  fondateurs  de  l!aciidëmîe  de  la  religion  catiioUque*  Il 

y  lut  plusieurs  dissertations  sur  des  points  de  critique  reli- 
gieuse. Ou  le  nomma  chanoine  do  Sainte-Marie  inviâ  latd, 
et,  peu  après,  éveque  des  sièges  unis  de  Terracine  ,  Sezze  et 
Fioerno;  il  fut  sacré  le  29  septembre  i8o5.  Ses  premiers 
soins  se  tournèrent  vers  son  clergé  et  vers  les  écoles;  il  éta- 
blit des  maîtresses  pieuses  dans  les  campagnes,  fonda  à  Sezze 
UU  hospice  d*orphelins  et  uu  mont^ae- piété,  et  commen- 
çoit  à  recueillir  les  fruits  de  son  zèle ,  lorsque  de  nouf eaux 
orages  éclatèrent  dans  l'Etat  pontifical.  Le  gottvM*neur  fran- 
çais à  Rome  vint  exprès  k  Terracine  pour  engager  révécrue 
a  faire  le  serment;  ce  que  celui-ci  renisa  avec  fermeté.  Une 
troupe  de  gendarmes  fut  envoyée  pour  TarrèteTy  on  cerna 
son  palais,  et  on  lui  proposa  le  serment  ou  Texil.  Le  prélat, 
qui  avoit  la  fièvre,  ne  se  laissa  point  abattre,  et  prononça 
le  refus  le  plus  formel.  Son  accès  terminé,  il  fut  déporté  au 
milieu  des  témoignages  d'affection  et  de  re^^ject  du  peuple. 
Nous  ne  raconterons  point  tout  ce  qu'il  eut  à  souifrir  dans 
son  voyage  :  à  Florence,  on  aposta  dcai-iemnies  perdues ,  qu'il 
chassa  liontensement;  ailleurs,  un  aubergiste  l'insulta.  A 
Turin ,  sa  voiture  se  cassa ,  et  la  chute  lui  causa  une  bles- 
sure à  la  tète;  il  fut  obligé  de  s'arrêter  pendant  quinze  jours, 
et  s'en  servit  pour  établir  la  confrérie  de  Notre-Dame-de- 
Doaleur*  Enfin  1  il  arriva  k  Trévoux,  terme  de  son  exil,  et 
y  logea  principalement  chez  M^^Goiehlntl,  qui  avôit  formé 
une  société  de  pieuses  maîtresses  pour  rédueation  des  jeunes 
filles.  Le  zèle  du  prélat  n'y  fut  point  oisif,  et  il  composa 
plusieurs  opuscules  en  français  sur  la  dévotion  aux  anges  ^ 
gardiens,  sur  celle  du  chemin  de  la  croix  et  sur  celle  de 
Sotre- Dame- de -Douleur.  La  restauration,  eu  j8i4>  lui 
ayant  rendu  la  liberté,  il  fit  la  connoissance  du  général  au- 
trichien Wubna,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'estime,  et 
l'euvoya  chercher  pour  le  mener  à  Lyon  dans  sa  voiture. 
Mondelli  prit  peu  après  la  route  de  l'Italie,  et  passa  par  Mo- 
dène  avec  le  pieux  évêque  d'Assise,  Giampe,  qui  revenoil 
aussi  de  son  exil  à  Massieux.  PieTII  ayant  trausfifré  l'évé- 
quc  de  Terracine  à  1  évécfaé  de  Citta  dfi  CasteUo,  MbndeUi 
s'y  rendit  en  novembre  181 4»  y  donna  des  missions,  et  n'omit 
rien  pour  réveiller  la  foi  des  peuples.  Il  introduisit  l'usage 
des  catéchismes  pour  préparer  à  la  pâque^  comme  il  se  pra- 
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tfqiie  à  Rome,  clotuia  une  retraite  au  cleig^/ét  adressa 'Mm* 
«vnf  «ax'fidèlosdtt}  faoniâîes  et  des  exhoHatioiis  louokaBtok 
Les  coaimmaulés  reK(p)nMi  «1  les  telet  cbrétieoiiet  ftirail 
ie  «riocipel  objet  de  ses  soins.  Il  forma  une  asiodàitOB  de 

mntpesses  chrétiennes  pour  l'éducation ,  leur  donua  des  ti- 
tier,  et  eut  à  cœur  de  faire  prospérer  cet  institut;  d'aiitr« 
bonnes  œuvres  et  des  fondations  pieuses  furent  aussi  Tobjet 
de  sa  sollicitude.  Il  fit  divers  rcgiemens  (Je  discipline  pour 
«on  clergé,  et  tint,  le  7  août  1818  et  les  deux  jouis  suivans, 
un  synode  où  U  adreita  a  «es  prêtres  de  touchantes  e^chorta^ 
lions  ;  et  rendit  de  sages  décrets.  L'hôpital ,  assisté  pluaieuis 
^is  par  lui  da«s  des  temps  de  détresse,  des  travaux  'de  cha- 
rité établis  pour  les  paur ras ,  des  exeitîices  de  pictc  institués, 
tels  AireotleS'  derniers  services  qu'il  rendit  à 'son  diooèae.  il 
iMumf  a"mâfs*i8a5 ,  dans  de  ?i6  sfntimaDS'de  dé'vo^ioo^ 
4e  M  et  de  ré^gMIion;  prélat  actif,  «aofa(;cux,  plesn^e 
chanté,  dévoué  à  la  religion  et  au  saint  Siège,  et  également 
recomoiandablc  par  ses  vertus  épiscopales  et  par  ses  qualités 
sociales.  Outre  les  écrits  que  nous  avons  cités  de  lui,  il  en 
bomposa  encore  plusieurs  autres  :  une  Dissertation  j  tirée 
d'un  mandement  de  M.  Languet,  en  1757,  contre  ie  Mi^ 
deXrojes;  elle  traite  de  l'oblisation -de  prononcer  tout  bas  le 
canon  de  la  messe;  Cwsp'd^mu  sur  le  congrès  d'Eins,  traduit 
du  français,  àWc*dcs  notaSi  iD-4^;  Mindr  hiêSonau» 
^ur  nertmrkê  préMmvaiif  emim  im  érrwun  eourantêê ,  ^i/iig^ 
lia-â'^;  cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties  ,  dont  la  prepniè^ 
tootient  la  ^OéogmphiedujanêétUimê^  et  la  seconde  lea*£eilnis 
air  im  Éuigquiêê  sb  Moehe/bri  à  ia  comUgtB  dm  Mùlêe,  d^ 
•tttduitrs  dci "jamand  en  français,  et  imprimées  à  Paris  en 
1819.  M.  l'abbé  Baraldi  fait  l'éloge  de  ces  deux  écrits,  qu'il 
assure  être  ingénieux  et  piquans.  Les  autres  productions  de 
MondcUi  sont  :  im  Diacours  politique-rtioral  sur  les  deiHÀrs 
de  Ifhomnie  envers  Dieu,  1790,  iu-8*;  VètitabLe  idée  du  à- 
/oye/t  heureux  j  1796  ,  in-8',  réimprimé  sous  ce  titra  :  /a  Me- 
ligion  maîtresse  de  la  féÛcité  dane  l^ homme ,  1800,  mkV; 
etifin»  \e^nodu8  T^nsa^nsifi  iSiS,  iA-4^  Nous  tîiuDS 
«Srtié  notice  des  Mémoimà  dé  Mùdènêj  mais  nous  l'alMT^^geons 
r^^gnà,^  et  neius  supprimdosde^  aneodottatiiaâniéraMantei, 
'^'dea  nMexionskIîgneii  de  ia^  sagesse  comme  delà  fsélé  de 
i%abite  et  vertùeux  rédacteur.  >' 
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?jLàm.  Sur  la  demande  de  M.  le  DaapUQ,  Je  Boi  TienldTacçoider  ^ 
M.  le  mârëdial-de  -  camp  marquif  Oudioely ia  créu  de  conifMnj(rp| 
de  i*.ordre  rojal  et  militaire  (le  Saii^t-Louis. 

—  Une  ordonnance  royale  du  a3  de  ce  mois  nomme  conseiller 
d*Etat  M.  le  comte  de  Saint-Chamans;  M.  JaufTrct  et  M.  île  Kcrsaint 
eo^t  nommés  maîtres  de<  rc(|uôtes  en  service  onlinaire  ,  et  M.  de  Por* 
tÊÊ,  maître  det  requêtes  Luaoraire,  est  nomme  mt^m^^re  de  la^oni'* 
Mifipa  dctieeeoz* 

—  La  miniitére  de  la  maiion  du  Roi  est  supprimé  par  une  ordon- 
nance royale,,  et  les  attributions  de  ce  mîni$t^re  sont  aonnées  àM.  de 
la  Eouilîérié  avec  le  titre  d'intendant-génér9r,^e  la  maison  du  Koi. 
Le  Moniteur  vient  de  publier  «ne  autre  ordonnance  en  date  du  ai  de 
ce  moi<?,  par  laquelle  M.  de  la  fiquilUri^  i^fl^ia;i^isj|iUlj;e.^*jgi|( 
et  membre  du  conseil  privé. 

—  Une  ordonnance  du  même  jour  jp^ttjtue  une  commiis^on  quiserà 
ckargée  de  préparer 'le  projet  de  réglemenl  nëcetieire  pour  la  miiè'A 
exécution  du  code  forestier.  On  remarque  parmi  Ica  peoonnes  qui  enl 
lté  appelées  pour  le  composer,  lOl*  comte  Hojf  pair  de  France  , 
qui  en  est  président;  M.  le  vicomte  de  Mertigi^c^  vicç  président  j 
Mron  Dudon,  JacquinotdePampelune,  le  marquis  de  Bouthi Hier,  etç. 

—  Par  arrêté  de  M.  le  garde- des-sceaux ,  M.  Dudon  est  nommé 
TÎcc-président  dirxpmité  des  finances  du  conseil  d'Etat,  en  rempla- 
cement de  M.  dejjl%6uillerie.  M.  de  Gérando  remplace  M.  Dudon  h 
k  primière  tection  do  contentieux  i  M.  de  St  Cfiainanf  eat  atlaehiè  à 
la  den&ième  aedion  en  veaplicemeot  de  M.,  de  Gérando^  M*  jaut- 
fret  remplace  M.  Villemain  au  comité  du  ço|iteétienz#  |L  fifi 
l|(^elleTi)Je  eft  remplacé  par  M.  de  Kertaint. 

'  —  L'éditeur  responsable  du  Courrienfranqais  est  cité  à  comparoitre 
aujourd'hui  16  mai,  au  tribunal  de  police  correctionnelle 9  aoni  1§ 
même  prévention  que  le  ConstitutianneL 

—  Quand  on  fait  de  petites  séditio^s^  on  peut  bien  faire  des  adres- 
tfiu  JUn  journal  a  publié  une  lettre  écrite  ^  M.  Benjamin  CoQstant, 
tuf  mom  de  la  jeunêiêe  fmnçaUe,  par  un  jeune  bommc  qni  ne  se  nomme 
1^.  Ce  respectable  mandataire  de  la  ieuncsse,  chargé  l^fiatcmaieiil 
par  elle  d'expliquer  Mfintenliona»inTefti  de  ses  pouvoirs,  annonce 

la  jeunesse  ne  s*ezposera  plus  aux  charges  furieutes  d'une  cohorte 
e/niMMOtre  de  la  Jàctioii  usurpatnce  qui  nous  domine ,  mais  elle  gardera, 
^  sout^enir  des  violences  t  xercées  contre  elle ,  et  les  noms  des  instigu-' 
teurs  de  ces  violences  sont  t^ravfés  en  sa  mémoire  en  camcùres  iiifjf  a^a' 
bU$  On  admirera  sans  dgute  Teitréme  modération  de  |v  veriffcnf^ 
lennetie  »  00  plolftt  de  ton  digne  représ^tant.  Xe^ioamauii  onl  pn- 
niié  a^i  lf  réponse  de  M.  Benjamin  Constant  à  oitte  i|dv«*^i  Dj^MO* 
ral^e  d^lé  ap  pUÎBi  des  vwienceê  ^rù^aifM  ifa*^^  a  exercées  çool^ 
U  jeunette  ;  qnan^  aux  Tiolencef  de  quelones  jeunes  factieux  contre 
Icnia  profeneoii  ai  w^j^Ut  \u  êgfiiu  fie  lanU^lé»  4  lf#  ê99^  4e# 
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ùr^gukuûéê.  Il  encage  les  leases  geni  li  attendre  ;  bientôt»  el  par  Er 

court  naturel  drs  choses,  ils  seront  les  plus  foHs.  Us  doivent  re^ecte^ 
les  lois ,  quelles  qu'eUis  soient*  Tais  sont  les  conseils  paternels  que  !• 
sage  député  adresse  à  son  jeune  correspondant.  D*après  une  si  haute 
recomrannilation ,  on  a  Jieu  d'espërer  que  l'ordre  ne  sera  plus  trou- 
blé ,  et  que  la  jeunesse  sera  docile  à  la  voix  éloquente  d'un  si  respeo» 
table  guide. 

—  Une  frégate  de  60  canons  a  été  mise  li  Teau  dans  le  port  dm 
Breit.  Cette  frégate  a  reçu  le  nom  de  ITkerpgioore. 

—  Le  ao  de  ce  mois  a  en  lieu  li  Beaovaîs,  en  présenec  de  toutes  lea 
ântorités  et  du  premier  régiment  de  grenadiers  a  ehcTal  de  la  garde 

.  rojale»  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  porte  qui  va  être  con- 
struite sur  la  route  de  Clcrmont,  et  à  laquelle  S.  A.  R.  M***  la  Dao- 
phinc  a  consenti  de  donner  son  nom. 

—  ïl  y  a  par  le  monde  un  M.  Gcrin  qui  prend  le  titre  de  bijoutier 
à  Paris,  et  qui  court  le  monde  eu  apparence  pour  son  commerce,  et 
s*occupe  aussi  d*au(re  chose.  M.  Gcrin  est  frère  de  la  malheureuse 
^cttme  de  St*<Jocntin;  il  distribue  des  estampes,  des  complaintes  « 
des  brochures  sur  le  eilne  de  Mingrat^  Nous  ayons  tu  qu  il  s*étoit 
attiré  pour  cela  quelque  aiTah'e  i  Niort  (n«  laSo) ,  et  que  sa  femme  j 
ayoît  été  condamnée  à  quelaues  jours  de  prison.  Le  Constitutionnel^ 
prit  fait  et  cause  pour  euz|  «es  gens  qui  déclament  contre  le*  prêtres 
étoient  dignes  de  tonte  sa  protcciion.  Gerin  et  sa  femme  continuent 
donc  à  courir  les  provinces  et  à  distrihuer  des  écrits  surMingrat.  Der- 
nièreuien! ,  il  t'toità  la  foire  de  Cacn,  et  avoil  mis  sur  son  enseigne  : 
Ju  Jixre  de  la  victime  du  cuvé  M  ingrat.  Il  a  été  condamné  le  a  mai 
par  le  tribunal  de  police  à  trois  jours  de  prison,  igV ordonnance  de 
police  défendant  aux  marchands  de  mettre  à  Im  enseigne  autre 
chose  que  leur  nom  et  la  nature  de  leur  commerce. 

—  Un  arrêté  du  gouvernement  des  Paj^s-Bas,  en  date  du  a3  avril 
1827,  déclare  que  le  Rôî  pourra  désormais  accorder,  pour  des  causes 
graves»  les  di":pcnscs  de  la  prohibition  du  mariage  entre  le  beau-frèrf 
et  la  I)cne-sœur,  de  même  qu'entre  Tonde  et  la  nièce  ou  la  tante  et 
le  neveu. 

—  De  nouvelles  promotions  ont  été  faîtes  dans  le  ministère  an- 
glais. Le  marquis  de  Lansdown  prend  place  au  conseil  sans  porte* 
fcuille  ;  le  comte  de  GarKile  est  principal  commissaire  des  forêts,  et 
M.  Tiemcy  maître  de  la  monnoie  ;  tous  deux  entrent  au  conseQ. 
M.  Abercrombie  est  juge-avocat-général,  et  str  J.  Macdonald,  €(Mn- 
missairc  du  Roi  pour  les  affaires  de  rinde. 

—  Un  accident  est  survenu  au  pont  souterrain  que  Kon  fait  exécu- 
ter sous  la  Tami>e.  Dans  les  terres  que  perroient  les  mineurs  ,  il  s'est 
rencontré  ce  qu*on  nomme  un  défaut  du  sol ,  qui  a  laissé  passage  i 
une  fuite  dVau  considérable.  Heureusement  i5o  ouvriers  et  quelques 
curieux  qui  étoient  dans  la  galerie  ont  eu  le  temps  de  s'enfuir. 

'  —  On  avolt  beaucoup  parlé  d'un  changement  de  ministère  en  Por^ 
tugal  j  mais  la  maladie  çîive  dont  la  pmcetse  régente  a  été  atteinte 
àVoit  suspendu  Tesécution  de  ce  projet.  Aujourd'hui  que  la  prin- 
cesse paroit  être  hors  de  danger,  on  prétena  que  li  nO^cUe  créa« 
tioii  du  ministère  ne  tardera  pw  d*étre  annoncée. 
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—  Nous  AYcmi  aimoiicé  trop  JbrièVenient  h  mort  de  Frédi'ric- 
ikugiiste,  roi  de  Saxe.  Ce  prince,  né  1c  a3  décembre  1750 ,  étoit  fils 
de  Frédéric  Cliristian ,  électeur  de  Saxe,  lequel  régna  peu,  n'ayant 
furvécu  que  deux  moi^  à  son  père  ,  Frédéric-Auguste  11  ,  mort  le 
5  octobre  1763.  Devenu  électeur  à  treize  ans,  la  régence  fut  confiée 
au  prince  Xavier,  son  oncle.  En  17O9,  le  jeune  prince  épousa  la  sœur 
ém  roi  de  Bavière;  il  ne  reste  d«  ce  mariage  qu'une  princesse  née  en 
l'jèi.  L*âecfrar  €at  la  tage^  âe  Vttmtr  la  eoaronne  de  Pologne  en 
«79it'(?«it        lui  que  ae  iiot  la'eonléirtnee  de  PilQila..  Il'prit  part 
«mi  -premiers  efforts  contre  la  Prançf  ;  niait  H  se  retira  eosilièe  dfe  la 
cMliCion  ;  fit  allianee  avec  Boonaparte,  et  ne  put ,  malgré  tes  conces- 
sions, sauver  entièrement  ses  Etals  du  passage  des  frotî^ri  et  des  coii* 
tribulions.  Il  fut  reconnu  pour  roi  on  180G,  vint  en  France  en  i8o<jy 
et  «c  lit  partout  respecter  par  sa  prudence  et  ses  verttis.  Après  la  res- 
tauration, il  fut  conduit  à  Berlin,  et  perdit  une  partie  de  «es  Etats, 
qui  ne  renferment  plus  qu'une  population  de  i,i:t>$,ooo  liabitaus.  La 
Pnme  Vodlott  taèmm  toot  enTtfbir^'èl  donner  an  roi  de  Saxe  l^s  éléc^ 
tenta  eccttiiastiques  ;  mab  b  France- s'opposa  à  cet  afrangement.'Le 
roî  de  Sane  s*e8t  todfefwtnonlré  bon ,  simple  d,ms*se»  niésàrset  très(> 
teligieux.  Ontaitïfiie  celtoftimille,  depuis  qu'elle  e^t  rentrée  dans  le 
sein  de  l'Eglise  ,  n  donné  de  grarrds  exemples  de  piété%  ell  le  feu  rôi 
a  été  lui-même  un  exemple  à  cet  é^ard.  11  étoit  couMn  germain  de 
Charles  X,  fd«  d'une  prinees«ie  de  S.ix»^.  STon  succesteur  est  son  frère, 
le  prince  Antoine-Clément,  né  en  ijôô,  qui' a  épou<é  une  primicssé 
de  Saxe ,  et  qui  n'a  pas  d'enfans.  L  héritier  présomptif  est  un  autre 

Ifamioiiiieni  né  en  1769,  qui  a  troii  fds  et  qu<|tre 
IBes;  râlné  des  fils  a  fancnte  Jsr» 

'1.'.,  .1       .       ..  '       .  f    '    i  . .  ■  •  -Il .  .1  '"•-|.. .  f 

CKAMBU  usa  VAO». 

Le  11  f  la  chambre  a  d'abord  entendu  direri  rapports  fajt9,  Su  nom 
du  comité  des  pétitions,  i>ar  MM.  le  marquis  de  Morteaiart,  le  comte 
Remercier  et  le  duc  de  iNarbonne^  M.'he  ministre  de  l'intérieur  a  enr> 
sdle  présenté  nn  projetilaloîdéià  adopté  par  le  chioribe  deS'défmÀ 
lés ,  et  rdalif  'à  nue  inpesiUon*  esifaorainatre  veCde  pat  le  départe- 
ment de  TAvejron.  î  11 

La  chambre  s*cst  occupée  encore  de  divers  projeti  de  loi  relatifs  an 
ranal  de  Digoin  à  Roanne ,  au  ran  il  de  Saint-Quentin  ,  an\  abordi  de 
la  Madeleine,  à  une  imposition  extraordinaire  votée  par  le  départe- 
ment de  la  Marne,  et  .iu\  emprunts  des  villes  de  Keims,  do  Saint» 
Germain  en- Laye  et  d'Ahbevilie. 

Ces  divers  projets  ont  été  adoptés  après  quelques  discnssiôns,  dans 
lesquelles  ont  dié  cmlendns  iMH.  le  oënle  de  Tonmesi/  le  dnc  de 
IkMideantillei  dn  Lallj-TolendaU  le  difedenr-géaéibl  des  ponts 
et  ehaiwées. 


CHA31Ba£  DEH  DÉPUTES. 

9 

Le  M ,  on  reprend  la  délibérarion  snr  le  budget  du  minFslère  de  ta 
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^tifire.  M.  de  CIcrtnont-Tonncife  donne  «Ut  tcxplicationt  for  pl«- 

«jîeurs  allégations  de  diyt  r.4  oratciir^t  plus  ou  moins  r(rangi>ret  au  b«d- 
,  et  sûr  d'aujrc»  faits  plu«  >)/('daux.  La  plus-  grate  des  ii||ë^tio|ii 
est  celle  qtii  accuse  le  luroûtèrc  de  la  giirn  e  de  «lépenses  rxces4Îv«f  : 
çcpendaufty.  a^ycc  les  rocnios  in&)^t>ns  viiUs  par  la  cliambre  dcpo^t 
.|Âao»,rcnèctif  d^  LWroée  sc^t  aqoriu^d'uo  jixiQme  .d^os  i'infanl^rie^ 
fixa  âcn  oiiif  U  cayalpric  fA       mitmi^  d^ipi.  le^  4péM9K 

jffm  j|fUMl<  déUÎli  pour  mpnlrer  j|oiiim<At  il  f«4  parv«iHi  %  micoiL 
iio^raf.el  à  mieux  \étir  les  Mldiitii  fl  me  moini  de  fraU  ont  Ail 

.années  précrdentt  M.  le  ministre  combat  enauitc  h  préférence 
quVn  loudroit  donner  au  «^slome  d'adjudication  ,<ur  le  syatème  de 
régie;  il  dcclare  ,  au  rrsfç,  que  radrainistration  n'u  pas  ^  à  cet  i^gard  , 
de  syi'icmc  abaoUii  eÀie  lea  adopta  i'uu  et  l'aiiUe^  selon  les.cirooa^ 
ftances.       ;  •  .  .  j    ..   iî  j        .  .  i.      -  \t 

.  ^ébaftwi  s'al^lie  k  rcfuUr  fucc^asiyment  divenos  piriicf 
dbjdimurt  de.|l«  l«  aWiImi»  fUt  iiKift^  srkteîpélMCiil.  àir  U^mêm' 


T^rita^lp  changa.pour  r£tatl>4N<PélMg«  parcourt  les  dit «Qie»  paiiiil 
4^  radminutralion  de  la  ffimii» ,  et  indique  pinsieun  ifiodi6caUaiii 
qui  doivent  prodaki  deé  écaimiiÀm  laiil  4aai  Je  pc^nnel  ^mé  ém 

le  matériel. 

La  discussion  générale  étant  fermée,  M.  Fouquier-Long,  rappor- 
ieurdeia  commission,  persifle  duntii  i  ré<luction  demandée  de  4o»ooof. 
4iprèt  .<|4icl^ues  observations  de  M.  le  ministre  de  la  guerre ,  . la  réduc*- 
«Il  relatée  tf.  \t  icoapitre  adonlÀ  Im  oimiBis^ioii  propoie  de  ti- 
duire*  6ao,ooo  fr.  m  la  MHhnie  éemuLékm  pDiir  li  Jdide  d*eèliiM 
att  abonnemens  payables  comnie  la  solde.  M.  Labbey  de  Pompièrc 
•îgQale  plusieurs  économies  1  Taire,  el  demande  par  conséquent  une 
réduction  de  6  raillionsb  Arprè^  quelques  observations  de  M.  de  McMit« 
bel ,  la  chambre  adepte  le  chapitre  amendé  par  la  commission. 

Les  fonds  pour  la  maison  militaire  du  Koi  sont  votés  siins  discui> 
tioB.  Le  chapitre  rekiiif  aua  subsistances  militaires  est  réduit  de 
jd^o0€r.fT»  On  adopte  également  une  réduction  de  355,oda  fr.  sur  les 
iDBdl'deHiBdlbà  lliabîlleqiènl»  eempenieÉt^  hâmoehement.  M.  Laisné 
de  ViUetéqee  doBaiidè  nue  réducUou  de  4oo,aeolr.  «el*  te  lea* 
destinés  aux  hôpitaux.  Cette  proposition  n*est  pas  appajëè,  Id 
bre  vote  ié  fédtodion  de  4^yêeo  irx  rderoandëe  par  la  commission.  Le 
chapitre  concernant  le  casecndment  est  atteini  d*ane  réduction  "de 
85o,ooo  fr.  Après  quelques  explications  échangées  entre  M.  le  rap- 
porteur et  M.  le  mitosire  de  la  guerre  »  le  ckapilre  rédoit  est 
adopté. 

lifota.  La  cbatnbre  a  procédé  ,  ce  jour,  au  renduvelleraent  de  ses 
btireaux.  Yoiei  la  composition  de  la  commission  des  droits  de  la 
cbambre  :  MIL  k  entoile  du  Farc^  Përaldl,  eomle.de  BImigy,  lé 
baron  Dudon ,  le  comte  de  Sallaberry,  le  comte  de  Boiideireau  ^  le 
^vicomte  de  Sjint-Chamans,  Croisât  f  de  Cnraai. 

Le  a3,  M.  Favard  de  Langladc,  rapporteur  de  la  commission  à  Is* 
quelle  a  été  renvoyé  le  projet  de  loi  relatif  à  Tajonmement  de  l'exé- 
«ution  de»  articles  io6  et  loy  du  code  forestier^  propose  Tadoptioa  de 
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ce  jir«jel  dt-lbà^  cbasBfbij»  fn  renvoie  la  é'n^Kmian  aprèitiU  d^ijbé-  ' 
Mlion  sur  la  pnrtie  de  la  loi  des  finance^  concffnnnt  les  d^^pen^es. 

M.  liûrmâniI-d'AbanéoHrf  prcsriil^  «ion  «ibserv.itions  sur  quelques- 
uni  des  i-tahlissefiicns  relatifs  «mx  reiiionles  de  la  cavaliTÎe.  Ce  cha- 
pitre tst  adonié.  l.a  chambre  ndopte  égalrtnciH  »  cbapitrr^  relatifs 
•«  pp^tériel  de  1  ailillerie  e-t  ou  servie*^  de  matcUe  et  lra|i8port..,Siir 
IflfdM^îths  nploUif  a«  traiteiii«iift  Ae^iéhtmt  ^.wooWi  M,  le  géi^ 

eMonlnMrie  .tteoigne  lé  regret  mie  Iti  IrAÎieaiMit  4e  réfofoM  et 
éecDOr»  jpe  teieet  pat  .fM  ctmalééhlUelu  11  etprime  aUMÎ  ^  f eeii 
^te  let  an^Éie^  des  réginieDS  ftoM  m^mmés  pat  le  ininicife  de  la 
Siterrei  aon  ^er  M*  Je  gmidmiittABÎtfr.  (Or  rH.)  Le  eiiepîM  e^t 
addplé;  .  1.^. 

On  pnne  au  budget  de  lâ  dirccliûn  générale  des  poudre?.  Apres 
quelques  obaervationf^  présenlécs  par  MM.  Lévéquo  el  J.nlil>ey  de 
Ponïptères  ,  M.  le  comihisaoirc  du  Roi  s^attacbe  à  rcTuler  Ivi  diverses 
oritî^ea  dont  la  direction  générale  dei  poudres  a  cUi;  1  obict.  li  M" 
firme  que  là  qnàUlé  des  fioud^  françaitct  nVfel  kfMt/^  à  «ftte 
Jea  pmfétm  à*9meun  xmy$  dé  r£iiripe»  Qnmi  a»  pwfrilèile  derÉlil 
rtfletiTqfaeat  â  le  Mriéaèiim  de^  poudres^  M.  le  commii* /Sre  dn  B6à 
fait  obterver  qa*tl  rtpoÉc  sur  de»  considéralieiia  de  46reté  éi  de  par 
Kce  intérieure,  et  sur  la  nécessité  de  conserYef  la  récolte  indigène 
du  salpêtre.  M.  Sébastiani  reproduit  les  observations  qu'il  a  préaen- 
ties  la  veille,  après  quoi  la  cliambrc  adopic  ce  budg  t. 

Le  budget  du  ministre  de  la  marine  rst  mis  en  di^cn«5si()n.  M.  de 
Chabrul  déclare  quV^n  demandant  6o  inillions  pour  ce  département, 
il  re^te  at^-dessoui  des  czigencc^y  et  signale  plusieurs  heureux  cfTels 
qoi  doivent ré«iillér  dct  meiiiretf  récemment  hriscj  pour  organiser 
réperrct  daiis  les  negimens  ^e  la  marine.  M.  le  ministre  termine  son 
«Sacnove  pdr  des  observations  sur  les  colonies,  ct^  détails 
n^r  leur  deslioatiott.  Lm  léaÂce  est  levée,  et  û  disdisMÔii  coAtfiiuéè 
aa  vendredi 

ifamifon  JToif  de  Marik,  àii  SkHe  di  iietureg  Ha*  kê  à^ihu  éê  la 
iiûtte  riergé  ti  s^r  (es  princ^im  itétUiê  dû  éaHià,  fé¥  le  Père 
toifb  l>el>n9»i  (i). 

Il  tst  pïn«f  quh  ttmps  ffannoncrr  ce  petit  livre,  pui^qnr  le  mois  de' 
mai  touche  à  ^a  fin.  Nous  avuu:$  dt  jù  plusieurs  ouvrap.  s  sous  cù  titre; 
outre  celui  qui  fui  composé  en  italien  par  le  Père  Lalomia  ,  et  traduit 
en  français  par  le^Pèie  Doré,  Jésuite,  Muzzarelli  a  donne  un  autre 
AIou  je  Marie ,  que  nous  avons  cité  dans  la  collection  de  ses  OÈuyres» 
fifi  iBaBiy  M.  I*abbé  Lctoornenr  publia  nu  ifeuMmi  Jnoîa  de  MâHêf 
ttN^  ûjk  ilc  parle  n*>'  897.  Celui  qui  paroSt  en  ce  monkent  n*est  pas  sué 
le,  gléM  plan  que  le*  précéilens;  les  lectures  y  sont  plus  dévelopr 
péea.)  ia  médit<^tion  da  crindes  vérités  du  salut  y  est  jointe  &  celle 
des  mjjtt^rfs  lie  la  sainte  vierge,  et  chaque  jofir  est  tcimîné  par  un 
trail  historique.  On  y  trouve  drs  r(>n-i<U'r.il  i<>n«<  pf  ur  (  haciiii  des 

(i)  In-iS.  A  Amiens,  chez  Caruu-V^itet. 
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ptîocipaiis  mystères  de  la  sainte  Vierge,  de  sorte  tfoe  ce  Ii\Te  peut 
servir  pour  les  fêtes  de  la  mère  de  Dieu ,  dans  le  cooranl  de  Taunéc. 

L'ouvrage  p.iroit  soii"«  le  nom  de  M.  Debussi ,  préfre  très-pieux,  nui 
a  élc  cnlevt^  à  l'Eglise  il  y  a  cpiclques  années,  et  qui  est  aussi  auteur  da 
Noui'elles  f^isitPs  au  saint  Sacrement ,  ou  Effustons  dp  cœur  à  J.  C,  et 
à  la  sainte  Fia^ge  (ij,  1826.  Toutefois  il  est  de  notre  devoir  de 
faire  connoitre  un«  réclamation  qui  nous  est  adressée ,  et  qui  vient  du 
propriétaire  da  manuicrit  autographe  de  Tabbé  DeboM.  «Celai-di 
Bout  mande*^n.»  fvt  enlevé  à  la  religion  avant  d*aToir  pn  terminer 
roQTrage;  Ici  réfleucms  et  les  faits  historkraes  ponr  qneiqaci  joan  da 
uoif  maiiqiieBl  en  entier  ^mis  rautograpbei  d*anlret  {emt  B*ofrrcnt 
que  le  canevas  des  réflexions  ;  de  plus,  cet  ouvrngc  ,  commencé  il  y 
a  plus  de  dix  ans,  n'avoit  point  été  livré  à  l'impres-sion  par  l'au- 
teur, attendu  qu'il  a  voit  le  dessein  de  le  refondre  rn  partie  ,  et 
surtout  de  changer  grand  nombre  des  exemples  qui  sont  susoeptiljles 
d'une  juste  critique.  L'édition  qui  vient  de  parbitre  n'a  poiut  été 
ftite  sur  Tantographe,  maû  sur  des  copies  tout4HUt  défeetneusiSi 
et  qui  d*sDllettrs  renfennent  des  passages  et  même  des  \wm  entîeii 
dlyangers  à  Taotenr.  On  croît  donc -devoir  à  M.  Dcbassi  de  désaveocr 
une  édition  qa*il  «ùt  sans  doute  désavouée  lui-même.  » 


M.  Melchicn*,  chef  de  musique  au  troisième  régiment  de  la  garde, 
étant  sur  le  point  d'obtenir  sa  retraite  de  ce  corps,  désireroit  se  faire 

connoitre  comme  se  livrant  à  la  composition  de  la  musique  reli- 
gieuse, à  laquelle  il  se  propose  de  s'appliquer  exclusivement.  Le  Jour- 
nal de  Rouen  a  donné  dernirri  m*  nf  une  idée  très-nv.mtneciise  du 
talent  de  ».ct  artiste,  à  l'occasion  d'une  messe  nouvelle  qu  il  a  cora- 
posée  pendant  le  séioi^r  du  troisième  régiment  dans  cette  ville.  Cette 
messe  a  été  exécutée  pour  la  première  fois ,  dans  la  cathédrale  de 
Bouen,  le  jour  de  Pâque.  Parmi  les  morceaux  de  celte  nouvelle  pro» 
duction ,  dit  le  îournalistc ,  on  a  remarqué  le  Kyrie  et  le  Gloria  in 
exeelsis,  où  iJ  y  a  un;jaA>  de  premier  dessus  avec  accompagnement 
de  violoncelle;  le  morceau  capital  c^t  le  cnm  sancto ,  fugue  à  trois 
VOIX  ,  précédée  d'une  introduction  dont  les  dillicuités  ont  été  sur- 
montées avec  talent.  On  ne  doit  pas  omettre  non  plus  le  motet  P<if- 
cha  nostmm ,  solo  terminé  par  un  beau  chœur,  cl  VO  salutaris,  dont 
la  coupe  a  paru  neuve  et  d'un  bon  style. 


Un  abonné  nous  transmet  une  lettre  de  M.  de  Cnrzon ,  maire  de 
Migné  ,  sur  l'apparition  de  la  croix.  Cctie  lettre  atfcste  de  nouveaw 
le  fait,  niais  n'ajoute  rien  à  ce  nue  nous  avons  cité  du  rapport  pdblic 
à  Poitiers  sur  cet  événement;  elle  montre  seulement  que  M.  dç  Gur» 
zon,  interrogé  sur  la  vérité  de  l'apparition,  l'a  proclamée  'de 'ttoil^ 
veaoy  et  a  dit  qu*il  s^estimoit  heureux  d*en  avoir  été  témoin.  M.  de 
C)irzon  n*hésitc  pas  à  regarder  le  fait  comme  miraonleox. 

(1)  In-ïS.  prix,  i  fr.  5o  cent,  et  a  fr.  franc  de  port.  A  AmienSy 
ehex  Garon-Vitet,  et  à  Paris,  au  bureau  de  ce  |6umal. 
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Sur  un  pamphlet  contre  les  miaeionncùres  de  NancL 

Ud  ministre  protestant,  rédacteur  de  in  gazette  de  Darmê» 
iadt^qni  s'est  ëpris  d'un  beau  zèle  contre  les  missions ,  vient 
4'attaquer  celle  de  Lixeim  donnée  par  les  miaiôDDaircs  de 
Haocî.  Il  a  publié  une  lettre  qu*ii  suppose  lui  avoir  été 
adressée  par  un  de  ses  confrères  de  France;  quel  que  soit 
Tauteur  de  ce  factum^  il  se  plaint. i  la  fois  au  gouTerne* 
ment  français  qui  tolère  et  protège  les  missions,  de  M.  l'é- 
vêqitc  de  Nanci  qu'il  dit  être  le  plua  ultramontain  et  le  plue 
furieux  diS  èvèques  de  France ^  et  des  missionaaires  qu'il 
accuse  de  lai^atisme,  etc. ,  etc. 

A-  entendre  cet  honorable  correspondant  ,  les  missionnai- 
res ont  parlé  avec  tant  de  force  contre  les  protesta ns  ,  que 
peu  s'en  fallut  qu'on  n'en  vint  aux  mains.  La  haine  quilaont 
exprimée  dans  leurs  sermons^  ajoute-t-il^  tellement  à 
craindre,  qne  déjà  on  répandait  la  nouvelle  d'une  nuit  de 
Saint-jBart/telemi^  et  gue^  dans  toute  la  contrée,  existait 
t alarme  du  mécontentement  et  de  l'insurrection.  Rien  de 
tout  cela  n'a  jamais  existé  qae  dans  le  cerveau  de  l'auteur 
delà  lettre  y  qui  probablement  est  sujet  à  des  attaques  de 
terreur  panique,  j'exposerai  simplement  les  faits. 

Les  missionnaii-es  arrivèrent  en  novembre  dernier  dans  la 
petite  ville  de  Lixeim  ^  oti  il  j  a  bon  nombre  de  calvinistes, 
ils  en  rencontrèrent  plusieurs  dès  le  premier  jour,  et  leur 
témoignèrent  qu'ils  ne  vcnoicnt  que  pfjur  prêcher  la  con- 
'^ordc  et  la  paix.  Fidèles  à  leurs  cngagenu  ns  ,  ils  annoncè- 
rent ia  parole  de  Dieu,  jusque  vers  ia  fin  de  la  missioh, 
comme  ils  l'eussent  fait  dans  une  ])aroi»;sc  toute  composée  de 
catholiques,  sans  toucher  même  un  t^cul  des  points  contro- 
versés. Leurs  instructions  rcspiroient  la  cliaritéla  plus  ar- 
dente. Ceux  qui  ont  entendu  parler  de  M.  Bcrman,  et 
qui  sauront  qu'il  ctoit  le  chef  de  cette  mission ,  ne  se  per- 
suaderont jamais  qu'il  ait  pu  en  être  autrement.  Aussi  Télau 
étoit-il  le  même  dans  toutes  les  classes.  Les  protestans  comme 
kl  catholiques  se  portoient  en  foule  aux  exercices;  Tunioa 
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entr'eux  éloit  parfaite.  C'eii  alon  que  plusiean  des  pieyiieri 
ic|<ittoicDl  tiocèremeift  de  ne  pliii  appartenir  à  cette  fbî 
flainte  dont  ils  YoyDient  mvec  admiration  des  effets  si  conso- 
Uns. 

Sur  ces  entrefaites,  arrive  M.  Teveque  de  Nanci,  tou- 
jours présent  sur  tous  les  points  de  son  diocèse  où  l'appelle 
la  gloire  de  la  religion.  Ce  prclat,  le  plus  furieux  des  épi- 
i£U€s  de  France  j  selon  les  propres  expressions  de  la  gazette 
de  Damstadt^  y  f^it  accueilli  avec  des  transports  de  joie, 
paiement  partagés  par  les  catholiques  et  les  calvinistes,  k 
Lixeim  conrme  à  Fénétrange^  dont  parie  aussi  le  correspon- 
dant »  ces  deroiers  (aisoient  partie  d'une  garde  d'honneor 
pour  recevoir  leur  ëvéque;  ils  illuminèrent  aussi  leurs  mai- 
sons. Instruit  d'ailleurs,  par  les  missionnaires,  de  leurs  dis^ 
positions ,  le  prëlal  leur  en  témoigna  eu  chaire  sa  vive  satis^ 
faction,  en  des  termes  qui  n^indiquent  pas  u ne /fircwr  bien 
redoutable.  Et  vous,  nos  anciens  frères  dans  Ui  foi,  vous 
êtes  aussi  nos  enfans  en  J.  C.  Sans  doute,  vous  ne  nous  n- 
conmmsez  pas  pour  votre  pasteur^  mais  nous  ne  cesserons 
ttatw  pour  vous  de*  etUrcuUes  de  chanté*  Vene%^  venez  écour» 
ter  nos  bons  missionnaires,  Lee  vériUe  qùi  êoriironi  de  leur 
houehe  dieeiperont  lee  préjugèê  que  le  meuhewr  dê  votre  now- 
année  a  pu  voue  m^érer^  et  voue  diepoeeronià  ce  retour  à  Ja 
foidevospme,  que  vou$déêire%voue'mémee.  Pour uouedotf 
ner  une  nouvelle  pmuve  de  notre  iendretee  paternelle,  mn* 
eeidement  nom  permettons ,  mais  encore  nous  désirons  que 
t>ous  concouriez,  aussi  à  former  ces  bataillons  sacrés  qui  dàr 
ytnt porter  le  lit  de  triomphe  de  N.  S.  J.  C. ,  et  afin  de  marquer 
dat^antage  l* union  entre  les  catholiques  et  les  protestons,  ceux- 
ci  ne  feront  point  un  bataillon  à  part,  ils  se  confondront,  fi  ' 
toutefois  ile  le  jugent  à  propos,  ai^ec  lee  cathoUpios ,  vour 
tant  envieager  cette  démarche  de  leur  part  comme  un  pn^ 
mier  pas  vert  la  religion  catholique.  A  Pénétra  nge,  oit  ks 
nrotestans  avoient  d'eux-mêmes  manifesté  le  désir  de  porter 
la  croix  I  M*'  leur  avoit  tenu  à  peu  près  le  même  langagei 
et  c'étoit  là  assurément  de  la  part  du  prélat  une  condescco' 
dance  que  plusieurs  seroient  peut-être  tentés  de  blâmer. 
Pour  mettre  le  comble  à  celte  fureur,  M.  Berman  monte  en 
chaire  immédiatement  après,  et  leur  dit  :  O  nos  chers frc- 
res  en  J.  C ,  venez  seulement  nous  écouter;  loin  dr  vous 
aditeeer  des  iiyuree,  noue  auront  pour  voue  tout  lee  égoadà^ 
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poêsibhM.  Cê  n*eê^  pa$  par  in/un^j  nous  U  mpona^  quê 
«/•  Ç«  tfi  êêM  i^trêê  ont  converti  taniuêri,  *Fê$eM  bieu  n^i 
rnjiofii  j  «I  n*agiê$e9  que  lorsque  ucm  eerez  çmvainouÊ.  Si, 
4if9êe  ûetie  mmhn*  voue  reelmt  encore  emparée  de  la  mainte 

Èglu>e  catholique  j  nous  ne  cesserons  peu  pour  cela  de  vous 
aimer j  de  prier  pour  vous  j  afin  que  la  grâce  de  Dieu  oh" 
tienne  plus  tard  ce  que  maintenant  vous  lui  refuseriez.  On 
conçoit  qu'un  tel  langage  a  de  quoi  épouvaDtei'«  YoilàlayU- 
rewr  du  urëlat  et  des  mission u aires. 

Ayrèiie  départ  du  prélat,  le  vœu  eënëral  pour  une  couîé- 
jeoce  s'accmt  encore»  Jusqae-14,  je  le  répète,  U  n'a  voit  éuf 
nnUeÀenl  auestion  de  controverfe.  M.  Bermau'Cependaiit 
f|i  iiouTer  te  ministre,  lui  fait  part  du  désir  cominun  des 
pfotestuns  el  des  catboliques,  et  l'engage  à  assister  à  une 
eonfârenee  qu'il  devait  donner  le  lendemain  sur  l'Eglise. 
11.  i>  tcnsiger,  c'est  son  pom,  promet  de  s  y  rendre.  Le  len- 
demain toutefois  il  écrit  à  M.  Bcnnao  une  lettre  où  il  lui 
parle  de  ramitié  et  de  la  confiance  qu'il  lui  a  vouée»,  le 
priant  de  difTérer  cette  conférence.  Je  vous  prie  rois  j  lui  dit* 
li,  d'apoùr  la  bonté  de  me  fixer  le  moment  qui  vous  couk-^ 
viendra  le  mieux  ^  ei  alors  j'im^iierai  encore  avec  moi  ims 
ecclésiastique  luthérien  j  afin  que,  de  nous  deuxj  l*uri, puisep 
défmdne  la  eauee  de  Ituther  ei  tafitre  celle  de  Calvin^  Si 
9om  nfmw  pas  aujounfhm^  mùn  cher^  le  iempe  de  m*ér 
eme^^^aaras  demain  k  plaisir  de  vous  faire  une  vieiie.  Oa 
peut  retnarquer,  d''après  ces  termes ,  que  ranimosité  n'dtoit 
pas  encore  bien  grande  alors. 

Euliii ,  on  (  on  vient  du  jour  et  de  l'heure,  les  ministres  ne 
paioissrnf  pas  au  moment  indi(]uë,  et  les  missionnaires  font 
ensemble  la  conférence,  c*e'toit  le  matin  ;  le  soir,  il  devoit  y 
en  avoir  une  autre,  même  affluence  d*audiieurs,  maispqiot 
«ia  ministres.  Ils  arrivent,  après  Tinstructioa ,  au  nombre  de 
trois;  le  discours  tftoit  terminé,  ils  furent  loin  de  s'en  plainj- 
ém>  La  init  de  leur  démarche  étoit  de  prévenir  les  mission* 
naiiu  qg'ib  ne  peuvent  eonférer  avec  eux,  sans  autorisa^ 
tîoàdb  teais  8up6iturs,  Ceux-là  offrent  de  prolonger  les  ezeiy 
de»  de  la  mission  jubilaire,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent  mis 
en  nip^^nrc;  le  pas  étoit  dangereux ,  ces  MM.  déclint^ienl  en- 
core. Je  laisse  aux  moins  clairvoyans  à  juger  des  motifs  de 
œtte  conduite.  Que  ne  pourrois-je  pas  dire  de  cotte  aiiiaiMîe 
lUseiiwisme  avec  le  luthéranisme  contre  l'Eglise! 


•^(84) 

'ÏM  ctWinisies  /  lioAeux  du  peu  de  courage  de  leur  ai- 
liistre,  ppèreAf  M.  Behnan  de  ne  point  insister  en  chaîie 
'  sur  celte  défaite  >  qui  indiquoit  si  bieo  la  foibleM  de  leur 
*cause  y  et  le  lx>n  M.  Berman  eut  encore  la  charité  de  dire  a 

son  auditoire  que,  si  ces  MM.  n  avoient  pas  assisté  à  la  con- 
lérence,  il  ne  falloit  pas,  pour  ce- sujet,  les  mépriser  ;  que 
n'ajant  pas  reçu  la  perm  ssion  de  leurs  supérieurs ,  ils  n'a- 
voieot  pas  cru  devoir  faire  ce  qu'on  désiroit  d'eux.  Est-il 
possible  de  porter  plus  loin  \vs  c^;ards?  Aussi  les  missionnai- 
res cniportèrent-ils  tous  les  regrets  et  tous  les  témoignnscs 
de  respect  et  de  reconnoissance  des  hahitans  de  Lixeim  et  de 
Fénétrange.  Depuis  ce  temps»  le  ministre  fréquente  le  prêt- 
bjtère  comme  pendant  la  mission. 

ministre  de  Darmstadt  articule  cependant  unreprccfae 
formel;  il  parle  d'un  cri  injurieux  aux  protestans  profàé 
par  un  «eul  hommcy  en  sortant  d'une  auberge.  Sa  signifies* 
tien  n'a  rien  de  menaçant;  mais,  par  un  sentiment  des  cou- 
'venances  qu*on  observe  à  ce  qu'il  parott  mieux  en  France 
qu'en  Allemagne,  je  me  dispenserai  de  le  rendre.  Cet  bon* 
néte  ministre  ne  sait-d  pas  qu'il  y  a  (!cs  caractères  indocilei 
dans  toutes  les  communions,  voire  même  dans  la  sienne? 
Encore  iiions-rious  le  fait  qu'il  v\\c  jusfju'à  ce  qu'il  l'ait 
prouvé.  Il  e^t  assez  d'autjcs  asbcitioub  contre  toute  "vérité 
dans  sa  lettre,  pour  nous  faire  supposer  cuie  celle  ci  vient 
de  la  même  >ource.  Ou  se  demande  en  effet  avec  étonne- 
ment  comment  un  homme  a  pu  ainsi  appeler  laluinesur 
des  missionnaires  qui  n*ont  eu  à  ia  bouche  que  des  paroi» 
de  paix  et  de  charité  l  Comment  a«t-il  pu  traiter  avec  tant 
id'itiju^tiee  un  des  plus  sélés  évéques  de  France? 

Ce  prélat  n'éparçne  aucun  genre  do  sacrifice  pour  resrat-j 
«lier  dans  son  diocèse  l'antique  attachement  à  la  foi,  il  s'sp* 
plauditdu  renouvellement  preM|ue  général  qui  s'est  opéré 
pendant  Tannée  sainte  dans  cette  portion  de  la  Lorratnecoi»* 
liée  îi  sa  solh.  ilude.  Si  on  en  exctpt<  dans  les  villes  un  cer»- 
lain  noniÎMc  (rhommes  absolument  étrangers  aux  pratiqua*' 
de  la  reli^KUj  .  et  qui  s'cccupent  exclusivement  de  plaisiri, 
et  d*ail.iires;  si  <»n  en  excepte  encore  luie  trentaine  de  pa* 
misses  oii  le  jubile  n'a  p.is  |»rodnit  tout  ce  qu'on  souliai-' 
toit ,  le  diocèse  est  régénéré  tout  entier.  Les  dernières  mi!»-, 
siens  de  Sarrebourg,  de  Phalsbourg,  de  Vezclise,  de  Mar*l 
sal ,  etc. ,  ont  dépassé  toutes  les  espérances.  U  est  de  cci 
a  • 
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fÉrrfuM  lortonte»  en  crand  nonjbre^  qui  n«  comptai 

Èis  un  seul  réfracUire  à  la  loi  sacrée  de  la  PftquejJdMt 
attties^  huit  0¥  dix  au  pli]^.$e  tienneDt  à  réeart,  et  en- 
€ove|doil-on  le  dise  à  la  gioii)iide la- religion,  œ  iont-par- 
toQt  des  malheureux  liés  par  les  chaînes  des  passions,  et 

2ue  l'impiété  n'a  pas  beaucoup  à  s'applaudir  dé  compter 
ans  ses  rangs.  Dans  le  cours  de  ces  missions  qui  excitent 
si  f  ivement  la  reconnoissance  des  paroisses  qui  en  ont  été 
favorisées,  presque  toutes  les  traces  funestes  de  la  révolu- 
tion ont  disparu;  les  mariages  civils  bénis,  les  torts  répa- 
rés, les  ennemis  réconciliés,  l'union  rétablie  dans  les  famil- 
les, les  mosurs  régénérées ,  en  voilà  les  efiets.  Certains  tri- 
bunaux ont  été  pendant  long-temps  dans  une  inaction  com- 
plète, à  défaut  de  procès  et  de  délits  à  punir.  Avec  Tamour 
pour  la  religion ,  le  respect  et  rattachement  au  Roi  et  à  la 
monarchie  ont  repris  un  nouvel  eisor. 

Le  correspondant  calomnie  Tautorité  lorsqu'il  l'accuse  de 
traiter  les  protestans  d'une  manière  opposée  aux  lois  qui  leur 
garantissent  prolection.  Nous  nous  irowons  placés,  dit-il, 
encàre  sous  le  poids  d^une  dure  oppression  momie  j  à  laquelle 
il  Joui  ajouter  çà  et  là  quelques  attaques  de  persécution» 
Nous  venons,  en  effet,  d'avoir  une  nouvelle  preuve  de  cette 
persécution  dans  l'ordonnance  du  sa  mars  dernier,  en  verta 
de  laquelle  Chailes  X  porte  à  laoo  fr.  le  tracement  des 
mii^îstres  piolestans  de  S*  classe.  Cet  homme  voit  néan- 
moins tout  en  noir.  //  foui  bien,  ajoutent  il ,  que  nom  lour- 
iBÎOfti  nos  regarde  vere  Vêtranger,  parce  que  le  momeni  ne 
peut  être  éloigné  oà  nous  dei^wns  suivre  l^ exemple  des  pro^ 
testaiia  à  f  époque  de  la  répocalion  de  fédit  de  Nantes,  On 
croiroit  réellement  que  les  gendarmes  le  poursuivent  déjà.  * 
De  quoi  se  plaint-il  donc?  Quoi!  il  s*imagii>e  que  les  pro- 
testans doivent  s'attendre  à  sortir  de  France,  parce  qu'on 
adonné  une  mission  à  Lixeim  et  à  Féoétrange?  Dansquel 
temps  ont-ils  été  traités  plus  favorablement  !  Les  chambres 
des  pairs  et  des  députés  comptent  bon  nombre  de  protes- 
tans dans  leur  sein  ;  ils  parviennent  i  tous  les  grades  dans 
Fann^,  ils  sont  dans  tous  les  rangs  de  la  map^teture;  on 
ks  admet  à  tous  les  emplois,  on  augmente  le  traitement 
des  ministres,  on  leur  bàlit  des  tempes.  Je  conseille  à  ce 
bon  ministre,  pour  calmer  ses  incpiiétudcs,  de  lire  le  dis- 
cours prononcé,  p|r  M.  Cuvier  le  lâ  mai  à  la  tribuue  de 
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de  la  chambre  des  dëputës;  il  j  yerra  des  preuTes  de  b 
protection  accordée  aox  protestaits.  On  a  belle  grâce  décrier 
en  France  à  la  persécution  ,  lorsque  dans  des  pajs  exclusive- 
neQt  protesUeSy  les  callioliqucs  boni  sous  U  joug  de  Top- 
pression. 

Enfin ,  le  rëdaeteur  de  U  geictie  tHevandc  ne  se  borne 
pas  à  des  doléaaees  emèm>  il  moiiiferte  le  dédaîo  et  le 
sB^mleplus  injurieux  pcrar  la  France*  OomÊntnê,  divili 
iiéêifMnÊMifêni'ik juger  e^U^  JWmee  qmi  naguère  ùrfem 

des  lois  à  t Europe  ^  et  qui  maintenant  rampe  si  hassemeni 
aux  pieds  de  prêtres  ignorana  et  hautains/  et  un  peu  plu» 
bas ,  que  vous  êtes  heureux  d'avoir  quitté  la  France  en  proie  à 
un  clergé  fanatique  !  Il  est  visible  que  ce  rédacteur  a  étu- 
dié ia  politique  dans  quelques-uns  de  nos  journaux  les 
plus  violeus.  Il  juge  le  clergé  d'après  le  Courrier  et  le  Con- 
-stititiionnel^  il  faut  lé  plaindre  de  enivre  de  tek  guides, 
qu*an  peu  plut  de  droiture  et*de  modération  aurait  dà 
lui  rendre  suspects. 

Il  termine  par  un  petit  mot  dé  la  loi  sar  la  ftme,  qu'en 
ne  s'aifeadoit  pas  de  troutiir  dans  cette  matière*  CmaM 
elle  est  retirée,  nous  supposons  que  cet  heureux  évènemcni 
aura  dii^sipé  ou  au  moins  diminué  les  terreurs  qui  i'sgi- 
toient.  Qu'il  repose  donc  en  paix  ! 


*  Roiin.  Le  jourdeKnTention  delà  sainte crote.  lemintPke 
assista  à  Une  procession  d'unè  confrérie  particulière.  S.  S.  se 

rendit  d'abord  à  l'église  des  Sts-Cosrae  et  Damien ,  d'où  la 
la  procession  devoit  partir;  elle  voulut  porter  elle-même  U 
croix  qui  est  la  bannière  de  la  confrérie;  elle  étoit  accom* 
pagnée  de  deux  cardinaux  et  des  prélats  de  sa  maison.  S.  S. 
porta  la  croix  jusqu'à  Féglise  de  St-Clémcnt,  et  la  reprit  en- 
suite avant  d'entrer  dans  la  basilique  de  Ste-Croix  en  Jéru- 
saléill,  6ù  le  saint  sàcrenient  létoit  exposé.  Le  saint 
dontià  la  bénédiction  èt  retourna  ensuite  ao  Vatican. 

0  taiài  f  M.  le  cardinal  Zurla ,  vicaire-^béral  ée 
S.  S.,  a  adiÉiitoistré  leé  sactMensde  baptême  et  deimfifmà* 
tion  dans  l'église  de  St  -  Michel  de  la  Rive  à  une  fille  juiVCi 

$ 
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EUa  Zarfati ,  nëe  à  Gibraltar,  et  âgée  de  20  ans;  elle  a  eu 

Eur  parrain  M.  Jean-Marie  M astai-Ferrettif  président  de 
mpice  St-Michel,  et  élu  archevêque  de  Spolète.  Son  £ni. 
pronoD^  uoe  loiackaiii&lioméliè ,  et  admit  fat  néophyte  à  U 
ttÎBte  table* 

Paris.  Les  exercices  de  la  retraite  ont  commencé  à  Noire- 
Dame  le  lendemain  de  T Ascension.  Les  instructions  doivent 
^Ire  faites  par  MM.  de  Maccartliy  etGuyou.  Le  vendredi, 
M.  Tarchevêque  de  Paris  a  ouvert  la  retraite  par  une  exhor- 
tation sur  le  but  et  les  avantages  de  ces  exercices  et  sur  les 
dispositions  que  chacun  doit  y  apporter.  Ijc  prdlat  a  ensuite 
CDioDné  le  f^eni  creator^  après  lequel  M.  l'abbé  de  Macoar- 
thv  est  monté  en  chaire.  Il  a  prêché  son  sermon  sur  la  pa- 
role de  Dieu ,  et  a  parlé  tour  i  tour  des  profanateurs  «  des 
contempteurs  et  des  persécuteurs  de  la  parole  sainte.  Un 
grand  concours  de  fiaèles  rempllssoît  la  nef  et  même  les  bas 
côt^s  de  la  cathédrale.  Le  samedi,  la  glose  a  été  faite  par 
M.  Tabbé  Trcsvaux ,  chanoine  de  la  métropole ,  cl  le  discours 
par  M.  l'abbé  Guyon.  Celui-ci  avoit  pris  pour  texte  ces  pa- 
roles des  Actes  des  apôtres  :  Vos  semper  Spiritui  sanclo  resis- 
titis.  il  s'est  attaché  à  combattre  les  prétextes  dont  on  se 
sert  pour  se  dispenser  de  revenir  à  Dieu.  Les  uns  ne  veulent 
se  convertir  que  dans  leur  vieillesse  ;  les  autres  comptent  sur  \ 
nue  grâce  atraordinaire,  sans  qu'il  leur  en  coûte  eucun 
eSKt;  d^aulNSy  enfin ,  i^iniaginaniqn*ils-iie  pourront  jamais 
vaincre  leurs  passions,  négligent  tous  les  moyens  de  réussir 
dans  l'affaire  de  leur  aslut.  Le  prédicateur  a  combattu  ces 
divers  prétextes,  et  a  fini  par  une  exhortation  à  ses  audi- 
teurs de  revenir  à  Dieu,  comme  saint  Augustin,  entière- 
Tnent ,  sincèrement  et  sans  délai.  Le  dimanche  27,  Texhor- 
tation  familière  a  été  faile  par  M.  Tabhé  Tresvaux  ,  qui  a 
parlé  sur  Texcellence  et  les  avantages  de  l'humilité.  M.  Tabbé 
de  Maccarthj,  qui  préchoit  ce  jour-là,  a  combattu  l'incrédu- 
lité :  elle  prétend  taxer  notre  crojance  de  folie;  mais  quelle 
jkm  grande  folie  que  celle  de  ces  esprits  forts  qui  veulent 
donter  de  tout  »  sans  études ,  sans  examen ,  sans  oonnirftre  la 
telîpon  qu*ils  blasphèment,  et  quchjuefois  en  y  crojrant 
malgré  eux?  L'orateur  a  rappelé  sommairement  les  autorités 
et  les  preuves  sur  lesquelles  la  religion  repose ,  les  prophé- 
ties, les  miracles,  rétablissement  si  étonnant  du  christia- 
aismCj  le  nombre  de  ses  martyrs  1  les  ver.tuii  de  ses  grands 
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liommciy  la  durle  de  la  religion  au  milieu  des  peitéculiom.'' 
Cet  enseniUeiie  faits  et  de  témoignages  a  été  préienté  avee 
autant  d'intérêt  que  de  nd»le8se.  Bi.  l'archevêque  de  Baria 
assistoit  à  ce  discours ,  et  a  donné  la  bénédiction  pontifioaie 

à  la  fin.  Le  ^8,  après  l'instruction  familière  par  M.  l'abbé 
Tresvaux,  M.  l'abbë  Guyon  a  prononcé  un  discours  sur  les 
bienfaits  de  la  religion;  il  a  prcsenlë  le  tableau  rapide  de 
tout  ce  que  la  religion  a  fait  pour  le  bonheur  des  peuples  et 
le  repos  de  la  socict*:.  «  Elle  proscrit  les  vices,  les  injustices, 
les  desordres;  elle  recommande  les  vertus  et  surtout  cette 
charité ,  fille  du  ciel  et  source  de  tant  de  dévoûment  et  d'hé* 
ro'isme*  Si  la  charité  s'est  refroidie  en  plusieurs,  à  qui  la 
faute  ,  sinon  à  cette  fausse  philosophie  qui  cherche  à  flétrir 
et  à  déraciner  la  reli^on  dans  les  cœurs?  Ici  l'orateur  a 
peint  ces  vertueux  jeunes  gens  qui  vont  porter- des  consola- 
tions dans  les  hôpitaux  et  les  prisons  |  et  ces  vierges  yénéra- 
bles  qui  se  consacrent  k  soulager  toutes  les  misères,  et  ces 
bons  Frères  qui  se  vouent  à  Tinstruction  de  Tenfance.  Quelle 
philantropie  pourroit  inspirer  des  vertus  si  touchantes  et  si 
durable^?  )>  Ce  sermon  comme  les  prccédens  a  elc  suivi  du 
salut  et  de&  cantiques. 

—  Le  jeudi  3i  mai»  à  une  heure,  la  société  de  la  Provi* 
dence  se  réunira  en  assemblée  générale,  et  tiendra  sa  cent 
cinquième  séance  pour  la  reddition  des  comptes  de  sa  vîngt- 
denxième  année;  la  réunion  aura  lieu  à  l'asile dcaVieillaida 
et  Orphelins,  près  et  hors  la  barrière  des  Martyrs.  La  messe 
sera  célébrée  par  M«  Borderies,  nommé  évéque  de  Versail- 
les, et  la  quête  sera  faite  par  M^*  de  Bemoully.  Ceux  qui 
ne  pourroient  y  assister  sont  priés  d'envoyer  leur  offrande 
au  trésorier  de  la  sociélé,  rue  de  Sèvres,  u°  m.  La  sous- 
cription aiinnelic  est  de  20  fr. 

—  Un  Mandement  de  M.  le  cardinal  de  Clermont-Ton- 
ncrre,  archevêque  de  Toulouse,  réclame  des  secours  en  fa- 
veur des  victimes  des  désaslios  occasionnés  par  le  déborde- 
ment de  la  Garonne  le  21  mai.  Âprès  avoir  rappelé  som- 
mairement ce  désastre,  qui  a  renversé  plusieurs  maisons, 
enseveli  quelques  personnes  sous  les  ruines,  et  qui  réduit  à 
l'indigence  un  grand  nombre  de  malheureux,  ie  Mande» 
ment  appelle  la  charité  des  fidèles  à  soulager  les  victimes 
de  ce  flâiu.  Une  souscription  est  ouverte  au  secrétariat  du 
diocèse  et  cbes  les  curés  et  desservans.  Les  secours  seront 
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distribues  par  ud  conseil  composé  des  grands- vicaires^  des 
oi&rës  de  StrNicolas ,  de  la  Daloade  et  de  St-Exupcrey  et 
quatre  laïques.  Ce  Mandeinent»doBuë  à  Toulouse  le  ss  mai, 
est  signé  de  MM*  Ortric,  Berger  etLaonéluc,  grandt^vi- 
caires. 

—  On  fait  ce  qu'on  peut  pour  e'chaufTer  et  alarmer  les 
esprits  ,  et  on  supprime  avec  soin  ce  qui  pourroit  les  calmer 
et  les  éclairer  sur  leurs  vrais  inlérêts.  M.  Benjamin  Constant 
a  prononcé,  dans  la  séance  du  18  mai,  un  lon^  discours 
tout  propre  à  aigrir  les  protestans;  il  s'est  plaint  d  entraves, 
d'injustices ,  de  vexations ,  d'exclusions  exercées  à  leur  égard. 
La  plupart  des  journaux  ont  recueilli  son  discours  eu  entier, 
il  ne  falloit  rien  perdre  des  accusations  et  des  reproches,  de 
riiOQorable  député  ;  mais  ils  n'ont  plus  eu  de  place  pour  la 
réponse  qu'a  faite  M.  Cuvîer  aux  plaintes  de  M.  Benjamin 
Constant.  M.  Cuvier,  qui,  comme  on  sait,  est  protestant, 
a  pris  un  à  un  les  faits  allëguÀ  par  le  précédent  orateur  :  il 
a  montré  que  ces*  faits  étoient  ou  faux ,  ou  altérés,  ou  exa- 
gérés ;  que  les  protestans  n*avoîent  aucun  légitime  sujei 
d'inquiétudes;  que  leurs  intérêts  étoient  protégés;  uue  leurs 
écoles,  leurs  pasteurs,  leurs  établissemens,  étoient  favorisés» 
La  plupart  des  journaux  n'ont  point  inséré  ce  discours, 
qui  pouvoit  dissiper  les  nuages  amoncelés  par  un  autre  ora- 
teur, et  je  n'ai  vu  cette  réponse  de  M.  Cuvier  que  dans 
VEloile.  De  m^me  les  journaux  de  l'opposition  ne  donne- 
aont  pas  une  lettre  de  M.  Ësmangard ,  préfet  du  Bas-Rhin  , 
en  réponse  à  une  allégation  de  M.  Benjamin  Constant.  Ce- 
lui-ci avoit  avancé  que  des  circulaires  de  iSfli^  i8a5  et  i8fl6 
ordonnoient  au  préfet  du  Bas- Rhin  de  ne  nommer  aucun 
protestant  aux  fonctions  municipale» ,  à  moins  qu'il  ne  se 
IrouYe  point  de  catholiques  pour  les  remplir»  M.  Esmangard 
déclare  n'avoir  jamais  eu  connoissance  de  ces  circulaires,  et 
sur  543  communes  dans  son  département,  il  7  a  181  maires 
protestans,  et  177  adjoints  de  la  même  communion.  Voilà 
donc  un  (iémenti  très-positif  donné  à  l'avocat  des  protes- 
tans,  mais  les  journaux  n'en  parleront  pas;  cela  n'est  pas 
dans  leur  couleur,  et  il  est  bon  de  supprimer  tout  ce  qui 
pourroit  rassurer  les  cspritî».  Le  Constitutionnel  esi  même  re- 
venu, le  vendredi  20  mai^  sur  les  plainle>  de  M.  Benjamin 
Constant;  il  y  voit  uue  violation  de  la  Charte,  il  récapi- 
tule tous  les  griefs,  mais  il  n'énonce  aucune  des  réponses 
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qu'on  a  faites  ;  il  ne  dit  pas  un  mot  du  discours  de  M.Cuvier  : 
de  Aorte  qu'il  restera  démontré  aux  yeux  de  ses  lecteurs  que 
kt  assertions  de  M.  B.  Constant  sont  demeurées  sans  répli- 
que. Ce  n'est  pas  assea  :  le  même  journal ,  comparant  ce 
qui  se  passe  actuellement  avec  le  temps  qui  a  pÂéoédë  la 
mocation  de  Tédit  de  Hanleai  suppose  que  les  protestans 
d'aujourdiiui  peuTctpt  avoir  les  craintes  les  plus  Intimes 
sur  les  disgrâces  dont  on  les  menace,  et  qu'on  va  traiter  la 
Charte  comme  Louis  XJV  a  traité  l*édit  de  Nantes.  C'est 
ainsi  qu'on  cherche  de  jour  en  jour  à  répandre  des  terreun 
sur  notre  avenir,  et  à  exaspérer  les  esprits  déjà  travaiile's  de 
mille  manières.  Quelle  société  pourroit  résister  à  tant  dV 
(ena  de  destruction*? 


HOUTSLUB  MUTIQITJB* 

Paiis.  Le  24 ,  apr^s  les  vêpres,  S.  M.  et  la  famille  royale  sont  partit 
pour  Saint-Cloud  ,  ou  elles  doivent  passer  la  belle  taison . 

—  Parmi  les  personnes  admises  à  la  réception  qu'a  faite  le  Koî  i 
St-Cloud  dimanche  dernier,  se  troin  oit  le  curé  de  celte  ville  ,  qui  a  eu 
rhonneur  d'adresser  au  Roi  le  discours  suivant  :  «  Sire ,  notre  prioci» 
pale  occupation  est  de  louer  Dieu  ;  et  quand  nous  sommes  m  Ga  pré» 
sence  dans  le  sanctuaire,  nous  lui  rendons  grâce  d'avoir  donne  a  U  j 
France  un  bon  roi.  Les  bons  rois  sont  le  bonheur  et  la  joie  des  peo- 
files,  et  romemeiit  de  l*biBtoire.  »  Le  Roi  a  rëponda  :  «  Je  mis  len» 
sible ,  M.  le  eoré,  h  rexpresnon  de  YOt  seiUimens.  Je  me  reesB* 
Uiandc  à  vos  prières.  » 

M»  le  Daapjbio ,  4  soft  psssace  au  Mans»  a  ^it  remettre  à  M.  k 
imaire  de  cette  ville  une  somme  de  1,000  fr.  pour  les  indigcns. 

—  S.  A.  R.  jM\I)A>ie,  duchesse  de  Berri ,  a  voit  fait  .Trlres'^er,  à  M.  \t 
tons-préfet  de  Morlaix,  une  somme  de  200  fr. ,  destinée  à  5oulagerl« 
familles  des  marins  de  Roscoff.  M.  le  Dauphin  leur  a  fait  remettre  , 
3oo  fr. ,  M*"'  la  Dauphinc  leur  a  accordé  un  secours  semblable,  et  le  I 
Roi  a  daigne  donner,  à  trois  veuves  restées  sans  ressources,  et  doat 
Tune  est  aveugle ,  une  pension  de  ipo  fr.  chacnne  sur  la  liste  dtile. 
Tèutes  ces  familles,  ne  pouvant  exprimer  leur  reconnoissance  eatcf* 
leon  auguitfs  bienfaiteurs 9  se  sont  réunies  a  Téglise,  où,  sur  leur 
demande  9  le  nctpectable  pasteur  de  Roscoff  s*est  emprosé  de  céléâircr 
une  messo  pour  la  faipille  royale. 

—  M"*»  la  Dauphinc  a  fait  remettre  à  Fouqucrand  ,  députe  Je 
la  Côte-d*Or,  une  somme  de  !>oo  fr.  ,  pour  venir  au  secoure  i\u  sic»' 
Ladot ,  de  la  commune  d'£sscyi  qui  a  été  victime  d'un  incendie  con- 
sidéra blc.  fk 

—  M"*  la  Dauphinet  informée  qu'il  se  formoit  à  Montbriioa  eec 
#C9le  gratuite  ppnrk  dasse  .indigente  «  sons  la  direpUon  dei.So9afs4s 
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Saint-Oiar'r" ,  vionl  <lr  l.iirc  rcnietfre  'joo  fi.  à  M.  dcMeaux,  c!ë- 
ifnt<^,  maire  i!f  icUe  ville,  pour  contfibu(*r  à  rachèvemcni  de  cet  éià-» 
Dli^semeRt.  '  ' 
'  6.  A.  R.  Mf  le  doc  d^Orléant  a  entové  one  fomme  dt  5oo  fr. , 
pùot  étftt  réptfDc  CDtro  1m  Tktimet  do  dénslre  arfivé  ^  fiouen  lo' 
^  iliM  dernier  pâr  rëcrnulemcnt  (riinc  loâfioli.  Let  otSmoén  di- 
^lersès  roontoient ,  te  24      »  ^  ^^«9^5  fr. 

—  On  a  c»  léhrô  \  Angervillc  ,  diocèse  Hc  Vcr^nillo'!,  iin|  incise  ,  le 
"?  ï  mai,  pour  le  Roi  et  la  famille  royale,  à  l'occasion  cl  un  don  de 
■100  fr.  fair  par  M.  le  Daupbia  aux  pauvres  de  cet  endroit,  lort  de  «oo 
dernier  voyage. 

—  M«  Dupin ,  ATOcaty  a  été  é)vl  par  le  coU^ge  de  Mmmns  Le  oem- 
bre  des  Totant  étell  de  io3,  cl  la  majorité  iiéoe«aîre  dirtoa.  M.  Dupin 
a  ebtCDti  io3  voix ,  et  M.  Perrochel ,  président  du  coili^^e  »  98* 

—  On  avoit  fait  braueoOp  de  bruit  de  la  radiation  d  un  (^lectéUr  de 
la  li<te  puldire  drrnitTcrrent  pour  ^élection  d'un  député  à  Marner»  : 
M.  le  com(e  du  Rourldunc,  prrfct  de  li  Sarthr  ,  virnt  d'adn  s^rr,  au 
rédacteur  du  Constitutionnel ^  une  leltrc  que  celui-ci  n'a  point  insé- 
rée ,  dans  laquelle  il  répond  aux  a«!S€rtions  mal  fondées  de  ce  jour- 
nal, et  preuve  que  tout  a  été  fait  conformément  anx  lois,  orden- 
aaBcet  et  réglerooM  en  viguear  sur  let  électîent. 

Leid  Gmvillei  anbameor  d^Anglelefre,  <|m  étoSi  depoit  long* 
tCBftpt  aiMrcnt ,  Oit  de  teleur  k  Paris.  , 
,  Les  éditeurs  responsables  du  Constitutionnel  et  du  Courrier  ^fran- 
çais ont  comparu ,  le  ,  devanf  le  tribunal  de  police  correrlionncllr , 
pour  oulr.tç;**?  envers  les  autoi  itt's  administrative?»  diins  les  arJiiKs  qu'ils 
ont  publié^  à  l'oi  casion  des  <lernicr<;  troublrs  du  cf  ll^Jîc  «le  France  et 
de  l'école  de  métlecioe.  Le  tribunal,  »ur  la  deman<lc  de  M.  de  la 
PÉhiie ,  avocat  do  Roi ,  a  remis  la  cause  à  hoitainp ,  afin  de  donner  le 
tmp  an  sieor  Coffigiion,  inspecteor  de  police,  de  régotariser  la  plainte 
^iracoliére  qu'il  a  annoncé  Téuloir  porter  ronlrd  Ici  mêoies journaux, 
comme  dilfanié  par  les  mémct  articlei.  Les  qoatre  attairei  leronl  fo^ês 
in  même  temp^.  * 
— -Vendreai  2r>,  le  tonnerre  e^t  tombé  ,  à  cinq  heures  du  soir,  dan^ 
la  maison  de^  Sœur.^  de  la  rbarité,  rue  Snint-Benolt.  11  a  pa<u(é  dans 
un  dortoir  où  un  enfant  venoit  d'être  couché,  ainsi  que  dans  une 
lalle  où  te  trouvoit  one  des  Soeurs  avec  plusieurs  enfans;  mais  il  n*a 
Ibleisé  porionnt ,  seolcment  il  a  ftindo  des  sonnettes  et  antres  ob- 
kCs  de  mêlai,  n  s*eit  porté  aussi  dans  la  maison  voisine  ,  occupée  par 
la  communauté  des  clercs  de  Saint>Germain>des-IVés  •  où  il  a  blessé 
légèrement  un  jeune  homme,  et  n'a  fait  que  fort  peu  de  dégâts. 

—  A  la  demande  d'un  grand  nombre  d'amatf*urs,  l'insti'ntion 
rojale  de  musique  r«'ligicu>e  dcnnrra ,  le  jeudi  3i  <lc  c*'  moi^ ,  un 
dernier  exercice,  où  Ton  entendra  ii»  aucoup  de  morceaux  non  en- 
core exécutés,  notamment  une  belle  mes^e  d'Hummcl,  unaird'Han** 
doi ,  duMité  on  aiiflaû»  la  dédinaitoa  des  pronom  Aie,  hme ,  Aœ, 
doCarissimi,  elc. 

—  Çuclques  journaux  de  Paris  avoient  annoncé  que  des  magistrats 
«nnicmanx  de  Ljron ,  qui  éloioél  an  nombré  des  propriétaires  de  ta 
jàamê  iiiiwnwii//f     J^f^m,  arotont  roaspn  tool  rapport  ayoe  cette 
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feuille.  La  Gazette  du  i4  mai  démcal  cette  nooTeUe  probebi»' 
ment  B*af  oit  pas  ëté  annoocce  sani  quelque  malice.  Aucan  pro- 
priétaires du  journal ,  dit-elle,  n'a  rorapu  oi  n*a  le  projet  de  rompre 
avec  ses  associées;  unis  par  les  mêmes  doctrines,  ib  ne  sont  point  dit- 
posës  à  consoler  leurs  ennemis  par  leur  retraite.  Nous  nous  rcjouis- 
tons  personnellement  de  cette  assurance,  et  nous  osons  engager  lea 
rédacteurs  de  la  Gaztttek  continuer  leur  travail  avec  le  même  cou- 
rage et  la  loéflM  feraelé  de  principei.  Celte  feuille  ett  tant  coatre- 
dit,  parmi  tout  les  journaux  quotidicni ,  celui  où  les  hommes  et  lea 
^Tèncneat  sont  jugés  avec  le  plus  dimpartialité,  où  les  bonnet  doc» 
trines  sont  soutenues  plut  franchement  »  et  où  toutet  let  exagérât! ont 
tont  Je  mieux  appréciées. 

—  Une  affreuse  inondation  vient  Je  désoler  la  ville  de  Toulouse  le 
18  mai  et  jours  suivans.  Une  pluie  violente  et  qui  a  duré  4^  heure» 
sans  interruption,  et  la  crue  considérable  de  la  Garonne  ont  &ub* 
Biergé  nie  de  Tunis  et  plusieurs  quartiers  de  la  viUe.  Lesautotitét 
IDonicipalet  et  mîKtairet  et  let  tronpet  de  la  garniton  ont  rivalité  da 
zèle  et  de  courage  pour  porter  des  secourt  tur  let  poinitles  plus  inon- 
dés. Des  maisons  se  sont  écroulées,  et  des  personnes  ont  été  enseve- 
lies sous  leurs  décombres.  Des  dégâts  considérables  ont  en  lieu  dans 
la  ville,  et  l'on  a  surtout  à  regretter  la  perte  de  plusieurs  personnes. 
Les  eaux  éloient  couvertes  d'arbres,  d  ustensiles  aratoires  et  de  dé- 
bris d'habitations  entrainés  des  campagnes.  La  malle-poste  est  restée 
engloutie  pendant  long-temps  dans  une  plaine  voisine,  et  Ton  asauf< 
aTec  betueoup  de  peine  let  pertonnet  qui  t'y  trouvoient  On  t*ctt 
«mpretié  dèt  ce  moment  de  faire  des  prières  et  une  procettion  ex- 
traordinaire à  Toulouse,  et  MAL  let  Ticaires-généraux  Tiennent  d  a* 
dresser  dant  tout  le  diocète  det  prièret  publiqnet  pour  la  cetsation  de 
la  pluie. 

—  Des  orages  terribles  ont  éclaté  en  beaucoup  dVndroits  ce  moi^-ci. 
A  La  Haye,  la  foudre  est  tombc<*  sur  la  tour  <îc  I  \  grande  église;  ni|is 
le  paratonnerre  a  préservé  des  dégâts.  A  bois-lc-Duc^  une  plaine  en- 
tière'ett  inondée.  A  Stcin»  dant  le  grand-duché  de  Bade ,  les  caus 
te  tont  élevéet  à  quatorse  piedt  aontetiut  de  leur  nÎTean  ordinaire; 
la  gréle  s* est  amoncelée  à  six  piedt  de  haut,  et  dix  pertonnet  onl 
péri.  Let  journaux  de  la  Suisse  tont  remplit  de  détailt  de  raTtget 
eautés  par  les  dcbordcmfns. 

—  Un  journal  de  la  Belgique  asnirc  que,  dans  le  nouveau  ccdc  pé- 
nal du  royaume  des  Pays-Bas,  le  supplice  de  la  goiUoline  sera  rem- 
placé par  la  potenoc. 

Des  lettres  de  Lisbonne  annoncent  que  ,  le  13  mai,  la  princesse 
r<^gente  continnoit  de  donner  les  plus  grandes  inquiétndet.  S.  A. 
étoit  dant  une  foibleise  extrême,  et  elle  n*avoit  pu  encore  tigner  un 
décret  qui  nomme  let  nouveaux  gouverneurs  de  province. 

—  Un  journal  annonce  que  les  troupes  anglaitet  et  portugaiset»  et 
les  troupes  e<;pagnoles,  que  d'autres  journaux  avoient  dit  s'avançasl 
les  unes  coritre  les  autres,  se  sont  retirées  simultanément  à  huit  lieues 
de  la  frontière. 

—  M.  Clii-umetle-Desfos5és  avoit  été  envoyé  a  Lima  par  le  gouver- 
nement français,  comme  inipecteur-générul  du  commerce  daoi  la 
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Pérou  :  le  |Ott?eraement  du  Pérou  a  refusé  de  le  recevoir  en  cette 

—  Le  chambre  des  dépult^^  de  Darm<)t.idt  (  Alirmagne)  a  rejeté  à 
rananimité  le  projet  de  loi  présenté  par  le  |[ouverncmenl,  ayant  pour 
but  rabtogalion  du  code  français  qui  régi^soit  depuis  si  long-temps  ce 
duché. 

—  Par  une  prodamation  do  président  des  Etats-Unis,  en  date  do 

17  nB]iP8,''f<^s  ports  des  Etats-Unis  sont  fermés  aux  navires  angtaîi 
menant  des  colonies  anglaises»  par  re|>résaitlef  de  Facto  du  parlement 
qvi  ferme  les  port^  des  colonies  angtni.fe><t  aux  navires  des  Etat;-Unb. 

—  Un  décret  du  pcmvoir  cxêculif  de  la  répuldique  colombienne, 
daté  du  5  mars  dernicT ,  porte  qu'attendu  rimpossildlilé  où  se  trouve 
le  gouvernement  de  f  liie  fice  au\  dépenses,  tout  p.iiement  de  la  dette 
flottante  est  su!»ponilu  ju<;qu*à  ce  que  le  congrès  ait  nffeeté  un  fonds 
spécial  pour  le  service  de  cette  dette,  ou  ju$:|u*à  cq  que  les  recettes 
soient  aaiei  considérables  pour  suffire  ans  trait  de  radmintstmCien  et 
k  rncqaittemenl  des  intérêts  de  la  dette  nationale  étrangère. 


CIIAIIBR&  DES  DÉPUTES* 

Le  25  mai,  la  discus  ion  a  enniinné  sur  le  bu  Iget  de  la  marine. 
M.  Labbey  de  Pompièrcs  applaudit  a  la  création  d  uu  conseil  d'ami- 
eauté.  Il  appelle  ensuite  1  attention  de  la  chambre  sur  le  collège 
•f^jal  de  la  marine  établi  à  Angouléme;  il  se  plaint  de  ce  qu'une  or* 
donnance  du  5  avril  dernier  n*a  accordé ,  sur  quinze  places  de  capi- 
taine de  frégate  y  <|uc  ctàq  à  Tancicnneté.  Après  quelque*  eonsidérn- 
tions  présentées  par  M.  de  Staforello  »ur  les  pirateries  qui  s*exerceat 
dans  les  mers  du  Levant ,  ainsi  que  sur  la  néce'isité  d'y  entretenir  de 
nombreux  armement,  ei  de  concourir  à  y  faire  cc«er  l'aoarcbic, 
M.  Gallard  de  ferraube  répond  aux  observations  faites  p.r  'M.  Labbej 
de  Fompîèrcs  nur  Técolc  roynîc  <lc  marine  d'Angnulèuie  ,  et  affirme 
-^e,  comme  il  ne  s'agit  que  d'y  acquérir  des  notions  théoriques,  et 
JMU  une  in«tructioD  pratique,  cette  école  n'a  pas  besoin  d'être  placée 
4ans  une  ville  maritime. 

•  IC.  Peton ,  an  sujet  du  chapitre  des  ehloormes,  appelle  Taltention 
de  la  chambre  sur  le  nombre  toujours  croissant  des  forçats  libérés,  et 
jor  la  nécesaité  de  songer  h  coloniser  ces  grands  criminels,  qui  ne  doi- 
vent pas  rentrer  au  milieu  de  l  i  société,  et  qui  ne  sont  soumis  qu'à 
une  surveillanee  illuf^oire.  Il  pen<;e  que  Ton  pourroit  créer  un  autic 
Botany-Ba^  dans  ia  Désiradc  et  dans  les  autres  iles  vois  ncs  des  An- 
Uiles. 

On  adopte  en^uiJc  les  derniers  chapitres  de  la  marine.  La  dépense 
totale  de  ce  ministère  s'éjevera ,  comme  en  1827,  h  67  millions* 

On  passe  en  ministère  des  finannes.  M*  Labbev  de  Pompières  eri- 
tique,  au  chapitre  if  le  supplément  ans  fonds  de  retenue,  et  pense 
^  on  devrait  frire  une  réduction  totale  sur  la  dette  flottante.  11  &é* 
•ireroit  que  Ton  fit  une  économie  de  1  million  700,000  fr.  sur  la  do- 
tation de  a  millions  800,000  fr.  -ïCei  tée  à  la  chambre  des  pairs  M  Ca- 
sissir  Pcrrier  reproche,  k  la  commission  chargée  de  1  eaamcn  du  projet 
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(!r  toi,  (lo  n'nvoir  pas  Wun  prifsentë  la  situaiiun  financière  cle  TEUti 
1!  (1*  III  iiiilc  ,  h  M.  Il'  pn'Aidt'nt  du  con.ieil ,  un  compte  exact  du  pasté, 
préfient  t-t  de  Tavenir  dn  nos  finances;  mais  un  coisple  sans  dé- 
ception 6t  MO*  comlinaiioa  cfpilile  de  cocker  |a  ?érft4.  L*or»lifrtr 
examine  la  oiarclie  tvivie  par  le  fouverDemeat»  dc^mt  deps  cm.  tftk 
an5,  <i<)ns  la  manière  de  prt^srnicr  la  situation  det  finances.  Il  mal- 
terelt  de  cet  examen  qa*on  déficit  existe ,  qu*il  an^enlera»  H  <|M*aB 
ne  pourra  le  coirrrir  qu*avec  la  dette  flottante. 

M.  le  ministre  des  financi-s  prend  l.i  parole  pour  ri^pondre  aox 
servnfi(!n«  du  pr»  opinant.  II  représente  que  ,  pour  qu'il  y  eût  eu  âft 
déficits,  il  auroit  fallu  qti'il  eut  existé  constamment  un  excédent  de 
dépenses,  t.mdis  qu'au  contraire  les  recettes  se  •  nt  acrnics  chaaoe 
année,  et  que  ce  n'est  que  par  suite  au*on  a  drniandc  à  la  cbambre 
d'augmenter,  ttuTanl  le  besoin  y  les  <Ufpenaet  de  ditl^rent  cerTÎov* 
8.  £xc.  démontre  que  les  avances  iai^ct  a  rEspagne  doivesit  étse  omk 
sidérées  comme  dépenses  exiraordînaires  et  puyées  avec  des  reasoumtt 
extraordinaires ,  c*est-à  dire  par  le  crédit.  Elle  fait  voir  ensuite  que 
notre  dette  flntt.')ntc ,  dont  on  fait  tant  de  hruit ,  n*e8t  que  de  i3o  mil- 
lions, tandis  qu'elle  v'élève  h  8  ou  i,oo  millions  en  AngleteiTe,  où  le 
crédit  n  est  soutenu  que  par  un  amortissement  beaucoup  plus  ffàhU 
quVn  France.  Noire  situation  et  donc  évidemnienf  prospère. 

M.  Casimir  Pcrricr  réplique  à  ce  discours  par  de  nouvelles  obser- 
vation^. Il  n'admet  pas  la  distinction  que  le  miniu.re  veut  faire  entre 
les  dépenses  ordinaires  et  celles  estraerdinafrrs  j  il  dit  que  le  mtnirtm 
n*a  pa«  lonjours  suivi  le  système  qu'il  présente  ao{ourd*hoi ,  puisque 
les  dépenses  extraordinaires  de  la  guerre  d'Espagne  «uroieut  dA  éttc 
payées  par  le  crédit ,  tandis  qu'dlet  sont  maÎDlenaBt  acfnitt^oi  pv  Im 
imp6t5. 

La  clinmbre  voie  sans  autre  débat  les  six  premiers  chapitres,  (^î 
eoiiiprenncnt  la  dette  viaçère,  les  pensions,  les  intérêts ^  lôs  cautioB' 
Dcniens  et  les  tr.tis  de  service  et  de  négociation. 

Le  chapitre  7  porte  ,  pour  les  dépendes  de  la  chambre  dos  pai», 
une  somme  de  â  millions.  M.  de  beaumont  entre  dans  de  longs  é^ 
faitt  svr  rallocation  proposée  ^  il  prétend  qu'une  loi  dopm  tof- 
temps  demandée  sur  cet  objet  est  indîspensalfle.  Il  denuinae  des  e»> 

?kli«rations  sur  les  dotations  accordées  aux  pairs» et  forint  dépenses 
ntérieurcs  de  la  chambre  hante. 

M.  le  ministre  des  financet  te  dispose  à  répondre f  moia  la  cbandiit 
a'ajf  orne  au  lendemain. 

l.e  2fî,  M.  Nicol  de  Ronchatid  fait  un  rapport  an  nom  de  la  coni* 
mission  des  péli'ions.  Les  sieurs  F.  Mercier,  à  Uoujieraont,  et  Ricard, 
h  Paris,  présentent  des  observations  sur  les  abus  de  la  presse  ,  sur  U 
licence  des  journaux,  et  sur  la  irécesiité  d'établir  la  censure.  La 
eommissiou ,  ayant  pensé  qne  rétablissement  de  la  ceiMare  dans  dti 
moment  difficiles  opfMirtenoit  k  la  sagesse  du  gontcnaement ,  propose 
l'ordre  du  jour,  qui  e»t  adopté.  Âpres  miclqoes  observation»  di 
M.  Ben|amin  Constant,  auxquelles  répond  M.  le  rapporteur,  U  cbaoï- 
brc  passe  également  à  l'ordre*  du  jour  sur  une  pétition  des  habitant 
des  communes  de  Choisy-la- Victoire  et  Blincourt  (Oise)»  contre  U, 
réunion  de  ces  communes  à  celle  d'Âvrigny. 
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iV?.  lie  Berbii  fail  un  second  rapport  de  pélttiOQf.  Le  aimir  Loizel , 
k  Lille,  réclame  contre  radoption  de  la  propotidon  de  M.  de  la 

Bo«*5<irre.  Ordre  du  jour. 

Des  négociant,  armateur*  et  viNjurcurs  h  Mar«:rille ,  réclament  l'ap- 
pui de  la  chanilirc  pour  ol)lcnir  une  protection  forte  et  énergique 
contre  Jes  piralrrics  exercées  sur  1rs  navires  français  par  les  cor- 
saires (rec^,  et  uu  déiiomiuageiuent  des  pertes  rpi  clles  leur  font 
éprouver.  La  conoraission  propose  le  renvoi  de  la  pétition  aujL  ini« 
ai^et  de  la  Barine  et  oes  finances.  M.  Sébastiani  prononce  na 
diieoiin  dam  lequel  il  s'élève  fortement  contre  la  piraterie,  et  ap- 
pâte lef  concluNont  de  la  commif4on«  M.  de  ISiratbrelIo  appuie  le 
rcBTvl  proposé  f  et  demande  que  la  pérition  soit  en  outre  renToyéc 
au  ministre  des  affaires  étrangères.  M.  Pardessus  s'oppose  à  ce  dernier 
Tcnvoî  .  en  soutenant  que  quelques  hâtioiens  precs,  qui  exercent  des 
pirattriçs,  sont  munis  tie  lettres  «le  marque  de  leur  gouvernement. 
La  chambre  adopte  enfin  le  renvoi  à  M.  le  président  du  conseil  et  à 
MM.  les  ministres  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères. 

La  cbanabre  prononce  Je  renvoi  à  M.  le  ministres  de>  alfaires  ecclë- 
mli^et  d*one  pétition  do  maire  de  Samoreau  (  Scioe-et-Marae  )  , 
qai  dlemaniJe  qu.;  Tindemnité  accordée  au»  prêtres  qui  éinent  dans 
1m  succursales ,  soit  portée  à  3oo  fr.  Après  quelque*  observations  de 
MM.  Hjrde  de  Neuville,  Martignac,  Bertier  et  Cambon ,  on  adopte 
en^aîtc  ,  suivant  les  conclusions  de  la  coni mission ,  le  renvoi  ù  M.  le 
ministre  des  finances  (Pune  pétition  de  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Mont-Saint-Jcan,  sur  la  uaoièrc  dont  on  exécute  la  loi  de  i8aô  jrc« 
lative  à  rindemnité. 

L'ordre  du  jour  e  t  la  suiîc  de  la  discussion  sur  le  chap.  7  du  mi- 
Dtstitre  des  Unanccsy  relatif  aux  dépenses  de  lu  chambre  des  pairs. 
M.  de  Villèle  répond  aux  observations  présentées  à  ce  sujet ,  la  veille , 
par  M.  de  Bcaomont.  S.  Ex.  annonce  que  rordonnance  dont  l'oQ'a 
parié  a^a  point  fait  de  concession  k  perpétuité  des  biens  appartenant  ' 
au  domaine  extraordinaire;  elle  n*a  fait  que  rendre  les  pen^^ions  irré- 
vocables, afîn  de  donner  plus  d'indépendance  à  la  chambre  des  pairs. 
Celte  mesure  a  été  prise  pnr  le  Koi  dans  l'exercice  d'un  droit  acquis 
parla  loi  de  1818,  qui  a  réuni  le  di-maine  extraordinaire  au  <lomaine 
de  l'Etat.  M.  le  ministre  donne  en«!uite  quelques  détails  sur  la  répar- 
tition de  la  dotilion  accordée  par  le  budget  à  la  charn'  re  des  pairs. 
M.  Hyde  de  rseuviile  soutient  qu'une  ordonnance  royale  étuit  losui^ 
iantc ,  et  demande  d'ailleurs  une  réduction  de  i,aoo.ooo  fr.  sur  ce 
ciiapitre.  Après  de  nouvelles  observations  de  M.  de  Beaumont^  la 
chambre  rejette  la  réduction  demandée  par  M.  il(yde  de  Neuville  «  el 
le  chapitre  est  ad.opté. 

£Ue  adopte  ensuite  sans  discussion  les  chapitres  relatifs  à  la  cham- 
bre des  députés,  à  la  Légton  d'houneur  et  au  bureau  do  commerce 
et  des  colonies. 

Le  chipitre  relatif  a  la  cour  des  comptes  est  ensuite  adopté  ,  après 
avoir  entendu  M>t.  Ilarmand  d'Abancourt,  Bignon  et  de  Montbel. 

La  chambre  vote  ensuite  sans  discu^ion  Us  chapitres  relatifs  à 
Tadministration  des  monnoies,  au  cadastre  ,  k  l*enrcgistremeot ,  aux 
forêts  «  aux  douanes  et  - aux  contributions  indireetes.  L*article  qui 
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Totacerne  l'exploitatioD  de  U  poudre  k  feu  tti  aum  adopté,  mil 
'avec une  rédaction  de  35o,oopfr.  propagée  par  la  commission. 

Le  36)  l'ordre  do  jour  est  la  suite  de  la  discussion  sur  le  budget  dn 
ministère  des  finance!!.  Postoy,  î6,<'74  y72  f^-  M,  Alex's  de  No.iillcsHf- 
mande  que  le  service  des  postes  5ur  la  route  de  Bordeaux  à  Lyon  p-r 
Saint- Etienne  et  Tulle  soit  pri»inpt«  ment  rc^gularisc.  M.  Ftligonde 
dem.mde  également  que  l'on  clal  li^se  celte  communication,  et  in- 
dique diverses  «nmcliorations  dans  Je  service  adraini^tralir  d«*s  poster. 
"M.  Mestadicr  pense  mie  cette  communication  deTfoit  passer  par  Li- 
iDoges  et  par  Gneret*  M.  de  Leyval  et  AL  de  Noailles  répondeot  à  ict 
obterratloiit ,  et  le  chapitre 'étant  rois  aaz  Toiz  cet  adopté. 

On  pas$e  à  celui  de  Ja  loterie,  qui  porte  4ioS3^5fr.  M.  Bicaid 
(du  Gard)  t'élovc  contre  rinmoralité  de  la  loterie  ,  et  en  réclnme  la 
iuppre«sîon  le  pîus  promptement  possible.  Le  chapitre  est  adopté 
avec  une  réduction  de  55, 000  fr.  proposée  par  la  commi^.^ion.  On 
pa5se  au  chapitre  des  non-valem^  sur  les  quatre  contributions  : 
5,1 53,484  fr.  M.  Labbey  de  Pompicres  émet  le  ro^u  cjue  la  taxe  rn 
principal  de  5  fr.  ne  commence  qu'aux  loyers  de  3oofr. ,  sauf  à  com- 
pléter le  coDtingcnl  de  la  ville  de  Paris  par  des  augmentations  sur 
les  loyers  de  aooo  fr.  et  au-dessus.  L'article  est  adopté ,  ainsi  que  eehii 
de  d,3oo,ooo  fr.  pour  dépenses  des  directions  des  contributions  di* 
rectcs  dans  les  départemens. 

Le  suivant  porte  i2,o^8»ooo  fr.  pour  frais  de  perception.  H  eit 
adopté ,  après  quelques  observations  «le  M.  Méchin  sur  les  receveur- 
pc^néraux  ,  et  qui  sont  réfufM-^  par  1^1.  le  mini"!lrc  des  finance^.  On 
adopte  également  Partirlc  de  100,000  Ir.  pour  taxations  aux  receveur» 
des  finances  sur  le  produit  de^  coupes  de  bois  j  cdui  de  1 1 ,100,000  fr., 
pour  rf  liiboursemciit  e  t  restitutions  pour  trop  perçu  et  primes  i  l'ei- 
ortaticn:  et  enfin ,  celui  Uc  i5o^ooo  ir.,  dépenses  pour  ordres  et 
rcrets  d  invention. 
M.  le  président  soumet  2i  la  chambre  le  chiffre  déBnifif  da  budget 
des  dépenses.  Il  s*élève  à  68i>353,735  fr.  La  réduction  est  ée 
l6,G32,o<)8  fr. 

Le  budget  des  dépenses  se  trouve  ainsi  terminé  ayant  de  pa^er  l 

la  seconde  pr.rtic  (les  recette*;.)  1/ordte  du  jour  amène,  suivant  une 

J)réeédente  dcci«iion  de  la  clKiniInc,  la  di'cussion  du  projet  de  loi  re- 
atif  à  raeqi:i'«it if  n  d'une  partie  du  palais  BouiIx  ti  occupée  par  U 
chambre  des  d<  pntcs.  Il  est  contu  en  un  article  unique,  qui  ouvre 
un  crédit  au  niinislrc  de  rinU  rieur  de  5,a5o,ooo  fr.  pour  faire  cette 
ac<|uIsition  au  nom  de  l*Etat.  M.  de  Boisclaîreau  et  M.  C.  Perriers*é^ 
tonnent  mie  l'on  propose  ce  surcroît  de  dépense,  et  demandent  eé 
Ton  prendra  les  fonds. 

M.  le  ministre  des  (înanecs  répond  qu*il  y  a ,  dans  le  budget  de  1816» 
un  excédent  de  recettes  de  18  millions ,  réversible  sur  Texercice  iS?;. 
#  et  prouve  qtie  d\nilieur<;  r  n  nVst  pas  dans  Timpossibilité  de  salisfairs 

à  des  dépendes  jugées  ru^  ce  «flaires. 

MM.  Sébaj^tiani  *  t  C.  Perrier  parlent  contre  le  projet  et  contre  1« 
assertions  de  M.  le  minLstre.  On  entend  encore  MM.  de  Boisclaîreau  et 
Al.  de  Moailles  ,  et  le  projet  est  ensuite  adopté  au  scrutin  secret,  à  la 
majorité  de  ao4  contre  O9. 
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f^ie  du  Père  Jean  Eudes,  missionnaire,  instiùUeuifii 
des  Eudisies  et  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
ekarité 

On  nous  communiqua ^  il  J  a  quelques  années^  ua^ 
▼i«  manuscrîte  du  Père  Eudes  ^  qui  nous  parut  oî&rir 
beaucoup  d'intérêt,  et  dont  nous  donnimes  un  esctrait 
dans  le  tome  XXXV  de  ce  foumal,  n*'  893  et  895. 

Nous  y  fîmes  connottre  les  vertus  et  les  tiavaux  du 
pieux  missionnaire,  et  nous  y  joignîmes  un  court 
aperça  de  l'histoire  de  sa  congré|[ation«  Le  m^uscrit 
que  noua  avions  suivi ,  et  qui  se  conserye  dans  une. 
communauté  de  la  capitale,  étoit  dû  i  M.  Beurrier, 
Cndiste,  né  à  Vannes  en  1715,  et  mort  à  Blois  en 
IJ82/  et  connu  par  des  Conférences  ecclésiastiques, 
et  par  d  autres  écrits.  Toutefois^  ce  u'est  point  ce  ma-» 
nuscrit  qui  vient  d'être  livré  a  l'impression.  Le  IraYail 


sent  antérieur,  rédigé  par  le  t^ère  de  montigny.  Jé- 
suite, sur  lequel  nous  trouvons  une  petite  notice  dans 
la  préface  du  volume, qui  nous  occupe, 

Antoine  de  Montigny,  né  à  Vannes  vers  1694  9  C3B« 
tra  dans  la  «ociété,  fut  jpréfet  du  collée  de  Toni«> 
puis  employé  dani  les  missions.  Lors  delà  suppression 
de  sa  compagnie  en  France,  il  étoit  proourcur-géné* 
ral  de  la  province  de  France,  et  fut  cite  devant  les 
commissaires  du  parlement  pour  rendre  compte  ^^le^ 
biens  dey  Jésuites.  Obligé,  par  les  arrêts  despaale* 
mens ,  de  se  séparer  de  sès  confréi*es ,  il  se  retira  ch« 
une  de  ses  nièces  en  Basse-Bretagne,  et  consacra  ses 

(1)  In- 13,  prix,  3  fr.inc«  et  4  franco  franc  <le  port.  A.  Paris ,  à  la  * 
IQvmirîa  ecdéftaïUqaa  d*Ail«      Gtafé  tl  empagine,  âà  bun^da 
qpt  jaataai. 
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loinirs  à  la  composition  de  quelques  bons  ouvr^gcf^ 
quiforoieot  6  vol.  in-4*f  m^is  qui  sont  restés  inédits; 
Ige <ODt un  Traité  de  la.vérité  rie  la  religion  chrétiennes 
approuvé  par  «les  docteurs  de  Sorbonne»  un  Traité  sut 
ta  soumission  aux  décisions  de  V Eglise ,  des  Disserta^ 
lions  et  controyerses  sur  quelques  faits  et  passages  des 
lixfrcs  saints,  des  Sermons  et  méditations  et  la  f^ic  du 
Pire  Eudes,  Le  Père  de  Monligny  mourut  le  7  mai 
1 789  j  à  ràge  de  près  de  90  ans,  Li|  f^ie  du  Père  Éude$ 
parcrti  avoir  été  écrite  vers  1 765. 
•  C'est  le  travail  tic  cet  écrivain  que  le  nouvel  éditeur 
a  adopté  ;  il  en  explique  les  raisons  dans  sa  préfncc,  oH 
il  fait  coimoitre  les  différens  historrens  du  Père  Eudes. 
Le  premier  est  M,  Jacques  Fîael^  Eudiste,  mort  à 
Coutances  le  16  mars  i65a  ;  il  recueillit  beaucoup  de 
faits  sur  les  commenceraens  des  Eudistes  et  sur  leur 
fondateur,  mais  son  travail  ne  pouvoit  élrc  comp  let. 
puisque  Tauteur  mourut  long -temps  avant  le  Père 
^ttdcs.  Son  ouvrage  nV  pas  été  imprimé ,  et  se  con- 
servoit  probablemeht.  autrefois  dans  quelque  maison 
dé  la  congrégation.  Le  deuxième  historien  du  Père 
Eudes  est  INI.  Costil,  aussi  Eudiste^  son  ouvrage  porte 
le  titre  de  Fleurs  de  la  congrégation  de  Jésus  et 
Marie i  il  porte  en  tête  Caeri,  1725,  et  est  reste  ma- 
nuscrit. Oi  en  n  communique  deux  exemplaires  à  l'é- 
diteur^ qui  s'en  est  servi  pour  quelques  clétails  et  dis« 
cours  que  le  Père  de  Monligny  avoit  sup[nMmés. 
M.  Costil  est  ;*uleur  en  outre  d'une  Introduction  à 
l'Ecriture,  et  d'un  Abrégé  d'histoire  ecclésiastique»  ea 
lalm,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 747»  et  qm 
a  été  souvent  Réimprimé  depuis;  nous  en  avons  an* 
nonce  n*  620  une  nouvelle  édition  qui  a  paru  en  i8îO, 
et  qui  est  augmentée  et  améliorée.  Nous  n'en  avions 
.  pas  alors  indique  lauteur. 
,  Nous  tirons  presque  tous 'ces  détails  de  la  pré&oe 
du  nouvel  éditeur  ;  bette  préface  est  rédigée  avec  beau- 
coup, de  soit^  et  d'exactitude,  ce  qui  est  un  heureux 
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Ï réjugé  pour  la  rédaction  de  l'ouvrage  luî-mémc.  L'é- 
iteur,  en  se  servant  beaucoup  dîi  raantiscrit  du  Pcrc 
de  Mootigny,  ne  s'est  cependant  pas  astreint  à  le  sni- 
yre  en  tout.  Il  a  abrégé  des  di^reMions  trop'longues^ 
'it  adonei  des  traits4rop  vi£<t  de  l'antenr  contre  une 
con^égalion  à  laquelle  Eudes  avoit  appartenu.  Il  a 
inséré  quelques  passages  des  discours  et  des  lettres  du 
pieux  instituteur,  tels  qu'il  les  a  trouvés  dans  le  ma^ 
nusctitde  M.  Costil.  Enfin»  il  s'est  attaché  à  y  mettre 
un  ton  de  pîcté  digne  de  I*esprit  qui  aniraoit  le  ver- 
tueux missionnaire.  * 

La  notice  c^ue  nous  avons  donnée,  il  j  a  quatre  ans, 
•ur  le  Père  Eudes  nous  dispense  de  revenir  aujour- 
d'hui sur  ses  travaux  A  ses  services  ;  mais  cette 'notice 
ne  dispense  poînt  <!e  lire  la  nouvelle  vie,  qui  est  rem- 
plie de  laits  édifians.  Ces  faits  tiennent  même^ quel- 
quefois à  l'histoire  générale  de  l'église  de  France,*  et 
la  f^ie  du  Père  Eudes  aura  une  place  honorable  parmi 
les  antres  vies  de  pieviK  personnages  €|ue  nous  avions 
déjà  pour  le  i^*  siècle,  et  qui  nous  lournissrnt  tant 
de  documens  pleins  d'intérêt  pour  l'iiistoire  de  la  re- 
ligion. L'éditeur  a  augmenté  le  prix  de  son  ouvrage 
r  des  noies  sur  dtfféiTus  personnages  de  ce  siècle.  ^ 
y  a  joint  une  notice  sur  les  étahlissemens  de  la  con- 
grégation des  Eudistcs,  s!ir  les  supérieurs-généraux  de 
cette  congrégation let  sur  les  dames  du  Aefuge.  Cette 
notice  est  beaucoup  plus  complète  que  celle  qu'on  a 
vue  n*  895  ;  cependant  Testimable  auteur  nous  per- 
mettra de  signaler  une  légère  erreur  qui  se  trouve  à  la 
page  447»  indique  comme  membre.^de  la  congré- 
gation des  Eudisles  quelques  ecclésiasti<|ues  retirés 
dans  leur  maison  de  Paris,  sans  appartenir  au  corps. 
(Voyez  notre  tome^XXV,  page  1117.)  Lesreligieu- 
ses  de  Kolie-Dame  de  la  charité  ont  aujourd'hui  des 
auisons  à  Cacn,  à  Reunes,  à  Saint-Brieuc,  à  Tours,  à 
La  Rochelle^  à  Paris,  à  Versailles,  à  Plantes,  à  Lyon 
et  à  Toulouse^  CCS  quatre  dernières  maSsoni  n*ont  été 
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'établies  que  depuis  25  ans.  Celle  de  Paris  éloit  autre- 
fois rue  des  Postes  ^  elle  QC4fUpe  aujourd'hui  1  aociei^ 
eôuvent  de  la  Yisitation,  rue  St-Jacque».  La  maiaoïi 
de  Saiot-Brieuc  y  a  été  transférée  4le  jGiÛDgainp.  . 

Ces  rensciguemens,  que  nous  ^  présentons  que  par 
extrait,  attestent  les  soins,  les  recherches  et  l'exactitude 
de  réditeur.  U  n  a  rien  ooiis  pour  compléter  son.  tra- 
vail,  et  donne  en  finissant  l'état  actuel  de  la  congréga* 
tion  des  Endistes.  JnsquHci  cette  pieuse  et  modeste' 
congrégation  n'avoit  pu  se  reformerj  enfin  en  janvier 
1826,  les  anciens  Eudistes  qui  se  trouvoient  encore  à 
Caen,  à^Bayeux,  à  CoutanceSy  à  Âvrancbes  et  à  Sées» 
ncfmmèrent  des  députés  qui  se  réunirent  à  Rennesf 
dans  la  maison  dite  du  Pont-MiTtin.  Le  9  janvier^  eei 
députés,  formés  en  assemblée  générale,  déclarèrent 
la  congrégation  rétablie^  et  élurent  pour  supérieur 
M.  PierrM4harle»-Toassaint  Blanchard,  du  diocèse  de 
Contanœs,  ancien  supérieur  du  petit  sétttinaice.  de 
Rennes,  et  proviseur  du  collège  royal  de  la  même; 
ville.  Us  s'agrégèrent  deux  jeunes  prêtres  du  diocèse. 
Depuis,  le^  Eudistes  ont  repris  le  travail  des  missions, 
et  Us  en  ont  di\k  donné  ^el€|nes«iitt  en  Nocmandie^ 
hm  Vie  du  Phre  Eudes  ne  poavoit  parottre  dans  un 
moment  plus  oportun  que  celui  où  la  congrcgatioîi 
former  par  ce  pieux  missionnaire  sort  de  s^es  ruines, 
et  it'efforce  de  reprendre  ses  utiles  et  honorables  tra- 
▼enx. 


'  NÔXrVKLLiiS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Parts.  Le  mardi  39,  M.  Tarckevéque  a  prësidë  rassemblée 
de  trimestre  pour  l'auvre  des  petits  stminaires;  elle  s'est  te« 
nue  dans  la  chapelle  Saint-Hyaointhe,  prés  i'ëgliste  de  TAs- 
somption.  M.  Tabbé  de  Pontchevron^  aumÔQier  de  M**  la 
ducnesse  de  Berri  »  a  fait  ie  discours  et  a  parlë  sur  TiMwe 
et  sur  sion  importance,  qui  i^vient  chaque  jour  pluf  stasi* 
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fcle  dans  Tétat  actuel  de  la  religion  et  du  clergë.  Loratèur  à 
tiré  de  ce  sujet  des  réflexions  pieuses  et  solides  qui  ont  paru 
intéresser  vivement  son  auditoire.  On  lEi  fait  ensuite  le  rap- 
port  sur  l'état  de  l'œuvre,  et  on  a  remis  le  contingent  des 
diverses  paroisses.  Celles  qui  se  sont  le  plus  distinguées  paf  le 
résultat  des  quêtes  sont  St-Sulpice,  M-Thoinas  d'Aquin  ét 
la  Magdeleine.  M.  l>rclievéc|ue  a  terminé  la  séanœ  nar  ua^ 
péltl  discoun  propre  i  nourrir  et  à. accroître  le  sèle  aes  da«' 
diei'cpii  sè  comajcrent  k  cette  œuvre  capitale^  et  qui  méri- 
tent pâr  là  la  recotinoissince  de  tous  les  amis  de  la  réligioiî. 
'  —Les  èxiereices  de  b  retraite  ont  continué  à  If cire-Dame. 
*  Le  99 ,  aprit  rinstrtiction  de  M.  Yàbhi  Tieèvatix,  M.  f  ftbbé 
4e  lùiocêtthj  a  pronmcS  k  dnocmrs,  c|ui  a  Yoale  sur  b J|«^^ 
gement  dernier.  Les  tnreoneténces  qui  le  précéderont ,  iâ* 
manifestation  des  consciences ,  l'arrêt  du  souverain  jué^^ 
telles  sont  les  principales  considérations  que  l'auteur  a  dé- 
veloppées. Son  discours,  effrayant  par  le  sujet  même,  Tétoit' 
encore  plus  par  des  tableaux  pleins  de  vérité  et  par  le  ton 
pénétré  avec  lequel  ils  étoient  présentés.  Le  5o,M.  Tabbé 
Gujon  a  prêché  sur  la  nécessité  et  les  avantages  des  afi&ic- 
tions.  Les  afilictions  servent  à  éproaver  les  chrétiens,  à  Ità 
rappeler  à  leurs  devoirs,  à  détruire  nos  passions,  à  nous  dé- 
tacher du  inonde,  k  MCfoef  la^ertu,  à  éplivtr  les  justes,  à  - 
âilemiir  lès  ^bles,  à  aocrotee  notre  rtempeiise.  Tons  W 
saints  ont  ptssé  par  cette  Toie.  Les  soUtti  endurenltautde 
&tigues  pour  l'bonneur  et  pour  la  gloire;  les  dnélieus  ibiif' 
aussi  des  soldats.  Ici  Toratcur  a  raconté  quelques  tiails  db 
patfeftioe  èt  d'héroïsme  militaire,  et  en  a  tiré  des  cnméles 
bumilians  pour  notre  Iftcheté.  Le  5i ,  la  glose  a  été  laite 
comme  les  jours  précédens  par  M.  l'abbé  Tresvaux^  qui  a 
parlé  sur  la  vigilance  chrétienne;  la  veille,  il  a  voit  parlé 
sur  la  prière  et  sur  les  dispositions  à  y  apporter.  M.  Tabbé 
de  Maccarthy  a  prononcé  le  discours  dont  fe  sujet  étoit  l'im- 
mortalité de  Tame  et  la  résurrection  du  corps.  Il  i  montré 
que  la  croyance  de  l'immortalité  de  l'ame  étoit  gravée  eu  e 
nous  et  répandue  part6ut;  c'est  le  dogme  commun  du  genre 
kmùain.  La  deuxième  partie  a  été  employée  à  montrer  que 
la  Mbtùte^tion  du  corps  ne  réçugnoit  pas  davantage  à  la  . 
raison ,  et  qu'il  y  Wfoit  de  la  lolie  à  n'y  pas  croire.  Vora* 
teur  i  ftitun  magnique  portrait  de  lliomme;  le  corps  prend 
part  atcr  itérations  de  Ve^prit,  et  le  Sauvrar  est  Tenu  lut 
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reodre  toute  •«  dignité  en  se  revéUntde  ootrt  aaHnre.  NoÉi 
yfemoê  uo  jour  Dieu  des  yeax  de  notre  corps,  nous  lé  loue^ 
rons  par  notre  bouche.  |ci  l'orateur  a  répondu  aux  obje«^ 
lions  qu^on  propose  contre  la  résurrection  du  corps.  Un 
grand  nombre  de  perbonnes  de  distinction  assisloient  à 
discours. 

—  Le  jour  de  la  Pcnlccôte,  M.  l'évêquc  de  Vanci 
ciera  au  Mont-Vdloricn ,  -et  le  lendemain  lundi,  on  y  célé- 
brera une  Tête  eu  l'iionncur  de  la  sainte  Vierge ,  pour  allircr 
les  bénédictions  du  4  iel  sur  la  France  et  sur  la  lamille  royale. 
M.  le  caidinal  de  Cleroionl-Tonnerre  présidera  à  cette  iC'te. 
S'jn  Era.  dira,  vers  neuf  heures,  la  messe  basse  de  la  com- 
jnunioD  généi  Ac,  X  dix  beureSy  ki  grand'mcsse.  Son  Em* 
officiera  pontificalement  à  la  procession  de  la  sainte  Yieige 

Îui  suivra  1  office  du  matii^.  Notre  saint  Père  le  Pape  vient 
^accorder  une  indulgence  pléuière  à  ceux  qui  pariicipe- 
soient  à  cette  fé'te,  et  ^ept  a^nnécs  d'indulgence  et  aepi  qua- 
rantaiAcs  à  ceux  qui  snivroient  la  station  des  morts  ou  qn^ 
xécitcroient  en  particulier»  et  en  quelque  temps  de  Tannée 
que  ce  soit,  un  De  profuntiiê  dans  le  cimetière  du  Monter 
*  .yarérien. 

—  MM.  les  graiidi-vicaiici  capituiaires  de  Bayeux  oui 
donné  le  mai  un  Mandement  qui  ordoy ne  de.s  prières, 
afin  d'ohîenir  de  Dieu  un  digne  successeur  de  feîi  M.  Du- 
pcrrier.  Le  jour  même  a  voit  eu  heu  le  service  du  mois  pour 
le  respectable  prélat.  MM.  le»  grands-vicaires  sont  pleins  de 
confiance  clans  la  sagesse  du  Roi  et  daiys  le  discernement 
d*un  illustre  et  veitueux  ministre;  mai^  le  choix  qui  ittté* 

.  resse  tout  le  ifiocèsc  doit  être  lobjet  des  vœux  universels. 
*  c  Déjà,  diâcnl,  jMUUU  ie».igKinds-vicaires,  oou»  sommes  allés,, 
auivani  uû  M»âge  consacré  Ufir  la  pieté  de  nos  pcres,  nous 
prostefrn(Br  ^yec  le  clergé  et  les  fidèles  de  la  ville  épimpalc 
sur  ^. tombeau  df  St-EbcupèrCi  pour  réclamer  sn  puisitota 
protectiqp.  vOn  a  donc  fait  ou  on  fera  dans  toutes  je:»  égli- 
ses âuVIiocèse  les  prières  indiijuées  dans  le  Mandement  ^  Xok 
prêtres  diront  \  la  nic-S!>e  des  urai:)on>  à  la  même  intention, 
elles  religieux  oUaiont  une  cummunion  à  cette  intention. 

—  Uiie  des  pieaiici  ea  v  jcliL:ic:>  tic  liuona parte  l'ut  le  louiie 
Louis  de  Fiotié,  un  des  olieH»  loyalistes  les  plus  aclil's  et  le» 
pl^s  dévoué'»  en  Normandie.  Il  avoit  proposé  de  se  ^ouoiellre, 
et  il.i^Yuit.|;^çu  UM  6aufK:onduit  poiir  «e  rendre  à  A^lençon» 
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lortqu*fta  ahemiii  11  fui ai*i4iéa¥ec  «x  de  été  oÊuàéit  y  et  irâ* ^ 
dnâl  '  cSevaoi  une  coomiissioD  militaire  à  '  Veixi^iriiî.  Coa- ' 
dmuitfà  mort,  il  pétk  à.  Vâge  de  é^  ma^r  au  môi»it«  f»-' 
<mr  i8tMi«  Sis  royalittea  paftagèfaat  loii  iori,'  lé  bimni «it'* 
Hneoiiy  xia  ComafiB»  DMTaiduii,  Catalier-DiilMMiiM't  do^ 
St-«Fkmiit  .el  VaioaL  La  méaioire  de  oea-  braMi  toyalisMa* 
jnëiitoit  Mes  quelque  ex[Matioo  ;  laura*  mtes *oilt*Aé  «Khii-^ 
il  y  a  peu  de  temps,  et  déposés  clans  l'écltltodeltt  Mada^^ 
leiue  à  "Verneiiil,  pour  y  être  inhumés  au  bas  d^tm  mcHill^' 
ment  en  marbre  blanc  érigé  clans  cette  église  aux  faits  d«l^ 
officiers  et  soldats  royalistes  de  Basse-Normandie,  qui  avoieilt  ; 
aervi  sous  le  comte  de  Frotté.  Un  certain  nombre  d'entr'eux'» 
a'étoteut  rendus  à  Yerncuil  pour  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu 
la  i5  mai  dans. réglise  lie  ia  Madeleine.  Les  préparatifs  en 
apaiaDt  été  faita  par  le  curé  et  le  maire  de  la  ville.  Deux  des 
giOMla-vicairei  <b  'M.  l*éilqurd'£vreitx  s'y  trouvotent  à  la 
ItèB^  pUMiettira<Qiiiésiles  eovirons;  les  autorités |4a^ gardée 
JiatiofiMa  al  iiu.grittd  nombra  de  fidèles  attiataîcnt  à  ia  cé^f 
nbiafiicu  .M»  4!ab6é  ik|a«inim',icluiDoiûe  et  fjmail-vMlre , 
^4iflîfii<y  at  aprca  k^mMB^M'.  ralibéll«ilikavttulregraad-> 
▼ioaif«.al'iupéri0ur  dii>  JéfmdàiMi  a*  imnonctf  tine  oraisaft* 
fun  èbre  sous  ce  texte  :  QummmA.cMmiMfirm^lk  Mndft^ 
lioinmage  au  caractère,  généreux  du  ehef  et 4he  aMtoo0|ia'^ 

Snons  de  guerre ,  et  a.  iotiressé  par  la  periittire4i6  ikwp  WWtl 
éplorable.  Les  restes  ont  été  déposés  ensuite  dansie  monu- 
ment; les  coins  du  i^oèle  étoient  tenus  par  le  prince  de  la 
Tiémoilie,  le  commandant  de  la  garde  nationale,  le  comte 
rdaiJkurA^ont  et  M.  de  StrPaul,  ancien  officief  du  fcomtc  de 
Elfl|t4î     Lo; seul  qui  survive.  Le  marquis  de  Frotté  qui  de** 
,,foit  conduire  .le^4«uil,<4«M^me  plus  proche  piàeot,  étant 
ji^ilarit,  n  étéi.r«iPfila€é<  par  le  chevalifV«»dc  B4*us1a4it.  La, 
'"^"MfMMIwent. est  d'un  bon  f^tyie  ,  le  dessin  e»o|t^e  M.  Boi|iU 
v|l|^^,l^écoti0aid«:M^  Bm/éé  at  Plaataarm^^n- 

^  wuu/ Certains  journaux  firent  bcatidîiip      Urtllt,'*  îl  V 

Îielques  mo>s,  d'un  acte  de  l'otiicialilé  ,  daté  du'aîi  jùiilct' 
;  Tanirée  dernière,  et  |:'or1ant  le  nom  de  M.  ràbbé  de  Bois^' 
lèveî  chanoine  de  la  jiM-hopole,  grand- vicaire  et  officiai  du' 
diocèse.  Cet  acte  décl.uoit  nul  un  mariace  contrr.clé  en  i8o5' 
laiit  aucinie  des  formalités  prescrites  par  le  concile  de  Trente , 
martage  iqivi  d*UB  divorce  qui  fut  prononcé  suivant  le  mode 
^  ài^màêfUi  «t  lea  oiM>j6if»U étoient  autoriiéa  à  se  tamanar 
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JUf  Ç^9Uti§fi0fwêl^  M^'éUmmm  M.  Turolicvêaiie  eût  aié^ 
ccMMI.il  len  ioi#  du  .•royaume  en  crtfaint  «m  Jvndkilkni^y  Hitf 
Ckwpii#r4Mi|fi  Ï'MU  Boialève  pourioit  être 

•«in  4f  YAiUlei  tabuMm,  «u  Ime  dei  feîs  péoalfli^iyMH 

HUM!»  flpoîqu'awieo  Midi  derifo** 
lmc€,  coatpeA'adte  de  rdktelM.«Cait  ce  ^til  a  dbuiàé  UêM 
à  ua  ^riTain  e»timtble  de  tlieciiter  ia  queslio».  M.  Jmi^* 
fMiy  maître  de«  requêtes,  déjà  codiju  par  différent ëcriU sur 
des  matières  analogues^  vient  de  publier  quelques rëflexioiii 
sur  l'acte  d«  l'otficialité.  Oo  se  rappelle  qu'il  fit  parottre,  îl 
y  a  six  ans,  une  brocbure  iaiituiée  des  Nouvêiies  offl^iaUléf, 
en  réfutation  d'un  ëcrit  de  feu  M.  Laujuinais  Gonti*e  une 
ordonnance  de  M.  Tevéque  de  Metz;  nous  rendîmes  compte 
dftrrtaiit  bpychuje  u**  697*  IL  iaufijpet  a  cnt  utile  d'en  don^- 
si«t  ittM. deuxième  édition  ^  dans  uo  moMSt  où  quelque» 
dmraioi  mk  4m»  db»  idées  trit^fausses  sur  les  o&eialM^ 
al  dauiip  m§Hinfi  pf^^flm,  it  eaMntne  l'aole  déoone^  par  k» 
jouniaiix»  Nem  «a  raviaiicboM  point  afljjouié'lntam  «m 
^  QfimSêéê^  mÊÊê  MÈQnnmfomwmmwm^àkffmtt 
d*  dMMr.  «ua  mmm  aiialyse:4a  aaa  amuu-propoêj  ad  îl 
dMcate  rade  de  l'alEcialil^  Il  y  établit  deux  propottthMif , 
ii^  que  rEglise  peut»  auivant  les  circonstances,  considérer 
comme  nul  un  mariage  contracté  suivant  ies  formes  de  la 
loi  civile  ;  que  le  rétablissement  des  olEoialités  sous  le 
rapport  purement  spirituel  ne  blesse  aucune  loi.  Dans  fe* 
développement  de  la  première  proposition ,  l'auteur  rappelle 
Ifaoeienne  législation  &ur  le  mariage.  Le  mariage  étoit  sou-» 
mi^  aux  lois  de  l'Eglise  même  eomme  coatrat  civil ,  et  um 
enpéohaaMot  caooaifiia  aiiuffisoit  pour  aft  eu^ndre  la  pu-*^ 
Uîaaiiflli»  Loi  ordoonanLas^etadits  de  nos  rois  exigeoialiti 
pour  la  ^ndidilé'do  auuriage éenmiiie'Hea  civil  et  religieaai^* 
tk  piélei»a<du  fropne  pritra^  infiiot>la  diaoïpUoedu  oa»^ 
ttle  da  Traaiai  ai  ba  tribuMraa:  iugeoitut  eonfennémaDt  h 
cea  diepointioas.  Les  lo^  nouvelle^ ^  ou.  étaUisaiiil  to.ikmi- 
^mo  mode  sur  le  mariage,  n'oot  pu  dépouiller  TEglisade* 
ses  droits,  et  sous  Buonaparte  même,  le  ministre  des  cult^l 
écrivoit  que,  pour  les empêchemens canoniques,  toutsubsi»- 
toit  en  son  preuiiei  état,  et  que  les  prêtres  étoient  fondés  k. 
refuser  la  bénédiction  nuptiale  h  ceux  qui,  d'après  les  rè- 
gles de  TEglise ,  n'étoienl  pas  apte»  à  ïm  recevoir  ;  par  ia  rai- 
son, ajoutoii-iU  que  défeadre  a  i'£([li«e  4a  sui v^  asa  xiliiel. 
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MS  règles  dans  l'administra tîon  dés  sacremeos,  ce  seroit  âé^ 
truire  la  religion  en  feignant  de  la  protéger.  Dans  une  autre 
dépêche  dù  7  novembre  180S,  M.  rortalisdisoît  nettement  : 
Un  mariage  peut  donc  être  nul  aux  yeux  de  t  Eglise  sane 
tetre  aux  yeux  de  l'Etat,  Buonaparte  lui-même  eut  recours 
à  Fofficialité  diocésaine  pour  faire  prononcer  la  nullité  ca- 
Qooique  de  son  premier  mariage.  Apres  tout,  dit  M.  Jauf-' 
liet,  de  quoi  s'agit-il?  D*un  acte  qui  déclare  nul  sous  le  rap> 
port  du  sacrement  un  mariage  déjà  dissous  par  le  divorce. 
Oq  sent,  en  effet,  qu'il  n*est  et  ne  peut  être  question  ici' 
que  du  lien  religieux.  Or,  Tautorité  spirituelle  avoit-elle  le 
droit  d'eo  prononcer  la  nullité?  Gela  ne  peut  faire  la  ma- 
tière d'un  doute.  Ce  droit  étoit  reconnu  et  exercé  sous  le 
précédent  gouvernement  lui-même.  Remarquez  d'ailleurs 
qu'un  tel  acte  ne  prive  les  parties  d'aucun  des  avantages 
temporels  auxquels,  d'après  le  Code,  elles  peuvent  encore 
avoir  droit,  ni  les  enfans  issus  du  mariage  déclaré  nul,  de 
ceux  qui  pourroicot  leu^  être  assurés  par  les  lois;  l'objet 
purement  spirituel  de  cet  acte  ne  régit  que  le  for  intérieur. 
Telle  est  la  doctrine  que  M.  JaulTret  expose  dans  son  auant- 
pnpoê,  et  qui  dissipe  les  alarmes  exagérées  de  quelques 
écrivains  toujours  prêts  à  s'élever  contre  les  règles  de  TE^lise 
et  contre  les  prêtres.  Nous  recommandons  l'écrit  de  l'estima- 
ble magistrat  ;  il  a  pour  titre  :  de  la  Juridiction  épîscopale  (1) , 
et  est  rédigé  avec  cette  modération  dont  Tauteur  a  déjà 
<iooné  des  preuves  dans  ses  autres  ouvrages. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

PiBii.  Le  Jîmanche  de  la  Penlecôtc,  le  Roi  et  LL.  AA.  RR.  doi- 
vent venir  à  ['urij  pour  assister  à  la  procession  des  chevaliers  du  St- 
Esprit,  dite  du  cordon  Lieu,  qui  aura  lieu  à  onze  heures,  à  Ja  cha- 
que du  château. 

—  Un  nouveau  système  de  matériel  d'artillerie  de  siège  et  d*artil« 
l<Tie  de  c;>fnpagne  yient  d'être  adopté  par  le  Roi  pour  le  service  de 
Dolrc  armée  y  après  des  épreuves  dont  le  résultat  a  été  fort  sattsfai- 
But,  et  sur  le  rapport  du  comité  consultatif  d'artillerie. 

—  M.  le  gênerai  comte  de  Coulard,  et  les  membre.^  du  comité  du- 
Bioounicnt  deQuibrroii ,  ont  eu  Thonneur  de  présenter  au  Roi,  le  27^ 
h  mcJaille  frappée  à  l'occasion  de  l'érection  ae  ce  mooumeot,  et  qui 
*»t  grivéc  par  Al.  Car|ué. 

(ij  prix,  I  fr.  j5  cent,  et  1  fr.  5o  cent,  iranc  de  port*  A 

^>rij,  chez  Adr.  Le  Clerc  et  compagnie,  au  bureau  de  ce  journal. 


(  »<»6  ) 

Le  Roi  a  accorde  à  la  v  lUa  de  Toulouta  la  ciiIleUtoa  dfig  mi' 
^aÛlet  du  cabinet  de  la  MiuiBoie»  à  Paru.  M.le  TÎcMtc  de  la  tteAt* 
Ibmold,  en  anoonçanl  à  M.  le  nidre  de  Toalôute  cette  ft^eer  de 
S.  M. ,  lui  a  écrit  qae  le  Roi»  dent  celée  mesure,  xtvoit  eu  eo  Tue  Ut 
cfiorta  fénéreiUL  qui ,  de  toot  teoips,  oot  diitiagiié  la  ville  «le  Tee- 
Ummc  pour  les  progrès  dm  sciences  et  des. arts. 

—  S.  lù\c.  le  ministre  de  Tiotérieur  a  accordé  une  médaille  d'ar- 
gent et  une  gratification  de  76  fr.  au  jeune  Coursadon  ,  de  la  com- 
mune de  Gutiherand  (Ardèclie), qui ,  le  10  dccrmbrc  dernier,  voyant 
un  autre  jeune  homme  de  cette  commune  entraîné  par  le  courant  da 
BhAiie,  n'a  pas  craint  de  se  précipiter  dans  ce  fleu?e,  par  de  Uèt 
fortes  eaiss ,  et  est  parvenu,  à  le  tanver* 

—Après  avoir  enlenda  le  rapport  de  la  commission  qu*d]e  avdt 
nommée  pour  la  distribulion  du  prik  fondé  par  M.  de  Montyon,  TA- 
cadémie  rojale  deesciences,  dans  sa  séance  du  aS»  a  décerné  le  prix 
de  médecine  de  10,000  fr.  à  MM.  Pelletier  et  Caventou,  poor  leun 
importans  travaux  relatifs  au  sulfite  de  quinine.  Le  prix  de  cbîriirfi« 
de  la  même  somme  a  été  dt  c(  riu*  au  docteur  Civiale  ,  pour  la  litbc- 
trilic  ou  broiement  de  la  pierre  d^ns  la  ve«3ie.  L'Académie  lui  avi.it 
déjà  accordé  ,  Tannée  dernière,  un  pria  d*encoura£ement  de  Gooofir* 
pour  aen  ininortante  m6  bodé. 

—  Latoeiété  dct  vingt  neuf ,  établie  à  Paris  lors  de  la  noMttce 
du  duc  de  Bordeaux,  et  dans  laquelle  se  trouve  un  grand  nonbrt 
de  défenseurs  de  Lyon,  a  célébré  le  aj^mai  le  double  annivensire 
du  sacre  de  Charles  X,  et  de  la  victoire  remportée  en  179^  par  Ici 
Lyonnais  sur  la  faction  révolutionnaire  qui  les  tyranni^oit.  Le  brave 
M.  Madinier,  ancien  négociant,  qui  commandoît  ses  concitoyens  dani 
celte  niémorabic  journée,  et  qui  ût  triompher  la  bonne  cause  eo 
i*emparaot  de  i'Hôiel-dc-Ville,  se  trouvoit  à  celte  réunion  toute 
royaliste,  ^ui  a  fété  ces  diCTcrens  souvenirs  par  UR  repas  ei  des  sUo- 
pncs'pleinf»  d'entbousiasme. 

—  La  ville  de  Ntnies,  oè  il.  le  Beopbtn  n*avoit  pu  se 
dans  son  dernier  voyage ,  lui  n  envoyé  une  députation  an  wflacul 
oà  il  se  trouvoit  k  Angers,  pour  lui.  cjtpriiner  ks  bomnuges  «t  ki 
fCgrets  de  ses  babitans. 

—  L'école  .^ec  ndaire  de  médecine  d'Angers  vient,  par  détÎMoo  de 
S.  Exc.  le  minière  de  Tinsfriiction  publique,  de  recevoir  une  org»» 
ni.«ation  définitive.  L'in&lalljtiun  de  cette  école,  aioâi  reconstituée, 
a  eu  lieu  le  a3  de  ce  mois. 

<^  Les  inondations  ulOigent.en  ce  moment  plusieurs  villes  du  Dldi 
àt  la  France.  Dans  la  nuit  du  ai  an  aa,  la  Garonne ,  le  Tarn .  itinr* 
tout  TAveyron,  ont  débordé  h  fa  fois.  En  peu  d^beures,  deux  qoar- 
tien,-  k  Moblauban ,  ont  été  couverts  par  les  eaux,  qui,  beoreeie* 
ment,  ont  ensuite  baissé.  Une  diligence,  qui  vcnoit  de  Bordeaux  (laos 
cette  ville ,  a  été  engagée  dans  les  eaux  qui  ailluoicnt  de  toutes  [titlt 
sur  les  routes  ,  et  les  voyageurs  qu'elle  conteooit  n'ont  pu  être  *auvéi 
quVn  s'élonf  ant  parmi  les  eaux  ,  t*n)portant  sur  leurs  épaules  les  damcJ 
qui  se  lrou\uicnt  parmi  eux.  A  Bordeaux,  la  Garonne  est  délordéf, 
et  une  grande  étendue  de  pays  est  suhnicrgéc  aux  environs.  Il  io 
ust  de  même  à  Clerniont*Ferrand ,  où  l*Alli«^r  a  causé  beaucoup  de 
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"▼•f  et.  Les  «wirrlm  MUift  trréiés  sur  pliidletirs  poioti  par  la  cme  dct 
o  X .  Les  comottoîcatiom  cuire  B^^opoe  et  l'Eipagiu  te  uauveoi 

terccpti'c?, 

 M.  ncialaiiile  a  fait  donation  ,  ïk  la  ville  de  Rouen  ,  de  son  beaa 

bioel  d  histoire  natureile.  L  acceptation  «a  a  «lié  autorisée  par  or- 
donaance  rojale  du  lo  décembre  dernier. 

Il  paroit  qa*ttn  combat  tangleiil  e  eu  lieu»  dans  la  proTisee  de 
Hio^Grande,  entre  les  armées  de fiue|iafr-Ajrci  et  ccUei dn  Brésil»  od|[ 
•rili  1*  ii  eiuoienl  élé  balUici. 


CHAMBRE  D£S  TAIBS. 

Le  3e,  M.  le  leiniitre  de  l'intérieur  a  d*abord  présenté  le  proJeC 
loi  relatif  \  l'acquisition  de  la  partie  du  pal.iis  Bourbon  occupée 
par  la  chjnibre  t\es  députes.  Divers  rapports  ont  été  fait<  au  nom  du 
comité  des  pétitions,  par  MM.  le  comte  de  Montcsquiou,  le  comt« 
I««nierder  et  le  manjuis  de  Morteniart.  M.  le  comte  de  Butjr  a  fait  le 
rapport  du  projel  de  loi  relatif  aux  ptenslons  jnilitairea.  La  cbaoïbit 
m  cttsoiie  edeplé  le  projet -de  loi  relatif  à  rimpesiûaA  catreordioaiie 
ymâéù  pÊt  le  départenieiit  de  rATejron.  • 


CUAMBIUI  DBS  IliPUTJBS* 

le  9p9  arvnt  TooTerture  de  la  séance,  M.  Dupin  aîné,  nevfiçHr* 
mot  élu  député,  est  présenté  à  M.  le  président  par  M.  Ilertie4)e« 

Teaux ,  et  prend  place  au  ceulrc  gaucUe. 

L'ordre  «lu  jour  est  la  suiie  de  la  discussion  sur  le  budget  de  i8a8% 
Id.  le  président  donne  lecture  de  l'article  3  du  projet  de  loi  des 
Cuanccs,  lequel  maintient,  pour  iS'iS  ,  une  longue  oome^ubture 
d'inypa<itiiini  indirectes.  M.  Clausel  de  Coussergues  fait  des  observa- 
tion» aur  i(S  droits  de  snrce»fion  en  ligne  directe  ,  qu  il  trouve  ex- 
cespîfj ,  et  il  en  demande  la  diminution.  M.  de  Martignae  répoad 
qu'il  ae  peut  être  question  de  supprimer  ect  dreks;  mais  q[ae  Tett 

Sourra  notlérer  les  deolts  de  mutatioft  sur  les  treasnûisioDe  fiiites  par 
es  pères  et  mércs  au  pro6t  de  leurs  en  fans ,  et  ajoute  que  des  motifs 
faciles  à  pressentir  ont  seulement  empêché  le  gouvernement  de  s'en 
occuper  cette  année.  M.  Lai<nc  deVillevéque  demande  que  la  mo- 
dération Jv  s  droits  de  mutation  en  li^ne  directe  ait  lieu  du  moins 
dans  iqs  coutruts  de  niariagC'  M.  B.  Cou»taul  demande  que  Tuo  di- 
minue l'impôt  du  timbre  des  litres  de  commerce,  et  que  la  wême* 
fiif  eur  soit  accordée  aux  iouiiian& ,  qu'il  dit  être  râenaeés  de  la»  cen- 
ture.  11  propose  à  cet  effet  le  retoeneheaient  d'un  paragraphe  entier 
dans  le  cbapKre  des  reeettes{  mais  son  ameodement  est  rejeté. 

M.  de  Saint-Cricq  pense  qu'il  est  de  so*n  devoir  de  repousser  les 
accusation:;  q<i'on  a  dirigées  con're  l'agriculture,  le  commerce  »  t  l'in- 
duilrie.  Il  dt  montre  que  ces  doléances,  d'une  part,  sont  exagérées, 
et,  d'un  autre  coté,  sont  injustes  envers  le  gouvernement  du  Roi.  Il 
entre  ensuite  dans  des  détails  fort  étendus  sur  les  importations,  les 
«tporistieos  »  «t  sur  let  diveiees  industries  «  et  ne  criiiu  ^os  d'alBrmef 
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^ela  pé&e  momentanée  ne  tardera  pat  à  disparottre.  (Adhésion  mat^ 
quée.)  M.  Kergariou  se  plaint  du  peu  de  protection  que  Voa  acco^U 
.h  rinduftrie  dei  toiles  de  lin  et  de  ckanvre  de  notre  pa^rs.  If  «^da  SaflA- 
Crfeq  répond  que  l'iiiifHirUtion  dci  toftet  étrangèrei  A  été  l>e»iic>gp 
moindre  Tannée  dernière ,  et  au^aînii  !•  rièsiiltat  ^*0li  M  pfbitefllWl 
d'une  précédente  loi  a  été  oDte&u. 

M.  Dupont  parle  contre  les  produits  de  loterie  et  des  jenx  ,  aÎM 
que  contre  la  perception  du  décJmc  Je  guerre  ,  et  Toudroit  que  V09 
-votât  même  contre  le  budget  tout  entier  par  opposition  ministérielle. 
M.  LaLbey  dç  Poropières  demande  que  le  droit  sur  le  sel  9oit  réduit  de 
moitié.  Son  amendement  est  rejeté.  A  prêt  queiauet  obtervatioiisjét 
MM,  de  Lapeyrade  cl  Laianè  de  Villèvéqne  fur  let  eontrâiiitioat  ii^ 
directe!  »  la  dwoUbre  adopte  Tarticle  3;  ttmtt  m  ItÉéiaiw  la 
liMration  des  autres  artidea  du  bod^t. 

La  chambre  adopte  ensuite,  à  la  majorité  de  2161  contre  25 1,  le 
projet  de  loi  tendant  2i  ne  rendre  exécutoires  Ips  articles  loG  et  107 
du  code  forestier  qu'à  partir  du  i«'  janvier  1829;  piiia  elle  a«  fùiwê 
en  comité  secret  pour  régler  son  budget  particulier. 

Xe  3o,  Tordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  sur  le  bud|(e% 
t8a8 ,  fectioii  des  recettet.  M*  le  eréridenl  dôme  toçlerc  de  IVft.4|# 
lequel  concerne  les  cootribetionf  direclef .  M.  Delaage  a  la  peroie  «r 
rimpot  foncier.  Il  fait  obser?er  qae  les  propriétés  foaeièret  sont  fré> 
Tées  d*imp6t8  qui  les  rendeot  onéremetf  il  peme  que  les  revenus  du 
fisc  de vroient  être  établis  sur  la  consommation  ;  il  voudroit  surtout 
que  les  capitalistes  payassent  une  pnrtie  des  charges  de  TEtat.  M.  Be* 
Ëoul  se  plaint  de  la  trop  grande  éIé\ation  de  notre  amortisse meLt» 
aimi  que  de  Tcnormité  de  la  detta  flottante^  qui  rend  tonte  améliore*' 
tiMi  impoéslble.  Le  cfédit  deit  être  réterté  pear  le  «Miimt  de  Vmêh 
yniUt  et  Ton  doitpfoûler  d«  aenieiitde  prospérité  ponrBliéxri» 
Iréior  des  charges  irapetéet  dam  dei  tcmp  diffieiiet. 
^  M.  Laisné  de  Villevéoue  se  plaint  de  la  répartition  de  la  contribo- 
lion  mobilière  dans  le  département  <hi  Loiret.  M.  Méchîn  appuie  set 
considération^ ,  et  appelle  Tattcntion  de  I.1  chambre  f«r  le  cadastre. 
M.  Labbey  de  Pompières  reproduit  Tamcndement  qu'il  a  déjà  pré- 
senté pour  que  la  taxe  de  5  fr.  ne  soit  insposée  que  sur  les  loyers  . 
en-dettos  de  5oo  fr.  ;  la  Tille  de  Paris  complètemit  sa  quote^peit  ie 
dniigceiit  le  mode  de  léparâtloa  ter  lei  loyers  plus  éieTéi.  AftèÊ 
qeelqeea  explications  données  per  M.  Goruct-^l'Iiiceittt»  cet  etaebde* 
aeat  est  reieté ,  et  r«irtîele  est  adopté. 

On  passe  a  Tarticle  5 ,  qui  porte,  d  après  l'amendement  de  la  com- 
mission ,  révaluation  des  recettes  de  1828  à  la  somme  totale  ds 
ga4,4io,63i  fr.  11  est  adopté,  après  quelques  observations  de  M.  de 
Berbis  sur  la  nécessité  d'avoir  des  débouchés  aux  produits  de  00s 
manufactures  et  de  notre  industrie.  M.  de  Montbel  présente  des  cè* 
amatioBs  aor  le  cmiil  dca  |dacéi>  Ht  te  ptaint  à  cet  égetd  de  Im* 
eaécutioii  de  la  loi  de  iBiO.  Le  ihmkn  ednpte  sans  aneaa  déM 
Vitliele  $  snr  la  dette  flettiaCe ,  el  l%rltde  7  et  denitef  ceacewwi 
les  dispositions  générales. 

M.  le  président  donne  ensaftè  lecture  de  la  disposition  addilion- 
MMe  propos«î^  par  ]é,  Lê&U  dans  le  conn  de  la  dîicusiioa  s^érak» 
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i  portant  fpi*ii  Vavenir  \c$  ministres  présf  n'eroient  au\  cltambrei  U 
oi  ^€9  finances  ta  deux  parties ^  Tune  sous  Le  titre  de  budget  conio^ 
idévCt  Taalre  tout  te  titre  d«  budget  extraordinaire. 

II.  le  mirfîftre  dft  Ifaiatieet,  parcoorant  les  dilBéreot  niinilèref ,  ' 
KhMlre  ({n*il  ne  teroft  pretqne  Ramait  poariblë  de  diitlogoer  lerd^ 
gantes  ordinaires  et  constantes  d  avec  les  dépCBtei  éTaotnellat,  tiiiK 
loat  dans  les  budgets  de  la  marine  et  de  la  guerre ,  dont  le  persoor 
ne'  et  les  charges  peuvent  varier  considérablement  suivant  les  cîr- 
cc»Dstanccs  politiques.  S.  Exc;  déclare  que  d'aillruri  la  distinction  ' 
ou  on  demande  a  lieu  dt^ja  chaque  année  dans  les  dinérens  chapitre.*, 
uoe  lemblable  propoéition  aoroit  dû,  au  reste,  être  accompagnée 
de  frtaii  détaillé  de  fa  iniae  'k  exécution.  Improvîier  no  t^il  amende* 
tnent  est  une  chose  Impomlde;  et^  pour  un  objet  antsî  important  1  ' 
il  iidiuil  aoivrè  lek  rotmet  que  la  Charge  el  let  rèit:meni  onl 
ftéTîies. 

M.  Ladîtc  reproduit  son  opinion,  cl  rnfro  dnnt  qnrîqur»^  noarelles 
'■xplicatioDs  en  faveur  de  son  amrndeme-  t.  M.  Hyde  de  Neuville 
partage  son  avis;  mais  iJ  croit,  comme  M.  de  Vilièlc,  qu'une  telle 
proposition  doit  être  mûrement  examinée  et  jdlscotée.  M.  le  prési- 
deat  act  ans  voit  ^IVnDendemèBl  de  M.  Lamte,  et  il  ttt  rejeté. 

On  procède  entvHe  au  jcrutin  secret  sur  rensemble  de  la  loi  des' 
iaaneei.  SUc  eit  adoptée  k  la  majorité  de  9^4  contre  1^ 


Opàiion  de  M.  k  comte  de  MarceUus,  dam»  la  séance  de  la  charàèra 
dm  pain  dhf  «4  ^  ^  pétition  da  M.  MannaMe,  qui  db^ 
matÊdaii  fue  lie  eomamam  puiesent  allouer  à  laun  deetarvana  lui 
m^iplimmi  da  MiîMMna  éffoà^  la  amtié  da  or  mdteamU» 

Metsicurs ,  votre  commission  vqus  propose  le  renvoi  de  cette  péti-» 
Iten4  votre  future  commiiaipii  des  tnanoea^  je  tîm tous  demander 
de  la  renvoyer  anm  k  M^le  minWtro  dce  afiairaa  neoléiiaat^aet. 

Le  TOBO  do  pétitionnaire  eat  diane  de  lonle  TOire  attention.  Jm- 

qQ*îcioa  a  pcrraîs  aux  communes  Je  s*iraposcr  jusqu'à  la  concnrrenen 
de  la  moitié  du  traitement  fixe  alloué  par  TEtaf  a  leurs  desservans: 
pourquoi  leur  retirer  ou  atténuer  ccite  faculté  af  aot  ^e  ce  trailement 
«oit  devnu  tel  qu'il  doit  être? 

n  vaudroit  mieux  sans  doute  que  IXUt,  qui  a  envahi  les  Liens  de  la 
Tcljgloo ,  supportât  seul  let  dépenses  nécapairaa  an  eolte  et  an  minîs- 
tèia  dif  &i.  Ce  aeroiC  juste;  et  le  prfiniei  mage  qui  davroti  être  fait  dé 
U  proqiérilé  de  nos  finances,  lexoit  d'acquitter  nno  dtite  sacrée»  en 
^unro^ant  arec  dignité  ans  besoins  do  la  religion  et  de  ses  ministres, 
nais  putsqne  raccomplissement  de  ce  voeu  si  cher  aux  chrétiens  et  aux 
îrab  Français  est  toujours  diûTéré,  pourquoi  refuser  aux  communes  de 
ralifîfr  les  nobles  et  pieuses  oïTrandei»  qu'elles  aiment  à  présenter,  afin 
de  mettre  leurs  pasteurs  en  état  de  remplir  les  sublimes  fonctions  qui 
leur  sont  confiées  d'une  manière  plus  convenable  k  la  dignité  de  leur 
oiaelèré  et  p1i|s  nltlêv  à  lenr  tronpaan?  H'onbltons  jamais.  Mes- 
iboti,  ifaa  lont  ce  qoe  nons  ferons  pour  la  religion,  nous  le  ferotti^ 
poor  nons,  puisqu'elle  porte  arec  elle  toutes  les  destinées  de  l*£tat. 
Vaeietit^  royale»      nous  ^  li  ckèie,  no  pvoAlo-fc-clla  fMstn  effet 
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dans  le  «d-ur  ôri  peuple*  (Je  tout  ce  que  gagne  la  sainte  nitilllf 
d*uDe  religion  doLêimuce,  de  dcTOÛmeDt  et  «(e  fidélité?  N*if>- 
prenà'on  pas  à  aimer  le  Boi  et  ta  ^unille  aogoite,  en  appreMlà| 
ttner,  h  aaorer  le  Dieu  dont  il  est  Fimage  ?  Cest  donc  icnrir  nl9e> 
ment  la  socii  té  p  et  la  ternir  dans  le  premier  de  ses  intérêts  «.q«e<^ 
travailler  à  l^afTerroîssement  de  la  religion,  en  améliorant»  enfilait 
le  sort  de       rc<porla!>lcf  ministres. 

Si,  comme  nous  l'avions  espéré  à  la  Gn  de  îa  session  dernière,  le 
traitement  de  tous  les  desservons  du  royaume  eût  été  élevé  à  looofr., 
)e  coucevrois  non  encore,  sans  doute  »  qu'on  n^autori'iât  aucuji  éo 
sappléroens  offerts  par  les  eommnnes»  mats  au  moins  quVni' lesté* 
duisit  à  nne  somme  suffisante  pour  compléter  le  traitement  tel.qo'tl 
doit  ^trc  un  jour  défînitÎTcment  fixé  |  mats  n'allouer  qu*un  traitei»cal| 
manifestement  insuffisant,  et  défendre  ans  commnnes  d  j  soppifCr, 
rst-cc  ^tre  humain,  est-ce  élrc  juste? 

Je  prie  le  ponvemrmcnt  de  ne  pas  oublier  qu'il  s'agit  ici,  STant 
tout,  de  ju«itic(".  Faudra-t-il  donc  le  réprier,  et  le  répéter  en  vain 
chaque  année?  L'Etat  s'est  emparé  des  Liens  de  la  religion »il en 
]ooity  il  en  profite;  et  cependant  combien  la  dépense  mkmïc  sa 
coite  dn  mt  Dien  est-elle  éloignée  d*atteindre  le  revena  d|i  csi 
biens!  Non  ,  nous  ne  craindrons  pas  de  le  dire»  nous  I  raveroDi  ft 
ces  prétendues  injures  dont  nous  savons  même  nons  fcliiiter,  flot> 
icnl-ellcs  présager  les  persécutions,  et  ce^  vaines  on  plutôt  ces  ho- 
norables arrtHaiions  par  lesquelles  on  cherchcroit  à  noUs  rrprésenter 
comme  votd.mf  sans  cesse  enrichir  le  ministère  saint,  qui  seul  pctl- 
élrc  soutient  la  société  sur  le  penchant  de  rabime  :  comme  li  le 
moindre  fonctionnaire  public  n*étoit  pas  plus  largement  doté  qs« 
les  idcsiires ,  que  les  desser? ans,  qne  les  eores  mêmes.  Nont  le  dimas| 
4onc  bantement;  soyons  Justes»  si  nons  Toulons  être  heMui.  Or» 
est-ce  être  )aste  que  de  ne  pas  donner  l'intégralité  des  modiytf 
pensions  promises  tant  nux  prêtres  qu*aux  anciennes  rclipietuP'* 
Chaque  année  nous  sollicilons,  nous  attendons  ce  juste  bienfait  j  chi- 
que année  la  loi  de  finances  nous  apprend  qu'il  faut  Taltendre  en- 
core. Chaque  année  nous  demandons  un  traitement  convenable  poor 
les  desservans,  pour  les  curés,  pour  les  ▼ieaket,  et  à  p<:ine  cbsqos 
année  obtenons-noos  ponr  en&  une  légère  augmentation.  Craignom» 
Messieurs»  ooe  ce  déni  de  justice  ne  nons  porte  malbeor. 

Dans  ce  siècle  de  théories  on  a  essayé,  et  essajé  en  Tain,  de  tooi 
Ira  ty^tèrtes  dans  Tari  de  gouverner  les  bommet;  on  a  tout  eipcri- 
tr<  nré  ,  hormis  la  justice  :  il  me  semble  ccprntlant  qu'c'le  vau» 
peine  qu'on  «n  e<«:iip.  Ah!  xi  on  la  prenoit  pour  unique  règle  de  U 
polilique,  on  «croit  peut-éfre  hienTcSt  étonné  de  la  faciiifé  avec  la- 
qoelte  on  gouverneroit  !  Commençons  dn  moiné  par  essayer  d*llie 
însifs  envers  l.i  religion ,  nous  en  serons  récompensés.  Le  iffrl  vs« 
saura  «rré  du  courage  avec  Irqnel  nous  nous  prononcerons  bantensot 
ponr  elle,  ddns  le  moment  surtout  oà  la  révolution,  qui  veut  eC et* 
père  trut  détnnre,  redouble  de  rage  contre  elle,  parce  qu'elle  reat 
et  sait  tout  conserver.' 

C'rsl  donc  pour  fnç;«per  'c  pouTerf»rn»rTit  a  fiir»»  dr  lu  uvclle» 
ili'&ions  sur  celle  question  ni  importante,  a  améliorer  dès-à-pré**** 
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Il  «onifttion  d«  tom  les  éestiertuofl  du  royadme,  cft  6iftnt  dèÉ  cette 

année  leur  tr3Î^e^lfnt  d'une  manière  qaî  lattsfaise  \en  rtMuz  de»  amit 
la  religion ,  ou  du  moin^  à  ne  phi*  s'oppoter  aux  pieu^et  offrandot 
des  foroniuncs,  à  ne  p!u<  le»  restreindre,  jusqu'au  moment  où  cette' 
«mélioration  sera  définitivement  opérée,  f|iîc  je  demande  le  reoToi 
de  cette  pétition  à  M,  le  ministre  dc%  afTairei  ecclésiastiques. 

Je  propoee  ee  ralviii  mwtc  d*aotiiiit  ploi  de  force ,  aue  U  toi  des 
fiMBccs  étant  encore  entre  les  nains  de  la  commission  oe  la  chambre 
det.dépntës,  ci  le  moment  où  elle  nous  sera  présentée  étant  éloigné» 
le  goHTemement  peut  fticilement  sVntendre  aTcc  les  deux  chambres 
<l  avec  leurs  commîsqons,  pour  accomplir  nn  vœu  qui,  je  n'en  puii 
douter,  ne  «cra  cfoihaltu  ni  dans  l'un»»  ni  dans  l'autre.  Et  M.  le  mi- 
nistre dci  affairci  ecclésiastiques,  protecteur  né  des  intérêts  de  la  re- 
ligion «pourra  se  concerter  avec  M.  le  ministre  de  l'intcricur,  que  re- 
larde  plus  spécialement  l'objet  de  la  pétition  qui  vous  est  soumise» 


Jfpirations  aux  tacrêps  plaies  de  notre  Seigneur  Jèsui'Chnii. 

Troisicine  édition  (i). 

Ce  petit  livre ,  que  n^ds  avions  déjîi  annoncé,  paroit  avec  l*apnro« 

Uation  d'un  de  nos  pins  re^ppctxbleii  évêqncs,  mil  en  recommanoe  Ni 
lecture  aux  personnes  pieuse».  Une  note  de  1  éditeur  porte  que  ce\ 
'Jspimtions  ,  r  omposée<  dans  le  recueillement  de  la  relraile,  n\  tcient 
pM  de!^tinées  à  vcdr  le  jour,  mais  qM>llcs  furent  impri.nét"?  à  l'insu  du 
Féne  de  Gérarob.  Les  deux  premières  éditions  s'étant  rapidement 
écenlécst  on  a  venin  que.  la  troîtfème  édition  Mt  laite  avec  nn  soin 
I  particnlicr,  l/oum^e  e«t  en  effet  bien  imprimé,  ^t  porte  au  fronlis* 
'  pire  nne  bonne  vignette  veptésentant  Notre -Seigneur  couronné 
d'épines. 

Il  y  a  des  prières  pour  chaque  plnic ,  rt  d'antres  que  Tautenr  y  a 
jointes  et  qui  ne  n-^pirent  pas  moins  la  piété.  A  la  (in  est  un  frag- 
ment du  journal  d'un  ancien  militaire.  Nous  n'àvons  pas  he<oin  da 
dire  quel  ai  ce  luililaire  qui  raconte  avec  leu  une  anecdote  fort  re» 
manpiable  de  fa*Tie.  Tout  «•  récit  est  plein  des  senlimens  de  fbl  et 
de  rept  ntir  qui  conviennent  4  on  Trapistc  pénitent. 

Noui  avons  reçu,-  dn  même  auteur,  d«  Lettm  à  Sugène  nurVêiê» 
ihnrt'stie       C'est  un  vol- in»  12  «  eiécuté  avec  non  moins  de  soin 

2ue  le  précédent,  et  accompa!;né  d'une  bonne  gravtire.  Les  deus 
*Uret  a  Eui;ène  sont  datée?  du  monastère  de  laTrippe,  près  Laval , 
le  a  novembre  i8a6  et  le  3  j.)nvier  1877.  L'autenr  y  a  joint  deux 
lettres  plus  courtes,  l'une  aux  habitans  du  diocèse  du  Mans,  Tautro 
ànn  évéqne  qui  n'est  pas  nommé.  Nous  n'avnni  pas  le  temps  dana- 
Ifser  au)ourd*nui  cet  écritt ,  qui  non^  paraissent  a'aillenrs  se  recoin* 
Mider  soiBsammcnt.par  la  réputation  dé  ranlenr.  Il  nous  a  semblé  ■ 
su  prcinier  aperçu*  que  les  réflexions  picivas  y  étaient  méléei  de  dé- 
•  I       ..     .     I  ■  «  '■ .  .  •  ,   .  

(\)  In  -  18 ,  prix ,  /)o  cent,  et  76  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  an 
laireau  di' ce  j(Mirn.J. 

(a)  In-  ".'J,  prix,  3  fr.  et  3  fr.  5f»  Ci*ni.  franc  de  port.  A  Paris,  au 
k«rr«u  de  ce  jourual. 

i  *  * 
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tallf  personnels,  ^ui  n'ont  peut-être  pas  an  rapport  bien  direct  am 
Je  sujet,  mail  qui  intéresseront  peut-être  plu?  cf'un  lecteur.  Le  P«t 
de  Giframb  a  droit  d*at^achcr  et  pnr  son  ancien  rang  dans  le  moad^, 
-  ci  par  le  courage  qui  1  a  conduit  dans  la  aolitude,  et  par  la  TÎTscilé 
el  la  fniDcliiie  4e  aci  aoitiiDeni  religienz.  11  mumêm^  a  quitté 
le  nonaiUre  du  Port-do-Salut ,  et  aa*il  ae  raid  mm  mùmâtÊàn  éi 
Notre-Dame  de  la  Trappe  dn  Moat-dea'OUfctt  prèi  Hiilheif»  m 


Il  parot,  n  7  A  qoelipiei  mêla,  un  Nouveau  coup-iPteil  aur  k  Mé^ 
moriai  eaikolique ,  par  an  eDcien  {^'^nd  -  vicaire  ri);  noua  oe  nom 
hâtâmes  point  de  rendre  compte  de  cet  écrit,  (Tabord  parce  tpt 
nous  avions  beaucoup  d'articles  arriérés ,  ensuite  parce  que  doos 
éprouvions  une  certaine  répugnance  à  entrer  dans  une  conlrovene 
où  on  ponvoit  nous  supposer  quelques  motifs  secret»  de  rivalité. 
L  auteur  da  Nouvtau  Coup-d'œil  est  sans  doute  trop  dainrojant  pour 
B*iToir  paa  compris  let  niaont  de  (otre  aOence,  et  trop  génmen 
ponr  en  élre  bleaté;  cependant ,  cette  controverse  ajint  en  d»  aot- 
Ics.  nous  ne  pouvona  noua  dispenser  d*en  dire  deux  mots. 

L*«uteur  du  Noîweau  Coup-d'œil  s'élcvoit  .contre  les  doctrine?  dn 
Mcmorial,  et  surtout  contre  un  article  qui  a  paru  an  moii  de  {snTier 
dernier  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  Il  étoit  dit  dans  cet  ar- 
ticle que  le  niini?tt're  pouvoit  redouter  les  discussions,  mais  que  VS" 
glise  avoit  d'autres  pensées,  et  qu'il  falioit  que  le  principe  philoso- 
phique se  dMkfpfidî  <f  me  lemea  sea  eonad^neiMCt.  H  temble  qna  II 
Iprincipe  philosophique  a*eit  assea  iMoppé  depnia  qndqne  temp 
ponr  qn'ott  ne  doive  paa  aoobaiter  qo*il  ae  éMÊ^jfpê  doTentafe»  fl  à 
inrtoot  qu'il  se  développe  avec  toutes  ses  conséquences  ^  ce  qui  a  «ne 
extrême  latitude.  M.  l'abbé  Cliuscl  de  Cousserpues  faisoit  plu^ifors  | 
autres  remarques  sur  l'esprit  et  les  doctrines  du  Mémotial;  mais  quel» 
que  soit  le  mérite  de  ses  observations  et  le  talent  de  Técrivain,  il 
nous  permettra  de  nous  borner  à  cette  annonce  rapide  de  sa  bro* 
cbore,  Toolant»  comme  nom  Tavona  dit,  entrer  le  iMna  peniMt 
dans  cette  controTene. 

ht  Mémorial,  dans  aon  câbler  de  nmi^e  répondu  ù  M.  Tabbé 
Gleoffl  par  un  article  on  on  a  trouvé  pent*étre  plus  de  plaiaanlerîci 
que  de  raiions,  et  où  surtout  on  justifie  assez  mal  les  rcfle;^!on<  d« 
mois  de  j.invier  sur  la  liberté  de  la  pr€.s«e.  M.  Tabbé  Clause!  dcCou»- 
scrgucs  vient,  h  l'occasion  de  cet  article,  de  publier  un  nouvel  ewit 
sous  ce  titre  :  Encore  un  mot  sur  le  Mémorial  et  ses  docinnfs  iubvtt' 
M¥€ê  de  la  saine  j>hUosophie  et  de  la  Jbi  (2).  Noos  ne  Tenons  que  de 
KOoCToir  cet  écrit»  et  nooa  noua  bomona  en  ce  moment  à  nneeomtt 
•«ionee  qui  suffira  peot-étre  pour  appeler  rattentioa  anr  ectienan- 
Telle  ptodnctàon  d*Mi  eocléaîaatiqne  «  distingué. 

(1)  ln-8'',  prix,  1  fr.  !i5  cent,  el  1  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A 
Paris,  an  bureau  de  ce  iournal. 

(a)  In       prix,  1  fr.  !i5  cenU  et  i  fr.  5o  cent,  franc  de  port  ▲ 
Petia»  au  bqrcau  de  ce  iournal. 
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Deuxième  LeUte  d'un  rabbin  cothferdaux  /sralifH^j& 

frères,  sur  les  motifs  de  sa  tons'ersion;  /es  prophéties 
expliquées  par  les  traditions  de  la  sjnago^ue  (f^^ 

M.  Drach  publia,  il  7  a  environ  dix-huit  mofs^  sa 
première  Lettre  que  hoa$  annonçftmes  i  f  47-  Celle* 
^  doit  encore  aVofr  vue  suite  ;  elle  ne  contient  que  la 

première  partîc  des  prophéties  expliquées  par  les  tra- 
ditions de  la  synagogue.  L'auteur  se  sert  pour  cela  et 
de  la  connoissance  qu'il  a  de  la  langue  liébraïqtie,  et 
de  l'étudé  qu'il  a  dû  faire  du  Talmud  et  des  traditions 
rablini^es.  Il  cite  un  grand  nombre  de  passages  de 
Tancien  Testament  j  ces  passages,  dont  letexte  brhrcu 
est  souvent  différent  de  celui  de  saint  Jérôme,  sont  in- 
diqués d'après  la  lUvision  de  la  Bible  hébraïque,  di- 
TÎsion  qui  n'est  pas  la  même  que  celle  de  la  Yulgate. 
Pour  ne  pas  multiplier  les  caractères  étrangers,  les 
passages  sont  presque  tous  figurés  en  lettres  communes. 

L'auteur  commence  par  une  exhortation  à  ses  Irévcs 
où  il  les  presse  d'ouvrir  les  yeux  à  la  vérité,  etdere- 
conbottre  ce  Messie  que  toutes  les  Ecritures  lear*an- 
noncent.  Dans  une  introduction ,  il  leur  montre  que  la 
religion  a  toujours  été  la  même,  que  le  c^^ristianîsmc 
remonte  au  berceau  du  monde ,  que  T.-C.  est  \cnu  à 
Tépoquc  assignée  pour  l'avènement  du  Messie,  et  que 
sa  vie  et  sa  mort  furent  l'accomplissement  de  ce  que 
la  tradition  avoit  enseigné  d'avance  au  siijet  du  ré« 
defTH)t(Mir  d'Israël. 

La  deuxième  Lettre  conll«!nt  tro is  chapitres,  le  pre- 
mier sur  la  Trinité,  le  deuxième  snr  1rs  cnractérrs  dû 
Messie ,  le  troisième  sur  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu. 

'  fi)  Pfiii»  5  fMci  et  6  ftmwfninc  de  port.  A  Pari<,  rhiK 

riuteur,  en  SorUonne,  et  &  ia  librairie  ecdésîaïU^D^.^^^»  t^  Cifr^ 
ci  compagnie^  au  kureau  de  ce  iournal. 

Time  LU.  ïJAmi  dé  la  Religion  êt  du  Bni.  H  .  . 
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La  doctrint  àe  la  Trtnitéi  dît  fauteur,  éloil  tWt 
temph  reçue  dans  la  Ration  juive  j  il  interroge  ici  It 
Zo^ar  qiril  appelle  un  Uyrc  émineminemt  chrétien ,  U 
TajbiiÉUci  et  le#  commenta  trea  de  ploaiçarè  rabbins.  Im 
àîAtite,  €*ësi-i*dire,  la  tiîidilfon  srcrèie*et  myatitfae, 
enseigne  dans  les  termes  les  plu^  clairs  la  doctrine  de 
la  Tvinilé,  Maimonides,  ^ui  a  combattu  celie  doctrine 
avec  une  aorte  dacbarnement*  loi  a  cependant  rendu 
hommage  dans  aea  Fonâémens  de  ta  wi.  Quant  att 
]Vlessie,  la  tradition  dans  Tancienne  synagogue  a  co»-* 
stamment  enseigné  la  divinité  du  rédempteur  promis; 
et  le  Meaaie  tout  homme  des  rabbins  modernes,  étoit 
Ignoré  encore  <lana  le  siècle.  M.  Dvach  aceamnle 
ici  un  gi*and  nombre  de  preuves  tirées  principalemenl 
des  prophètes  et  des  commentateurs.  11  interrompt 
^uel^u»efois  sea  discussions  pour  adresser  à  .«es  £rèr«s 
une  exknrtation  pathétique  •  • 
,  «  O  mes  ehers  frères,  c*«st  snrlotit  lorsquè  {e  f€* 

Easse  dans  ma  mémoire  tout  le  bien  que  vous  m'aves 
ût  dès  mes  premières  années,  que  je  m'afflige  des 
maux  dont  le  ciel  voua  iocahle,  Avec  quelle  générosité 
n*aves-ivous  pas  enceuriagc  jusqu*aux  succâ  de  MB 
enfance  1  Vous  m'avez  ouvert  vos  académies  et  vous 
avez  pourvu  à  mes  besoins.  Elevé  aux  pieds  de  vos 
docteurs,  je  loue  dois  ces  connoissances  qui  m'ont  mis 
sur  la  voie  de  la  irérité.  La  synagogue  m*a 
^  ses  plus  beaux  titres,  et  je  pou  vois  m'honorera  la  fois 
de  la  coiiiiauce  et  des  libéralisés  du  consistoire.  Vous 
avez  tout  fait  pour  moi)  que  ne  voudrois-je  faire  pour 
vous?  J'oublierai  plntàt  ma  droite  que  de  cesser  de 
vous  aimer  et  de  m*occuper  <le  votre  bonheur.  Je  ne 
connois  pas  trennemis  parmi  vousj  non,  je  n'en  veux 

{)as  connoiire  dans  vos  rangs.  Je  vous  aime  tous  éga- 
ameniy  si  oe  n'ieat  oue  mon  amenr  redouble  anvcvs 
tnas  fiersftottiMrÉ*  Mes  vestii  sêMnt  wmblé^  tnMd 
vous  aurez  abjuré  Terreur,  c'est  là  que  tendront  toûl 
mes  efforts*  n 
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ti«  icntîmens  honorableâ  de  Tutitenr  montrent  com-- 
bien  il  étoit  digne  d'être  chrétien.  Ils  ae  retrouveut  en- 
core dans  la  conclusion  qui  termine  ses  preuves ^  et  qui 
e<i  datée  du  20  octobre  dernier.  L'ouvrage  est  de  plus 
accompagné  de  notes  où  M.  Draoli  examine  quelques 
difficultés  et  ajoute  de  nouveaux  éclaircissemens.  Il 
relève  les  erreurs  commises  par  M.  Artliur  Beugnot, 
dans  son  livre  intitulé  les  Juifs  d'Occident ,  et  s'étonne 
de  la  légèreté  de  ses  assertions,  ainsi  que  de  Tesprit 
philosophique  qu'affiche  l'auteur.  Il  est  vraiment  cu- 
rieux, dit-il,  de  voir  un  auteur  qui  rejette  l'autorité 
de  l'Eglise,  déférer  avec  une  docilité  d'enfant  aux  ora- 
cles d  UQ  juif  aussi  superûciel  que  M.  Michel  Berr. 

Dans  une  autre  note,  M.  Drach  cite  plusieurs  juifs 
distingués  qui  ontembi  assé  le  christianisme  :  M.  M<ijer, 
lavant  mathématicien,  clief  d  une  institution  prépara- 
toire pour  l'école  polytechnique,  frère  de  M.  Maver- 
Dalmbert,  président  actuel  du  consistoire  central  des 
juiCsj  M.  May,  jeune  ecclésiastique  dans  le  diocèse  de 
Paris;  le  docteur  Libcrmann  ,  médecin  en  Alsace,  qui 
iest  livré  pendant  plusieurs  années  aux  études  talmu- 
diquesj  le  PèreVeith,  rédemptoriste ,  prédicateur  à 
Vienne,  autrefois  médecin  et  bon  talmudiste.  M.  Drach 
w  propose  de  publier  In  relation  de  la  conversion  de  ce 
^▼ant  religieux.  Il  nommera  aussi,  quand  il  en  sera 
temps,  d'autres  juifs  convertis,  des  médecins,  des  avo- 
cats, des  savons,  des  officiers,  etc.  Il  peut  mieux  que 
personne  recueillir  une  pareille  liste,  à  cause  de  ses 
rapports  avec  les  juifs,  et  de  la  part  qu'il  a  eue  à  la 
conversion  d'un  grand  nombre  d'enlreux.  On  remar- 
çie, dit-il,  un  mouvement  extraordinaire  depuis  quel- 
ques années  dans  la  nation  juive ^  plusieurs  juifs  font 
taptiscr  tous  leurs  enfans;  il  n'y  a  plus  de  consistoire 
en  France  dont  les  membres  ou  au  moins  les  notables 

aient  des  parens  catholiques  j  les  enfans  d'un  Israé- 
lite qiTÎ  siège  dans  le  consistoire  de  Paris  sont  chrétiens 
depuis  long -temps. 

H» 


(.•i6). 

.  f.Dtos  ima  moiM  li*è«'-*oitrIeuse ,  page  3oo ,  f  aotew  ùit 
.  coonoUre  kf  sentiq^ens  de  baine  et  d'inloléniice  dcij 
^  rabbins  envers  les  chrétiens.  Dans  iMie  antre  note,  il  I 

.  rapporte  des  incplics  et  des  ciioses  révoltantes  qui  v 
trouveat  dam  le  Talmud,  le  Mcdi^asch-Rabba  etla^ 
(principaux  commentaires  rabbini^pes.  r  > 

En  tout,  cet  ouvrage  annonce' une  érudition  pea 
commune.  Les  études  précédentes  de  Tauteur  lui  don- 
nent un  gvukd  avantage;  il  combat  les  juifs  daprè> 
«leurs  propres  traditions.  Elevé  dans  le  judaïsme,  il  a 
•.appris  à  bien  entendre  le  Talmud  et  à  comiottre  tons 
-les>  secrets  des  rabbins.  Il  se-propose  de  donner  une 
suite  à  cette  Lettre,  et  de  publier,  entr'aulres,  une  di?- 
sertation  sur  le  célèbre  passage  dlsaïe  :  Ecce^virgo  cort 
^r^peÎBt...»  n  annonce  mssi  une  traidnctian  des  Médita- 
tions dm  Pève  Veith  pour  le  ciMréttie;  et  nn  Examen  iei 
^écisiénsdti  sanfaédrîn  de  1807.  . 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle  de  M.  Drach^etil 
e^t  consolant  de  voir  que  ce  zèle  à  déjà  eu  d'fac^irm 
'ri&snlfftts  èt     promet  de  nouveaux;  La  fermeté  de  la 

foi  et  sa  candeur  àjontent  un  nouveau  prix  à  ses  con- 
noissances.  Ses  Lettres  offriront  un  répertoire  n'îlc  i 
ceux  qui  veulent  se  mettre  au  courant  de  la  contro- 
verse avec  les  juifs.  Seulement  nous  oserions  engager 
laUtenr  à  être  plus  sévère,  soit  daWs  le  plan  et  la  mé- 
•fhfode,  soit  dans  le  choix  des  expressions.  Contaminer 
n'est  poiift  français.  Il  y  a  aussi  quelques  fautes  d'im- 
'pression,  comme  Bosquet,  évêque  de  Louduii,fous^ 
'évêqne  de  Lodèi^è,  Ces  petites  négligences  sbnt  peu  de 
*chose^  ^  é  l'avoue  mais  ronvrftge  gagneroit  à  ce  qu'on 
les  fît  dispàroître.  H  seroit  à  sôtihaîter  aussi  qu'il  y  eût 
•^une  table  des  matières;  rnutour  en  annonce  une  à  la 
"fin  de  la  troisième  ou  de  la  quatrième  Lettre. 

M.  le  ministre  de  la  maison  du  Koi  a  fait  souscrire 

d  deux  fois  diiléreîites ,  et  à  cbaque  fois  pour  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage. 

i  L 
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Rome.  Le  21  raai,  le  saint  Père  a  tenu  au  Vatican  un 
cuusistoire  sficret  où  il  a  proposé  aux  égUMi  suivaates,  éa— 

voir  :  . 

A.l'archevêchc  d*Urhitiy  le  Pcre  Jean-CbryKNStôme  Don- 
dioi ,  a bbë  .dans  Tordra,  das  CbaiH>i9«;ft  n^uiiars  de  Latran 
duSirSauTeor;  à  calui  de  .StiSauveiir  dalla  Rda»  au  Brésil,. 
Bomaald^Antoim  de  Scixaft,,  archidiacre  de  Belem  de  Pafu; 
à  celui  de  Santa -Fede  en  Amérique,  Ferdinand  Cayceda     '  ^ 
elFlores,  vicaire  capiiulaire  tlu  diocèse;  à  celui  de  Vene-  • 
zuela  ou  Caraccas,  Raymond-Ignace  Mondez,  doyen  et  vi- 
cairé  capitulaire  de  cette  métropole;  à  celui  de  Fribourg 
eoBiisgau,  Bernard  Boll,  prêtre  de  Stuttgard  »  docteur  en 
théologie;  à  celui  de  Spolette,  Jean-Marie  des  Comtes  Mas- 
tû-Ferretti ,  chanoine  de  Ste-Marie  in  via  iata^  et  à  celui 
de  Larisse  in  ptut.y  François  Canali,  ëvéque  de  Tivoli  et 
secrétaire  de  la  coogr^tion  des  éfêques  et  régulien;      •  *  ' 

Et  aux  éfichis  de  TItoIî  ,  Franoofii  Picki ,  tranftfifré  de 
Lydda;  d'Osimo  et  Cingoli,  Timotnëe-Marie  Ascensi,  an-« 
cien  évêque  de  Rieii;  d'Assise,  Grégoire  Zelli ,  transféré 
fl'Hippone  ;  de  Rieti ,  Gabriel  des  Comtes  Ferretti ,  chanoine 
(le  Saint-Jean  de  Latran  ;  de  Faenza^  Jean-Nicolas  Tanara  ' 
délégué  apostolique  à  Fermo;  à  Cueuça  en  Espagne,  Hya-' 
ciDthe-Rodriguez  Rico,  transféré  de  Teruel  ;  à  Ségovie,  Bo« 
niiace  Lopez ,  transféré  d*Urgei;  à  Canarie ,  Bernard  Marti- 
ne, grand-vicaire  d^Oimae;  k  celui  de Limbourg,  Jacques 
Braod ,  prêtre  de  Wurabourg;  à  celui  d*Antioche  en  Anié- 
nque,  Blarien  Garnica,  Dominicain,  provincial  dans  son 
crdir;  à  celui  de  Quito,  Emmanuel  de  los  Sanctos  Escobar^  - 
curé  et  dignitaire  dans  la  cathédrale  de  Popayan  ;  à  celui  de 
Ste-Martlie,  Jo^eph-Marien  Estèves,  chanoine  de  la  cathé-  * 
drale;  à  celui  de  Cuença  en  Amérique,  Félix-Calixte  Mi-  - 
randa,  chanoine  de  Quito,  et  à  celui  de  Dory^  part., 
Matthias  Terra zas ,  doyen  de  la  métropole  de  Charças  ou  la 
Plata,  et  grand-vicaire  du  diocèse; 

Le  saint  Pète  accorda  ensuite  le  palliam  aujt  six  archevé* 
ques,  et  imposa  la  nioaetle  et  le  roob^i  sept  des  ëvAqtecs 
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toDt  revenus  à  Paris  pour  assister  à  TofiBce  et  au  cliaptlie  4e 
l'ordre  du  St-Esprit,  qui  s'est  teou  ce  jour-là  suivant  Taii- 
cien  usage.  Des  dispositions  avoient  été  faites  dans  la  dia- 
pdie  et  dans  la  galerie  qui  y  conduit.  Le  Roi  est  descendu 
ptwtMomMllaaeBt  à  la  chapelle»  précédé  de  quarante  ch^ 
^iers  des  ordta,  tmii  lerétiit  de  l'habit  da  l'ordre.  M.  ie 
CMdÎMl  de  Clemiont-Tonnerre  a  célébré  b  maae  ponlîfica- 
ImmC  Après  l'ofiea,  le  Kai  iVH  placé  aor  un  trône  à  cau- 
dî^darautil»  M.  le  ehanoaliera  in  ka Hatmi de l'oiiif t 
et  lea  q«ata  nécipiendafrea,  MM.  le  prinee  de  Soliey  b 
priàce  de  Chalais,  le  duc  de  (a  Tt^moille  et  le  dne  d'Afe-- 
ray,  ont  prêté  serment  entre  les  mains  du  Roi,  et  ontrtçe 
de  ses  mains  le  grand-cordon  et  le  collier  du  Saint-Espni 
l4S  Roi  et  les  chevaliers  sont  remontés  ensuite  proecsaîie^ 
naUenwint  dans  ka  appartemeiia  de  &  M. 

^Par  ordonnance  du  a  de  ce  mois,  le  Roi  a  nommé aax 
évêcbés  de  Vannes  et  de  Bayeux.  M.  l'abbé  Breteau  deU 
Guérétrifiy  curé  de  St-Martin  de  Vitre,  au  diocèse  de  Reo- 
iia«>ci^o'piniiié  i  Vannes;  M.  labbe  Dancel,  curé  de  Valo- 
gnes,  graiid**viçaivf  cl  archidiacre  de  Coutances,  e^t  nomaat 
à  Bayeux.  M.  Sratioau  dn  la  Gutfrétrie  est  docteur  en  théo- 
logie de  raqcknne  iâcuiié  d'Anspra;  il  a  un  takii(piit>* 
eoiier  pour  instruire  et  persuader.  Sa  piélU  ;  la  do^oenr»  m 
appkication  à  tous  les  devoiis  de  sa  ulace,  sa  chante 
borner  pour  les  malheureux  dont  il  est  véritablemeul  1^ 
pcre,  le  font  regarder  comme  un  de*  ecclésiastiques  te 
plus  distingués  (\c  la  Bretacne.  M.  labbé  Dancel,  nati^ 
de  Cherbourg,  a  lait  les  plus  brilianles  études  en  Sorbonnei 
il  obtint,  à  la  fin  de  sa  licenot^k^uatrièm^  place  de  mérite. 
La  f^vi^iutii^  k  pt»cr     Angieterrf ,  ein  il  iuUp^ 

iosscM^  d^^un ^mîneiie  èatboUq^f.  De  retour  en  France, 
il  devini  cbjinoiiie  de  Conte^Qii  t  P*»  coré  de  Val^gucf. 
li«  l*évêq"e  de  €outances,  en  le  ana.manl  grand-'vifiVÀrei 
lui  a  voit  uinfië  spi  cialement  les  arrondissemcoi  iteCh^* 
bpurg  et  de  Valogues.  $on  esprit,  ses  talens,  son  activité* 
traordinaire  ,  son  habitude  de  radminislralion ,  ton* 
agiotages  sont  relevé»  eu  Jiui  par  une  condi^^^  t^-à-M 
édifiante  et.faceidoUlç*  .  s}^*mc> 

—  Sanedi  prochain  i  l'ordination  aiu-a  iieu  à  Notit* 
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Pttuie  i  elle  paroii  devoir  étrepliu  oombreiiM  que  lek  précé- 
dentes. 

—  Les  exercices  de  la  retraite  des  hommes  ont  été  ter- 
minés le  vendredi  i*'  juin,  i  Notre-Dame.  Après  les  e%n- 


qiap  DOtre  inteUigence  bornée  pcat  sTen  Qdfe  une  idée.  L 
pérmnct  de  oe  bonheur  a  enflammé  les  saints  de  tous  les  i 
des ,  qui  ne  croyoient  jamais  faire  assez  pour  gagner  le  ciel. 
David,  saint  Paul,  saint  Jean  ,  sainte  Thérèse  ,  et  plusieurs 
autres  illustres  saints  ont  parlé  avec  enthousiasme  de  la  fé- 
licité que  Dieu  prépare  à  ses  élus.  La  ]>osscssioii  de  Dfeu;  la. 
vue  de  ses  perlectiona,  ies  délices  ineffables  de  Ta  mou  r  le 
jptus  pur,  aucun  nuage^  aucun  trout^le,  plus  de  tentation 
ni  de  fmbtesae;  une  luoMire  éclatante  qui  nous  pénétrera 
muai  ce  concert  de  tant  desfeints  qui  louetnnt  ensemble  le 
Tii»-Haaty  cette  eliarit4  mutuelle  qui  unira  tous  les  habi-* 
fana  du  céleste  sfiour,  tels  sont  lès  principaux  traits  du  con- 
solant et  ma^ninque  tableau  que  t'ôrateur  a  présenté.  Il  a 
terminé  par  des  exhortations  telles  qu'elles  convenoient  à  la 
clôture  des  exercices.  M.  Tarchevéque  assistoit  au  discours , 
et  a  donné  à  la  fin  la  bénédiction  pontificale  ;  el!<'  a  éWt  sui- 
vie du  salut  par  le  même  jprélat.  Ltr  tout  a  été  terminé  par 
le  TûDeum^  L'église  étôit  encore  plus  remplie  ce  jour  que 
les  piécédens;  il  j  a  constamment  ré^pé  tm  recueillement 
jpariiit.  Plusieurs  ecelésiastiquéa  et  des  personnes  de  distino- 
tiQn  suivoient  les  exercices  qui  ne  finissoient  qu'à  9  heures 
dn  aoir. 

—  Le  jour  de  l'Ascension  ,  M.  Tarchevcqnc  csl  allé  célé- 
brer la  messe  dans  Téglise  paroissiale  de  Chaillot;  ce  jour-là 
a  eu  lieu  une  communion  g^^nérale,  la  pâque  ayant  clé  pro- 
longée à  raison  des  ci i constances.  M.  l'abbé  Olivier,  qui 
001 1  été  nommé  curé  de  cette  paroisse  peu  avant  le  carême^ 
J  a  rinimé  le  zèle  des  fidèles  par  des  exiiortatious  et  des  in- 
structions suivies.  L*église  a  été  plus  fréquentée,  lap^le 
4e  Dieu  à  été  éntendiie  avec  plus  d'intérêt.  Le  nouveau  curé 
^  ses  coopératcûrs  n*ont  rien  omis  pour  éclairer  les  i| 
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a  couronoë  les  travaux  du  pasteur,  et  mis  comme  le  sceau 

au  changement  quont  opère  ses  soios  et  sa  charité. 

—  Le  jeudi  7  juio,  à  9. heures^  M.  Tévéque  de  Nanci 
donnera  la  confirmation  dans  Tégiise  des  Missions-Etrangè- 
res aux  jeunes  Savoyards  qui  ont  fait  leur  première  com- 
munion' le  mois  dernier.  Le  soir,  à  trois  ^ures,  vêpres  et 
instruction  par  M.  Tabbé  Tharin ,  gra ud- vicaire  de  ffânci* 
Ijes'dons  pour  cette  œuvre  peuvent  être  adressés  à  M**  la 
comtesse  de  Lëvis  ,  rue  du  Bac,  ou  à  M.  le  ciiié  des  Missions. 

—  M.  Simon  Garnicr,  e'vôque  de  Vannes,  qui  vient  de 
mourir,  ëtoit  depuis  plus  d*un  mois  dans  un  état  désespéré; 
il  a  voit  cssujé  cet  hiver  une  maladie  grave,  et  il  commeu- 
çoit  à  s'en  rétablir,  lorsqu'une  rechute  a  aggravé  son  état. 
Le  prélat  a  succombé  le  8  mai  dans  un  âge  j^a  avancé. 
M.  Garai«r  étuit  de  Laugres ,  et  fut  élevé  au  séminaire  des 
Trente-trois,  où  ses  qualités  et  ses  talens  le  firent  aimer  de 
ses  supérieurs  et  de  ses  condisciples.  En  1786^  il  fut  chargé 
des  catéchismes  de  communion  à  St-Jacques  du  Haut-PaS| 
il  remplît  cette  tâche  .pendant  quatre  ans  avec  un  de  ses 
amis  y  aujourd'hui  un  des  plus  estimables  curés  de  la  capi- 
tale. Quand  il  eut  été  ordonné  prêtre,  M.  de  La  Luterne, 
évêque  de  Langres,  se  l'attacha  comme  secrétaire;  il  l'em- 
mena avec  lui  lorsqu'il  fut  obligé  de  sortir  de  France  au 
commencement  de  la  révolution,  et  ils  habitèrent  a56ez 
loni^  temps  en  Autriche.  Vers  Tannée  1798,  M.  Garnier, 
qui  «voit  toujours  montré  une  tendre  piété,  se  joignit  à  une 
colonie  tic  Trapistes  qui  pasMuent  alors  en  Autriche  pour 
se  rendre  en  Russie.  11  resta  plus  d'un  an  avec  eux,  et  se 
distingua  par  sa  ferveur  et  son  amour  pour  les  austérités; 
mais  la  délicatesse  de  son  tempérament  ne  lui  permit  pas 
de  faire  profession.  Rn  sortant  ciu  couvent ,  il  s'attacha  quel- 
que temps  à  un  évéque  polonais.  De  retour  en  France  en 
180a y  M.  Maanay,  évéque  de  Trêves»  le  fit  chanoine  de  son 
chapitré,  puis  grand-vicaire*  M»  Garnier  étoitson  commen- 
sal ,  et  Taccompagnoît  dans  ses  voyages.  Il  suivit  depuis  ce 
prélat  à  Rennes,  et  devint  premier  grand-vicaire  du  diocèse. 
Sa  piété  aimable,  la  douceur  de  ses  mœurs,  son  zèle  pour 
le  bien,  lui  gagnèicnt  Ions  les  coeurs;  on  l'avoit  même  de- 
mandé pour  évêque  de  Rennes  à  la  mort  de  M.  Mannav. 
mais  le  Roi  lui  desliuoit  un  autre  siège.  M.  Garnier  fut 
nommé  a  l'évéché  de  Vannes  le  jS  juin  de  Tannée  der* 

« 
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niêrc^  et  sacfé  le  is  notembrê.  U  se  rendit  peu'apris  dans 
K>n  diocèse ,  et  publia  une  Lettre  pastorale  dont  nous  aTOns 
parlé.  Quoiqu'il  eût  eu  à  peine  le  temps  de  se  faire  connot" 
tre,  le  cierge  et  les  fidiles  lui  ont  donné  pendant  sa  mala- 
die des  marques  unanimes  dintërtt.  On  ofiW>it  pour  lui  des 
prières  y  et  on  demandoit  à  Dieu  de  conserver  un  pasteur  si 
vertueux.  De  pieux  fidèles  allèrent  en  pèlerinage  à  Notre- 
Dame,  à  Auray,  pour  solliciter  le  rëtablissemcnt  de  leur 
cvêque.  Le  ciel  en  avt)it  ordonné  autrement.  Cette  perte  est 
d'autant  plus  fâcheuse,  que  M.  Garnicr  n'avoit  guère  plus 
de  60  ans 9  et  qu  il  auroit  pu  reudre  de  grands  &erviges  au 
diocèse. 

—  M.  le  cardinal  Giusttnianiy  ëvêque  d'Imola,  et  qui^ 
depuis  plusieurs  années,  rcmplissoit  les  fonctions  de  nonce 
à  la  cour  de  Madrid ,  vient  de  quitta:  cette  résidence  pour 
retourner  en  Italie.  Son  Em.  a  pris  congé  du  roi  d'Espagne, 
qui)  pour  lui  donner  un  témoignage  d'estime,  lut  a  fiait  pré- 
sent <run  médaillon  avec  son  portrait  entouré  de  diamans.  ' 
Elle  laitfe  les  plus  honoiables  souvenirs  en  Espagne,  oii  elle 
s'est  trouvée  dans  des  temps  difficiles,  et  ou  elle  a  montré  un  » 
lèle,  une  sagesse  et  une  capacité  qui  lui  ont  concilié  le  res- 
pect de  toutes  les  classes.  M.  Jacques  Giustiniani  est  né  à 

I   Rome  en  1769,  et  a  été  déclaré  cardinal  dans  le  consistoire 
du  2  octobre  dernier.  S.  Em.  a  pas>é  le  26  mai  par  Tou- 

i   iuuse^  se  rendant  en  Italie;  sa  suite  étoit  de  plusieurs  voi- 
tures. Le  journal  de  Rome  aunonçoit  dernièrement  que  son 
successeur  étoit  parti  de  Rome  le  8.  mai  pour  se  rendre  à  sa  ' 
destination;  ce  prélat  est  M.  François  Tiberij  archevêque 
d'Atbcnes,  et  précédemment  auditeur  de  rote. 

^  Il  est  fort  à  craindre  que  le  roi  de  Bavière  ne  tombe  . 
tout-à-fiiit  dans  la  disgrâce  des  libéraux.  D^à  ils  éloient  un 
peu  scandalisé!  de  le  voir  aller  à  Rome  dans  le  seul  but , 
mim ,  de  rendre  ses  devoirs  au  saint  Père.  Us  ne  seront  pas 
moins  méoontens  de  quelques  mesures  qu'il  vient  de  pren- 
dre dans  son  royaume.  Il  a  ordonné  le  rétablissement  de 
trois  maisons  religieuses,  le  couvent  des  Ecossais  à  Ratis- 
boone,  celui  des  Bénédictins  à  Metten,  et  un  couvent  de 
religieuses  à  Dillingen.  Le  couvent  des  Bénédictins  écossais 
rede^viendra  un  séminaire  pour  les  jeunes  gens  de  cette  na- 
tion. M.  Pronath ,  posse^ur  actuel  des  bAtimens  des  Béné- 
dictin:» de  Metten ,  abandonne  gratuitement  ce  qui  est  né^ 
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cessaire  pour  ie  rétablissement  de  la  Diaison.  Quaot  au  cou- 
'  Yept  djUÂ  religieusoa  de  Dilliogen».  le  magistrat  de  cette  ville 
cwMUt  à  Iciv  iaiiie  une  doUlion  de  600  florins  par  mn.  lo- 
atmmmevtf  00  nous  dira  que  la  Bavière  st  cofiTre  de  mo- 
usines  ;  .tn>îs  jéublif  kUtàh,  n'est-ce  pas  une  IbibkHt 
d^iikmble? 


IIOirfSIX40  POLITIQITBS. 
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*  IFab».  te  JfMknr  de  t^)iiinapàMé»dmsa|i^^ 
éotiTentbir  eaadi—  dêrBièrenMDt  «nCre  le  toi  de  Fwwne  «t  le  w 
de  BaTière,  povr  reztradttMm  fédproyie  des  désertems  des  im 
paya* 

— ■  Pif  ordonnance  du  3,  îc  Roî  a  nommé  chevalîeM-commanHean 
de  ses  ordres,  MM.  le  duc  dr^aint-Aignan  ,  te  doc  de  Clcrmont-Ton 
iicrrc,  le  maréchal  comte  MoUfor,  le  comte  Curial,  le  baron  de  U 
Ro<^ffoncauld ,  le  marquiit  de  Vibrsye»  le  comte  Guilleminot,  le 
coBite  de  Meinard ,  tous  pairs  de  France  ;  M.  le  comte  de  Pej^ronnet, 
nioistre  de  U  justice ,  M.  le  cpmte  Corbière ,  ministre  de  rintéricur, 
^  M.  le  cpmte  de  Burgnes-M  issiessy,  Tice-amlral. 

—  L*AeadéBiie  des  âenees ,  parnii  les  prià  qa*elle  Tient  de  décc^ . 
Wfff  tfent  dVn  accorder  nn  de  5oôo  fir*  I  la  tevftf  de  M.  Laêmicc. 
peev  son  2>m£té  éê  Vmttêeuttniom  méSatt.  On  st  rappelle  ^*après  \» 
petlc  de  00  asvant  médccîn ,  au  mois  de  novembre  dernier,  aoiu  lui 
avons  consacré  une  petite  notice  pour  rendre  liommaïc  à  ses  tiks« 
et  surtout  à  ses  excellons  principes. 

—  Les  trois  chambres  de  la  cour  de  cassation  se  sont  réonîcs  ea 
séance  secrète  le  a,  sous  la  présidence  de  M.  le  garde-dwfCcamL 
On  assure  que,  dans  cette  réunion,  S.  G.  a  communiqué  à  U  cov 
dfiia  projets  de  loi  qpi  doivent  éite  soumis  an»  chambres  dans  U  pro- 
dhaipe  leiiipn ,  et  teedant  à  medîAer  notre  lérislaUoB  actoelle  sa 
deez  points  i m porUns  »  les  sabiet  léiasobilières  èi  les  fiiltllf és. 

—  Les  éditeurs  respOBidldes  dtt  Cbnmsret  dur  ConstîtutionHtl 
yeens  de  dMtoelinn  envers  ranterité  et  envers  le  rieur  Oejigaon . 
inspecteur  de  police ,  qiii  s*est  constitué  partie  civile  ,  à  raison  des 
articles  qu'ils  qni  publiés  sor  les  troubles  fie  IVcolc  d**  roédecinc,  ont 
cc)ipp«'»ru  «  le  2,  devant  le  tribun;»!  correctionnel.  M.  Deinpaliiif ,  avo- 
cat au  Koi ,  a  conohi  contre  Féditeur  <îu  Courrier  à  on  moii  '!e  pri- 
son rl  5ooo  fr.  tr^'ncnde  ,  et  contre  IVditcur  du  Constitutionnel ,  à 
nn  mou  de  prison  et  3ooo  fr.  d'amende.  Le  tribunal,  après  aroirte* 
taiidu  M*  Mfrilbdn  et  M*  Dupin  pour  w  journaux  «  aind  q*^ 
M*  Gofer-Dnplei^  pour  le  sieur  CeSffienon,  et  M.  Tafocat  do  Bti 
dam  sa  réplique^  a  eontinoé  la  canse' a  huitaine  pour  prooeaeir  le 
)agcmcnt.  *  ' 

—  La  leaMie  dW  herboriste  nonmé  Lorange ,  élablè  me  Sainte- 
iisrgtterile,  élani  aoeeuchée,  le  So  «ai,  de  trob  fardons  très<bitn 
peilana»  As-p^i  aniï^  pjlitaire  «  tkmk  Isanaposté  aa»le«cbaoip  ivc« 
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ctttt  jeune  ftiinU&e  k  Saint-Cloud,  et  a  troov<:  moyen  de  pt'nrtrer 
(usqu^ia  premier  geotilborame  de  la  chambre  de  terTice  mu  chÀteay. 
Le  Hoi ,  ayant  été  imformé  de  eelte  particularité ,  a  daigné ,  dès  le 
i— driB^in,  danf  ta  bonté  inépuisable,  accorder  à  cet  honnête  mar- 
ihiaé»  mm  CoHané*  un  mmmiv  de  3oo  fr. 

—  U  lumUe  de  M.  le  due  de  iOebelîeii  ^édar*  qa*ell<  cH  dtnyf 
|èM  à  lentes  les  pnblieetîoni  qa*on  a  tv  peroîtfe  Jepnîi  qttc^ne 

mr  In  len  duc*  ei  ^e  elle  Ji'a  donné  eus  aoleiwe  de  eei  en* 
aocene  conmnnioilîon  de  papieie  ni  de  mémoirea. 
L'Etoile  du  3  juin  relève  une  nouvelle  erreur  du  Journal  du 
êommerce.  Ce  journal  avoit  aflirmé  le  39  mai,  lur  la  loi  du  Journal 
du  Cher,  qu'il  ctoit  mort  au  camp  d'Angy*,.  dans  le  couru  de  Tannée,^ 
JQ  oopdamoéj  sur  ^o.  Voici  la  vérité  :  du  i*r  mai  18^  au  Marnai 
iêa7«  il  est  entré  an  camp  d'Angy  $43  condamnés  au  lien  de  s4o  t  et 
il  en  eft  mort  67  au  lien  de  ^o.  On  voit  oue  la  proportion  Téril^iln 
,  difère  bcanconp  de  cdie  qu*jndîquoU  le  Jmrnnal  du  uoeweice.  Si  In 
t  MMlelil^  •  été  enmiddnéle,  éa  nMÎna,  il  n*emiite  encnne  wledin 
.^mlncieuie. 

«-  SL  Jqêê^  de  Miwcfagr»  i^ileine  4e  fréfele,  ni  4emî4reaient 

chargé  du  gouvernement  provisoire  de  la  Gnyane ,  Tient  de  moorir 
à  bord  cle  la  corvette  roise^  preH|ne  è  le  vue  de  an  pelne^  n  Tint- 
laot  où  il  alloit  revoir  la  famille. 

—  Le  commissairc-gënéral  de  marine,  au  llâvrc,  vi.*nt  d'être  pré- 
lenu»  par  le  ministre,  que  le  gouvernement  du  Koi  a  des  doutes  sur 
Ici  dkpesitions  du  dey  d'Aller  à  1  égard  de  la  Fraoci^.  14  est»  en  coo- 

^  .ié^nei^*  eherg4     prévenir  le  cemmevee  que  net  bAtimene  doiftai 
r  ne  tenir  en  gaiSe  contre  les  amnoieni  elgériena.  S.  Ese.  ennonjce^ 
en  tnrf  lni<»  qtie  des  nunufce  tnill  élin  prîtes  pour  pneléger  la  nevig»» 
gjilien  4ei  bâtimeiia  fren^eit  dent  k  Mémerranée. 

'^'^lee  inottdatîont  ei  lei  .mnfet  nnft  dételé  ni^  grand  nombre  ée 

Cys,  surtout  la  Suisse,  TAuver^ne,  Tes  environs  des  Alpes  et  les  liées 
igné^  par  lea  rivières  du  midi  de  la  France.  \U  ont  CiUjsé  bi*«ucoup 
de  ravages  j  mais  les  rivières  sont  maintenant  rentrées  dans  leur  lit. 
Partout  les  autorités  ont  déployé  un  courige  et  un  zèle  remarquables. 
A  Toiiloute ,  des  ecclésiastique*  ont  aeeoimi  et  consolé  les  victimes  dea 
déteatrei  dont  noua  avons  parlé  jusqu'à  ce  qu'il  n*jr  eût  ploa  aiienn 
.  danger* 

.  m^U  ig  éÊm  to  îonwèit  nm  idoient  incendie  t'eit  unnititlé 
dut  le  TÎHe  de  Pemcs  f Pet-de-Calaii) ,  et ,  malgré  les  teeoun  lté 
■Ine  ipempts ,  teentn  tneiinns  avec  InnM  dénendencei  sont  devenues 
i^yieie  tUe  Htniini ,  ce  gti  léiuit  on  giewl  nombre  de  fcmillet  à  U 

^'.^Énière  misère. 

Un  violent  incendie  a  consumé  pre^rpir'  m  entier  la  commune 
de  Montpascal ,  en  Savoie.  Le  iijroai,  eu  moins  de  deux  heures, 
quatre-vingts  habitations,  Téglise,  le  presbytère,  et  une  très-grande 
quantité  de  bestiaux  sont  devenus  la  proie  dea  flammes  ;  vingt  per- 
•enaes  ont  p#;ri  dans  le  feu  ou  sous  lea  décombres;  un  grand  non>bre 
«  jllMitaet  eeni  cmeliernl  bleiiéet  on  eilrop»éct|  vue  population  de 
.  ^mâm  cnnli  Imkîlenf  eme  enr  ks  rainée  dk  celle  bonriede. 

—«Le  OMmi»  du  témmm  Tienl  de  terainet  ioBeBitleneele^4li 
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moi»  (!ernier.  li  cliercli«  à  dégafiter  à  Mt  leclettn  ia  cotise  de  m 

mort,  et,  pour  Jes  consoler,  îl  leur  annonce  qu*une  société  d'amis  du 
bieo  public,  dans  le  pays,  va  s'occuper  dr  le  remplacer  par  une 
feuille  populaire  dont  l'existence  sera  indépendante  de  la  variaOïltte 
iiu  nombre  des  abonnés  ...  Certes,  ce  seroit  là  une  lrèt*belie  décoo- 
vi^tc,  et  qui  méritercàt  un  brevet  d'invention. 
«  «-«On  annoLLe  de  Madrid  que  le  ministre  des  affaires  étrangères, 
2i  la  dicmande  àt  rarchévéque  de  Tolède ,  a  prié  totu  les  aietfMM 
du  corps  diplomatique  de  ne  pas  coaiBiaiit4|uer  les  {oomaax  fu'ib 
reçoiYeat  de  leur  pays. 

^  Le  cardinal  de  Inguanzo ,  archeféque  de  Tolède»  TÎecil  de  P*- 
bl  ier  une  lettre  pastorale  daaa  laquelle  ce  prélat,  après  aToir  dé- 
niontré  les  dangers  que  peut  proouirc  la  licence  de  la  presse ,  pro- 
hibe dans  «on  diocèse  plusieurs  livres  remplis  de  maximes  pernicieu- 
ses, et  qui  lui  paroissent  d'autaoi  plus  dangereux,  qu'ils  cachent  sous 
des  fleurs  un  poison  mortel. 

~  La  princesse  épouse  de  Tiofant  don  François  de  Paule,  Louise* 
Charlotte ,  est  accouchée  d'une  fille  à  Araniuei ,  dans  U  buîI  do  17 
tu  18  mai*  Le  eanoa  a  aonoaoi  eelte  nouTelle  aux  habîtapa  de  Ma- 
drid dam  la  nalinée  du  iS*  . 

'  «—'Le  maria^'c  de  S.  A.  Ré  le  prince  Charles  de  Pruife  afcela  prin- 
cesse de  Saxe^Weimar  a  été  célébré  le  a6  mai  »  au  château  royal  ée 
Charl  o  t  r  e  mbou  rg . 

—  On  prétend  que  le  prc4at  Ange  Mai  vient  de  découvrir  k  Borne 
des  fraginens  aes  vingUquatrième  et  vingt-cinquième  livres  de  l'His- 
toire naturelle  de  Pline.  Cette  découverte,  si  eàl«^ est  vraie,  poam 
être  f'ott  intéressante  pour  les  savans. 

•  -^Les  jo4irnaux  auj^lais  annoncent  que  le  roi  d'Angleterre  a  édit 
de  sa  main  une  lettre  fort  affectneuie  au  duc  de  YeUington ,  poer 
rengager  à  reprendre  le  eommandemenl  en  ehef  des  troupes;  maîi 
que  S.  G.  a  pertiité  dans  ton  refut. 

—  La  constrootion  d*un  grand  canal  maritime  de  Londres  à  PoHi- 
inouth  vient  d*étre  arrêtée  en  Angleteire.  Les  frais  de  cette  immeoie 

entreprise  seront  fait:!  par  le  gouvernement,  par  la  compagnie  àt% 
Indes,  par  la  banque,  par  plusieurs  établissemens  publics  et  par  dei 
armateurs.  Ce  canal  auia  vingt>cinq  lieues  de  longueur,  cent  cinquante 
pieds  de  largeur  et  trente  de  prulbndeur.  On  estime  la  dépense  a  100 
millions.  Les  travaux  emploieront  vingt  mille  ouvriers. pendant  quatre  > 
ans. 

—  Par  un  manifeste  du  10  avril  dernier,  Tempereur  dn  Busne  s  l 
convoqué  le  tribunal  de  la  dièle  en  Pologne,  pour  informer  sur  ési  ■ 
«issoeiationi  secrètes  qui  s*ysont  formées  depuis  quelaue  temps  daaf  I 
un  but  politique ,  et  a  Tinstar  de  cellm  qu'on  avoii  decoureites  pé-  | 

Cédemmcnl  en  Russie. 

—  On  écrit  de  Corfou  que  Ton  a  reçu  la  nouvelle  que  le  roiaistre 
d'Etat  rUvV^e  comte  Capu  d'isiria  a  été  nommé  à  Tunaniioité ,  p'r 
l'assemblée  nationale  ,  pré5ident  du  gouvernement  grec  pour  dix  sas- 
Lord  Cocbr.inc  a  déjà  commencé  ses  fonctions  comme  amiral  en  cbcl 
de  la  marine*  {;recque.  La  Porte  s'obstine  toujours  à  refuser  l'ioUf* 
VcnUon  des  grandes  puissances  pour  la  pacification  de  la  Gféee. 
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,    — Plusieim  ofticiers  bavarois,  pleins  crar.ïcur  pour  ia  catue  Jeu 
Crées  ,  avoient  ijuilté  Icui-  pays,  Tannée  dernière  ,  pour  aller  coin- 
b«|tre  Ict  Muaulmans.  Il  paroit  que  lear  zèle  t^ctt  ralenti,  une  fois 
.«|a*itg  onl  éo  touché  le  soi  «le  Ib  Qrèce;  car  on  M-it  de  Munich  qoe 
In'pliipail  d*enlr*eux  oal  reDris,ia  roole  de  leur  pays. 

—On  apprend  aue  r«inîral  Brown,  coni mandant  les  forces  nayalet 
des  provinces  de  kuenos-Ayres ,  a  capturé  et  détruit  toute  lefcadre 
brésilienne  qu'il  tenoit  depuis  lnng-tcmp<  bloquée,  prcscjue  en  même 
temps  que  Tarmée  brésilienne  de  terre ,  forte  de  huit  mille  cinq  cents 
hommes,  éti)it  défaite  par  les  Bucnos-Ayrirns,  et  laiwoit  sur  la  place 
dix  pièces  de  canon ,  l)eaucoup  de  prisonnijçr^  et  .douze  cents  dtx 
norto^  .pann^  lesquels  «e  IronToil  le  maréchal  d*Ahreu»  • 


CHAMBRB  D£S  PAIRS. 

1.0  juin ,  te  ministre  des  finances  a  d'abord  présenté  le  projet 
de  loi  de  finances  ponr  1898 ,  et  le  projet  relatif  ans  rétributions  per- 
çues par  I*Etat  pour  Tadininiilratîon  des  bois  communaux. 

La  chambre  sVst  ensuite  occupée  des  deux  projets  relatifs  au  ré** 
glement  déBnitif  du  budget  de  i8?5,  et  aux  crédits  supplémentaires 

ftouT  i8a6.  Ces  deux  projets  ont  été  adoptt'';  après  une  discussion  dan? 
aquelle  ont  été  entendus  MM.  le  comte  de  Sussy,  le  marquii  deMajr* 
bois,  le  comte  Roy  et  le  ministre  des  financer.  ' 

Le  premier  projet  a  été  adopté  à  la  majorité  de  117  voix  contre 
4  *  et  le  sceona ,  a  la  majorité  de  108  contre  8. 

Le  2  y  la  chambre  a  d*abord  nommé  deux  commissions ,  Tune  pour 
rexamcn  du  budget  de  18^,  et  t*autre  pour  Temamen  du  projet  de 
loi  relatif  k  racqnisition  de  la  pçrtion  du  palaif  Bourbon  occupée 
parla  dhambre  des  députés. 
'  Ia  première  se  compose  de  MM.  le  vicomte  Dodc  de  la  Brancric* 
le  comte  Mollicn,  le  comte  Cliapta) ,  le  duc  de  Brissac,.le  comte  de 
Villemanzy,  le  lUic  de  Lévis  et  le  dur  de  Narbonne. 

Les  membres  de  la  seconde  sont,  MM.  le  batooi  Mou(iier«  Le  mar- 
quis de  Mortemart  et  le  duc  de  Sabran. 

La  chambre  a  ensuite  adopté,  à  la  majorité  de  109  sur  110,  le 
projet  de  loi  relatif  aux  réIfihuUons  pcrçMcs  par  l'Etat,  ponr  Tadmî*» 
nistralion  des  biens  communaux^ 

La  chambre  s'est  séparée  sans  ajournement  fixe.  Klle  sa  réunira 
lorsque  les  commissiont  nommées  seront  prêtes  k  faire  leurs  rapports. 


Le     juin»  M.  Delacate  fiilt  un  n^port  au  nom  de  la  commission 

des  pétitions. 

Le^  membres  de  la  société  indastriellc  de  Mnlhnusen  demandcnr 
Il  suppression  des  bureaux  de  loterie  dans  les  villes  cxciosiTcnient 
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■nwiitilillgl.  M.  Petou  tpptiit  eêtté  àtÊÊtmH,  «t  II  ÀMlbiV  m 

fmmmm  U  m  foi  au.  ministre  dei  fin  an  cet ,  eonfontutatol  Éi^ 

coticldstorii  de  la  eomttiitttof) .  E!lc  adopte  Tordra  êu  joilr  sur  at 
pétition  dn  sicnr  Dupont ,  à  ParÎ9,  tendant  h  ce  qu*il  soit  formé  one 
commission  de  réfutation  poor  démentir  les  erreurs  et  les  mensonges 
des  jotinianx;  et  sur  une  réclamation  dn  sieur  Minirelle,  desservant 
ï  la  Holse  (Landes},  t^ui  demande  aue  le  clergé  de  ce  département 

mHk  wmM  ée  k ««MtîNitMM,  Eli«  wommê  taMiti  I«  ramIÂ 
ttliiîftrÉ  êH  aiEiiret  ècdléiikftiqnet  é  une  pëtitiott  4e  M.  Cb«tBii« 
ancM  emeé  h  iMpifoyen  (Moselle), tyiri  demande  que  le^  pfêtl«itf  té* 
iigiiiWei  penslonnairet  de  l*Elat  aoient  réintégrés  diins  leur  |>entîott 

Srinilive  de  800  fr.  La  eomtniaiion  avoit  h  cet  égard  proposé  i'ordK 
u  )oiir,  attendu  que  c^est  la  troisième  pétition  que  fait  M.  Courtois; 
nais  M.  Hydc  dr  Neuville  ayant  donné  quelques  explications,  et 
ayant  fortement  appuyé  celle  rédanaUoo,  aiusi  que  M.  de  Berbis, 
k  chambre  adopte  ce  renvoi. 

M.  Rolknd  djSvcmlk  fait  .m  teeoQd  rapport  i«  bm  de  U  Hilif 
eem^iiitioii.  M.  de  Boimelel.  eonteiller  k  ja  cour  royale  de  Rove»^ 

Eré<ccntc  dea  réâezioaa  an?  le  Code  eiTflf  N&Toi  m  mÎMilce  dit 
\  justice. 

Le  sieur  Sambard ,  à  Paris,  réclame  la  soppreiiioô  de* jeex ei dê-k. 

loterie.  Renvoi  au  minisire  des  Gn^incfs. 

Des  armateurs,  à  Dunlerque,  se  plaignent  de  Fi nsubordi nation  oui 
règne  parmi  les  matelots.  Cette  péliiion,  qui  traite  diiitcréta  trli* 
graTei ,  est  renvoyée  au  ministre  de  la  marine» 

M.  die  Tilleneuv  e ,  trobicvè  rapporCcvir  de  U  cematianon ,  propoii 
de  renvoyer  au  ministre  de  la  guerre  la  pétition  du  sieur  Delaroor- 
lettc,  ekef  de  bataillon  en  non  aclirité,  qui  appelle  Pattention  de  la 
ebambre  inr  le  sort  des  officiers  à  drmi-soldc.  M.  Séhastiani  appnie 
cette  réclamation  ,  et  demande  en  entre  le  reoToi  à  M.  le  ptécideet 
du  consiil.  Ce  double  renvoi  est  adonté. 

Le  sieur  Kaymond,  à  Paris,  réclame  contre  la  manière  dont  les 
créaueiers  det  colons  de  Saint-Domingue  font  leurs  oppositions  à  la 
cai$ie  dea  dépôts  et  eoosigoations.  Ordre  du  jour. 

M.  tmAiA^  cwré  de  Leyves  (  Sa6tte«et.  Loire  ^,  pféarale  det 
observations  sur  Tarliele  95  du  Code  clvR»  reUllf  I  l'individu  mort 
eiTÎlement,  artide  ffai  so  trouve  en  opposition  avec  la  législation  de 
l'Eglise  sur  les  mariages.  Il  en  demande  la  modification,  L.n  cbambrc 
ordonne  le  renvoi  aus  miniatret  de  la  justice  et  dea  afl^rea  ccclé- 
dastique» 

M.  de  Civrac ,  quatrième  rapporteur,  présente  l'analyse  de  plo^ 
akora  autres  pétitions,  pat  mi  lesquelles  on  remarque  celle  de  plu- 
tieart  propriétaires  à  Avignon ,  qui  deanandent  k  prohibition  det  blét 
dlrangert,  dont  la  c^^aaibie  ordonne  k  renvoi  en  ffinitire  de  Tinté* 
rienr;  et  celle  du  tienr  Delaporte^  à  Villeneuve  (Yonne)»  qui  de- 
mande que  le  discours  de  M.  révéqne  d*Hennefolii  aoit  envoyé  à 
toutes  les  autorités  do  royaume,  pour  recevoir  une  publicité  ofi- 
cielle ,  et  détromper,  s'il  est  encore  possible,  tant  de  foibles  <^uob 
égare.  M.  de  Lt'z.irdières  appuie  les  voeux  du  pétitionnaire  j  il  ajoute 
4|ae  dea  inquiétudes  se  répandent  sur  les  intentions  do  gouvernemrnt 
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I  yetàt  à  ont  cré«tiotf  de  puîn,  à  lâ  dinoIttioD  de  U  diambrc 
«tc0  àéptAét,  àt  tëtablifiMnciii  de  li  cêni^re.  M.  CuitHet-dlMMI 
répond  que  ce«  dernièret  ri^llejrioiil  mnht  iiieoiiififatidottellei,  I» 
fioi  curM  lé  droit  de  prendre  ce<  rnesiires,  t*t  na  k  Ttuét9  compte  k 
personne  de  ce  qii*n  fcroit  M.  H^di;  de  Neuville  dé^l-^re  que  M.  de 
L^Eardières  n*a  pas  contesté  ce  droit  h  la  couronne;  qur  l'on  peut  de* 
maniirr  aux  ministrea  de  faire  ce.^ier  les  inquiétud*^  qui  af;i(f-nt  tout 
les  «.«prie^.  L'ordre  du  jour,  proposé  pkt  U  commiMioli  tuf  la  péCitiûli 
dn  aieur  Deliiporte ,  est  adopté.  A 

La  cbambrv  se  tipart  lâna  âjooitieinent  fixé.  La  prochâme  rënaioai 
m^wM  lieu  probftbleMcol  i|tt*c|itif  te  rote  do  k  éumibf  de»  piiit 
«or  |«  bBdicI  f  poor  aanoBcer  h  elôtflte  de  le  ietiioU  èt  idif. 


N«yul  avons  parlé  plusieurs  fois,  il  J  a  quclo^uet  aae^et»  de  la  noi»- 
^elle  édition  de  la  BiUkfMi/uè  Merdr  oi»  Jhetionnmirt  miiùtnel  de§ 
eedMM»ise£Metfiafirei,  phrle  PèreRieheid  (i).  (Voyes  lOf  77^ 
7^,  91a  et  ioSq.)  Cette  édiUe»,  qeieilia-8o,  t*eH  «ontiliftAe^ 
loiëelie  è  aa  (In  .  Uepob  q«e  neeee^mi  ànnoneé  lei  t^réiiirt  tome» 
{MC|a*aa  XIV«,  il  en  a  paru  successivement  trcise  antr^^t,  qui  renfeF 
ment  I.1  cuite  des  articles  rcnfermc^s  sous  Ici  lettre*  de  l'alphabet  de- 
puis L  ju«qirà  Z.  Le  dictionnaire  finit  au  tome  XXVI.  Je  re  marque 
qu'un  y  a  mis  la  liste  dei  archevêques  de  Vienne  ,  quoiqu'on  ciil  an- 
noncé autriTois,  si  je  me  le  rappelle  bien,  que  la  liste  des  évéques 
de  Freeee  aefoit  rettvoj^e  tout  a  le  fin  de  rooTrege,  On  f*e9l  écarté 
mm^à  d«  p  an  adopté  »  en  mettant  à  la  aoite  de  rarticle  aor  takit  Vi^ 
cent  de  Paul  an  panésyrifoe  abrégé  du  saint  prêtre. 

A  kl  fia  de  ce  même  tome  XXVi,  on  trouve  deux  écrits  détacbél;; 
l'un  e*l  V  Ahni^é  de  l'Embtyolo^Ce  xacree  de  Canginroila,  abr<*gé  pu- 
blié par  l'ai  «In'  Dinounrt  en  176^:  l'autre  est  une  Dissertation  sur  ic 
tmariage  des  infidèles  CQti^ei*tis.  On  est  un  peu  ctonnê  de  trouver  la 
ces  deux  i^crits.  Le  dernier  p  iroit  une  r<^imprcssion ,  et  fut  composé 
peui-étre  à  rocca&ion  de  l'alTairc  qui  s'éleva*  en  pour  le  mskf 

ffie|e  d*an  |uif  converti,  Bocaali-LeVi.  Cette  affaire  donna  lien  &  pim^ 
ncMie  écfîtni  (Vojfes  ce  que  nom  en^^aTons  dit  u»  553  de  ce  joarnal») 
LVMitenr  de  la  jiîiertation  insérée  au  tome  XX  VI  de  la  BibUothh^u$ 
jgcnfa  te  déclare  pour  le  sentiment  adopté  par  le  parlement  de  Paria^ 
et  nous  sommes  d'autant  plus  «urpris  de  trouver  ici  c«  tte  disserta- 
tion, que  le  Père  Richard,  l'auteur  de  la  Bibliothèque,  avoit  précisé- 
ment soutenu  le  sentiment  contraire  dans  plusieurs  écrit«.  jXous  ne 
savoni  pas  d'ailleurs  de  qui  est  la  dissertation  j  Barbier  n'en  fait  paf 
Beatîon  dans  ion  IHctiùHnaùw  dutamn^rmu. 

Le  teane  XXVII  renfeme  na  grand  l?eité  de  la  telîgion  qui  pareil 
être  dn  Père  Richard.  Il  y  parle  sooBCfsivement  de  la  néceanCé  de  la 
wlifînn  en  général,  de  la  r«plîgion  naturelle,  fie  la  religion  sarnatiH 
telle,  de  U  religion  païenne,  de  la  religion  mnhométane,  de  ia  re-' 
lifion  judaïque,  de  la  religion  chrétienne,  de  \  \  religion  rntboliqae. 

(1)  a7  vol.  in-8»,  prix,  162  fr.  A  Patîs,  chea  Méquignon  llavard, 
et  an  bureau  de  ce  )oornal. 
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Ce  trailé  eti  cUodu ,  et  est  termintî  par  une  analyie  (|e  le  Cbî  tirée  if 
l^onvnge  du  Père,  de  La  Marche»  im  Fat  juMtjfiée  dt  iùui  rtpndu  é 
eontmdicdim  avec  la  rtuMon.  Le  nouvel  édîleiir  j  a  joint,  parforae 
d*Appendice,  des  dirait^  des  Lettret  de  que.lque$  juifs,  p^r  TabW 
Gaen^c.  Le  sommaire  da  traité  de  la  religion  avoil  ilejâ  étC  *"«iérc 
.dtiM  le  tome  XX  de  la  nouvelle  édition. 

LVditrur,  en  donnnnt  dan^  son  foroeVIlI  le  fcxle  dr  la  contfita- 
tiou  civilf  du  clergé  ,  a\oit  annoncé  qu*i!  rcproduiroit  à  la  fia  ceîtf 
pièce  avcflyics  note*!  rrlli(juesj  il  y  a  «uppléé  rn  in«:rranl,  ^  la  fin  do 
tome  XX"l ,  Y Erpot  tion  des  principes  adoptés  par  les  éx'équet 
.France  le  3o  octobre  iJQo.  Cette  pièce  est  une  ftoiide  rcfutatioo  dci 
inDovatiops  de  rassemblée  constituante. 

Le  Tolttine  anWant  doit  être  rempli  par  le  tableav  dct  éffwt  et  <lei 
^Yéques  de  France  «  qui  a  été  renvoyé  h  la  6n.  Peut-être  y  fen4-«a 
entrer  le  concordat  de  1801,  dont  il  n*a  |Mrt  été  parlé  au  teiae  VIII 

Les  alirégét  de  frmdiM  iiai  étoient  épars  dans  les  voliimef  de  Tédi- 
lîon  in-folio,  sè  trouvent  réunit  sons  la  lettre  S  dans  les  tomes  XXII 
et  XXIII;  mais  on  a  oublié  d'y  mettre  ui»e  table,  ce  qtii  est 
embarrassant.  Il  fandra  feuilleter  un  volume  et  demi  poud trouver  le 
sermon  dont  on  aura  besoin. 


Tréêor  dt  ffatience  cacle  dans  les  plaies  de  Jésus-Chinst ,  traduit  da 
portugais  du  Père  Almeida,  par  M.  l'abbé  Jamet  (i)- 

Théodc  rc  Almeida,  de  l'Oratoire  du  Portugal^  est  le  même  doot 
nouf  avons  annoncé  d'autres  onvrages,  n^  619  et  ^jfkj,  Cetoit,  à  et 

au'il  parofty  un  religieux  édifiant,  et  qui  atmoit  1  s'occuner  d*oljiti 
e  piélé.  Le  livre  que  nous  annonçons  aujourd'hui  de  |ni  est  ane 

5uif  e  de  médilatîons  et  d'entretiens  qui  ont  |taru  propres  k  ezcHer  la 
dévotion  des  fidèles. 

Les  méditations  sont  partagées  en  <;rpt  stations  :  Jésof-Cbriit  au 
jardin  des  Olives,  Jésns-Christ  arrêté,  la  flagellafion  ,  le  rotironnr* 
ment  d'épines,  Jéfus  portant  sa  crrix  ,  le  crurifiement  et  la  mort 'i'i 
Sauvrtîr.  L'auteur  parcourt  les  circonstances  d«*  la  Pa«ion,  et  en  ù^f 
de.^  inolif>  pour  exciter  le  lecteur  à  la  patience  din<r  les  maux  et  a"i 
.nutrcs  Tcr'.us  dont  le  Sauvciir  nous  donne  l'eiemple.  Il  y  a  sept  ■»«*• 
dilations  pour  chaque  station^  ces  méditations  courtes  peuvent ler^ 
T!r  pour  chaque  jour. 

Kiles  sont  suivies  de  doute  entretiens  d'une  ame  affligée  avec 
Dieu ,  de  pienk  exercices  aux  |Àales  de  Jésus-Christ  >  et  de  divm 
actes  et  prières. 

Le  traducteur  pense  qu'il  aura  rendu  service  aux  bons  fidèlfs 
f.ii<nnt  pa«!«5rr  cet  oiivrngc  dins  notre  langue.  Ce  {railurtcur  c<t 
M.  r.ibbé  Jamet ,  supérieur  «le  la  maison  da  lîon-Sauvcur  à  Ca^n. 
et  recteur  de  l'académie  de  crlfc  ville.  Non*  avons  eu  ocea«ion  pli^* 
sieurs  foi?  de  r.iconter  les  iitureux  résultats  de  son  zèle  et  de  pariff 
de  ses  ouvrage?,  •  ' 

(  1  )  ln-i8  y  pria,  1  fr.  5o  cent,  et  a  Ir.  franc  de  port.  A  Paris,  chef 
Ru*and,  et  au  bureau  de  ce  journal.  ^ 
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Sur  deux  écrits  relatifiÊ  à  la  liberté  de  la  preM, . 

Deux  écrite,  qui  ont  paru  dernièrement  eur  h  queelioi^ 
de  le  liberté  de  la  prene,  mAritent,  pir  l'esprit  et  la  sagesse 
au!  ônt  présidé  à  leur  rédaction ,  diêtre  dietinguÀ  de  cette 
roule  de  orochures  que  la  même  question  a  fait  More, 

Le  premier  écrit  est  une  Opinion  de  M,  le  comte  de  Mar^ 
ceUiis  sur  le  dernier  projet  de  loij  5i  pages  in- 8*.  Cette  opi- 
nion n'a  pas  é\é  prononcée,  puisque  le  projet  de  loi  fut  re- 
tiré avant  la  discussion  ;  mais  le  noble  pair  a  cru  devoir 
la  publier  pour  montrer  que  ses  principes  n  ont  pas  varié 
depuis  qu'il  a  traite  le  même  sujet  à  la  tribune  de  la  cham- 
bre des  députés.  M.  de  Marcel  lus  examine  la  question  de 
la  liberté  de  la  presse  sous  le  double  rapport  de  la  politi- 
que et  de  la  littérature  : 

«  J*ex.imineraî  d'abord  si  la  religion,  les  mœnrt,  la  monirebiey 
l*aiiioB  des  familles,  la  tranquillité  publique,  toutes  les  crojaneet» 
tons  le<  scntimcns  honorables  el  utiles  ne  sont  pas  compromis  par  la  , 
liberté  indéfinie  de  l.i  presse.  Nous  verrons  ensuite  si  les  lettres,  por- 
tion si  noble  et  si  belle  de  la  gloire  de  la  France  ,  les  lettres,  en  fa- 
veur desquelles  on  ne  cesse  de  réclaioer  cette  liberté  illimitée ,  ne 
réclament  pas  plutôt  contre  clle|  si,  aa  Ken  de  prospéter  sous  ton 
ieiaeiiee  »  etict  B*en  reçoivent  pas  plat^  on  geme  de  décadenee  et 
de  ruines,  qui  présige  leur  e^Ltinetîon  entière.  La  littérature  exigeât- 
elle  la  liberté  indéfinie  de  la  preise»  les  plus  ehers  intérêts  de  la  ' 
France  devroîent  prévaloir  sur  les  ^îen»:;  et  cette  gloire,  quels  que 
soient  les  rayons  qui  la  couronnent,  vous  ne  devriez  pas  balancer  à 
U  sacrifier  aux  grands  principes  qui  seuls  conservent  et  sauvent  les 
Etats;  mais  que  sera-ce  s'il  est  démontré  que  les  lettres  sont  aussi  in- 
térenées  qne  la  religion  et  les  mœurs  à  voir  imposer  un  joug  salutaire 
i  la  liberté  de  tout  écrire,  que  la  cause  de  la  lodété  et  de  la  litlé- 
rsture  est  eomaione ,  que  leoit  dangers  sont  les  mêmes >  et  que  la 
ToU  de  Tune  crie  aussi  baut  que  celle  de  Tautre  contre  une  licence 
qui  les  menace  également  toutes  deiv:?  Messieurs,  ce  sera  à  TOUS  à 
conclure  9  et  votre  suffrage  ne  sauroil  être  douteux.  » 

L'orateur  montre  que  rhomoie  de  bien  n'a  rien  i  eiaiu- 
dre  des  rigueurs  d'une  loi  sur  la  presse  y  et  qu'il  les  appelle 
néme  de  ses  vœux ,  parce  qu'il  sait  que  le  repos  de  son  paya 

Tùttke  LU.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Moi*  I 
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en  dépend.  [I  faut  sans  doute  respecter  la  liberté ,  mats  di-  i 
eU«  compatible  avec  la  liœooe? 

«  Depuis  trop  long-tcrops ,  Messieurs,  il  semble  que  la  société ,  q«i 
ccpenHint  n'existe  que  pour  dt'fcndre  la  vertu  contre  \v  crime,  tn-  i 
toure  de  toutes  ses  sollicitudes  la  funeste  liberté  du  im-cliant,  craint 
toujours  d'y  porter  atteinte,  et  <  ublic  de  prolcjjer  la  sécurité  de  i 
Tbomme  de  bien.  Comme  si  riii)uslice  E*étoit  pas  me  tyrannie,  A 
•   îa  plus  emcUe  de  toutes!  eomme  â  le  méchant  s'étoît  pat  le  peni^  i 
cuteaty  Toppresseur  de  Thommc  de  bien!  comme  s*il  ne  vakttpai 
mieux  aativer  la  victime  que  de  la  YeiiKer!SongcQn«,  enfin,  il  en  est 
temps,  songeons  à  défendre  Tinnoccnce  contre  l'injustice,  la  foi- 
blesse  contre  la  violence.  Je  dis  plus,  songeons  à  défendre  le  mé- 
chant contre  lui-même.  Sauvons-le  de  la  peine  »Uic  au  crime  i  oa» 
s'il  parvenoit  a  s'y  soustraire  ,  sauvons-le  de  ses  remords. 

»  Mai^i,  dira-ton,  tout  le  monde  couMcot  qu'il  faut  restreindre  la 
ItlieHé  d*a&ir ,  le  repos ,  Teniteiioe  même  dé  la  ioeiété  Texige  -,  mtk 
la  liberté  de  Benscr,  la  liberté  d^exprtmerk  de  traiumetlre  ta  pensée, 
appartient  à  la  dignité  de  rhomme*  eat  de  lott  domaine,  et  ne  doil 
recevoir  des  législations  humaines  ni  limite,  ni  frein.  Ëh  quoi! 
Messieurs,  la  parole  n*est-elle  pas  aus^i  dangereuse,  aussi  terrible  que  , 
l'action?  A  Dieu  seul,  sans  doute,  appartient  le  droit  de  connoîtrc 
de  la  parole  intérieure,  «le  la  pensée.  La  parole  tenue  secrète  n'est 
pas  toujours  non  plus  du  domame  de  la  société^  mais  la  parole  reo-  i 
due  publique ,  et  commnniqnée  à  tout  par  lu  licence  de  laprenefCrt  | 
nne  action,  el  peut-être  de  tontes  les  actions  la  plus  emcace  et  la  j 
plus  puissante,  klle  déihonore,  empoisonne,  liie,  msassine;  let  tous  j 
éteindriez  de  lui  imposer  des  loisi  Messieurs,  que  cette  liberté  soit  ■ 
comme  l'autre ,  bornée  par  les  droits  de  la  justice;  fîès*-4ors  elle  wra  I 
vraiment  une  liberté  ^  sans  cchi ,  on  se  réfiigieroit  dons  la  barbark 
pour  échapper  aux  progrès  d'une  telle  civilisation. 

•  u  La  licence  de  ia  presse  met  en  péril  Lt  religion,  la  monarchie, 
lUionnenr  des  familles,  et  va  jusqu  à  dissoudre  ces  doux  tiens  d'ew 
bienveillance  mutuelle,  qui,  en  unissant  enir'enx  ém  hommes  faits 
pour  8*aini(T  et  s'estimer,  font  le  charme  de  la  vie  soebic,  la  fotts 
et  ia  durée  de  la  société.  Que  peut- elle  nous  donner  en  échange  de 
ces  biens  qu'elle  nous  ravit?  L'éclat  des  découvertes,  le  progrès  des 
lumières,  la  gloire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  scroient  àe 
foibies  consolations;  et  encore  ne  peut-elle  se  llatter  de  nous  les  of- 
frir. Périsseut  ces  vains  avantages,  si  nous  ne  pouvons  les  posséder 
qu'aux  dépens  des  mœurs,  de  Thonneur  et  de  la  foi!  » 

L'intëiét  des  lettres  même  demande  la  répression  des  ex- 
cès de  la  presse.  La  faculté  indéfinie  d'écrire  et  de  publier 
ses  pensées  tente  une  jeunesse  imprudente,  flatte  sa  pré- 
somption, énerve  le  talent,  épuise  le  eénie.  On  dédaigne 
d'^udier^  on  se  lasse  de  réfléchir;  la  littérature  «e  borne 
aux  pamphlets  et  aux  jouinaux.  Rien  0'est  pliar  oppoié  tu 
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boD  goAt  me  cet  dëc^cinâtioiis  étetûMH  ob  Viwfiêfti,  k 
téfclu  et  h  caloaiDie  vepatoteeot  aous  toutes  1«  fennei. 
L'hislcrire  des  lettres  prouve  qu'il  n'y  a  de  câëbritë  honora- 


gion ,  la  morale  et  Tautontë  : 

«  Une  loi  sage  cl  sociale  ne  poiirroit  donc  que  favoriser  les  arU  et 
les  sciences.  Sans  donfe,  on  ne  nitîlt  roil  plui  à  des  Iraifés  scientifi- 
ques ces  questions  insidieuses,  ces  doufes  hasardés  «  ces  épigrammes 
impies  que  réprouvent  également  la  r<  ligion,  la  science  et  le  goût. 
On  ne  chevcheroît  plut  à  expliquer  let  mpnonieiif  de  Tantiquiié  et 
kl  problèmes  des  sciencet  par  des  romans  d*inerédolité  c|  d*athéinne  j 
on  ne  donneroit  plas.,  sor  la  foi  d*un  orgueil  aveugle  et  téméraire» 
des  démentis  sacrilèges  aux  vérités  révélées  et  à  la  parole  de  Dien 
tnème;  on  ne  mrttroit  plus  les  rêves  insensés  d'une  raison  vaine  et  ' 
présomptueuse  à  la  place  de  ces  traditions  aussi  anciennes  que  le 
inonde ,  respectives  par  tout  le  genre  humain ,  fondées  sur  l'autorité 
d'an  Dieu,  qui  seules  expliquent  ce  qui,  sans  elles,  est  inexplica- 
ble, et  auiquelles  on  se  soumet  avec  d'autant  plus  de  conviction, 
QQ^oB  est  plus  avancé  dans  la  science.  Non,  sans  doute  j  mais  aussi  on 
sépargoeroit  de  loerdes  méprises  et  dei  féfotatiens  Tietorienses  qui, 
Wn  mémm  qn'eliss  netlent  k  déeenTert  l*icnotanee»  ne  eaehent  pn 
taoloars  la  mauvaise  foi^  mais  y  en  a'attacMii  aux  sacrés  eaaeles  q«i 
Boas  apprennent  Thistoue  de  Tunivers,  et  en  leur  soumettant  .«es 
conjectures  y  on  partiroît  as  moins  d'un  point  Hxe,  et  Ton  dirigeroit 
n  course  vers  on  but  certain;  mais  on  imiteroit  les  plus  grands  nom* 
mes  et  les  plur  puissans  génies  qui  se  sont  toirjours  lait  gloire  de  leur 
respect  pour  la  foi;  mais  enGn  ,  les  recherches  des  savans  n'en  se* 
roient  que  plus  profondes  en  demeurant  concentrées  dans  leur  objet; 
et  le  génie,  appren.ait  à  se  déûer  de  for^^ueil  des  théories,  s'appuie» 
leit  sur  une  base  plus  solide^  et  marcheroit  d'un  pas  plus  sùr  k  la  dé* 
esttiperte  de  la  véiité. 

a  ICen,  lleisieony  ce  qui  est  si  fiital  aux  mmuis,  au  repos  dca  fa- 
DiiDeSt  li  la  religion»  ^  la  monarchie,  sans  lesquelles  il  n  est  pas  de 
Ijonhenr  pour  la  France,  ne  peut  être  utile  à  rien.  En  perdant  la 
Heence,  vous  ne  perdrez  que  les  ténèbres.  Les  vraies  lumières  ae* 
eompagnent  toujours  l'ordre,  la  sagesse  et  la  vertu..*.. 

»  Que  craîndriez-vous  donc,  Messieurs,  en  frappant  cette  licence 
si  féconde  en  calamités?  Redouterîez-vous  la  foreur  des  passions  sou- 
levée?  pour  la  maintenir,  et  pour  ruiner  Tempire  des  )ois  sur  lesqud- 
les  Tordre  social  repose?  Mais  ce  sont  ces  pa.ssîons  mêmes  que  votre 
pays  vous  appelle  à  combattre.  Vous  laisseriez-vous  intimider  par  ces 
cris  delà  révolution  alarmée,  qui,  espérant  que  vous  aurez  perdu  le 
souvenir  terrible,  mais  salutaire  de  ses  excès  et  do  ses  crimes,  ne  cesse 
diavoquer  le  maintien  des  libertés  de  la  France?  Les  libertés!  c*ett 
bien  à  elle  à  prononcer  ce  nomj  à  elle,  qui  ne  sait  que  forger  des 
knf  et  imposer  à  ses,  impmdens  adeptes  le  plus  dur  et  le  plus  bon* 
tcax  esdavafel  Lei  libertés  de  la  France!  If  on». Messieurs,  ce  n'est 


bk  et  solide 


la 


Oigitized  by  Google 


.    (  i3a  ) 

))o\nt  iUm  une  licence  nionstmeiise ,  ennemie  de  tout  ordre  souai, 
ce  n'esl  poin^  dans  de$  doctrines  Douvelles  qu  auroit  repous$ée<  U 
•agesse  de  nos  pères;  cé  n^est  poiiil  dans  de  Tains  mots,  cri  de  laOtt- 
ment  des  Retiens ,  que  la  France  Toit  ses  libertés.  BI!o  les  troeu 
toalet  réunies  et  protégées  à  la  fois  dans  cette  religion  sainte,  éost 
Tadorable  fondateur  a  délivré  le  monde,  etdont  la  puissante  influence 
a  forcé  Néron  même  à  épargner  et  à  respecter  les  esclaves.  Elle  \ti 
trouve  dans  sa  monarchie  héréditaire,  la  plut  noble  et  la  plus  douce 
de  Tunivers;  dans  la  famille  auguste  de  ses  rois;  de  ces  rois  de  France, 
dont  le  plus  bel  éloge,  disent  les  bistoricns,  «  c'est  que  jamais  b  na- 
»  tion  n'avoit  cru,  soui  leur  gouvernement,  avoir  besoin  d'une  gi- 
»  rantie  ,  et  qu'en  tout  femps  on  les  regarda  comme  les  plu^  sûrsgtf* 
M  diens  de  la  liberté  publique.  » 

Il  j  a  dans  de  telles  réflexions  plus  de  sens ,  de  droitiue 

et  de  sagesse  que  dans  cette  foule  de  brochures,  d'articles  et 
de  discours  qu*on  a  publi<^s  depuis  trois  mois  sur  la  même 
question.  Mais  qu'importe?  M.  le  comte  de  Marcellus  ne 
flatte  point  les  passions  dominantes,  il  contrarie  l'esprit  de 
parti;  son  opinion  ne  sera  donc  point  iouëe  par  les  jour- 
naux organes  des  factions;  ils  n'en  parleront  même  pas,  et 
ils  condamueront  à  l'oubli  «  autant  qu'il  sera  en  eux,  les  so- 
lides réflexions  et  les  salutaires  eodseils  d'un  hoaune  de 
bien,  moins  distingué  encore  par  la  pureté  dé  son  goût  et 
par  les  grftces  de  son  style  que  par  la  fermeté  de  ses  nriod- 
pes  et  par  son  dëvoûment  inaltérable  à  la  cause  delardi'- 
gion  et  de  la  monarchie. 

,(«'autre  écrit  a  pour  titre  :  Projet  de  loi  sur  la  preêse  soumis 
*anx  lumières  de  MM.  de  la  chambm  des  dépuiés,  par  un  de 
leurs  collègues;  in -8*  de  4i  pages.  On  sait  que  l'aulsar 
(M.  de  F.)  est  un  des  membres  les  plus  spiritueb  et  les  plus 
judicieux  de  la  chambre  des  dtfputds.  A  ddplore  aussi  les 
extès  de  la  licence  de  la  presse  : 

«  Tons  avez  tu  jusqu^où  Tiiuolcnee  et  le  crime  ont  été  socceaffe* 
ment  portés.  Je  ne  parle  pas  des  yiU  pamphlets  qui  n'inniltent  f>e 
Ici  \ivanfl»  mais'touf  les  morts  infimes,  athées,  scandaleux ,  oDt  clé 

ressustit<?s,  et  (  ce  que  n'avoient  vu  ni  un  siècle  de  démence  ni  la 
révolution  qui  l'a  couronné)  mis  au  rnbais,  à  la  portée  de  tootce 
que  leur  putréfaction  pouvojt  corrompre.  Chaque  hameau ^  chaque 
chambrée  ,  chaque  école  a  eu  son  histoire,  sa  morale  et  sa  religion  à 
cinq  sois,  falsifiées  et  empoisonnées.  On  frémit  de  dire  ce  qui  est  au- 
Ihentiqiiement  constaté,  que,  depuis  la  restauration,  deux  millioas 
quatre  ceilt  mille  Tolomes  de  ees  ouvrages ,  dont  pat  un  sent  B*avait 
été  imprimé  sous  Buonaparle»  ont  été  publiés  tranquiilèswnlv  ^ 
Msitement,  sans  obfftscle;  et  il  y  a  deu  ans»  qu*è  Totre  irita'» 
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un  ministre  disoit  encore  que  u  Va)}us  de  la  presse  se  corrigeoit  par 

>  ses  propres  excès,  <]u*oii  avoit  tort  de  s'alarmer  de  la  réimpression 
•  des  oiivrtget  irréligieux,  et  qae  pluf  ils  ae  jnnldplioiciil»  mointils 

>  dercneieDi  dangereos.  »  Etrange  philosophie  qui  t'en  remet  dn 
bien  à  Texcèa  du  maf  !  Combien  n*e-t-on  pai  aussi  narlé  de  la  balance 
detlioiia  et  dei  mauTais  écrits ,  de  cette  lance  d*Acliiile  qui  guérit  a^ 

f>ropr es  blessure! ,  enfin  de  celte  ridicule  compensation  du  mai  par 
c  bien  ,  et,  par  conséquent,  du  bien  par  le  malj  invention  absurde 
d'un  siècle  entêté  de  statique!  Comme  si  entre  ces  deux  atlirmations 
précbées  avec  une  légalité  égale ,  le  bien  d'une  part»  le  mal  de  Tau- 
tre,  il  pouvoit  rester  autre  chose  que  le  néant,  la  négation  absolue, 
l'indifférence  légitime  de  tout  principe  et  de  toute  foi.  » 

L'onleur  examine  le  caractère  de  ToppositioD  y  il  coipbat 
surtout  ce  fantôme  d'opinion  publique,  ouvrage  de  quel- 
ques factieux  y  et  qu'ils  nous  donnent  ensuite  comme  une 
aatorîté  devant  laquelle  il  faut  plier.  Quelques  journalistes 
wétende&t  représenter  cette  opinion  qu'ils  font  à  leur  gr^, 
Coiisiil)eDt4ls  ropinion  avant  de  rédiger  leun  articlea?  ou 
plttt6t  ne  aait-OD  pas  qu'ils  la  façonnent  ftuivantleurs  qa- 
priceir?  Ainsi ,  quelques  écrivains  exercent  réellement  une 
aridtociatie  redoutable  et  une  influence  despotique.  Qui  se- 
roit  étonné  dé  les  entendre  jeter  les  hauts  cris  quand  il  s'agit 
de  réprimer  leurs  excès?  N'est~il  pas  naturel  que  iesauteurt 
du  désordre  se  plaignent  quand  on  parle  de  les  contenir? 

L'écrivain  que  noua  suivons  cherche  ensuite  quel  est  le 
■eilleur  moyen  âe  remédier  aux  abus  de  la  liberté  de  la 
praie,  et  il  est  convaincu  que  c'est  la  censure.  H  motive 
son  opinion  sur  de  très»bonnes  raisons,  et  il  dresse  en  ooa- 
léquence  un  projet  de  loi  sur  la  censure.  Il  crée  un  conseil 
sopréme  de  censure  composé  de  principaux  fonctionnaires , 
qui  se  renouvelleroit  par  cinquième  chaque  année;  ce  con- 
seil a  des  suppléans  nommés  aussi  par  le  Roi,  mais  révoca«- 
bles  à  sa  volonté.  Ce  conseil  juge  sans  appel.  Les  ouvrages 
non  périodiques  sont  assujettis  au  dépôt.  Les  journaux  sont 
soumis  à  la  censure.  Le  projet  de  loi  entre  dans  beaucoup 
de  détails  dont  plusieurs  ont  quelaue  ressemblance  avec  les 
dispositions  du  dernier  projet  de  loi.  Ce  n'est  point  ici  le 

Heu  de  discutei:  le  plan  de  M  ;  mais  on  ne  peut  dissimu* 

1er  que  ses  réflexions  sur  la  licence  de  la  prem ,  sur  Topi* 
nion  appelée  publique  et  sur  la  nécessité  d  une  censure  sont  * 
toutes  fondées.  Déjà  nous  avons  cité  n"  i3i3  quelques  écrits 
sur  ce  sujet  ;  il  faut  espérer  que  tous  les  bons  esprib  se  réu- 
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niroat  enfin  6ur  uoe  question  si  grave ,  et  qui  impvte  au- 
taot  au  satut  de  la  religioo  et  da  la  soaiélé. 


NOUV&LLfiS  BCCLB^iAâTIQUBS. 

E^OMLE.  La  princesse  Elisabeth ,  margrave  d'Anspach  ,  veuve 
de  Bayreuth ,  uée  Barkley,  revenaot  de  Naples  à  Rome,  vou- 
lant exprimer  au  saint  Père  ses  scntimens  de  vénération  ,  a 
été  reçue,  le  dimanche  i5  mai,  par  S.  S.  »  daniunedei^pièoc» 
GOntiguës  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 

—  M.  le  cardinal  liacchi ,  oui  reveuoit  de  France  à  Eooie^ 
est  arrivé,  le  lo  mai  »  à  VilerM ,  où  est  née  Son  Em. ,  et 
eHe  a  été  reçue  a^ec  loua  tes  kooneui^  qui  lui  sont  dus.  Â  prêt 
avoir  passé  quelques  jom  dana  sa  Csmilley  eUe  est  partie  ài 
i4  pour  Rome.  i 

•^M.  le  oardioal  Moroaao,  évlque  de  Navarre ,  a  présidé  j 
le  s6  avril ,  dana  cette  ville ,  à  une  édifiante  cérémesiiew  On 
en  avoit  déjk  vu  une  semblable  en  i8s5 ,  et  un  juif,  Mmc 
Lévi ,  y  avoit  été  baptisé.  Cette  année ^  une  famille  entière,  j 
compo:»ée  du  père  veuf,  d*un  fils  de  i5  ans  et  d'une  fille  de 
I  I,  ont  reçu  k  baptt^ine  des  mains  du  cardinal.  père  et>t 
parent  de  Marc  Lévi,  et  porte  le  même  nom.  Tous  trois  ont 
reçu  le  sacrement  de  confirmation  ,  et  le  |)€rc  et  le  fils  oui 
été  admis  à  la  sainte  table.  La  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la 
cathédrale,  au  milieu  d'un  grand  concours,  et  Son  Ëm.  a 
adressé  auoc  néophytes  une  exhortation  tonte  paterneUe* 

Paais.  HM>  les  nouveaux  évêques  de  Strasbourg  et  de  Ver- 
dun sont  partis  pour  leurs  diocèses.  M.  Tabbé  Viou  ,  archi* 

prêtre  et  curé  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  a  pris  po^s^r- 
sion  du  siège  épiscopal  par  procuration  pour  M.  de  Trévem. 

—  Nous  voyons  tous  les  jours  des  apprentis  historiens  à 
qui  il  ne  manque  que  de  savoir  l'histoire,  et  qui  débitent, 
avec  une  admirable  assurance,  les  faussetés  les  plus  palpa- 
bles; et  certains  journaux  nous  vantent  ces  apprentis  comme 
des  espèces  de  Tacite  ou  de  Plutarque ,  qui  font  autorité. 
Ainsi  y  le  Constitutionnel  du  â  juin  annonçoit  avec  emphase 
une  nouvelle  brochure  de  M.  Charles  Liskenney  déjà  connu, 
dit-on,  par  pliuieurs  ouvrages,  et  notamment  par  ^n  Ri* 
êumé  de  l^hiaUrin  ekê  Jétuiieê.  Cet  illtistre  écrivain  est  Irlan- 
dais  d  Wlgiue ,  et  on  nous  assure  qu'il  est  fort  altaelié  à  b 
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religion  catholique  :  nous  crojqps  toutefois  que  seft  compa- 
triotes,  ai  religieux  et  si  fidèles,  seroieot  un  peu  scandalisée 
du  fond  et  de  la  forme  de  set  brochures  Le  nouvel  ëcrit  de 
M.  Charies  Liskenne  ne  parott  pas  devoir  faire  fortuné  ckes 
lies  bons  catholiques  d'Irlande;  il  est  intitulé  laFmnce  et  tei 
Ulintmùniains,  esquisêê  kkitmque»  L'autéUr  dédare  lui-mtme 
qu'il  ne  servira  jamm  de  trompette  aux  proteetana;  maîif 
qu*it  n^approut^e  pas  hê  dépotes  représailles  exercées  en  i 
parle  Jésuite  Le  Tellier....  On  voit  bien  que  M.  Cbarles  Lis- 
kenne est' étranger,  et  qu'il  ne  se  pique  pas  de  ronnoîUe  à 
fond  rhisloirc  de  notre  pays.  Le  Jésuite  Le  Tellier  n*cxeiça 
au(  une^  leprésaUles  en  jb85;  il  n'avoit  alors  uiicun  cix'dit  , 
il  vivoit  retiré  dans  son  ordre,  et  il  est  notoire  qu'il  ne  fut 
confesseur  de  Louis  XIY  que  vingt-quatre  ans  plus  tard. 
Comment  commet-on  de  pareils  anachrooismes,  et  comment 
Hb  tournai  ose-t-il  les  répéter?  Yoilà  donc  les  hommes  qui 
se  chargent  d'enseigtter  l'histoire  k  la  jeunesse  !  voilà  lès 
^rivaitis  que  Ton  préconise!  TantAt  on  excite  les  princes 
A&î^  les  papes  y  et  tantAt  les  peuples  contre  les  princes^  on 
MiSUe  d'anciennes  querelles  aujouHThui  oubliées  pour  y 
fiÂtttiU'  sujet  k  de  noweauz  sujets  de  division.  Il'  senhbfe 
^tf^  sdît  affligé  de  la  concorde  qui  règne  entré  le  sacerdoce 
et  l'empire.  Dans  le  môme  article,  on  ose  pr^nter  la  dé^ 
lèbre  be'nëdiction  papale  iirbi  et  orbi,  non  comme  une  simple 
invocation  à  DieUj  mais  comme  une  espèce  de  main-mise  de 
Vésféque  de  Home j  comme  maître  de  funii^ers.  Jus(|u\ni  la 
haine  ne  va-t-elle  pas  chercher  des  armes,  et  quelle  inftnjv- 
portable  manie  de  transformer  une  pieuse  et  imposante  cé- 
rémonie en.  une  sorte  rlc  déclaration  de  guerre  ^  et  de  voir  uu 
conquérant  ambitieux  dans  un  pontife  pacifique  qui  >  du 
haut  d'un  temple ,  appelle  les  bénédictions  du  ciel  sur  I0 
^Uie  étsnt  k  mœide/ 

'  —  M.  Georges-Thomas  Plunkett,  évêqne  d*Elphiu^  eu 
Irlande,  est  mort  à  Tersailles  le  8  mai  dernier.  Lepiclat, 
qui  avoil  été  fait  cveque  en  i8i4,  étoii  d'une  mauvaise 
sanlé,  et  liabiioit  depuis  plusieurs  années  sur  le  continent, 
afin  dVs<avor  si  le  changement  de  climat  ne  lui  seroit  pas 
favorable.  Il  a  résidé  assez  long-temps  en  France  ou  dans  le 
royaume  des  Pays-Bas.  En  18  jo  ,  il  prit  les  eaux  de  Spa  ,  et 
rendit  alors  des  service»  au  . diocèse  de  Lièpequi  ua  point 
d'évéque;  il  donna  la  confirmation  à  plusieurs  milliers  de 


* 


(.56) 

{Mifoiuies,  il  confiiim  les  ordres  aux  Sèw  da  témianm.  U 
a  pour  •ttccucur  à^Elphio  11*  Patrice  Burke,  é? ècpe  d'As- 

gustopolis  et  son  coadjuteur. 

—  On  a  fait  p^oître  la  seconde  livraison  de  la  nouvelle 
Bibliothèque  catholique  de  M.  Lefort ,  à  Lille  (i).  Cette  livrai- 
son comprend  une  P  ie  de  saint  Louis ^  par  M.  PrévauU^  en 
il  volumes;  les  Vertus  et  Bienfaiis  du  clergé  de  France,  en 
^  Yolumes  ;  et  les  Sen4iêurs  vertueux^  ou  la  Vis  de  ia  bonne 
Armèle  et  celle  de  Jqcques  Cauchois,  en  tout  5  volumcfty  aion 
qu'il  ftToit  m  anoonotf*  La  Fie  dê  eaini  JLauu,  quoique 


âbrëgde,  nous  a  para  renfermer  ce  (ju'il  y  a  de  plus  intërcf- 
sant  dans  rhistoire  du  vertueux  prioce;  elle  montre  surtout 

tout  ce  qu'il  v  avoit  de  touchant ,  de  noble  et  de  pieux  daM 
le  caractère  du  saint  roi.  Les  Vertus  et  Bienfaits  du  clergé 
de  Fraihce  sont  en  deux  parties  :  la  première  offre  de  courtes 
notices  sur  une  vingtaine  d  évêques  ou  d'ecclésiastiques  fran- 
çais; la  seconde  raconte  des  traits  édifians  de  M.  de  Bel* 
aunce,  de  M.  de  la  Mothe,  de  M.  de  Beaumont,  de  M.  Du- 
lau»  et  d'autres  prélats,  curés ^  prêtres ,  elc.  Les  Sêr$fii$un 
vÊrtiê$ux  sont,  comme  le  titre  Tannottoe,  les  vies  d'une 

Ïleuae  fille  et  d'un  bon  domestique ,  qui ,  dans  un  état  ham- 
le,  se  sont  distingués  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
M.  Lefort  annonce  une  autre  collection  qu'il  se  propose  de 
publier,  et  qui  ne  sera  pas  moins  utile  et  moins  édifiante 
que  la  précédente  :  c'est  un  recueil  de  douze  vies  de  saints 
qui  paioitront  séparément  dans  le  fo^-mat  in- 18.  Ces  vies 
sont  celles  de  saint  Bernard,  de  saint  Charles  Borromée,  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  de  saint  François  d'Assise,  de 
saint  François  R^is,  de  saint  Ignace  de  Loyola ,  de  saint 
Jean-Chrjsostôme,  de  sainte  Magdeleine  de  Paazi ,  de  sainte 
Thérèse ,  de  saint  Thomas  d'Âquin ,  de  saint  Vincent  de 
Paul,  et  un  choix  de  vies  des  Pères  du  désert.  Le  prix  de  la 
souscription  est  de  3  fr.  5o  cent,  pour  les  souscripteurs  à  la 
nouvelle  Bibliothèque,  Six  de  ces  vies  séparées  paroitront  le 
juillet  prochain,  et  les  autres  le  1*'  octobre. 
—  M.  Louis-Charles-François  Cabart,  prêtre,  chapelain 
de  l'hospice  civil  de  Cherbourg  ,  y  est  mort  subitement  clans 
la  soixante-dixième  année  de  son  âge.  Il  avoit  exercé  les 
fonctions  de  son  ministère  dans  l'hôpital  et  dans  la  ville 

f  1)  Vin;;t  vol.  in-18  par  an,  prix  de  la  souscription,  6  fr.  ti^^^* 
iranc  de  poil.  Un  souscrit  k  Paru,  au  bureau  de  ce  journal. 
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pendant  toute  la  matinée  du  jour  où  il  fut  trouve  mort 
dans  sa  sacristie,  à  une  heure  après-midi.  Dès  sa  jeunesse, 
M.  Cabart  raërita  la  confiance  de  M.  de  Juigoé^  ardievè- 
que  de  Paris,  qui  le  choisit  DOW  précepteur  de  fon  neveu. 
A  l'époque  de  la  révolution  |  u  ne  prêta  point  le  germent ,  et 
se  réfugia  alors  en  Angleterre ,  où  il  s'attira  non  moins  qu'en 
fniDcc  l'estime  de  personnages  distingués,  qui  lui  confié* 
mt l'éducation  de  leuit  enfans.  De  retour  dans  sa  patrie, 
M.  l'abbé  Cabart  se  livra  au  saint  ministère  avec  un  zèle 
qui  ne  se  ralentit  jamais.  Il  n'y  eut  point  de  bonnes  œuvres 
auxquelles  il  ne  voulût  prendre  part,  point  d'association 
pieuse  dont  il  ne  fût  membre.  Il  est  même  l'auteur  d'une 
congrc'gation  intéressante  établie  dans  le  pajs  sous  le  nom 
de  Filles  la  miséricorde ^  dont  la  vocation  est  de  se  livrer 
à  l'éducation  gratuite  des  enftns..  Membre^  plosieurs  ad-» 
aiinistrations,  il  se  fit  toujours  remarouer  par  une- compas- 
sioD  singulière  pour  rhumanité  souffrante;  il  est  un  des» 
derniers  membres  dTune  socirftë  savante  long-temps  établie 
iCherboorg.  Une  vie  dévouée  au  ministère  sacré,  un  zèle 
Waîré,  une  grande  piété,  un  amour  singulier  pour  les  pau- 
vres, rendent  sa  mémoire  chère  à  ses  concitoyens ,  et  sa  mort' 
précieuse  devant  Dieu.  Aussi  ne  vit-on  jamais  à  Cherbourg 
UD  convoi  funèbre  plus  nombreux,  composé  d'hommes  de  • 
toutes  les  classes  et  même  de  rellcions  différentes^  qui 
compagnoient  a  veo  des  marques  de  douleur.      '  - 

—  Mémoire  à  consulter  de  M.  de  Montlosier,  qui  cdm*' 
menée  à  vieillir  en  France,  a  excité  un  vif  enthousiasme 
parmi  les  protestans  d'Allemagne.  Dans  un  ouvrage  périodi- 
que qui  s'imprime  à  Stuttgard  ,  et  qui  a  pour  titre  Notre 
Période  (Nusere  zeit),  le  rédacteur,  qui  est  un  ancien  officier 
sous  Buonauarte,  donne  un  extrait  de  ce  Mémoire.  Il  com- 
Ue  d'éloges  le  noble  comte,  et  dans  une  notice,  à  la  fin  d'un 
cahier  extraordinaire  n*  a,  il  Tappelle  un  second  l^iher 
fid,  m  ddpU  êt  au  mépris  de  iam  les  dangers  ^  tèi^e  la  tiie 
ctmirs  une  puissance  formidable  (les  Jésuites  ) ,  laqusUe  ^in^ 
9UUie  en  secret  pour  montrer  ensuite  un  front  audacieux.  Il 
ttoos  promet  à  la  fin  le  portrait  ressemblant  du  Luther  fran^ 
de  cet  héroïque  défenseur  de  la  liberté  et  des  droits  des 
peuples  et  des  trônes  contre  des  entreprises  également  pem^ 
cieusés  et  antichrétiennes.  Je  ne  sais  si  M.  de  Montlosier 
bien  sensible  ii  ces  éloges  et  i  ces  comparaisons;  le  nom 
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de  Luther /hançaia  ti*«  riep  de  hiitn  ikllnir  pour  ma  hwt 

qui  veut  qu'on  croie  à  son  zèle  pour  la  febgîon.  Lie  tédm^ 
tenr  annonce  donc  (|ue  les  deux  ouvrages  de  M.  de  MonV 
losicr,  qui  dans  l'original  coûtent  au-delà  de  six  florin», 
reviendront  aux  souscripteurs  qu'à  3o  kr. ,  toutefois  ,  dit  il . 
en  retranchant  des  diatribes  diffuses  et  ennuyeuses  qui  inspi- 
rent peu  d'intérêt  aux  lec Leurs  et  noni  aucun  Irait  à  la  ques- 
tion. Avec  ces  retranchemens,  les  deus  ouvrages  se  sont  réduits 
k  deux  mioces  al  maigres  brocburaa  qui  ont  été  tmwjétk 
aux  souscripteurs  avec  le  portrait  du  oonle.  A  l'occasion  da 
Mémoire,  Je  méoie  rédacteur  nous  donne  un  abrégé  de 
l*lMiloire4aa  «Résultes  ;  abr^eë  plei»  de  déolamatloiia ,  et  id 
qu'on  poHvoil  TaUeadre  oSm  proKaUnt  el  d'os  Kbéral; 
nMÛa  aa^  CHidf  Faiiteiir  lend  j.u$tâoa  aux  aerdeos  sigo^lÀ 
qa'a  raidiis  Voidio.- Il  evoit  que ,  dans  l'état  aetoel  da 
rope,  les  Jésuites  ne  peuvent  être  dangereux,  et  il  finit  par 
cet  aveu,  page  86  du  cahier  extraordinaire  :  C^est  à  tori 

fuon  attache  tant  d'importance  à  ce  qui  ne  mérixe  peu  U 
ruit  et  les  clameurs  qu'on  entend;  pour  plus  d'une  raison 
Inexistence  d^îs  Jésuites  tourne  à  l'avantage  du  gouvernemeni 
et  du  peuple  français.  Cet  aveu  est  sans  doute  remarquable  ^ 
de  U  part  d*un  ennemi  ;  cest  ce  qui  a>£ait  nailxe  à  un  esti- 
mable ooirapondant  ridé»  de  traduire  «ictie  brochure  «a 
fraa^ia;  n>aia  il  iaudroil  sans  douta  éiagutr  bieo«des  iM»* 
aetéii  oii  au  moiua  fidre  des  notai  pour  j  Bépondra^et  <e 
tratail  pénible  et  ingrat  unirait  peat-étt%  peu  do  ihiiît».  11 
anftty  ce  semUo,  de  signaler  ces  eloges  et  c^  aveux  de  l'écii- 
▼âip  allemand  I  et  nous  lemercions  le  judicieux  abonné  de 
npua avoir  fourni  des  docuinens  qui  peuvent  servira  éclai- 
rer «quelques  admirateurs  aveugles  de  M.  de  Montlosicr. 
Celui  qui  est  si  fort  loué  par  les  protesta  ns  se  roi  t  par  cela 
seul  suspect  aux  catholiques.  ' 

—lies  déclamations  de  quekfUfSgasetlea allemandes  et  la 
plamlss  de  cbauds  proteslans  ont  porté  leur  fruit.  Le  éî- 
mariche  ao.asai ,  il  y  a  eu  un  scandale  aili^nt  d'ans  la 
pelle  catholique  du  château  à  Goethen.  ImmédiateaMUt  | 
apcè»  l'offiee ,  et  knc^ue  le  4tio'et  la  duchesse  d'Anhalt  rtr  ' 
aoieaft  kwiMÈm  da  quitter  la  chapelle,  un  garçon  lisiaraBd» 
nommé  Cnrétien  Homann  ,  natif  de  Gusten  ,  et  égaré  pcob- 
Uement  par  qucl(|ues  projio^»  ou  prédications  fanatiijiio^ 
entra  dans  le  sanctuaire,  et  moulant  précipita  m  oient  les  iiui 
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che»d«  Tajalely  prit  deux  flambeaux  et  le  carton  du  côté  de 
i'SfMçtle;  (jull  à  tme  et  fcula  aux  pieds.  On  Farrèta 
kMCfii'itaHoit  oontinuer.  Aucu  autre  individu  ne  prit  part 
à  ncaaoès^  ouf  ont  i^digntf  même  l«i  plus  sages  protestans 
de'OiMken.  On  a  nm  en  prison  le  coupable,  qui  est  une 
victime  de  cet  esprit  de  parti  que  l'on  tend  à  ranimer  de  nos 
jours.  Tant  de  gens  se  sont  élevés  contre  le  duc  et  la  du- 
chesse d'Anhalt  depuis  leur  retour  à  PEglise ,  que  cet  homme 
aura  cru  faire  une  œuvre  pie  en  insultant  en  leur  présence 
à  la  religion  qu'ils  professent.  Le  ai  avril  dernier,  on  avoit 
posé  à  Ooethen  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  ca- 
tlMilique;  le  duc  et  la  duchesse  avaient  assisté  à  la  oérémo- 
we  f  qui  a  été  terminée  par  le  JDêum. 

—  Au  mois  d'avril  dernier,  il  a  été  adressé,  au  nom  du 
ministre  de  la  justice  du  royaume  des  Pays-Bas,  une  circu- 
birc  aux  procureurs  criminels  et  aux  officiers  de  justice  près 
les  tribunaux.  On  leur  envoyoit  en  même  temps  un  exemir 
plaire  d'une  brochure  qui  a  paru  récemment  à  Bruxelles 
•Ma  le  titre  d'Obienfaiiona  sur  U$  Ubertés  de  fégiiâe  b^lge  j 
et  on  leur  faisoit  un  grand  éloge  de  cet  ouvfage,  qui  f»%  4i** 
rigé  contre  les  nriienUom  êxorbitanieê  mnt  dé  la  cour  de 
Borne  j  eoii  du  clergé  hollandais  j  et  qui  tend  à  réprimer  tinr 
solence  du  c/er^^. Xaissous  de  coté  les  injures,  si  dt'placccs 
néanmoins  dans  une  circulaire  ministérielle.  Mais  qu'est-ce 
que  les  liberté  de  l'église  belgique?  en  quoi  consistent-elles? 
qui  est-ce  qui  les  a  proclamées?  IS'est-il  pas  plaisant  que 
ceux  qui  en  parlent  le  plus  soient  précisément  ceux  qui  tien*  • 
nent  l  église  Delgiq^e  asseirvie?  West-ce  pas  joindre  la  d^rii 
Hiftn  i  la.  vipl^ce  ,  qu^  dei  parler  de  liberté  à  celui  à  qui  oik 
met  des  entimies?  Es^«e  une  des  Ulieftés  de  Téglise  belgique 
(nAm  lui  fenne  tout  à  coup  ses  petits  séminaires,  en  dépit 
ae  tontes  sel  réclamations?  est-ce  encore  une  de  ses  KbertA 
de  ne  pouvoir  obtenir  de  pasteurs?  est-ce  une  de  ses  libertés 
de  voir  ses  droite  méconnus  par  un  gouvernement  protes- 
tant? L'auteur  de  la  brochure  recommandée  par  le  ministre 
met  au  nombre  des  libertés  de  Téglise  bcleique  cette  maxime, 
qu'auqune  loi  de  l'Eglise ,  ijiéme  sur  le  dogmci  n'est  obliga- 
toire dftfis  les  Pays-Bas  qu'avec  le placet  du  prince.  Et  quoi! 
imlHut  point  à  l'Eglise  de  juger  de  la,  doctrine?  n'est-ce 
point  à  elle  auril  a  été  dit  dooete  ?  Les  prince»  statuefont-ik' 
nm  sur  le  dogme?  iiidiqi»eront-its  k  leun  sujetk  ce  qn^ls 
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doivent  croire?  Il  dépendra  donc  d'un  prince  protestaot 
dVtDpêcher  l'exécution  d'une  loi  doffmatique  !  il  auroit  donc 
fallu  y  avant  d'admettre  les  canoDS  de  doctrine  du  concile  de 
Trente,  avoir  raMtotiraent  des  princes  protestans  de  ce  temp*^  ! 
Quel  étrange  renversement  de  toutes  les  idéesl  quel  abus  de 
mots  !  La  belle  liberté  que  œUe  d'une  église  qui  lie  pomoit  | 
même  pas  indiquer  aux  fidèles  oe  qu'il  laut croire,  et  qui  ne 
pounroit  éclairer  la  foi  des  peuples  sans  la  permission  d'une 
puissance  étrangère  à  sa  communion!  Il  y  a,  dans  ce  sys- 
tème, une  dérision  outrageante  et  une  déception  hypocrite 
qui  ont  quelque  chose  de  révoltant.  Qu'un  écrivain  adopte 
un  tel  système,  c'est  ce  qui  ne  doit  plus  étonner  dans  le& 
Paj^s-Basy  apris  tout  ce  qu'on  a  vu  depuis  quelques  années;  | 
mais  qu'un  ministre  du  roi  vienne  proclamer  tout  haut  une 
telle  doctrine  ,  c'est  ce' qui  devroit  surprendre,  même  aprb 
tant  d'actes  d'oppression.  Le  lion  qui  tient  sa  proie  sons  se» 

r*fks,  ne  lui  vante  pas  du  moins  la  liberté  dont  elle  jouit 
l'occasion  de  la  circulaire  du  ministre ,  plusieurs  jour- 
naux ont  rappelé  une  lettie  fort  curieuse  écrite  par  le  roi 
des  Pays-Bas  au  prince  de  Méan,  sous  la  date  du  i6  septem- 
bre i8i5.  Le  roi  y  promettoit  aux  catholiques  une  liberté' 
entière  et  une  protection  généreuse.  Usera  bon  de  consulter  I 
cette  lettre  que  nous  ne  reproduisons  point  ici,  l'ayant  in-  i 
séiée  autrefois  n^  1 18  du  journal. 


MOUYJBUiBS  POLITIQUES. 

Pabm.  m.  le  Dauphin,  vient  de  faire  parvenir^  à  M.  le  aouf -prélct 
dn  Hâvre ,  une  somme  de  1000  h, ,  pour  être  répartie  entre  lei  pio-  ; 
vrei  des  trois  villages  de  Radicatel»  Saml-Nicolas  de  la  Taille  et  Saisi*  | 

Jéan  de  Follcvilie.  Cette  preuve  de  rinépuisable  boDté  de  S.  A.  R-  ' 
est  due  à  la  sollicitation  partkalière  de  M«  de  Mattainviile  »  àépoÊÂ  1 
du  département.  ^ 

. —  M.  le  Daupliîn  vient  de  faire  rcmeftre  une  boite  d*or  ornée  de 
sou  portrait  à  M.  Thomas  Dobrcc  ,  négociant  à  Nantes,  armateur  du 
JFUi  de  France,  le(juel  avoit  eu  Thonncur  d'être  présenté'à  S.  A.  H* 
lois  de  son  pcii>sage  a  Angers.  ! 

—  S.  A.  K.  M"*'  la  Dauphine  ,  a>ant  clé  informée  des  besoins  ' 
prouve  la  commune  de  Cahan,  arroodîsscment  de  Domfroiit,  pour  la 
réparation  de  ton  éalise,  a  fiUt  remettre  à  M.  le  nairé  de  cette  eon^ 
mone  une  tomme  de  Soo  fr.  pour  conlribuer  à  celte  utile  dépeosi» 

—  LL.  A  A.  RR.  IIadamb»  duchetse  de  Berri,  et  M"*«  la  duchese 
d*Orléaus  viennent  de  prendre  sous  leur  protection  un  établise- 
mcnt  en  faveur  des  mèret  indigentes  qui  ne  pcafeat  être  adouitt 
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^  la  Société  maternelle,  dqà  surchargée  de  pauvres.  Cet  établti- 
sement  de  charité,  dirigé  par  M"«Gio8t,  sage-femme,  rue  du  Cherchc- 
BImIî,  n9^i,  est  pour  toutes  les  mairies.  Il  consiste  en  layettes,  secours 
poor  les  prâmicit  jorni  de  eovche ,  et  aecouchemens  gratuits. 

—  Par  ordoiuuiBce  loyale  da  i6  mai ,  le  collège  départemeDlel  de 
U  Charente ,  li  Angouléme ,  est  eooToqué  pour  le  9  juillet  prochain, 
à  TeS'ct  de  procéder  au  remplacement  de  M*  Terrasioii  de  Moatleatt, 
membre  de  la  chambre  des  (iéputés ,  démissionnaire. 

—  Par  une  autre  ordonnance  du  ^  de  ce  mois,  le  Roi  a  accordé 
le  titre  de  vicomte  à  M.  le  maréchal-de-camp  de  Schramm. 

— -  Le  ministre  de  Tinter ieur  vient  d'accorder  au  sieur  Fabvier,  qui 
aroitmavé,  le  7  janirier  dernier,  deux  femmes  qui  étoient  tombées 
daDf  rétang  de  Samt-Jeen>à  Nanci«  nae  médaille  en  bronae,  portant 
d*ini  côté  l'effigie  de  S.  M. ,  et ,  au  reYen»  une  inicriplioii  qai  rapporte 
le  ttait  de  courage  de  ce  brave  homme.. 

—  Le  Moniteur  du  7  a  ptil)lic  le  rapport  annuel  fait  au  Roi  par 
M.  le  garde-des> sceaux  sur  l'administration  de  la  justice  criminelle 
en  France  pendant  l'année  dernière.  Ce  rapport  contient  particulic- 
renient  la  quantité  de  jugemens  prononcés  et  la  nature  des  condam" 
natioiiSy  la  comparaison  entre  différens  départemenà,  etc« 

— 'Bf*  te  doc  de  Brlisac  ert  nommé  rapporteur  par  la  eompiiiiioii 
chargée  d'examiner  le  budget  de  i8a8. . 

—  La  société  de  la  Providence ,  qui  compte  déjà  2!2  ans  dVxîsteuee, 
s*eft  réunie  le  3i  mai  dernier  à  Tasiie  royal  delà  Providence,  et  a  tenu 
une  séance  qai  oflre  les  résultats  suivans  :  les  recettes,  depuis  son  ori- 
gine ,  ont  monté  à  la  somme  de  58 1 ,3i  /j  fr.  3 1  "cnt ,  et  les  dépenses  à 
celle  de  S-j^^i^G  fr.  4^  cent.;  862  vieillards  et  orphelins  des  deux 
sexes  ont  été  recommandés  et  placés,  hors  quclaues-uns  qui  ont  re- 
tiré leute  demandes,  on  c|ui  sont  déeédéi  avant  d  en  obtenir  relibts 
666  malades  ont  été  traités^  à  leur  domicile;  3o,a47  ^soupes  ont  éln 
données  dans  la  mauvaise  tabon  à  des  familles  indigentes.  Les  dames 
de  la  commisiion  des  secours,  établie  depuis  sept  ans,  ont  distri- 
bué une  somme  de  10,491  f*"-  I-'administrateur  a  distribué  en  secours 
particuliers  du  Roi,  de  la  lamille  royi't'  et  d'antres  bienfaiteurs,  mis 
a  sa  disposition,  tant  en  argent  qu'en  bois  et  vctcmens,  au  dehors  de 
l'asile,  la  somme  de  69,28^  fr.  67  cent,  j  et  une  somme  de  aa,8o5  fr., 
des  bienfaits  du  Roi  et  du  gouvernement,  a  été' distribuée»  inr  la  re« 
commanda|ion  du  comité,  à  un  grand  nombre  de  familles  aisées  au* 
tiefois,  et  oblisées  aujourd'hui  de  recourir  à  la  générosité  publique. 

*—  La  Société  royale  des  bonnes  lettres  avoit  proposé,  |N>or  sujet  dn 
prix  d'éloquence,  en  189.7,  l'Eh^e  du  duc  d* È nt^hien  :  dans  la 
séance  du  3o  mai ,  le  prix  a  été  décerné  à  M.  Anatole  lioiix-Laborie. 
La  société  rcgreiroit  vivement  de  n'avoir  pas  un  autre  prix  à  donner 
au  dicours  n»  10  :  la  munificence  de  S.  A.  R.  Mg*"  le  duc  de  Bourbon  y 
a  noblement  pourvu ,  et  cet  autre  prix  a  été  déeenié  à  M.  Audibert. 
La  première  mention  a  été  obtenue  par  M.  Bourgeon ,  ioae-auditeoT 
k  Cbarirety  et  la  seconde  par  M.  V.  Al.  FlayoL  M.  le  duc  de  Bivière, 
et  plusieurs  personnes  de  distinetion  étoient  présens  à  cette  intéres* 
santc  séance. 

—M.  le  docteur  Pariset  a  fait,  le  6,  un  rapport  dcyant  TAcidémie 
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gdjale  de  ttééflniM,  éÈÊ9  Ïeqmâ  i  élaiilit  qae  ta  Mm  fUWil  w 
■Miitdie  impoHét  «I  énÉMiiiieiit  contagieuse. 

— Ua  fiimeux  conventiotinei ,  Prieur  de  h  Marne,  yienl  de  mea 
rîrà  Bruxelles.  Cétoit  un  avocat  »le  Cliâlon'?  qui  fut  riëputé  aux  étife- 
généraux  ,  et  qui  s'y  fit  connoitrc  par  l'cxaltnhon  de  .son  zèle  el  f  ^r 
ST  voix,  criarde.  Ce  fut  un  des  membres  le»  plni  actifs  de  la  «oriîflc 
des  jacobiiif.  Depuis,  il  fut  uoramé  à  la  convcnlioa,  vota  U  oturt 
de  Louis  XVI ,  entra  an  ceniâé  de  aalut  pvblie ,  et  fet  «nvoyé  es  màt 
mom  dent  les  dépeKemcat.  Il  pfil  pmi  k  ThNomelieii  dhi  fHÎ 
1795,  et  fut  amnittîê  Tannée  tahranU.  Il  remplit  les  foactÎMMdrt- 
▼OM  à  Paris  |iia^*eB  i8tSt  Alt  iMÉni  «obmmb  «réfîeîde»  «t  ee  tetiia 
deaa  les  Pays-8a*. 

—  L'éditeur  de  l'Histoire  de  France ,  publiiU*  son^  le  r>oni  if 
Tabbé  de  Montgaillard ,  avoit  porté  M.  de  .Sèz«'  dans  b  liste  des  nol^ 
bles  qui  ont  proposé  en  Tan  X  Tércction  d'un  monument  k  la  gtcire 
de  Bnonaparte.  M*  le  comte  de  Sc2c .  jireniier  nréiident  de  la  cour 
4e  «MMliofn»  dint  use  taMfei|ail  e  Ait  iaiéivr  dMif  le  Cuêêtàmmt' 
«mI,  YfeNldetdetanier  tRMrtre  la  Acuii^té  de  eelte  allégetîoD ,  ctprovae 
«n  entre  cette  fautselé  par  vn  «eHiltaat  délmé  par  il.  le  préfet  ét 
la  Seine,  le  ^  de  et  Énob-,  |K»rtant  cfoe  le  refotre  on^ert  dm'  le 
4cmps  par  cette  souscription  ne  contient  pat  la  aî^ineUire  de  If •  de 
Sèze,  mais  celle  d'un  sieur  P.  de  Vèze. 

—  La  commune  de  Coudrai ,  à  une  deml-lieuc  de  Chartres,  a  éfé 
'ravagée  le  A  de  ce  mois  par  un  aiïreux  incendie.  La  perte  peut  être 
éralaée  à  pins  de  Soo,ooo  ft.  Tonte  la  vîUe  de  Chartres  •>  ert  poHIc 

feole  e^ec  les  anforités.  IL  Tévéque  s'y  est  rendu  dès  le  «onuMi- 
«eaent  de  Tfaeendie,  et  a  rerais  au  curé  d«  lieudaiaeeonrtpoarief  1 
pini  Biaikenri*nx  habitant.  Le  5*  régiment  de  chasscnv,  le  gendanM-  ' 
rie,  les  pompiers,  tout  le  monde  a  rivalisé  de  ïèle;  maî^  on  n*â  fw 
empêcher  tout  le  dcsaiire,  et  plusienr»  militaires  ont  été  griévensk 
blessés. 

'  ^  U£cho  du  M tdi  contient  de  nouveaux  détails  sur  les  délires 
c^casionnés  par  la  crue  extraordinaire  des  eaux,  aux  environs  de  Bor* 
éi»Qi ,  d*Agen ,  de  MonlQdbaii  6t  de  LyoB  y  II  Seiiile-44Tt«ita  »  à  Dise* 
■entsit  et  ailleurs.  An  pelil  village  de  B..... ,  auprès  é^Affm^  les  ea- 
fans  et  les  vieillards  ailoieni  rester  sans  asile,  lofMfae  le  curé  de 
Tcndroit  les  recueillit  dans  son  presbytère  ,  les  nourrit  pendant  toate 
la  durée  de  l'inondation,  et  leur  prodigua  toutes  sortes  do  soins  et  de 
consolations.  On  reçoit  en  outrv  de  Genève  et  de  Lausanne  les  non-  ; 
«elles  les  pins  désolantes  sur  les  ravages  occasionnés  dans  beaucoup  ds 
petites  villes  environnantes  par  les  orages  et  par  les  inondations. 
•  —  La  mor  ro9»ta  de  Toufonse  e  voté  nne  somme  de  laoe  fr.  f&m 
les  rietimet  de  rinondâtion  dn  ai  omL  M.  le  doc  de  Caces  a  enrvoyé 
foo  fr.  pour  le  même  eli)cty  et  M.  le  eunl  de  St^érônt  t3jelr«  3^  &» 
firoduit  de  la  quête  faite  dans  sa  paroisse. 

—  Un  enfant  de  12  ans,  qui  éloit  tombé ,  le  30  du  mois  dernier, 
dans  la  rivière  h  P.^mpelunc,  étoit  sur  le  point  de  se  noyer,  lorsqu'il 
fut  sauvé,  au  péril  de  leur  vie  ,  par  les  sieurs  Buusqoet  et  iiourgcuii, 
soldats  au  9^  de  ligne  ,  qui  ont  refusé  noblemeut  toute  espèce  de 
compense -pour  eet  ac^  de  courage.  | 
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— ■  M.  Hume  avoit  proposé  ,  dans  la  séance  ôo  la  thamUre  iteê  cora  - 
mno&«,  à  Londres,  le  3i  mai,  le  rappel  <l*fifie  loi  de  1819 ,  qui  âsfti- 

demom  <!•  deux  f«ml4çt  qai  contietneiit  de»  nonvellef  |K>litiqiM*. 

M.  Oinning  a  pris  la  parole  pour  sotitettilP  le  bill      •fBtg',  Il  a  dé- 
nooiré  que  l'on  deToit  attnbaer  à  cettt  loi  ravadtafC  de  voir  Ia 
inre^^e  d^gagép  de  tons  les  inconrénicn^  na'ellc  offroit  pn^cëdcm- 
^nenf ,  et  a  dc^claré  que,  quoique  partisan  a'une  prrs.<c  libre,  il  ne 
consentir.1  jamais  que  le  eours  du  fleuve  soit  empoisonné  par  un 
torrent  corrompu  qu  on  a  heureusement  détourne.  La  motion  de 
11.  Ifane  a  été  enraite  rejetée  à  la  majorité  de  110  nir  lao  vois* 

—  On  niiioBe0*q[ae  M.  le  4«e  de  Sn  Carloi  «tl  noyiiÉé  méImm- 
^toir  d^Espagne  prêt  H  eomr  de  Pranee. 

«-^  It  ae  confirme  qu'une  f  MBde  bataille  a  en  Htw^  le  «ntl  der* 
nier,  dan!i  la  plaine  d'Athènes,  et  que  Tarmée  ottomane  ,  coilfplète^ 
nient  Laitue,  a  laissé  près  de  10,000  hommes  ^ur  la  place  ,  et  a  quitté 
précipitnmmrnt  toutes  ses  positions  auprès  de  cette  ville  ,  en  abandon- 
nant  son  artillerie  et  ses  bngagcs.  Les  Grecs  sont  maintenant  maîtres 
«d'Athènes,  et  en  ont  i^vitaille  la  citadelle.  Après  un  combat  de  trois 
jnnrs ,  les  Orecf  te  aolit  aeait  emparét  da  eoMtent  de  8Ml>8pindoB, 
placé  ior  la  c4te  omiMv  da  Piiée,  ct'fM  éleîl  reité  eMve  toi 
nains  des  Turcs. 

—  La  mésintelligence  survenue  entre  notre  fellrvememênt  et  le  dey 
d*Aîger  est  attribuée  à  Textradition  que  celui-ci  demande  du  «^îeur 
Nathan-Bacry,  ex-sujet  algérien,  juif  de  reli.',ion,  naturalisé  Fran- 
çais, et  tenant  unr^  maison  «le  commerce  à  Livournc.  Le  dey  réclame 
<%  négociant  comme  son  débiteur  particulier  et  celui  de  plusieurs  de 
aetanjets ,  k  raison  d'achats  de  bféi  faits  par  le  père  do  sicUr  Nathan* 
lUc^  en  179^  et  179^.  Cette  eréancet  recoanne  dani  le  temps,  Ait 
Ui|mdée  II  9  millions  de  francs  sont  le  ministère  de  M.  Pasquier,  et 
approQ^éc  par  les  deux  chambres  ;  mais,  en  faisant  passer  à  la  rëgenœ  , 
et  aux  sujets  d'Alger  le  montant  de  ses  achats,  le  sieur  Nathan-Bacry 
crut  devoir  déduire  les  frais  énormes  de  liquidation.  Les  créanciers 
refusèrent  de  recevoir.  Un  oncle  de  ce  négociant  fut  arrêté,  lui- 
même  fut  réclamé  ;  mais  le  consul  de  France  répondit  par  un  refus 
énergique,  et  il  paroit  qu'il  aaroit  eu  de  viyes  explications  avec  le 
dey.  On  ajoute  même  que  le  consul  est  gardé  à  Tue,  ou  que  l'on  e 
attenté  à  sa  liberté.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  vient  defiire  partir  de 
Toulon  deuji  frègatef  nooreiler  croiier  devant  Alger»  et  deux  anliiea 
pctita  Jialinens  pour  aller  cNUier  devant  le  détroit. 


j  Mm  le  rédacteur  en  ckrf  du  OmgtitutionML 

Monsieur,  vous  avez  dit,  il  y  a  quelque  temps,  dans  un  article  in- 
titulé Conspiration  contit  ia  Charte^  que  u  TUnivcriiité  étoit  deve- 
nue robjet  des  plus  grossiers  outrages  de  la  part  des  écrivains  de 
MontroBge ,  et  que  M.  d^HemopoUf  Itu-méme  n*e  pat  été  épargné 
par  M.  MadroUo.  »  Tant  ^e  mes  principes  ou  même  mes  infentiolia 
ont  été  seuls  calomniée,  {e  me  suis  tait  un  devoir  de  garder  le  ateacé; 
mais  anjoord'bui  qne  nu  conduite  est  méeonyinn,  jedois  le  rompm; 
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J'ignore  absolument  si  rUnivemlé  a  été  i*oLjet  de  grossiers  oobtgM 
de  la  part  de  quelques  écrivains  ;  pour  moi ,  je  n'ai  jamais  dit  un  seul 
mot  contre  elle.  Je  puism^'mc  dire  que  je  Tai  indirectement  dcfendoe 
car  j*ai  fait  l'éloge  de  son  vertueux  chef  dans  ma  JJefmse  de  Vordrr 
social,  que  "vous  avez  cru  devoir  vous-même  attaquer  avec  tant  tif 
force,  en  plaçant  M.  révéquc  d'Hermopolis  ainsi  que  M.  Tarchevéque 
de  Bordeaux  dans  le  petit  nombre  de  ces  hommes  dont  la  charité,  o«, 
liToD  TeulyU  tolérance,  est  excinsîve  de  rinimitié  dans  leart  adw 
•tirtt.  El  comment  me  terois- je  peimb  d^oturager  publiqncmoK 
Tadministration  d*ini  éyéquet  je  ne  creii  pat  nième  qu*il  me  nît 
permit  de  la  blâmer  en  particolieTy  ni  de  censurer  en  général  le  |oa> 
Temement  du  Boi  ;  je  me  soia  cro  seulement  le  droit  d'avertir  ms  m- 
]ets  ou  ses  ennemis.  Et  récemment  encore ,  dans  nn  ouvrage  que 
j'abandonne  à  votre  bonne  foi,  et  que  vous  n'avez  pas  osé  critiquer, 
«lans  «ne  Jpoh^ie  du  clergé  par  M.  de  Montlosier  lui-même  ,  je  n'ai 
pas  craint  de  dire  que,  «  à  la  chute  du  ministère  (dont  M.  d*Her- 
mopolis  fait  partie  ) .  ce  ne  seroit  plus  le  drapeau  blanc  qui  ilotteroit 
dans  nos  cités ,  mais  le  noir.  » 

Quant  à  la  quallBcation  ^éawain  de  Montrou§e ,  qtx'd  tovi  a  pla 
de  me  doBner,  comme  fiçnore  ce  que  tous  entesdei  par  là,  etfss 
d'aillenrs  tous  donncs'ce  litre  à  des  nommes  que  j'bonore  ,  je  ne  paii 
m'en  plaindre. 

J'ai  rhoBBcar  d'être   IIadbolu. 


Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire}  Panégyriques ,  Eloge  ei  Discùm 
tde  M.  le  etsrêmai  Mawjf  ncuTclle  éditioD,  publiée  sur  les  ma-  ] 
noscrits  de  Tauteur  par  son  ncTCu  (  i  ). 

Cette  édifion  comprend  V Essai ,  les  Panégyriques  de  saint  Aueu<- 
tîn,  de  «;ainl  Vincent  de  Paul  et  de  saint  Louis,  l'Eloge  de  Fénclon,  I 
et  les  rc'llcxions  sur  les  sermons  de  Bossuct.  Le  Panégyrique  de  «sinl 
Vincent  de  Paul  paroit  pour  la  première  fois;  il  remplace,  dans  cette 
édiltoBy  'denx  discours  aoudémiques  qui  se  trouyoleut  dans  l*édîtisq 
de  1810  y  et  qu'on  a  cru  pouToir  supptrimer  saut  inconfénieol. 

Kons  rendrons  compte  plus  tara  de  cette  édition.  On  répandra 
ce  moment  un  Prospectus  qui  annonce  une  édition  des  œuvres  choi- 
sies du  cardinal  Maury,  y  compris  ses  discours  à  rassemblée  consti- 
tuante. Son  neveu,  M.  Louis-Siflrein  Maury,  désavoue  cette  édition 
par  une  lettre  du  '>>8  mai,  et  déclare  qu'il  n'autorise  que  IVdition  de 
M.  Gayet,  et  qu'il  poursuivra  toute  contrefaçon  du  Pant'gyriqoc  de 
saint  Vincent  de  Paul.  Il  avertit  que  l'Eloge  de  Charles  V  avoit  été 
compose  par  le  cardinal  Maury,  et  ne  devroit  pas  ,  d'après  ses  inten- 
tions expresses»  entrer  dans  la  collection  de  ses  œurres. 

Le  même  noTCU  annonce  que  le  cardinal  aToit  préparé  une  édition 
com^ète  de  ses  diKoort  à  rassemblée  constituante;  qa*on  •*oceape  à 
leToir  cette  édition*  et  qu*elle  parpltra  incessamment.  • 

(1  )  3  vol.  in-80,  prix  18  fr.  et  21  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris 
chez  Gayet,  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Ad*  Le  Qerc  et  conp^*  | 
gnie»  au  bureau  de  ce  journal.  1 


* 
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Essai  sur  l'homme^  ou  JLccord  de  la  philosoplM  ûi  do 
.   la  religion^  par  M.  AUeU 

«  Çn  ne  verra  point  dans  mon  Essai,  dit  l'auteur, 
le  christianisme  appuyé  sur  une  discussion  théologioue 
de  l'authenticité  des  livres  saints^  de  la  certitude  de* 
Wiacles  et  de  raccomplissemeiit  des  prophéties;  mais 
dans  la  série  des  recherches  que  j'expose  avec  lidélité 
dans  Tordre  où  mon  esprit  les  a  faites  naturellement, 
on  voit  les  principes  de  la  vérité  religieuse  s'élever 
^dnellement  e|  se  lier  comme  inévitables  GOnaé* 
cpMnces  à  l'analyse  rigonrense  de  nof  pehsées  et  des 
besoins  de  notre  ame,«.  Le  premier,  le  plus  cher  objet 
de  toutes  mes  veilles,  a  été  la  recherche  d'un  accord 
logique  entre  la  philosophie  et  la  religion.  Voyant  les 
preuves  de  cette  dernière  sortie  de  1  examen  âeul  des 
bcnllés  de  Tesprit  et  des  besoins  du  ccenr^  \e  tma  ar« 
rivé  au  christianisme  par  la  Toie  du  raiionnement*  Ce 
travail,  fruit  des  réflexions  de  dix  années,  est  l'ou- 
vrage que  je  publie.  )) 

L  auteur  commence  par  des  ConsidénUions  généra^ 
iu  divisées  en  deux  parties  j  il  y  examine  les  résultais 
des  opinions  philosophiques  du  dernier  siècle,  et  re- 
^rde  Locke  comme  un  des  plus  dangereux  chefs  de 
Técole  moderne  ;  «(  en  indiquant  la  sensation  comme 
l'oni^ue  source  de  nos  idées dit«-tl,  Locke  pose  un 

imncipe  dont  la  conséquence  est  ^'il  n'y  a  pour 
liomme  que  plaisir  et  douleur,  et  cette  doctrine  in« 
complète  a  engendré  le  monstrueux  système  de  morale 
c^ui  légitime  la  souveraineté  exclusive  du  principe  de 
1  égoïsme...  La  philosophie  ^  après  avoir  posé  en  pria- 

( I)  In-So,  prix,  6  fr.  5o  cent,  et  8  fr.  ^  cent,  franc  de  port.  A 
P^rîs»  chez  Adr.  Le  Clere  et  cooi|>agDie,  au  bureau  de  ce  jouro^t. 

Tome  LU.  VAn^  dê  &  lUligion  H  du  Boi.  K 
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i^t  ipu«  lottlèa  les  Mftnoissances  kamaînefaTOtent  h 

'jensation  pour  unique  source,  a  jeté  rhomme  à  La 
morale^  eu  lui  disant  :  Je  te  le  Iwre^  le  wici  décom' 
posés  use  de  nies  observalions  tires^en  sa  règle  dt 
conduite.  La  morale  est  accourae,  représentée  an 
i8*  siècle  par  Helvétius,  d'Holbach,  Diderot  ^  au- 
tres esprits  forts;  elle  a  saisi  riiomme  tel  que  la  méta- 
physique le  lui  avoit  fait,  a 

L'ouvrage  de  M.  Ailets  est  partagé  en  3  sections; 
la  I'*,  du  corps^  la  d%  de  Tame,  et  la  3*,  de  Tanie  et 
du  corps.  La  i'*  renferme  trois  livres  où  l'auteur 
traite  du  point  de  départ  de  la  philosophie^  de  Tin- 
atind  et  de  la  stupidité  de  1  animal.  Dans  la  deuiiéa|i 
section  9  il  y  a  six  livres  qui  ont  pour  tttre:>  de  la  ma- 
nifestation de  l'ame,  des  désirs  et  des  craintes  de 
l'ame^  de  l'amour  intellectuel,  de  la  haine,  la  colère 

'  et  la  jalousie  intellectuelles,  du  beau  considéré  covàme 
le  caractère  de  la  substance,  conclusion  des  recher- 
ches sur  la  véritable  fin  de  Tame.  La  troisième  section 
est  ainsi  divisée  :  de  l'existence  simultanée  de  l'ame  et 

"  du  corps,  de  la  réalité  d'une  dégénéraliou,  de. la  né- 
cessité d*nne  rédemption*  Ce  simple  sommaire  pent 
déjà  donner  une  idée  imparCsiite  de  la  naarche  ique  suit 
l'auteur;  il  essaie,  dii-il,  de  séparer  profondément 
les  deux  mondes  dont  la  réunion  mystérieuse  forme 
la  ainguliére  existence  de  l'homme  $  pour  cela,  il  com- 
mence par  interroger  scrupuleusement  les  résultats 
des  recherches  physiologiques ,  et  il  étudie  le  mystère 
de  la  sensation  physique  dans  les  principes  fondamen- 
taux de  Tanatomie.  I^ous  citerons  ici  le  morceau  par 
lequel  1  auteur  termiïie  ses  considérations  générales  : 
«  On  ne  doitrién  négliger,  dans  une  explication  de 
la  vie  morale,  pour  faire  sentir  cette  distinction  de 
lame  et  du  corps.  La  plupart  des  ouvrages  qui  ont 
pour  ^bjet  l'analyse  psychologique  de  la  natuin?  hu* 
;maine  noient,  en  général,  sous  un  amas  de  divisions 
et  âê  subdivisions  arbitraires  le*principe  de  cette  dis- 
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tinctioo  de  nos  deux  natures.  Cette  nomeaclature  sco^ 
lactique  de  tous  les  noms  dont  ils  surchargent  la  mé- 
moire de  leurs  lecteurs,  fait  perdre  de  vue  l'unité  et 
rindivisibilité  de  rintelligence.  L'ame  semble  avoir 
des  membres  dans  ces  nombreuses  facultés  qu'on  at- 
tache à  elle  :  les  lecteurs  ne  Taperroivent  plus  au  mi- 
lieu de  ce  cortège  de  perception,  d'attention^  de  con- 
ception^ de  rétention^  d'imagination^  et  il  leur  de- 
vient impossible  d'acquérir  ce  sentiment  si  précieux 
et  si  utile  de  l'être  un  et  simple  qui  les  constitue. 
L'ame^  c'est  l'ange;  le  corps,  c'est  l'animal  :  l'homme, 
dans  cette  vie,  c'est  l'un  et  l'autre;  tout  est  là.  Cette 
définition  bien  comprise  peut  remplacer  toute  una 
philosophie.  » 

Ce  seroit  une  témérité  de  prétendre  renfermer  dan% 
les  bornes  étroites  d'un  journal  une  analyse  complète 
d'un  ouvrage  rempli  d'observations,  de  raisonnemens, 
d'inductions  nombreuses  et  délicates.  Nous  nous  con- 
tenterons d'indiquer  quelques  chapitres  qui  ont  un 
rapport  plus  immédiat  avec  notre  plan  ;  1  un  a  pour 
objet  une  réfutation  radicale  du  déisme  (page  324}» 
un  autre  traite  de  l'immortalité  de  l'ame  (page  4^7)  î 
'le  dernier  livre,  de  la  nécessité  d'une  rédemption,  est 
en  quelque  sorte  la  conclusion  de  tout  l'ouvrage  et  le 
résultat  des  recherches  de  l'auteur.  Nous  ne  saurions 
dire  qu'il  faut  nécessairement  admettre  la  filiation  de 
toutes  les  idées  que  l'auteur  développe  successivement  j 
tout  cela  n'est  paî  toujours  rigoureux,  et  l'arbitra  ire 
ou  l'imagination  peuvent  quelquefois  s'y  mêler.  La  mé- 
taphysique est  une  immense  forêt  dont  les  profondeurs 
et  les  détours  laissent  quelquefois  échapper  de  uos 
mains  le  fil  nécessaire  pour  nous  guider;  mais  à  tra- 
vers les  diCBcullés  d*une  roule  semée  de  tant  d*épines, 
M.  AUetz  marche  toujours  avec  bcnn^*  foi  vers  son 
but,  qui  est  de  montrer  le  besoin  de  l  ame  d'aimer 
Dieu  et  de  s'unir  à  lui.  Tout  sou  livre  est  moral  et 
religi  eux  ;  tout  y  indique,  non-seulement  le  respect  de 
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Vanlrar  pour  lu  jreltgion renais  sa  pleÎM  «dkésîfai  à 
u0^  croyances.  Il  est  arrivé  la  par  aea  propres  médita* 

lions  sur  riiomme^  sur  sa  nature^  sur  ses  oesoins ,  sur 
sa  fin.  On  ne  peut  s'empêclier  cl^estimer  un  jeune  écri- 
vain dirige  ses  recherches  vers  de  tels  abjeUi  et 
^lû  en  jproclame  le  résultat^  lau  s'embarraeaer  àes 
mdqaeriea  de  la  frivolfté,  et  même  des  préjogéa  et  dt 
rôpposition  de  Tesprit  de  parti. 

oon  livre  a  d'autant  plus  d'attraits,  que  l'auteur  a 
évité  toutes  les  formes  scolastiques.  Il  a  cherché  à 
toettre  dans  le  style  tout  l'agrément  dont  le  anlet  étoit 
ansceptible.  11  appelle  la  littérature  au  eecoors  de  k 
dialecticpie  »  et  sa  diction  élégante  et  fleurie  reûi 
moins  abstraites  les  discussions  épineuses  oà  il  le 
prouve  engagé. 


NOUVBLUS  SCGLââOAâTKHnBa. 

PAmis»  L*oidination  de  samedi  dernier  a  été  une  des  dus 
nwibreuie»  qu'on  e6t  vues  depuis  le  rétablissement  dt  k 
religion  ;  elle  sTest  fiiite  dans  l'Oise  métropolitaine;  cUt  s 
eomineoeé  à  7  beuies  du  mstin)  et  n*a  fini  qu'à  une  beeié. 
M.  Tarchevèque  étott  assisté  de  llH.  ses  graads^vieaitmst 
d'un  nombreux  clergé.  Les  ordinands  étoieot  au  nombre 
de  aSy,  doot  39  prêtres,  57  diacres,  66  sous-diacres ,  5+  mi- 
DOrés  et  61  tonsurés.  La  part  du  diocèse  de  Paris  ilans  ce 
nombre  n'est  pas  fort  considérable;  elleei'est  que  de  10  prf- 
Ires,  8  diacres  et  14  sous-diacres.  Les  autres  ne  sont  pas 
pas  même  tous  des  divers  diocèses  de  Fpance;  il  y  avoil 
/  parmi  eux  bon  nombre  d'Irlandais ,  soit  du  séminaire  de  ce 
'       nom ,  soit  des  autres  séminaires  de  la  capitale. 

*  XJoe  retraite  va  ayoir  lieu  dans  la  paroisse  de  Ssint*  j 
Jeant-Saint-François ,  au  Marais»  pour  l'association  du  St-  I 
flaerément  qui  y  est  établie.  La  fSte  dn  saint  saerementéttBt 

kt  féte  principale  det'assoeiatioo  y  les  associés  iloivetit ,  pce* 
dant  cette  octave,  se  renouveler  dans  Tesprit  de  leurier^ 
veur,  et  assister  assiduement  aux  exercices  de  la  retraite» 
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flUè  iVm^rirâ  le  -17  juind  fioira  it  sL  L'esercice  du  uMlm 
iM^ëm  à  6  heures,  et  cehiT  én  Èoit  à  haiict  et  dénie.*  Lee 
iWIfudliuiit  seront  faites  par  un  missionnaire  de  Franee. 
liée  Adèles  sont  invités  à  unir  leurs  prières  pour  remercier 
•Dieu  des  grâces  accordées  à  Téglise  de  France,  et  le  coniiirer 
de  béuir  les  retraites  ecclésiastiques  ^  et  spécialement  celles  de 
ce  diocèse.  Tous  les  jours  ^  le  saint  sacrifice  de  la  messe  sera 
offert  à  ces  ioteiitioos.  Uoe  oommunion  générale  aura  lieu 
le  e4  juin.  ^ 

—  M.  de  yilleoeuire-Esclapon,  nouTel  ëvêque  de  Ter-* 
dun,  a  fait  son  entrée  dans  cette  ville  le  i"juin;  le  prélat 
avoit  couché  à  Dombasle,  et  est  arrivé  à  la  porte  de  F  rît  n  ce 
vers  dix  heures  et  demie.  Une  tente  y  avoit  été  dressée,  et 
le  prélat  s'y  est  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  Le  clergé 
de  la  ville  y  étoit  arrivé  pour  recevoir  M.  révéque,  qui  s'est 
placé  sous  le  dais.  La  procession  s'est  formée  et  s'est  dirigée 
▼en  la  cathédrale.  M.  de  Yillèneuve,  après  avoir  fait  sa 
prière  au  pied  de  l'autel ,  a  étë  conduit  i  son  trône,  oii  il  a 
reçu  les  hommages  du  clergé  de  la  ville  et  des  environs.  Le 
nrflat  eet  ensuite  monté  en  chaire ,  et  y  a  fait  lecture  de  sa 
lettre  pastorale  du  ai  mai  pour  son  entrée  dans  son  diocèse. 
On  a  remarqué  surtout  l'éloge  qu'il  trace  de  son  vertueux 
prédécesseur.  M.  Tévêque  étant  revenu  près  de  l'autel ,  a  en- 
tonné le  Te  Deum,  qui  a  été  suivi  de  la  bénédiction  ponti- 
ficale. Il  a  étë  ensuite  conduit  à  l'évéché,  où  il  a  reçu  les 
hommages  des  autorité.  M.  Varin,  grand- vicaire,  l'a  lia- 
Inngné  au  nom  du  clergé,  et  d'autres  fonctionnaires  Tont 
•omi'GCMnpKmentë.  Cette  journée  a  été  favorisée  par  le  plus 
keau  temps,  et  la  popolalion  entière  a  pris  part  à  cet  é  vè- 
nement. 

—  La  mission  de  Saint-Calais,  diocèse  du  Mans,  a  fi /^i  le 
i**  mai  ;  elle  avoit  été  dirigée  par  les  missionnaires  de  Laval^ 
MM.  Caillât, Combalault et Blanchet.  M.  l'évêque,  qui  avoit 
conçu  le  dessein  de  cette  mission ,  et  qui  la  rcgardoit  comme 
particulièrement  nécessaire  à  Saint-Caiais ,  à  raison  des  dis* 

Csitions  présumées  des  habitans ,  en  avoit  écrit  au  cmc  , 
•  labbé  Beucher  du  BoutgoeuC,  qui  accueillit  cette  idée 
avec  ^pre^mnent,  et  voulut  se  charger  de  tous  les  frais  de 
mksion.  Les  missionnaires  furent  reçus  ches  lui,  et  noui- 
ris  pendant  totit  leur  s^our.  Il  ont  travaillé  de  cofïcert 
puis  le  second  dimanche  de  carême  jusqu'au  jour  de  la  clô- 
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imi,  MM  M  iuaier  décourager  ptr  les  diAenlléi  ni  ptr  !• 
fatigues.  M.  le  curë,  surtout,  étoit  obligë  de  puwr  um 
partie  des  nuits  au  confessiouDal  ;  ses  vicaires  le  secoodoknt 

de  tout  leur  pouvoir.  Le  succès  a  passe  leurs  espérances,  d 
'  la  plantation  de  la  croix  leur  a  offert  beaucoup  de  consoli- 
tions.  Une  grande  afiluence  de  la  ville  et  des  campagnes  en- 
Tironnantes  présentoit  en  même  temps  un  ordre  et  un  re- 
cueillement tort  remarquables.  M.  l'évé^ue  du  Mans,  dc 
pouvant  présider  lui-mêmeli  la  cérëiuonie,  comme  il  Tau- 
i^lt  souhaité^  a  voulu  qu'un  de  ses  grands-vicaires^  M.  l'abbé 
Bouvier»  j  alifti  en  son  nom,  et  le  urëlat  a  ëtc  fort  toncU 
du  rapport  ^ui  lui  a  iié  fait  du  xèle  des  missionnaires  é 
des  ecclésiastiques  de  Sahit-Calais.  M.  le  curé ,  entPantrei, 
est  un  ancien  chanoine^  qui  s'est  distingué  pendant  la  réf^ 
lution  par  son  dévoûment  et  son  courage.  Le  diocèse  lui 
doit  un  grand  nombre  des  sujets  qu'il  a  formés  pour  l'état 
ecclcsiasticjue,  fournissant  à  leur  entrelien  en  même  tcnaj» 
qu'il  présidoit  à  leurs  exercices.  Il  a  aussi  fondé  à  ses  frais 
une  école  chrétienne  pour  les  garçons;  école  dirigée  par  uo 
*  *  ^  Frère  qu'il  loge  et  défraie.  De  tels  pasteurs  sont  les  bienCû- 
leurs  et  les  pms  de  leurs  ouailles. 

.  ^  Le  Journal  Je  l'Âuhej  et  après  lui  quelques  autres 
lieuillcs  de  Paris,  a  voient  annoncé  une  cérémonie  fort  ex-  , 
traordinaire  qui  devoit ,  disoit-on,  avoir  lieu  a  Romillj' 
sur-Seine,  diocèse  de  Troyes.  On  racontoit  que  la  femme 
Thibault,  mariée  seulement  civilement  |  «étant  tombée  ms' 
lad^»  avoit  promis  de  faire  bénir  son  mariage  y  dès  quelle  , 
aeroit  rétablie;  mais  que  cette  femme  étant  morte^  M*  k 
curé  nVn  avoit  pas  moins  fait  publier  les  bancs  »  et  que  le 
mariage  posthume mvôit  dû  être  célébré  le  ag  mai,  surit 
tombe  de  la  défunte.  Ce  conte  absiâde  ne  semWoit  dcrtiné 
qu'à  jeter  du  ridicule  sur  les  prêtres.  M.  le  curé  de  Romilly 
écrivit  au  Journal  de  l'Aube  que  son  correspondant  Tavoit 
mal  informé.  «  Non-seulement,  dit-il,  je  n'ai  pas  public' 
les  bancs;  je  n'en  ai  pas  eu  la  moindre  idée,  et  je  n'ai  point 
fait  ^  singulière  ccréfoonic  qu'on  m'attribue.  \4»  parties 
se  trouvant  liées  d'un  empêcuement,  je  n'ai  pu  les  marier 
qu'après  qu'elles  auroicnt  obtenu  dispense,  il  est  vrai  que 
i  ai  annoncé  publiquement  la  résolution  prise  par.lesieer 
Thibault  et  sa  femrtie  de  se  marier  à  l'église  quand  la  a»*' 
ladeseroit  rétablie;  c'est  apparemment  çe  qui  afaitcroii* 
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tj^ue  je  publioii  iie&  bancs  et  que  je  me  ptopotois  de  le»  ma- 
ncr,  mais  rien  de  aembiable  n'a  eu  lieu,  ni  du  vivant  de  la 
femme  Tbibault ,  ni  après  sa  mort,  d  Le  Journal  ék  tAubi 
à  donc  di^menti  sa  nouvelle  ;  mais  le  ConsitUUionnêh  qui 
kvoit  répéié  son  article,  n'à  point  inséré  lè  démenti.  Son 
impartialité  lui  permet  bien  d*àocueillir  les  bruits  lés  plus 
ridicules  sur  les  prêtres ,  mais  pas  de  les  démentir. 

— •  Le  même  journal  avoit  inséré  le  6  juin  une  dénoncia- 
tion contre  le  petit  séminaire  d'Ecouis,  diocèse  d^Evreux; 
ec  petit  séminaire  étoit  accusé  non-seulement  d'avoir  voulu 
s'emparer  de  la  place  publique  de  la.vitle,  mais  de  s'en  être 
emparé  effectivement!  et  d'avoir  rendu  vaines  .toutes  les  ré-* 
clamations  du  corps  municipal*  Là -dessus  venoient  des 
plaintes  et  des  plaisanteries  sur  la  puissance  des  bonnets 
4sarrés..  La  lettre  suivante,  adressée  au  (hnêiUuihnnêl^  mon- 
trera ce  qu'il  Ikut  penser  dé  tout'  Particle  du  journal  ;  elle  a 
étéécriteparM.le  supérieur  du  petit  séminaire  d'Ecouis.  Lt 
ConêtUuUonnel  n'a  pas  encore  trouvé  de  place  pour  l'insérer  : 

Ecuuis ,  le  â  juin  1627. 

«  Monsieur,  compromis  dans  Tartide  inséré  dfini  Totre  )ournal  d« 
6  juin  ,  501I8  la  rubrique  petit  sêminaîrf  rf Eiouis ,  je  viens ,  au  nom 
de  la  vi'rilc  et  de  In  bonne  foi ,  vous  prier  d'insérer  ma  réponse  dam 
TOire  journal,  sans  quoi  j'userai  du  droit  que  nie  donne  la  loi. 
•  »  Il  est  faux  qae  le  petit  sirroinaire  veuille  s'emparer  de  la  place 
d*Ecouis^  il  nui  |)our  rien  dans  cette  affaire  »  pas  plus  que  le  *ud^«. 
lienr,  qui  v  est  enlic'renieDt  étranger.  Il  ett  fiiitt  qme  les  «rbrei  amt 
été  plaiitâ  par  la  cotnmuffe  :  les  témoiiu  dé  contraire  eEÎsIcikt  en*  - 
core  »  et  sont  prêts  \  Tattesler.  Il  est  faux  qoe  les  propriétaires  û*ea 
aient  \9mwm  {oeil  les  arbret  on  tété  ezdlinvcnient  énoodéi  |inr  enn* 
lltit  faux  que  le  supérieur  ait  youIi»  s*eroparer  des  branches  coupées 
parles  jeunes  gens  :  elles  ont  clé  enlevées  par  Tordre  du  propriétaire 
de  cittc  place,  dont  la  possession  ,  appuyée  par  une  suite  de  titrci 
autlientiqurs ,  vient  d'être  confirmée  par  deux  jugcraens  de  la  justice 
de  paix,  rendus,  non  point  comme  vous  dites,  au  nom  de  U  cour 
de  Aome,  mais  an  nom  de  S.  Jkl.  Charles  X,  roi  de  France. 
.  »  Qoanl  ettx  ijuinuations  de  votre  correspondant  tar  tes  «aleiMt 
proicctrtcet  des  comnanés,  cela  ne  me  regarde  pas;  mab  les  obscv» 
vallons  précédentes  suffiront  ponr  mettre  vos  leeteurs  à  pottéê  d*eft 
a])précier  le  mérite.  Vous  voyet  donc  ,  Monsieur,  qu*i^  ii*est  question 
ici  ni  de  bénédictions  de  Rome» ni  de  révérends  Pères,  ni  même  dt 
honneii  carres  à  trois  cornes ,  inconnus  dans  ce  pays-ci,  et  que  votre 
correspondant  seul  a  pu  voir  du  ra^me  oeil  quU  a  vu  desi>anfis  sur  U 
^ace»  où  il  n*en  a  jamais  existé.  ^ 

•  J*attends,  Monsieur,  de  votre  iroparlialiié  Tentière  insertion  de 
m%  lettre,  et  i*ai  l'honneur  d'être  -votre  très-humble  serviteur. 

•  Signé,  Imn  9  sopérieer.  •  • 
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—  Un  journal  qui  s'impriniç  à  lAiManne  ÎMiiTitt  awîr  lié; 
ritédeta  Mibe  que  quelques  jouroauk  fraïKçais  Mt  ^omk 
k  îa  fdinon. catholique;  comiiie  eu^»  il  aaifit  tontes  Ut  oe* 

caiioVài'de  verser  le  riciioule  ou  le  blârne  sur  le  olergé  catho- 
lique,  il  accueille  toutes  les  dcnonciations  contre  les  prê- 
tres, il  altère  ou  grossit  des  faits,  et  il  y  joint  des  rëflexioBS 

•   aigres  et  malignes.  Tout  récemment,  ce  journaliste  a  com- 
menté d*une  mauière  perfide  une  circulaire  de  M.  de  Buhoi 
Schauensteio  t  ëvéque  de  Coire,  relative  à  des  cas  réservés. 
Cette  circulaire  est  devenue,  sous  la  plume  du  doux  rédao- 
téur^  lin  attentat  horrible  contre  Tautorité  cÎTile.  Le  prélat» 
dam  le  but  de  ramener  )es  ^prits  ^  une  ancioiDe  discipline 
^lîi  veut  que, lorsqu'il  s*apt  de  erimet  hoririblea,  rabioln- 
^on  woit  réservée  aux  supérieurs  ;  le  prélat ,  dis-je ,  se  iéMr« 
▼oit  cjuelqucs  péchés  plus  graves  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq.  C'est  là  ce  qui  a  soulevé  la  Gazette  de  Ztuuaannej  et 
ce  qui  a  provoqué  Tarticle  violent  publié  dans  le  numéro 
du  mardi  37  mars.  Le  rédacteur,  tantôt  paroît  épouvanté 
de  la  monstrueuse  circulaire,  tantôt  il  eu  raille  agréable- 
ment. Seroit-il  choquét       exémple,  de  voir  rhomidde 
volontaire  inscrit  le  premier  sur  la  liste  des      réservés  par 
M.  l'évéqiie  de  Coire?  £itimeitQitr-il  que.o'eit  une  îi^^'*"^ 
de  ae  mtetrar  si  éévère  pout*  wi  crise  qu'à'la* vérité  k  litat» 
^e  {riroteUnte  du  canton  de  Yaud  n^a  pas  cru  devoir  jriaeer. 
parmi  ceux  qui  excluent  de  la  communion?  De  plus,  ta  cii^ 
culaire  désigne  parmi  les  crimes  réserves  au  chct  de  l  Eglise 
rhérésie  ,  la  lecture  des  livres  hérétiques ,  la  mort  donnée  à 
un  prêtre  ou  à  un  religieux,  le  duel,  la  simonie,  etc.  Ici, 
le  journaliste  ne  se  possède  plus  ;  mais  s'il  a  voit  quelquefois 
assisté  à  l'office  protestant ,  n  auroit  entendu  le  roioisire  ex- 
communier bê  idoidimsj  les  idaqiMmaU^^  Iê9  «nytMt 
hérétiques  j  tous  cmx  fndfmi  êêùiê  à  pmri  pour  mapm  f** 
mon  de  fMgUêe.  K  les  protestans  ont  le  droit  d'exeoituau- 
nier^  pourcTUoi  les  pasteurs  catholiques  n'auioient-ik  pu  b 
droit  d'étaolir  des  cas  réservés?  Ce  qui  échauffe  surtout  li 
bile  du  rédacteur,  c'est  qu'il  a  cru  voir  dans  la  circulaire  uoe 
défense  aux  prêtres  du  diocèse  de  bénir  les  mariages  mixtesî 

.  mais  M.  l'évêque  de  Coire  n'en  dit  pas  un  mot;  il  ne  parle 
dans  son  ordonnance  que  des  mariages  bénis  par  un  autre 
curé  que  celui  des  deux  ^poux>  et  il  a  voulu  prévenir  ua 
àbua  contiaire  au  bon  ocdre.aussi  J»ien  qu'au  droit  des  pas- 
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leurs.  N'importe^  le  journaliste  «'^chauffe  :  A  qui  faudra 
obéir?  àïtrïï ,  0$Pce  aux  lois?  est-ce  aux  éi^équéê'?  il  sé  te» 
t<oit  ëpargoë  cet  aecès  de  colèi^^  s*ii  eût  lu  plus  attentive- 
teent  Voraonnance.  Enfin  i  apris'une  tîtade  contre  i*£gUse 
nmaioe»  H  finit  par  une  annonce  curieuse,  c*e8t  qu'il  a  dé; 
couvert  que  la  SltUêê  éêoii  envahie  pat  la  co(igrégaûnk* 
Aim,  x»tte  patrm  congrégation  est  responsable  de  tout«e 
qtai  se  passe;  ce  n'est  pas  assez  qu'on  lui  mette  sur  le  corps- 
tout  ce  qui  arrive  à  Paris ,  son  influence  s'étend  jusque  chez 
les  Grisons.  Cette  découverte  de  la  Gazette  de  I^ausanne 
nous  montre  une  autre  influence;  cette  feuille  a  voulu  se 
montrer  digne  des  journaux  français  qui  voient  partout  la 
congrégation  ;  elle  va  chercher  chez  eux  des  maîtres  et  des 
modèles,  elle  aspire  à  leur  renommée,  et  déjà  elle  singe  as- 
sez bien  leurs  déclamations  absurdes  et  leurs  exagérations 
mensongères.  C'est  ainsi  que  dans  un  petit  pays  comme  la 
Suisse  y  qui  n'offre  pas  beaucoup  de  nouveau,  l'esprit  de  ' 

C!ti»  excité  par  des  exemples  étrangers,  travaille  a  aigrii^ 
espsits  et  à  jeter  des  semences  de  haine  et  de  discorde.  Ui| 
autre  journal  s'est  encore  occupé  depuis  du  diocèse  de  Goire  ; 
il  «nnèD^oit  que  des  scandales  j  ayoient  M  donnés  par  des 
ttUgieux  Fràndscains  chargés  de  prêcber  le  jubilé ,  qu'ils  - 
avoMuttenu des  discours  impnidens»  troubleles coQ8cien-| 
ces ,  ftméé  les  autorités ,  etc. Ile  là,  comme  oo'le  sent  bien  ^ 
des  plaintes  contre  les  roiâlions  et  iès  moines.  Un  Grisoli , 
qui  habite  la  France ,  a  démenti  ces  reproches  dans  une  let^ 
trc  adressée  au  rédacteur  de  V Etoile,  ce  Voici ,  dit-il,  le  fait 
tel  (ju'il  s'est  passé  :  les  missionnaires  ajant  appris  que  des 
familles  catholiques  envoyoient  leurs  enfans  à  des  écoles 
protestantes,  ce  qui  est  contraire  aux  intérêts  de  la  religion 
et  aux  réglemens  du  diocèse,  on  crut  devoir  rappeler  aux 
parensleur  devoir  en  cette  circonstance.  »  Il  est  sûr  qu'un 
lait  aussi  simple  ne  méritoit  pas  tant  de  plaintes.  Si  le  joui- 
uaUste  a  quelque  affection  pour  le  prolestanti&me ,  il  per- 
mettra bien  à  un  évéque  et  à  des  missionnaires  catholiaues 
d'eu  «Toir  un  peu  moins ,  et  de  cherdier  k  garantir  les  fidi^ 
les  contre  les  dangers  dé  la  séduètion.  /  /  ' 


Paaii.  DimaBche  i^rochain,  4*r  diraincfae  de  U  Fêti'^lMeti,  S.  kf« 
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cl  «a  faniitk  TMndroai  •  Paris»  iiour  atsifter  à  Li  (irocMOB-  àm  mkÂ 
taCMMiit,  k  TégEte  Satfit-GcTii»*iii»rA«semiit,  qui  «si  la  pMM 

château.  *  - 

-«  M.  le  mêire  4e  Ycsonl ,  ayant.  adroMé  an  Rei»  pendant  Thiver 

dernipr,  une  supplique  en  faveur  dos  pauvres  de  cette  \illc,  S.  M. 
a  daignt-,  sur  la  proposition  de  M.  de  Laboui'leric,  accorder  au  maire 
un  secours  de  600  fr.  pour  être  euiplojé,  par  set  soins,  aux  bc^oiai 
des  indigeos  de  la  ville. 

>  —  S,  A«  R.  BIaoami,  dodiaiie  4«  Berri ,  .irieiil  tf^eofoyer  3oo  Cr« 
à  M.  le  aaniDb  de  Belisscn,  dépoté  d«  Tara-el-GtroBBe  »  poerlei 

liabi(an<  du  département'  qui  ont  été  victimes  de  Tinondationt  il 
Soo  fr.  à  M.  le  préfet  d'Eure-et-Loir,  pour  les  habitans  de  la  cobh 
mune  de  SanchcNille  dont  les  maisons  ont  été  déiruires  par  un  in- 
cendie. Depuis,  le  Roi  el  LL.  AA.  HR.  Mg'  le  Dauphin,  Mi*^  le  duc 
de  Bordeaux  et  Ms^^  le  duc  de  Bourbon  ,  ont  envoyé  des  secourt 
considérables  pour  les  victimes  de  Tinondation  en  ((uesiioii. 

^  De  grands  penoDuagei  se  foni  emprctsés  d*iBiiter  let  prisMi 
pour  secourir  fes  Tictimef  dea  inondations  qni  ont  affligé  les  départe- 
mens  du  Tarn  et-Garonne  et  de  la  Haute-Garonne.  S.  Bni*  M.  le 
cardinal-archevêque  de  Toulouse  a  fait  remettre  Soo  fr.  pourcetfc 
destination;  M.  If  comte  de  Villèle  a  envoyé  1000  fr.  \  M.  le  vicomts 
de  Caslelbajac,  Soo  fr.;  M.  le  marquis  de  St-Félix,  préfet  du  Lot, 
300  fr.,  et  ia  chambre  de  commerce  de  Toulouse,  3qp  fr.  La  lous- 
èription  ouverte  au  bureau  du  iouraal  de  Toulouse  s'élevoit  le  7  à 
3,îà6  IV.  ' 

—  Le  ministre  de  la  roarinn  Tient  de  fiiire  distribuer,  sur  la  eaint 
des  invalides  de  aon  département,  une  somme  de .3700  Ir.  à  des  fii* 
milles  de  marine  p^ris  en  mer  sur  de»  bâtiment  de  6ommer.et  dei peils 

deDunkcrque,  Jionlogne  et  Cncn. 

■*  —  Le  ministre  de  la  marine,  pour  cncourngcr  l'enseignement  gra- 
tuit de  la  géométrie  et  de  la  mécanique  appliquées  au)i  arts,  qu'il  a 
Hindë  dana  tôt) te»  le«  iriUet  maritimes ,  tient  d  ordonner  qu'une  cdr 
ledion  de  modèlet  teroit  donnée  ana  coors  Instîtuéa  dant^eiiacnn  dm 
grands  ports  du  royaume,  Brest,  Toulon,  Lorient,  Rochefort  et 
Cherbourg.  Ces  collections  ont  été  exécutées  sons  la  direction  dt 
M.  Charles  Dupîn  ;  etîes  serviront  de  type  pour  les  collection?  qui 
pourront  ensuite  être  distribuées  aux  ports  secondaires  qui  se  dislio- 
gueront  le  plus  dans  la  carrière  du  nouvel  enseignement  industriel. 

—  Par  diverses  ordonnances  récentes,  S.  M.  a  nommé  un  certain 
nombre  de  juges-auditeurs  ^li  seront  attachés  aui  ttiiNinaQX  de 
plosien'n  départ  emens.  Le  Ror  tient  antst  d'aecerder  dt  l'aYancemeal 
a  38  jugei-aodileaas  de  diflUrcns  Iribonans  ^  en  les  nomman»  jafm 
0n  substitut^. 

—  M.  le  duc  de  San-Carlos  e.^t  décidément  nommé  ambaswdeor 

du  roi  d'Rjpaguf  prc"?  <lu  roi  de  France. 

—  Le  tribunal  correctionnel  a  rendu ,  le  9,  son  jugement  dans  ie 
procès  du  Cuiiititutionnel  et  du  Cowiiev  français,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Le  tribnnal,  reeonnoitnanl  qne  les  articles  publiés  par  csi 
)oomaux  contiennent  évidemment  des  diftmations  envers  des  aat^ 
iflés  «t  das  admMÛsttalîono  publi<|ttcSf  a  condamné  lo  siear  do  Goiiif 
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édit«ar  responsable  du  Consti/utionnel ,  u  quinze  fours  de  pn«on  et 
j5o  fr.  d*^mcnde  \  et  ie  sieur  Paucbct ,  éditeur  responsable  du  Cour*' 
$iir,  à  ^ime  iooit  de  prim  el  4oo  Ir»  d*apifade.  Qnpnt  à  l'aelîoai^ 
intentée  contre  en»  par  le  sieur  Coffipton  ,  impeeleiur  de  police»  le 
tribunal  les  a  r/.nvoyés  de  la  plaints,  attendu  qoe  cet  agent  B*eft  pat 
jMmméaient  déiigné  dans  ces  dinfêrcns  articles. 

-—M.  de  Mauhreuil,  non  content  d'avoir  fiit  citer  en  témoignage 
de  grands  personnages  pour  son  atraire,  qui  sera  appelée  de  nouveaa 
le  i5  de  ce  mois,  vient  encore  de  faire  a5signer,  pour  le  incme  ob»^ 
ietv  MM.  le  ehei^alier  d*Anibrav,  le  comte  de  Sesraai«ons,  le  doc  de 
BoTigo,  le  général  Bertrand, le  duo  de  Banano,  1^  ambafndewt 
fTAntricbe  et  d'Angleterre ,  le  maroiiis  de  Broaief ,  Foudms,  ancien 
inspecteur- général  de  la  police;  Hquitan^  nanieliiek- de  Buoii*»- 
parte  ,  etc. 

—  L*as5aisinat  encore  récent  d'une  jeune  bergère,  à  Ivry,  près 
Paris,  a  produit  la  plu?  vive  impression,  et  laissé  dans  ce  lieu  les 
plus  douloureux  souvenirs.  Une  cruix  de  5  pieds  de  bauteur,  peinte 
en  noir»  a  été  élevée  dans  rcndfoit  oà.  elle  refot  lei  cinq  eoup«  de. 
entatnen ,  «et  les  habitent  dn  fiwbowf  Saint-Marceen  Toat  evtoorée 
de  toutes  sortea  de  fleurs.  A  iriogl-cincf  pat  de  là,  et  li  la  place  même 

*  où  la  victime  rendit  la  dernier  soupir,  on  a  peint  sur  le  mur  cette 
inscription':  Le  26  mai  1827,  Aimée  ÀJi/lot,  â^ée  de  19  ans,  de  Cer\fèor% 
fNiKreJ  ;  et  au-dessus  est  une  inscription  qui  rnppefie  le  crime.  Une 
foule  considérable  se  potte,  dit-on ,  rue  Croulebarbe,  pour  aller  vif- 
■itcr  t*eipéce  de  nioDumcnt  élevé  à  la  jeune  bergère  d'ivrjr.  . 

—  Une  mechine  i  rapenr,  établie  dana  Tatelier  ,de.  teinturerie  de 
M.  Domaa^  à  Poteaux»  pr^<  Patîs»  a  fait  exploilon  le  6  de  ce  moit». 
Il  6  beurea  do  soir.  La  chaudière,  en  se  déchirant ,  a  renversé  et  tra- 
versé le?  murs  d'une  forte  épaisseur,  et  a  été  lancée  dans  !e  j.irdin  de  ' 
rétablissement.  La  détonation  a  été  au«si  forte  que  celle  d'un  canon 
de  3f>,  L'ouv»-ier  cliaulFeur  a  été  tué,  rt  son  corps  a  été  mutilé  d'une 
manière  liorrihlc.  M.  Dumas  est  mort  le  lendemain  par  ic  seul  efiet 
de  la  commotion. 

—Les  journaux  de  roppotition  oToicnt  fait  gnnd  bvnît  d'one 
plmae  échappée  k  M.  Taboé  M^ncby,  vicaire  à  Mantes,  dans  un  aer* 
von  qu'il  prononça,  le  6  mai ,  dans  l'église  de  cette  ville»  Le  passage 
reproché  à  cet  ecclésiastique  ctoit  celui-ci  :  Pas  de  salut  pour  le  Hoi 
ni  pnur  la  France,  si  la  Chartf  n'est  ahoUf\  Quoique  M.  Monchj 
ait  rte  aussitôt  interdit  par  ses  supéricur5,  et  envoyé  en  retraite  dans 
le  séminaire  de  Versailles ,  il  a  été  cité  au  trdiunal  correctionnel  de 
Mentt's,  où  il  a  comparu  le  7  de  ce  mois,  comme  attcii\t  par  l'ar- 
ticle 90 1  du  Code  pénal.  Une  foule  immense  e*étoit  portée  au  palaia 
de  justice;  des  témoins  ont  été  entendus,  et  pertkolîèremcjnt  ie 
maire  de  celte  TÎIIe,  qui  n*e  pu  retenir  ses  larmes  y  en  exposant 
d'ailleurs  les  cxceilcns  principes  de  cet  ecclésiastique.  M.  Moncliy 
^n'avoit  point  voulu  de  défenseur;  il  s'est  borné  à  avouer  la  lantc 
.«|oi  lui  étoit  échappée,  et  a  prote«jté  qu'd  n'avoit  eu  aucune  iat--n- 
tjon  d'exciter  des  troubles  j  qu'au  surplus  son  atlaclien^cnt  au  Boi  et 
à  son  gouvernement  étoit  bien  connu ,  i^t  qu'ion  pouvinU^treecrleitt 
de  m  réaolalliKB  de  ne  plot  donner  lien  è  ecUe  cipèce  de  Kendele. 
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Le  tribunal,  aprèi  une  heure  de  délibération  ,  et  prenant  en  coimk 
itération  les  circonslnncp^  atténuantes,  et  sartout  la  rétraetatton  à 
TMidieiice,  s'est  borné  à  condamner  M.  Mçnchy  k  100  fr*  d'amorifc 
'  —A  cotêndre  on  jminial  de  Pârif ,  «m'ident  d*oimir^  à  Lgfo^. 
mvt  mtÊMpûw  éemnée  k  1i  pnblioilioii  des  dbemm  de  M.  Bcaft- 
'min  Cooitânt.  La  Gaseoe  de  Lyon  fait  à  ce  sujet  dVscellentes  rf- 
iexion».  Elle  ne  pense  pas  que  les  dîaeom  de  ThoBOrible  triboa 
ioient  recherchés  dans  cette  TiUe.  Le  aotiTenir  des  touicriçtion^  da 
champ  d'asile ,  dont  exilés  el  les  souscripteurs  n*onf  jamais  vn  une 
•bole;  la  déception  de  la  souscription  Foy.  deslincp  à  enrichir  de* 
cnfans  qui  n*cn  ont  pas  beioin  ,  ont  rendu  d*ailleur5  les  provinciaux 
un  peu  lent)  à  s'enthousiasmer  pour  les  bonnes  œuvres  libérales.  Toa- 
•cfoii  la  Gazette  indique  chaiitabicraent,  aox.  éditeurs  des  discours  4e 
llUoftre  député ,  no  oon  moyen  ponr  doiuMr  du  prix  à  cette  spéc»« 
ialion  I  ee  seroit  de  réonir  dant  va  teol  corps  d'oamge  les  dmnas 
«euTre»,  brodinrct  et  d«eoQn  qo*il  a  pubUdt  depuis  trente  ans.  Ce  se- 
roit un  résumé  curieux  d'opinions  cfi^erMiy  de  déclanUioot  de  la 
veille  et  de  rétractations  du  lendemain. 

—  Le  journal  du  commerce  du  3  juin  avoit  inséré  une  lettre  signét 
Camaret ,  censeur  des  études  au  collège  rojral  de  Lyon,  La  Gazette  ih 
ikYon  contient  une  réclamation  de  M.  Camaret ,  dans  laquelle  il  dé- 
clare que  cette  lettre,  où  on  lui  prête  un  langage  inconvenant,  ri- 
dicule et  coupable ,  n'est  point  de  lui ,  et  qull  se  réserve  de  se  pow* 
ireir  devant  les  tribunaux  à  ce  sujet. 

—  L'éditeur  vespontable  d»  Préeunmtr^  fènine  libérale  de  I^oe» 
•st  dté  »  pow  le  149  devant  le  tribunal  correctionnel  de  cette  ville» 
eoeine  nrévenn»  pour  diflG6reiis  articles  qo'll  e  publiés ,  d'offenief 
envers  la  personne  du  Boî  et  d*attM|ne  contre  la  dignité  rojale; 

^  a®  d'efforts  soutenus  pour  provoquer  les  citoyens  soit  à  désobéir  soi 
lois,  soit  à  s'armer  contre  Tautorité  royale^  3»  d*attaquea  coiitie  \m 
droits  que  le  Roi  tient  de  sa  nai'stnce. 

•  —  Lord  Cocfarane  s'est  rendu  h  Trrzéne,  où  il  a  été  reçu  avec  le* 
plus  grands  honneurs.  Le  1 1  avril ,  il  a  prêté  serment  dans  cette  viUe« 
devant  rassemblée  nationale  grecque.  Voici  la  formule  de  et  fE^ 
flient:/f/i0«ilvrdipafsd^  mois  $ang,  $*&  kfiaa,  pmr  k  waÊatêit 
jOrecê,  êt  di  ne  kê  abandonner  fue  dans  If  cas  cà  Uê  s\abandotiM- 
tvient  eux^mémee.  Lord  Codirane  a  le  rang  et  le  pouvoir  de  stotir- 
^ue  (amiral);  le  comte  Capo  dlitria,  réeeminent  élu  chef  du  goa* 
Reniement  grec,  a  le  titre  de  gonvemeor  constitutionnel,  et  le  gé- 
néral Church  celui  de  généralissime  de  la  Grèce,  Ce  dernier  vient 
de  publier  h  Mégare  une  proclamation  aux  Hellènes.  Lord  Cochranr . 
de  son  côté)  en  a  fait  une  qui  a  produit  la  plus  grande  sensalico, 
ttirtout  pour  le  gouvernement  ottoman.  \ 

^Cest  le  28  avril  que  les  Grecs  ae  sont  empares  du  monastère  4* 
SrtÉt-Spiridion  ^  après  plusieurs  jours  d'une  courageme  résistaoeeée 
k  gainlMii  turque,  qui  y  avoit  élé  lainée  au  nombre  de'9oo  hoAse* 
Les  eonstrudiont  en  ont  été  détruites  par  1»  quantité  de  bedetf  « 
.   «anon  qui  y  ont  été  lancés.  Le  géuml  Church  avolt  consenti  itx 
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rent  retenir  leur  vengeance ,  et  bientôt  ce  qui  restoit  de  la  garnison 
fat  horriblement  massacré ^  les  étages  eux-mêmes  ne  furent  pas  épar- 
pdÊU  CeM  M  imis«|oe  le  généril  Gbmli  t'iuleriioia  pour  meitrç  un 
Hmm  M  cmage  i  il  eut  IwMfcoup  de  peiM'  à  wamt  feit  petit 
neoibre  de  ces  maUieoreox'Turcs ,  panrii'  lesquels  se  tiimum  le  limbî^ 
cbî  (colonel)  de  le  garnison.  Le  génère!  Churdi  e  fait  an^l^  IT'Î*^ 
^eclqoes-uns  des  coupables. 

—  Les  hostilités  entre  la  Hu^ie  et  la  Perse  vont  reprendre  uq^ 
nouvelle  activité  en  Géorgie.  Le  général  PaskeMrich  roraplace  Yer- 
rooloff  comme  général  en  chef.  Dé]à  l'on  annonce  que  les  Russe»  se 
disposent  à  f^iire  le  siège  d*ivrivan,  4ui  est'Ufie  im portante,  tille  forte 
lor  la  frontière  persane. 

Le  congrès  du  M eziqae  Tient  de  prendre',  à  nne  forte  majorité  » 
la  fétoinlion  de  léTlr  contre  1^  frano-maçonf. 

—  M.  le  contre- amiral  Rosaroel  vient  de  quitter  le  dommande* 
neot  de  la  station  naTale  du  Brésil  et  de  la  mer  du  ind ,  qu*il  a  exercé 
ptndiPt  pins  de  trois  années  avec  autant  de  lèie  que  de  distinction 


Le  Directoire  dea  laïques,  pour  les  catholiques  anglais,  a 
paru  cette  année  comme  à  i^ordioaiie,  chez  Kcatiiig»Mi4 
autorisé  {lar  les  ▼icaires  afKMtoiiques  d'Angleierre;  il  con- 
tiinit  plusieurs  pièces  et  documtiis  qui  peuvent  eorvir  à  faire  • 
coDDCMtre  l'état  de  la  reticion  en  ce  pays.  On  y  trouve  d*a^ 
bord  un  Mandement  de  M*  Pojnter,  vicaire  apostolique  du 
district  de  Londres  ^  sur  les  dispositions  pour  la  communion  ; 
puis  un  état  des  chapelles  catholiques  en  Angleterre,  et  dei 
iui!»sionnaires  qui  les  desservent.  Cet  état  montre  avecfqucl 
sèle  on  travaille  à  ériger  de  nouvelles  chapelles  ou  à  réparer 
les  anciennes.  Des  souscriptions  sont  ouvertes  à  cet  effet  à 
Londres  et  dans  le  reste  de  l'Angleterre.  Do  nouvelles  cha-^ 

r?lles  ont  été  érigéesà  Burton  Green ,  à  Bungey,  à  Ipswich  j 
Bradford ,  k  Glasgow,  à  New  Abbey.  (  Yoyes  ce  que  nous 
avons  dit  des  chapelles  catholiques^  n^'  ioo3  et  i  log.  )  Le4 
vicaires  apostoliques  sont  MM.  Pojrnter^ColIingridgey  Smith 
et  Walsh;  les  ttoia  premiers  ont  desooadjuteui^,  qui  sont 
MM.  Bramsion,  Bames  et^Penswick.  Les  assodations  dë 
chanté  sont  nombreuses,  et  font  honneur  au  zèle  et  aux 
libéralités  des  catholiques. 

Le  volume  est  orné  d'une  gravure  repre'scntant  le  docteur 
Uilner,  évéque  de  Castabala,  mort  le  19  avril  de  l'année 
dernièee;  on  y  a  joint  une  courte  notice  sur  ce  savant  prë-^ 
lat  MousHntme  nous  en  avons  rédigé  depuis  quelque  tempe 
«ne  que  l'abondauce  et  la  succession  des  matières  ne  nous  , 
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4e  i4  prêtres  anglais  amis  en  1896;  il  iknium  awi  cièqf 

ecclésiast  ique  français  qui  ont  payé  le  tribut  à  la  nature  ; 

ces  ecclésiastiques  sont  MM.  Girard,  du  diocèse  de  Dax, 
inortàGlocester  ie  4  novembre  1826 ,  âgé  de  63  ans;N.  Labbc, 
mort  à  Balb,  âgé  de  86  ans;  F.  R.  Clément,  du  diocèse  de 
Rouen ,  mort  à  Londres  ie  6  décembre  iSaS ,  âgé  de  66  ans; 
N.  Begin ,  mort  à  Salisburj  le  1 6  mars  1836 ,  et  A.  Bénard  , 
mort  a  Witbam  Plac^  le  18  août  suivant*  On  nomme  égale- 
.ment  lanligieuses. 


On  nous  a  envoyé  de  plusieurs  côtés  des  renseigoemens  sur  ce  ter- 
iueux  misiîoiiiiaire;  un  ae  tes  andeos  amb  entr*aatres,  aui'aM  la 
compaenoD  de  lei  travaux  y  nous  a  fait  passer  un  article  necrologiqaa 

{>lein  d'Intërét.  Nous  avoiit  comallé  aaM  d'anciens  condisciplca  ëa 
*abbë  de  Chièzr  qui  se  trouvent  dans  la  capitale ,  et  c'est  de  tous  C€t 
élémens  réuni.^  que  nous  avons  formé  la  pri^^ente  notice  que  i|Mi  | 
avons  pourtant  été  contraint  d'abréger  un  peu. 

Jean-Jérôroe-Frédéric  de  Cbièze  étoit  né  au  diocèse  de  Greuobie 
en  1761 ,  d'une  famille  de  conseillers  au  parlement  de  cette  ville; 
on  lai  avoil  destiné  dans  sa  jeunesse  une  place  de  page  è  la  cour  de 
Savoie  ,  maisdéj^  ses  re{;ards  se  tournoieiil  vers  le  sanctuaire.  Poor^ 
d'un  bénéfice  simple»  il  fil  ses  études  an  grand  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  où  son  beurcux  caractère  lui  gagna  ramitié  de  ses  maltrtf 
et  de  ses  condixciples.  Employé  dans  les  calécbbroes  de  St-Sulpice> 
il  y  montra  un  zcle,  une  prudence  et  un  talent  pour  la  parole,  qui 
déjà  faisoirnt  présager  ce  qu'il  pouvoit  être  un  jour.  On  le  nomma 
,  naître  de  conférences  an  léoiiiiaire  St-Sutpice ,     il  reçut  le  aoi** 
diaconat  en  i78(  ,  et  le  diaconat  en  17!^.  U  fal  le  3*  de  sa  Koenef  « 
mais  il  ne  prit  point  le  bonnet  de  docteur»  |»robablemeiit  parce  que 
M.  de  Vintimiile,  évéque  de  Carcanonet  <iui  vouloit  en  faire  sùa 
grand-vicaire,  rengagea  K  partir  pour  son  diocèse.  La  révolution 
vint  le  surprendre  au  commencement  de  sa  carrière,  mais  elle  n'af- 
foiblit  point  son  courage.  Malgré  lei  dangers,  il  résolut  de  ne  point 
quitter  le  royaume,  t  t  caché,  tantôt  dans  le  diocèse  de  Carcassoue, 
tantet  dans  Mai  de  Tonlooae ,  il  y  (aerfa  las  fimcttoM  du  miautéte 
dans  les  temps  les  plua  ttcfaeua. 

Lei  familles  cbrétieanea  de  Toalouse  se  souviennent  da  aèle  io; 
trépide  et  de  l'adresse  courageuse  qu'il  déploya  dans  ces  jours  oà 
toute  chair  avoit  corrompu  sa  voie.  Il  brava  la  mort  pour  assiUer 
les  fidèles,  et  pénétra  dans  les  prisons  pour  encourager  les  prêtres  qui 
y  étoient  renfermés*)  il  les  souteuoit  contre  la  crainte  delà  persécu- 
tion. Il  attaqua,  par  un  écrit,  le  serment  de  haine  à  la  royauté. 
M.  Doboiirg ^  depuii  évAqiie  de  Limoges,  et  M.  Maadeot  leMroicul 


Ifotiee  êur  M.  l'abhé  ét  C/uè»e. 
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^lOfiMMCe,  ^li  vivoiciil  encore,  Ji  soo  «cUtiU  Hit  ié  thAtixéi  mcft 
aoM poOTOBS  citer  un  autre  témoin  de  sestrarans»  M.  labbéde  M. , 
nlors  laiiioe»  auiouril'htti  orateur  célèbre  par  tes  talenf  et  par  ae» 

euccès. 

Lorsque  la  France  respirant  un  peu  revit,  nprès  un  lonj;  exil,  se» 
prêtres  et  ses  pasteurs,  l'abbé  de  Cbiczo  refusa  toutes  les  plicei  aux- 
mcUet  lôn  mérite  eût  pu  rappeler.  Il  fixa  ton  séjour  à  Tooloute,  oà 
u  aveît  «n  grand  nombre  d'admirateurs  et  d'amit.  Lh,  ses  momios 
ee^partJigeoîent  entre  1  éiudc  ,  la  mrditation ,  la  lecture  de  1  Ecritnrè 
sainte  et  des  fonctions  de  charité.  Distribuer  d'abondantes  aumônes» 
soutenir  la  jeunesse  dans  la  |*rati(^uL>  di*  la  vertu,  diriger  une  pieuse 
maison  d*ëuucah'on,  recevoir  dani  le  tribunal  sacré  tou<  ceux  qui 
s'adressoient  à  lui,  teh  ctoient  les  soins  de  l'abbé  de  Cbiéze.  Ln 
iSi4>  lursque  pie  Vil  passa  par  Castelnaudarjr  pour  retourner  en 
Halte  y  Tabiié  deChîéM  alla,  le  5  fémer,  se  jèter  à  set  pieds»  et  lui 
tiemander  sa  bénédiction  et  des  pouvoirs  de  miatîonnaire.  Comblé 
^ak^s  bontés  du  saint  Père,  il  parut  animé  d'an  nouTeau  feu ,  et  pfo- 
inît  solennellement  à  Diru  de  se  vouer  h  le  servir  et  à  le  faire  con- 
noitre.  11  renouvela  plusieurs  fois  cet  engagement  dans  chaire 
même  de  véritéf  qui  ne  suit  combien  il  y  a  été  tidèle? 

Il  n'éloit  étranger  à  aucune  bonne  œuvre.  Durant  la  pcraxutiou  $ 
lea  cardinans  proscrits  furent  Tobjet  de  set  attentions  générensea, 
Depnb  la  restauration ,  on  le  Toyoït  tantôt  donner  dea  retraitea  au 
.iierfé»  ans  aéminaires,  aux  fidèlea,  lantét  diriger  de  giandes  mis- 
aioBS  dont  il  soutcnoit  le  poids  avec  une  ardeur  infatigable.  Bientôt 
son  nom  devint  célèbre  dm?  le  midi.  La  domination  qu'exerce  un 
esprit  élevé,  Tautorité  que  donne  une  conviction  profonde,  l'em<- 
.pïre  nue  prend  un  grand  caractère,  c*étoit  ce  qui  frappait  surtout 
dàiisl  ab^é  de  Cliièze.  Dans  ses  prédications,  iJ  négjigeoit  les  règles 
dleottea  de  In  compositioo  dn^^WMnet»  eii  a'abandouaoit  à  Timpuca* 
.4îod;  aon.sa?iiîr«  sa  piété  ai  Tinie,  aa^  diction  abondante  et  facile»  m 
feifaite  connoîasance  du  cœur  humain,  le  servoient  admirablement 
.en  chaire.  Dans  certains  momens,  il  électrisoit  ses  auditeurs,  et  l'ai- 
aoit  tomber  sur  eux  des  lumières  vives  et  de^  grâces  puissantes.  Les 
plus  rebelles  étoient  frappés,  et  ses  conircres  le  recuonoissoient 
eommc  leur  cbcf  et  leur  modèle. 

Qoe  dire  de  ses  entretiens  partieidien*  dea  ebarmea  de  son  coni« 
Mree,  de  aa  sUnpIieité»  de  sa  cordialité?  11  y  avoit  dans  cette  amo  ' 
élevée  un  abandon  qui  lui  gagnoit  lea  cœura.  C\  toit  dan^  cea  entrê- 
liena  qn*il  triompboit  devions  les  égaremens.  Dur  pour  lui-même, 
mais  indulgent  pour  les  autres,  humble  et  ^rand  tout  enniuble, 
ferme  dans  Tadveriité  et  calaie  dans  les  sucrés,  indépendant  dans 
Texcrcicc  du  niiniiitère,  plein  de  douceur  et  do  forctî  dans  ses  prédi- 
cations, c'e^t  ainsi  que  l'abbé  de  Cbièze  se  montra  ddoi  sci  misiiona 
de  Bordeaux,  de  Toulouâe,  de  Moiivac»  de.Pamiera,  de  Castel-déi^ 
naÎB ,  de  Daz ,  de  Marbonne  •  et  de  tant  d  autres  villes  du  midi. 

A  répoquedu  concordat  de  1817»  M.  de  Cbièze  fut  nommé  à  Téré- 
«ké  de  Montpellier;  depuis,  00  lui  offrit  le  siège  d'Angoulémr;  on 
assure  même  qu'il  avoit  été  question  de  lui  pour  l'administration  du 
dloi^  de  Lyon.  Il  refusa  tout,  et  ne  voulut  d'autre  titre  que  celui 


Digitized  by  Google 


(  i6o  ) 

(le  siinple  missionnaire.  On  ne  put  même  loi  faire  acce|>ter  le  iMrt 
de  ckianoine  honoraire,  ni  des  lettres  de  grand-vicaire.  Il  auroif  so«- 
haité  laisser  au  diocèse  de  Toulouse  un  grand  rt  utile  établissement; 
il  le  commença,  sans  pouvoir  y  mettre  la  dernière  raain.  Il  eut  de  vi6 
chagrins;  mais  il  se  soumit  h  ces  épreuves,  et  les  oflrit  à  Dieu  comme 
un  moyen  de  se  saucliûer.  L'année  dernière,  il  doona  encore  la  re* 
tmU  pas tof«l«  h  Toulouse.  Ceal  après  la  minioii  de  Nartoono  qnil  a 
rcftenli  les  premièret  atteinief  d*utte  fièvre  cérébrale,  qui  Ta  oonduil 
an  tombeau  le  1 1  avril,  et  non  le  7.  comme  noua  Taviont  dit  n<>  i325» 
U  a  rendu  le  dernier  aoupîr  daot  la  même  maison  et  dans  la  même 
chambre  ou,  i3  ans  auparavant,  il  avoit  baisé  les  pieds  du  Pape, 
reçu  do  lui  une  mission  spéciale,  et  promit  de  travailler  an  bien  de 
la  religion  )usqu*2i  la  fin. 

La  consternation  du  clergé ,  la  douleur  des  fidèles ,  les  pleurs  Je 
nombreun  amiiy  tout  atteste  le  idde  <{u*une  telle  perte  laisse  dans 
nos  proTinoes  du  midi.  Cette  colonne  de  Taneienne  église  étoit  restée 
debout  eomme  un  type  sur  lequel  la  jeunesse  cléricale  devoit  se  Ibr» 
mer.  Il  retracoit  Tesprit  de  ces  célèbres  écoles  dont  il  avoit  été  un 
des  derniers  cfijcinlc».  Détachée  de  li  terre,  son  ame  noble  et  élevée 
fuyoit  l'éclat  cl  la  louange  roinme  le  ]nVhé.  Il  opposoit  un  front 
d'airain  k  l'impiété  et  à  la  révolution.  C't  toit  un  de  ces  hommes  d'é- 
lite formés  par  la  religion ,  et  auprès  desquels  les  sages  du  siècle  sont 
bien  petits. 


instruction  sur  la  conf  ssion  auriculaire ,  réduites  et  digpoêées  SU 
firme  de  prônes,  par  M.  Tabbé  Monrocq (1). 

M.  Tabbé  Monrocq,  aumônier  de  Thèpital  militaire  du  Val-de- 
Gràce,  est  le  même  qui  publia  il  y  a  quelques  années  U  Sùkhi  cM- 
<i<n,  annoncé  n»  880  de  ce  journal.  U  étoit  sdiieité,  dtt-ll,  par  i]4u- 
sîeurs  aumôniers  de  régimens  de  leur  nrocurer  cjuelqne  NTre  qui  leur 
fournit  des  matériaux  pour  parler  de  la  confes^Ion  à  leur^  soldats.  H 
indiqua  le  Dictionnaire  apostolique  du  Père  de  Montargon  j  main  le 
prix  et  l'étendue  de  cet  ouvrage,  peu  aisé  à  transporter,  ont  eflrayé 
Y}uel<)ues  aumôniers-  Pour  répondre  à  leurs  vues,  M.  l'abbé  Monrorq 
a  pris,  dans  le  Dictionnaire  emoêtùUi^ue,  le  fond  de  trois  prônes  «ur 
la  confession,  et  leur  a  donne  la  forme  convenable  pour  des  instne- 
lions  destinées  aux  militaires.  Ces  prônes  sont  courts  «  et  peuvent  lih 
vir  pour  trots  dimanches  de  carême;  mais  Tauteur  donne  des  textes 
cl  d:e«  exordes  au  moyeu  desquels  ces  mêmes  prônes  ponrrotent  serrir 
pour  d'autres  époques. 

U  sufiit  «le  dire  que  ce  petit  volume  porte  une  approbation  de 
M.  rarcbevéque  de  Paris,  en  date  du  19  mars  dernier.  On  a  donc  lieu 
de  eroire  ipe  eet  cuvrage  inspirera  toute  confiance  aux  ccclési«ti- 
qnes  charges  do  soin  des  hôpitaux  militaireS|  on  c|ut  rempli«enl  lai 
fonctions  d  aumôniers  près  les  réginens. 


(1)  ln-18.  A  Parts»  chea  L^nglois»  nie  des  Grès,  et  au  bureau  4s 

ce  iournal. 
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Sàr  un  Examsn  d'une  conférence  dê  M.  Péi4fpêê 

d*HerjnopoU^. 

Parmi  les  Qmfhmee»  sur  la  religion  (i)  que  le  public  doit 
1  un  illustre  prëlat,  une  des  plus  importantes  est  celle  où 
Moïsc  est  considère'  comme  historien  des  temps  primitifs;  le 
savaot  et  judicieux  apologiste  y  examine  le  récit  de  Moïse 
fur  les  deux  faits  principaux  rapportas  dans  la  Genèse  ;  sa- 
Toir,  la  création  et  le  déluge,  et  il  montre  que  ce  récit  n'est 
contredit  par  aucun  fait  démontré  de  la  saine  physique,  ni 
par  les  traditions  certaines  des  peuples.  Cette  conférence  oii 
M*  d'Uermopc^is  fait  preuve  d*autant  d'instruction  que  de 
sagacité,  et  oii  il'éclaircit  des  doutes  et  résout  des  objec- 
tioDS  tur  des  points  liés  avec  les  fondemeasde  la  religion , 
cette  conférence,  dis-je,  devoit  particulièrement  attirer  Tat* 
tention  des  savant;  aussi  elle  est  l'objet  d'un  assti  long  arti- 
cle dans  le  Bulletin  unkweel  dee  êoienee»  ei  de  Finduairie^ 
janvier  1837.  M.  le  baron  de  Fënissac  7  donne  une  analyse 
de  la  oonf(érence ,  et  y  joint  quelques  réflexions  analogues  ; 
nous  citerons  quelques  fragmens  de  cet  article,  qui  a  été 
réimprimé  à  part  sous  le  titre  à.^ Examen  analytique  de  la 
conférence  de  M,  d^ Hermopolis ^  in -8**. 

a  II  est  utile  de  montrer  comment  les  sages  et  lumineuses 
explications  du  savant  prélat  ont  rendu  dé>ormai»  impossi- 
ble todte  discussion  raisonnable  entre  la  science  et  l'oiiho- 
doxie,  il  est  utile  aussi  de  laire  voir  aux  hommes  reiii^ieux 
Que  leur  conscience  n'a  point  a  repousser  les  saines  tbénrie^ 
de  la  science  ;  il  est  nécessaire  enfin  de  répandre  plus  géné- 
ralement des  idées  justes  sur  la  Genèse  et  sur  les  principaux 
bits  géologiques  qui  s'y  rattaoheotw  

»  £q  distinguant  dans  le  langage  de  Moïse  les  expressiéns 
ccQsames  par  Tusage  et  qu'il  failoit  employer  pout  £tre 
compm,  en  tenant  compte  de  la  diflérence  des  temps,  des. 

(s)  3  Tol.  iii-8«,  sur  papier  myertn  tâtiné,  prix,  ao  fr.  et  fr.* 
frtaeile  port,  et  3  vul.  in-i3,  prix  ,  7  fr.  60  t  rnt.  «t  lofr.  âo  esat. 
tnec  4e  poit.  ▲  Paris,  an  bureau  de  ce  jouroal. 

Tome  LJJ,  L'AnU  de  la  Religion  ei  du  EoL  L 
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prtsîviei  et  du  gi^nie  de  la  langue  des  Ht^brcux  ,  tout  en  re^ 
|)ectont  cependant  le  récit  de  l'historien  ,  M.  de  Frajsdainïf 
a  consacré  par  son  suffrage  des  interprétations  qu'appeloit 
une  raison  cousciencieuse.  Dès-lors  la  cosmogonie  de  Moi*<r, 
prenant  en  quelque  sorte  un  autre  caractère ,  ne  présente 
plus  qu*un  ensemble  de  faits  qui  rentrent  sans  efiorts  sous 
l'empire  des  ioU  naturelles  déterminées  rorigiae  par  le 
oréiieur  dcs  mondes,  et  qui  par  là  s'aœoidtnt  danslcnr 
néralitc  avec  les  opinions  écfairte  que  Ton  a  pu  te  Ibrmer 
sur  i'origiue  de  la  terre;  car,  et  il  M  fiiut  poial  ptrdi*  ds 
'vue  cette  observation  importante 9  Molbt  expose  en  pcade 
mots  sa  cosœqgoAie,  et  dw  des  termes  trè&-gén^lls^  et 
une  fois  le  sens  du  motyoïir  ûxi,  on  ne  doit  jim  gvi^c  7 
conndëtrer  que  Tordre  et  la  sucocMion  des  créatiofis.  M*  éê 
Frayssinous  montre  la  concordance  qui  existe  sous  ce  rap* 
port  entre  les  faits  scientifiques  et  le  récit  de  Moïse,  envi- 
snaé  sous  .>on  vrai  jour,  et  il  rend  par  là  un  service  émincot 
à  la  religion  y  à  la  science  et  aux  géologues. 

y>  Quand  on  se  rappelle  en  effet  les  discussions  si  déplora- 
bles qui  curent  lieu  dans  les  derniers  siècles  au  sujet  de  la 
Genèse,  comment  la  géologie,  encore  si  conjecturale  alors^ 
pai-ut  servir  d  auxiliaire  aux  attaques  de  quelques  philoiO* 
phfs;  comment,  d*uo  autre  côté,  des  hommes  nligicux,  | 
quelquefois  plus  zélés  qu'liabilcsi  dénoncèrent  avec  tant  de 
chaleur  des  opinions  qui  auiOurd*hui  n'smtrien  de  blâma*  ' 
Idéaux  yeux  des  lumières  de  rEklisOpM  doit  a'cfforoerde  | 
signaler  l>sprit  dana  lequel  M«  d'Honpefolk  m  CMaidM  la 
Genèse  9  et  de  réoandfe  la  connoissafH:o  des  oninioiia4|ii9  ' 
adopte  au  sujet  des  omuta-  fondamentaux  qu^le  ODnticat« 
en  fournissant  ainsi  a  la  religion  «  à  la  «cienoe  et  aux  géolo- 
gues  qui  pourroient  encore  se  trouver  exposés  à  des  attaques 
analogues  à  celles  dont  noud  pariions,  des  armes  victorien-  ' 
ses  pour  les  repousser. 

»  S'il  est  cependant  aiijourdhui  une  vérité  générale- 
ment sentie,  c'est  que  les  progrès  de  toutes  les  connolkâooei 
positives  ont  tout-à-fait  éloigné  de  nous  cet  esprit  préteodu 
pbiI%>sopbiqiic  dont  on  fait  encore  tant  d'état,  comme sd 
'pouvoit  rcn^trc  !  Quel  est  aujourd'hui  le  géologue  qui ,  tout 
en  admirant  le  prodigieux  génie  de  Voltaire»  ne  souriroif 
de  pitié  à  ses  argumentations  scientifiques  contre  la  Ge*  I 
oèse?^  Et  ViiîH^n  de  nos  jours  ptt»kro  une  sevierdissertalion  | 
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^nipoei^  dans  cet  esprit  par  un^ritain  jouissant  da  tnôiû*  ' 
re  crddit  dans  le  monde  savant?  S'il  se  publioit  quelque 
crit  de  cette  Yiature,  le  silence  et  le  mépris  des  savans  n'ea 
croient- ils  pas  plus  prompte  et  meilleure  justice  que  V index 
t  la  Sorbonne  nepourroit  le  faire?  En  vain  quelques  per- 
)nnc8  intéressées  ou  trop  crédules  veulent-elles  ressusciter 
i  teiTeur  des  philosophes  de  cette  espèce,  rien  ne  justifie 
Kurs  alarmes  y  et  si  tout  ne  témoignoit  pas  autour  de  nous 
ue  les  lumières  sont  toujours  le  plus  sûr  guide  pour  i*homme, 
I  géologie,  qui,  après  avoir  fourni  dans  son  enfance  des 
rmcs  contre  les  traditions  sacrées,  pourroit  servir  a ujour- 
l  hui  â  appuyer  la  cosmogonie  de  Moïse,  en  fourniroit  le 
Qëmorable exemple.  En  effet,  et  en  laissant  de  côfé  les  con- 
idérations  et  les  sentimens  qui  commandent  la  foi,  c'est  sur 
B  recherches  de  M.  Cuvier  que  s'appuie  le  fait  le  plus  im* 
K)rtant  du  récit  de  Moïse,  Tordre  de  création  des  êtres  vi- 
'^ns;  ce  sont  celles  de  MM.  Champollion  et  Letroone  que 
de  Frayssinous  cite  en  témoignage  pour  ses  considéra- 
ions  historiques;  enfin ,  ce  sont  les  découvertes  du  docteur 
^ouDg  et  de  M.  Fresncl  qui  donnent  au  savant  prélat  les 
•ojens  d*cxpliquer  le  passage  de  la  Genèse  qui  concerne  la 
^tion  de  la  lumière.  Nous  sommes  donc  en  droit  de  rc- 
x'^usser  avec  force  toutes  les  insinuations  perfides  et  calom^ 
ïieuscs  que  l'espHrit  de  désordre  voudroit  chercher  à  propa- 
P  contre  les  savans  en  général  et  contre  les  géologues  en 
^riiculicr.  Tout  ce  que  demandent  les  savans  aujourd'hui', 
»t  de  jouir  en  paix  du  fruit  de  leurs  travaux,  et  que  Ja 
luse  de  la  religion  ne  soit  pas  mêlée  inconsidérément  aux 
feultats  de  leurs  recherches.  » 

Noos  souhaitons  que  M.  de  Férussac  soit  bien  sûr  d(]js 
itpolitions  des  savans,  et  qu'il  n'y  en  ait  plus  parmi  t\xx 
ni  cherche  à  infirmer  les  preuves  de  la  religion.  Quant  à 
il  s'attache  à  rapporter  les  explications  de  M.  d'Hermo* 
^^^et  à  en  tirer  des  conséquences.  Il  insiste  surtout  sur  la 
des  jours  de  la  création,  sur  l'ordre  de  la  création  des 
^  et  des  animaux,  sur  Tétat  des  couches  primitives.  Il 
»ilc moins  longuement  la  question  du  déluge;  il  parle  des 
^oigoages  historiques  qui  appuient  la  tradition  de  ce 
ind  événement ,  il  rappelle  l'observation  de  MM.  Cham- 
j|lioii ,  que  la  chronologie  des  septante  suflït  poOr  rendrt 
w)Q  de  tous  les  faits  historiques,  mail  il  n'admet  poidl 
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.l'imiTmalilé  du  déluge,  et. il  resireiat  oette  ettaitnifbt 
la  petite  ptctie  de  la  terre  alors  habitée, 
ifous  ne  discuterons  point  ici  ce  sentiment.  Nous  temm 

auerons  seulement  deux  ou  trois  passages  qui  pourroica 
onner  lieu  à  quel(]ucs  ob^or  valions.  Jiien  nest  plu*  n£ 
etilsj  dit  l'auteur,  aux  yeux  d'un  homme  qui  s^tst  occupe  â 
ces  sortes  de  choses ,  que  d'entendre  parler  dt  i\igt  du  mon  Je 
de  IfarUùjuitc  du  monde  ;  et  un  peu  plus  bas  :  De  là  t(x 
voit  tout  le  vide  de  ces  pli  rases  qui  se  répètent  chaque  jmr, 
que  les  rei-'olutions  dont  le  glohe  offre  le  témoignage  sont  tuà 
preupB  du  déluge  universel.  Cependant  tes  -,  hiascs,  tiocJ 
l'auteur  se  moque,  se  trouvent  dans  des  pliysicien»  ttès-ei* 
timës.  Ailleurs,  il  dit  :  Le  feu  central  de  Buffosk^  quia  dmm 
tant  de  discrédit  à  la  théorie  de  cet  illustre  savant,  «ft«^ 
jourd^kui  au  nombre  des  donnée»  êcientifiquêé  ieë  plus  accri> 
dUéê$i  tous  bê  Jaitê  géologiquêê  el  pkyeiquêê  viennent  tap- 
/Miffr.  Telle  ne  semble  pas  l'opinion  d'un  savant  naturaliiie^ 
de  l'auteur  des  JUcherc/tes  sur  les  fossiles  ;  M.  Cuvter»  dam 
Carticie  qu*il  a  donné  sur  Buffon  à  la  Biographis  mdMh 
sêUs.,  semble  se  moquer  de  cette  partie  du  systèmede  EuSm  : 
•Ces  planètes  vitrifiées 'et  incandescentes  qui  se  refrotdisssié 
par  degrés  ,  dit-ii ,  ne  peuvent  plus  passer  que  pour  desjêS» 
despril,  , 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  assertions  de  l'auteur,  qui  ^ 
fiiatte  d'avoir  réhabilite  les  idées  fondamentales  de  Buiî  a 
sur  la  théorie  de  la  terre,  son  Examen  de  la  conférence  dé 
Jd»  d* HemupoUs  méritoit  de  nous  occuper  quehjuc  lerep»; 
plusieurs  lëilexions  qu'on  y  trouve ,  (e  désir  qui  y  «st  iwi" 
Bifeslé  de  coucilier  la  science  avec  reoseigncmeot  de  la  re^ 
ligion ,  et  la  manière  dont  on  y  parle  des  Conférences  et  éà 
leur  illustre  auteur,  montrent  du  moins  dans  M*  ^«^'^^fj 
des  dispositions  qui  .peut-être  le  conduiront  à  un  téuùm 
plus  consolant  encore. 


IfOUVBUJBS  BCGIiiaiASnQUBS. 

Paeis.  m.  Tharin ,  ancien  cvêque  de  Strasbourg»  c 
repteur  de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  étoit,  comme  on  mi 
depuis  plusieurs  mois  à  Mice,  où  l'état  de  sa  saolé  I'a^^ 
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brcë  de  se  rendre.  Le  prëlat  y  a  encore  éprowré  tel  mèmee 
;enres  d'indisposition  qu'il  avoit  eus  cet  bÎTer  aux  Tuiio- 
tes.  Il  avoit  commencë,  il  j  a  un  mois,  un  nouveau  trai*^ 
ement  dont  on  espëroit  un  plus  grand  bien.  Nous  appren- 
ions qu* enfin  sa'santë  s'amâiore  seniiblement,  et  on  a  lien 
Fesperer  qu'il  pourra  être  bîent6t  en  ^t  de  rèprendre  ses 
rouitions  a  uprès  du  jeune  prince.  Nous  sommes  beuieuz  de 
pouvoir  annoncer  cette  bonne  nouvelle  à  tous  ceux  qui 
unlëressent  à  i  avenir  d'uu  cufaot  si  précieux  à  la  religion 
et  à  Ja  nionaichie. 

—  Avant  la  révolution,  il  y  avoit  à  Montebourç,  dio- 
cèse de  Coutaaces,  une  mission  fondée  par  M.  de  Canisy, 
^veque  de  Limoges  et  abbé  de  Montebourg.  Ce  prélat  avoit 
aussi  joint  à  cette  bonne  œuvre  rétablissement  d'un  hôpital 
qui  subsiste  encore.  Les  nlis^ions  avoient  été  long-temps  in- 
terrompues par  suite  de  la  révolution  ;  elles  viennent  d'être 
reprises  par  les  soins  de  M.  le  curé  de  Montebourg.  XTn% 
8iiifion.a  été  donnée  cet  avmt  dans  la  paroisse  par  les  mis^ 
ftionnaircs  du  diocèse,  MM.  Hurcl,  PainblanC|  Hellenj 
Bosmel»  Moisson  et  Le  Gère;  elle  a  été  couronnée  au  moid 
de  mai  par  une  retraite  suivie  de  la  plantation  de  la  croix* 
Les  baba  tans  ont  assisté  aux  instructions  avec  un  rare  em*» 
pressement  ;  pendant  six  semaines,  Tégiise ,  quoique  grande^ 
a  été  eeottnueilement  remplie.  Les  missionnaires  n^tpaa 
éprouvé  la  moindre  Contran  iction ,  et  n'ont  eu  qu*à  se  louer  de' 
tous  les  lidcles,  qui,  de  leur  côlé,  n'ont  pu  qu'être  fort  tou- 
chés des  vertus  et  du  zèle  de  ces  généreux  ouvriers.  Une  pa- 
roisse de  près  de  4ooo  habitans,  une  des  plus  consitlcrablcs 
de  rarrondissement  de  Valogncs,  a  été  renouvelée,  et  la, 
communion  pascale  a  couronné  l'œuvre.  Presque  tous  les 
hommes  ont  approché  di  s  sacremen3.  Cette  mi>sion  a  donné 
de  grandes  consolations  à  M.  Genêt,  curé  de  Montebourg, 
qui,  ainsi  que  ses  confrères  voisins,  rivalisoit  de  sèle  pour 
seconder  les  missionnaires.  L'anrien  calvaire  élevé  parles 
Ëudistes  sur  le  grand  cbemin  de  Yalognes  avoit  été  détruit 
vendant  la  révolution;  à  la  même  place  s'élève  aujourd'bul 
la  croix  de  mission ,  baute  de  plus  de  4o  pieds,  et  qui  est 
^tée  constamment  par  la  piété  des  fidèles. 

—  Le  diocè^  de  Kodes  vient  de  perdre  un  des  eurà  les 
^ns  reoommandables  par  ses  vertus  et  ses  lumières»  M.  l'abbé 
BeUoc,  né  dans  le  canton  de  St^Afrique  en  1757,  se  fit  ai* 
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nMBx      fta  jeuDCM  par  son  Ueureux  caractère  et  par  sa  picte 
<iouce.  Etant  vicaire»  il  donna  des  preuves  de  cette  charité 
industrieuse  qui  va  au-âevant  de  tous  les  besoins.  PendaDt 
les  annëcs  de  disette  qui  prccëdèi^ent  nos  nialhcui^,  Il  eut 
recoup  k  un  emprunt  pour  former  un  greni.er  public  pour 
sa  paroisse,  et  rendit  ensuite  aux  préteurs  leurs  fouds,  a  pic» 
avoir  nourri  gratuitement  les  pauvres.  En  1790,  M.  1  év^ue 
de  Vabres,  dans  le  diocèse  duquel  il  étoit,  le  crut  nécessaire 
à  Brusque,  paroisse  d'une  situation  peu  agréable,  et  où 
rt^gnoient  quelques  troubles.  La  commission  ctoit  difficile; 
M.  Belioc  l'accepta ,  rétablit  le  calme  dans  la  paroisse  etj 
gagua  tous  les  cœurs,  au  point  d'être  nommé  pié»identot 
canton  et  électeur.  Forcé  de  se  retirer  en  Italie ,  il  y  fut  o- 
timë  et  appiécié.  De  retour  en  France,  i^  voulut  retouroer 
dans  sa  paroisse,  et  y  fit  le  bien  avec  cette  simplicité  mo- 
deste qui  craint  récjat  et  le  bruiL  I^.  l'évéque  de  Cahors, 
sous  la  juridiction  duquel  le  concordat  de  1801  Tavoit  mis^ 
le  nomma  à  la  cure  de  St-Afrique,  une  des  plus  importan- 
tes du  diocèse.  Les  kabitans  de  cette  ville  conservent  le  sou- 
vcnir  de  ses  belles  qualités,  de  ses  soins  et  de  son  cèle;  mais, 
au  bout  de  quelques  années,  l'humble  e(  pieux  pasteur  sol- 
licita la  faveur  de  retourner  à  Brusque,  qui  n'avoit  pomi 
de  pasteur,  et  dont  Tair  et  le  calme  étoient  p)u& convenables 
à  sa  santé.  Les  habitans  le  revirent  avec  une  grande  joie  ;  il  se 
consacroit  tout  entier  à  eux ,  leur  prodiguant  non-sculeineiK 
des  instructiops  et  des  aumônes,  mais  qes  soins  de  toute  es- 
pèce et  des  conseils  sur  leurs  intérêts  temporels.  Il  leur  ou- 
vrit une  branche  de  commerce,  en  découvrant  quelques 
mines  de  charbon  qu'il  fit  fouiller  à  ses  frais.  Son  zclepoor 
la  continuation  d  une  route  nouvelle,  ses  connoissances  eo 
mcdecine,  sa  pharmacie  pour  les  pauvres,  sont  des  bieu- 
f.iits  qu'on  n'oubliera  point  à  Brusque,  et  les  protestaos 
comme  les  catholiques  lui  témoignoient  respect  et  confiance» 
M.  l'archevcque  d'Albi  lui  avoit  proposé  des  lettres  de 
grand- vicaire,  mais  il  ne  put  le  déterpiiner  à  quitter  un  lieu 
q^ui  avoit  toutes  ses  affections.  Ç'e^t  là  que  M.  Belloc  e>t 
mort;  ses  funérailles  ont  olSert  un  spectacle  touchant  par 
Tunanimité  de  regrets  dans  sa  paroisse  et  dans  les  lieux  voi- 
sins. On  racontoit  ses  vertus  et  ses  services,  et  on  fut  oblige 
y\c  suspendre  les  prières  pour  laisser  un  libre  coursa  la  dou- 
leur gcucralje.  Les  habitans  ont  pf;is  le  deuil;  oo^  om^*^ 
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^f^s  perdu  un  pèns,  dibeui-iU.  Quel  éloge  Yaii!  ce  Simple 
mot!  M.  Belloc  éioit  avec  cela  nu  homme  instruit,  il  avoit 
étudié  les  mathématiques  et  l'histoire  oatureile;  il  savoit 
aÂsex  de  droit  pour  concilier  les  différends  de  ses  paroissiens, 
et  il  ariiva  souvent  que  le  prc^dent  du  tribunal  de  Saint-  • 
Afrique;  encageoit  les  plaideurs  à  le  choisir  pour  arbitre* 
^t^%a,  le  digne  pasteur  avoit  le  takeotde  l'admiDistratioa, 
«B'eqMÎt  aimehle  et  facile ,  et  des  manièrefLtMte  qui  ne  Taur 
loient  pas  rendu  déplacé,  même  dent  le  grand  «loofltw  U  ft 
ffitféijé^f  ivre  dans  l'obscur  ittf^d'uiie  caoïpagiie ,  mais  ses  Tcr» 
fiBmny  onjt  point     stériles ci  ellaiMi  sn^na-doute  obteni| 
hScompensedt  çehii  auquel  rieu  n'échappe ,  et  qui  tknf 
craspte  de  tout*  . 

.  M  On  ooiis' transmet  k  relatieii  d'uM  gu^îtou  •vbîll 

qui  a  eu  lieu  à  Aix,  au  mois  d'avril  dernier.  Une  jeuoe  pefv 
sonne  de  celte  ville,  Clarisse  Boyer,  âgée  de  20  ans,  iille 
d'un  honnête  marchand,  ctoit  h  peine  remise  d\inc  maia* 
die,  lorsqu'au  mois  de  juillet  1826  ,  elle  retomba  dans  une 
autre;  c'étoit  une  inflammation  de  Testoiiiac,  qui  fit  des  ^ 
progrès  rapides,  et  amenoit  de  fréquens  vomissemens,  et 
même  des  évauouis.>emens.  La  malade  fut  réduite  à  se  nour- 
rir de  crèmes,  que  le  plus  souvent  elle  ne  pouvoit  supporter* 
Le  s  avril  dernier,  elle  reçut  lg&  sacremens  de  l'Eglise  aveu  - 
1a.  piété  dont  eUa  mvQêl  toujoun  donné  des  ntMMn^ ues}  le  8^ 
iémo9Êm  40  SàU9.  ntifi  dm  mtuM  qui  la  fatiguaianl  nJUè^ 
nement;  quelques  goutteii  d*eau  fbrnoient  sa  seule  nourri- 
ture. Elle  soufîroit  ses  maux  sans  se  plaindre 9  et  avoit  fait 
4i>ieu  le  sacrifice  de  sa  vie.  Son  médecin  âvoit  cessj  de  U 
vreuir  voir.  Le  8  âvril,  elle  eut  une  violente  agitation  de 
uer&.  Elle  Aoit  au  dernier  état  de  foibleise  ;  ses  yeux  éteidU 
ne,dBitinguoient  phis  rien  y  et  elle  avoit  perdu*  la  parole.  H 
ne  lui  restoit  que  le  sens  de  l'ouïe.  Le  soir  du  jcudi-saint, 
son  confesseur  vint  lui  faire  une  dernière  exhortation ,  et 
lui  appliqua  Tindulgence  plcnière  in  ariiculo  mortis.  Sa 
sœur  et  deux  amies  étoicnt  restées  seules  auprès  d'elle;  elles 
la  vyjoient  s'approcher  sensiblement  du  terme.  L  tTifliire 
avoit  gagné  la  poitrine,  les  sueurs  de  la  mort  baignoient  le 
visage,  ses  mains  et  ses  jambes  sembloient  glacées.  Une  de» 
fi0i9pagues  de  Clarisse  songe  à  commencer  les  prières  de  l'ar 
gonie,  miis  en  même  t^ps  par  une  résolution  subite,  et 
doi^  el|e  ne  bit  partà  pen^nue»  elle  ÎBVoi|ue  U  bienheu- 
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retnc  Alphonse  de  Liguori,  ce  saint  évéque  si  célèbre  éÉ 
Italie  par  ses  vertus,  ses  missions  et  ses  ouvrages ,  et  dont  I2 
Ratification  fut  proclamée  par  Pie  YII  en  1S16.  Lilelui 
adresse  une  courte  prière  pour  lui  recommander  la  malade. 
A  peine  cette  prière |  faite  avec  un  vif  sentiment  de  foi,  est- 
elle  achevé,  Clariney  élevant  une  de  ses  maint  jusque-ii 
immobiles,  semble  vouloir  écarter  le  ntM§e  qui  couvroit  sei 
yeux.  Elle  distingue  sa  e»ur  et  tes  deux  amies ,  et  leur  de- 
mande i  boire.  Toutes  troit  sont  surprises  ;  la  malade  t6r 
tère  sa  demande ,  elle  appelle  sa  sœur  :  Je  êuis  guérie  jje  m*m 
plus  aucun  mal,  je  puis  me  levier.  Tous  ses  maux  avoient  en 
effet  disparu,  le  reste  de  sa  famille  accourt.  On  peut  juger 
de  la  surprise  générale.  Il  étoit  alors  pics  de  minuit,  et  le 
jour  du  vcodredi-saint  alloit  commencer.  La  nouvelle  de 
cette  guérisoQ  inespérée  s'étant  répandue  y  le  confesseur,  le 
médecin ,  les  parcns  y  les  amis ,  vinrent  visiter  Clarisse.  EUc 
gardoit  encore  le  lit  par  déférence  pour  Im  ordrm  deeeoz 

Ci  la  soignoient^  car  elle  avoit  le  sentiment  de  tet  fbitei» 
tamedi-taint,  on  lui  permit  de  se  lever,  et  le  lourde 
Tâque ,  elle  alla  à  la  messe.  Le  lendemain ,  elle  visita  fhi- 
sieurs  de  ses  connoistances  ;  elle  reprit  sa  nourriture  ordi- 
naire. La  lettre  que  nous  suivons  est  datée  du  avril,  et 
annonce  que  la  guérison  se  soutient.  Depuis ,  des  lettres 
confirment  encore  le  bon  état  de  santé  de  Clarisse.  Telle  est 
la  substance  des  faits  que  nous  livrons  aux  réflexions  du 
lecteur. 

—  On  a  cité  plusieurs  fois  dans  ce  journal  des  rétractations 
de  prêtres  constitutionnels  ou  de  prêtres  mari^.  La  feuille 
de  Condom  du  5  juin  dernier  contenoit  Tacte  de  rétracta- 
tion de  Jean -Dominique  Lagarde,  prêtre  du  diocite  de 
^  Condom  >  qui  fit  le  seiment  et  se  maria;  il  demanda-pirdoo 
'  de  ses  scandales ,  et  témoigna  son  repentir,  et  du  serment  et 
det  Rarement  plus  déplorables  encore  qui  Tout  siaivi. 

Parmi  lespmmotiont  d*évéques  faites  dant  le  dernier 
contistoire,  il  en  est  quelqœt-unet  trcs-rcmarquable».  Le 
Pape  a  donné  l'institution  cauonique  à  deux  prélats  tlle- 
mandt  et  à  six  autres  pour  TAmérique  mériaîoaaie. 
deux  prélats  allemands  sont  M.  Boll,  archevêque  de  Fi** 
bourg,  et  M.  Brand,  érêque  de  Limbourg.  Ces  deux 
•ont  nouvellement  établis  ;  ils  a  voient  été  créés  par  unebvnn 
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*  de  Pie  VU  j  en  date  du  16  août  1821  ;  ^ais  Texécutioade 
celte  mesure  avoit  été  suspendue  par  divers  incîdens,  entr# 

•  autres  paV  une  espèce  de  pragmatique  concertée  entre  les 
princes  protestans,  et  qui  tendoit  à  asservir  TEgltse.  Nous 
avons  raconté  les  détails  de  oette  affaire  0^*93»^  94 1  et  ioo6. 
Il  paroit  qu'après  de  longues  négociations ,  un  arrangement 
a  été  conclu  avec  le  saint  Siège.  Le  Pape  vient  d*instituer 
Taicheréque  de  Fri  bourg  en  Brispiu,  et  TëTlque  de  Lim- 
bourg  dans  le  duché  de  Naiiau.  L'archevêque  »  M.  Boll, 
dtoit  conseiller  eocléiiastique  et  cari  à  Fribourg;  M.  Brand 
dtoit  conseiller  eccl&iastique  et  enté  à  Weiakiroben  ;  on  dit 
qu'ils  aboient  désignés,  le  1*'  par  le  grand*duc  de  Bade» 
ot  le  a*  par  le  duc  de  Nassau.  Les  autres  évéques  à  établir 
suivant  la  bulle  de  Pie  VII  sont  ceux  tic  Maycnce ,  de  Fulde 
et  de  Rottenbourg.  Les  deux  premiers  sièges  exisloient  déjà; 
celui  de  Rottenbourg  est  nouvellement  créé;  ce  dernier  siège 
sera  pour  les  catholiques  du  royaume  de  Wurtemberg. 

g /oyez,  pour  la  circonscription  des  diocèses ,  notre  n"  ioo5.) 
ix  autres  sièges  de  TAmérique  méridioeale  ont  été  pourvus 
dans  le  consistoire  du  ai  mai;  ce  sont  les  archevêchés  de 
Santa-Fé  et  de  Caraccas,  et  les  ëvechés  d*Àntioquia ,  de 
Quito,  de  Sainte-Marthe  et  de  Guença*  Ces  sièges  existoieni 
déjà;  mais  ris  étoient  vacans  par  suite  des  révolutions  qui 
s  ont  éclaté  dans  ces  contrées.  Santa-Fé  de  Bogota,  Caraccaa» 
V  Santa-Fé  de  Anttoqn^  et  Sainte-Marthe»  font  daaa la.oo'ii* 
vdle  république  de  Colombie  ;  Quito  et  Cuença  sont  au 
Pérou*  Un  de  nos  journaux  dit  que  cet  pwmùikm  êoni  te- 
poriani$9,  ên  ce  qveibê  proui^ni  que  la  eaur  dm  Mime  rw" 
€OnnùU  Û8  goupememem  mr  la  propasiiion  deêqueU  leê  nou^ 
peaux  prékis  ont  reçu  du  Pape  tinêlituUon  eanoniquê  :  la 
conclusion  ne  nous  paroît  pas  bien  certaine;  le  Pape  peut 
instituer  des  évêqucs  sans  rcconnoître  les  gouvernemens* 
Léon  XII  a  déclaré  plus  d'une  fois  qu'il  ne  vouîoit  point 
s'immiscrr  dans  les  discussions  politiques;  mais  il  veut  avant 
tout  pourvoir  aux  besoins  de  la  religion  ;  il  voit  Tinconvé- 
nient  de  laisser  les  peuples  sans  pasteurs,  et  il  a  saisi  Tocca- 
(ion  de  remplir  des  sièges  vacans.  Le  saint  Père  ne  prend 
point  parti  pour  cela  entre  la  métropole  et  ses  colonies;  mais 
il  vient  au  secours  de  la  religion  menacée.  Tous  oeux  qiû 
s'intéressent  au  bien  de  TEglise  applaudiront  à  sa  soUict» 
lude,  et  à  cet  heureiiz  résultat  des  négociations  qui  se  tttî* 
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/  mlpiil  depuis  qiielaue  tempikO).  Puis&eut  te  Mexiqoe  et  \m 
Mtrei  EtaU  de  L'Ânërique  inéridloDale  di^teoit  «îm»  dm 
ifèqueê  qui  rëpareot  dus  cet  coiitiées  Us  mdlitnfs  cl  les 
ûéÊotdn,  snile  de  grande  révalùtioos  ! 


Pàkis.  Le  Roi  a  daigné  faire  remettre  i|n  recQun ét  iooo  §r,  4c1i».le 
iMron  de  Gireste ,  préfet  d*Ettre  ei* Loir»  pour  li*s  ineemlî^t  de  Soncbc  - 
villf  ;  II.  le  Dauphin,  iooo  fr.  ;  M^^  la  Unupliinr,  looo  fr.  ;  Madame, 
duchc<^c  de  BerH,3oo  fr.,  et  M.  t«t  duc  d'Orléans ,  i(»oo  Tr\ 

—  S.  M.  a  annonci^  elle-raémc ,  ;«  M.  le  ninTrc  cîo  Lille  ,  «|ii>ÎTc  a 
!e  projet  de  \i<iitcr  cette  ville  dans  le  couraut  du  mois  de  septembre 
prochain.  On  «ait  que  le  Hoi  doit  faire  ,  dan<  quelques  mois,  on 
Yoyagti  dans  le  nord  de  U  France,,  particulière iiieût  po.ur  4Ucr  au 
camp  He  Sainl-Oiher.   *    '  '  '     .  [ 

^  Mlle  eumté  dé  Motitaleiibbcrtt  pair  de  Ftanc^»  eiitoyé  extr^or- 
tfittâre  et  ministre  pilëfiipoteiitiaire  prt9  la  conr  de  Suède ,  est  parti  !• 
r3  pour  Slocliliol  m . 

^  Ob  amène  K  Paris  une  giratfe,  qui  est  cnTOvëe  li  S.  M.  par 
îc  pacna  d'Kpyple.  Après  avoir  été  débarquée  à  Marseiflc  ,  elle  a 

£ris  la  route  de  Paris  à  petites  journt^es.  Elle  a  pass^  dernièrement  k 
yen  ,  et  partout ,  $ut  son  passage ,  on  accourt  en  foule  pour  voir  cet 
éConoant  animal ,  dont  U  tétc  né  s*élève  pat  à  noiOi  de  li  pie<b  d» 
kant.  Le  sëMigeHe  rojale  de  Paria  va  être  aNigiMitée  en  tnteie  tempt 
4b  pitmeurt  autrei  animant  curieux  «^ui  nput  erriyent  d*Afrique. 

—  Le  ccmité  du  naonument  de  QiaiberoD ,  pont  perpétuer  le  son-  , 
Tenir  de  cet  Avènement  §(loticux,  a  fait  graver  une  fort  belle  mé- 

,  daille,  <7ui  ,  rrpnndup  d?ins  toute  la  France,  pre^scnlera  partout  une 


(l^  Le  Journal  des  débats  du  8  juin  parle  des  nt^gocialioi^s  qui  ont 
lieu  à\et  éprd,  de  manière  ii  faire  Toir  qu*il  n*en  étôU  pai 
très-bien 'instriiiC  II  tuppose  ^iie  let  nonveaux  Etait  d*AmcrIquef 
aprèt  fttotr  toUlcHé  le  ^iht  Siège  de  faire  des  concordats  avec  eus» 
a  ont  pat  paru  mettre  beancoup  de  prix  à  la  réu.iiite  de  leurs  deman- 
des, et  qu'ils  ont  même  dc^claré  nettement  qu^ils  sanroient  bien  se 
passer  drs  bulles  du  Pape  ,  ce  qui  a  déterminé  Léon  XII  à  se  liAtor  à 
donner  des  bulles.  Il  semble  qu'une  telle  déclaration  auroit  été,  au 
contraire,  une  raison  de  ne  pas  se  bâter;  mais  il  ^  a  toute  appa««^ace 
qnVIle  ii*a  pas  été  flité. 

Le  nénle  joomal  prétend  que  le  «rat  Père  e  demandé  an  roi  d*Bf- 
BAgne  que  let  bulles  et  brefs  pour  let  nouveaux  E ta ts.d* Amérique  ne 
tititient  point  ;is«ujettisli  Vêxequatur  de  ce  prince.  Le  journ  il  prévoie 
que  celte  négociation  pourroit  bien  brouillera  la  fois  le  saint  Siège 
avec  la  cour  d'Espagne  1 1  avec  le>  nouveaux  Etats.  Nous  5omracs  heu* 
aeux  de  pouvoir  cnlmcr  ses  alarmes.  Comme  il  n'v  a  pas  ru  de  négo- 
ciation pour  \ ex€(iuauir,  ii  J  *  ticu  d'espérer  qu'elie  n^amènera  poioi 
dt  brouiUtries«  « 


* 
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îmage  fidèle  du  tombeau  clcvc  aux  mnrtjrf  de  b  religion  ft  chl 
trône.  Celte  rai'daillc  offre  d*un  côté  rjmogc  du  Roi ,  cl  do  l'aulrie 
une  dc$  faces  du  inuQuoient  oui  sera  placé  i\àns  U  chanelle  des  nuir* 
tjriy  de  QuiberoB*  Od  y  voit  les  biuUs  do  comtes  d*HerTdIy  et  4* 
domlireofl)  k  gauche»  b  i^ligion  fenaot  d'une  main  la  croix,  s'ao- 
fui^  àc  Tautre  sur  le  «/anunicai $  à  droite  est  la  France  qui  rient  le 
fan  Ion.  rojral  rt  pope  qne  couroone  sur  le  maosolre.  Une  légende, 
esprime  que  c'e<t  en  1795  que  les  iJlustrrs  TÎctimes  payèrent  de  leur 
Tie  Irur  Léroïque  dévoiiment.  X«a  f^crlcction  du  travail  fait  le  plus 
|raod  honnrur  ù  AL  Caque. 

—  Lc^  anciens  gardes-suisses  vaudoi«  cctuppés  .lU  10  août  1*9^»  et 
^ui  iotii<^scnt  lic  la  pension  accordée  par  la  loi  fraqi^aisc  du  iS  mai 
l^^5,  »ont  autour J'iiui  au  noiobre  de  29. 

—  H.  Je  narqpit  dc  la  B9è«ière,  député ,  et  Ion  d^s.plo%ilKistMi 
gén^ranx  vcndériis,  vient  de  réclamer  contre  un  article  do  PdoU^ 

is  la  rubrique  FasU$  militt^ires  de  la  France^  dans  lequel  ce  jqnraal, 
rappelant' Taffaîre  de  Hlpaillac,  où  les  Vendéens  oppoaèreni  vp# 
résistance  a^ix  troupes  de  Buonaparl^  daaa  laa  cent  jonrs^ 


te  permet  de  désigner  ces  braves  royalistes  sous  le  nom  d*enneinM« 
L honorable  général,  d'après  certaines  réticences  de  celte  feuille,  a 
cru  devoir  aussi  rétablir  les  faits,  pour  faire  voir  combien  cette  affaire 
fut  glorieuse  pour  les  dcfensfurs  des  Bourbons,  et  toute  iè^  campagne 
dont  il  €kt  question  avantageuse  pour  leur  cause. 

—  JLe  Joiiytal  du  commerce  avoit  annoncé  dernièrement»  daptèe 
la  Gazette  d'Jugsbourg,  que  «  la  Gàxette  de  L/9n  étoit  rédigée  k 
paris  par  1|LM.  MadroUet  foisIreiclmtA»  Soî«^<*  et  antres  membres  de 
ta  Congrégation.  »  Les  troiv  personnes  nommées  viennent  cbacnne  da 
^re  insérjert  dans  le  Journal  du  commerce  y  une  lettre  pour  récla- 
mer contre  ce  fait.  M.  de  Boisbertrand ,  député,  ajoute  qu'il  ne 
saiiroît  accepter  la  qualification  de  congrégani«tc  que  ces  deux,  feuillet 
nicn^ongèrcs  lui  donnent,  qo*autant  qu'elle  seroit  applicAblc  k  tous 
les  (idclos  sujets  du  Boi.  M.  Saintes  dit  qu'il  n'a  jamais  envoie  Vhon^ 
A«ur  d'être  congréganiste^  il  auroit  pu,  ce  semble,  en  niant  le  fait 

,  illégué,  se  dispenser  de  cette  petite  addition,  qui  ne  lui  l'cra  pas  bon* 
Mr  ans  jea&  de  tout  le  mondOr  Quant  à  M.  MadroUe»  il  tcrminn 
M  lettre  en  disant  qoo  •  eonimo  il  a*a  pas  mifêi  Vhmnmir»,  mais  le 
honheur  de  Tétre,  et  qu*il  n*a  jamais  trouvé,  d^as  le<  enereiecs  d^ 
piété  ordinaires  que  cette  qualité  fait  pratiquer,  que  de  nonvellea. 
raisons  <raimer  le  Boi,  d'aimer  Dieu,  d*nimer  surtout  not  adversaires' 
ft  iiiéuie  nos  ennemis,  dc  désirer  la  paix  et  la  gloire  de  la  patrie» 
il  avoue  sans  peine  qu'il  f.dt  partie  de  la  Congrégation.  La  franchise, 
4c  cet  aveu  de  M.  M.idrulle  lui  donne  dc  nouveaux  droits  à  Tcstime. 

La  cour  royale  dc  Paris  \ient  de  condamner  à  4000  fr.  d'amend/S; 
k  Mctir  Ducarme^  imprimeur  lithographe,  pour  avoir  négligé  deux 
wmalilés  pvfMcritcs  par  U  loi .  U  dédaraUnn  et  le  ddnôl  préabile  dn 
^exemplaires»  en  publiant  nu  ouvrage  inlîtnié  iimmtm^eémm 
dtekntutM.  '  . 

—  Les  éditeurs  responsables  du  Courrier  et  du  Osnrticnrtjwpwel  ont 

deraiiffVMlit  contre  C9s  p«f  |(b  trw 
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^  La  dépuUtion  des  habitani  {?eTouiiît»qtii  étoit  dé]ii  allée  cbei  let 
liYitoritc^s  civiles  et  militaires  de  Toulouse,  8*csl  rendue,  le  7  juin  ,  ■ 
rari'hcvéché ,  pour  remercier  MM.  les  vtcaires-gcncrau*  du  diocî  ^e 
de  l'iDtt  rét  particulier  qu'ils  leur  ont  témoiç;né  à  l'occasion  des  mal- 
heurs qui  ont  afiligë  dcrni«*rement  leurs  concitoyens.  ll<  ont  raani- 
liesté  en  même  temps  k  MM.  les  grands-vicaires  leur  vénératioojtt 
leur  recoBnoiwinee  pour  le  digue  arche véqaa  de  Tonloote,  qui  • 
hitu  Toulu  eonlribaer  an  foulagemeot  de  leurs  naox. 

^On  •€  |>lainl9  le  jouroaax  dcTooloosey  du  temps  calaou* 
teux  qui  continue  de  régner  dans  ces  conirées.  Depuis  le  tg  ntt» 
époque  du  dcbordemcnl  ai  désastrfox  de  la  Garonne,  il  n*a  presque 
cessi"  de  pleuvoir.  Dans  les  premiers  jours  de  juin  ,  il  e  t  tombé  de  l» 
IieigC|p  Suint- GauJcns,  rin  onstance  bien  rare  dans  ce  p  ^ys  pour  le 
temps  où  nous  sommes.  M;dheureu^emeiit  un  temps  aiUfti  cootraîrc 
Buit  îi  toutes  les  produc  tions  de  la  terre. 

—  M.  Laveyroux,  curé  de  la  paroisse  de  Jumeaux,  diocè<e  de 
•Oermonlp  aroit  été  accusé  de  prétendues  voies  de  fait  dans  l'é^litt 
•nf  ers  une  famnie.  It  a  été  tradoit  en  conséquence ,  le  3o  nai  deniiert 
devant  le  tribunal  correctionnel  d'Issoire.  Le  tribunal  «  après  avoir 

«  atonda  les  témoins»  a  rtcunnu  <)ue  le  fait  imputé  h  cet  ecclésissti- 
que  paroi<soit  sufîisaminrnt  établi;  mais,  comme  il  lui  a  paru  bien 
constant  que  M.  Lavryroux  n'.Tvoit  point  eu  l'intenlion  de  fnpper 
lii  d'instdttT  la  plaignante,  et  <l  après  des  circonstances  altcnuantct, 
il  s'est  borné  à  le  condamner  aux  dépens  pour  tous  dommages  et  in- 
térêts. ^ 

—  On  annonce  qu'il  règne  II  Toulon  la  plus  grande  activité  dam  la 
.  Mriae  royale,  et  que  Ton  arme  presque  tous  Ici  bàtimens.  On  igndrt 

•i  cet  •rmi'mena  sont  destinés  à  aller  bombarder  Alger,  ou  I  appuyer 
les  négoi Liions  entamées  à  Coasiantinople  par  les  grandes  puissancei 

faveur  des  Grecs. 

—  Un  prepriétaiie  à  Lyon  fait,  en  ce  moment,  une  entreprise  ex- 
traordinaire :  c*est  la  consirucfion  d'une  tour  de  3oo  pieds  de  ban- 
teur,  sur  le  sommet  d'une  colline  qni  domine  ccito  ville  au  nord, 
et  qui  a  elle-même  déjà  000  pieds  il  élcvrition  au-de<isns  de  la  Saône. 
Le  diamèttc  de  celte  tour  sera  de  3o  piid-  à  l.i  l)a«;e  (  t  de  20  |  ieJi 
il  la  cime.  Di  jà  cet  édifice  gigantesque  s'élève  ù  la  hauteur  des  ar- 
bres qui  Feuvironnent ,  et  on  espère  qu  il  sera  termine  en  i83o.  La 
propriétaire  se  propose  d*y  placer  les  initrumem  d*optique  les  ploi 
parlaits»  et  Ton  assure  qu*à  leur  aide  on  distinguera  un  être  virant 
ae  mouvoir  k  a5  lienes  de  di  tar.ce,  tandis  que  sur  mer  on  n*aperçolt 
pas  à  10  lieues,  h  cause  de  h  courbure  de  la  terre.  Cette  grande  dé« 
vation  permettra  d^ailleurs  de  se  livrer  à  des  expériences acientifiqa^ 
et  météorologiques  fort  imporlanfe*». 

Le  rocher  s(.us  lequel  le  Hhnne  «0  pcdoit  h  ÎU  llegarde ,  c<  qi>i 
intcrcrptnjt  1j  navigation  de  ce  lleuve,  vient  d'élre  coupé.  Il  a  fjit 
place  à  un  canal  d.u)«;  lequel  flotte  m.iinlcnant  une  grande  quantité 
de  haii  de  constrùdion.  Cet  iiuporlant  travail  avoit  été  eni:ottra{A 
par  le  M  de  Piémont. 

—  La  çbambre  des  pairs,  en  Angleterre  »  dans  une  discussion  sv  k 
bill  relatif  aux  céréales»  •  adopté  de  aoafean,  h  le  ma)orité  de  iS) 
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contre  las,  un  amen  dénient  proposé  par  le  duc  de  Wellington.  Cette 
circonstance  a  produit  une  grande  5cn<ation  en  Angleterre,  et  pour- 
rolt  donner  des  inquiétudes  au  nouveau  ministère  pour  ton  influence 
dans  la  chambre  des  pairs. 

—  Ma'grc  rimpiuiité  dont  iouis^cnt  les  «écrivains  irrrligicux  et  lc3 
di^triliuteurs  de  mauvais  livres  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  on 
vient  reperidant  de  voir  un  exemple  de  sévérilc  contre  rcitc  espèce 
de  sranil.dc.  Un  sieur  Lhomme,  bouquiniste,  poursuivi  pour  avoir 
Tendu  ou  distribué  à  Dimnt  d(  s  livres  contraires  h  la  religion  et  aux 
bonnes  moeurs,  dcmt  quelques-uns  avoient  pénc4ré  ju<f|ue  dans  le 
collège,  a  ^té  condanin-é  ,  par  îe  tribun.il  corrrciionnel  de  Namur,  à 
un  mois  <Ie  prison  ,  8  florins  d'amende,  aux  frais  liqtiidés  à  58  florins» 
et  à  la  confiscation  des  livres  saisis.  Le  iicur  Lhommc  a  interjeté  ap- 
pel <le  ce  jugefnent. 

—  Les  dernières  nouvelles  sont  des  plus  afllî^îcantes  pour  les  Grecs. 
Us  ont  es'^uyé  ,  sous  les  murs  d  Athènes,  une  défaite  par  suite  de  la- 
quelle ce  boul<^vard  de  la  Grèce  seroit  infiilliblemenl  pi*rdii;  2600 
Grecs  sont  restés  sur  le  champ  di*  bataille,  et  KaraÏ5.kaki,  Tun  de  leurs 
plus  brave*  généraux,  y  a  péri.  Les  Grecs  avoient  réuni  sur  ce  point 
l'élite  de  leurs  trotipc"?;  mais  leurcorp<  d'armée  a  été  enveloppé  par  le 
séraskicr,  qui  nvoit  reçu  de  granih  renforts  de  Con«tan!inople ,  et  iU 
n*ont  pu  se  frayer  un  passage  qu'après  un  combat  «anglant  où  ils  ont 
éprouvé  cette  i;rande  perte.  Dix  jours  après  ,  rAcropf)lis  tenoit  en* 
core ,  tt  Pou  cspi'roit  que,  par  l'intermédiaire  de  M.  Taroiral  de  I\i- 
gny,  comraantlanl  la  stalion  française,  et  du  conimodore  anglais  Ha^ 
roitton,  la  garnison  obtiendroit  lu  capitulation  qu'elle  avoit  d'abord 
refusée.  Lonl  Co(.hrane  a  adrc«sé>,  aux  habitart)  de  l'ile  de  Samos» 
une  proclamation  dans  laquelle  il  les  engage  à  opposer  une  coura- 
geux rc»i4  incc  contre  les  'i'urcs ,  et  h  se  disposer  à  porter  avec  lui 
U  guerre  jusque  dans  l'empire  ottoman.  Il  leur  promet  pour  récom- 
pense le  pi  lat;c  des  richesses  des  Musulmans  à  Smyrne. 

—  La  goeb  tle  française  C Hermione ,  ayant  à  bord  1 12  noirs  ,  a  été 
eapturéc  à  l'Ile-du-Princc ,  cote  d'Afrique,  par  l'un  des  bàtimcns  <le 
Kuerre  de  la  croisière  française  dans  ces  parages.  Cette  goélette  ayant 
été  dirigée  sur  Cayenne,  la  conli^cation  ea  a  été  prononcée  dans 
cette  colonie  par  jugemeni  du  tribunal  de  première  instance. 

—  Une  nouvelle  révolution  vient  d'éclater  dans  le  Chili.  A  San* 
Tago,  tous  les  membres  du  ministère  ont  été  arrêtés  par  une  poi- 
gnée de  soldats,  qui  entrèrent,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  dans 
la  salle  du  conseil.  On  a  ensuite  nommé  un  gouYcrnement  qui  a  sup- 
primé la  constitution. 


CHAMBaK  DES  PAIRS. 

Le  i3,  à  l'ouverture  de  la  séance  ,  la  cbambie  a  déclaré  valables  les 
titres  de  M.  le  comte  de  Chabrilkn ,  appelé ,  par  ordonnance  royale 
du  a3  décembre  i823,  à  recueillir  li  pairie  de  (eu  M.  le  comte  de 
Saiut-Vallier. 


r 
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M.  le  mir<|ab  dé  MôrCcmart  «  fait  le  rapport  da  prujct  dè  loi  v^Mlf 
t  lllcqiittHiôii  de  la  partie  du  palaii  koii^opii  occupée  parlé  Mtiiùh^ 
één  âfpûté».  Là  r!is(:ii5<icil  ayant  été  âiiantèl  ouverte  ^  ce  projet  a 'été 
«dopir  a  la  ronjorilë  de  ()3  voix  contre  vt/^,  après  avoir  entendu  MM.  te 
narquli  de  Marboi8,,le  comte  Hoy.  le  baron  IV^ounier,  le  comte  ém. 
ïournon  ,  le  miai^tre  des  finance  s  <t  le  minisfre  de  Tintêrieur. 

La  ch'T'n^rc  a  ensuite,  sur  le  r.ipport  de  sa  comnii-sion  ipécîa'e, 
prononcé  rajourneracnt  d'une  proposilion  faite  iy.\r  INI.  le  marquit 
d^rrilliers  pour  rjiuëlioraiion  des  routes,  tt  qui  avoit  clé  prise  ^ 
coAUd^  ration. 

,  L.1  cliambre  s*est  occupée ,  dernier  lieu .  du  projet  de  loi  re  - 
latif  h  riuscrintîoB  dc«  |<ensiona  militaires*  Ce  pro^l  a  été  adoprd 

à  In  in'ajorité  de  86  voix  contre  1 1.  après  une  discu«ion  dans  Liquelle^ 
ont  été  entendus  M.  le  comte  de  Marcellns ,  le  comte  Ro^,  le  comte 
Ruty^  rapporteur^  le  mioi«lre  des  ûnancea  et  le  ministre  de  4a  ^ 
guerre. 

Le  i4  »  9  d'abord  été  procédé  ^  la  réception  de  M,  le  comte  ée 
CAihnhànt/doni  tê»  titre<  aVoienI  été  «vérifiét  dana  la  téinee  de  1m 

feflle.         '  . 

.  La  chambre  a  entendu  ensuite  le  rapport  fait  par  M.  le  doc  de 
Brittac  sur  le  prôjet  de  loi  dct  fiaaiiGCa»  La  diiciuaioB  a^ooTrira  lundi 

mr  ee  projet. 

Le  .«•urpItH  <îc  la  séance  a  été  ocenpé  par  divers  rapports  faits  an 
nom  du  comltc  des  pétitions,  par  MM.  le  marcjuia  de  Moricmart  et 
le  due  de  Narbonne. 


'  XJn»  notice  insérée  dans  ce  journal ,  n**  1 33 1 ,  sur  M.  Enoc^ 

évêque  de  Rennes,  a  paru  renfermer  des  traits  peu  flatteurs 
pour  le  prélat.  Mous  n'avions  certainement  pas  rîntentiun 
d'offenser  sa  mémoire,  etpous  ne  supposons  pas  que  la  per- 
sonne qui  nous  a  fourni  cette  notice  ait  eu  plus  que  nous 
une  telle  intention.  Toutefois,  nous  n'avons  pu  refuser  à 
un  corps  respectable  l'insertion  de  la  pièce  qui  suit.  Nous 
n'avons  reçu  qu'il  j  a  très-peu  de  jours  sa  réclamation, 
Quoique  datée  du  avril,  et  nous  nous  empressons  dj 
nire  droit  ;  elle  dissipera  sans  doute  toiu  les  nuages  qui  au- 
raient pu  résulter  de  Varticlc. 

On  assure  aussi  que  M.  Enocb  mourut  à  Saint-Denis  le 
19  mai  i8a5y  et  non  le  5  décembre  i8a4. 

SsiUmi  du  nffùtt-c  des  déUbéraUonê  du  chapiU'e  de  tégiise  cmêhtdnk 

«  Le  rliapilrc  de  r<'g!j'se  callicdrale  de  Hcnues,  proroodénieot  aâligé 
de  trouver,  >lans  un  journal  d*autant  plus  estunabie  que  aoii  tédadtvf 
a  conttanwisiit  fait  profeaiion  d^jr  eon|igQer  les  laits  i|ai  iatércMcat 
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plus  rsArnlicliément  la  reHgîon  (CAmî  de  la  religion  êt  du  Bot, 

i33i  ),  une  notice  injarieme  h  la  m(^moirc  d'un  évoque  qui  mëriU 
si  bien  Je  respect,  la  confîancc  et  \vm  regrets  de  son  c!crgé  et  de  son 
troupeau  ,  se  croit  dans  lobligattun  rigoureuse  de  réclamer  contre  plu- 
sieurs des  faits  énoncés  dans  cette  notice  ,  rédigée  par  un  homme  qui, 
«MdiHile ,  nt  consul  pw  Aolm  -vénénlile  pontire ,  el  d«  comigoer 
ton  désaveu  m  tes  registres. 

»  Après  afoir  pris  connmssance  du  projet  de  réclamoUon  qui  suit, 
et  ravoir  approuT4^  à  l*uoaniroiié,  à  arrêté  qu'il  sera  transcrit  sur  les 
registres  de  nen  délil)«5rations ,  et  qu*nn  extrait  en  sera  adres'é  à  M.  le 
rédacteur  dudit  journal,  avec  pricre  de  rendre  publique  celte  rccla- 
jnafîon  dans  un  de  scn  prochains^  nnméro9.  C'est  une  justice  que  lui 
demande  le  chapitre  de  Rennes,  dans  la  ferme  confiance  qu'elle  ne 
lai  aeta  ni  rcAitèe»  ni  différé*. 

•  M.'BDoch ,  placé  »  dans  an  {oornal  libéral  {VEehùde  l'Oueii)tûu 
lang  des  évéques  constituliiMnicls«  déclara,  de  la  manière  la  plus  po* 
aitivc  et  la  plus  authentique,  ne  s*ctre  jamais  souillé  du  serment  qu  on 
loi  reproche.  La  vrrilc  Je  ce  désaveu  se  trouve  confirmée  par  Tac- 
cueil  si  fliitenr  et  la  considération  n  marqueté  qu'il  reçut  de  S.  A.  K. 
Mê'  le  duc  d*Angoulême  à  chacun  des  voyages  qu'elle  fit  à  Rennes  : 
nous  en  lûmes  les  témoins.  Il  avoit  eu  le  précieux  avantage  d*étre 
conno.dè  c«  prince  h  la  coar  de  Sardaigne.  Il  étoit  aiort  allaebé  à  la 
légal  ion  française»  dans  les 'paenien  niomeai  de  la  rérolnlion  :  e*eal 
là  aaas  doute  ce  «yne  TMleor  de  la  noifee  entend  par  ka  emploii  fà^ 
TÎla  qa'il  l'accuse  d  avoir  remplis. 

M.  Enoch  ne  fut  point  la  créature  de  Fouché  ;  il  n*eut  de  rap- 
ports avec  lui  que  depuis  son  épi^copat  :  une  loulc  de  familles  qui 
lui  durent  leur  liberté,  leur  toriune  et  même  leur  conservation  ,  at> 
testant  combien  ses  motifs  furent  purs.  Il  est  vrai  de  dire  que  M.  Mou- 
tficr,  alort  préfet  de  iRcnnes,  cootribiia  à  n  noiynatioii  :  il  «volt 
connu  en  hii  rhomme  le  nlot  propre  à  adminittrer  un  diocèse  agild 
|aa}u'aIortpar  de  longues  oissensions. 

b  Le  chou  que  fit  le  nouvel  évôquc  de  M.  Tabbé  Morin  pour  l*un 
de  ses  vicoircs-gc^néraux  ne  fut,  comme  on  veut  le  faire  croire  ,  ni 
une  combinaison  de  prudence,  ni  un  calcul  de  politique,  niai^  bien 
refTet  d'un  sentiment  profond  d'estime  et  de  confiance  pour  ce  véné- 
rable prêtre.  Dcujl  des  successeurs  de  M.  Morin,  appelés  depuis  à 
répiscopat,  sont  la  prcnve  la  plus  éWdeiite  que  If.  EDOch  n*avoit 
besoin  aue  de  suivre  tes  lumièref  pour  s*enviroonfr  d*boranief  si  ca- 
pables de  seconder,  son  zélé  et  aon  dévoûment.  Si  ce  zèle  et  ee  dé- 
Toûment  n*avoient  pas  été  connus  de  tout  le  diocèse  de  Rennes , 
nous  citerions  la  réponse  qu'il  nous  fit  Ior5quc,  dans  une  eirconstnnce 
difficile,  nous  lui  confiâmes  nos  inquiétudes  :  «  Que  mon  clergé  ,  nous 
f  dil-il,  que  les  fidèlci»  comptent  sur  moi.  Si  la  religion  estmeuacée, 
a  je  monterai  dans  la  chaire  ,  et,  le  premier  à  brarer  le  danger.  Je 
a  me  retirerai  le  dernier,  » 

m  Non-senlement,  comme  Paranee  Tanteur  de  la  notice.  M.- Enoch 
ne  lut  pas  étranger  à  IVrection  du  séminaire  diocésain;  mais,,  par  sa 
vie  frugale,  il  s*étoit  ménagé  la  douce  consolation  dj  contribuer  par 
le  don.  d*iine  lomme  de  pini  de  5o^ooo  fr.  S'il  n  obtint  pai  l'anoea 
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h)Cal  du  séminaire,  pourquoi  lui  en  faire  un  reproche?  Il  gémit  le 
premier  des  obstacles  insurmontables  qui  rendirent  inutiles  ses  dë- 
marches  et  «es  efTorls  cent  fois  renouvelés,  (^uaut  aux  religieuses,  sei 
coniVrcnres  continuelles  et  ses  correspondances  suivies  prouvent  qii*il 
seconda  de  tout  son  pouvoir  ct  de  tout  SCS  moyens  les  ëtsblisMBM 
<|ii*elles  formèrent  sons  son  épiscopat,  et  qu*il  prépara  ceu  qoi 
puis  se  sont  éUliu  dans  le  diocèse. 

»  Nous  ne  lelèverons  point  Tex pression  si  étrange  de  présider  m 
'  -wdinations f  nous  aimons  mieun  Tattribuer  h  la  précipitation  de  Tan- 
tearde  la  notice.  Les  ecclé8ia.*>tiques  dont  M.  Enoch  étoit  a^si^té  daai 
-ces  augu<>tes  céréraonîcs  dcposeront  t(  ujours  de  rexacUlude  et  dd 
soins  q«i'il  mit  dans  radniini.*trati(  n  drs  saints  ordre?. 

»  Que  n'aurions  nou^  pas  à  «lire  des  vertus  épiscopales  et  privées  Ôê 
noir**  vcnéralde  pontife!  mais  nous  n'avons  eu  eu  vue  que  de  di<À- 
pcr  les  préventions  dont  sa  mémoire  resteroit  souillée.  Crjicndaat 
nous  ne  poOTOBS  passer  sous  silenee  le  dernier  trait  d^une  vie  qoe, 
toiiionit*soas  nos  ycwL,  il  employa  pour  le  bonheur  et  IVdifiratioa 
de  son  troupeau  ;  ce  trait  peint  d*une  manière  si  toocbante  sa  tendre 
affection  pour  les  mallieorens ,  aux  infortunes  desquels  il  coosscit 
sans  cesse  le  fruit  de  ses  épargnes.  11  voulut  qn'^prcs  sa  moit  une 
somme  considérable  leur  f&t  distribuée  par  les  mains  des  cures  de  ia 
irillc  épi*copale.  • 

»  S*il  étoit  vrai  que  Tauteur  de  la  notice  n'eût  pas  eu  sa  part  d.mi 
les  bienfiiits  du  prclat,  dont  il  a,  s.  ns  doute  involontairement,  ior 
jurié  la  mcmuire,  n  eût  il  pas  dû  au  moins  interroger  ceux  qui, 
mieux  que  lui ,  ont  été  à  même  d*en  rendre  témoignage? 

»  Signé  Nkvot,  vicaire-général. 

))  Pour  extrait  conforme, 
»  Dfsuixux»  chanoine,  i^icaire-s^néral.  » 


L*<ni  se  rappelle  que  M.  Tarchevéque  de  Paris,  lors  de  soBToysgs 

\  Rome  en  i8a5,  reçut  du  saint  Père  deux  bustes  en  bronze  dcré, 
représentant  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  enrichis  de 
leurs  reViques.  Os  deux  bustes,  confiés  par  M.  l'arclievêquî;  à  la 
garde  du  chapitre  de  Notre-Dame,  ont  été  portés  solcnni  liement 
clans  les  proccsiions  extérieures  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  pendant  le 
jubilé,  et  font  devenus  l'objcl  de  la  vénération  des  fidèles.  Un  ba» 
bile  dessinateur  a  eu  Thcureuse  idée  de  reproduire  ces  boites  parla 
lithographie,  et  il  a  complètement  réussi.  Sa  gramre  offre  les  por- 
traits des  deux  saints  ay^ôtres,  nne  inscription  qui  rappelle  Tépoque 
da  înbllé,  et  les  armoiries  dn  pape  Léon  XII,  ainsi  que  celles  de 
Ji.  de  Quclen.  Celte  jolie  gravure,  qui  peut  être  conTcnablemcnt 
placée  dans  les  oratoires  et  dans  les  cabinets,  est  propre  à  sertir 
comme  d*ttn  convenir  de  Tannée  sainte.  ËUe  se  trouve  à  Parts»  cho 

routeur.  ,  . 

Nous  saisissons  celte  oceasion  pour  recommander  aux  ecclcsiaiW- 
ques  et  aux  fidèles  une  jolie  collection  de  petites  gravures  représen- 
tant des  suj'  ts  de  piété,  et  exécutées  aycc  soin.  Elle  se  \endcliw 
Texier»  rue  St-Honoré,  n»  34 ÎJ. 
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Itetires  au  peuple  français  sur  la  véritable  consp 
ibt  moment  j  par  M.  R.  Natalls^  .auciej^  avocal  (i 

Cet  ouvrage  se  compose  de  ciuq  lettres  qui  traitent 
des  Jésuites  y  des  missiouuaires  et  du  Qlei*gé^  des  socié? 
tés  secrètes^  de  la  liceace  de  la  pressç^  .et  dçs  motifs 
d*espérer  et  de  craindre.  Ces  sujets  sont  traités  aveq 
autaot  de  talent  et  de  verve  que  de  jugement  et  de 
raison.  L'auteur  inonlre  dans  les  deux  premières  let- 
tres que. la  couspiratiou  des  Jésuites,  des  missionnai- 
res et  du  clergé  est  un. fantôme  dont  on  voudrolt  nous 
faire  peur^  et  qu'il  y  à.  dauti*^.  dangers  plus  réels -et 
d'autres  complots  plus  menaçans.  Il  expose  la. marche 
d'un  parti  qui  partout  applaudit  aux  révolutions,  qui, 
depuis  rp^spagne  jusqu'à  la  Russie,  trame  le  renverse- 
ment de  l'ordre  établi qui  s'intéresse  à  Bertou  comme 
à  Bolivar, .  c{ui  déclame  sans -cesse  c<mti*ef  rautorité, 
voit  de  la  tyrannie  daiàa 'toutes  Içs  légitimités^-  et 
n'a  que  des  rigueurs,  des  iusnl tes  ou  des  sdrcasnvctt 
pour  tous  les  partisans  de  la  monarchie.  Un  des  j^and^ 
moyens  de  ce  parti  est  la  liceuce  actuelle  de  ia  presse, 
véntable  fléau  né  depuis'  5o  ans,  et  qui,  ^andissauf 
toujours,  en  est  venu  au  point  de  mettre  jeu  pçiil  ^out 
le  corps  social.  Les  libéraux  plu$  avisés  out  changé 
leurs  batteries  ;  il  y  a  qurîqucs  années,  ils  perdoient 
Uuv  temps  en  des  conipIuLs  obscurs  qui  compromet- 
loiexii  leurs  amis  et  trabissoieut  trop  ieuv  Jiut.  Main* 
tenant,  ils  ont  pris  une  marche  plus^aAre;  armés  de  la 
liberté  «le  la  presse ,  ^Is  suivent  iràpi^tfétnent  Itsnrs'proL 
Têts,  et  pourvu  que  de  temps  en  temps  fis  parlent  de 
la  Charte  avec  quelque  ibriaule  re.sjH  ctueu.se ,  ils  peu- 

'  (l'J  In -8",  pri.\,  i  Ir.  .*»o  lq}^.  cl  u  fr.  iraiic  de  |»ort  A  Paris, 
clii  z  lîuiand ,  t  t  :;u  l»iireâu  ilc  cr  journal.-  »  i»  ..i* 

Time  LU.  L'^ini  de  la  Heli^on  ei  du  Ilni.  ^*  M 
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venl  sapcv  à  loisir  les  hases  de  la  moniircliie |  en  atU« 
qûei  Ie#  actes,  les  institutioas  et  les  doctriacs,  co 
.former' en  ridJcnle  les  agens^  la  livrer  elle-même  m 

mc'prîs,  et  vanter,  comme  on  le  faisoil  hier  dans  un 
journal  y  les  douceurs  delà  république  et  la  pureté  des 
senttmeDS  des  républicains.  Il  est  reçuaniourd'hui  que 
lont  6da  se  trouve  compris  dans  le  grand  principe  de 
la  lîhcrlÉ  de  la  presse, 

La  dernière  lettre  de  M.  Nalalîs  est  sur  les  motifs 
i^e  nous  avons  d'espérer  ou  de  craindre  j  c'est  U 
commé  la  conclusion  de  Touvrai^e.  Deyons^noos  re- 
douter le  triomphe  de  la  conspiration  libérale^  oâ  mé- 
rîser  ses  projets?  C'est  ce  que  l'auteur  examine  avec 
e  même  esprit  de  sagesse.  D'aboird,  il  volt  de  juMei 
adjets  d'espérance^  le  zèle  des  bons^  dé  grande  excîD- 
pies  der  Tertn  et  de  piété>  la  conduite  exènipiaite  dn 
clergé,  les  efforts  de  quelques  écrivains  dislingues  par 
leurs  lalens  el  par  leurs  principes  : 

a  VoiU,  sans  doute,  de  puissans  motifs  pour  ne  pas  deV 
tqpëcer  du  salut  public.  Piii»que  ce  mouvement  a  coro- 
neocë,  il  ne  prendra  pas  une  marche  rétrograde;  puisque 
la  lumière  a  brillé  sur  rhorîzon  ,  là  pbilosophiif  ést  dans  1*19* 
puissance  d'en  éteindre  le  flambeau.  Mais  ces  ooDsoUatei 
pensées  doivent- dies  nous  inspirer  une  aveugle  confisaoi? 
Quaod  je  m'arrête  i  oes  importantes  considérations ,  je  ae 
sens  pénétré  d'une  joie  proronde  :  nous  ne  périrons  pas, 
j'en  ai  la  conviction.  Cependant  sommes-nous  pour  jamais, 
ou  du  moins  pour  long-temps  J  à  Tabri  des  orages?  L'Eter- 
nel S-t-il  retiré  son  bras  vengeur ,  naguère  étendu  sur  n« 
têtes?  Les  clameurs  impies  et  séditieuses  qui  frappent  dos 
oreilles  sont-elles  les  deruiers  cris  d'une  faction  qui  sVteÎDt? 
Lbi  vocififrations  oue  répètent  no«  fchos  ëpouvaaiés)  te- 
nMeUt- elles  en  effet  les  derniers  murmures  d'une  templlt 
qui  finit?  Hâas!  gardons- nous  de  le  croire*  :  si  la  deusesH 
ptfràlicè  a  fait  tressaillir  mon  cmor,  mon  esil  eoôsleni^ 
aperçoit  encore  sur  l'horizon  des  nuages  épars»  sioistns 
avant-coureurs  d'une  affreuse  tourmente. 
'  >  Avant  que  la  >ocié(é  soit  ascise  dans  un  port  kanquii^^ 
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€|u«  de  p^riU  il  nous  reste  à  fran^ir  !  quelle  orageuse  tra- 
versée s  ouvre  devant  nos  regards!  Si  je  n'avoid  pour  garan- 
tie de  mes  espérances  des  signes  trop  ëvidens  de  la  protec- 
tion divine,  je  ne  pourrois  ni'empéctier  de  croire  à  la  pro- 
chaine dissolution  de  la  société. 

.  a  Non  y  disons-le  sans  craindre  le  démenti  deThisloire, 
^.aioins  d'un  miracle  de  la  Pfovidence,  des  névôlulioaa 
.aouvelles  ne  tarderont  pes  de  venir  tueoie  honleYener  la 
terre.  Si  la  christianisne  a  fiait  d'iieimuses  conquêtes  »  ia 
aioslNe  de  ses  ennemis  est  effrayant;  mais  quand  les  forées 
aaipient  quelle  dilEf renée  entre  les  uns  et  les  autres! 

l«es  factieux  I  réunis  par  la  haine  de  la  Yirité,  auront  toa« 
JOUIS  plus  d'énergie  que  leurs  adveisaireS|  marcheront  ton- 
joeuaavee  plus  de  concert ,  agiront  toujours  avec  plus  d*a- 
dtease«  Pour  en  trouver  la  raison ,  il  suffit  dé  consulter  le 
^mur  humain.  L*amour  du  bien  e»t  une  passion  douce  et 
.tranquille  qui  remue  le  cœur  sans  le  bouleverser;  la  haine 
est  une  passion  furieuse  qui  le  déchire  de  part  en  part.  Il 
est  y  en  conséquence,  très-évident  que  les  méohans  auront 
toujours  plus  d'audace  que  les  bons,  nuisqu'iU  auront  plus 
de  fanatisme  que  ceux-ci  n'auront  d'éoeigie.  a 

L'auteur  Cîilculc  ensuite  Icâ  immenses  avantages  de 
.la  £iction  révolutionnaire^  rien  ne  larrétci  tous  les 
jnoyenslui  sont  lions  y  elle  accueille  toutes  les  erreutsf 
des*  hommes  naguère  divisés  se  réunissent  ynr  un  met^ 

veillcuik  concert  contre  la  vérité  qu'il  s'agit  d'abattre. 
Il  n'y  a  plus  d'inimitiés  lorsqu'il  ne  faut  (jue  renver- 
ser ce  qui  est.  On  ajourne  les  iiaines  juscju  au  moment 
o&  il  sera  question  de  savoir  ce  qu\m  doit  mettre  à  la 
place.  On  voit  des  ranprochemcns  qui  confoudent, 
de  vieux  royalistes  tenaent  la  nîain  aux  ennemis  dé* 
clarés  de  la  monarcliîe,  et  des  ulfi'a  iraterniseat  avec 
les  révolutionnaires^  tout  est  jieruis  pour  renverser 
un  iniuislère  qui  déplaît.  M.  Natalia  ne  doune  poiut 
datiS  ces  oia^ératious,  mais  il  ne  flatte  poiut  assuré*» 
meut  r&ulorité,  comme  ou  en  peut  juger  ]nir  les  cou<^ 
ifils  sévères  qu*il  lui  adresse  à  la  fin  de  son  écrit  : 

m  MuA  n'en  sommes  plus  à  l'heure  des  ménagemfus  : 

Ma 
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quand  un  vaste  incendie  est  à  la  veille  d  eclatcr,  il  faut&oa> 
lier  le  tocsin  ,  il  faut  crier  au  l'eu  ,  il  faut  jeter  de  .salutaire* 
frayeurs  dans  l'ame  des  gardiens  qui  sommeillent.  Une  ëvi- 
-deute  conspiration  se  poursuit  dans  l'Europe  entière;  les 
complots  découverts  dans  les  diverses  contre'es  de  ce  mal- 
heureux continent,  inexistence  des  sociétés  occultes/la  ii- 
cence  de  la  presse  i  tout  devroit.  porter  la  coQviclion  dan» 
Kesprit  des  gouTerncineiis.  Cependant  à  quoi  se  réduîseot 
les  précautions  du  poi^oir?  JLe  glaive  de  la  jusiioe  frappé 
-quelques  monstres;  on  bannit  quelques  Hupcudens  conspi- 
Tateurs/  et  l'on  s'empreiie  de  jeter  le  manteau  de  la  dé- 
mence sur  la  foule  deé  complices.  On  croit  avoir  terrassé  la 
révblution  par  dûs  demt«*mesnre3;  on  se  flatte  d*aTotr  con- 
juré Torage  en  précipitant  dans  les  flots  ouelques  passegeis 
turbulens;  on  se  garde  bien  de  toucher  k  la  racine  du  mal. 
Sans  avoir  sondé  la  plaie  toute  sanglante,  oa  se  hâte  d'ap- 
pliquer un  vain  appareil,  et  l'on  n  examine  pas  seulement 
si  la  gangrène  n'cbt  point  au  moment  de  S(?  déclarer.  Un 
pouvoir  invisible  couvre  de  sa  pn)tection  le  ver  rot.gcur 
qui  décliire  et  (  oi  rompt  les  entrailles  de  la  société.  Cepea- 
«lant  quelques  têtes  de  plus  ou  de  moins  n'arrtteiont  pa* 
l'entreprise  des  factieux.  La  source  du  mal  est  dans  iea. doc- 
trines :  c*est  doue  là  qu'il  faut  poiter  le  remède;  c'est  la 
^erre  aux  choses  f  et  non  la  gueire  aux  personnes  qu'il 
laudroit  entreprendre  avec  un  gcnércul  courage;  ce  soot 
les  lois  vicieuses  qu'il  faut  réformer....  » 

El  uu  peu  plus  bas  : 

* 

<(  On  tranquillise,  on  laisse  préparer  la  foudre,  ou 
laisse  amonceler  les  nuages,  et  quand  le  jour  de  la  tcm[»ctc 
sera  venu,  nos  insensés  pilolo?^  L'-gaverout  de  vaincs  excu- 
ses ,  ci  prolcsteiont  peu'-êtie  dans  les  horreurs  du  naufrage 
qu'ils  o;it  lout  fait  pour  sauver  le  navire.  Sécurité  luueste! 
déplorable  aveuglement!  Qui  ne  frémiroit  à  la  vued'uQc 
semblable  imprévoyance?  qui  pourroit  dormir  eu  psix 
quand  les  maîtres  du  gouvernail  tout  plongés  dans  une  autti 

Ï profonde  lâhargîe?....  Ne  ^eroit-on  pas  tenté  de  croire  que 
es  hommes  du  pouvoir  sont  frappes  d  aveuglement?  S'iU 
n'ont  pas  des  yeux  pojur  voir  ce  qui  se  paM,  ii  leur  rue 
n^'ope  ne  peut  franchir  renccinle  de  leurs  bureaipc,  nW* 
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iU  pas  du  moini  des  (ireilles  pour  entendre  les  sîkibtres  pré- 
dictions dont  Us  sont  assaillis?  v  « 

•  Trouvo-t-on  que  rmileur  m('îna^(î  ici  Iroj»  \c  minis- 
tère? lui  adresso-t-i4  pas,  au  contraire,  de  très-vifs 
reproches?  Toutefois,  un  îournairaccusoit  dernière- 
ment  de  fotbiesso  et  d'indulgence.  Je  n'oserais  njffir^ 
merj  dit-oii ,  €/ue  cet  écrit  soit  de  nature  à  nous  éclairer 
parfaitement  sur  /es  dangers  qii  il  annonce, ^he  rédac- 
teur, parlant  des  ménaf^emrns  pour  le  ministère,  ajoute  : 
//  semble  que  M»  JSatali^  a  été  enirainé  par  cette  illu^ 
sion  offerte  aux  consciences  droites,  et  que  sa  candeur 
Fa  poussé  dans  une  politique  timide  et  réser^fée,  quiem* 
pécne  de  monter  aux  causes  réeUes  des  maux  de  la  so- 
ciété. Plus  loin,  il  trouve  encore  qu'un  i'zV/c  se  fait 
sentir  dans  cet  écrite  que  son  langage  annonce  quel-' 
qumfois  de  la  timidité ,  et  au  il  est  une  réserve  qui  res^^ 
semble  à  une  concession.  Qa'est-oe  à  dire?  Comment^ 
M.  Niitalis  a  montré  de  la  timidité  dans  les  possage»  . 
préeédens!  On  se  plaint  de  son  illusion,  de  sa  can^ 
deur,  de  sa  naïveté  de  conscience j  de  sa  réserve!  EHi 
quoi!  n'a-Uîi  pas  signalé  nos  grands  maux?  Ne>dé- 
nonce-t-il  pas  les  sociétés.'  secvctes?  ne  gémit-îl  pas  ^ 
de  la  licence  de  la  presse?  ne  taxe«t-il  pas  même  le 
ministère  de  fbiblesse  et  d'imprévoyance?  Que  poth* 
voit-il  faire  de  plus?  Falloit-il  qu'il  poursuivît  les  mi-  . 
nislrès  dans  de  longues  philippiques?  failoil-ii  qu'il 
prit  le  ton  amer  et  violent  de  quelques  )0iimaliiîes? 
Wj  a*t*tl  donc  de  zèle  yéritable  que  dana  des  attaque^ 
passionnées?  Est-ce  nn  moyen  de  ^érir  nos  phiies 
que  d'adresser  des  injures  à  ceux  qui  efouvernent?  La 
monarchie  sera-t-elle  plus  forte  quand  vous  aurea 
traîné  dans  la  houe  ceux  qui  sont  au  timon  des  affai- 
res? Le  Iloi  seK!a«t-il  plus  respecté  quand,  depuis  deux 
•  ads,  voos  présente!  comme  ineptes  ou  coupables  qen  s 
qn*il  s'obstine  à  laisser  en  place  ? 

L'auteur  de  l'article  semble  dire  qu'on  est  niais, 
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^J^pPÇ^'iift     «rrvtU»  qMan4  <tfl  O€  partage  pas  «Qi».opr. 
posilton;  il  ae  plaint  m*oti>  ?«iit  Çiiie  preyi^lAÎr 
9jfalém«  cl«  aervilude.  Il  me  aembîc  que  ce  aystèni« 

n'est  pas  contagieux  du  temps  qui  court.  Si  le  juiiiis- 
lère  a  quelques  aveugles  parlisana^  a'a-t-il  paa  des  eui 
rnsoMa vi^ens  qui  Ipceablcnt  cba^que  )0^r 4^a  plua  M- 
tMgcaiiUa  déoLmaiîoiia?  Voua  ne  irouvci  n 
dÎL'e  à  ces  attaques^  vous  ne  vouapeiiueltes  pas  de  lei 
Liàmer;  non,  vous  réserves  votre  iinprobation  pour 
çeux  €[ui  n'accusent  pas  aaaes le  ministère  à  votre ^li. 
Youa-  iHes  de  limîdilé  ceux  qai  lui  Deprocheal  pool* 
tant  un  déplorable  meuglement.  En  vérité  ^  où  en  soui- 
mes-aous?  «n-l-il  pas  dans  une  opposition  si  violente 
uoc  nouvelle  60urce  de  craintes  et  uu  nouveau  daugur 
pour  noire  situation?  Y  a-t-il  un  gouverneoaent  pos- 
ailUe  ave«  oe  débordement  d'injures  qui  ôteal  chaqnt  I 
jour  à  Tautorité  de  sa  considération  et  de  sa  force? 
Est- il  l)iea  sûr  que  le  |;;ou>eruemeut  représtnLatii 
ei^içe  impérieusement  cet  excès  de  licence,  et  quelle 
aofciété  pouriroit  résister  à  1  action  continiae  d'un  ai 
puissant  moyen  de  destruction  ? 

Je  me  suis  laissé  entramer  à  ces  réflexions  qaî 
llioni  paru  sortir  naturellement  du  su|ety  ei  4pia  j 
]M^Qv.oquéea  d'ailleurs  l'article  dn  tournai  en  i|Bfli- 
lion  anr  les  lettres  nouvelles.  Je  auis  peraaade  <ki  I 
moins  que  M.  Nalalis  me  pardonnera  cette  petite  dis-  | 
cuaiion  où  je  me  suis  engagé  à  sou  occasion,  J*ai  Heu  i 
d^.croixn  «léme  qu'il  apprnaverolt  mes  idéea  sur  i'op*  <j 
noaiti^nt  tidettle  que  lioaa  .iroyona  ici  dt  prèa,:et  loc 
les  résultats  qu'elle  peut  avoir.  Lui  et  moi,  nous  ' 
vons  reçu  ni  faveurs  ni  disgrâces  du  ministère,  et 
noua  pouvons  dire  que  noua  en  parlona  sftus  ambiliaii 
cOnune  aa^a  dépi!,  $ana  flatterie  comme  aana  i^sieatî* 
ment.  Peut-être  dans  le  nombre  de  ceux  qui  éentaal  I 
aujourd'liui  contre  le  ministère,  n'y  en  a-t-il  pas  beau- 
coup qui  puissent  faii*e  une  semblable  déclaration laaf 
eiaîndM  d'étm  démentis. 


I 
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'L'raalj«e  qo«  iioo»  tvons  donnée  des  Lettres  %àt 
M .  Natnlîs ,  et  les  extraits  que  nous  en  avons  cités ,  nou« 
paroissenl  suiBre  pour  fkire  connoitre  le  ton  et  le  but 
JLe  cet  écrit.  On  soupçonne  qu'il Vest  caché  sous  u^, 
ppQPt  empruaté;  quoi  qu'il  en  «oit^  la  fermelé  «lese^. 
principes  doit  inspirer  p*onr  lui  une  )iule  estimer 
tnéoie  temps  c|ue  son  style  abondant  et  orné  répand 
de  l'intérêt  sur  ces  Lettres;  leur  principal  mérite,  à 
non  gi'Cy  c'est  d'être  écrites  a?ec  un  profond  senti-^ 
ment  ^e  eonvicttbn.  ëi^Tautenr  eitr  sévère,  il  est  da' 
maint  sans  pissién,  ce  qui  devient  a^ses'  rare  tfQipnr- 
tfhul  ^our  qu'il  soit  à  propos  de  le  remarquer. 


fàSiU.  Les  proccisioQS  de  la  Fête-Dieu  i^tK\  i%é  favoris^e^ 

Sir  fUDi  beau  temps.  Le  matin ,  à  huit  heures  et  i^emie,  k 
01  est  arrivé  de  Saint-Cloud ,  fX  un  lustaoï  apris,  S. 
s*est  rendue  V  St-Qerinain-rAuxerroif  avec  ley  ptÎDcessé^. 
Le  Roi  a  M  reçu  par  M.  ie  curé  et  par  M.  le  maire  ;  S.  M. 
étoit  accompagnée  de  M«  l'éféque  d'Hermopolisi  son  pnn 
-  nier  stomAnier,  et  de  p|ij\^eivi  sei^tiewi3|.  Elle  a  assisté  à  la 
-grand'meste  de  là  Ate ,  uàis  a  suivi  la  proçcasion  qui  est  par- 
tie vers  oDie  heures.  Elle  a  traversé  Je  Louvre ,  et  s^  r^o«> 
due  à  la  chapelle  des  Tuileries  où  s'est  faite  la  i'*  station  ^ 
la  a*  a  eu  lieu  au  beau  reposoir  qui  se  Lonstniit  ordinaire^ 
mént  à  )a  porte  méridionale  du  Louvre,  vis-à-vis  le  pont 
des  Arts.  Dans  tout  ce  lone  trajet ,  une  foule  de  spectateurs 
s^étoit  empressée  de  jouir  de  la  vue  de  cette  royale  famille, 
dont  la  profonde  piëti^  est' toujours  un  sujet  d*ëdification.  A 
lïotre^Dame,  M.  VarL-hevéque  o|&cioit;  outre  le  chapitre  et 
le  çlcrgé  de  la  métropole,  le  petit  séminaire  de  StrJ^icolaS- 
4ll-Ghardopnfi  contrîbmoit  a«  bon  ordre  et  à  la  pompe^î)^ 
pérénauînei  tw.  beau  .reposoir  avoit  été  élevé  vis-à*viis  ^ 
.  préfecture  oe  police.  M.  le  nréfèt  de  police  suivoit  la  )^ité^ 
oeislon  avec  plust^rs  offlciers  èt  fbnctionnairèi.  tfiy^ 
ipiiaîrtieni  ôa  ayoft  élèyé  des  repoioiiii  plus  ou  mQÎMF 
magnifiques;  les  plin  reînaripiablet  eloient  ceux  de  l'iidlel 
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^  iiiiiiiftce,d«s  fioaiiçtt  ».  ruei  jRmiU  s  de  VhèlM  dw  ni* 
nistre  de  la  guerre ,  rue  St-rDom inique ,  de.  la  chauoctifrîe,' 

de  la  chambre  des  pait^,  etc.  A  Saint-FAistache ,  on  paroît 
avoir  renonce  à  l'arrlie  biz.airr  cJonl  on  se  servoit  depuis 
quelque  temps,  cllo  a  été  rccMplatée  ]>ar  un  ilais  rieliemcnt 
Orné.  La  procession  de  St-Sulpice  étoit ,  sans  conlrodit ,  une 
des  plus  imposantes  par  le  nombre  des  e(  clësiastique»  et  des  | 
fidèles  ;  le»  deux  sétnirnaires  de  Saint-Sulpicc  et  de  la  rue  du 
Aegafld  §io9sisapieni  i«  cortège.  M«  Je  cardinal  de  ClamaDt- 
Toonerra»  }M/lVcihevéque  d'Aix  et  H.  févêqueMuné 
4'Aive  piifcëdoifSDj:  la^is ,  qui  '^tok  suivi  de  pluaicacs  ùom^ 
.  seiUers,  de  pairs  et  de  dépuléi.  La  piété  de  M.  le  cardinal 
lui  a  fait  supporter  avec  courage  la  fatigue  d'une  longue  cé- 
rémonie; on  vovoit  avec  intérêt  ce  doyen  de  l'c'pi>copat 
courbe  sous  le  poids  des  anodes,  et  suivant  constamoieiit 
la  procession,  maigre  les  ardeurs  5^un  soleil  brûlant.  Cette 
procession ,  outre  s^repo^is^ordixàaire^ 9  en  avoit  un  nou- 
veau établi  cette  ann^e  dans'Ia'cour  ce  M.  Cboiselat,  fabri- 
cant de  b/QQses.  Ce  reposnjr  étpit  décorë  avec  autant  dç  jg^ût 
qiié'de  richéÀsc.Dânsies  diiFë^èiiW^aro^^  lé  servièè' a  été 
fait  pat  iè^'  âifférêds  corps  mifiiâiriés  fib  iipu  de  ta  garjfê  ililÀ  ' 
tlôndte,  qui  eftfiétclitèharg^  autrefois;  il  enivrai  de  diré qifl 
le,bon  ordre  et  le  vçcueiirement'n'v  pnt  pa^  perdiL       «  i 

,1*    .1,  ;    •  I      •♦I  .  .  *i  •  •  -1  •  •  'fl  .1 

temen.s,  paMiac  tortc  douieifrcairsée  par  uu  violent  écart  de  fon  cbe* 
jv^ilf  .Son  irutispositivo)  toucbc  à  ^a.liii.  >:  p    u        •       i  •  '• 

^./£iPî4P^^  si  M-;,U  DaupUinç  ont  pif ,cK». 
eoB  a  la  oinioiitKm  de  M.  le  com^  Alloiiville préM  du  P«j;<le> 
IMùép  jone  M>iiimtij m  téîM  fi'.  Vy>,ourftUpv^fiir  aoa  prenuërt  tkMOÎBt 
dWtNra^i#»4i6(>7tâii!i'^Ir^iomrauhrst«v^      Wâf  lès  «teHiim  fféraî^. 

-^  S.  A. 'H.  MHila  i)««phina  afiHlt,  «ar  la  demindaïae  liklej^ 
fet  dlndrfHrt-Lpipc  ,  J*«^ordf»  nae  9fmn^  4f  iof/ft.  penr.e^oaw 
à  la  rec^nstruclion  «le  tic  Ch6pzé.  , 

' —  5înr  la  (lcmnii<lp  <îcs  hnbif.ui*  de  Dieuîoiiard  ,  npjMiji'c  par  le 
Irti'***  de  cette  r^omrriiTnr^ ,  S.' A.  \\.  M"^  la  Danphinr  ,  dan<  «on  in- 
4'pui<abl«  bontis  aoccotdt'  un  Reconrs  de'iSO'fr.  aux  cpouk  Fcrbert, 
de  Dieulouar^»  ,  .  i  i.<f   •     •  •    .,    .  .  .  •••ni**» 

.  rr  s.  £^c.  le  if  {iraqi*  «le  Ç(f  rmoQi-T(}pii^;i[e,,OHoiitre  lU^jla  giuBVt» 
et  M»«  la  marquise  de  CieriDon^Tonnerre  ont  bien  voala  ^ntftbocr 
>iu  sonUâfntenti  deV  Aïkllictinnlscs^  ><^€ihDtt*  (le*  nobnthtion  'de  Ton-  ^ 
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lonse ,  rn  envoyant  3oo  fr.  à  U  commUsiou  tlesiecoun^  pour  être  dir- 
tril>ués  aux  ph.t  nécessiteux. 

-  >  Dam  la  journée  du  i3 ,  l  autorité  a  été  oblie<^e  d'inlerrcnîr  poar^ 
IihIm'  ecMer  dei  raiiembkmeiif'd*iMiTfieri  chapelieirty  duM  le  Marait 
«t  dam  le  fauhoiiff^  Saint^Antoioe,  qoi  avoleiit  i^té  soivb  4e  bette** 
ries  fort  tèrieoMs.  Un  eerUin  nenb»  de  cet  oavriers  onl  été  er-* 
Tétés. 

—  L^affnirc       M.  «le  Maubrcuil  a  été  appelée,  le  i^.  (levant  U 
cour  royale  de  Paris.  Parmi  les  témoini  qu'il  avoit  fait  assigner,  il  ne 
s'€»t  présenté  que  les  sieurs  Leloutre  et  llonslan.  La  plupart  avoient 
cités  irr^^gulièrement^  et  le  sieur  de  Maubrcuil  ayant  insiste^  pour* 
^*lh  fMnit  forcés  de  venir  à  rendience ,  la  eour  a  déclaré ,  par  tm 
fvrasnier  arrêt,  que  les  témoins  ne  pnoveot  être  contraints  à  se  pré« 
senter  devant  etlc  que  lorsqu^ih  sont  assigaés^  la  requête  du  minis- 
i«*re  pulilic.  Sur  eela ,  M.  de  Mnubrenil  a  demande  la  remise  de  la 
c^use.  Un  second  arrêt  a  ordonné  qu'il  <eroit  pa^<»é  outre  au\  débat*. 
Il  s'est  alors  retiré,  ain?i  c^ue  ses  avocats,  atin  de  faire  défaut^  et  la 
cour,  après  avoir  entendu  l  avocat-général ,  a»  par  une  troisième  déli- 
bération, donné  défaut  contre  lui,  et  confirmé  purement  et  simple* 
iMat  le  )uf(CMent  du  triènnal  eerréetionnel»  qm  TaToit  coadanné  à 
S  ans  4e  prison  pour  voies  de  fait  eoTets  le  prince  de  TalleyramL 
Le  aienr  de  Maubreuil  s'étoit  livré ,  au  comineneeMnt  de  l'audience, 
il  des  personnalités  contre  les  plus  bonorables  personnages,  et  môme 
contre  des  souverains  étrangers.  Le  président  a  été  piusieors  fois 
obligé  de  l'interrompre.  « 

—  M.^le  comte  Angles,  ancien  préfet  de  police,  et  M.  le  baron 
d*Bclstein  ont  fait  insère^  dans  un  journal  quelques  récWuaaatleos  per- 
sonnelles irelatÎTement  k  TalTaive  Manbreoil.  M.  Aogiès  explique 
pourquoi  il  ne  t'est  pas  rendu  à  l'audience,  et  comment  il  a  peu  à 
redouter  les  déclarations  de  Maubreuil,  et  M.  le  baron  d'EcLstcin 
relève  quelques  faussetés.avenoées  par  ee  dernier  dans  un  mémoire 
publié  en  sa  faveur. 

—  La  ville  de  Paris  va  jouir  «le  tous  les  avautiges  que  lui  promet- 
toit  la  navigation  du  canal  de  i'Ourcq.  Celte  navigation  est  aujour- 
d^hai  en  pleine  activité.  Poor  s*en  assurer,  M.  le  préfet  de  la  Seine, 
neeompsgué  de  plodeuramcfnbrce  da  conseil  monicipalct  de  quel«- 

£ies  Ingéoieuni,  s'est  rendn  dernièrement  à  Marentl,  en  commence 
prise  d'eau  dans  TOoiaq  i  là  il  "«^est  embarqué  sur  le  canal ,  qu'il 
a  descendu  en  deux  jours  jusqu'à  Paris,  en  s'arrélant  le  premier  jour 
2i  Meaux.  A  son  arrivée  a  la  Villctt»-,  M.  le  comte  de  Cbabrol  a 
trouvé  une  pefiie  fête  improvisée  pour  cette  circonstance.  JNl.  le  maire 
l'a  harangue  sur  l'utilité  de  ce  cmal,  lieu reusement  achevé  sous  le 
*  règne  proMeor  dca  Mnbolis,  et  par  les  aoins  des  ma^islratsale  ee 
dé(Matam«nt.  M.  le  coré  de  la  Villette»  qui  se  trouvoit  avec  M.  In 
maire,  a  saisi  cette  occasion  pour  demander  k  M.  le  préfet  la  con- 
struction d'une  nouvelle  cgli«e  dans  cette  commune,  pour  suppléer 
«I  l'autre  qui  e-.t  en  mauvais  étal  :  sa  demanda  a  été  accueillie  avr^c 
beaucoup  d'intérêt.  L'achèvement  du  canal  de  POiircq  facilitera  en  , 
outre  une  diîtribuliori  <l'e.i(j  plos  prompte  et  plus  lacile  dans  Pans  , 
OÙ  le  nombre  des  foulaine»  sera  cx)nsiciérablcmcn.t  augmenté* 
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Le  Mon ,  foumal  du  lolr,  a  ccêté  de  paroitre  la  i5  de  c«  oméiu 

—  Un  {onrniil  Mmarque  que ,  difif  Tespaee  dt  90  Mit«  Il  ■^•▼•ii  4M 
inpifoié  aue  qtiati^  émilont'dtt  dcylL  ouvrages  de  Voloey,  1»  Bumm 
^mCaMêchiêmt  du  citoyen,  et  que,  depuis  1817,  Toilà  h  14*  éclitiM 
que  Ton  réioiprine.  Tcb  «ont  donc  tn  guides  que  Ton  offre  ^  la 
nesie;  et  Ton  dira  que  ron  nMmprime  plus  de  mauvais  lifrcs»  et 

Ton  est  dégoûté  de  la  philosophie  du  dernier  siècle. 

--•La  céltrité  des  cornmuaications  parle  télégraphe  est  telle  » 
Paris,  SI  on  en  croit  quelques  journaux,  on  a  des  nourelles  àm  ui^^ 
(fo  lîenes)  en  a  minâtes^  de  Calais  (G^  lieoes) ,  en  4  wmaitM  5  e#cè«* 
ocs{  de  Strasbourg  (  1  ao  lieue*),  en  8  minutes  Sa  secondes  :  de  Toulon, 
«a  i3  nuButes  5o  secondes;  de  Bayonne»  cm  14  minvlts;  de  Bteei{tS9 
liMei)  ,  en  6  minutes  5o  secondes. 

—  Le  Courrier  français  annonce  qu'i  Angcutéme,  l'opposition  libé- 
rale le  propose  de  nommer  M.  Ki  ratry  a  rëlection  qui  vJi  f  'Vifolr 
lien.  Tout  le  monde  sait  que  celte  feuille  e^t  rMigé  par  cet  ex-d^- 
puté;  ainsi  y  M.  Këralry  annonce  lui-même  qu'on  le  porte  po«r  cbb* 
didat.  Selepi  k  aidMloimàl,  t'opposHfos  royaliste  jellefOllaM  ^mm 

Le  tiibiiilal  correcllonael  de  Lyon  vietft  d«  coadaMer  l'édi* 

teur  responsable  du  Pre'curtmirk  6  mois  de  prî<on  et  qooo  fr.  tl^z*^ 
mende.  Le  journaliste,  n'ayant  pu  obtenir  à  l'audience  nue  noyvctte 
remise  de  la  cause,  aToit  lait  défaut. 

—  Un  nommé  Lasscrre,  propriétaire  à  Bozès,  canton  de  Val<  ncc, 
a  été  condamné  y  le  2^  mai  dernier,  à  3ooo  fr.  d'amende ,  pouf  bil 
iaffe  babitaelte. 

—  On  Ta  eoBitruire,  à  Lyaa,  un  palab  de  )u»tîcie.  te  ceafè3  mm* 
aicppai  de  atlto  tiHc  et  le  conseil  gâtéial  du  défavtemént  Tiennent 
de  Toter  nnanimemeat  rérecliea  d«  oe  momimeiit,  quifeëa  «ootU  | 

d'habiles  architectes. 

—  Une  division  navale,  sous  les  ordres  de  M.  le  capitaine  de  Taiv 
seau  Collet,  vient,  de  partir  de  Toulon,  où  une  seconde  division  est 
Bfdia  h  BMltraè  fa  toilo-aa  premier  ordre.  Oa  crait  quVIIes  eeat 
Mtaées  pour  iilger. 

—  On  a  décoaTett  deratèrcmeat ,  mf  le  ttmtoire  de  Kefîroy 
(Mease),  au  peadMUit  d*aae  montagaa  aà  Ton  crrusoit  des  fos9és% 
^asieurs  tombeaux  antiques  dont  les  pirrres  étoienf  fort  dégradées, 
et  qui  renferrooient ,  avec  des  ossenii  ns  humaini  ,  des  rotes  de  col- 
liers ou  bracelets  et  des  anneaux.  Ce  territoire  étant  voisin  d'une 
route  romaine  de  ^'osium  à  Tcul ,  et  qui  se  noromoit  jadis  Tombois,  il 
j  a  liea  de  croire  qne  ce  sont  des  f^los  de  scpultnre  dct  aacieas  Re^ 
BMias. 

—  La  ^éavctataieaC  poetifical  mat  d*oa^  à  Robm  aaé  Mla  saN 
d'exposition,  qai  restera  aoastaamat  oa^erta  pour  les  ycadaîli  des 

baaux-arts. 

—  Les  négociations  avoient  été  reprises  à  Berne  le  ai  mai,  entre 
l'ambassadeur  de  France  elles  commissaires  fédt'rans  suisses ,  sur  k 
domicile  des  ressortiisans  de  l'an  des  Etats  dans  l'autre.  Elles  ont  ilà 
tanahiéee  et  signées  le  3o  da  aiéaia  «mms.  Lee  vatifcatioas  det leal 
Itva  édHMféai  daaa  9  ïaMi  al  In  eaaton»  saiw  qaS  a^aa»  psiil 
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piii  pftit  k  te  CMiffBlioii  aclvcie  pourroat  y  adMrer  ^iit  Pir 

ml«  e  cet  tiraMement ,  les  sujets  (Icf  .d€M  aaliont  jmiirent  det 
Méfli«*  awanUges  clans  les  deax  Etafs;  ils  pourront  exercer  tout  genre 
de  commerce  et  d'industrie  permis  aux  nationaux  ,  et  avoir  Ica  mémci 
droita  de  domicile,  de  circulation  et  de  propriété. 

—  Le  chargé  d'affaires  de  Portugal  à  Maurid  a  communiqué  à  son 
gotiTemeroent  l'airis  que  des  ordres  alloicnt  être  donnés  au  général 
Sarafield  pour  faire  retirer  les  troupes  espagnoles  sous  «on  coinman*. 
dcicpt  p  et  leur  faire  ocoiper  lei  poaitioiis  qu*ellef  aToieiA  aiiparil* 
tppit...Le  néne  dipleoiate  à'aiineneé  aiitai  k  ton  gèaveméraent  t%r« 
mée  à  Bjyontfe  on  vioomte  de  Cânellas  et  du  marquis  de  ChaTCt » 
^e  le  fouTcrnement  e^psgnol  ayoit  fait  sortir  de  son  territoire. 

—  La  Tille  de  Deutschkrou  (Prus<e  occidentale)  \ient  d*éprouver 
le  tort  de  Salins.  Dans  un  violent  incendie  qui  y  a  éclate  le  2C)  avril 
dernier,  190  maisons  ont  été  la  proie  des  flamme*.  Un  second  incen- 
die, survenu  dans  la  journce  du  10  mai,  a  consumé  le  revtc  de  cette 
ville ,  qui  n'offre  plua  maintenant  qu'un  mopces^u  de  cendres. 

•—Aux  dernières  défaites  éprouvées  par  les  Grecs  auprài  d^Âthènes» 
^.•V^  K  jpÎQdriÇ  (a  pri'e  par  lot  Xara  dqt  chàteaM  de  Temètt» , 
4lâé  Vlt4-vj*  iMUfékuM  jeqnel  t^jétolt  réfa|lée  «ne  partie  de  la  po* 
pulatîofi  pqnimlvie ^ar  Ibrabiaa  dans  êê^iitrmèft  eacunian  en  Eiidf  • 
Ces  malheurenat  ouiOMnquoient  Je  munitions  et  de  yivres,  n*Qntpi| 
tenir  long- tempa.  Ibrahim  a  fait  prisQomiers  tous  les  individus  qui  se 
(rouvoienl  dans  ce  fort,  san?  disiinclion  d'àgc  ni  de  sexe.  Outre  5po 
hommes  en  état  de  porter  les  armes,  il  y  avoit  environ  i5oo  fem'îïet 
et  cnfans.  Il  les  a  fait  diriger  aur  Putras;  mais  beaucoup  aont  morta  de 
besoin  dans  la  route. 

—  ync  jeune  eaclave  de  Chio,  q^ui  étgit  devenue  mMSujmane  1 
l'époque  de  sa  captivité,  avott  sollicité  un  prêtre  grec  ffe  p)ibéH  db 
U  Sive  tfotrer  dam  le  ^ein  de  Tégliae  grecque.  Celte  Temmè  ayâift 
eu  ensuite  la  pèrBdie  de  dénooeer  elle- même  ce  prêtre  aiùc  Tares,  fl 
a<^^  dil'on.andté  aussU^t ,  Utoiwé  çl  ielé  çii4^rif9Di  |iovr  f^fpir 
cQwcBti  à  faire  cette  conversioli* 

—  La  ville  d'Alep,  qui  fut  prcîq^e  cntièrctnent  détruite  en  1834 
par  uo  affreux  Iremblement  de  terre,  est  actuclUment  en  proie  aux 
ravages  de  la  peste.  M.  de  Lesseps,  con«ul  général  de  France  en  Syrie, 
avec  une  Lumanité  et  un  zèle  au-des«us  de  tout  é|oge,  avoit  ol'ttnu  la 
Iil>frté  de  voypgrurs  anglais  arrcti-s  par  les  T'"»"^*-  C'up  d'eux,  au^i 
41qH  aUe||at.de  u  pcfle ,  ^  si^coipbé  »  malg^^  les  sqips  quf  l^.a^t. 
prodiguer  notre  consul. .     ,  . 

—  Une  espèce  de  traité  a  dtd  fait ,  il  j  a  quelque  temps ,  entre  la 
France  et  le  .gquTcrnenieot  Qiexjcaii^  Cet  ^ctOt  qi>î.u*a  ^ue  le  (itri| 
de  déclaration  9  établi^  des  .relations,  de  commerce  èntr^  les  dei|« 
P^s,  et  détermine  les  opérations  des  consuls.  ^ 

—  M.  Dumont  (î'Urvifle ,  commandant  la  corvette  du  Roi  l'Jtsltxh' 

a  écrit  à  Son  Kxc.  le  roinî  tre  de  la  marine  de  Sidney-Cuwe 

iNouvellc-Holbnde),le  id  déceinbre  i8u6,  pour  lui  rendre  compte 
c  la  navigation  depuis  son  départ  de  Tilc  de  TénérilTe.  Son  équi- 
M|a  étoit  dans  le  meilleur  éut  de  sauté,  et  U  n'avpit  ï  re|re^erqua 
M  perte  d'ua  matelot  enlevé  par  un  coup  de  ient.'ll  a  faït  une  suite 
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^^observations  importantes,  et  déjà  4  caisses  d'objets  de  zoolog»»-  «;ofil 
préparés  pour  le  Muséum  royal  d'histoire  naturelle;  plus,  un  rnc- 
luoirc  et  un  atla^  pour  rAcadcmic  des  scicoces*  li  se  propoaoit  de 
reprendre  la  mer  le  20  décembre. 

■  —  Un  bâtiment  anglais  vient  de  recueillir  k  son  bord  et  de  coodoirc 
an  cap  de  Bonae-'Espérance  M.  Letqain,  navigateur  français,  ainaft  ^oc 
aoD  équipage,  qui  avoient  (té  jetés  par  un  nanfrage/il  y  a  18  ma»« 
tor  les  Iles  Crozet,  dans  l*Oeéan  indien.  On  ne  fauToti  dcpeincire  om 
l|Q*ont  soulicrt  rrs  malheureux  pendant  ce  Icmp"»  sur  ce'te  terre  Je- 
serte ,  qui  est  dix  mois  de  l'annrc  rouverte  de  neige,  et  où  ils  ne  pou 
voient  se  nourrir  que  de  la  chair  et  des  œufs  des  amphibies  qui  l'habi- 
tent. Les  ilcs  Crozet  n'avoient  point  été  vues  depuis  leur  découverte  . 
en  177a,  et  elles  figaroient  même  sur  les  cartes  comme  dooletiaea  ,  at- 
tendu qu'elles  ne  te  Ironvoient  pat  au  parallèle  qui  leur  aToit  été  dT»* 
bord  aaigné*  i 


CHAMBRE  DBS  FAIBS. 

Le  18 ,  la  discussion  a  commencé  sur  le  projet  de  loi  des  finances. 

Les  orateurs  entendus  dans  cette  séance  sont,  MM.  le  vicorote  </e 
Châteaubriandy  le  vice-amiral  comte Truguet  et  le  comte  de  ia  Hoche* 
Ajmond.  *  • 


Depuis  trois  ans,  M.  le  duc  de  Brissnc  est  chargé  de  faire  le  rap- 
port a  Ja  chambre  des  pairs  sur  le  budget;  cette  année,  le  noble  pair 
a  encore  été  Torgane  de  la  commission  du  budget.  Il  a  prouoDc<^  son 
rapport  dam  la  léanee  du  14  }aiii>  Après  des  W^flezions.  générales  fur 
la  balance  des  recettes  et  des  dépenses le  noble  duc  passe  à  l*cjui- 
vendes  budgets  de  chaque  ministère;  nous  citerons  H  partie  de aoA 
■apport  qui  regarde  le  ministère  des  affaires  eeclésiastigues  : 

«Le  crédit  de  ce  ministère  est  porté  de  34,5oo,ooofr.  à  35  vil- 
lions,  sans  qu*il  en  résulte  aucune  charge  pour  le  trésor,  cet  accrois- 
sèment  représentant  le  montant  des  eatinctions  surTenuea.dans  les 

pensions  ecclésiastiques.  11  ne  tourne  pas»  è  beaucoup  près,  en  entier 

il  ramélioration  du  sort  du  clerpé,  les  succes<:riir<:  de  tous  les  étirés  et 
desservons  que  la  mort  vient  à  frapper  ayant  droit  au  traitement  inté 
gral  sur  lecjiiel  étoit  précomptée  la  pension  de  leurs  dcvandei-s.  On 
calcule  que  les  extinctions  graduelles  ne  profitent  que  pour  deux  tiers 
an  clergé. 

'  a  II  est  pénible  de  Toir  reculer  Tépoque  oû  sa  dotation ,  portée  M 
taus  que  réclament  et  les  convenances  et  l(^s  besoins  réels,  cessera 
d*étre  chaque  année  mise  vn  diseusden.  SU  eût  été  possible  d*aeoorder 

les  37,500,000 fr. ,  objet  de  la  propo?!!tîon  première,  on  ènlreverroît , 
dans  un  avenir  moins  éloigné,  l'époque  (  i\  Irç  desservans  jouiront  du 
traitement  «le  1000  fr. ,  qu'on  regarde  généralement  comme  celui  qu'if 
convient  de  leur  assigner.  Le  plus  grand  nombre  n'ont  encore  que 
760  fr.  ;  en  attendant ,  beaucoup  de  paroisses  sont  obligées  de  se  etr 
tiscr  pour  fournir  à  leurs  pasteurs  un  supplément  dont  ils  ne  poir-> 


/ 


Digitized  by  Gopgl 


•      (  «89) 

ToicDt  se  passer.  Un  traitement  plus  élevé  sera  peu  profitable  à  beau- 
coup dVutre  eux  i  mais  du  moins  jouiroot-ils  de  cette  indépendance  « 
fti -aépefMire' pour  opérer  le  bien.  *. 

»  Cest  cette  conndération  qu*il  faut  s'efforcer  d  augmeiiter»  n  Ton 
'yeut  attirer  les  enfans  des  familles  aisées.  Aussi  le  noole  et  Tcrtuetix 

Ïrélat  qui  dirige  les  affaires  ecclésiastiques  auroil-il  désiré  augmenter 
e  nomVjre  des  cures;  il  proposoit  d'en  crt'cr  3Si,  qui  les  eussent  por- 
tées nu  total  à  35oo;  et  le  but  scroil  véritablement  atteint,  si  ron 
pouvoit  les  «élever  successivement  jusqu'à  6uoo.  Un  supplément  de 
5oo,ooo  ir.  sufBroit  à  cet  effet.  La  religion  recueilleroit  un  grand 
avantage  cl*un  tel  moyen  dVmnlation.  Quant  à  présent,  *uc- 
cmsales  sans  desser?ans  n'attestent  qae  trop  ^  quel  point  tous  les  be- 
soins sont  loin  (Pétre  satis&its. 

>»  Le  fonds  de  secours  pour  loi  anciennes  religieuse^  reste  ii 
600,000  f  r.  ,  comme  pour  l'exercice  courant*  Elles  recevront  moyen-  ^ 
nemcnt  100  fr.  ,  entre  un  minimum  de  ^^o  fr.  et  un  maximum 
sSo  fr.  ,  suivant  la  position  de  chacune  ,  soigneusement  étudiée.  Ainsi 
<iae  nons  le  duions  Tan  dernier,  il  eit  trou  à  craindre  que  la  mort 
seule  soit  chargée  d*améliorer  le  sort  de  cell^  qui  auront  le  malheur 
de  survÎTre  à  leurs  pieuses  compagnes. 

>l}Ba  tomme  de  8oo>ooo  fir.  Continuera  d'aider  les  communes  à* 
reconstruire  ou  à  réparer  leurs  églises  et  leurs  presbytères.  Vous 
vous  douteriez  dinicilcment ,  Messieurs,  des  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  )our  de  l'existence  d'un  fonds  spécial.  Les  communes  s'imposent 
les  plus  grands  sacrilices  pour  avoir  part  à  la  distribution,  et  celte 
part,  toute  modique  qu'elle  peut  étre^  assure  le  prompt  achèvement.* 
aentreprises  commencées  par  le  séle  et  la  piété  généreuse  de  simples 
▼illageois.  ,  . 

«Les  dépenses  extraordinaires  des  édifices  diocésains,  qui  reçois 
vent  une  allocation  de  1,600,000  fr.,  ne  peuvent  tiouver  dans  la 
l'haritc  individuelle  les  mêmes  ressources  tjue  la  joode<ile  église  ou 
Vbumble  presbytère  du  villiige.  On  conroit  facilement  que  cbacim 
•oit  moins  coinressé  de  concourir  à  la  dépense  d*un  édifice  propriétc 
de  tout  un  département,  quelquefois  d  une  de  noe  anciennes  pro* 
minces.  Les  conseils-généraux  eux-mêmes ,  malgré  le  sèle.  qui  les 
soime ,  obligés  de  pourvoir  à  tant  de  besoins  divers,  et  économes  de 
l'argent  de  leurs  concitoyens,  ne  peuvent  leur  demander  de  nou. 
veaux  sacrifices;  et  celte  dépense,  qui  e.xigeroit  une  vingtaine  de 
millions,  retombe  en  entier  a  la  cbirge  de  l'Kt.'t,  Elle  s'atténuera 
avec  le  teuip^;  mais  elle  s'élever.i  d'autant  plus  quc^  les  fonds  annuel» 
•cront  moins  considérables.  Aussi  le  ministre  avoit-il  demandé  2  mil- 
lions, au  lieu  de  1,600.000  fr. 

•  Nous  pourrions  étendre  ces  observations  ;  mau  nous  en  avons 
dit  assex  pour  faire  connoitrc  les  besoins ,  et  pour  que  personne  ne 
révoqne  en  doute  la  néce«ité  de  venir  promptement  au  secours  de» 
miniures  de  la  religion  ,  et  d'assurer  au  culte  de  i'Elai  les  moyens  d« 
conservation  qui  lui  sont  indispensables.  .  « 

^  La  maison  des  haute»  études  ecclésiastiques  est  l'objet  d'une  de* 
msndc  de  aoo,ooo  fr.  On  espère  qu'elle  puurra  être  en  activité  avant 
^  fia  de  i8a8.  Jttiqu*^  présent  les  recherches  pour  un  bâtiment  ' 
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cofitécutifs  dimioueront  d'anUnt  1o  tofkpIéaMttI  «•  dédit  ^\ 
IVi«qpiifitte  dte  édiiw  «0aYMiàU««  » 


M.  Ir  duc  df  Brîisac  parcourt  ensuite  lei  dirers  services»  clej 
les  vues  de  la  commî^sion  suf  plusieurs  points  j  il  s*éiend  partieâliè* 
jttment  mr  le  budget  de  la  .marine,  el  eetle  partie  de  mm  upptrt 
Bout  a  paru  i^e  de  ceUct  qui  ofircQlte  plus  d*iotérét.  Sur  ledUpi^f* 
des  rejcciUs,  le  rapport.  pretenCe.  de  sugcf  réflexions  sur  le<prôgrè 
et  )f«  tui*eft  de  ce  mouvement  cxtraotdia4re  qui  ^c^ta  tout  ké^^ 
il  a  quelques  aoncei,  dan«  les  'entrepriscs  commerciales.  La  conc-u^ 
renro  pou«rc  à  Tcxtréme,  cl  une  fabricûtion  sup(^rîeure  aux  bcsoiw, 
ont  amène  des  embarras  qui  se  lont  même  fait  moins  sentir  en  France 
que  dans  d  autres  pay^  commrrr.ins.  11  y  a  eu  une  diminution  d-uw 
les  produits  de  recitte  des  imnôts  indirecte  i^endant  les  premiert 
mois  de  l'année ,  mais  le  moit  de  mai  a  rétabli  Ti^uilibrc,  et  pré- 
tente  une  augmentation  de  pl^it  de  4  mit:ioBi  pour  le  çiémiï  moisét 
iSaS»  et  de  4 00,000  fr.  ponr  le  inéme  mois  fie  idafi^ 

Ce  rapport ,  n  iiigé  avec  clarté  et  mf^tliode,  eit  mtoBt  rcmaripu- 
bie  par  Tetprit  de  sagetse  qui  Ta  dicté  |  roratenr  le  termine  a|pd  ; 

«  Vouî  dt^sircricz  avec  nous,  Messieurs,  que  le^  rbargrs  fussent 
Inoins  pesantes  j  mais  il  faut  satisfaire  aux  nécessites  de  l'Etat,  d 
lorsque  les  dépentff  ont  été  récléet  avec  oné  mge  me»iit«9  if  éd  ée 
ThonA^r,  dé  ta  dignité  »  de  rintérét  du  pays  qu*ellei  toienl  taefn 
ae<piitféet.  Toof  semlife  annoncer  que  let  recettes  ne  demeureront  pu 
mi^deircrus  des  pr^visiont  fixées  pat  le  projet  dr  lot;  fl  est'peri:)i$d'cf- 

Ï»ërer  quVlIes  les  dépasseront.  IVotre  crédit  repO»e  sur  Ict  fundeocni 
es  pîo4  folKlc^  ;  aucun  élément  de  boiihcur  ne  mai^rine  au  piyf.  Cod- 
fîantt*  danj  son  Roi,  confiante  dans  ses  institufions ,  i.i  France  peût>r 
contempler  nvec  un  nobie  orgueil,  et  avancer  tranquillemrnt  d^ins 
carrière  de  prospérités  que  les  favcufi  de  la  Ptovidcnct:  ont  ouverte 
devant  elle. 

*  a  La  comminion  a  Tbonneur  de  vous  proposer  laduption  du  projet 
de  M.  a  .    «  *- 

Lé$  tkatgar»  d'une  prolongation  de  là  lAaté ûbiolue  de  la  presse,  df- 
montres  par  Uà  $ophismes  de  ses  défenseurt ,  ou  la  Réfutation  A 
ekmkr  diacom  de  M.  de  ChéuauSnand,  par  M.  Madrollc 


•  On  iait  que  11.  de  CliàteaubriaBd  a  livré  à  rimprettioo  le 
qni\  se  propofoit  de  prononcer  k  la  chavlire  def  paliv  eoaftre  le  pra* 
leidis  loi  Mr.  la  presse  ;  ce  projet  dcloî  ¥Ctteild*étre  retiré ,  et  aieit 
•1  ne  paroitfoit  pat  néceataire  de  le  combattre  avec'laut  de  cLsleuf/ 
maitii  ne  faut  pas  qne  nons  perdionatiHi  de» ce  qne  lait  Tappati* 
tioQ*  et  il  auroit  été  trop  dur  de  nous  priver  des  moindre!  y>nroki 
de  iiliuitre  écriiain.  Son  discoun  non  proneMé  -fut  donc  iuipric"<^ 

(1)  Un  vol.  in<6o,  prix,  Q  ir.  5o  cent  ct  3  fr.  iraoe  depa^-4 
Paris,  au  bureau  de  ce  fouroaL 
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9éftm»Aur\ooé  lest  )anrntiif\,  et  pr^ient^  conim«  unt  torte  d« 
)iiceiiicnt  Mns  appel,  qai  coatUnoMi  à  «MNiioas  Uê  ivrojeU  de  M 

Ces  éloges  ont  révolté  un  bomme  de  lettres  estimable,  M.  Mii- 
(IroUe,  qui  a  entrepris  une  réfutation  du  discours;  mais  a6n  qu'on^ 
ne  l*accui^ât  pas  de  tronquer  les  paroles  du  noble  pair ,  il  rapporte  le 
êmetmn  en  entier»  et  le  «aÎTinl  plirate  par  phrase,  il  le  réfute  tm- 
àéM.  n  e  fait  en  aorte,  dlMI»  de  ne  laimer  tant  réponse  aucune 
obiecHon  aériAu«e,  H  il  rrcnmaïasdk  apéchlement  deux  clietet li  tëa 
iMMrsi  la  première,  de  lire  exactement  l6<  propMitlOBfl  des  di<i* 
CBUrs;  la  deuxième,  Hc  réunir  et  de  cla<ker  danf  leur  pctée  Ica  dî*  • 
veniez  parti e<  de  \  \  rcfuf.ition  pour  la  bien  rntrnilre 

On  connoif  déjà  la  fermeté  dt»%  principes  de  M.  Madrollc,  il  prô- 
ft^tî**  ici  avec  la  même  conscience  cl  l.i  môme  l>onnc  foi;  le  plus  soii- 
vrnl,  il  n'oppose  h  sou  adversaire  qu'une  n^flexion  vive  et  courte; 
d'autres  fois  il  développe  davant.tgc  sa  pensée.  Ainsi,  répondant  ii 
M.  de  Cbiteaubriand ,  qui ,  caiènllint  l<ff  défitlfiff  Ik  prewi»  défêrét 
aux  trilinnanx  depuît  18^9,  ne  comptoit  que  60  cotidattiffatlonl  ^tt 
loul,  e>«t>à-dire,  è  peu  |irèt  îi  dmtt  par  année,  M.  MadfDHe  on*.  ^ 

So<^  k  cet  argument  fort  pen  conrluant  dei  considérationj  morales 
c  Tord  ré  le  plus  élevé  : 

«  Ne  ilistinguerc2-fou<  j:»raaîs  le«  désordres  eommî»  d«*s  désordres 
)ugcf  ?  Ceui  ci  se  comptent ,  les  autres  sont  innombrables.  Nous  nous 

S^raiet{ri>n<(  à  cet  égard  une  réflexion  que  iioo«  livrons  à  la  bonne  foi 
f  M.  de  Cbâteanbriaiul.  La  corruption  la  plus  grande  n*eir  pas  la  4 
corruption  matérielle,  mais  la  corruption  morale.  Le  grand  péché  de 
notre  sièt  le  et  de  notre  pays  n>it  pas  précisément  le  meurtre,  le 
vfll,  Totttrage ,  les  crimes  positifs  et  direcfi  proprement  4its ,  ce  sont 
les  crimes  moraux  rt  iiuurecis.  Kous  ne  tuons  pas  notre  procludii 
avec  uo  poignard»  mais  .nous  le  tourmentons  par  nn^  enries^  parncfs 
iaédisanc<*s,  par  nos  calomnies.  Houj  n'escaladons  passa  maison  pour 
loi  rarir  son  argent,  mais  nous  le  ruinons  pir  nos  sunercberict.  Loin 
del  oulrager,  nous  le  ^reluisons  par  nos  paroles.  (Quelquefois,  loin  de  • 
le  corrompre  à  son  corps  liéfcndjnt»  nous  le  dépravons,  k  sa  grande 
salictaclion.  Nous  n'en  von'ons  pas  pr(^ci<émcnt  à  nos  somlilables, 
nous  en  vonton<  à  nos  supérieurs.  Notre  dégradation  enfm  est  moins 
UQe  dégradation  de  chair  aucune  dégradation  dc^cœuf.  Klle  est  moins 
uae  perversité  d*action  qn  une  perversité  dVsprit.  Que  peuvent,  en 
cette  nialièref  Ivs  recbcrclics  de  la  police  *ct  la  |ustice.  das9jarad*aa» 
lises ,  et  que  prouvent  les  statistiques  dé  la  cbancellerie  ?  » 
.  Ne  is  ne  prétendons  pas  suivre  l*autenr4ians  son  énumération.det 
fiils  ba»ar4es ou  mémetUot,  des  sophismes,  des  allusions  malignes, 
des  ro  iximes  outires  ou  dangereuses,  des  incon^équ^^nct  .0  qu'il  signale. 
I  oppose  sou\cnl  son  »d%-i'r»jire  à  lui-même,  cl  l'écrivain  du  Con* 
4tryatturf  \r  déién.«eur  tics  print  ipe^s  de  la  monarchie,  au  protecteur 
lie  la  liberté  de  la  pri's^c  avec  toui  cesaliu^.  On  ne  peut,  co  effet» 
l'éioon^r  a»s('z  d'un  tri  changement*  ni  co  déplorer  asscs les  suites, 
les  grandi  talens  nr  dc^voient-ib  pas  élfc  k  .l'aM  de  ccc  aflUieanlea 
iiétamorpligs«s,  et  It  génie  devroit^i  avoir  ses  passioni  daet  foi* 

kirssci? 
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M.  Madirolle  e»i\e  même  qui  a  publié  pr<^cédcinnieo^,  avee  MMh 
ton^Doln*  lâ  Dêjenêeée  Vordre  woeiat,  VApolof^ie  du  clergé,  la  Bt- 
monêtration  m  soiwemmeté pondficaU,  le  Mémoite  à  coiuadurm 
itoiti  aux  ehmmlrtê  sur  le  g  congré§(Uio§is  ;  tout  étrits  annoncét  iK- 
cetnTenent  dans  ce  journal  avec  Içs  éloges  dus  à  la  dnûlvre  ci  aa& 
iCttUnciu  nobles  ei  religieux,  de  l*eitiaiablc  auteur. 


La  ftratiifue  charùabU  H  diâcrite  du  sacrement  de  pe'nàenoe  ,  fW" 
poséB  uux  tat^fitêêeum  eomma  un  mcyen  de  ae  satuijfkr  en  tnûmi- 
)am  à  kl  êonctj/Somtion  du  MMm$ 

.  L*aiitcur  de  cet  ouvrage  ne  s'est  pas  nommé;  mais  on  sait  que  r  e^t 
ua  mi*isionnaire  qui  y  a  con^icnc  les  fruits  de  son  expérience.  Ce  liirc 
a  (iù  (l'abord  imprimé  à  Turiu  Mvec  toutes  les  peiniissiom  requi»€s. 
puis  à  lloiue  avec  une  approhaliou  honorable.  Ko  le  réimprimant  ea 
France,  on  a^tongé  à  te  rendre  utile  aux  prêtres  qui  commencent  a 
e&ehxr  le  ministère. 

•  Il  y  a  deox  lettres.  Dans  la  première  ,  Tauteur  traite  des  principale  « 
qualités  que  doit  avoir  le  conte$5cur»  la  charité  de  père»  l*nabilclédr 

médecin  ,  l'exactitude  de  inge.  Il  donne  ensuite  des  avis  sur  les  pré- 
cautions à  prendre  avant  de  confesser,  et  sur  la  manière  d\Tgir  afcc 
les  différenfes  sortes  de  pécheurs.  Tout  cela  suppose  riiabitude  du  mi- 
nistère ,  rinstruetion ,  la  prudence,  et  le  zèle  pour  le  salut  des  anjc« 
])ans  la  vt  conde  lettre  ,  l  auteur  entame  des  questions  délicates  sur  le 
probabiiL.>me,  le  probabiliurismc  et  le  tutiori&iue.  11  se  pro|>ose  de 
marcher  entre  deux  excès  >  et  de  aignaler,  d'un  célé,  les  fautseamaii- 
mêf  des  rigoristes  et  les  inconvéniens  de  leur  système,'  et  d*un  aatre 
côté  y  les  fausses  idées  des  relâchés  et  les  dangers  de  leor  méthode. 

C*est  au.\  é  véques  et  aux  théologiens  qu*il  appartient  de  juger  un  tel 
livre.  Celui-ci  a  été  approuvé  à  Turin  et  à  Komc  ,  et,  de  plu*  ,  celle 
édition  nouvelle  porte  une  approbation  de  M.  l'archevêque  de  Pari<. 
en  date  du  juin.  Le  prélat  y  déclare  qu'après  avoit  lait  e.\arainfr 
îe  livre,  il  en  a[)j  rouve  la  réimpression  et  ai  to/ts(  iiitrusa^tm\ 
prêtres  qui  exercent  le  ministère  dans  son  diocèse.  Cette  haute  recom- 
mandation nous  dispense  crinsiâter  davantji^c  iur  (out  ce  qu'il  )  a  Je 
Lou  et  il  utile  dans  ce  volume. 


Dans  un  moment  en  beaucoup  de  paroisses  ont  eu  ou  vont  z  \  oîr  «'«'^ 
piemièies  comniunions  d'enfans,  nous  recommanderons  un  petit  im- 
primé que  nous  av(>ns  déjà  annoin  é  Ics.iutres  anm  4  '*  ;  c'c.'t  un  /iVV^e- 
ment  t/c  l'i'e  <ipn's  lu  i>i  v.inu  it:  ( (unnumion.  Un  grand  nombre  de  curt« 
oiiti  ibu(  lit  ce  livre  inw  enians  après  leur  première  commuo ion ,  pour 
leur  indiquer  les  nio}  eus  de  se  soutenir  au  milieu  des  pérHs  du  asondr. 
Ce  Hégiemetit  c»t  un  petit  in>ia  du  pria  de  lo  ccntîmet  »  et  se  Iroaic 
chez  le  portier  du  u^  17,  rue  Pot-dc-Fer,  à  Paris. 

(1)  Un  gro^  vol.  in-18,  prix,  1  fr.  35  cent,  ei  1  fr.  7.5  cent,  fran^ 
de  port,  et  1 2  fr.  les  treize  exemplaires.  A  Paris,  à  la  librairie  ecclé- 
siastique d  Ad.  Le  CIcre  et  compagnie  »  au  bureau  de  ce  juurnaL 


Oigitized  by  Google 


Samedi  a3  JUIN  1827.        .       •  (N*  i545.) 

■ 

 .  

■  ■  I      I  I  i  ■        -  Il  I  I  .  t, 

Hocutnens  historiques  j  critiques ^  apologétiques,  con^ 
cernant  la  compagnie  de  Jésus  (  i  ); 

'        ,  •  i  .1 

Ces  docvnmsidotrent  se  cemlposer  d'une -mile  de 
pièces  que  rédttenr  se  propose  de  publier.  U  a  déjà 

paioi  ti'ois  nuûicros;  le  premier  contient  une  espè<5ô 
de  Mémoire  intitulé  :  JJcstniction  des  Jésuites  en 
France,  anecdote  poiitùjue  et  intéressante  troûi^ée  dans 
les  papiers  d'un  nomme  bien  instruit  des  intrigues  du 
temps,  publiée  à  Londres  en  fin66.  Nous  avona  copié 
en  entier  le  titre  de  ce  Mémotre  ,  et  nous  regrettonis 
que  l'éditeur  n'ait  pas  donné  des  renseignemens  plus 
précis  sur  l'auteur  de  cet  écrit.  Quel  est  cet  homme 
oien  instruit  des  intrigues  du  teiups?  Cette  iadicati«>i( 


r 

iaace.  Le  nom  et  le  caractère  de  cet  antenr  eas«- 

sent  donné,  sans  doute ^  plus  de  poids  à  ses  déposi- 
tions; il  raconte  bien  des  anecdotes  secrètes  et  do- 
mestiques qui  ne  reposent  que  sur  son  témoignage. 
N'aurolt-il  pas  été  à  propos  de  citer  quelques  auto- 
rités i  Tappai?  L'éditeur  î&yoq[ae  ploaienrB  ibis  les  ré- 
cits de 'l'abbé  Georgel,  d«»s  ses  Mémmres  qui  ont 

vu  le  jour  il  y  a  quelques  années. 

Nous  perraettra-t-on  de  le  dire,  ces  Mémoires  ne 
doivent  être  lus  qu'avec  beaucoup  de  défiance  \  l'abbé 
Geor|[el  les  rédigea  de  mémoire  dans  sa  vieillesse , 
quarante  ans  après  les  évèsicoiens;  il  a'avoit  conservé  ^ 
à  ce  qu'il  paroît,  ni  notes,  ni  pièces  justificatives. 
Aussi,  il  lui  arrive  souvent  de  brouiller  et  de  confon- 
dre les  noms  9  les  faits  et  les  dates  3  ce  qui  n'est  pas 
liien  étonnant^  écrivaot  si  long -temps  après.  U  se 

(i)  3  cahiers  în-80,  prix  du  i*»",  i  fr.  ;  du  2«,  i  fr.  5o  cent.,  et  du 
3«,  1  fr.  A  Pari.4 ,  chtz  Mii«  Carié  de  Ja  Charie,  rue  de  l*£cole  de 
médecine ,  et  au  bureau  de  ce  journal. 

Toniê  LU.  UAnu  de  la  Beligion  ei  du  Raù  N 
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trompe  même  sur  les  faits  les  plus  tiféa  i  Térificri 
ainsi  »  il  dit  ^'^u  conclave  de  1769,  les  conronaci 
ayoient  Talr  de  porter  le 'Cardinal  Yalenli,  que  Fin 

•  tavoit  être  peu  lavorable  aux  Jésuites,  et  il  raconte 
*   en  détail  une  intrigue  du  cardinal  de  Bernîs,  qui  fai- 

90it  «eaablaiit  d'être  très-ardent  pour  Valenti,  «t  qui 
trompa  par  cét  artifice  le  parti  contraire.  Il  n'y  a  qu  un 

•  ineoBvéoienl*à  celte  anecdote ,  mata  il  est  grave  $  il 
n'y  a  voit  point  de  cardinal  Valepti  au  conclave  de 
1769  (1).  Voilà  ce  que  c'est  que  d'écrire  Tbistoire 
«avce  4C(^  aottimiirs.  Georgel  commet  plus  d'une  .er* 
renr  de  œ  genre  *  il  suppose  y  il  dit  mém^  formelle- 
wmm%  qne  LepeUetier  de  Si-Fargean,  avocat^çénérai, 
aw  lea  eoBeInaieaa  chMfuelles  Jésuites  furent  oondan- 
nés  lors  du  procès  des  Lioncy,  est  le  même  qui  devint 
président  à  Mortier,  puis  membre  de  la  convention, 
et  qui  vota  la  moirt  de  Louis  XVL  C'est  nue  erreur} 

,   llÂcbeUEtienne  Lepelletiec  de  St«Fergeau»  avooai«> 

Ëéuitkl  en  1747»  mdumt  en  1778;  oefnt.ao»  fila» 
ouis-Micbely  q^i  devînt  par  la  suile  conveutionnci  ; 
mais  ce  fils,  né  le  29  mai  1760,  ne  put  figurer  dans 
lafiaira  des  Jésuites,  puisque  c'est  à  cette  époque 
même  que  l'oraj^e  éclata  contre  eux.  George!  altère Jêa 
noma  «ju'ii  t Ai  o4  Je  aaienac  codnoltie  |  dans  le  procès 
des  Lioncy,  i!  les  appelle  tou^ oui*» '£149/7^7^,-  le  célèbre 
dominicain  Mamaclii,  il  le  nomme  Mnnnechi,  Il  pré- 
tend que  Clément  ^IV  donna  un  brci  plutôt  qu'une 
buUei  pour  supprâner  les  Jésuites  y  parce  qu'une  balle 
^nroit  exigé  un  eonsiaÉeim  eà  on  anéoijb.délibévé  avec 
tous  lea  iBârdinaax  réuiûs  y  ce  cpi  n'«e«t  nnlle&iknit  exact. 

Nous  espérons  qu'on  nous  pardonucra  cette  petite 
digression  sr^T  Gcorgcl  et  sur  rautorité  de  ses  Ménioi^ 
r^si^  UQUS  vouiious  mojstrcic  à  l'éditeui;  des  jDiocumcM 

'(\)  Il  y  a  eu.  dan»  le  ilernicf  sji'clc  ,  trots  cirdinani  du  no.n  de 
Vulrnti  ;  Sylvio,  mort       1766*,  Louis,  mort  en  17G3,  et  Louis  Vj- 
Icnti  Gonzaga,  qui  De  fut  cardinal  quVu  1776.  Il  xi'jr  aToit  doM 
autan  cardinal  de  ce  nom  ça  1769. 
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^%  «lUTOit  de  très4>0iuifs  raisoiu^de  $^  défier  diii 
Sloignage  d'un  homme  capable  et  bictn  mteptiimiié  » 
nais  qui  n'étoît  pas  esempt  de  passions,  et  qui,  écri- 
vant long-temps  après  révcncment,  n'avoit  plus  les 
faits  si  bieii  préseus  à  Tesprit,.  ci  les. a  vUéré^  4fli)« 
ifea  doMt^r  (i).  P.our  retenir  «ux  ihfwnmsA  et  au 
premier  numéro  de  ce  recueil,  il  y  a,  clans  les  faiif 
qui  y  sont  racontés,  quelques  anecdotes  vi-aies,  d'au- 
tres qui  paroissciU  fort  plausibles^  m^is  il  y  en  a 
qnelquca-tunes  que  \e  crois  haaardée^.  Quelqoefpif 
néme  Je  ten  de  l^éditeur  t  ec^rte  de  W  mesura  oonr 
feuable^  il  dit  que  le  cardinal  de  Bernis  fut  envoyé 
au  conclave  de  17%)  pour  intriguer  en  Jav^eur  d'un 
nmdidat  d^umé  ausa  trois  oaurotm^ô^  Le  mot, inAri^ 
fiier^  qui  9^^  jnt^nà  toujaurs  daui  un  9^naiié|a.vortble|/ 
m'est-ilpas.  ici  un  peu  dur?  H  ^oit  tout  simple  que  la 
cour  portât  tel  et  tel  candidat,  ce^t  ce  qui  s'est  tou- 
jours fait,  et  si  on  appeUe.  ceU .  il  iaudra 
iUfi  traiter  d'inirigttês  tou«  le^  cjforta  q^i  pouvoient 
être  £iiu  en  nena  contraire.  L'éditeur  suppose. aus^ 
que  la  conduite  du  même  cardinal  daa^  ce  conclave 
ne  lui  fait  pas  d'honneur;  en  est-on  hi(!n  sûr,  et  fçiut- 

juger  un  homm^  dap;rè^  dea  a^iei^dotes  douteusea  et 
m  révébtioiis  suspecté? 

Le  numéro  3  des  />ociimen#  contient  un  assez  grand 
nombre  de  pièces^  Tavis  des  évêques  convoques  en 
1761 ,  la  l'éclj^ma^ion  de  rnssembléti.du  fdcr^é  de  IJ^'^f 
%  bre£|  d^  Clément  XIU^  dont  %  adressés  ^  Louis  XV^ 
un  au  roi  Stanislas ^  un  à  l-assemblée  du  clergé,  un 
iux  carciinaux  français,  un  à  l'évéque  de  Valence,  e| 
tafia  )^  bulle,  ^po^tglic^^  du  7  janvier  1760^.  Ûnne 

(1)  Si  c'ëloit  ici  le  lieu,  nous  présenterions  quelques  observations 
sur  Je  récit  que  fait  Talibé  Georgel  de  Taffaire  du  cellier.  Ce  rt^cit 
>it  plein  tte  pfrliaiité,  et  coiqpruiaet  une  per^^nne  auguste  autant 
^0  mlliettfcofte.  Georgel  parla  d'elle  avee  usa  légèreté  et  ima 
pirtialicé  qui ,  aa  loail,  ne  dotvenl  poial  étonner  dans  rhomne  dè 
«Miaaae,  le  lecrélaire,  Tagent  d*»  pidhi  dont  les  taHi  «a  call# 
^^^e^pB^ae  i^^^^ait^en^  iiteaataftakleak 

Ni 
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peut  qâc  savoir  gvé  à  réditeor  d'avoir  reproduit  oei 

f>ièce8,  qui  sont  àtè  monuntena  historiques  et  de  so* 
ides  *  ap<^logies  des  Jésuites.  Je  ne  sais  pourquoi  il 
'n'y  a  pas  joint  d'autres  pièces  qui  se  lioient  naturel- 


1 

fil 

1 

kttenda  à  trouTer  tes  Nmoutnnces  de  cette  m«mt 

assemblée  sur  les  arrêts  pat  lesquels  plusieurs  parle- 
mens  avoient  entrepris  d  annuler  les  vœux  des  Jésui- 
tes. Ces  remontrances  sont  en  quelque  aorte  la  suite 
et  le  complément  de  la  letti^e;  celle-ci  es^du  a  a  juin 
1762^  et  les  remontrances  sont  du  lendemain^  elles 
sont  fortes,  solides  et  précises.  H  y  a  aussi  quelques 
autres  bteSs  de  Clément  XiU  qui  eussent  fourni  à 
Téditeulr  des  document  assez  précieux;  tels  «ont  les 
brefs  aux  évéques  d'Alais  et  a  Angers  sur  leur  con- 
duite dans  ralfaire  des  Jésuites,  ij)  septembre  1764,' 
le  bref  à  l'évéque  de  Grenoble,  du  4  avril  de  la  même 
tannée;  le  bref  à  l'évéque  de  Sarlat,  19  novembre; 
i  larchevéque  dé  Paris  ^  lâ  février  ;  le  bref  du  i3  avril 
1763,  qui  condamnoit  une  Instruction  pastorale  de 
M.  de  Fitz-Jamesj  le  bref  au  roi  d'Espagne,  du  16  mai 
1767*  Presque  tous  ces  brefs  furent  supprimés  par 
dift'érens  parlemens.  U  est  alBUgeant  de  dire  que^deut 
pariemena  s'oublièrent  jusqu'au  point  de  condaiàuer 
quelques-uns  de  ces  brefs  au  feu.  Le  parlement  de 
fiouen,  par  son  arrêt  du  7  févxier  1765,  condamos 
au  feu  le  bref  à  l'évéque  de  Grenoble,  et  le  parlement 
de  Toulouse ,  par  son  arrêt  du  2i3  février,  condamna  à 
être  lacérés  et  brûlés  par  le  bourreau  les  brefs  sut 
évéques  d'Alais,  d'Angers  et  de  Grenoble.  On  ne  peut 
que  déplorer  un  tel  abus  de  pouvoir  dans  des  magis- 
trats chrétiens.  ...  « 

L'éditeur  annonce  qu'il  donnera  dans  la  partie 
un  extrait  des  Mandcniens  des  évéques  de  France  en 
faveur  des  Jésuites.  Je  n'ai  pas  besoin  de  lui  indiquer 

un  Mandement  très-bien  but  de  M.  de  Montesqaîou# 
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'  éréqne  de  Sarkt)  en  novembre  1764  9  et  une  Lettre 

f pastorale  de  M.  Berlin,  é\àque  de  Vannes,  en  juil- 
et  1762;  ces  deux  écrits  sont  pleins  de  sagesse  et  de 
modération.  Il  y  a  encore,  sur  la  même  aihire,  dec 
Lettres  de  IVirctieYéque  d'Auscb^  des  évéques  de  Len* 
gros,' de  Sl*Pon8,  cla  Puy,  de  Liêiettx,  de  Lodère^ 
de  Pamîers,  etc.  Il  y  a  surtout  une  Instruction  pos- 
torale des  évêques  de  la  province  de  Tours,  en  d?te 
du  3o  avril  1760;  il  7  a  une  délibération  des  Etats 
de  Foix,  assemblée  en  no vetnbre  176^,  et  qui  arrêté** 
rent  de  desiander  au  roi  la  conservatioti  des  Jésuites. 
Mais  peut-être  le  plan  de  rfiditeùr  ne  Ini  permettra* 
t-il  pas  de  profiter  de  tous  ces  documens. 

Le  n°  3  du  nouvel  écrit  contient  deux  apologies 
des  Jésuites  5  J'ime  a  pour  titre  :  Précis  pour  servir 
de  répqnse.  aux  accusations  portées  oantr»  les  Jésuites^ 
Tantre  :  Mes  doutes  sur  V affaire  préseM^  dçs  Ji^tùes^ 
L'éditeur  croit  que  le  premier  de  ces  onvraees  est  de 
l'abbé  Cerutti,  et  le  deuxième  d'un  Père  Cabut  que 
nous  ne  connoissons  point  d'ailleurs.  Nous  n'osons 
contester  ces  attribationSj  qui  cependant  nous  seDÉv 
blent  fort  douteuses.  Les  écrits  sont  d'ailleurs  bons 
et  solides.  Le  Précis,  qui  discute  neuf  chefs  d'ao- 
cusation  contre  les  Jésuites,  convient  beaucoup  au 
temps  actuel^  où  ces  cbefs  d'accusation  se  repro- 
duisent dans  les  )0urnaux  et  les  pamphlets  avec  la 
même  violence  à  peu  près  ^u'il  y  a  00  ans.  L'écrit 
intitulé  Mes  doutes  est  ausst  asseï  court,  et  n'est  pas 
moins  remarquable  ;  l'autenr  expose  neuf  doutes  quHl 
a  sur  raffaire  des  Jésuites  5  il  fait,  entr'autres,  une  ob- 
servation assez  curieuse,  c'est  qu'en  comptant  le  nom- 
bre des  voix  qu'il  y  eut  pour  et  contre  les  Jésuites, 
lors  de  leur  procès  dans  les  parlemeiis  de  province, 
il  se  trouve  ique  les  arrêts  ne  Turent  rendus  qu'à  une 
^rès-foible  majorité.  Cette  majorité  ne  fut  que  de 
cinq  voix  à  Rouen  et  à  Bordeaux,  de  trois  à  Ren.- 
nes|  de  deux  i  Toulouse  ,  et  à  Aix,  et  d'une  à  Pei^ 
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Si|pa|if  il  n'y  eul  donc  en  tout  que  18  vott  de  plui 
'un  cdté  que  de  lautct,  et  ce  furent  an  frad  18  nu* 
gtitrmts  qui  décidèrent  du  tort  d'un  otdtt  si  utile.  . 
On  eblinoee  pour  le  prochain  numéro  rinstraciton 

pastorale  de  Tarclievéque  de  Paris,  M.  de  Beau  mont. 

Nous  croyons  que  ce  recueil  pourra  être  utile,  et 
dUaiper  beaucôup  de  préventions^  et. nous  foi*mous 
le  tœu  que  l'eâtisnable  édilenr  convonnO  oes  diffère» 
tes  i^ièees  .par  un  résumé  historique  qui  les  oorrobo- 
reroit  encore^  et  les  lieroit  les  unes  aux  autres. 


1i*ART9.  tandis  què  des  écrivains  i nsensél crient  contre 
flucncc  de  b  Religion  ,  et  font  tout  ce  <|\ii  est  en  etbc  pour 
ir  ou  méffie  pour  la  d<^truire  entièrement ^  celle  Hî- 
€uG^  étiale  'par  des  aetasda  dëiiDtéra|ement  et  dVqaité 
qu'elle  eeule  pnit  oonseillor  et  fiiîte  oMltre  .en  pratique.  Des 
kmmâiix  anaboeent  igulin'  habÂtant-dè  Giai^nt  d^s  .la 
.  jiaiilerGaioaAe ,  qui  se  remocboit  d>Toir  plao^  son  %fgmt 
pLjili^  ipit^^U ni^raifes ,  a. Tait,  par  un  acte  exprès,  absn* 
don  d*UDe  somme  de  35,73o  fr.  en  faveur  de  ceux  auxquins 
il  auroit  pû  faire  tort.  Cet  honnête  homme  s'appelle  fjB» 
cazc,  il  est  père  de  six  eufans,  et,  ce  qui  reiid  son  sacrifice 
plus  gifnëreux,  c'est  cjuc  la  somme  qu*il  restitue  est  à  peu 

Ï>rè§  t6tit  ce  qu'ii  possède.  Qu*on  nous  dise  si  tes  (îo<;t fines 
ibéralesauroierit  assezde  cre'dit  pour  déterminer  quelqu'un 
à  no  tel  sacrifice.  La  religion  seule  peut  faire  exécuter  de 
télles  résoluliom;  elle  seule  parle  assez  haut  à  la  conscience 
pour  faire  taire  la  voix  de  la  cupidité.  Combieo  d'exemples 
pe  pourroit-o«r  pas  citer  de  restitutions  généreuses  faites 
par  son  influence!  Nous-méine  noù^  avons  été  dernière- 
ment rintermédiaire  d'une  restitution  acsèi  forte.  Un  eoclé- 
aiastiqUe  de  provioee  que  nous  n*à vous  pas  l'honneur  de 
'  côéttottre  péisouii^kMeùti  mais  qtii  Toit  Jbtre  journal, 
nous  4t  pMer,  11  jr  H  quelque  lèd^ps^  UM  MUne  qu^il  uAïf 
priait  de  tnuisaittlve  à  M ^  la  contast  de  11.  Il  y  a  ea  «oo- 
aawjysnwt  trok  envois ,  Tuu  de  laoofr. ,  Taatre  de  %oo  fr., 


Digitized  by  Google 


(  «99  ) 

et  l« dernier  de  »oo  fr.  On  dësiroit  que  M**  de  M.,  qui  est 
veuve ,  sût  que  cet  argent  ëtoit  dû  à  son  mari ,  et  eu  mcme 
temps  qu'elle  ne  sût  pas  de  quel  pays  cet  argent  vcnoit.  Le» 
intentions  de  L'ecclésiastique  ont  été  remplies ,  et  M  de  M. 
en  donnant  son  reçu,  a  annoncé  que  la  somme  seroit  em- 
ployée en  bonnes  œuvres;  ce  que  l'on  pouvoil  conjecturer 
aisémeot  d'une  personne  aussi  charilable  que  riche.  Nous 
iivODS  cru  que  la  publicité  d'un  tel  fait  ne  pouvoit  qu'Mir 
fi«r  Wi^deun. 

M*  de  Trévern ,  ^véque  dé  Strasbourg,  a  fàit  S6n  en* 
tr4e  dans  sa  ville  ^piscopale  le  1 4  juin  ;  il  a  été  reçu  avec  lés 
honneurs  dûs  à  son  caractère,  et  a  prononcé  dans  iiou  églîee 
cathédrale  un  discours  qui  lui  a  concilié  tous  les  cœurs.  Ce 
discours  commence  ainsi  : 

c  A  répooae  t>û  YtB»  Vstantsge  de  séjoaraer  dans  vo4  niiH»  met 
Irères ,  qui  de  Bolis  suroît  pu  prévoir  qoe.le  prédicateur  pstMger,  qèl 
portait  fil  pérote  dans.ceUe  cbàire  »  y  retnoàteroit ,  avant  sent  anoees 
févolue<,  coiDme  votre  ptemiér  pasteur,  votre  évéqae?  L'antique 
éslisc  alsacienne  Toyoit  alors  h  sa  téîe  un  prélat  qui,  dann  la  force  de 
rïge,  lui  rappoloit  les  jours  de  sa  splendeur  passée  et  par  IVcîat  de  sa 
htinte  naissance  et  par  celui  de  ses  vertus.  Il  béni.'soit  la  Providence 
de  ravoir  placé  au  milieu  de  vous,  et  niettoit  iron  bbi^eur  h  Vous 
censacre^  ta  vie,  lorsqa*9  te  refît  inopiflémetit  retétn  de  la  preàifère 
digniCé  de  la  couréone,  et  I>iéiit6t  eiinrite  cnlcvc!  %ti  6è$c  de  êa 
Anfedilêeiion  pour  teMplir  ^lui  d*une  métropole  dont  la  proxiinîté 
fc  eotlcifioit  mieux  avéc  les  grande?  fonctions  dr     cînrce.  Un  5ùc- 
"  Cetscur  lui  est  donné,  qui,  avec  moins  d'années  enronî,  el  un  mé- 
~-  rite  au-dcsius  de  ses  nnndes,  devoit  faire  présngrr  à  ce  diocèse  une 
longue  et  Inureu^e  administration.  Cependant,  tratii  I>irnlôt  lui- 
Inémc  par  ses  propres  qualités ,  il  est  appelé  ^  an  emploi  de*  Is  pftfi 
hâcte  eonflance,  à  partager  avee  an  duc  masnaninièi'honnrar  d*é* 
lévér  rebTatlt  royal ,  espoir  et  délices  de  la  France,  ét  peu  après  il 
reeonnoSique  les  deToiis  indispensables  d*évéquc  et  de  précepteur 
font  incompatibles.  Ainsi  votre  illnslrc  ('gîise  se  trouve,  dans  ^rois 
années,  denx  foi*  veuve,  contre       conjectures  humaines.  Mais  que 
•ont  les  prévo}\"inccs  de  rbommc?  l  avenir  5e  dcrobe  à  lui  souh  un 
TOïle  my.vtrrieiiK;  il  ne  fc  montre  qu'j  l'a:il  éternel,  ou  plutôt  il 
•   n*ex,ist(^  point  pour  celui  deyant  lequel  toul^est  pM«étifc.  O  Prott 
dence!  vou^i  nous  conduites  icUbas  par  des  TÔtei  ibcoimaes  d'ivènè* 
mens  en  évènémcn<  imprévus,  et,  parla  surprise ,  vous  esoites  plus 
vivement  eb  nous  Tadoiiration  et  In  reconnoisiance!  » 

Le  prélat  parle  ensuite  modestement  de  lui-même  et  de  sa 
nomi  nation  ;  puis  rend  hommage  au  bpn  esprit  .des  habitant 
4e  rAJsaoe,  à  ia  douoevr  de  ie^r&tteettr»^  a  leur .aelivilë,'4 


Digitized  by  Google 


(  200  ) 

l^ur  ioduttrie.  Il  célèbre  aussi  le  xèle  du  ideigé,  «i  coati* 
«  nue  en  ces  ternes  : 

«  Heureuses  les  coDtrées  qui  ont  su  maintenir  sani  mélange  et  moi 
iBterraptîoii  eel  utile  et  difin  minblère ,  ^ui  n*oiit  point  eouitt  lee  dé* 
fiaacet  p  les  anioiotit^»  lei  <|uereUet ,  toite  trop  oïdimira  det  divi- 
sions religleotet;  maïs  qui»  «a  aein  deTiuiité,  ont  cootorré  entre  les 

familles  une  bienveillance  mutuelle  »  une  charité  réciproque!  Pour- 
quoi faut-il  h»5Ias!  que  nous  ayons  à  leur  envier  ces  précieux  avanta- 
ges, les  seuls  qui  nous  manquent,  et  dont  la  possession  ne  nous  laisse- 
roit  plus  rien  à  désirer?  Comment  s'est-il  fait  que  ls\  religion,  le  plus 
fmne  lien  des  cœurs ,  soit  ici  devenue  le  sujet  mémo  de  leur  deso* 
*  nion?  Rachetés  par  le  tasg  do  mène  Sauveur»  comment  Toa  pèiree 
•    ont-ilf  ee«é  de  le  tenrîr  emenhle?  Appelés  à  partager  le  même 
ritage  en  commun,  coounenten  sonf-ils  Tenus  à  contester  les  aneiens 
titres^  àt*en  créer  de  nouveaux?  Laissons  là,  mes  frères,  laissons  Ik 
ces  tristes  questions;  ne  revenons  plus  sur  les  causes  qui  umenèrent 
nos  funestes  scissions,  nos  querelles  sanglantes;  et  à  quoi  nous  servi- 
roU  aajourd^hui  de  les  recnercber,  de  les  reproduire  au  jour,  si  oe 
a*eit  à  rouvrir  de)  plaies  déjà  presque  fermées  par  le  tempi?  Alil 
aoÎTeni  |iAot6t  Tctprit  de  notre  ai? iae  religion.  BPe  oublie,  pardonna 
et  réconcilie  ;  eh  Lien  !  que  cliaeoa  oublie  les  torti  du  parA  eppoaé» 
et  ne  songe  plut  qu*à  les  réparer. 

»  Considérons  paisiblement  où  nous  en  âommes,  et  dans  cet  exa-^ 
men,  loin  de  nous  toute  parole  offensante.  Où  il  8*agit  de  rapprocher  ' 
les  esprits,  commencer  par  les  blesser,  les  aigrir,  scroit  d'un  insensé. 
On  rompt  par  la  violence ,  on  ne  renoue  que  par  la  patience  et  I4 
douceur.  U  personne  sans  doute  de  l'un  et  de  Tautre  côté  qui  na 
aaebe  que  notre  Sauveur  n'ast  p€u  un  JHm  dê  éUmuion,  moù  dr 
paix,  am$i  quê  l'apStre  le  préchoit  à  toutes  les  églises.  Sans  doute ,  il 
n*est  aussi  penonae  qui  ne  soahaitAt  que  ronité  n*cût  iamais  été 
rompue.  Malheureusement  elle  l'a  été  :  nous  ne  saurions  Tempéchcr, 
du  moins  nous  pouvons  empêcher  qu'elle  continue  de  l'être ,  et 
puisqu'il  est  possible  li  chacun  de  faire  cesser  pour  soi  le  malheur  de  la 
rupture,  il'est  indispensable  à  tous  d'y  travailler  j  car  d'un  aveu  gé- 
néral, le  plus  grand  des  maux  est  le  scliisme,  et  le  mal  inpardonne« 
hU  gérait  de  le  eonnoftra  et  d *  j  peraévérer.... 

»  Pour  vous ,  mes  frères ,  qui  appectenee  à  TEglise  primitive,  et 
n*aye7  jamais  méconnu  la  voix  de  voi  peitenn»  joignei  voa  prières 
aux  miennes  pour  la  réunion  chrétienne  de  vos  concitoyens.  Je  ne 
TOUS  recommande  pas  de  les  tolérer,  je  vous  dis  de  les  aimer,  de  re- 
doubler de  bienveillance  pour  eux,.  Montrez-leur  dans  le  commerce 
de  la  vie  sociale  les  égards  d  honneur,  les  prévenances  de  politesse 
dont  Tapètre  noua  ^t  un  devoir  les  uns  enverr  let  aucret.  Dana  voe 
rapports  d'affairet»  rendes*leur  service  autant  que  voua  pourra.  Suri 
tout  ne  leur  donnei  qne  de  bons  exemples;  frappea-les  par  la  régn- 
laritë  de  votre  eonooite  privée.  Alors,  ils  se  îliront  eiflrc  eux  : 
Voyez  les  catholiques,  comme  ils  sont  exacts  à  leurs  devoirs  de  reli- 
gion !  comme  ils  sont  obligeans  pour  nous,  pour  leur  prochain ,  cha- 
ritables pour  les  pauvres!  Alors,  ils  regretteront  de  se  trouver  dant 
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«M  taiwwmMWi  étnuigère;  ilt  «e  lenlînnit  «Hîréi  i  k  tMm»  d  ik 
•pali«l«ioiit  4«  «e  conformer  aas  dogmci  et  règles  de  Totre 
crojanee*-» 

—  Le  dimanche  lo  juin,  on  a  bëni,  à  Toulouse,  dans, 
l'cgiise  de  la  Dalbade ,  une  nouvelle  cloche ,  qui  est  une  de& 
plus  belles  de  la  ville,  et  qui  pèse  55  quintaux.  M.  de 
Montbel,  maire  de  Toulouse,  a  éié  parrain  de  la  cloche, 
avec  M"*  de  Palarin.  M.  d'Arbou,  ancien  évccjue  de  Ver- 
dun ,  a  présidé  à  la  cérémonie ,  et  a  prononcé ,  a  cette  occa- 
•iouy  un  petit  discoun.  Ce  prélat  «  que  la  délicatesse  de  sa. 
santé  a  foroé  à  donner  sa  déinission  de  son  siège i  a^est  retiré 
à  Toulotite,  oi|  il  liabitoit  avani  d*élre  évêquc,  et  où  il  ne 
AégUge  aucune  occasion  de  se  rendre  utile*  Il  a  fait  l'ordi- 
nation  lu  veille  de  la-  Trinité  dans  la  chapelle  du  léaiiQaire. 
Le  nombre  det  ordinandi  a  été  de  7$,  dont  là  prâtrasn 
1 1  diacres,  ta  soui-diacres ,  94  ninoiéi  et  4  Umnires. 

—  Un  des  plus  aélés  agens  des  sociétés  bibliques  est 
M.  Léandre  Tan  £ss,  ooré  et  professeur  à'  Marbourg,  dans 
la  Hesse  électorale.  Nous  a^vons  parlé  plusieurs  fois  de  ses 
écrits  et  de  ses  travaux  bibliques,  entr*autres  548,  579 
et  767.  Il  se  vantoit,  comme  on  Ta  vu,  de  n'être  pas  catho- 
hque  romain  ,  mais  catholique  chrétien.  Il  y  a  quelques  an« 
nées,  il  envoya  ses  élucubrations  bibliques  à  M.  Tarcheyê- 
que  de  Malines,  qui  les  lui  renvoya  avec  une  lettre  oii  il 
lui  témoignoit  faire  peu  de  cas  de  ses  travaux.  (Voy.  n®  767.) 
Les  feuilles  libérales  n'en  donnoient  pas  moins  d  éloges  au 
zèle  infatigable  de  M.  Van  £ss  pour  fa  propagation  des  ii-- 
Très  sortis  des  preisee  de  U«ociété  biblique;  mais  ▼oici  unei 
petite  découverte  qui  pourra  a£foiblir  un  peu  k  mérite  des 
services  que  rend  M.  Van  Ess  :  le  ConrnpomUtfU  suùse  do 
Scha£&>use  annonce  qu'on  a  découvert  dans  la  société  bi- 
blique d'Edimbourg ,  que  le  proftiaeur  reçoit  un  traitement, 
luuinel'  de  Sooo  liv.  sterL  ou  7:2,000  fi*,  pour  ses  travaux 
comme  oorrespondant  de  la  spdété  biblii^en  Allemagne^ 
n  but  avouer  que  M.  Van  Ess  est  un  peu  cher,  et  que  son 
sele  est  à  un  haut  prix. 


NOUY&LLJBS  POLITIQUBS. 

Pàiu.  Par  une  ordonnance  du  a  de  ce  mois ,  le  Roi,  Pour  siUsfaire 
se  fœu  dcê  commissaires  de  la  société  du  canal  de  la  Gorrèse  et  4* 
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li  fWtélw  f  et  pour  leor  Aonner  im  gàgo  dctltitMt  pwêêk 
cetbe  entreprise ,  t  décidé  «|M  ce  eanâl  |Hm»voil  k  r^Teirfr  l«  mm 

de  lAïc  <fe  Bordeaux.  '  '  ' 

—  LL.  AA.  HB.  M.  le  duc  et  W\*  d'Orléans  ont  cnroyé  cfeifut 
nne  somme  de  3oo  fr.  pour  ici  victimes  des  inoodatioDS  «{ui  ont  e« 
liea  dans  le  déparlenient  du  Puy-de-Dôme. 

'  ^M.  le  naréclial-de-carop  Courtier  est  nommé  président  du  cei^ 
1498  élecloral  qui  •*«MCiiiile  en  ce  aioMcaC  h  Meapx  pour  prtoèét 
au  rtfnplaeenem  de  M.  PînteTille  deCeiiioD»  décédé. 

—  M.  le  itterëcliaUde-enDp  Duquerment  est  nom  me  commuidNl 
du  département  «le  i'Oisc,  en  reita placement  de  M.  le  docd'EtftlHKfl 
éOjourd'liui  duc  d<  La  Rochefoucauld. 

—  Sur  In  demande  de  M.  le  hnron  d'Hausseï»  préfft  de  la  Gironde, 
M.  le  \icomtc  de  La  RocbcfoucaiiM  vient  de  faire  l'acquisition  ,  pour 
le  diâicau  royal  de  Bordeaux,  d  uu  i>eau  portrait  équestre  de  iL  li 
Dtaphin. 

A  la  prmiére  ttovvêlfe  des  pertes  cernées  par  le  dernier  M>er- 
dément  de  la  Garonne ,  MM.  Ra?es»  Dnbailifl»  de  Lur-9el«cn  et  dé 
Gérés,  défnttés  de  la  Gironde,  se  sont empreBiCS d'cipo«er  à  II.  le 
président  du  eonscil  des  ministres  les  vœux  et  les  besoins  de  leurs 
malbeurcux  commeltans.  On  a  lieu  d'espérer  que  le  gouvernrmeot 
du  Roi  ne  sera  pas  sourd  à  cet  appel,  et  que  les  pays  ravagés  par  IV 
fiôndalion  trouToront  un  adoocissi-ment  k  leun  maax. 
'  -^lietilireiHl  sW  peunii  co  easselioli  tl»*tre  r«tfét  de  le  CMT 
legr^e  ^  e  eeMiiié  le  iio»»eempariilioedki  iéiDeiat  à  to 
pléfenu. 

—  M.  lo  colete  de  Semallé  Tient  de  réclamer,  dans  tin  îonnialy 
eontre  des  inexactitudes  contenues  dan<  les  lettres  qu'y  qpt  fait  îe* 
déret  M?»l.  le  comte  Anglès  et  fe  baron  d'Eckstein. 

f.^  Le  16,  dans  une  assemblée  de  toutes  les  cbambtes  réunieè^  la 
eeer  s-oyale  à  eeosuré  4ivcc  réprimande  Thnissier  qui  «voîf  aadilDét  I 
le  t«quete  de  Meiibreell^  M.  le  ehancelier  de  France ,  aana  la  iiiiieii 
sion  du  Roi,  et  MM,  d*Appony  et  de  (iraeVIlle  ,  ambassadeuff  d'Ae- 
triche  et  d'Aifgteterre  >  dans  leurs  bôtels  respectifs. 

'i^Lâ  Cotir  royale  à  condamné  à  un  moi^  de  prison  et  5o  ff.  S*tt- 
eiCnde  le  sieur  Granger,  éditeur  de  la  France  chrétienne ,  pour  ou- 
trages envers  4â  religion  et  la  morale  publique,  dans  un  article  inli- 
'  iulô  du  dauber  de  confier  aux  prtlres  V éducation  publique.  Dans  la 
même  audience,  les  libraires  Leioutre  et  Prndbomme  oUt  été  eôe* 
dMtféiii  1  Iboiè'de  prison  et  Se  À.  d'amende ,  pour  vente  et  fiMi* 
en'ron  de  Kvre»  prdhièés,  tels  que  la  ÛmrrêA»  ékux ,  Vmimà!%  ét 
Aiiéàis  et  les  Ghanâoms  dt  Mtyu^tt. 

—  M.  Vil!cm.iin  ,  qu'on  avoit  accusé  de  faire,  dans  ses  coors ,  des 
allusions  qui  avoirnt  r.ijiport  à  la  polilique,  atlro5!^c  une  It  llrc  au  ré- 
dacteur de  l'Etoile^  dans  laquvUe  il  nie  certaiius  plir  iscs  qu'on  lui 
attribuoit,  et  eipliquc  quelques  autres  qu'il  a  pu  prononcer. 

'  —  Un  journal  demanéutt  derniî:remi:nt  avec  malice  combien  il  y 
avolt,  en  Alsace»  de  )uges  et  d'aroués  qui  fussent  prolcstans.  Le  jœr» 
nal  officiel,  a  répandu  k  cette  feuille  qM*oa  le  lui  indi^eroil  lert* 
^*elU  eereit#pe.  idler  feél  e«t  le  candidtl  protetlent  (fu'oe  eit  re* 
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w^ti^Hèi  àts  «offices  oQ.dei  .iD«giatraftDf€ijii4îciairei,  k  ctQiedt 

pFnHèm^  Im  Maniuur^  aBB^cc  quiH  Aé^im^  ^  mIM 
tcinpt  dm  candidab  proteytans  qoi  ont  M  tout  réccoimeDt  t»ftf<toéi 
^  iMffi «ohoif rrrn^  A  U  vérité^  cet  candiclnt^-iii  éioient  rejaliitt*. 

Le  GBmiiti4ltonnel  avoit  inséré  une  lettre  de  g/lrdef  B«tionédifc 
de  Carn  «  qui  «ti*  pl  >ignoi(*nt  de  ce  qu*\U  n^avoict^t  pas  été  oomniafldéf 
pour  1  1  procession  ih*  1»  Fêle-Dieu  cl  pour  d  autre*  services.  De  là 
e0tle  feuiNc  prélendoit  mic  toute  la  garde  nationale  de  Caen  ^ioit 
^i^puis  i|ttel<iue  irtops  l'oDict  dNtn  licencie mcnl  tacite.  Or,  voici  la 
Cnt»  1«  aooibra  total det  gardât  ttotionaus  à  Oaett  $  sans  y  conipreadi* 
aflieîeity  rat'da  1977;  i37  aeuicment  ont  '•igné  la  leitrte  en  quei^ 
#iDB«  d  t34o  n*jr  onl  prit  «nucune  part;  d'oé  il  résulte  quV>1le  n*a  été 
moiwn  l'îi  que  par  la       partie  de  ta  garde  nationale  de  cette  ville, à 
l^éfcnrd  de  laquelle  il  n  a  été  pris  d*aillcur5  aucune  mesure  nouvelle. 
-   —  Le  même  journal  avoit  Annoncé  que  le  jeune  soldat  Raronon 
•Toit  été  autorisé ,  par  le  ministre  de  la  guerre ,  k  pa<t«er  un  an  aana 
êm  ni^iion  des  Capucins,  h  Aix.  Lé  fait  eiA  Ctoa  »  at  Toici  à  quoi  U  sa 
.  tMpîfti  La  fiéiir  Rampés  aroîft  été  aoiii|>rit  indAma«t  dana  le  aaati^ 
men^  du  recruteoient.  Lortqo^îl  Inl  appelé  ii  Tactivité  ,  il  rialana  mm 

Îrè*.  da  nlûllitrt  de  la  guerre  ,  comme  faisant  depuis  long-tempé  set 
Itides  pour  entrer  dan<  W'tnl  ecclésiastique  ,  iiuquel  il  »e  destine;  et 
le  ministre  donna  ausailôt  i  ordre  qu'il  lai  ini  accordé  d abord  ne 
congé  d'un  an. 

■t»->Le  (ru  s'est  manifesté  y  le  f  juin,  au  -village  de  Boî«-^int- 
Paak»  commune  de  fieuilly  (Indre)  ^  et  ia  perte  anrolt  été -des  pi» 
flépIflnblaa.Mte  le  tali  extranrdlaaire  déployé ,  mm  mÊkm  «iaeoBk> 
ata|icn%  ftav  le  digne  M.  Ondoul ,  ancien  vicaire  die  la  ealliédrale  ég 
Bompi9t  ci  aotntlleineiit  cnré  de  RèuHiy.  Ce  rètpectablé  eccléxiat^ 
tt4|ite  arriva  le  premiêr  an  lieu  de  l'inc^endie,  disposa  en  un  InAant 
7  a  800  personnes  sur  Irow  points  diflTérens,  pour  faire  parvenir  de 
reau  et  la  lancer  à  force  de  bras  sur  les  lieux  embrasés.  Ayant  été 
enaisiie  fot-temeot  blessé  à  la  téte ,  il  n'en  conttnea  pas  moins  de  di* 
iWier  tlla  laivmiB>  et  d'IiileoMger  les  pompieit  'erf  letw  Irnsent 
WÊàÊém  desrdistribvtiolk  H'ean-de^ie.  Il  «oiHa  :diéme  ter  le  bMimeait 
«9  prcda  aux  flammes,  pour  diriger  la  poMpe  deda  mamère  la  plvi 
avaetageuse.  Aussi,  grâres  à  l'intelligence  de  ce  bon  prêtre  et  à  fârea 
de  tra^ux,  on  se  rendit  maître  da  feu ,  et  on  aniéta-lea  tnitea  de  cai 
incendie,  qui  pouvoient  être  fort  désastreuse.», 

—  Les  départcmens  du  Puy-de-Dôme  ef  de  l'Ailler  viennent  d'être 
eavagét  par  de  nouvelles  inondations.  La  tiHo  et  les  environt  de  Gan- 
sai ûkt  Éoiribtoaiefll  «otdteft  dn  ddMrd^nanU  d*mi  faible MfMHi 
platieof»  maitent de  eette  vilto wijM^tménéeav  On  emareantli  ^ve 
iipènt  sur  la  ileie^b  Thiers^a  été  émpetté.  D*an  aiitre  coté,  les 
plèîes  et  les  orages  continuent  dsn^  le  di^partcment  de  la  Hnute-Ga- 
ronnej  et  une  maison  de  la  commune  de  Mourvilles-Hautes  y  .1  été 
abailue  par  l'efîet  carobiné  de  In  pluie  et  du  vcnt^  écrasant  par  sa 
cbute  un  liomme  et  sa  feniroe  oni  1  liabitoient. 

Le  conseil  municipal  d<â  Toulouse  vient  de  Tolér,  comme  TaoK 
aéa  deniîère»  toe  aomme  4t  HOttb  IK  /.MiMiée.  «mt  Ma  dHié-bcaHi 
tÊktmm  Aiilhiéà  pei|^t«ar  qnel<pi«  aottfêliin  exista  appi  ToÉli—filrt 


Digitized  by  Google 


(ao4) 

^ïndeùtÊ  tableias  vcpiéteateim  âi  emmuudm  êt  9»  A*JÊt  M.  h 
Jkmphin,  dMn$  l^ig/Sm  dt  SaùU'Eiiamê ,  U  mneivÂ-MmC  IW 
'  né9  i8a3. 

Le  10  de  ce  mois,  un  toI  sacrilège  a  été  commw  ^  la  paroisse  àm 
Saiot-Ferreol,  à  Maneilie.  La  couronne  de  l'oslensoir,  éralnêe  ^oooï  . 
a  été  enlevée.  On  ignore  quela  font  les  auUurf  de  ce  crime^  et  ia  jnt 
*  ticc  ejt  à  leur  recherche. 

—  On  TaDt«  souvent  TéteDdue  de  U  liberté  ({ui  existe  ^Uneai 
foyamie  Yoifto,  rarloul  en  favear  deJa  ftmn  et  de»  éeriveliit.  Teià 
cependant  ce  qu'on  ]it  dans  une  feuille  qui  t'y  imprime ,  le  CmÊkmUfÊf^ 
des  Pays-Bas  .*  «  Si,  dans  les  Paya-Eas»  on  •*aTiioit  d'écrire  contre  le 
ministère  des  articles  leh  que  ceux  que  le  Journal  des  dehats^  le 
Constitutionnel  et  le  Courrier  français  publient  tous  les  jours  confre 
les  ministres  de  Charles  X  ,  il  y  auroit  au5sit<5t  des  poursuites  judi- 
ciaires: il  kl  chose  arrivoit  deux  fois,  une  loi  de  la  presse  seroit  pro- 
nnlguée  deat  raanée.  m 

-^Le  code  pénelda  n^yanme  dei  Pnyt-Baa,  qol  eere  diecnlé  po* 
chainement  par  les  Etals-généraux ,  comprend  4g5  eràdee  en  1 1  pro- 
jets de  loiv  La  peine  de  mort  existera  tooicora;  mais,  au  lien  d'être 
çuillotiaés,  les  criminels  seront  pendus  au-dessus  de  Téchafaud.  Le 
fouet,  et  le  glaire  passé  par- dessus  la  t^te,  sont  deux  peines  (|ue  ce 
projet  admet.  Le  duel  n'entraînera jpoint  de  punition,  lorscfu  li  n'en 
aera  résulté  aucune  blessure  j  mais  ii  Tun  des  deux  adversaires  a  tac 
i*enlre  le  eoMliit»  il  CBeomia  mi  enpiitomieiBciit  «m  w  to> 
nineoMBt  de  8  «at  on  an-desaooi.  On  remarque  que  lei  pijilyiljilWH> 
ainsi  que  lea  écrivains  séditieux  on  les  distributeurs  de  manTiii  a» 
▼rages ,  seront  punis  fort  sévèrement.  Il  sera  curieux  de  Toir  ce  que 
les  publicistes  de  Topposition  diront  ^  ce  sujet,  eux  qui  ont  tsot 
vanté  la  législation  des  Pays-Bas  au  moment  de  la  diicnsBon  dm  ftqiet 
de  loi  contie  les  abus  de  la  presse. 

^  La  Gazette  de  Madrid,  du  3i  mai ,  a  démenti  une  de  ces  impôt* 
tara  qaa  les  jouraïas  libéiaax  ne  eesieal  de  débiter  ear  l*Espagae  : 
e'ait  an  artida  da  QmrntrfrÊnçttiê  du  i8  du  méiaa  nuutt  oans  la- 
fael  ce  {oamal  mît  >Btii>nffé  que  le  géaérel  BiiNigne  Teiioit  d*étre 
arrêté  pour  avoir  passé  son  sabre  au  travers  du  corps  d*un  soldat,  et 
qu'un  voleur  de  vases  sacrés,  qui  venoit  d'être  pendu,  avoit  été  néo> 
phyte  dans  une  jaaiion  de  Jésuites.  Ces  deux  ii»iu  sont  da  toute 
fausseté. 

-^L'empereur  d'Autriche  a  d4  se  rendre,  le  S,  à  Vienne ,  pour  ai> 
aiitcr  à  la  eeméenlloii  da  IL  da  Mot,  qui  a  été  ioa  caafaawui^  «t 
/   qni  est  mamlaBaBl  neamé  b  Térédié  da  SalBt.Pallen.  &  IL  dsMf 
pir  lii  une  noaTeUa  preuve  de  son  estime  pour  ce  prélat. 

—  S.  M.  le  roi  des  deux  Siciles  vient  de  décréter  la  peine  de  la 
^clusion  contre  ceux  qui  blasphémeroient  le  nom  de  Dieu  et  des 
saints  dans  les  églises  ou  tous  autres  lieux  consacrés  au  culte,  ht 
blasphème  dans  les  autres  lieux  publics  sera  puni  de  la  rélégalion. 

—  La  chambre  des  communes,  k  Londres  »  vient  d'adopter  oa 
amandanieBt  da  M.  Caaniag  aar  tee  foie  céréales,  qui  nadifie  cMâ- 
dévablemeat  oelni  ({ne  le  due  da  Wellia^on  a^aift  fitit  passer  aiic 
l*appai  da  roppaàtiaa.  Véltl  aetaal  dai  énom  pair  lee  gieîBi  «t 
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maintenu  par  là  juiqu^nu  i*r  ioillet  1828.  Dans  cette  circonitincf  » 
U  motion  du  ministère  a  été  appuyée  par  une  majorité  de  1Ô6 

—  Au  nombre  de  4  eriamels  oaî  ont  été  exéeutéi  à  Londres  la  le- 
naine  dernièret  se  trcavoit  an /acteur,  condamné  à  être  pendu  pour 
avoir  yinlé  le  secret  des  lettres,  en  décachetant  nno  lettre qn*U  étoit 
chargé  de  remettre  h  son  adresse. 

—  L*asseiiiblèe  nationale  de  la  Grèce  a  rendu  à  Trëzène,  le  ao  avril , 
un  décret  pour  ouvrir  et  accepter  un  emprunt  jusqu'à  concurrence  de 
cinq  millions  de  piastres  fortes,  moyennant  hypothèaue  sur  les  do- 
Mmet  territoriaux  *  et  n  donné ,  par  le  même  acte,  plein  penToir  an 
préndeBt  de  la  Grèce,  comte  Gapo  d'Istria,  de  négocier  ce  tcvînème 
emprunt  et  d*en  stipuler  les  conditions. 

—  Il  a  été  lu,  dans  les  églises  grecques  k  Constantinople,  un  ordre 
qui  prescrit  aux  femmes  de  cette  nation  de  ne  point  paroitre  dans  les 
mes  sans  voiles,  et  de  ne  pas  porter  de  costumes  contraires  à  la  dé- 
cence, ni  de  chaussures  de  la  couleur  de  celles  dont  se  servent  les 
femmes  turques. 

—  Les  dernières  nooTelles  parrenoes  de  la  Géorgie  annoncent 
qn'one  bataille  a  en  lieu  auprès  d*Erivan ,  entre  les  Rosses  et  les  Fer* 
mns ,  où  ceux-ci  ont  été  complètement  défaits.  Les  Russes  se  sontem» 
parés  de  la  montagne  d^Hëruciius,  qui  domine  cette  ville.  Le  général 
eà  chef  rosse»  Paskcwîth,  alloit  quitter  TiÂis  pour  se  porter  en 
avant. 

•—Quelques  indices  font  supposer  que  le  fameux  navigateur  comte 
La  Pey  rouie  anroitfidtttanfrage  snr  Tune  des  lies  de  Malicolo  (Océa- 
nie)  y  et  qu'il  j'resteroit  même  encore  quelques-uns  de  ses  cempa* 
gnons  d*inrortunc.  On  a  trooTé»  dans  ces  parages,  «ne  croia  de 
SatM «Louis»  ainsi  qn^une  garde  ou  coquille  d'ëpée  en  argent  qn*on 
croit  lui  avoir  appartenu.  Ce  dernier  objet  a  été  envoyé  à  Paris ,  au 
ministre  de  la  marine,  qui  en  a  fait  faire  dernièrement  un  examen 
scrupoleox  par  Tadministration  des  Monnoies.  Il  a  été  reconnu  seu- 
lement qu'elle  étoit  fabriquée  «t  poinçonnée  à  Paris  veni  1777;  mais 
les  Initiales  et  autres  signes  qui  s*/ trouTent  ne  saoroieni  pronter 
^*eHe  a  appartenu  à  ce  célèbre  navigateur* 
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Le  19»  la  discussion  a  continué  sur  le  budget. 

Les  orateurs  entenda<i  sont  MM.  le  comte  deTournon,  le  vioe* 
amiral  Verhuel,  le  duc  de  Choiseul,  le  marquis  de  Lally»  le  comfe 
de  Tascbec  et  le  ministre  de  Tintérieur. 

Aucun  autre  orateur  n'étant  inscrit  9  la  discussion  générale  a  élé 
close. 

Le  'jo,  après  le  réjumé  (t)  de  la  discussion  générale  présente  par 

(i)  Nous  sommes  forcé  de  renvoyer  au  numéro  prochain  un  ev 
trait  de  ce  résumé  et  d*un  discours  de  M.  de  Lally. 
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M/ le  duc  de  Brime,  r^pj^orle^  U  ddib^r^tion  ^^«t|  o«TC(tt.Mr  Ui 

articles  du  budget. 

Les  di?en  aiiiclej,  jiutquei  r|  j  compris  celui  de^  frais  de  services  et 
ilégAditioilf  aQ  bad|el  des  fînances»  pnt  été  adoplëa  après  une  dis^ut- 
llb9  dam  laquelle  onl  été  cntèiidus  MM.  le  comte  d€  Marcelle».  It 
toaile  do  la  Boche-ÂymoD ,  le  baron  Pasqidcr,  le  comte  de  Chàslcl* 
lux  ,  le  copte  d'EccfueviUy,  le  vicomte  de  Chateaubriand  ,  le  roarqois 
de  Marbois,  le  nioistre  des  Qoanfej  e^  ledireclçur-fépëral  des  ^eqd 
el  chaussées. 


Lf  31,  les  articles  ont  encore  donné  Heu  à.  quelques 
4aDs  lesquelles  ont  été  entendus  MM.  le  vicomte  Lainé»  |e  conta 
hoy,  le  viionite  de  Cbâh  auhriaoïl ,  le  comte  <lc  M.ircellisa,  le  raar« 
^uis  de  MarboLo ,  le  baron  Pa^^uicr,  le  CQiple  dp  Xqumoa  %i  jdï- 
•îrtre  des  Gnaqicef« 

JL*f«tcailito  du  hmi^  a  élé  «mte  ad^fAé  à  Mmioetté  êm  sii 
f#x  mise  u. 


JJfairf  tk9  trouibkê  du  ooOè^  di  Acneel 

ùû  $t  rappelle  ^ve  des  désordres  essea  gram  eurent  lico  CfVégi 
de  France  et  daii<  les  places  environnanies,  les  lo ,  12  et  i5  mai dw« 
nier,  au  cours  dVp  Bouvean  professeur,  rettii|ft|b|^  B^camirr. 
Quelques  jeune*  genu  ont  ^té  arrêtés,  et  6  d*cpatre  eui  ont  <^ti'>  ritr'i 
devant  le  tribunal  correctionnel;  sont  lc.<  sieurs  Peyronnet  rt  Coi» 
'  let,  étudians,  prévenue  d'avoir  excité  leurs  camarxles  à  la  rébellion  ; 
Bardivillicrs  et  Couder,  ouvriers  ,  prévenus  d*avoir  tenu  des  )>to]'oi 
provocateurs;  CoUqy  (,'t  Vaujchcry  ouvriers,  prévcau^  d'avoir  lr<ipp^ 
des  figent  de  police. 

L*atfaire  «ét<>  .nppelëe  le  19.  M.  Levayas!(eur,sulifititut  du  prpçnrrnv 
4^  Bpî*  rrniptlv^oit  les  fonetioiis  du  inini.>tère  public.  Miiiiey^  lé[» 
«oins ont  été  entendus  et  ont  rapporte  les  dillércns  laits,  nin»i  que  Ici 
propoç  qui  nvoiont  été  proféré.*:.  La  principale  déposition  est  e<iîe  de 
W.  le  baron  de  ^acy,  atlniini  tralenr  du  eollège  de  France,  le(|uel 
est  entré  dans  de  plus  grands  détails  sur  ce  qui  s*est  passé  dans  i  in- 
térieur du  collège. 

M.  LevaYaMenr  a  easvltepnf  la  parole  pour  senlenlr  la  prévralioB. 
Dans  un  éloquent  réqubîfoire,  ce  magi  trat  a  expo*é  les  fjits  et  exa* 
miné  leur  cnininaliié  a^teeulaill  de  ntodérelioa  que  de  taU-DU  He- 
montant  d'abord  à  leur  5o»»rre  ,  il  n  rappelé  qne  le  prétexte  étoil 
rélectir>n  qu<*  le  gouvernement  a  voit  faite  de  M.  itécamirr  pour  re»- 
placer  M.  Laënnec.  «  Toufes  les  formes  légales  avoi^nt  cependant  été 
observées.  Le  ducteur  Récamier  lut  cUoisi  :  sa  baute  vépuUtUoD,  sa 
longue  expérience»  ses  incontestables  talent»  aeniiloieat  devoir 
Ii0er  rhonoenr  aii*îl  Mnvnit  im  eetle  dtconatmce:  cepe«i|M|  k 
choix  du  Roi  fut  robjet  de  rédamatioot»  et  Ton  forma  l'injfiete  pffO)cl 
de  déserter  le  cours  du  savant  professeur,  et  dVmpécher  par  des  vo- 
ciférations qu*il  n*ràt  lien*  Quelle  é|oit^la  cause  de  cctt«  cip^ee  fl*e- 
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le  dire;  meb  en  lui  reprocbè  la  préférence  que  le  Roi  loi  a  donnée 
•tjr  d  autretfptfMNi9Ctl|eî  auroient  eu  plo»  de  droiie^e  Ini......  Pa 

droite!  Mais       jn«;e  de  ces  droite,  ti  e^A*ef4  le  prînçe?  Ilai#  ClIrCe  . 

ans  écoliers  a  juger  de  ces  droifs?  

»  li  cif,  dit-on,  le  fcprcientint ,  l  organed'un  parti...  D'un  parti! 
04ii,  dans  ces  scèiicf  de  di^ordres,  un  parti  scsl  montré,  et  il  a  Uïi 
moir^ca  rétUlance  el  soa  audace;  mt^ia  ce  parti  ea  celui  qui  t  gare  If 
îcMqcaM},  qui  vépned  le  Iteiible  au  ailleu  de  net  cité».  On  dit  <|aeef 
IMfetseur  a  ctftaiDÇf  avcrAÎons,  qu'il  nV  pas  partagé  oeHaîoea «tair 
mn  ebimériques,  el  qu'enfin  «  puisqu'il  faut  1  appeler  par  son  nom» 
il  «'il  Jé^iilc....  II  est  Jésuite!  i)'ïi  vous  Ta  dit?  D.ms  ses  cour?  pu- 
blics, a-l-il  mélô  à  s  iranlrs  leçons  des  dccjarations  de  foi  dépla- 
cées? Non,  Mcsiicur-i...  Il  e«f  Jésuife!  Je  le  veux  bien;  maii  qu*iîn» 
porte?  il  s'agit  ici  d'un  médecin,  4  un  savant^^  <(  c'est  à  son  égvird 
pousser  un  peu  loin  les  îtiTe>tiftotions.  Il  est  Jésuite.  dites-Tous. 
ija  Yoîiâ  donc  ceUe  tolérance  tant  vantée  »  «cette  liberté  de  conscience 
ai  frv^uemment  învqquéc  par  'vous*ioém^s,.el  refusée  si  impitoyable* 
nsent  a  ceux  qui  ne  pensent  pa^  comme  tous... 

»  Il  falloit  ccd»  r,  a-t-on  dit...  ..  Comment,  céder  au\  caprices 
d'une  jr«nu's«!c  mu'iiH  e,  au\  clameur^  de  quelques  écolie»-*  égarés? 
<  Si  c»'t  t  xcinplc  eut  été  dor>néj^dc  combien  d'autres  u'.niroit-il  pas  été 
^liiv^!  Aujourd'hui  ,1  des  çcidicrs  parviennent  à  «e  défaire  de  leurs 
mMlrifs  et  demain,  no.us-inémet,  dont,  les  ojf>inÎQiif  déniaisent  au^it 
au«  afibleurs,  nous  serons' arrachés  de  nos  sièges!  Il  i^lioit  oéder!.*. 
'Ct  conseil  n*a  pu  partir  que  d'une  bouche  enneiple.  * 

M.  Levavas«eur  a  ensuite  rciracé  toulr^  les  sctîncs  t  u  m  ni  î  ne  uses 
•   dont  nous  avons  été  témoin'-.  Des  étudiant  «  n  droit,  et  jusqu'à  d^^s 
ou^riors  venant  5C  jniiidr»*  aii\  éludians  en  médcçîne;  M.  Récamior 
insulté  el  injurié  nlu^iciirs  fois  {  une  rébellion  ouverte  contre  les 

Î:onun^^res  de  police  et  contre  ja  force  armée  ^  les.  violences  c^n- 
re  les  ageni  de  l  autpité  -^pit»  crb  sédillena»  et^  de  inaiaililes  panai^ 
'    obligés  de  |^r(  ndre  U  fuite .f^opr  se  soustraira k  deijre^tions  et  méflfè 
k  des  contributions  forcées, 

«  A  quoi  altribuer  ce  tie  effervescence»  reprend  l'orateur?  A  quoi? 
A  ces  uiiieu^es  déclamations  qu'on  adres«c  au  piuplc  :  on  lui  Jit 
qu'il  est  tyrannisé;  ou  lui  représente  l'adminiflralion  comme  oppres- 
sive,  les  hommes  qui  n'qnt  d'autres  torts  a^e  d'adorer  le  Dieu  qu'oc\t 
àdof«  Icnrt  oèrest  eomme  méditant  dans  1  ombre  TasA^rviaseiQieBt  d<l 
peuple»  et  if  les  poursuit  de  sa  rage  insensée.  » 

M*  Mérilbou ,  dans  llutétét  des  sieurs  Pe^ronnet  et  Collet»  ,ct  lei 
euires  avocats  des  prévenus,  ont  cherché  k  disculpe^  lenri.çUeMdV 
'^ir  provoqué  les  désortlres  ou  d'y  avoir  pris  pirl. 

Le  lHbun:d,  aprè?  en  avoir  dé  libéré,  el  conformément  aux  con- 
clusions du  ministère  public,  a  condamné  Pcyronnet,  Collet  et  Har- 
divilliers  chacun  à  o  ^ours  <le  pri^n  et  )5  Ir.  d'amende,  Cuiloj  et 
Vaneber,  9  3  mois  de  prison»  et  Conder  k  dfus  ans  de  prison  et  à 
cinq  ans  ée  snrTeillanee;  Ce  dernier  a  voit  été  condamné  antérieure* 
OMBnlà  cinq  ans  de.prisoâ  pour  vol»  et  à  d'autrea  peines.  On  nt  fera 
pas  étonné  de  voir  un  tel  homme  se  mêler  à  une  sédition* 
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tÊtèutUêl  du  chrétien  pour  le  temps  des  mùtions  et  pour  U  reste  éU  h. 
vie,  nouTcUe  édition»  augmentée  des  Cantiques  des  iniittoiit(i^ 

Ce  volume  cit  divbé  en  dnq  partîet.  La  première  comprend  des 

Îvièm  et  praliii«ei  de  piété  \  k  seconde^  des  imtractioiit  tor  ce  q«i3 
aat  croire  et  ce  tfa*tt  tsat  fiire;  ia  trolsièine ,  des  nof ens  panr  Ré- 
tablir solidement  dans  la  grâce  ct  pour  y  rentrer;  la  quatrième,  des 
réflexions  sur  les  fins  de  rhomme,  sur  le  péché  »  et  ter  d*autret  m* 
tières  importantes  j  la  oinqoième ,  des  cantiqoes  ponr  les  misfîomu 

Ce  livre,  pnr  les  objets  qu'il  renferme  ,  par  le  grand  nombre  dTin- 
structions,  d  avis,  d'exhortations  et  de  prières  qn*il  présente  pour  1rs 
kcï^oins  joum.ilicrs  du  chrétien,  peut  suppléer  h.  d  autres  oUTnges» 
et  servir  à  eaciter  ou  à  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles. 

Mm,  Voie  du  pardon,  au'Cpmunêêaaee  ûMgie  de  ce  qu'il  faut  foin 
et  êovcit  piar  appivehêr  mwjhdt  du  meremmt  di  /^émnee  (a). 

Cet  ouvrage,  qtie  nous  avons  déj^  annoncé,  e.<t  It  sa  troisième  édi* 
tion  ;  il  explique  en  détail  les  conditions  requises  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  dan&^e  sacrement  de  pénitence  ,  et  traite  suc- 
cessivement del*examen,  de  la  contrition  et  de  ses  qualités,  de  la 
iBonfesiîen ,  de  la  satlifiicfioB ,  etc.  Tool  cUtt  est  pratique ,  et  rédifé 
•fee  acAidîté  et  piété.  Le  prix  modique  du  Tolome  eontiUmcte  es» 
core  à  en  faciliter  *U  propagation. 

JLa  Science  pratique  du  crucf/hc  dam  tusage  des  sacremens  de  péni" 
tence  et  d'eucharùtie,  par  le  Père  Grou  (3). 

Le  Père  Grou ,  Jésuite  ^  sur  lequel  nous  avons  donné  une  notice 
11*  788,  a  donné,  comme  ion  sait ,  plusfenn  livret  de  pléld,  entre 

antres ,  la  &tisnev  du  erueffSx  en  forme  de  médita  tions^  et  le  Seimet 
pratique  du  crucifix,  pour  servir  de  suite  an  précédent,  Cfe  second 
ouvrage  se  compose  d'une  suite  de  méditations  ,  ou  Ton  considère  le 
my5tère  de  la  croix  snus  les  rapports  des  sacremens  de  pénitence  ft 
d'eucharistie.  La  piété  dont  le  Père  Grou  fnisoit  profession  ,  cl  le 
succès  de  plusieurs  de  ses  livres ^  recommandent  celui  ci ,  qui  porte 
ime  approbation  en  date  du  Siaiai  i7^>  et  signée  de  l'abbé  de  Tur* 
menjes,  grand-maltre  de  llaTarre.  Il  déclare  que  cet  ouvrage*  écrit 
d'un  ityU  modeàte  et  teuchantf  peut  nourrir  et  êutgmeftter  la  Jerveur 
ébê  euueâ  reàkieuMee» 

^i^n— le^i^M^a^— ^— w^^— i  1        i  fa^i^^a^— > 

« 

(1)  In-ia,  pi4s,  1  fr«  76  eem.  et  a  fr.  75  cent,  franc  de  potl 

(a)  In- 13,  prix,  60  cent,  et  90  cent,  franc  de  port. 

(3)  In-ia»  prix»  1  fr.  5o  cent.  cL  u  fr.      cent,  franc  de  porL 

Oa  ouvrages  se  trontent  à  Paris»  chec  Périne»  et  an  bureau  de 
«e  |oumal. 
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Sur  l^étai  de  la  religion  calholi^ue  dans  la  Haute 


Vous  atODS  donnë,  il  ^  a  quelaue  temps  (n**  1^90),  des 
détails  sur  Tëtat  de  la  religion  <»tiioliqae  dans  le  royaume 
de  Saxe»  c'est-à-dire  »  dans  la  partie  placée  sous  la  juridic- 
tion de  M.  Bernard  Mauermann  »  ëvêque  de  Pella  in  part, , 
et  résidant  à  Dresde.  Pour  ne  pas  dépasser  les  bornes  d'un 
article  ordinaire  de  noire  journal^  nous  n'avons  point  parlë 
de  la  partie  de  la  Haule-Lusace,  qui  est  sous  la  domination 
du  roi  de  Saxe.  L'histoire  ecclésiastique  de  ce  p^ys  fournit, 
depuis  Tëpoquc  de  la  réforme^  des  faits  intëressans,  et  Tex-* 
posé  de  son  état  actuel  attachera  d'autant  plus  les  lecteurs  » 
c|u'ils  7  apprendront  des  particularités  entièrement  neuves 
pour  eux 9  et  qui  l'étoient  du  moins  pour  nous»  avant  la 
communication  qu'a  bien  voulu  nous  faire  un  correspon- 
dant parfaitement  instruit  de  l'état  de«  choses. 

La  Lusace  est,  comme  on  sait»  une  province  d* Allemagne 
avec  titre  de  marquisat;  elle  est  située  entre  TElbe  et  l'Oder, 
au  nord  de  la  Bohême  et  à  l*est  de  la  Saxe.  Elle  est  divis,!e 
en  haute  et  basse;  la  première  appartcnoit  à  rélecteur  de 
Saxe  depuis  i656;  Bautzen  en  est  la  capitale.  La  basse  étoit 
partagée  entre  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe.  Ce  par- 
tage a  été  un  peu  changé  dans  ces  derniers  temps.  Dans  la 

Srtie  de  la  Haute-Lusace  soumise  au  roi  de  Saxe,  la  juri- 
ction  spirituelle  appartient  au  grand  doyen  du  chapitre 
de  Téglise  St*Pierre,  à  Budisstf  ou  Bautsen  ;  ce  grand  doyen 
eit  aujourdHiui  M.  François-George  Loock ,  qui  a  le  titre 
d*évêque  d'Antigonc  in  part.  Le  chapitre  St-Pierrc,  un  de 
ceux  qui  n'adoptèrent  point  la  réforme,  csl  composé  de 
quelques  vicaires  et  de  12  membres  présidés  par  le  dojcn  » 
qui  est  prélat  mitré.  Le  prévôt  seul  est  prolestant ,  et  jouit 
cependant  du  revenu  qui  lui  a  été  attribué  en  1624.  Les 
trois  chanoines  capitulaires  sont  le  seiubr  ou  doyen  d'âge,  le 
chantre  et  i'écolâtre  ;  ils  sont  aussi  conseillers  né»  du  consis- 
toire catholique  de  Bautsen.  Les  autres  membres  du  chapi- 
tre sont  employés  comme  prédicateurs  dans  la  cathédrale  ou 
dans  d'autres  églises  voisines. 

î%fie  Xr/i.  VAmi  d€  ta  Meli^ion  el  dti  Hm.  O 
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Le  chapitre  de  Budisse  ou  Bautzeii  fut  fundc  daus  fe 
l5*  dècloy  par  Bruooo  11 ,  seigneur  de  Baieuih  et  evêque  de 
Misnie;  ce  fut  lui  cjni  fit  bâtir  la  c«i>l4ié<iniie ,  édifice  uMr 
jettueux  en  stjle  gothique.  Premîslas  If ,  roi  de  Bobéme  d 
Margrave  de  Lusacc,  vinten  isioà  Budisse,  pour  désigner 
le  lieu  oà  Ton  devpit  coiistrutre  i*ëglise.  Les  loudemeDS  en. 
furent  Jetés  l'anode  suivante,  et  l'édifice  ^nt  achevé,  le 
pieux  Bruooo  en  fit  la  dédicace  le  a5  juillet  lasi.  BieolAl 
il  éri^  cette  église  en  collégiale ,  dont  le  premier  prévdl 
fut  Nicolas  y  et  le  premier  dojen  Hermann.  Les  fidèles  joui- 
rent de  la  paix  sous  Tautorité  de  l'évêque  de  IVlei^sen  on 
Misnie  jusqu'aux  troubles  excités  par  Luther;  celui-ci  cher- 
cha aussi  à  se  inrmcr  uu  parti  en  Lusaee,  et  le  prévôt  du 
chapilie  donna  dans  les  nouveautés.  En  i56o,  l'adminis- 
tration spirituelle  de  la  Haute-Lu.sace,  qui  dépendoit  de  l  é- 
vêché  de  Mcissen  ,  fui  tran^^forée  au  tloyen  du  chapitre  de 
Bautzen  ,  alors  Jean  de  Leisenti  itt ,  qui  étoit  resté  fidèle  à  la 
religion  caliioli(|ue ,  ainsi  que  les  autres  membres  du  chapi- 
tre. La  manière  violente  par  laquelle  on  attira  au  protestan- 
tisme le  dernier  éveque  de  Meissen  ,  Jean  de  Haugwitx,  se- 
roit  sans  doute  Uâmée  des  protest  ans  les  plus  modérés. 

La  plus  grande  partie  des  habitans  de  Bautzen  avoiettt 
déjà  passé  au  luthéranisme  quand  le  17  mai  i583,  sous  le 
dojen  de  Leisentritt^  le  conseil  de  la  ville  fit  un  accord 
avec  une  commission  composée  du  grand  bailli  et  du  com- 
mandant. On  convint  de  laisser  le  chœur  aux  catholique 
et  de  céder  la  nef  aux  protestans.  Ce  chœur,  oii  se  trouvent 
le  mattre-autei ,  quelques  autels  latéraux,  la  chaire  et  les 
fonts  baptismaux ,  est  séparé  par  un  treillis  de  la  partie  oc- 
cupée par  les  protestans,  et  les  catholiijues  ne  peuvent  cé- 
lébrer leur  otiice  qu'à  des  heures  déterminées.  Les  protes- 
tans ont  pratiqué  à  un  pilier  leur  autel  et  leur  chaire  où, 
d'apiès  un  an<:ien  usage,  le  prédicateur  catholique  monte 
'  aussi  le  jour  de  Pàque.  Le  jour  delà  Fête-Dieu  ,  la  proces- 
sion traver>e  la  nef;  il  a  été  réglé  que  les  catholiques  au- 
roient  droit  d'entrer  par  la  partie  qu'occupent  les  protes- 
tans, et  ceux-ci  ne  peuvent  faire  aucun  changement  dans 
l'église 9  si  ce  n'est  du  consentement  du  dojen. 

Quoique  les  protestans  n'aient  pas  manqué  d'inquiéter 
les  catholiques  en  diverses  rencontres,  et  qu'ils  aient  tenté 
sous  la  régence  de  l'évoque  Schiller,  et  même  sous  l'évêque 
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actuel,  d'opérer  quelques  changemens,  cependant  leurs  ef- 
forts ont  ct(5  inutiles,  et  les  catholiques  ont  continué  de 
jouir  de  tous  les  droits  qui  leur  sont  reconnus  en  vertu  de 
la  convention  faite  en  i635,  sous  la  protection  des  niai$oiift 
d'Autriche  et  de  Saxe.  La  tolérance  règne  aujourd'hui  entre 
les  diverses  oommuuions,  en  dépit  des  sarcasmes  et  des  in- 
jures de  quelques  journalistes  et  écrivains  protestans  oui 
•embleiit  travailler  à  faire  haïr  les  catholiques,  et  à  jeter. des 
semences  de  discorde  entre  des  frères.  On  a  vu  avec  plaisir 
les  scntinicns  de  bienveillance  qui  ont  été  exprimés  dans  le 
cours  de  l'année  dernière,  à  roccasiori  du  jubilé  sacerdo- 
tal de  révêque,  M.  Loock;  les  officiers  du  régiment  des 
gardes-du-corps  ont  présenté  en  cette  rencontre  au  prélat 
un  poème  de  fëlicitation ,  composé  par  un  ministre  proles- 
tant de  la  Lusace/ 

Outre  rëglise  de  Saint-Pierre,  il  y  en  a  encore  à  Bautsen 
me  autre  pour  les  habitaos  de  plusieurs  villages  voisins* 
Un  prêtre  du  chapitre  y  &it  les  fonctions  de  curé^  et  a 
deux  vicaires.  Comme  ifv  a  dans  les  environs  beaucoup  de 
desccndans  des  anciens  vandales ,  on  y  prêche  dans  leur 
langue.  Près  du  grand  chapitre,  se  trouve  une  bonne  école 
pour  la  jeunesse  catholique  des  communes  allemandes  et 
vandales;  elle  est  surveillée  par  un  prêtre  du  chapitre,  et 
Tiostruction  y  est  confiée  à  tCexcelleos  maîtres;  cette  an- 
née, le  nombre  des  élèves  de  trois  classes  est  de  162.  La  poc 
pulation  caiho)i<|U6  de  BauUailet  des  environs  est  d'envi-» 
ron  isoo  ames,  en  y  comprenant  les  Vandales  »  et  le  nom- 
bre total  des  catholiques  diiiis  la  Haute  «Lusace  qui  dépend 
du  roi  de  Saxe  est  de  18,000  amcs. 

Les  legs  faits  en  divers  temps  par  les  membres  du  chapitre 
et  par  les  curés  de  la  Lusace,  ont  mis  le  chapitre  en  état 
d'encourager  parmi  la  jeunesse  Tétudc  des  lettres  et  la  vo- 
cation au  sacerdoce.  A  cet  efiet,  on  a  fondé  à  Prague  un  sé- 
minaire pour  les  Vandales  qui  désirent  faire  leurs  éludes, 
et  la  direction  de  cet  établissement  est  confiée  par  le  chapi- 
tre à  un  prêtre ,  qui  est  régent  du  séminaire  St- Pierre^  Les 
élèves  y  sont  admis  moyennant  luie  pension  très- modique , 
ou  même  gratuitement  ;  ils  suivent  les  cours  de  théologie  à 
Tuniveisité  de  Prague  »  et  lorsqu'ils  ont  fini  leurs  études, 
ils  retournent  exercer  le  ministère  dans  lenr  patrie.  Blal- 
heureusement  la  ville  de  Wiltgenau  et  les  paroisses  envi- 
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ronntntestde  Laubau  ayant  été  cëdées  à  la  Prusse  en  Tertu 
-  du  traité  de  Vienne  en  i8i5,  iea  pienact  fondationa  pou 
'  lawriter  l'éducation  de  la  jeunene  ont  eu  le  mime  aort;  « 
'liai  prive  le  séminairt  de  Prague  d'une  partie  des  aeeaun 
•ont^it  jMÎmoiL  Dapuia  quelques  annëea,  on  mçoit  amâ 
*<laM  ee  aëmtiiam  dm  Jeunes  gens  du  royaume  de  Saxe 
m  destinebt  à  l'état  ecclésiastique,  et  qui  ne  peuvent étn- 
•dter  la  théologie  dans  leur  pays^  Leip&ick  étant  la  seule  uui- 
versité  du  royaume. 

A  quelL|ues  milles  de  Bautzen  est  Téglise  d*0»tro ,  dou- 
tellement  bâtie  par  le  chapitre,  et  desservie  par  un  cha- 
Aoioe  qui  £ait  les  £onoliona  de  curé  ;  cela»  ^iise  sert  de  ps- 
'imsf  "peur  plusîeuts  villages  d  alentour.  Ce  lieu  posuds 
«•uni  une  écota  bien  mooléa  où  l'iostnietÎM  sa  fiiit  «a  tan- 
gua vattdala. 

Tant  peès  d^Ostro,  k  huit  lieues  de  Dresde  et  à  4  de  Bu- 
éissèy  €st  no  ooavaMt  de  l'ordre  de  Ciltaux ,  appelé  Marims- 
tern  ou  étoile  de  Marie,  et  plus  communément  Morgeos-' 
tem  ou  étoile  du  matin;  c'est  une  abbaye  de  religieuses 
fondée  en  1367  par  l'évéque  de  Meissen,  Bernard  de  Ka- 
menz  et  ses  deux  frères.  L'abbesse  est  choisie  parmi  les  reli- 
gieuses^qui  sont  dans  ce  moment  au  nombre  de  56;  elles 
iont  soumises  à  la  juridiction  d'un  prélat  de  leur  ordre» 
qui  ^eîUa  à  l'abservatâma  d«  Ia  vigies  L'église  du  ccmnelf 
bilia  an  style  gadùqua^  a  uo  beau  mallre<-aatal,  six  autds 
latéraux  at  dm  monumeaa  ériméê  k  If  mémoire  de  plusiénis 
angMismrf  Dêsm  la  ekapaila  da  la  aommuaion ,  00  moatrv  k 
place  oh ,  suivant  la  tradition ,  le  fondateur  du  monastère 
resta  enfoncé  dans  un  marais,  et  en  fut  délivré  au  lever  de 
l'étoile  du  matin,  ce  qui  a  donné  lieu  au  nom  du  couvent. 
L'abbesse  actuelle,  Vincenle  Marschncr,  est  âgée  de  plus 
de  80  ans,  et  a  célébré  en  181 5  la  5o*  année  de  sa  récep- 
tiou  dant  l'ordre;  elle  est  abbesse  depuis  «7  ans,  et  eu  iBs3 
elle  consacra  à  TamélioratioB  dm  éoolm  una  somme  qui  loi 
dtoît  éckua  d'après  la  loi  du  pajs,  par  la  mort  d'un  partieii- 
Uar  qui  n'avoit  poiat  fait  de  tmtament  Ea  outre,  eMte 
ihhesm  a  fermé  tuia  maiaoa  d'éducation  pour  Im  jsami 
ytmonam,  dans  la  betu  bâtiment  construit  il  7  a  quelques 
aimées  sous  la  direction  du  prévôt  Kiugner,  membre  da 
chapitre  et  couvent  d'Osseg  en  Bohême.  Depuis  le  mon 
novembre  dernier,  quelques  religieuses  ^  vouent  à  réduca" 
tion  des  jeunes  fille»  de  Lusace  et  de  Saxe. 
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Dans  li^s  domaines  du  couvent  sont  plusieurs  paroism 
c|ui  9  du  temp  de  Luther,  résislèrtDt  âtt  torrent  deh  aMiio- 
fH>D.  A  EjXMtvrits ,  un  de  ces  villige»,  à  «M  daBi*Ueue  da 
cowent,  est  ttD«  belle  église  deiempîe  par  on  oufë  «t^eux 
chapelains  qui^  outre  plusieurs  inilages  catholique»  réunie  à 
Icftr  paroisse,  dirigent  des  cathoHcpei  dieslmiiiés 

dans  un  grand  nombre  de  ▼illagés  protestans  ;  Técole  dn  lian 
ast  très  -  fréquentée.  A  Nebeischutz,  autre  village  à  une 
lieue  du  couvent,  est  aussi  une  belle  église  desservie  par  un 
curé  et  un  chapelain.  Les  villages  réunis  à  cette  paroisse  j 
envoient  leurs  en  fans  à  Técole*  Ce  lieu  sert  aussi  de  paroisse 
pour  1^  catholiques  de  CameûS|  <|aoique  cette  ville  ail  une 
église  b&tie  en  laSS,  et  qui  servoit  autrefois  an  oouvont  dé 
Marienstem  )  mais  ou  ik'f  fait  plus  l'office  qu'une  fois  pat 
atn ,  le  jour  de  eafote  Madelekie.  L«f  tioiiièma  ▼iilage  #sl 
lUdwitBy  oh  il  ny  avoit  àutfefMs  «i^'iaie  chapeik»  on  j 
consenroit  nn^  hnase  à»  la  sainte  Vierge,  et  09  7  alloit  en 
^erinage.  Uue  belle  et  grande  église  j  a  été  élevée  en 
1778  ;  l'image  de  la  sainte  "Vierge  y  a  été  déposée,  et  deux 
religieux  viennent  de  Maricnstern  pour  j  célébrer  Toffioe. 
Le  couvent  a  établi  une  école  pour  le»  enfans^  quieont^au 
nombre  de  plus  de  cent.  • 

.Dans  la  petite  ville  de  WittgeMnii  qui  est  sont  la  juridie* 
lion  de  l*évêque  de  Breskn,  il  y  a,t attire  réalise  rrirnineiiie^ 
Hft  hdpital  atee  une  autre  dgm  et  Wiéoole  ti4s4réquen-« 
fée.  n  jr  a  dans  la  vHie  M  catd^  dem:  ehapelakw  él  nn  ptê* 
Ire  directeur  dea  dd6lei« 

Le  couvent  de  Marienstem  pœsède  encore  en  Sasnla 
tite  ville  de  Hernstaedtel ,  à  7  railles;  il  y  a  là  une  chapelle. 
A  trois  lieues  de  Bautzen  est  le  village  de  Ratibor,  où  il  j  a 
no  ruré  et  un  chapelain  ,  avec  une  école  pour  les  environs.  . 

A.  deux  milles  de  Zittau  et  autant  de  GœrlitE,  dans  una 
Tâllée  agréable,  sur  la  Neisse i  est  situé  le  couvent  de  Ma^ 
rienthaloa  vallée  de  Marie,  ncaiipé  par  des  CisterdaUiei; 
Ce  eonirent  fut  fondé  en  taSi  par  Cunégonde,  liswiMrdt 
Weno^slas  111^  nA  êt  Bahinia;  démoli  nana  hi  jnetae  daa 
Hnsrileii  il  fiil  rebâti  difpnwplni  k  hi  «aderaa» Oiilia ITaiiK 
beMe,  il  y  a  un  prévôt  et  deux  chapelains.  Le  oonreiil  est, 
comme  Marien&terû^  sous  la  juridiction  du  géoéial  de 
l'ordre. 

Non  loin  de  là  se  trouve  la  petite  ville  d^Osthta^  qui  a  uil 
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euiéy  eiianoiru* (le  Bucli  se,  et  deux  chapelains.  L'dcole,qui 
se  lient  clans  un  bel  eJifit  e,  est  bien  rlirigëe,  et  compte  au- 
jourd'hui 570  enf'ans.  La  maison  fut  commencée  en  1819  et 
achevé  en  iSsi  ;  ellp  est  surveillée  par  un  recteur  et  ua 
sous-recteur. 

Sous  le  patronat  du  couvent  de  Marîenthal  sont  les  {Mi— 
misses. catholiques  de  Gruon,  de  KeBnigshein  et  de  Seit- 
ehendorf ,  dont  chacune  a  son  curé  et  son  école.  L'abbesse 
a  aussi  le  droit  de  patronat  sur  la  commune  de  Janeridiy' 

cédée  à  la  Prusse  par  le  traité  de  Vienne;  l'église  fut  bâtie 
dans  le  9°  siècle  par  saint  Wenceslas,  et  est  une  des  plus 
riches  de  la  Lusace.  Elle  est  actuellement  sous  la  juridiction 
de  l'évêque  de  Breslau  ,  ainsi  que  le  couvent  de  Laubau,  de 
Tordre  de  Ste-Maric-Madeleioe la  pénitente,  qui  a  été  cédé 
à  la  Prusse  par  le  traité  de  Vienne,  comme  les  communes 
catholiques  de  Guntersdorf,  de  Hennersdorf  et  de  Pfaffen- 
dorf ,  toutes  trois  sous  le  patronat  de  la  prieure  de  Laubau. 
Le  couvent  de  Laubau  fut  fondë  en  iSa6  par  le  duc  Henri 

*  de  Jauer  ;  il  a  une  prieure  »  un  pvévdt  et  un  chapelain.  De- . 
puis  1817,  les  religieuses  s'appliquent  aux  œuvres  de  charité 
et  soignent  les  malades  de  leur  sexe.  Ce  rouvcnt,  avant 

^  d'être  mis  sous  la  juridiction  de  l'évêque  de  Breslau,  dépen- 
doit  du  chapitre  de  Budisseï  et  le  doyea  en  étoit  prévôt  et 
yisiteur  perpétuel. 

•  Dans  la  Basse-Lusace  a  existé  jusqu'c^^  1817  le  riche  cou- 
vent 4e  Nenenzelley  de  Tordre  de  Giteaux,  dontle  piélat 
ëtoit  premier  député  aux  Etats  du  pays.  Fondé  en  iaa4  psr 
Henri  TlUttstre,  oe  monastère  s'étoit  nMiintenu  pendant  pus 
de  Soo  ans  au  mUieu  du  protestantisme.  Le  prâat  avoit  hi 
juridiction  ecclésiastique  sur  plus  de  33  villages,  à  i4  mil* 
les  à  la  ronde;  mais  ce  qu*avoient  respecté  tant  de  troubles 
et  de  guerres  a  été  envahi  en  pleine  paix.  Les  élèves  catho- 
liques qui  étudioient  dans  le  séminaire  établi  depuis  plus 
de  20  ans,  ont  été  renvoyés,  et  le  couvent  a  été  cédé  aux 
candidats  protestans  destinés  pour  Téducalion.  Oo  n'a  laissé 
aux  catholiques  que  Téglise  du  couvent,  desservie  par  un 
C9icé  et  deux  vicaires  sous  la  juridiction  de  Tévéque  de  Bm- 
lau.  On  a  peine  à  oonoevour  cet  .envahissement  sous  une 
régence  jusie  et  loyale  ;  c'est  un  nouvel  exemple  à  ajouter  à 
mille  autres,  pour  prouver  comment  les  protestalïu  eoteB* 
4ent.U.\oléx4iice- 


Oigitized  by  Google 


(..5) 

Nom  Bc  floiroQs  point  ce  petit  tableau  saut  rémaïquer 
anrec  qneHc  sagesse  les  anciennes  institutions  ont  éié  respec- 
té dans  le  ro)'aume  de  Saxe,  au  milieu  d'un  terrible  bou- 
leversement, et  parmi  la  contagion  d'exemples  contraires. 
Cette  rdserve  est  un  nouveau  titre  de  la  pieuse  maison  royale 
de  Saxe  à  la  véoération  et  à  la  reconnoififtance  des  peuples. 

m 

NOUVELLES  BCGLESIAfiTIQUES. 

PAma.  Les  prooeiaioiis  de  Toetave  de  la  Fèt^Dieu  n'oat 
pas-ëté  moioê  favorisées  par  le  temps  que  celles  du  diman-^ 
•  €li#  précédent.  Le  Roi  et  la  famille  royale  ont  assisté  à  la 
procession  de  la  paroisse  à  St-Cloud  ;  M.  le  Dauphin  j  étoit 
avec  son  auguste  pore.  S.  M.  s'est  rendue  à  huit  heures  et 
demie  du  matin  à  l'église.  La  procession  est  allée  au  châ- 
,teauy  où  elle  a  £ait  station  à  la  chapelle ,  et  elle  est  revenue 
par  le  même  chemin.  Le  Roi  étoit  acoompagoé  de  M*  l'é- 
vAine  d'HermopoUf  »  et  de  ses  officiers  de  service.  Les  gardes- 
dtt'Corps  escortoieut  le  saint  sacrement.  Dans  la  chapelle  du 
«bàteau,  les  enfans  de  Franee  ont  reçu  la  bénédiction  du 
saint  sacrement. 

—  A  Paris,  les  processions  des  paroisses  ont  parcouru 
d'autres  quartiers  que  le  dimanclie  précédent ,  et  de  nou-  . 
veaux  reposoirs  a  voient  été  dressés^  soit  par  les  soins  de 
diAérentes  administrations 9  soit  par  ceux  des  fidèles.  On  a 
nnarqué  entr^autrea  le  reposoir  établi-à  Tliâtel  du  minis- 
tère des  afaires  eodéiiastiques,  rue  des  Saints-Pères.  Une 
grande  voile  couvroit  toute  la  covr,  dont  le  pourtour  ëloit 
tendu  en  cramoisi.  L'autel  s'élevoit  dans  le  fond,  en  face 
de  la  porte,  et  étoit  fort  bien  décoré.  Des  caisses  d'orangers 
et  d'arbustes  étoient  rangées  symétriquement.  Ce  reposoir, 
dressé  avec  autant  de  maenincencc  que  de  go<*it,  a  servi 
pour  rleux  processions,  celle  de  l'Abbave-St-Germain  ,  qui 
sTest  faite  de  bonne  heure ,  et  celle -de  ot^Thomaa-d'Aquin , 
qui  a  eu  lieu  après  la  grand'messe. 

—  M.  l'abbé  Brctcau  de  la  Guerétrie,  curé  de  Vitré,  qui 
avoit  élc  nommé  à  l'évéché  de  Vannes,  a  prié  le  Roi  d'a- 
gréer son  refus.  La  nouvelle  de  sa  nomination  afOit  porté 
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la  désolation  dans  ba  paroisse,  et  ayoit  vivement  affecté  le 
modeste  pasteur;  il  a  fait  valoir  surtout  de&  raisoc^  de  iaiitéf 
et  S.  M.  a  eu  égard  à  ses  repr^en talions. 

—  L'miviedeft  bobs  Uma,  fiamé»  à  Bordeaux  et  anfo* 
riiée  par  de$  ordoaitaaceft  du  ifiménbh  NL  d'Awû/a,  ta 
date  du  i5  uoiremlire  iSao.et  ii  Mecadure  i8a5,  ^ieal 

aussi  de  recevoir  de  son  digue  suoceneur  des  témoignage! 
d'intërêt  et  de  bienveillance.  On  sait  que  cette  œuvre  est  la 
première  de  ce  genre  formée  dans  le  royaume  ,  et  nousavooi 
parlé  plusieurs  lois  du  plan  qu  elle  a  adoptë  ,  et  des  bons 
effets  qu'elle  a  produits.  £lle  a  été  créée  par  les  soins  d*uD 
ecclésiastique  sage  et  zélé  ,  M.  l'abbé  Barrault,  qui  continue 
à  la  dirigier  avec  la  même  inteiiigeoce  et  le  même  succès. 
Sur  la  ptepotilioa ,  M.  de  Chemm,  archevêque  de  Bor- 
deaux, a  rendu,  le  8  maia damier,  uneotdoanance rabtwt 
à  la  foffnalÉaa  d'un  bureau  peur  i'eaanaea  des  Uvres  qv^ 
doiwit  eotmr  dans  le  catalogue  de  resune  et  éhin»  k 
natien  dei  dépott.  Ce  bureau  ert  eompeetf  dhi  direclearet 
duTÎee-direeleurdel'eBum;  etdessujMriiurs  et  paiafttiMEt 
des  séminaires  de  la  ville  ;  il  est  autorisé  à  s'adjoindre  hi 
«cclésiasliques  de  la  ville  et  des  environs  qu'il  croiroit  pw^ 
près  à  le  seconder.  L'ordonnance  statue  sur  la  manière  dont 
le  bureau  doit  procéder,  et  charge  le  bureau  de  proposer  ses 
vues  pour  la  formation  d'une  bibliothèque  véritaolement 
chrétienne.  La  solennité  de  l'association ,  qui  avoît  été  choi- 
sie par  feu  M.  d'Avîau  pour  la  fele  patronale  de  l'œuvre,  a 
été  célébrée  dans  i'^liiede  Si -Paul  le  lundi  a6  nuua  dé- 
nier; M*  Varchev<i}ue  affieia  matificalapneal  à  la  fHUMf- 
memt,  et  prononça  lemr  uadisQouFaaur  lei  anaatig*  àtà 
bonnet  ketures ;  u  en  prit  occaaion  de  lo«ier  Fcraina doaia 
t* est  déclaré  le  protecleury  et  de  féliciter  ceux  qui  Faot  éter 
blie  et  qui  la  soutiennent.  Le  lendemain ,  il  j  a  eu  une  réu- 
nion de  l'association;  les  curés  et  ecclésiastiques  de  la  vJIlei 
beaucoup  d  associée  et  de  personnes  de  distinction  se  sont 
réunis  à  deux  heures  dans  une  des  salles  de  l'archevèclié, 
et  M.  l'archevêque  a  bien  voulu  présider  la  séance.  M.  f  abbé 
0arrault  a  prononcé  un  discours  ou  il  a  rappelé  l'origine  et 
lea  progris  de  r»uvre.  Les  dépou  établis  dans  le  diocèic 
comprennent  non«seuIement  des  livres  df  piéléf  Mis  des 
livres  d'bisloire  et  de  littérature.  lie  bureau  d^mm^n  éta- 
bli par  M.  Tarcbevêque  contribuent  encore  au  succès  df 
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pn»  àan»mJnfL  I    M   /  indulgences  dk», 

à  Aurun  ^V"'''  »  Toun;,  à  Grenoble,  i  Nan- 

slintr^tT  M  ''^"^„''  villes,  et  on  a  drâandtf  d« 

jMote  et  de  Montpellier  les  rëglemen»  de  l'œuvre  à  fcï 

laisse  fî^T^rti    aHifi^^un  volontiers j  ce  qui  ne 

luU  S  j  k":Î!±!*?!.*Ï'"'  f  *  donate^ir  modeste 
Sndu   M  r.i.k**r*"*  bienfaits.  Après  ce  compte 

«ooit  d'éclater^™!?  I  cPT^  d  annoncer  qu'une  révolte 
I*  «n,«tr^        ■  f '-A«beul ,  et  qu'où  avoit  été  oblio^ 

ÏŒiïS*  ^^^''Vl'."^  -oit  pas  le  ruoind^c 
ce  brait;  ma.,  cetoil  une  diversion  imafriaé. 

■"««pectaWes,  ou  peut-être  un  avis  charitable  aa'oa 
donner  aux  élèves  des  Jésuite.,  etTo^o^JlS 
JJt  a  c*sa>er  une  petite  révolution.  MalheareoïïS 
Ucuqne  a  tout-à-fiùt  échoué;  les  élève.  ^122- 

«urrÏÏt  '  ^t^'^'T^".»"*'  -l-taires  qu'ils 

Qst/?îl  '  "'"«'j'*"'»  journal  sage,  si  impartial,  si 
We  upp,eciatcurd«boaiaie.et  de.  cW  Les  élèves  de 

«"~f«tilawiguo«.Ia  nouvelle  annoncée 
H'ÏÏÏÏâ/liï-'**^^*  trouvée  répétée  dans  quelque. 

mauvaise  foi  de  no. 
^>«.  un  de  ces  jeunes  gens  a  donc  écrit  une  lettr*  oui 

•  n^l?:  ;î°'"'""'?'q"^'e.  «t  qui  porte  larmellement  «»• 
•» a  pu  donner  la  moindre  oocJkioD  au  bruit  répanS,    •  ' 
S««  ce  ne  peut  être  là  ««u'un  uoavel  artifice  du  parti 
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1      1-     „     «nni»  ceux  aui  U  font  aimet  pai 
iuré  contre  la  religion  et  contre  ««"JS"' 
eurs  instructions  et  par  leur,  exemple».  ..^^ 

-Dans  kduc««ion  qui  eut  lieu 
terre,  en  mar.  dernier,. sur  les  J?,^"? ^  é. 

MpLi   alors  secréuire  d'Eut  pour  l 
£îfdVe'«?«ïïe.  PUJS  ddclarés  V^^^^^^^^l^^^ 
a  to«moit  en  ridicule  U  d«cUnje  et  1-^  I  ^•';'„1^5 , 5 .  rrœ  «- 

^''^r  ''  ri^Su'SEi^ïïSL^e^^     de  vives  réd.; 
seition  du  secnrétairc  a  "  4u^iir,.iAs  avoient  rois  a  l  c-  î 

„.ations;  il  a,P'<»«»*».'~i^dTS?^Se, et  1  en  a  conclu 
cart  le  second  ««««^P/*""* *\,  le  prouver,  ud 

qu'ils  autorisoieut  »:»«ï;?>»*"îJ[' ^L;.  W 
^tit  Catéchisme  catholique  J*»^'^»'^^^     c'est  sur  noc 
îous  les  comniandemcns  neje^vw^^^  ,^ 

telle  preuve  que  le  secrëUire  *  ,„_iàis  ont  M 

plus  grave  et  la  plus  -^''^^'}T^^^^^^Z^7^dzn.  «0. 
^ort  ^sibles  à  un  reproche  de  <=f  '  "  ;  dflibér*!  1 

rfm.ion  qui  eut  !LSt'^^e«td'noe' 
sur  le  «jet  de  leur  pétjl.on ,      *f  «  ^ 

ms  pris  soiD  de  vénner  ic  law.  vru  •"'-^         ,  nnhlin  sur 

comn,anden.ens  comme  les  P'^^'^'''"*' "•"'ï^'SSi»'* 
U  manière  de  les  compter  Dans  P»»«««"  ~^Jt«pro««- 
uriti.  en  Angleurre.on  '«""'l  f"^"»^  •^^^^^"^Si  «o»^ 
uns  parUgen*t  en  deux  -"''"^Sj"!  '  ]v^^,r  ïTZ^i^^ 
d'fooncer  le  précepte  couUe  1  idolâtrie.  Ainsi ,  la  •» 
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pliis'abr4|ée  dont  le  premier  conmandement  est  exprimé  eit 
celle-ci  :  Je  mis  lASeigneur  votre  Dieu  ,  et  vous  n* aurez  point 

d'autre  Dieu  que  moi.  Mais  dans  le  Catéchisme  de  Douai ,  et 
daus  d'autres  livres  d'instruction  et  de  pie'té  usités  eu  Angle- 
terre ,  le  premier  commandement  est  inséré  au  lonf»  tel  qu'il  se 
lit  dans  TExode,  et  l'interdiction  la  plus  formelle  du  culte 
idolâtrique  s'y  trouve  exprimée.  Le  docteur  Murray  termine 
îa  lettre  en  disant  que  le  reproche  d'idolâtrie  contre  les  ca- 
tholiques, et  la  preuve  qu'on  prétend  tirer  d'un  Catéchisme, 
peuvent  être  une  ruse  propre  à  faire  impression  sur  q,uelques 
esprits  grossiers  dans  une  réunion  de  protestans  prévenus  et 
disposés  à  s'ëchaufier  contre  les  catholiques  ;  mais  qu'une 
telle  accusation  est  inerojrabie  dans  la  bouche  d'uç  homme 
grave  et  instruit,  et  devant  une  assemblée  de  gens  bien. éle- 
vés. Il  résulte  de  là  du  moins  unè  remarque  importante  9 
c'est  que  les  adversaires  des  catholiques,  sortant  au  champ 
des  ràisonnemens  et  de  la  controverse  9  descendent  aux  res- 
ioiuices  moins  décisives  de  la  fausseté  et  de  la  calomnie.  De 
tels  moyens  ne  peuvent  avoir  un  long  succès  au  milieu  d'une 
astioo  spirituelle  et  loyale. 


Paris.  Vc  ilà  la  censure  établie,  on  s'atiendoit  à  cette  menire  qu*a* 
Toieot  rendue  nécessaire  les  emportemcns  d'une  licence  toujours 
wnMmte.  Le^  journaux  peuvent  se  vanter  qu'*iU  ont  eux-mêmes 
Provoqué  rofdonntnee  I  on  eût  toléré  ane  opposition  décente  et 
■9^érée ,  on  D*a  pas  cm  devoir  lovirtr  plos  long-temjM  ooe  oppo- 
ntion  qui  passoit  fontes  les  bornes,  qui  souflknt  la  liaïae  et  le  mé- 
conicnfrmcnt ,  qui  appeloit  même  la  révolte. 

—  Une  ordonnante  ilu  Roi  ,  en  date  dn  24,  porte  qu'à  dater  de 
<^  jour  les  lois  des  3i  mars  1Ô20  et  24  juillet  i8ai  font  remises  en 
vigocur. 

*  — . D*après  une  autre  ordonnance  du  même  ioar,  il  j  aura,  h  Paris, 
^(iprèi  do  ministre  de  rratéricar,  un  bureau  enerfé  de  rexamen  prée- 
we  de  tous  les  journaux  et  écrits  périodiques ,  lequel  sera  com- 
P9^  de  6  censeurs  tioraroéf  per  Ic  Roi  «or  la  préienlalion  du  mi« 

"'«tre.  Le  travail  de  ce  bureau  sera  dirigé  par  M.  de  Lourdoneix  , 
de  division  au  ministère  de  rintéri"ur,  et  chaque  numéro  de 
jo'iï'nal ,  avant  d'être  imprime,  devra  être  revêtu  d  un  visa  de  ce 
•JJJJJU,  Icaucl  sera  donne  par  W.  de  Liêg<î,  norumé  à  cet  effet  sc- 
^yfee  dn  bureau  de  censure.  Dana  les  départenens ,  les  préfets  nom- 
wont.nn  ou  y>luiienrs  censeurs  pour  rczamen  préalable  des  jour- 
Uni.  Uq  conseil  «le  n  membreiy.noDniés  par  le  Roi  sur  la  présen- 
i^iiOQ  do  ninistre  de  la  justice ,  sera  ebargé  de  la  surTcillanee  de.  la 
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tttMm  »  cl  Ici  kvMMi     ceMvct  k  Paiii  loi  adrmm ,  «m  ffli 

letnaine ,  on  rapport  de  ses  opérations.  Les  etoseyrs  des  dépirteMM 

lui  rendrpot  couple  det  leurs  une  fois  oar  mois.  Enfin ,  Iorsq[a*fl  7 
aura  lieu,  en  exécution  de  l'arlicle  6  de  la  loi  du  3i  mars  i8ao  ,  il  j 
•nra  suppression  proTisoire  d'un  journal  ou  écrit  périodique.  EHt 
fera  prononcée  par  le  Roi ,  sur  le  rapport  du  garde-des^-sceau  ,  tfu 
aura  dû  prendre  Tavia  de  ce,  conseil  de  furveiUance. 

—  Sont  Bonnnéf  mtmbrt9  do  conteil  de  ivnreiUaiice  de  la  uimii* 
MM.  le  TicoBile  de  Boaald,  préaident;  lé  marqait  d^erbouville , 
Tice-président»  et  le  comte  de  Breleuil,  pairs  de  France  5  de  Fre- 
Uily,  Olivier  et  de  Maquillé,  députés  ;  le  baron  Covier  et  de  liai- 
kermy,  conseillers  d*£tat  ;  de  Broé ,  avocat-général  it  Paris. 

—  Les  membres  du  bureau  de  censure  institué  à  Paris  sont  MM.  Lo- 
vachcr-Dupiessis ,  ancien  avocat  aux  conseils  du  Roi;  Fouquet,  ardki* 
▼itie  de  la  couronne ,  Couvrct  de  Bcauregard,  ancien  aous-pr^d; 
Faitt  (Jowph),  hoouse  de  lettrea;  Rio  c^Giix,  pr^Êmemê  dlàh 

—  La  aanion  a  été  close  la  aa.  L*oidoiiiiaiice  de  clèlare  a  élâip 

portée  à  la  chambre  des  pairs  par  le  président  du  conseil  des  minis- 
tres,  et  par  les  ministres  des  aâ*airC8  étrangères,  de  la  guerre ,  de  I& 
marine  et  des  afTairei  ecclésiastiques.  Cette  ordonnance  a  été  portée 
en  même  temps  à  I.1  chambre  des  députés  par  le  ministre  de  V inté- 
rieur. Avant  que  M.  Bave*  en  eût  donné  lecture,  M.  B.  Comtaol 
a^oît  deoMndé  à  parier  tnr  la  tédadicm  du  prooèt-^flîrtial$  aab  «omma 
le  ministre  aToit  loi-mtea  demandé  la  parole  poHr  la  ptésentatîoa 
de  Tordonnance,  M.  le  président,  d*aprè8  le  règlement,  a  du  Vue 
corder  à  M.  Corbière,  et  M.  B.  Constant  n'a  point  été  entendu.  Aos- 
HÎtôt  après  la  lecture  de  Tortlonnance  xojale*  les  chamhKca  aa  saal 
séparée*  aux  cris  de  viVe  ie  Hoi! 

—  M.  le  vicomte  Edouard  de  Pejronnet,  avocat«général  à  la  aaim 
royale  de  Paris,  et  fils  de  M.  le  ganic-des^sceaux ,  est  mort  à  Paris, 
dimanahe  deeaiet»  k  la  suite  é*nne  grande  médidie,  après  avoir  nfk 
les  sacremens  a?ee  beaucoup  da  coora|e  et  d*édi6caliaB.  G0  ieaâa 
wafistrat  n*étoit  âgé  nue  de  3i  ana-,  al  a^ok  déjà  fait  preuve  4e ftea^ 
coop  de  talent.  Quelques  jooN  auparavant,  M.  de  Castelbajac,  ëî- 
recteur-géncral  des  douanes,  a  égaleascnl  perdn  sŒt  6la>  ^ai  den- 
IfMftit  les  plus  grandes  espérances. 

—  Un  fraii  de  délicatesse  ne  sauroit  étonner  dans  un  magistnl 
français.  M.  Tb.  de  P.,  président  honoraire  au  tribunal  de  V.,  avait 
dnoil  par  set  sertîcfli  à  une  peaiiaB  da  teltaîla  On  hÂdiiqiBet  pear 
Tobtenir,  il  de  voit  foomlr  «1  cetlificai  aonstalant  les  infiradlés  coa< 
'tractées  dans  rexercice  de  ses  fonctions.  Sa  conscience  tépQfnoil  h 
attester  ce  qui  n'éloit  pas;  il  répondit  qu^il  aimoit  mienx  se  priver 
d'une  ressource  utile  que  d'user  d'un  moyen  qui  lui  paroissoit  coii> 
damné  par  le  respect  pour  la  vérilé.  M.  le  procureur-général  de  la 
cour  de  D.,  en  lui  témoignant  ses  regrets,  lui  a  exprimé  aussi  com* 
bien  il  admiroit  ce  noble  désintéressement,  si  digne  de  la  cooéttla 
benrayc  ya  M,Tb.  d»  P>  a  ttoniom  «aMa  aaii  daoa  rcMKÎead» 
•es  fonelioBs,  ioil  dan  les  dreoMUnoai  lea  plai  déliealia  ci  Ibi  ftaa 
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—  Le  collège  électoral  de  Meaux  a  terminé  set  opérationi  le  a3. 

T^e  nombre  des  électeurs  étoit  de  a8i  :  majorité  absolue,  i4i.  Le  gé- 
néral Lafayette  a  justenient  obtenu  141  suffrages,  et  a  été  en  consé* 
Gucnce  proclamé  député  de  cet  arrondissement.  Son  concurrent, 
Jd.  Tronchon,  n'a  obtenu  que  139  voix.  Tous  deux  étoient  candidats 
de  ropposiiion. 

—  A  l'exemple  du  maire  de  Lille,  le  maire  d*Arrai,  baron  de 
Hauteclocque,  vient  de  j)ublier  une  proclamation  dans  laquelle  il 
annonce  à  ses  administres  qu'ils  auront  le  bonheur  de  posséder  le 
Roi  dans  lcui*s  murs  dans  le  courant  de  septembre  prochain. 

—  Une  catastrophe  épouvantable  vient  de  frapper  le  village  de 
Goncelin  ,  à  quatre  lieues  de  Grenoble.  Le  14  de  ce  mois,  sur  les  dix 
heures  du  soir,  une  trombe  d'eau  ,  d'un  volume  sans  exemple,  s^est 
précipitée  sur  les  montagnes  au  bas  desquelles  est  placé  ce  village.  En 
iiB  instant ,  ce  torrent  a  déraciné  les  arbres  et  détaché  une  masse  de  ro- 
chers qu'il  a  entraînés  sur  le  village.  Toutes  les  maisons  ont  été  ren- 
versées ou  ensevelies  sous  le  gravier*,  habitans,  bestiaux,  tout  a  péri. 
Plus  de  60  personnes  ont  été ,  dit-on ,  retirées  sans  vie  de  ces  décom- 
bres. Le  roc'me  jour,  un  orage  a  fondu  sur  la  ville  de  Mcndc  (Lozère) 
ci  sur  les  environs ,  et  a  causé  beaucoup  de  ravages;  plusieurs  per- 
sonnes ont  été  tuées  par  la  foudre.  Les  pluies  qui  accompagnent  ces 
orages  si  répétés  ont  formé  des  torrens  si  considérables  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  que  plusieurs  maisons  ou  moulins  ont  été  entraînés  à  Vie- 
le-Comtc ,  et  que  cinq  personnes  ont  péri  au  milieu  de  ce  nouveau 
désastre. 

—  Un  soldat  du  ô«  régiment  de  la  garde  royale,  qui  est  en  garni- 
son à  Rouen ,  le  sieur  Hamon ,  âgé  de  19  ans  et  demi ,  a  sauvé ,  le  19 
de  ce  mois,  une  dame  qui  étoit  tombée  dans  la  Seine  auprès  de  cette 
ville,  et  qui  alloit  périr  si  ce  brave  militaire  ne  s'étoit  précipité  cou- 
rageusement dans  la  rivière  pour  Ten  retirer. 

—  11  a  dû  y  avoir,  le  aa,  une  brillante  cérémonie  à  Aranjoez.  S.  M. 
la  reine  d'Espagne  a  fait  présent,  aux  Cordeliers,  d'un  tableau  qu'elle 
a  fait  faire  en  1  honneur  du  sacré  Cœur  de  Jésus.  Ce  tableau  a  dù  être 
inauguré  en  grande  pompe,  dans  la  chapelle  de  l'église  du  couvent 
consacré  à  cette  dévotion. 

—  annonce,  comme  une  nouvelle  preuve  de  tolérance  de  la 
part  dn  gouvernement  des  Pays-Bas,  que  le  gouverneur  d'une  pro- 
vince a  demandé  ,  2i  l'archiprétrc  du  district,  une  liste  contenant  les 
noms  des  jeunes  gens  qui  étudient  n  Saint-Acheul,  et  que  le  but  de 
cette  information  inquisitoriale  est  d*ob server  ies  parens  et  les  tuteure 
de  ces  enfans. 

—  Le  gouvernement  du  canton  de  Schwitz  (Suisse)  a  adressé  à  plu* 
rieurs  cantons  une  circulaire,  dans  laquelle  il  déclare  nue,  de  concert 
avec  Fribourg  et  le  Valais,  il  portera  des  plaintes  à  la  diète  contre 
une  multitude  d'écritj  dirigés  contre  la  religion  catholiane. 

—  Le  Journal  du  commerce  avoit  dit,  dans  son  numéro  du  6  juin, 
que  des  Français  résidant  à  Vienne  avoient  reçu  l'ordre  de  quitter 
cette  capitale.  V Observateur  autricliien  du  i5  juin  donne  un  dé- 
menti positif  à  cette  assertion. 

—  Robert  Taylor,  fameux  déiste  anglais,  dont  nous  ayons  déjà 
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parlé  plusieim  fois,  vient  d\Hic  (1êféré«de  nouveau  en  jogeoieftli 

Loi!<lrcs,  pour  la  société  qu'il  (lin'çic  ^ouv  le  nom  dérî<oir«*  de  AïCiffï 
de  l'évidence  du  christianisme.  11  est  accii'é  d'avoir,  avec  d  autrei  in- 
dividus, ourdi  une  conspiration  tt^ndant  à  attirer  le  ridicule  et  lf 
mépris  sur  N.  S.  J.  C.  et  sur  la  religion  chrétienne,  en  faisant  cerui- 
nes  lectures  blasphématoires  dans  canon-streel,  dans  la  cite  de  Loa- 
dres,  et  en  fainnt  Imprimer  et  publier  certains  libelles  bla^bfmatoi» 
res.  Il  s*est  défendu  avec  jactance»  protestant  an'îl  croyoït  Uea  « 
Dieu ,  mail  qu'il  n*étoit  pas  chrétien.  En6n  »  apréa  TaudieMe,  3a  étr 
reconduit  en  piison. 


Les  dernières  séances  de  la  chambre  des  pairs  ont  été  marquées  pir 
quelques  discussions  que  nous  ne  pouvons  présenter  qne  fort  en  abrésr 
On  sait  que,  dans  la  séance  du  i8,  M.  le  vicomte  de  (  h.itouljriini 
prononça  un  discours  où  il  parla  peu  du  budget ,  mais  beaucoup  <lc  h 
politique  extérieure  et  intérieure,  de  la  garde  nationale,  de  Saint- 
bomingue,  delà  censure,  d*une  création  de  pairs,  des  Grecs, etc.  H 
exposa  ses  alarmes  on  plutôt  ses  terreurs ,  annonça  qu*il  Totcnil 
contre  le  budget,  et  attaqua  tout  le  système  du  ministère. 

M.  le  marquis  de  Lally,  qui  porta  la  parole  le  lendemain  »  CflS* 
battit  le  discours  précédent,  il  «'étonna  de  tant  de  conjectures  li- 
gues et  d'annonces  finistres.  Pour  lui  ,  il  regrette  qu*cn  ail  retiré  li 
loi  sur  la  presse,  qui  eût  été  une  digue  contre  la  lit  ente.  Il  vtil 
avec  peine  cette  effervescence  qui  usurp<*  le  nom  d'opinion  publique, 
il  rectilia  quelques  aliégations  peu  exactes  de  l'orateur  sur  la  pjjiie 
anglaise,  et  finit  eu  déplorant  les  sinistres  prophéties  q[ue  la  chaiBiMe 
avoit  entendues. 

Le  20,  M.  le  duc  de  Brissac,  rapporteur  do  la  eommisiioa ,  pré* 
•ctit«  aou  rcaoaië,  qui  Ait  •empreint  du  même  esprit  de  moëérslica 
et  de  sagesse  que  son  rapport.  Ett  répondant  à  quelques  obseraatioaf 
critiques,  il  sut  garder  une  réserve  pleine  de  dignité ,  comme  sait 
Terra  par  Ici  courts  ^atraîla  qne  nous  pouvons  présenter  :     .  . 

«  La  discussion  ,  Messieurs,  ne  s'est  pas  tellement  prolongée,  qu'un 
résumé  fût  d'absolue  nécessité;  ce  que  vous  avez  entendu  cft  enctrç 
présent  à  votre  mémoire  :  m.iis  vous  écouterez  peut-être  avec  quel* 
qu'intérêt  une  rapide  anal)'se  des  observations  et  des  vues  nouveOti 
que  TOUS  aves  dé|à  remarquées  dans  les  disconn  de  nos  nobles  call^ 
gucfi;  car  ccst  le  positif  que  cherche  toujours  Totre  commisMon  éa 
budget.  Vous  l'approuverez,  sans  doute  ,  de  rester  fidèle  au  pnodpc 
qui  Ta  conslamment  dirigée  dans  ses  inTestigationa;  tous  TapprouT?- 
rez  de  mettre  de  côté  toutes  ces  questions,  que  nous  ne  saurion» 
reste  comment  rattacher  à  la  loi  de  finances.  Nous  pensions ,  et  nou» 
pensons  encore,  Messieurs,  que  vous  nous  demandiez  seuleflient 

2uelqucs  lumières  sur  des  objets  que  chacun  de  vous  ne  pouTOit 
ludier  avec  le  même  fruit  ^u'on  retire  d'une  discussion  apnrotill' 
die»  où  chacun  apporta  le  tribut  d*étodes  préliminairaf  etd*oMff^ 
tions  recueillies  dans  le  silenee  du  cabinet   .  . 
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»  Lrs  vœux  il'oilleurs  que  chacun  île  nous  est  libre  d'apporter  à  celle 
tribune,  sevoit-il  su  pouvoir  de  votre  conimU5ion  dVn  faire,  pour 
ainsi  dire,  l'objet  d'une  proposition  formelle?  La  liberté  de  nos  dé- 
bats autorise  le  développement  de  toutes  les  opinioos  :  ainsi,  libre  k 
chacun  de  toulager  aan  Êmt  défaut  tous  dm  pensées  qui  Toppreiseot; 
il  e«t  leul  juge  des  limilet  o&  rexprenion  de  m  pensée  doil  te  renfer* 
mer;  la  ebambre  décide  ensuite  s*il  a  dépané  la  borne.  Mais  an  rap- 

f^oitcorifui ,  à  Toccasion  du  budgett  entreprendroit  de  vous  parler  de 
.1  presse,  de  la  censure,  des  eoups  d'Efat,  se  (latlcroit  vainement 
iVun  favor.-jb'c  accueil;  très-certainement  il  oui  élé  dt'savoué  d'avance 
par  la  commission.  Nous  nous  contenterons  de  celte  réponse  à  l'égard 
d  uu  de  nos  nobles  collci^ucs  qui  a  parlé  le  dernier  dans  la  séance 
d^hier,  et  qoi  noiu  a  IraitAi  avee  quelque  téTérité ,  connue  pour  nom 
iaire  expier  Tindulgence  irop  bienveillante  que«  pea  d*initani  anpa* 
tavant ,  aona  avoit  accordée  un  noble  marqnb, 

»  Nous  ne  nous  cûTaroucherons  pas  du  reproche  qu*on  n*aToit  pas 
encore  adressé  à  une  commission  drs  finances ,  de  nous  être  particuliA- 
rement  occupés  des  intérêts  matériels.  Nous  n  ignorons  pas  la  place 
élevée  qu'occupent  dans  l'ordre  social  les  intérêts  moraux,  et  nous 
sommes  prêts  à  les  déieodre  en  toute  occasion  i  maii  comme  notui 
aVTom  pu  deTÎner  en  quoi  ib  éloient  compromît  par  un  budget  qui 
a  tant  de  ressembUnce  avec  ceux  que  tous  aVez  votés  îusqu^ici.  et 
dont  ils  ii'aToient  reçu  aucune  blessure,  nous  n'aoriona  trouvé  nul 
motif  pour  nous  constituer  les  défenseurs  de  principes  non  attaqués. 
On  peut  trouver  quelque  plais. r  à  rompre  des  lances;  mais  encore 
f;iut-ii  pouvoir  compter  sur  de,i  spectateurs  bénévoles.  Si  les  théories 
ont  leur  mérite,  un  budget  n'est  guère  qo  une  série  de  faits,  et  c'est 
aux  faits  que  nous  noua  tommes  attachés.  Nous  vont  aTons  soumis 
noe  (ÂterratioDt  »  indiquant  ce  qui  noua  naroitsoit  bien ,  disant  fraii- 
chemcnt  ce  ^  poorroit  être  mieux,  reclamant  det  améliorations , 
veTenantaur  les  vœux  émis  les  années  précédentes  pour  en  solliciter 
de  nouveau  raccoroplissement.  Veut  iugerei.  Messieurs,  ti  nous 
avons  rempli  notre  tAchc.  » 


PMparjition  à  Ctmeignement  du  petit  Catéchisme,  âU^ie  de  VonU" 

mdrt  de  ta  messe  e<  dt  pnères  (i).  ^ 

Ce  titre  est  aaiurément  fort  modeste  ;  une  M^nmImms  à  temeigne^ 
tmeni  du  Cutéchisme,  ce  n'est  pat  là,  sans  doute,  aflleher  de  tropi 
hautes  prétentions,  l/autenr  parolt  n*avoir  end*aotre  butquc  de  fa- 

ciliteVaux  enfans  l'intelligence  du  Catéchisme,  et  de  graver  dans  leur 
esprit  les  vérités  de  la  religion  par  des  explications  courtes  et  «impies. 
Il  tâche  de  se  mettre  à  leur  portée;  et  quand  il  est  ob'igé  d'emplojer 
des  termes  qu'ils  peuvent  ne  pas  connoitre ,  il  a  soin  de  les  expliquer 
en  note.  , 
Cet  écrit  se  dWite  en  deux  partiet  ;  la  i**  se  compose  de  trente  et  une 

f  i)  In  -  i8,  prix,  i  fr.  papier  ordinaire,  et  i  fr«  5o  cent,  papier 
vélin  avec  gravures.  A,  Paria» chez  Méquignon» Junior,  et  au  bureau 
de  ce  jeamal. 
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tkHirQcllom  sur  les  principales  vérités  de  la  religion ,  tet  taiTilèra,  la 
sicreinens,  les  vertus,  les  péchés  capitaux,  les  fins  de  rhomme;  le 
jugement  dernier  se  trouve  néanmoins  omis.  La  seconde  partie  rtxt 
ferme  de«  pratiques  journalières,  des  pratiques  de  dévotion,  la  jooiw 
née  de  l'enfant  chrétien  et  les  souvenirs  de  Tenfant  pieux.  Dans  toÉl 
cela 9  nooi  a^oni  yn  beaocoiip  de  boDnet  choses,  et  Boni  mt  mmmm 
point  foiprb  qpe  le  Urrt  ail  été  ipproaTé ,  comme  on  le  dit ,  çer  ^Êà- 
qaei  eccfésiasUqaet.  L*aotenr  te  montre  favorable  aux  pratiqnei  de 
piété  i  toutefois ,  en  trois  ou  quatre  endroits ,  il  semble  s'écarter  de  n 
réserve  ou  de  sa  précision  accoutumée.  Les  personnes  qui  %'ivent  dans 
le  monde,  dit-il ,  se  confessent  ordinairement  quatre  fois  l'année  :  cela 
est-ii  bien  exact,  et  les  personnes  chrétiennes,  même  en  vivant  dau 

.le  monde  y  ne  s'approcnent-elles  pas  plus  souvent  des  tacremeas? 

.  Ailleurs  raotcur  dit  qne  les  enfkns  ne  sont  point  oblicés  à  jeânttm 
à  fiùit  jwa£srr«*ccla  n'cat-il  point  trop  général?  On  tVcorde  à  dire 
que  tes  en&is  ne  MDt  point  obligés  au  jeftne;  mais  sont-ils  égale- 
ment dispensés  du  maigre ,  ou  du  mofns  jusnn*à  quel  âge  le  sont-ils? 
La  décision  de  Tauteur  est  vague,  et  anroit  iiesoin  de  quelque  expli- 
cation. 

L'auteur  dit  «quelque  part  que  Tordre  de  Saint-François  désîçie  k* 
Capucitis  fondes,  c'eiê-ànlire  réunis  par  lui  :  mais  les  Capuani  ne 
sont  qu'une  branche  de  Tordre  de  Saint-François,  et  cet  ordic 
compte  plusieurs  autres  branches,  qui  ont  été  fort  répandues  et  qat 
ont  renuu  de  grands  services  à  PEglise  ;  quelqucMnes  de  ces  bcan- 
cbes  subsistent  encore,  au  moins  hors  de  Franco. 

Nous  espérons  que  l'auteur,  qui  est  une  dame  distinguée  par  «on 
esprit,  accueillera  avec  indulgence  ces  observations,  qui,  au  fond, 
n  otent  rien  au  mérite  de  son  travail.  L'important,  dans  un  lirrc  de 
cette  nature,  est  rexaditnde  dans  la  doctrine  et  le  bon  choix  des 
prières  :  or»  sur  Fun  et  Tautre  point,  nous  n^a? obs  rien  remarqué  qsi 
puisse  donner  lieu  h  la  critique. 

L*onvrage  est  dédié  à  M.  le  duc  de  Bordeaux,  et  Tauteor  dOÎI 
qB*on  peut  le  donner  à  un  enfsnt  dès  qu^il  sait  lire* 


•  Les  IMseoiirf  dê  Fïatnèn  et  de  lAaniuê  à  ThétHhte,  traduits  m 
français ,  par  M.  Oenin ,  et  annoncés  dans  notre  n*  |333 ,  sont  do  piii 
de  9  fr.  et  a  fr.  So  cent  franc  de  port ,  et  se  trouvent  cbM  BusMd, 
HM  du  Bolide-Fer,  près  StrSulpioe»  et  au  buican  de  ce  {oarnaL 


Un  eedésiasticpie  Tonint  bien ,  il  y  a  quelque  temps,  nous  adies- 
aer  quelques  renseigncmens  sur  Fauteur  de  la  Guide  Sk$  gupéiimun, 

renseignerocns  dont  nous  fîmes  us9gc  n»  i33a;  il  nous  annonçoitca. 
même  temps  que  Ton  conservoit  des  manuscrits  d«i  même  auteur,  et 
que  l'on  seroit  disposé  h  les  céder  pour  les  livrer  h  l'impression.  I^ou« 
u'avons  plus  fous les  yeux  la  lettre  de  rccclésiastiqûe  qui  donnoitson 
nom  et  sou  adresse  i  auroit-il  la^  bonté  de  nous  les  faire  conooitrc  ? 
On  désirerait  te  mettre  ea^lation  avec  lui  pour  Facquisition  de  ces 
manuscrits,  si  eeux  qui  les  possèdent  sont  toujours  dans  Fintenlîoa  de 
les  eéder. 
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yie  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  M.  Capeiigue  (i). 

Dans  un  temps  où  le  sacerdoce  est  en  butte  à  ttnt 
de  mépris  et  d'outragés,  c'est  une  heureuse  idée  que  de 
mettre  aa  îour  la  vie  d'un  saint  prêtre  qui  fat  l'honneur  - . 
de  l'humanité  comme  de  la  religion.  Un  tel  ouvrage  est 
une  réclamation  éloquente  contre  l'indifférence  ou  les 
outrages  dW  siècle  injuste  et  ingrat^  là^  paroit  tout 
le  bien  qu'a  fait  on  homme  pauvre  et  obscur,  avec  les 
seules  ressources  dn  zèle  et  de  la  charité.  U  n'y  a  pas 
de  sophismes  qui  puissent  nous  empêcher  de  sentir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  de  beau  dans  cette  réu- 
nion d'oeuvres  si  grandes,  si  nobles,  si  nombreuses  et 
si  utiles.  Vincent  de  Paul  eut  une  influence  prodi-* 

Êiense  sur  son  siècle  \  les  riches  et  les  pauvres^  la  no- 
lesse  et  le  clergé,  la  cour  même,  toutes  les  classes  res> 
5entirent  les  effets  de  son  apostolat.  Il  fut  auprès  des 
«grands  l'avocat  et  le  protecteur  des  malheureux,  il 
ouvrit  des  asiles  pour  tous  les  genres  d'infortune,  et 
noas  jouissons  encore  des  fruits  de  sa  sollicitade  et  de 
sa  prévoyance. 

La  société  catholique  des  bons  livres  avoit  proposé , 
Tannée  dernière,  pour  sujet  d'un  concours,  la  vie  de 
saint  Vincent  de  Paul  ;  on  se  rappelle  que  M.  Capefi- 

Sue  obtint  le  i*'  prix  dans  la  séance  du  a6  janvier 
emier.  Il  vient  de  livrer  son  ouvrage  à  l'impression; 
on  en  a  fait  deux  éditions^  Tune  in-ia  et  dans  la  • 
forme  ordinaire  des  livres  que  publie  la  société  catho- 
lique, l'autre  in -8*  et  avec  plus  de  soin  et  de  luxe. 
Ces  deux  éditions  sont  semblables  pour  le  fond;  seu* 
lement  on  a  ajouté  dans  Tin-ia  une  histoire  de  la  ca* 

(1)  Un  vol.  in -80,  prix,  5  fr.  et  6  fr.  franc  de  port.  —  Tn-12, 
prix,  1  fr.  et  i  fr.  76  cent,  franc  de  port  A  Paris,  chc«  HiTert,  et 
au  bureau  de  ce  journal. 

Toms  LiL  UAnUjàé  la  Hsiigion  si  du  Boê.  P 
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tioiiisaliou  de  «aînt  Vitict^nt  de  Paul|  tirée  de  Toutragc 
de  Collet  9  et  deux  lettres  de^Boasuet  et  de  Fléchier 
^lotir  demander  au  Pape  cette  canonisation.  On  a 
adopté  aussi  une  autre  division  pour  les  chapitres. 

L  ouvrage  de  M.  Capefiguc  esl  divisé  en  trois  livres, 
.l'on  qui  est  proprement  la  vie  de  saint  Vincenl,  le 
deuxième  qui  traite  des  institutions  de  saint  Yinceul 
de  Paul  y  le  3*  qui  offre  le  tableau  de  ses  vertus.  1/ao- 
teur  a  cru  devoir  ado[>ter  cette  division,  pcut-élre 
pour  ntj.  pas  interrompre  la  suite  des  iails  de  ia  pre- 
mière partie^  ainsi,  aans  la  2*,  il  revient  et  insiste 
davantage  sur  des  œuvres  dont  il  a  voit  parlé  plusn* 

1>idement  dans  la  i'*;  telles  sont  les  missions,  Téta- 
dissement  des  séminaires,  Tinstitulion  des  Sœurs  de 
la  cbaritéy  les  secours  envoyés  dans  les  provinces.  Ces 
oeuvres  forment  le  sujet  de  chapitres  disiinels  dans 
Tune  et  laufere  des  deux  i'*'  parties^  cependant Taii- 
ieur  ne  se  répèle  proprement  pas,  et  envisage  foa 
sujet  sous  un  autre  poirit  de  vue.  Dans  le  livre  les 
vertus  du  saiut  que  l'auteur  rap])t  lie  priucipaleioeotj 
sont  sa  cliarilé ,  son  amour  pour  Dieu»  sa  résignatiooi 
son  habitude  de  la  prière,  sa  force  clame,  son  humi- 
lité, sa  prudence.  L'auteur  auroit  ])u,  .sans  doute, 
étendre  davantage  cette  partie,  et  raconter  un  plus 
grand  nombre  de  faits ^  mais  il  faut  savoir  se  borner 
.même  dans  les  bonnes  choses,  et  M.  Capeiis^  se  pio- 
posoiC  d^écrire  un  abrégé  pour  ceUT  qui  nent  nsi  k 
.temps  dç  lire  les  longs  ouvrages  d'Abeliy  ou  de  Collet. 

La,  nouvelle  Vie  n'est  pas  écrite  tout-à-lait  dans  le 
înéme  goût  que  celle  des  deux  historiens  que  nom  ve- 
nons de  nommer.  Des  temps  bien  différens  demao- 
jdoient  un  autre  ton  et  d'autres  réflexions.  Âbelly  st 
Collet,  l'un  évéque,  l'autre  prêtre,  écriv oient  pour 
des  siècles  de  foi^  M.  Capefigue  est  dans  uue  tout  au- 
tre poâ^itiou,  il  s'adresse  à  des  contemporains  doat 
un  grand  nombre  connott  peu  la  religion^  ou  la  cob* 
nolt  mal.  Il  étoit  d5nc  à  propos  de  leur  présenter 
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qiielquffois  des  considérations  appropriées  à  Jeurs 
besoins.  Aussi ^  l'auteur  a  sai^i  Toccasioli  de  tirer  de 
riiistoire  de  saint  Vincent  de  Pfiul  de^;.  réflexions  ap^ 
pUcables  i  Tesprit  de  nbtre  temps  j  ces  réflexions  sont 
quelquefois  courtes  et  d'autres  fois  plus  développées; 
ii  y  en  a  sur  les  vertus  des  prêtres,  sur  les  hienbiits  de 
la  charité,  sur  rutiiiLé  des  missions.  JNous  aurions  cité 
volontiers  ce  dernier  morceau,  qui  est  une  réponse 
pleine  de  chaleur  i  des  reproches  injustes  et  passion* 
nésj  nous  aurions  pu  citer  encore  la  conclusion,  qui 
est  aussi  un  morceau  écrit  de  verve  et  une  éloquente 
récapitulation  de  celte  vie  :  mais  ces  deux  passages 
étoient  un  peu  longs  pour  notre  cadre.  .Nous  nous 
bornons,  donc  au  morceau  suivant,  qui  iera  juger  i 
la  fois  dn  stvle  et  des  sentîmens  de  l'auteur  : 


AenninoiiB  kl  oe  tal^lMi  des  iaslltvlîons  Hoûdte 
faff|amtiyi|>oeiitd#l^ul;  la  plu|iact  «ont  euooi^c  debMl» 
et  il  noQs  e^t  possible,  a  lii  suite  d'une  lon^e  expérience, 
d'en  appréeier  aujourd'hui  la  peosëe  et  les  resultati.  Noui 
n  avons  pas  besoiade  faire  encore  remarquer  que  toutes  fu- 
rent inspirées  par  le  sentiment  religieux  et  la  piélé  chré- 
tienne, et  que  ce  caractère  ressent  de  toutes  les  paroles  du 
saint  fondateur,  et  se  manifeste  visibiemont  aux  yeux  de 
téHi  V  sa  'Vie  est  doUe  comme  la  preuve  sensible  de  cette 
Mifflie  ique  bous  avom  exprimée  dans  ce4  ouvrage,  qu'il 
■Y-a-dk  «ha rite  dui^ble  et  complète  oue  daM  le  chrisda-r* 
•iiflie»  €|M»  de#*lois  de  J^s^Cndlty  fout^itf^uz, 
faut  ast^îasuCB^t  potir  le  cpaur  de  r^om«i|i.  Nous  qui  ap* 
paiteoons  à  la  génération  nouvelle^  nous  voudrions  que 
nos  jeii nés  contemporains,  que  ceux-là  qui  doivent  traver- 
ser ave.!  nous  les  orages  de  la  vie  se  péijéti aîîsent  bien  de 
Wtte  vérité,  leur  ( œur  gén(?reux  a  toujours  battu  pour  ce 
qui  est  noble  et  élevé;  ils  se  sont  nourris  de  l'amour  de  la 
pitrie  en  enlen  lant  le  récit  «les  bëroï<)ues  actions  qu'il  in- 
spira aux  grandà  hommes  de  l'antic^uilé.  Eh  bien  !  que  cette 
vie  d'tto  héros  chrétien ,  guérissant  loiilos  les* plaies  de. i'hu* 
■HHiîté  et  réparant  loutei»  les  inforlisneSy  que  cette  vie  toute 
pleine  de  belles  et  généreuses  .actions  leur  inspire  Teasour 
du  christianisme.  Ii  7  a  dans  le  livre  divin  qui  eoe^  la 
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htLBQ ,  pluf  4ic  morale  et  de  philosophie  que  dans  toute 
4otA&ê  de  iftgem  que  Tantiquité  a  tant  loute*  » 

Après  avoir  rendu  justice  au  talient  de  l'auleoTy  àk 
ndus  permettra  quelques  remarqués  critiques  que  son 

boh  esprît  lui  fera  accueillir  avec  bienveillance.  Il  & 
cjuelquefois  des  expressions  peu  naturelles,  et  qui  tien- 
tient  peut-être  à  l'habitude  de  traiter  des  sujets  d'um 
tout  autre  genre.  Saint  Vincent,  dit-il,  reçut  les  ot^ 
dres  de  sous'^diacre,  puis  se  revêtit  dé  la  robe  des  dia^ 
ères.  Cette  tournure  n^est  pas  heureuse;  il  n  y  a  pas 
plusieurs  ordres  dans  le  sous- diaconat,  et  la  robe  des 
diacres  est  un  peu  recherchée.  Dans  le  discours  pour 
lesenfans  trouvéSf  l'auteur  a  craint,  je  ne  sais  pom^ 

ÏLoi|  de  citer  ce  mot  si  simple  et  si  connu  :  Or  sus^ 
esdames «  et  il  le  remplace  par  hétas/  Mesdames  (  i  ). 
Je  doute  que  les  gens  de  goût  approuvent  ce  change- 
ment. Voici  quelque  chose  de  plus  grave,  a  la  page 
173  de  rin-8**,  Tauteur,  parlant  des  soins  de  Vincent 
de  Panl  pour  les  esclaves ,  dit  ^e  le  saint  wjyoû  en 
eux  une  image  véritable  des  itusères  humaines  ei  dt 
eet  esclamge  du  démon  pour  lequel  Dieu  S^IsST  ejt^ 
€ENDHÉ  EN  SON  CHRIST,  Je  suis  bien  persuadé  que 
M.  Capefigue  n'a  pas  voulu  faire  d'hérésie;  néan- 
moins la  fin  de  sa  phrase  est  tout-à-fait  inexacte  et 
inintelligible.  A-t-il  touIk  parler  de  la  génératiim 
éternelle  du  Verbe?  a-t*il  voulu  parler  au  mjaiêtm 
de  rincarnation?  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  a  çial 
rendu  sa  pensée,  et  il  a  méconnu  les  règles  sévères 
du  langage  orthodoxe  sur  ces  hautes  matières*  Je 
crois  que  M.  Capefigue  a  voulu  dire  que  le  Fils  de 
Dieu  sétoit  fiiit  nomme  pour  nous  délivrer  de 'Tes- 
clavage  du  démon,  mais  il  dit  tout  auti*e  chose.  Abellj, 
qu'il  paroît  avoir  voulu  abréger,  s'exprime  beaucoup 
plus  correctement,  livre  IV,  chap.  VI1>  ^.  i. 

(  1   Je  virni  de  m'aperoevoir  que  .i'oi|  a  rétabli  or  tus,  dam  Tidi- 
lioB  in- 12 
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*  L^autenr,  cniialDé  aànt  doutt  par  la  raj^îdilé  cfont 
il  s*étoit  fait  une  loi,  néglige  quelquefois  de  bien 

marquer  la  succession  des  évèncmens.  Ainsi  ^  aj^rès 
nous  avoir  appris  que  Vincent  accepta  la  cure  de  Lhâ- 
tilloD^  il  oublie  de  nous  dire  <|ue  le  saint  quitta  en* 
suite  ce  poste  par  déférence  poar  de  Tertueux  person* 
na^esy  et  il  nona  le  présente  sans  aucune  transition 
faisant  des  missions  en  Normandie.  Il  ^  a  un  peu 
loin  de  la  Bresse  en  Normandie >  et  il  n  est  pas  pro- 
bable qu'un  curé  de  Ghâtillon  s'éloignât  autant  de  sa 
paroisse.  Aussi  saint  Vincent  ne  reprit  les  missions 
^*anrès  avoir  quitté  sa  curé.  Je  remarque  aussi  que 
ce  n  est  point  en  Normandie  qu'il  alla  donner  des  mis- 
sions, mais  en  Picardie  et  en  Champagne^  où  étoient 
les  terres  de  M"'  de  Gondi. 

J'ai  une  autre  cbicane  à  faire  à  M.  CapeGeue;  il 
MifOM  dit  qu'à  Rome^  Vincent  connut  le  carainal  d'Os- 
smtj  qui  lui  donna  une  mission  auprès  de  Henri  IV^ 
et  dans  une  autre  note,  il  aionte  :  On  a  préimdu 

Îue  le  cardinal  d'Ossat  étoit  mort  au  moment  où  saint 
^incent  de  Paul  vint  à  Jiomey  Abelljj  qui  écriuoit  à  * 
un^  ifoquc  contemporaine,  me  paroit  mériter  toute 
ççnfia9}ce  sur  de  tels  faits;  une  telle  erreur  lui  auroit 
été  réprochie  par  tes  jansénistes.  U  est  vrai  qu'Abelly 
dit  que  Vincent  vit  à  Rome  le  cardinal  d^Ossat;  mats 
il  me  semble  que,  puisque  M.  Capefiguc  étoit  averti, 
il  pouvoit  vérifier  si  Vincent  avoit  pu  voir  à  Rome 
le  cardinal  d'Ossat.  Un  homme  accoutumé  à  des  re- 
cherches d'érudition  ne  devott  pas^  surtout  ayant  été 
prévenu,  s'en  rapporter  aveuglément  à  Abelly,  écri^* 
vain  estimable,  mais  qui  avoit  pu  se  tromper.  Rien 
n'étoit  si  simple  que  de  consulter  les  éditions  du  car- 
dinal d'Ossat  ou  les  mémoires  du  temps ,  ou  si  M.  Ca» 
pefigue  ne  vouloit  pas  remonter  si  haut,  il  pouvoit 
ouvrir  du  moins  tous  les  recueils  et  dictionnaires^  le 
Gallia  christianaj  Lenglct-Dufresnoy,  le  dictionnairè 

•  de  Moréri,  celui  de  Chaudou,  celui  de  Feller,  la 
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J^iographie  luiiversellc ,  etc.  Dans  tous  ces  ouvrage?, 
la  mort  du  cardinal  d'Ossat  est  marquée  en  160^; 
or,  comme  M.  Capefigue  nous  apprend  lui-même  c]ue 
Vincent  n'alla  à  Rome  qu'en  1608  >  il  étoit  clair  40'il 
navoit  pu  y  voir  le  cardinal.  Comment  un  llOBUBt 
si  exercé,  un  écrivain  exact,  un  jeune  savant  n'a-t-il 
as  fait  une  recherche  si  simple  et  si  facik:?  Cela  ne 
ni  eût  pas  demandé  beaucoup  plus  de  temps  dt 
composer  sa  note. 

Enfin,  je  relèverai  encore^un  autre  passage.  Laa* 
teur,  parlant  de  rcmpresscment  des  habitaus  de  Cbà- 
tillon  à  entendre  leur  vertueux  pasteur,  dit  :  Quaad 
il  commençait  une  exhortation,  tes  grtmds  et  les  fis- 
tits  accouraient  pour  V entendre  ^  'vous  eussiez  dit  une 
de  ces  écoles  de  morale  où  la  Grèce  venoit  écouter 
ses  sages.  Ce  n'est  pas  à  saint  Vincent  de  Paul  qu^ 
M.  Capefigue  fait  honneur  eu  instituant  une  compa- 
raison entre  lui  et  les|>biIosopbes delà  Grèce., Qu«U^ 
école  de  morale  pouvoit  être  mise  en  parallèle  avec  le» 
sages  enseiguemciis  et  les  pieux  exemples  du  saint 
piélre? 

UaeJJe  que  soit  la  justesse  de  ces  remarques  sur 
qiielques  endroits  qu'il  auroit  été  aisé  de  faire  dis- 
paroître ,  la  nouvelle  Vie  de  saint  Vincent  de  Panl 

est  faite  avec  talent,  et  sera  accueillie  pur  plus  d  une 
classe  de  lecteurs.  C'est  un  bel  hommage  rendu  à  b 
mémoire  d'un. grand  saint  et  d'un  grand  homme. 


*  ♦       •  • 

RoMB.  1^  samedi ,  veWleée  la  PenlecAle,  le  «ainl  fhtê 

cnqfëré  ie  Ijapt^i^'irio  dans  le  beau  baplistcre  qu'il  a  fait  Al- 
ger à  SteM^ru-Majeure.  Quatre  juifs  de  Rorae,  dont  deni 
homoics  et  deux  f'ommes,  un  juif  d'A.nc6ne  cl  un  Maure 
u^aboméla^  out  reçu  le  baptême  des  inaiQ&  de  S.  S.  Lfi^ 
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parrakit  ont  ^t^  le  prince  Altierii  lépateur  de  Rome.  Je 
prince  de  Viano^  le  prince Àptoine  de  Piombino  et  le  pniit:< 
SsgiamoAd  Cbigi  ;  les  marraines  ëtoient  les  princesses  Barbo- 
rini  et  G>lonné.  La  cérémonie  s'est  faite  avec  beaucoup  çfe 
pompe;  après  l'office  du  jour,  le  saint  Père  se  rendit  à  la 
chapelle  du  baptistère  et  bénit  les  fonts.  Les  catéchumènes 
se  nommoient  Jacob  Terracini ,  Salvator  Civitanova  ,  Joab 
et  Rebecta  Terracini,  Stella  Lameniani,  et  le  Maure  Mor- 
gian.  S.  S.  leur  administra  le  baptême  et  la  confirmation  , 
et  leur  adressa  une  allocution  paternelle  sur  la  fayeur  qu'ils 
venoient  de  recevoir.  Ils  assistèrent  ensuite  à  la  messe  solen- 
nelle; le  saint  Père  bénit  les  mariages  de  Terracini  et  de  la 
femme  Lamentani.  Quatre  des  nouyetux  chrétiens  reçurent 
la  communion ,  les  deux  antres  sont  encore  très-jeunes.  L% 
éérémonie  fut  terminée  par  le  T0  Dêum. 

—  Le  5  juin,  le  saint  Père^  accompagné  dè  la  noblesse 
de  sa  maison  ,  visita  deux.des  sept  grandes  basiliques  et  cinq 
autres  éjilises  de  la  capitale.  Etant  descendu  d'abord  dans 
l'église  Saint-Pierre,  S.  S.  y  célébra  la  messe  dans  la  cha- 
pelle du  St  Sacretiicnt ,  et  donna  la  communion  à  quelques 
personnes  de  sa  suiie;  elle  entendit  ensuite  une  messe  d'ac- 
tiops  de  grâces  célébrée  par  uo  de  ses  chapelains.  De  là,  elle 
se  lendit  à  l'église  napolitaine  du  Saint  -  £sprit,  oii  elle  Ail 
reçue  par  M.  le  marquis  fie  Fuscaldo,  ambassadeur,  et  par 
le  primicier  de  Téglise.  Elle  ^  récita  quelques  prières,  et 
▼isU^  les  églises  de  Ste- Marie  tis  cogmedm,  de  St-Paul  l^orf 
des  murs  y  de  St-P^ul  aux  Trois-FoniaineSi  de  Sie-Marie 
dite  la  Mcala  cœlij  et  enfin  des  Saints-Martyrs  Yincept  et 
Anastase.  Le  Pape  entendit  dans  celle-ci  une  dernière  messe 
célébrée  par  un  de  ^es  chapelains,  et  la  visite  tut  terminée 
par  le.  Te  Deiim. 

—  Le  9  juin,  le  souverain  pontife  alla  à  Sainte-Marie- 
Majeure  pour  les  prières  des  quarante  heures,  et  suivit,  un 
cierge  à  la  main,  la  proces&iua  du  saint  sacrement  dans  la 
basilique.  S.  S.  encensa  ensuite  le  saint  sacrement  avant  la 
bénédiction ,  et  entendit  une  messe  célébrée  par  un  des  prê- 
tres attachés  à  l'église. 

^  Le  1 1  juÎQ  y  M.  le  cardinal  délia  Somaglîa,  doyen  du 
sacré  collège  et  secrétaire  d'Etat ,  alla ,  en  grande  céremoniis 
et  avec  une  nombreuse  suite  de  prélats  «  flaire  la  eisîle  accou- 
tumée aux  nouveaux  cardinaux ,  M^^'*  Maccht  et  Bernetti. 
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Paris.  On  croit  qu'il  a  dû  y  avoir,  le  lundi  a5 ,  un  con- 
siitoire  à  Rome,  tant  pour  proclamer  de  nouveaux  cardi- 
naux que  pour  préconiser  quelques  évéc|ues.  Deux  prélats 
ont  reçu  Ta  vis  de  leur  prochaine  promotion  au  caidinalati 
Tim  est  M.  Joachim-JeaD-Xavier  d'Isoard,  dojen  de  la 
rote,  l'autre  est  M.  Ignace  Nasalli,  archevêque  de  Cjr. 
M.  d'Iaoard  estFrançaiSi  et  në  à  Aix  le  aS  octolm  1766  ;  il 
ail  auditeur  de  rote  depuis  le  5  joio  i8a4f  et  doyeii  de  ce 
tribanal  depuis  la  promotion  de  11.  Serlupi  au  oundliiâlat 
en  i8s3.  M.  d'Isoard  s*est  fait  constamment  estimer  et  ica* 
pecter  à  Rome  par  sa  piété,  par  sa  prudence  et  par  son  ap- 
plication aux  fonctions  de  sa  place.  On  dit  qu'après  sa  pro* 

^  motion,  il  se  propose  de  revenir  ^n  France,  où  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  occupera  quelque  .siège.  Son  successeur  dan& 
le  tribunal  de  la  rote  est  désigné;  c'est  M.  Tabbé  de  Retz, 
iiumônier  du  ILoia  ecclésiastique  aussi  recommandable  pac 
les  ^alités  du  cœur  que  par  son  attachement  aux  devoirs 
de  son  état.  M.  Tabbé  de  Retz  est  petit-fils  de  M.  de  la  Cha-; 

.  pelle,  ministre  du  Roi  j^dant  l'émigration.  Il  est  présent^ 
f>ar  le  Roi  sur  la  proposition  du  ministre  des  affiùres  eodé* 
sîastiques  et  du  ministre  des  affaires  ëtranaires.  On  croit 
qu'il  partira  peu  après  la  promotion  de  M.  d'Isoard.  Les 
auditeurs  de  rote  ont  rang  parmi  les  prélats,  et  sont  qua)i- 
|iés  de  monseigneur. 

—  Les  conférences  ecclésiastiques  sont  aussi  établies  dans 
le  diocèse  de  Valence,  et  y  portent  d^heureux  fruits.  Nous 
avons  sous  les  jeux  les  circulaires  de  M.  Tévêque  pour  les 
conférences  de  i8a6  et  de  1827.  La  première  est  du  So  maxs 
de  Tannée  dernière ,  et  le  prélat  y  ^dresse  ses  remarques  a 
son  cleigé  sur  le  résultat  des  conférences  ecclésiastiques  de 
i8a6  : 

n  Si  dans  tous  les  temp«,  Messieurt»  il  a  été  nécessaire  que  les  ecdë* 
'  «iastiques  fussent  instruits  et  se  réunissent  contre  les  efTorts  de  l'im- 
pieté  y  n'est-ce  pas  surtout  aujourd'hui  que  nos  adversaires  sont  atten- 
tifs à  épier  notre  conduite,  et  à  rendre  public  ce  qui  pourroit  n'être 
pas  conforme  à  la  sainteté  Je  notre  caractère  et  aux  maximes  de  notre 
dWin  Saairear  j  aujourd'hui»  qu'ils  relèvent,  enveniment  lt$  fauteilei 
plut  légères  I  et  «fuand  leur  malignité  ne  troore  pas  matière  k  la 
nédisaiice,  inventent  et  ealomaicat  de  la  Manière  la  plat  iaip»- 
deaie;  aajourd'hui  enfin  que  tout  leur  parolt  boQt  poarfB  qa'ilr 
parviennent  k  ébranler  ki  IbodeoieBS  de  la  religion ^  en  acçoiaat  m 
niaitftres? 
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»  Placés  par  le  souverain  pasteur  au  milieu  des  fidèles  pour  étrt 
leurs  modèles  et  leurs  guides,  nous  deyons  les  précaulionner  contre 
les  erreurs  que  tant  d'ennemis  cherchent  à  répandre  partout,  leur 
en  découvrir  les  sources  empoisonnées,  et  leur  en  donner  les  pré-* 
•cnratift.  T  «-l^il  donc  eu  un  temps  où  le  clergé  ait  être  ^ot 
prudent  et  plus  iiigtmlt«  pour  remplir  des  deroiit  anaii  tacrét  et  d  unr 
ami  ^ande  inporUnce;  oà  il  doiye  prendre  plot  de  moycne  p0|ir 
teqnérir  des  conaoûianeet,  et  ranimer  en  lui  reiprit  du  sacerdoce . 
afin  de  renger  la  religion  des  attaques  dirigées  contre  elle  et  de  se 
concilier  la  vénération  des  peuples:  Vou?  atteindrez  ce  double  but. 
Messieurs,  en  continuant  h  vous  répnir  dans  cet  conférences,  dont 
vous  avez  déjà  reconnu  rutililé. 

»  II  sera  beau  pour  vous,  comme  pour  nous,  le  spectacle  d'une 
réunion  de  patteon  sélét,  qui  se  proposent  uniquement  de  s*aniraer 
et  de  •^cncoumger  mutnellmentik  soutenir  les  trayauz  pénibles  de 
ieer  mlniitère;  qui  cherchent  à  se  prémunir  contre  les  illusions  dq 
monde  et  les  attaques  réitérées  des  ennemis  delà  foi;  qui  se  concer- 
tent sur  les  moyens  à  prendre  pour  coniscr  partout  les  viees,  extir- 
per les  abus,  et  rétablir  la  piété  avec  les  nonnes  mœurs.  , 

j»  Nos  adversaires  se  réunissent  pour  le  mal;  ils  sacrifient  leur 
temps,  leur' repos,  leur  fortune  même,  pour  satisfaire  leur  haine 
contre  une  religion  qui  contrarie  leurs  penchans,  en  les  condamnant 
dans  leurs  désordres  ;  et  pourquoi  ue  (erions-nous  pas  pour  le  bien  ce 
qu'ils  tmatsBt  eux  mêmes  pour  le  mal  ?  Pontqnoi  craindriHi^ttOtts  de 
nom  faire  quelque  vîoleBee  povr  nous  insimire  et  nous  teadae  plus 
cspebles  de  réfuter  leurs  erreurs,  en  leur  opposant  «ne  vigoureuse ré- 
Mstance  î  Pourquoi  ne  nous  soumettrioas-uous  pas  à  des  sacrifices  pour 
nous  procurer  les  livres  nécessaires  et  tous  les  moyens  de  défendre  la 
yeiîginn  de  J.  C.  ?  Seroit-il  dit  que  l'enfer  se  seroit  déchaîné  pour 
pervertir  les  fidèles,  et  que  nous,  qui  sommes  chargés  de  leur  salut, 
nous  resterions  dans  une  inaction  coupable?  Non,  Messieurs,  ce  que 
vous  avex  fait  jusqu'ici  nous  donne  la  douce  espérance  que  tous  re* 
douMerex  encore  de  tèle  à  rayenir,  e€  que  le  diocèse  ae  Valence  , 
um  des  premien  od  se  sont  rétablies  les  conférenees  eeclésiastiqueiy 
rrralisera  avec  tant  d^autres  diocèses  oà  elles  se  rétibliisent  diaqne 
eûée»  Jfeos  bénirons  alofs  le  Seigneur  de  voir  ienioan  régner  au 
milieu  de  vous  cette  union  parfaite  qui  doit  exister  parmi  les  minis- 
tres de  J.  C. ,  d'apprendre  que  les  anciens  sont  vénérés  comme  des 
pères  et  des  maîtres,  que  les  plus  jeunes  reçoivent,  de  leur  c6té,  des 
fémoignages  d'affection  et  de  tendresse.  C'est  ainsi  que  ces  réunions 
deviendront  de  plus  en  plus  utiles ,  et  nous  ieroot  arriver  au  but  que 
Boiaa  août  sommes  proposé  en  les  étd)liswnt>  m 

M.  i'ëvêque  de  l^tleDce  iiidi<iue  les  cantons  qui  se  soot 
dietÎDguifs  par  la  manière  de  traiter  les  sinets;  Crest,  Va* 
feoce,  Sain^Tallieri  etc. ,  et  stirtout  Honteumart.  Le  prélat 
bit  coaiiite  ses  observations  sur  les  réponses  aux  diffdrentea  • 
yii— tione;  il  parolt  satisfait  des  réponses  sur  rEcritore 
aiote,  çt  relève  cependant  différentes  choses  pei»  ezactea^ 


Digitized  by  Google 


•    (  234  ). 

Sur  Ici  questions  de  dpgme,  il  ne  liouvc  qu'uce  remarque 
à  faire,  li  s'arréle  plus  long-lemps  bur  les  questions  de  mo- 
rale, et  insiste  particulièrement  sur  le  soin  d'instruire  lis 
enfanSy  et  sur  IVpoque  la  pin?  favorable  pour  les  admettre 
k  la  première  communion.  Les  re'flexions  de  M.  Tëvêque 
sur  cet  article  soot  dictées  par  une  spUicilude  pleine  de  sa- 

S este.  Sur  les  aariag»  des  piotestans,  ii  expose  les  raisons 
0  la  diicipliDe  reçue  eu  France.  Il  aonoace  gu*oD  a  gêné- 
salement  aises  bien  lëpOQdu  aux  questions  sur  les  rubri- 
ques, et  note  pourtant  deux  rtfpomi^  silsceptibles  (Texpli' 
eatione.  iiss  am  de  M.  l'évêque  ioi»t  luivi^  des  sujets  de 
eonfifrenoes  pour  i8j6  ;  ii  y  a  quatre  oïdias  de  ^uesti^ 
pour  les  conttrences  de  mai  à  octobre,  savoir,  sur  1  Ectitoit 
sainte,  sur  Iç  dogm^,  sur  la  morale  et  sur  (es  rubriques.  Lss 
premières  questions  sont  des  diticuliés  $iir  différens  pa»a- 

Ses  de  la  Genèse.  Les  questions  sur  le  dogme  roulent  sur  Ici 
roits  de  ^F^^li^e  et  de  son  chef.  Les  questions  sur  la  morale 
traitent  de  la  restitution  ,  desdomaines,  delà  propriëtrf ,  ftic. 
Les  quesliuus  sur  les  rubriques  se  rapportent  toutes  à  la  cé- 
lébration de  la  messe.  Dans  la  circulaire  du  lo  avril  îSi7. 
M.  l'ëvéque  paroît  plus  satisfait  encore  du  soin  qu'on  a  mi^ 
à  ri5pondre  aux  questions.  11  indique  cependant  mu  l'Ejcri- 
ture  sainte  quelques  réponses  un  peu  hasardées.  Pour  le 
dogme,  il  trouve  dajusles  réponses  des  raiionnemcns  solides 
et  suivis,  la  conooissance  de  i'bistoire  ecct^asUque  et  4^ 
Pères,  et  une  étude  judicieuse  des  théologîeos;  seulenu^nl 
il  y  a  eu  qruelques  inexactitudes  que  le  prâat  relèva.  L'ob- 
servation la  plus  importante  parmi  les  questions  de  moratt 
«stcellf  sur  le  traitement  des  ecclésiastiques;  on  a  d^idé 
que  les  pensions  du  gouvernement  dévoient  te»  npnsidrff^i 
comme  les  revenus  des  anciens  bénéfices  avec  obligation 
pour  les  prêtres  d'en  faire  le  même  usage.  Cette  éléeifien 
s  appuie  sur  une  décision  semblable  de  la  péaitencerie,  ft 
M.  l'évêque  de  Valence  adhère  pleinement  à  cet  avis,  et 
exhorte  les  prêtres  à  s'y  conformer  dans  la  pratique.  Le  pic 
lat  fait  aus.>i  quelques  observations  sur  les  réponses  rt  lativc? 
aux  rubriques,  et  termine  par  une  décision  relative  à  l'o- 
bligation où  sont  les  prêtres  d'assister  aux  conférences  rc- 
cléâiastiauesy  (juaud  ils  n'ont  pas  d'empêchement.  Les  i>u'yt\> 
4m  pooiérepces  pour  1827  sont  i>artagës  en  ouatre  classes 
«odkm^  poujr  Us  années  précédente^ .  Les  quesaons  sur  i'Er 
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erHtirc  «ainte  ont  enèm  rapjpft  à  des  difficultés  quM 

Cïut  faire  sur  te  Genèic;  celtes  sar  le  dogme  sont  toutes  re* 
liyes  |iu  mystère  de  la  trînîté;  celles  sur  la  morale  traîlMl 
de  la  prescription  y  des  choses,  trouvées,  etc.;eiifio  ,  celles 
nr  les  rubnqves  ont  encore  pour  objet  do  résoudre  des 
doutes  sur  la  cSlëbration  de  la  messe.  Ces  sujets  de  conC^ 
rence  sont  ceux  qui  se  traitent  en  ce  moment  dans  le  dio- 
cèse de  Valence.  La  manière  dont  les  qiiestit^ns  sont  posc'e^, 
les  observations  sur  les  réponses  et  les  avis  adresses  au  clergé, 
indiquent  à  la  fois  une  instruclion  peu  commun^  et  un 
zèle  plein  de  sagesse. 

—  Tlusicurs  journaux  avoient  annonce  que  M.  le  comte 
<le  Celles  é toit  attexKlu  à  Paris,  se  rendant  à  Bruxelles,  et 
^ue  les  né^;ociationft  ouvertes  entre  cet  amiMSsadeur  et  la 
cour  de  Rome,  pour  un  concordat  avec  le  royaume  def 
Pajs-Bas^  étoiènt  rbrppncs.  Le  journal  officiel  de  Bru?(el)e| 
K|l#iclare  qu'il  est  autorisé  à  démolir  cette  nouvelle ,  et  %.  as- 
Hmr  que  1^  négooiatioDii  se  cootinueat  à  Rooie  à  la  salis- 
Akction  du  ministre  d«s  Pi9if$*^as  et  du  saint  Si^e ,  et  <(ue 
'même  il  n'j  a  jamais  eu  plus  de  motift  de  croire  &  une 
prompte  conclusion.  Dieu  veuille  que  cette  aft^c^qce  se 
«opfirii^e! 


Pabis.  Lrs  r>3  incPinlics  flu  villa'jc  «rAvançon  (Ilaute^-AIpe*/  vjt  n- 
Dfot  tic  recevoir  uue  soiuiiie  de  7477  fr.  de  la  Liiofuisancc  île  I4  fa- 
mille royale ,  savoir,  du  Boi ,  5377  ir.  \  de  M.  le  Dauphio .  8oq  fr.  ;  de 
M**laDa.upbiiie|  5oofr.:  d«  Mjldamk^  ducheiie  de  Brrrj,  200  ff.; 
Uc  MM.  les  ducs  de  Bor.aeaua,  d*OfUaDs  <  t  de  l^onroon,  ISoe  Ir* 
J^'ii^porlançe  de  ce  secours ,  auquel  on  a  n'uni  les  sommes  accordées 
pir  le  go(Jvrrn<'n>rîit  (Je  S.  M.,  lelle^qne  /èlc  de  MM.  les  dcpu» 
les  de<  Hau/e>  -  Alpiîs  ont  obtenue?  de  \.\  rlurité  publique  \k  Paris, 
et  U:  pn)Juit  d'uiiç  collecte  i'aitc  dan.s  Voûtes  les  coniiouncs  du  dé* 
parterueuty, à  riD.vi'atiou  du  préfet,  a  nii$  l>dii)tnUtra(ioii  à  méine 
de  fonluji^er  d^âbord  les  premiers  besoins  de  la  popuUtio»  viçlune  4ia 
rinpendie»  el  de  j^ro4»ircr  î  coMt  le  vill  ige  uô  bien.iawprjéciAblef  IH» 
faisant  substituer  aoa  anciens  toits  d^  .cbattoie»  ca^e  de  çe  4é^rç^ 
d^  loit^  recouverte  en  ardoise. 

—  S.  M.,  «lui  ovoit  daign<^  nccorJer  à  la  société  des  sciences  et 
arts  de  la  \ille  de  Lille  la  collet  tit  n  (  n  bronze  des  médailles  do  règne 
(iii  len  l\oi ,  yicnt  de  lui  donner  encore  nue  nouvelle  marque  de  sa 
muoificeiicc ,  cni>rdonoant  que  la  colkxlion  des  aiéd4iilles  du  règne 
de  Loms  XIV  «ereit  mise  I1  la  dispo^itioB» 
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—  s.  Bxc.  le  ministre  de  la  guerre  l'etl  plu  U  donner  les  témoi* 
gnages  les  plus  empressés  de  satisfaction  aux  troupes  de  la  garnin» 
de  Toulouse  ,  pour  leur  belle  conduite  pendant  Tinondation  de  ■• 
Garonne.  S.  Exc.  a  demandé  aussi  a  méoefllea  d*hoiittenr  p«or  tti 
fesdatmet  Paraire  et  Jemi,  de  la  bri|ade  de  Belpecb  (Aude)»  q«. 
au  péril  de  leur  m,  ont  iMif é  pkMeaif  liabuant  de  cett»- com- 
mune prêts  h  être  engloutis  par  les  eauE.  ,    .  • 

—M.  deVillèle  fils ,  couieiUer  auditeur  près  la  cour  royale  de  Pans, 
vient  de  donner  sa  démission  pour  raison  de  santé.  U  ac  rend  à  Tou- 
louse, pour  respirer  Tair  natal. 

—  L'Académie  royale  des  beaux-arts,  dans  sa  séance  du  a3,  a 
nommé  M.  Pradicr,  sUtuairc,  à  la  place  vacante  dans  son  fciiiperta 
mort  de  M.  Lemol.  .     .        %  . 

—  il  s  élève  une  difficulté  tur  la  validité  de  Télectaon  de  M-  de  U- 
ftiyeile.  L'article  7  de  la  loi  do  ag  juin  i8ao  eiigc  que  le  candiM» 
pour  être  élu,  réunlaie  la  moitié  ,  plus  un ,  des  suffrages  expnm^. 
Or»  il  y  avoit  a8i  Yotans  :  la  moitié  naturelle  de  ce  nombre  est  de 
i4o  et  demi  ;  et  comme  un  demi-suffrage  ne  peut  pas  avoir  la  valeur 
d  un  suffrage ,  la  moitié  légale  dcvroit  éUc  i4lf  et  conaéquemaicnt  il 
majorité  nécessaire  i^^. 


dan  rerreur/  pQiaqu*one  convention  de  cette  nature  a  été  conctea 
le  Q  août  i8ao,  et  qu*elle  a  été  publiée  pen  après  dant  le  Mtùwmr 
el  dans  le  Bulletin  dm  lois.  . 

—  Une  nouvelle  comète  très-petite  et  invisible  à  1  ceil  nn ,  a  «• 
déoonverU  à  Marseille  dans  la  nuit  du  ai  juin,  par  M.  Gambart ,  «t 
à  Paris  dans  la  nuit  suivante,  par  M.  NicoUet.  Elle  étoit  alors  auprc* 
de  l'étoile  epsilon  de  Cassiopêe,  l'une  des  comtcliaLions  qui  mm 
constamment  sur  l'horizon  vers  le  nord. 

—  Le  conseil  municipal  d*Arrm  a  volé  une  aomme  de  iSyOOO  u« 
poorlm  réjouimncm  qui  te  préparent  dani  cette  ville  pour  l'épefV 
du  paimge  du  Roi. 

~  Les  régiment  destinés  à  former  le  camp  de  Samt  Oroer  sont  tcq- 
BÎs  depuis  les  premiers  jours  du  mois  ;  deux  divisions  sont  campées  ft 
occupent  le  plateau  d'Helfaut,  h  une  lieue  de  la  ville;  un  systerae  de 
fortification  de  campagne  en  défend  tout  le  front,  et  Ton  a  établi, sa 
centre  et  sur  le  point  culminant  du  camp ,  un  simple  autel  de  g*«« 
décoré  par  des  ornemens  militaires ,  et  recouvert  d*une  ▼■•1**^5*' 
où  se  célèbre  tous  les  dimanches  le  saint  tacrlfiee  poor  lef  10,000  bom« 
mes  rassemblés  dans  cette  plaine.  M,  le  comte  Curial  a  passé  derotère- 
meut  cniMvue  toutes  ces  troupes,  qui  attendent  avec  impalienotM 
moment  où  S.  M.  se  rendra  au  milieu  d'eux. 

—  Le  débordement  de  la  Gironde  a  à  peine  cessé  d'affliger  le  dé- 
partement de  la  Gironde  ,  qu'un  nouveau  fléau  vient  d'y  porter 's 
désolation.  Quatorze  communes  de  rarrondisseroent  de  Blayc  opIJ^ 
ravagées  par  la  grèlc  de  la  manière  la  plus  épouvantable;  non-se»^ 
ment  les  blés  sont  détruits,  mais  toutes  les  vignes 

sources,  et  la  récolte  des  vins,  qui  lait  U  principale  richeise  de  M 
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arrondissement,  est  perdue  en  pavtic  pour  pTus  de  trois  ans.  La  grélc 
a  causé  aussi  de  erands  ravages  dans  Je  département  de  TAin ,  et  sur- 
tmit  dm»  celui  de  TAnbe ,  ùà  elle  a  détroit  beancoap  de  vignobles, 
tué  les  ôîseanz  et  ôté  dans  plùsieefs  endroits  tout  etjpoir  de  réeolte. 
Plofieurs  cantons  de  la  Suisse  sont  aussi  désolés  non-seulement  par  la 
grêle,  mais  par  des  trombes  d*enu  et  des  oraçcs  affreux.  Enfin, les 
ploies  et  les  inondations  affligent  également  )*Italie  et  la  Sicile. 

—  Un  ordre  du  jour  de  la  io«  division  militaire  a  rendu  hommage 
au  généreux  dévoùment  de  2  militaires  du  régiment  d'infanterie; 
le  sieur  Landenet,  qui  a  sauvé  récemment  un  enfant  qui  étoit  tombé 
dent  la  filière  basse  à  Perpignan  ,  et  le  sleor  Ricliaid ,  qui  s*est  préci- 
pité dans  le  Tet  aossi  à  Perpignan ,  poor  en  retirer  un  oumer  qni  Te* 
aek  de  s*y  jeter.  Cet  deux  braves  soldats  ont  refusé  d'accepter  nne  ré- 
compense de  la  municipalité  de  cette  ville;  mais  on  ne  les  a  pas  moine 
recommandés  à  la  bienveillance  du  ministre  de  la  guerre. 

—  La  cour  royale  de  Nîmes  a  décidé  dernièrement  que  le  serment 
ne  peut  être  prêté  en  justice  par  un  juif  que  suivant  la  forme  régléa- 
par  la  loi  civile,  et  conséquemment  que  le  serment  selon  la  religion 
|uiT«  n*esl  pas  admissible. 

«-Par  arrêt  du  ao  de  ce  mois  •  la  cour  royale  de  Bordeaux  a  décidé 
qne  les  commissaires  de  police  detoient  être  considérés  comme  ma- 
gîttrati  dans  le  sens  de  1  article  2^r%  du  Code  pénal ,  et  qu'ainsi  les 
outrages  qu'ils  reçoivent  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  doivent 
être  punis  des  peines  prononcées  par  cet  article.  Elle  a  réformé  en 
conséquence  un  jugement  du  tribunal  correctionnel  de  Bordeaux, 
oui  n  aToit  condamné  q|u'à  une  simple  amende  le  i|ontmé  Jeantj-  * 
Masean,  qui  avoit  in)urié  le  commissaire  de  policé  Ollner  dans  ses 
fonctions,  et  Ta  condamné,  d*après  l'article  ci-dcssu!(,  h  iin  mois  de 
prison.  Le  même  arrêt  a  coiidamné  Boisseau  à  l'amende^  ponr  fiobh 
lion  à  la  loi  de  Tobservation  dos  dimanches  et  fêtes. 

Nous  avons  parlé  de  la  démarche  faite  par  le  gouvernement  du 
canton  de  Schwitz,  pour  réclamer,  ainsi  que  d'autres  cantons,  auprès 
de  la  diète,  contre  les  attaq^ues  ilirigées  contre  la  religion  catholique 
par  dee  jonmanz  et  des  éenis  snisses.  Il  paraît  t{ue  ces  réclamations 
ont  été  provoauées  par  M.  révêqoe  de  Frîboorg,  qui  a  adressé  à  cet 
effet  une  eircniaire  aux  gouvernement  de  plusii-urs  cantons. 

—  Va.  affreux  incendie  a  éclaté,  le  iG,  h  Montpascal,  en  Mau> 
rienne,  et,  en  moins  de  deux  heures,  80  hnbitaticni ,  l'église,  1« 
presbytère  et  presque  tout  le  bétail  ont  été  la  proie  des  flammes. 
Vingt  personnes  ont  péri  dans  les  ilammes  ou  sous  les  ruines,  et  un 

Érand  nombre  d'autres  sont  blessées  grièvement  on  estropiées  pour 
i  TÎe* 

— -  Le  ebapitre  de  Tortoae  (Catalogne)  a  adressé  une  letti'e  an  ré* 
dacteur  de  l'Echo  du  ifnft'eta  celui  de  t Etoile,  pour  réclamer  contre 
la  fausseté  d'une  assertion  contenue ,  il  y  a  cruelque  temns .  dans  le 
Jouittal  des  débats.  Cette  feuille  libérale  avott  annonce  ,  a  l'occasion 
de  quelques  troubles  qui  ont  éclaté  dornièrrment  dans  la  Catalogne 

f»our  renverser  dans  cette  province  Tordre  établi,  quo  ce  n'étoit  pas 
e  colonel  Trilles,  mais  bien  quelques  dignitaires  et  chanoines  du 
diapitre  de  Tortost,  qni  aToient  airété  le  plan  de  cette  insnrrecr  . 
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tfen  et  fbiim  dé  Taijf Mt  mi  èoti)iiirél  Cent  Mti  qédé  let  ioimMs 
réT(il«tîfiiii«irr«  déMUIiC  {oumencmenl  Ictitef  norten  êt  iaa»«eM9» 
nonr  Jiovlef lei  eiprfti  cenlre  I*  rdigidn  ti  se%  inhiislrct,  joti  conttt 

!•  goavcrnrrn^nl. 

' —  Le  nouveau  blll  Sîir  1rs  crrruli^  a  «      arlop'i^  fl.in*  I  j  chambre 
dts  pairs,  à  Lonilrr.s,  à  h  i;».;jot  iît*-  de  fJi  \oi\  c{»nlr«*  5j. 

—  Le  jtouvernernent  des  Pa)&-B«s  suit  ivn  projet  de  diminurr  If 
tiMfct^  Jet  frKgie«iii^s  atlachéià  aut  divera  établisurroeni  de  charili^. 
11  d'abord  Interdit ,  Max  rHîgiruse*»  qui  ne  s^occdprnt  point  de 
IVnseîgi)' rornt  ou  du  foiti  des  tnnlades^He  frroK^r  dc^  novices;  niab 
maintenant  il  ««  mbh*  vouloir  réduire  h  an  ut  (««tit  membre  \vs  Sonifk 
de  la  cbarifë  attathées  à  divrr?  rlablîsscmeni,  qur  bientôt  tlle*  ne 
pnu»rf»?if  p'u<  f.iirf*  ronvcnnhlemcnt  leur  scrvict*.  Partout  cependant 
on  rrnd  hommage  ;i  ce*  ri'mni*'^  rompntis«5anlr.< ,  dont  toute  la  \\t 
est  consacrée  au  soulagcmrnt  des  niisèrisi  humaines,  et  qui  ont  lon- 
IcMif  été  «dmiréet  et  eppréciéi^  par  lea  bomnet  de  toutes  les  opi* 
nieti*. 

—  Le  1 1  de  cê  laeity  la  goélette  du  Roi  la  T\nthé,  commandée  par 
Jd,  le  cnpildne  Faure,  étant  arrivï'e  à  Alger,  a  remis  à  M.  Deval» 
eon^ul-t»»  n«'r.iJ  de  France,  «les  insfructions  du  ministre  <^vt  ^ffuiret 
étrnnçôrt-s.  M.  Dcval  s'e*^t  aus*il<»f  rt  n<ln  à  bord  de  ia  T^orcfir  ^  ain*i 
que  ie^  nnmbies  du  consul  at.  'Vvii>  li"«<  Fr.menis  (jui  se  trouvoitnl  à 
Alger  9C  font  cmburqu*  s  en  même  tt'mp<  stir  un  brick  françaii.  M.  De- 
YaTa^étant  tencerté  aTCclU.  le  eapifatne Colli t ,  qur  coimnaiide  la  dl- 
vifioii  navale  devant  Alger;  on  convint  det  nirsare»  li  prendre  ooet 
obtenir  réparation  du  dey.  Une  note  f^f  r^digcc;  elle  exi^eoit  qn  oné 
dcptitation  .«e  renilif  à  bord  du  commandant  de  l'expédifion  et  fit  dej 
e*ru<ei  nil  consul;  qu»'  le  pa\illon  de  France  fôt  arbort^  ?or  le^  fortj 
d'Alge»*,  ef  >obu'  de  cenJ  coup*  de  canon  ,  taufe  <lc  q»ioi  les  Iiostiiiti'^ 

•  cou  nu  nc<"ioii  nt.  Celle  note  fut  pré«eotée  au  dey  par  le  con«;ul-pêné- 

*  rai  de  Sordai»he  ù  A  ger.  La  sdti.*raction  demandée  n'njant  pas  eu  lieu 
dam  les  itt  nrca.  la  négocintîoiik  a  été  rompoe.  La  correlte  te  'ntaHk 
est  al.'^e  prHidre  h  son  bord  les  vi<'e-cott8Q?s  dn  Roi  à  Bonne  et  ai 
fort  La  C'dic,  ainsi  que  les  sujets  français  établis  dans  ces  pamget. 
DÎK-buit  bâtiment  corsaires  sont  resserrés  dans  le  port  d^Alger  par 

l'cscadie  fr  .'.ririiise. 

—  L'  s  Gr pri  nuent  toiji  les  moyens  pour  s'opposer  à  une  nou- 
velb'  invasii  n  tie  la  More»  j  !»•  cnlonel  bavarois  Hcidel^er,  jqui  combat 
peureux,  et  qui  est  chargé  d'intercepter  quelques  comniunicaticm^ 
■jailt  rrneontré  dernièrement  8  Taisseaux  de  transports  de  Ttirrcj, 
mr  lesqnrN  cnmptoient  les  Tores,  a  réussi  k  eh  enlever  4  »  et  à  conter 
bas  les  4  «'(utres. 

—  On  as  ure  q(i*on  tmiié  va  ^'tre  signé  ^ntrc  les  cinq  grande»?  puis- 
Mnce«  potir  <aii\er  la  Drèee  ,  rf  que  déjà  dos  ordres  {i<'ci''ir<  ,  cofi- 
torn»fs  à  de  préoédeus  arranj-c mens,  ont  été  tloiinés  par  la  Htjs.je,  la 
France  el  l  Anîileti.'rrc,  pour  réunir  leurs  Hottes  respectives  et  pour 
téparei-  Icf  combattans. 

**  Une  flotre  ro<ise  vient  de  partir  de  Gronstadt  poar  la  Méditer- 
ranée {  elle  doit  se  dirîf:er  sur  la  mer  nuire ,  et  I  on  pen*e  qae  a 
nris^ieii  'n^é^  pas  éttiinçjfre  anx  affaires  de  la  ^réce. 
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—  Le  conffT^s  de  la  confrdérafîf.n  âei  nouvelles  r^puMiqtirs  anx*- 
ricaines,  s\'toit  d*aboriI  as^rnihlé  h  Panama  ^  a  dû  se  rt^unir  le 
mars  ùTamhaya,  autre  ville  «lu  Mexique. 

•«^Les  dernières  nouvelles  de  Batavia  portent  que  \^.ê  HôMandais 
tpDt  toujoùn  èu  guerre  avec  le»  habitant  de  rinteriem^  de  Ttle  4e 
Java»  et  que  la  latte  ne  parolt  pas  prête  à  finir. 

I  t 

Dana  les  dernières  sëanees  de  ta  ehamhre  des  nain,  M.  le  comte 
de  Mareellui  a  parlé  denx  fois;  la  première,  sur  les  crédits  pour  les 
fUÈÊÊêlÊê  niUlairct;  la  seconde,  sur  le  budget.  Dans  le  premier  diV 
CtMM,  prononcé  le  i3  juin,  le  noble  pair  app<  Ii  r^ilention  de  l'au- 
t^té  sur  deux  classes  respectables ,  les  chevaliers  de  Suiat-Louis  et 
lii  ennidiiiers  des  régimeos  : 

k  Je  ne  descendrai  pas  de  cette  tribune  sans  rappeler  4  la  sotllci- 
Hide  dn  ^onireraem.ent ,  et  k  la  Tôtre,  Meisieuif  »  ces  vétérans  de  la 
finira  et  de  la  loveulé  ,  qui  portent  sur  leur  poitrine  l'image  de  ce 
roi  si  gsend  et  si  saint  que  Thistoire  appelle  un  mimcîe  entre  Us 
rois.  Vos  coMit  font  encore  émus  de  la  peinture  touch  inre  que  vous 
a  faite ,  il  y  «  peu  de  jours,  rie  l»Mir  dénuement  et  «le  leurs  mallicurs 
fin  de  nos  collègues  sans  eesse  occupé  à  le*  sonl.iper.  C'esl  i.  i  utiout 
que  l'écononiie  «'st  dure  sans  être  uldr.  yiJ  en  coûtcioil-il  au  trésur 
pour  élever  la  dotal  ion  de  l'ordre  de  Siinl-Louis  à  une  somme  ég  de 
a  celle  q<û  lui  rtoit  allouée  autrefois  ?  Il  n*en  seroit  guère  plus  pau- 
vre; nul  propriétaire  ne  verroit  accrolire  ses  charces,  de  nobles 
îttforinnep  «eroient  adonciety  et  la  elorieuse  vieillesse  de  tant  de 

fidèles  guerriers  seroit  mise  k  Tabri  du  besoin  

.»  Permettes-moi  aussi  de  recommander  au  gouvernement  et  à  vos 
seigneuries  le<  aumônit  rs  <Ies  régimens,  qui  ne  peuvent  obtenir  dft 
retraite  qu'après  avoir  exercé  durant  trente  années  leurs  liantes  et 
ciiaritables  f(»nci ion*:»  puixprils  sont  assimilés  auv  oipitaines.  Ils  sont 
donc,  par  le  lait,  privés  de  toute  pension  de  rctraife.  A'est-il  pas  cer- 
tain et  manifeste  qu*tls  ne  pourront  en  atteindre  Tépoque?  Vous  le 
savez ,  nobles  pairs ,  les  infirmités  et  les  fatigues  militaim  qui,  pour  ' 
ces  retpecUbles  ecelési.a5tiqoe« ,  viennent  aggraver  les  tfavaux  de  lenr 
état,  hâtent  pour  eux  la  vieillesse  et  la  mort.  Presque  tous  ceux  qui 
soot  actuellement  employés  dan^  les  divers  régimens  de  Tarmée  soet 
évidemment  dans  cette  triste  situation,  puisqu'ils  sont,  pour  la  plu- 
part, d'un  âge  avancé.  Je  puis  .lonc  me  llatterj  en  appelant  sur  eux 
votre  in*érêt^  de  deviner  icvocu  de  vos  cœurs^  et  de  devancer  vos 
sut] rages,  n  m. 

Dans  le  second  discours,  M.  de  Bfarcellus  se  proposoit  surtout  de 
recommander  au  gouvernement  les  victimes  des  derniers  désastres 

dans  le  Midi.  Le  noble  pair  oublie  ses  propres  pertes,  et  peint  d*une 
manière  touchante  le  sort  de  tant  de  familles  qui  sont  réduites  à  Tin- 
digcncc.  Toutefois,  au  milieu  de  ces  douloureux  tahlcaui  ,  rorat|{Jir 
n*uui>Ue  point  les  intérêts  et  les  vœux  de  ia  religion  ;  * 
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k  Vous  ittendez/pctil;^lre  de  moi ,  en  me  Toyant  monter  k  eette 

Iribane  dans  U  discuwon  de  I.i  loi  des  finances,  de  nouireaax  re> 
grets  sur  le  retard  on '«.^prouvent  encore  ceJle  année  les  espérances 
*    tous  les  hommes  (le  bien  en  faveur  de  la  religion,  des  Tœuxn^o- 
veâux  |>our  voir  établir  enfin  parmi  nous  d'une  manière  conTenabie, 
fixe  et  indépendante  y -let  dealinéet  de  cette  fille  du  dék,  et  Texi»- 
tance  de  aet  ministrct.  Sant  doote»  cet  regrela  sont  dant  «ott  tœm, 
et  ces  vœux  snr  mes  lèvres  ;  mais  jV  e»  plut  d*ane  fois,  dans  le  cours 
.  dé  cette  session ,  Toccasion  de  vous  les  exprimer;  je  l'ai  fait  toniovi 
avec  liberté,  et  l'indulgence  dont  vos  seigneuries  m'ont  honore  mi 
prouvé  qu'elles  partageoient  mes  sentimens.  Le  gouvernement  Itn- 
néme  a  exprimé  ces  vœux  et  ces  regrets.  Votre  commission  les 
éprouve,  et  son  noble  rapporteur,  en  vous  faisant  part  de  Taroclior 
ration  snrvenne  dans  nos  prodnîts  depnis  qaelqaes  mois  y  aesnble  ai- 
ses TOUS  dire  qu*on  s*est  alanné  trop  tèt ,  et  qoe  la  relifion  »  qpi  aaels» 
pour  ainsi  dire  »  a  porté  la  peine  dfe  ces  alarmes,  ponvok  cependant, 
sans  éire  à  chargé'  au  trésor,  voir  réaliser  les  espérances  qui  avoicat 
marqué  pour  elle  l'ouverture  de  celte  session.  Je  n*ai  plu»  rien  à  dire 
sur  certe  question  d'un  si  haut  intérêt  j  il  seroit  trop  douloureux  de 
supposer  que  Taccoroplissement  de  ces  désirs  sacrés,  qui  sont  depuis 
ii  long-temps  dans  le  cœur  de  tons  les  honnêtes  gens,  n*est  pas  difliéfé 
cette  année  pour  la  dernière  lois.  Je  dois  donc  tont  attendre»  cm 
une  confiance  qne  tant  de  motib  enconragent,  de  Taecord  nnaiÔMe 
des  chambres  aTecles  vœux  du  gouvernement,  et  surtout  de  la  hante 
sagesse  ci  de  la  pieuse  sollicitude  d'un  Roi  qui  met  sa  gloire  li  proté- 
ger la  religion  ,  la  religion  qui ,  à  son  tour,  protège  la  majesté  rojak» 
que  son  autorité,  comme  parle  Bossuet,  rend  inviolable.  » 


La  Ljrrc  du  jubilé,  ou  U  Soutenir  de  i 'année  sainte^  hommage  à 

lém  XII  par  Tabb^  Progin  (  i  ). 

Cette  Lyre  comprend  trois  cantates  et  cinq  odes.  Une  deo  cantates 

est  sur  l'exaltation  de  Léon  XII.  Les  odes,  toutes  relatives  au  jubilé, 
sont  sous  le  ncni  des  différentes  parties  de  la  terre.  Les  deux  der- 
nières cantates  portent  pour  titre  Jirelzéùut  et  l'Àrvhan^e  Michel, 
Le  tout  forme  un  ^rand  tableau  encadré ,  et  sort  des  presses  litbo« 
graphiques.  La  poésie  de  raoleor  annonce  de  Tinaginatioti  et  de  la 
«icondité;  on  en  jugera  par  ce  débat  : 

Le  jour  descend  d'un  ciel  semé  d'or  et  d*axur. 
Le  Tibre  roule  un  flot  et  plus  calme  et  plus  par, 
L*ange  du  Vatican  redit  Thymne  de  féte. 
Et  le  mortel  qoi  doit  régner  sor  la  tempête 
Aux  regards  de  la  terre,  au  concert  imposant 
Du  beffroi,  des  clairons  et  da  bronze  tonnant, 
Vers  le  frône  immortel  qui  resplendit  dan»  Rome, 
Léon  lirnf  iroîf rc  ;  on  le  voit,  il  se  nomme  


(i)  A  Pans,  au  bureau  de  lithographie,  quai  Malaquaii,  n*»  |3. 
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NoUcê  êurM.  Bige»,  archépéqué  dê  Ci  w^  i  ^ 

Ce  pieux  et  savant  prélat  méritoit  une  ootîce  plus  tfl^a- 
due  que  celle  que  nous  avions  pu  lui  consacier  dans  le  pre- 
mier Doment.  M.  FraQçois-Marie  Bigex  tftoit  né  le  i4  sep- 
tembre 1751  à  la  Balme  de  Thuj,  dans  le  G^nevpis*  Deup 
de  ses  oueles  qui  étaient  priires  lui  donnèrent  les  p  reniiers 
soins.  Il  acheva  ses  ëtudes  aux  collèges  d'Evian  et  deThoDon  , 
et  passa  ensuite  au  séminaire  d'Anneci  sous  JSi,  Biord ,  évé- 

âue  de  Genève.  Ses  talens  £rcnt  songer  à  Tenvoyer  à  Paris  ; 
entra  au  séminaire  St-Sulpice,  et  y  fut  successivement 
maître  de  conférences,  puis  professeur  dans  la  petite  commu- 
nauté de  St-Nicolas  du  Cliardonnet.  Il  fit  sa  licence  avec  dis* 
tinction^  y  obtint  la  deuxième  place,  et  fut  reçu  docteur  de 
la  maison  de  Navarre  le  5o  avril  1783.  On  lui  accorda  une 
pension ,  comme  il  étoit  d'usaae  pour  les  premiers  sujets  de 
licence.  Plusieurs  évéqucs  français  vouloient  le  retenir» 
inai^i  M.  Biord  ne  voulut  pas  priver  son  diocèse  d*un  sujet 
si  distingué.  U  le  fit  membre  de  son  chapitre.  L'a b hé  Bigex 
fit  le  voyaec  de  Turin  pour  saluer  la  princesse  de  Piémont, 
M**  Golîkle  de  France,  souir  de  Charles  X ,  qui  a  voit  té- 
moigné au  jeune  ecclésiastique  beaucoup  d'intérêt,  et  IVl* 
wit  recommandé  à  Paris  i  la  comtesse  de  Maxsap.  ' 

M.  Biord  étant  mort  en  1785,  M.  Bigex,  qui avoit, déjà 
des  lettres  de  vicaire -général,  fut.  Dominé,  un  des  vical- 
res  capitulaires,  et  prononça  Toraison  funèbre  du  pré)at* 
M.  Paget,  successeur  de  M.  Biord,  lui  conserva  le  titre  de 
grand-vicaire.  Lors  de  l'invasion  de  la  Savoie  en  1792, 
M.  Paget  se  réfugia  en  Piémont,  et  T^bbé  Bigex  à  Lau> 
sanne,  d'où  il  ontretenoit  des  relatious  en  Savoie.  Obligé 
souvent  de  changer  de  résidence,  il  ne  cessa  point  de  se 
rendre  utile,  soit  par  sa  correspondance ,  soit  par  des  écril« 
convenables  aux  circonstances ,  et  il  rendit  des  services  non- 
seulement  à  son  propre  diocèse,  mais  à  celui  de  Chambéri  et 
aux  catboliques  des  pays  voisins.  Son  livre  du  Misêionnairs 
cattioliquê  OU  Inslruclions  /amilièrei  9wr  la  nligkfn^  >79^> 
tti-8%  eut  im  grand  siiccès;  il  se  fépMdit  eu  Fra^a  et 

Tvmê  LIL  L'Ami  dm  ta  iUlimm  si  du  Rm.      "  Q 
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Boulogne  en  ût  l'éloge  dans  les  Annales  catholiquei,  1. 111, 
.page  47.  Les  Etrennes  catholiques  que  M.  Bigex  publia  suc- 
vessivenieut  pendant  douze  ans  servirent  aussi  dans  des 
-'temps  d'orages  à  édifier,  à  consoler  et  à  instruire  les  fidèles; 
eHea  ne  furent  supprimées  qu'en  i8iO|  Buonaparte,  deveou 
fle  jour  en  jour  plus  soupçonneux,  ne  voulant  permctUe 
rien  qui  parût  favorable  au  chef  de  l'Eglise ,  alors  prisonnier. 

Far  le  concordat  de  1801 ,  les  quatre  évêchés  de  Savoie 
furent  suppritt^i  et  on  oréa  révècVé  de  Chambéri  poorla 
*  deux  départemens  du  Mon^Blanc  et  du  Léman.  M.  de  Mé- 
ripville ,  ancien  évéque  de  Dijon  ,  fut  fait  évéque  deChtm- 
béri|  et  prit  possession  de  son  siè^e  au  commencemeot  de 
'l8o3.  M.  de  ThioUaz  et  M.  Bigex  furent  nommes  grands- 
vicaires  et  archidiacres.  M.  Dessolles,  successeur  de  M.  de 
Mérinville,  les  conserva  dans  les  mêmes  fonctions.  Plus 
d'une  fois,  des  plaintes  furent  portées  à  Buonaparte  coutre 
]V1.  Bigex  ;  mais     prudence,  sa  conduite  soutenue,  sa  r^ia- 
tation  le  protégèrent  contre  la  persécution*  Il  savoit  conci- 
lier ce  Qu'exigeoit  le  bien  de  1  Eglise  avec  ce  que  deman- 
doSent  les  circonstanceSi  et  il  prit  part  à  tout  ce  qui  sefit 
d!important  dans  le  diocèse.  Le  erand  s6ninaire  fut  réttUii 
des  petits  sAntnaires  furent  créS>;  les  retraites  pasioralcf  et 
les  conférences  ecclésiastiques  furent  remises  en  vigueur  en 
Savoie,  quand  on  n'osoit  partout  ailleurs  tenir  de  ces  réu- 
nions. Des  communautés  édifiantes  se  reformèrent,  et  le 
diocèse  de  Chambéri  devint  un  de  ceux  oii  l-ancieune  diici- 
'pline  s'observoit  avec  plus  d'exactitude^  ' 
•  Les  évcncmens  de  i8i4  et  i8i5  ayant  rendu  la  Savoie  à 
tes  anciens  maîtres >  M.  Bigex  continua  à  exercer  son  lèle, 
*et  n*en  fut  que  plus  libre  de  faire  le  bien.  En  1817,  sa  ré- 
'putation  le  fit  appeler  à  l'évcehé  d'Aire ,  oii  il  fut  nomoié 
parlerai  Louis XirilI;  mais  le  roi  de  Sardaigoe  le  léser- 
¥0h  pour  ses  propres  Etats  9  il  nomma  M.  Big^  à  révieki 
de  Pigùerol ,  et  le  pieux  ecclésiastioue  int  sacré  à  Tnrio  le 
's5  novembre  1017.  Le  ag  juin  i8t8,  il  piiblia  une  I«6re 
pastorale  pour  la  visite  de  sou  diocèse  ;  nous  en  avons  parlé 
n**  435  et  5o5.  Cette  Lettre  pastorale,  qui  fut  réimprimée 
fjn  France,  contenoit,  entr'autrcs,  des  avis  pleins  de  chante 
•adiessés  aux  pjoteslaus;  des  ministres  l'attaquèrent  à  ce  su- 
jet dans  trois  écrits,  et  le  pixflat  leur  répondit  à  la  suite  de 
son.^landement  du  19  février  181g  pour  le  carême  de  cette 


Digitized  by  Gopgle 


r 

(  a45  ) 

«nnëc.  (  Voy.  notre  n**  5o5 .)  Qui  ne  se  rappelle  le  trait  tou- 
chant de  charitc  de  M.  Bigex,  lorsqu'il  alla  à  Turin  pour 
obtenir  la  grâce  d*un  Yaudois  Gomdamné  à  mort  pour  Ciusse 
moiiDoie,  et  qni  venoit  de  se  convertir?  Nous  a%ioos  racoutë 
ce  faitn**  583  et  691 .  Le  prélat  rétablit  à  Pignerol-r usage 
des  synodes,  il  forma  un  grand  et  un  petit  séminaires,  visita 
•on  diocèiej  et  publia  des  Maudemeas  solides  et  des  écrits 
utiles.  ' 

En  i8a4y  M.  Dessoles ,  archevêque  de  Chambérî ,  ayant 
donné  ia  démission  à  cause  de  ses  infirmités,  le  «oi  de  Sar- 
daigne  nomma^è  sa  place  M.  Bigcx,  qui  fut  remplacé  k  Pi- 
goerol  par  M.  Rey.  Le  noitvel  archevêque  sembla  redoubler 
de  zèle  dans  ce  nouveau  poste;  on  eût  dit  qu'averti  que  sa 
carrière  ne  devoit  pas  être  longue ^  il  vouloit  se  liâler  d'eta-  • 
blir  une  sage  liiscipline.  Il  fit  de  bons  rëglemens,  il  visita 
son  diocèse,  il  con?»entit  à  l'érection  des  ëvêclies  d'Anneci, 
de  Tarentaise  et  de  Mauricnne.  Il  fut  même  charge  de  l'exé- 
cution de  la  bulle  relative  aux  deux:  derniers  sièges.  I/hiver 
dernier,  il  ëloit  allé  par  un  temps  froid  nu  Bonrgeî ,  [  uur  y 
faire  la  clôture  d'une  mission;  il  tomba  malade  peu  aprè^. 
De  son  lit  de  douleur,  il  adressa  le  j5  février  à  son  trou-» 
peau  son  Mandement  de  carême ,  qui  est  rempli  des  avis' les 
*  'plus  touchans;  nous  n*en  citerons  qu'un  court  passage  : 

«  Nout  voilà  luaiiUeuaot  i'U  par  la  .maladie»  igourant  eu  (ju'il 
alaîfa  I  r4r|>»tre  suprême  «TordonAcr  de  neas.  Quoi  <ftt*il  en  pallia 
aire,  nous  somilics  foumii  et  prêt  Ik  noui  inmolrr  pour  ta  dernière 
brebis  de  notre  troupcaa*  Qôe  noiu  iaiporte  la  yie*  pourvu  que  nous 
achevions  notre  lâche,  et  que  nous  remplitsious  te  ministère  que 
nous  avons  reçu  du  Seigneur  Jésun?  Si  c{uelqu*ua  de  vous  su  perd, 
uous  n'eu  serons  point  responsable.  Durant  près  de  troi;  ans,  nous 
j3*avoos  cessé  de  nous  occuper  de  vuuiiour  et  nuit,  et  de  vous  aver* 
tir.  Actuellement,  je  vous  recommande  à  Dieu  et  à  sa  grâcc«  à  celui 
qui  est  puissaot  pour  édifier,  et  pour  toui  donner-part  à  ton. héritage 
a\y  toof  tes  MÎnli.  » 

Le  prélat  survécut  peu  à  cet  acte  de  sollicitude  pastorale; 
il  mourut  le  19  fe'vrier,  forlifid  de  tous  les  secour»  de  l'E- 
glise qu*ii  reçut  avec  les  marques  d'une  piélé  vive.  Le  cha- 
pitre nomma  pour  vicaires  capitula^res  MM.  Rochaix  et 
Turinasy  déjà  nonorés  de  la  confiance  dtt  prélat.  Ils  publie- 
lant  le  sa  février  une  Lettre  aux  curés^  recteak  et  autres 
prêtres  du  diocèse.  Le  portrait  qu'ils  j  tracent  du  vénéraliie 
lirélat  est  ausn  fidèle  que  flatteur  : 
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m  Chez  lui ,  fes  plus  rares  talent  étoient  accompagnée  de  rhumiiilc 
la  nlui  iiuccre;  la  scieoce  la  pluj  consofuniéey  ac  la  foi  la  plus  Tivt  - 
et  fa  plus  simple i  au  traTail  le  plus  soutenu,  il  joignoil  les  praliquei 
*d*ODe  piété  ferfeiileî&  une  grande  sévérité  poar  l«i-niénie ,  um 
tendra  ftcnsibUîté  pour  lea  nalheurens;  à  la  gravité  dn  topérienr,  h 
bonté  inJalgente  d*iin  père;  la  prudence  de  r£vangile  rt^gloît  Tac- 
livité  de  son  zclef  Toiiction  de  la  charité  tcmpêroit  rau^têrité  de 
son  caraclèr(';  la  douceur  chrétienne  en  roodéroit  la  vivacité.  Tout  à 
srs  devoirs,  il  ne  ni'gl  geoit  aucune  bienséance  ;  la  multiplicité  et  le 
sérieux  de  ses  occupulious  lui  iui^oicnt  encore  assez  d'amabiiilc  pour 
charmer.  ' 

•  Quelle  capecitë ,  quelle  sagesse  ne  dépioya-i-il  paa  dant  aa  cv> 
rierc  administrative ,  qui  embrasse  près  d*un  clemi-sièclc!  Il  ne  Toyoit 
les  clioseï  ([ue  dans  leur  rapport  avec  Dieu  et  les  intérêts  éternels  dcf 
bommcf.  Les  principes  de  ia  foi  étoieiit  toute  sa  pbilusopliie;  la  po- 
iitique  humaine  n*(  ntroit  pour  rien  dans  sa  conduite.  La  mti'.tiplit 
des  objets  n'6toit  rien  à  la  pénétraliou  de  i^on  cspiit  ni  à  la  so  idilé 
de  son  jugement.  Grand  dans  ses  vues,  judicicu;i  dan^  ses  moyens, 
pur  et  dékintéressé  dans  »es  intentions,  d'une  force  d*amc  que  rien 
ti*éloit  eapabte  d*abaltre ,  il  entreprcnoit  avee  courage,  il  ponnnî- 
voit  avec  constance,  il  attcndoit  avec  patience  et  résignation  le  sne» 
eètf  iamaii  il  ne  fit  une  démarche  inconsidérée,  jamaii  on  ne  le 
prit  au  dépourvu.  11  portoit  partout  un  esprit  calme  et  réfléchi,  écou- 
tant les  observations,  souffrant  K-s  conlradiciions,  pesant  tout  au  poids 
du  sanctuaire ,  montrant  toujours  et  en  toutea  choses  le  ponti/c  de 
TEglisc  ,  l'homme  de  Dieu,  homo  DtL 

i»  Quelle  vie  fnl  plut  conttainmenC  que  la  tienne  consacrée  ^  U 
gloire  de  Dieu,  k  In  tanctifieation  des  ames,  aux  intMls  de  la  re.> 
(ion?  OiJ  trouver  une  sollicitude  pins  nniTcrselle,  un  zèle  plus  lofa* 
ligable,  un  détournent  plus  généreux?  Bon  pa4enr  dans  toute  la  force 
de  rexpresiion«  il  a  tout  sacrifié»  il  s*est  sacrifié  lui-méinn  ponr  san 
troupeau. 

i*  Que  n'avez-vous  pu.  Messieurs,  être  témoins  de  sa  mort,  vrai- 
ment précieuse  aux  jeux  de  Dieu  et  des  hommes!  Vous  Tatiriez  vu, 
toi^ourt  semblable  fc  lui-même»  loniovis snpénenr  ans  foiblemet  de 
.  la  nalnm»  s'empresser  de  mettre  le  dernier  ordre  à  ses  affaires  »  par- 
tager In  reste  de  ses  forces  entre  les  soins  de  son  aroe  et  ceux  de  m 
charge ,  soupirer  après  le  bonheur  de  s*unir  à  Jésus-Christ  dan%  une 
meilleure  vie,  et  consentir  h  braver  encore  les  dangers  et  les  Ira- 
"vaux  de  celle-ci  pour  procurer  le  salut  des  ames;  recevoir  les  sa^e- 
mens  avec  la  fui  et  la  piété  qui  l'ont  toujoun  distingué ,  atlemire 
avec  un  calme  inaltérable  reaJcntion  des  ordres  da  la  Providence, 
«I  s*endormir  enfin  paisiblement  dans  le  sein  dn  Sdgncnr.  » 

M*  Bigex  a  voit  publié,  avant  son  épiscopnt,  va  asseï 

Eand  nogibre  d'écrits  et  d*opiiiculeà|  dont  oo  trouTemta 
le  dans  l^ourrage  dn  l'abbé  Gaillet  aur  la  Savoie  »  et  dans 
Jn. Journal  de  Savoie-;  nous  o*en  citerons  ici  quequelc|uc>-> 
uns  :  lettré  à  un  ami  mr  U,pngêt  <tun  lAMlf»  ^  Annêdt 
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1789;  B^ponêê  dtun  catholique  êapdsitn  à'ia  Lmttre past^ 
raie  de  l^étféque  du  Mont-Blanc;  le  Catholique  du  Jura; 
Instruction  à  f  usage  deê  JUUkê  {iik  diocèse  de  Genèpo;  d§ 
Sanctification  deê  féU%  ëi  dimimehêê;  Bégkmetii  pour  uno 
neiéié  de  bane  ami$^  etc.  Cés  é^ts,  tiras  en  fraoçatsr,  t<dw 
«£1  aved  siiufplicité,  clarté  et  d'une  maniéré  toute  populaire, 
liirettt  très-utiles  dans  un  temps  où  la  religion  ëtoit  proscrite 
et  les  prêtiez  errans  et  fu^iliJs. 


Roms.  La  procession  de  la  Féte«]>tcu  s'est  faite  le  jeudi  i4 
avec  la  pompe âcooutttmëe.  T.a  colonnade  de  la  plaee Saint- 
Pierre  ëtoit  tendue  de  lapisserieii  et  lea  deux  parties  de  U 
colonnade  étoient  jointes  mut  un  ehassis  eouTert  pour  pré<^ 
aanrer  des  rayons  du  aoleu.  'Le  samrd  ooll^e,  en  omemena 
MancSy  se  réunit  le  matin  déus  la  cba pelle  Sîxllnei  où,lo 
saint  Père  célébra  une  messe  basse,  pendant  laquelle  on  exë* 
cula  divers  morceaux  de. musique.  Après  la  messe,  le  Pape 
étant  allé  à  la  sacristie,  prit  la  cbappe  au  lieu  de  la  cliasu* 
ble,  et  étant  retourné  à  la  chapelle,  encensa  le  saint  sacre-r 
ment.  Le  1*'  cardinal  diacre  alla  prendre  le  saint  sacrement 
et  le  porta  sur  la  machine  appelée  ialaniOj  qui  sert  pour  cet 
cérémonies.  Le  Pape  y  est  à  gmoux,  et  tient  toflensoir  qui 
est  fixé  sur  un  piédestal  d*  boia  doré.  Cette  mackino  fut 
imaginée  autrefois  par  le  eavalicr  Bernini.  La  pmoesiion'se 
mit  en  marche;  tous  les  corps  préeédoient  suivant  leur  viog^' 
et  difffrens  prîflats  mainfenoient  le  bon  ordrm  Après  avoir 
fiiitle  tour  ces  deux  galeries,  la  procession  entra  dans  Vé^ 
glise  Sl-Picrre,  «ii  le  souverain  pontife  donna  la  bénédic- 
tion du  saint  sacrement  à  un  peuple  nombreux. 

Paris.  M.  l'abbé  Dancel,  graud-vicaire  de  CoutanceS|i^ 
nommé  par  le  Roi  k  révêclié  de  Bayeux,  est  venu  à  Paris 
pour  y  faire  ses  informations;  il  n'a  passé  que  quelquea 
nenres  dans  la  capitale,  et  est  reparti  immédiatement  pour 
▼alogneS|  où  Tappeloient  les  aoins  de  son  ministèiv., 

— -  Un  accident  oui jpoutoit  avoir  des  suites  funeatea  est 
arrhré  dans  relise  Sl-Eastaeh^ ,  le  jeudi  stii  à  f  liMM  Ûn 
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matij»^  Jf  •  Pftbbé  BL^inood ,  un  des  eoçlëiia«tiques  la  pi*- 
ioitt«,  ciélëbroit  la  messe  à  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge, 

consacrée  autrefois  par  Pie  VII,  lors  de  8on  voyage  à  Paris. 
Apres  le  communicantes ,  une  grosse  pierre  détacnce  ci*une 
corniche  est  tombée  avec  fracas  entre  le  prêtre  et  Tenfant 
qui  servoit  la  messe;  elle  a  endommagé  Tautel ,  et  s*est  cas- 
fiée  sur  les  in arrhes  en  plusieurs  morceaux.  On  peut  se  figu- 
rer l'effroi  rt  les  cris  dvs  asMStans.  M.  l'abbc  Rémond  est  êA\é 
continuer  le  sacrifice  à  une  autre  chapelle.  Il  n'a  reçu  au- 
cune Ues^iirei  naia  il  n'y  avoit  guère  plus  d*un  pied  de  dis- 
tance eotre  la  pierre  et  lui.  Depuis,  on  a  fermé  la  chapeile, 
d  Ton  va  s'occuper  d*y  faire  les  réparations  nécessaires. 

—  Nous  citions  dernièrement  l'exemple  de  deux  reslite- 
tions  asses  considérables  faites  par  des  motifs  de  religion  ;  on 
tifsi4c  nou»  cowfiMii^iyier  des  piices  relatives  à  une  autve 
ceslitvijlim  4^  «quelque  iipppriance  qui  vient  d'avoir  lien* 
Un-^cbMtiaatiquedeParis,*  M.  Tabbe  Fleury,  a4l^cliaifi 
de  fiiiie^une  re^titillipu  de  ipoo  fv.  aux  entreprises  des  mines 
et  verreries^  af)parteoant  à  la  fi^mîfle  de  Solages  y  à  Carmaux, 
département  du  Tarn.  Lfi  somme  a  été  payée  le  ai  juin 
dernier  entre  les  mains  d'un  agent  d'affaires  à  Paris,  le^^uei 
avoit  reçu  une  procuration  ad  hoc  du  sieur  Pâlies,  caissier 
desdiîes  enUcprises.  Ceux  qui  recueillent  avec  tant  de  soins 
.les  faits  routre  la  religion  cl  les  prêtres,  ne  pourroient>ils  j 
pas  aussi  fiuclquefois ,  par  manière  de  compepsation  ,  citer  ' 
4es  faits  (t'un  autre  genre,  et  leur  impartialité  cxige-t  elle 
^b>olu ment  qu'ils  pq /<|%eu,t  mention  qut;  ^de -ce  qui  peut  ' 
tpp^r  l«.b#i^  sgr  les  prctm? 

.  -«nJUi  j>arplMf  «Je.t^apaludi  diocèse  d'Avignon  ,  arrondis-* 
senieP)t|4Qv%m2?  >  vient  d'être  tconoin  d'une  cérémonie  trop 
ijare  dans  ce  siècle,  où  on  a  mieux  su  détruire  des  ^lises 
qu'eA,  AeV.fr  .de.  nouvelloi.  L'église  du  lieu  a  iti  notable* 
Mt%t  afiianidif .  p^^.  IpogeiQent  du  corp^  dp  l'ëdifii^e  et  par 
l'adjonction  .4*I¥M  de^xienie  nef,  Halgrélef  difficulté  qui 

Jme^tifKf^trerîéiç^  projet,  formë  deptrii  tccs-hme-^tcmps, 
îf  If  abbé  Rosc^  curé  dç  Lapalud,  secondé  par  I  autorité 
municipale,  a  vu  enfin  cette  entreprise  cou ronne'e  d'un  beu- 
*^  reux  su'  cès;  il  ne  s'est  pas  adressé  en  vain  à  la  généix)sité 
de  se.%  paio]s.»iens ,  «jui  ont  fait  en  cette  rencontre  les  plus 
grands  Sucrifices.  M.  le  Dauphin,  sur  la  prière  du  conseil 
dA fabriyiey  avait  bien  voulu  aiccorder ^e  ^on^qie  4e  ^oo  fr. 
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Ce  bienfait  a  été  comme  ua  stimulant  qui  a  provoqué  do 
nouveaux  efforts  des  habitans.  M.  l'archevêque  d'Âvigiioa  , 
touché  de  leur  zèle,  s'est  rendu  à  rinvitaiion  de  M.  le  l  urc» 
et  est  arrivé  à  Lapalud  le  21  juin  au  matio.  Le  prélat  a  été 
ragii  à  rentrée  du  faubourg  par  l'autorité  municipale  eti 
par  It  clergé.  M*  de  Nallj,  maire,  lui  aclre«a  ufi-di^i-iiun» 
et  le  cortège  conduiait  M*  rarchevêaue  à  Véfjimf  au  son 
dfiiM  briiUnte  muaique.  A  U  tète(mfiulelioMatmél9ÎjL• 
ll«lecoptede  Pootbriand,  ioai-piéfetilt>nnge,  aecom- 
pago^  d^un  nombreux  concours  dliabitaoe  du  lieu  et  des 
envi]:ons.  A  la  porte  principale  de  l'e'glise ,  le  tiuré  adfcisa 
un  discours  à  M.  l'arcbevcque ,  et  le  remercia  d'avoir  bien 
voulu  consacrer  lui-même  le  nouvel  édifice.  Il  rappela  1  o- 
ligioe  de  cette  église  ,  bâtie  dans  ces  temps  cjue  nous  appe--; 
Ions  des  siècles  d'ignorance,  ot  due,  à  ce  qu'il  paroit,  aux. 
soinf  de  ces  fameux  Templiers,  proscrits  dans  la  suite  pour 
.  %'â|ie  écartés  du  but  de. leur  institution.  Après  ce  discours , 

f(p  aïontroit  ^ssez  oue  le  sage  pasteur  joignoitie  talent  de 
pâroll^u  «èlc  je  plua  actifs  M*  rareliftv£|ne  procéda  à  le> 
c^ranpnie,  qui  fut  longue  »  et  qui  se  pana  atee  beaucoup 
iRerdm  malgré  la  feule.  Le  Ftetifieal  «eM^M  la*  fidAka 
ippilpnt  de  Téglise  pour  fiiire  plus  librement  toutm  \e$  ^céré- 
monies, mais  M.  l'archevêque  crut  devoir  permettre  qu*ik 
fussent  témoins  de  tout.  On  vit  donc  le  vénérable  prélat 
monter  à  l'échelle,  malgré  son  âge,  pour  faire  les  onctions 
aux  croix  des  piliers.  La  bénédiction  terminée,  M.  l'arche- 
'vêque  fit  annoncer  par  M.  Sullier,  son  ^anil-vicaire,  les 
îi|d|ilgences  qu'il  est  d'u&ige  d'accorder^n  pareiUe.oecasion^ 
Ï0  prélat  oAébra  foauiia  la  aMsse  pootificalement.  Une 

K'  rre  monupaatale  en  marbre  a  dié  placée  en  tut)' des  en^ 
»îtaim  pliia,aDparepia4er^(iiie9  avec  naie  iepceiptien  tar- 
tine èfi  letliipi  doaéBi,  poor  perpétuer  le  aeuivenir  dercelle 
eéfémonie.  <i       .  •  •  1 

-—H.  Tiberiy  archevAque  d'Athènes,  et  nommé  nonce 
en  ELspagne^  étoit  parti  dernièrement  pour  se  rendre  à  sa 
destination;  les  journaux  ont  annoncé  que  le  prélat  étant 
arrivé  le  17  juin  a  Irun ,  une  des  premières  villes  d'Espagne  » 
y  a  voit  trouvé  des  dépêches  qui  Pa  voient  fait  rebrousseiî 
chemin.  Ils  ont  présenté  leurs  conjectures  sur  cet  événement^ 
ei  \\à  aupposent  que  la  cour  d'Etpagne  n'a  paa  wo^ln  iw- 

à  fÊUOfk  de  la  mesttisi.qiie  le* Pape  a  priaa  dana 
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le  dernier  consistoire  en  fayeur  de  quelques  églises  de  l'A- 
mérique méridioDale.  Us  racontent  a  ce  sujet  que  Tinstitu- 

'  tion  des  nouveaux  évéques  pour  ces  contrées  a  été  annoncée 
ofEcielIcment  à  M.  Aparici,  chargé  d'affaires  d'Espagne  à 
Rome,  et  ils  prétendent  qu'il  y  avoit  eu  un  concordat  conclu 
eatrt  le  Mliot  Siège  et  lâ  république  de  G>lombtey  qui  avoit. . 
Mrvyé  pour  cet ^ht  iifi  nriDUtre^  le  chevalier  Tcxada.  U  cil 
permit  de  artire  Me  tout  oelt  est  fort  t Itéré ,  et  il  ert  £iux  eA« 

eu  wè  concordât  avec  Colooibit.  DetégeU* 
ètft  ^loiait  vteântet  dânt  les  âDcientics  proTiocti  espagoolct 
del^Atiérique  uëritHonalc ,  et  le  manque  d*év£quet  y  éloil 
fort  préjudiciable  aux  intérêts  de  In  religion.  De  vastes  dio- 
cèses sans  pasteur,  la  discipline  recevant  chaque  jour  de 
nouvelles  atteintes ,  plus  d'ordinations,  de  visites  épisoopa- 

.ies,  de  confirmations,  l'autorité  nulle  ou  méconnue;  un 
tel  état  de  choses  ne  pouvoit  durer.  Le  sèle  du  saint  Père 
M  pouvoit  rester  indifférent  à  ces  maux.  Qui  prendra  en 
«lain  les  ttrléiAtt  de  iâ  religîon ,  si  ce  n'est  1^  chef  del'Eglist 
tl'lt  fère  commun*  ries  fidèles?  Fâadra^«il|  pottrldlntérêr» 
IptfUlimietdti'Ëspâgnc,  que  ketèiSges  resteot  iRâctUt  ithdéA* 
nîMM?  Qotl  têtu  l«  terme  de  bctié  vidùM  pemieienst  tl  àé' 
aoltott?  lit  tôt  d'Espagne  y  prince  si ilèèrèment  attaché  Itâ  . 
religion,  peut-it  exiger  que  d'immensèjitrbntrées  soient  saot 
évéques,  parce  que  son  autorité  y  ést  méconnue?  Peut-if 
trouver  mafuvais  que  le  Pape  pourvoie  au  besoin  de  œi 
églises  abandonnées?  Fant-il  rompre  avec  le  saint  Sicge, 
parce  que  le  saint  Siège  a  dans  sa  sollicitude  pris  Une  me- 
sare  urgente  et  néressaire?  Ces  raisons  nous  font  beaucoup 
dooÀer  de  la  vérité  des  bruits  recueillis  ptr  les  joaimauxl 
Noniîl  n'tst nullement  vraisemblablequ^liprincereligfeM 
bUUnt  «Ni'lttto'digne'dij  la  chaHté  cMime  du  zèle  dtt  Mitvt*' 
téin  pmtlfiik  Une  fltnivellt  Mnsidéritidn  finrtifit  not  demi». 
On  sait  asaes  avec  quel  zèle  le  gouvernement  anglais  a  fSNo* 
risé  les  nouvtllti  républiques;  il  les  a  reconnues ^utAiipe* 
ment,  il  leur  a  envoyé  des  ambassadeurs,  il  leur  a  accordé 
des  avantages  pour  leur  commerce;  on  dit  même  qu'il  leur 
a  envoyé  des  munitions  et  des  armes;  des  emprunts  ont  été 
ouverts  publiquement  pour  elles  à  Londres.  L^pagne  a  pu 
•  •'to  plaindre,  mais  Tamoassadeur  anglais  n'a  pas  été  pour  cela 
rttonduità  la  frontière;  loin  de  là»  il  est  rechercaé  tt  ho» 
Mfd  à  Mâdrid.  On  sOufWr  donc  lâ  oonduitt  d'uttt  puis» 
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nuw  qui  A  Aivoria^  directement  l'insurrection  des  col«iBÎ€»#' 
ifui  actoeiiemcnt  même  est  ea  relation  avec  eiies,  et  qui  . 
contribue  à  les  fortifier  dans  leur  résistance.  Or,  le  Pape 
a-tnl  rien  fait  de  semblable?  Se  méle-t-il  de  la  politique? 
Intenrient-il  dans  les  différends  de  l'Espagne?  Prëjuge-t-il 
même  la  question  ?  Comment    feroit-il  dooQque  TEspagoe 
se  raontrâl  ii  exigeante  pour  Tuii  t  et  si  patiente  pour  Tau^ 
tre?  Comment  feroit-elle  ua  crime  au  Pape  de  pounfwaiw» 
intérêts  de  la  rdiffiott»  et  toléreroit-elle  que  l'AogleUm  as* 
siitâtdfrcottaiattlTcft  provioces  r^votlte  coiitrala.iDAn>poli7 
Quattd  le  Pape  enverra  des  flottes  pour  aoutaw  Tiaiiirrao^ 
tiooy  je  conçois  qu*alors  le  cabinet  de. Madrid,  aura  lieo 
dPétre  blessé;  mais  tant  qu'il  n*cnverra  que  des  évêques,  il 
semble  qu*il  n'y  a  pas  de  quoi  tant  se  courroucer.  Il  seroU 
étrange  quo  le  nonce  de  S.  S.  ne  pût  ré<^ider  à  Madrid , 
tandis  que  Tambashadeur  britannique  y  est  ménagé  et  ca* 
rcsKé;  il  seroit  étrange  qu*on  fût  plus  cnoqué  de  Tenvoi  de 
quelques  bulles  que  de  nombfetix  convoi»  d'boaunes  etii'arr: 
mes  partis  d'Angleterre.  Nous  osons  donc  soupçonna  ^pm 
celte  affaira  n'a  pas  M  préientée  fidèleneot  par  Ut  jonmi»^ 
Ms  donneiona,  dans  un  numéro  procbain^  une  pîèee  \Wr'  - 
pattante^ne  noua  valions  de  recevoir  meiativeaMat  à  rdrac- 
tiéa  dii  noimeux  dvAchés, 

-«llo  cxcelleat  rcctleil  qui  s'imprime  en  Italie,  contteoil 
dernièremeilt  une  notice  sur  un  pieux  prélat^, enlevé  rtn* 
oéc dernière  à  son  diocèse,  M.  Conversini,  évôque  de  Cor-r 
tonc.  Jérôme  Conversini  étoit  né  à  Pistoie,  le  5  février  1789, 
d'une  famille  ancienne.  Il  fit  ses  premières  études  dans  sa 
patrie,  et  devint  cbanoine  de  Pisloie  en  i8o4.  Sa  piété  et  sa 
candeur  faisoient  présager  en  lui  un  di^ue  ministre  des  au- 
tels. Il  alla  achever  ses  études  à  l'université  de  Fisc,  et  fiit 
reçu  docteur  endroit  en  iSiS,  et  ordonné prttre  en' i8|6< 
A  la  fin  de  cette  ménie  année ,  révéque  de  Pistoie  le  nbminà  . 
iOD  vicairc^nécel,  et  en  1817,  on  le.ohoisii  pour  pcévdt 
de  la  cathédrale.  Une  si  prompte  élévation,  ne  fit  peint  d» 
jaloux,  parce  que  M.  Conversini  joignoit  à  ses  qualités  sa- 
eerdotales  le  caractère  le  plus  heureux  et  les  manières  les 
p*is  propres  à  lui  gagner  les  cœurs.  Son  zèle,  sa  prudence 
^  sa  fermeté  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles  ,  attirè- 
rent sur  lui  Fattention  du  grand-duc  de  Toscane»  Fcrdi- 
iNiad  m,  qui  le  nomma  à  l'évéché  de  Cortone.  ConTersioi 
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fut  nacré  k  Rome  le  18  juillet  1834,  et  se  rendit  dans  m 
diocèse  an  mois  de  septembre  suivant.  Ses  premiers  soins 
ftirent  pour  son  séminaire ,  dont  il  rëgla  les  études  et  la  dis- 
cipline. Il  entreprit  la  Ttsite  de  son  diocèse,  et  s*appHquaà 
réformer  les  abus,  à  ramener  ceux  qui  §*énroieot,  à  raoi- 
mèr  les  foiblei.  Dus  lès  grandes  solennités ^  il  moatoîici 
chaire  ,  et  pronon^it  des  homélies  pleines  de  douceur,  it 
ob  respiroif  VtÊptit  de  piété  qn'il  mwt  puiser  dMS  lesEcti- 
tDiee.  Cette  piélé  éolateit  surfont  dans  les  discMrr  qu'il  fiî» 
soH  pour  des  prises  d*li|ibit  otf  pour  des  professions  frii- 
gieuses ,  et  il  semble  qu'il  ëtoit  cfans  son  élément  quand  1 
|iiarloit  des  douceurs  et  des  consolations  de  la  vie  spirituelle 
charité  étoit  sa  vertu  favorite,  et  son  cœur  a  voit  cette 
largeur  i\ue  Dieu ,  comme  dit  TEcriture,  a  voit  donnée  à  Sa- 
lomon. Malheureusement  le  diocèse  de  Cortone  ne  dcvoit 
pas  jouir  long-temps  de  ses  exemples.  Une  maladie  quil 
àvoit  essuyée  lui  avoit  censé  une  tumeur  qui  décénëca  eo 
fistuiei  et  néoessiu  une  opération.  L'évéque  s^y  imgn»,  ti 
cette  opération  se  fit  d'abord  avec  un  snceès  appnHmt;  nM 
P^éini^dU  audiide  devint  bientM  fâeheox,  «I  il  nunmrtii 
juld  t8t6 ,  après  avoir  été  nn  nsodèle  de  patience  èt  d^sf* 
sîgnatioo  danti'ses'doQleurs»  8t  perte  fnt  un  véritabUsffU 
de  deuil  pour  le  clergé  et  le  peuple.  Le  38  juin ,  on  IniJt 
un  service  solennel  où  le  chanoine  Manciati  prononça  soa 
or-aison  funèbre.  (  Extrait  des  MémoirÊê  de  rgUgifim  ^  de  Me- 
dene,  par  M.  Ubbé  Barakii).     .  . 


MËlUfJULUB  MUXIQUIB. 


'  pÀiff.  Le  Boi  vient  d*accorder  une  tomme  de  12,000  fr.  poOL   

aa  tecourt  des  victimes  de  In  dernière  inondation  du  dëparfemfot 
la  Haute-Garonne  i  M»  le  Dauphin,  3009  fr«i;Ct  M"^  la  I>auphiaCf 

iooo  fr.     *    ■  ' 

'  —S.  A.  R.  M.  le  duc  d*Orléans ,  à  son  pasfà^  au  Mayct  d*Eeole 
^Po7-de-Déaie),>  a  remis  à  H.  le  curé  de  celte  commune  une  90mm 
ne  10e  fr.  pour  les  pWnéeeiii(aw&  de  «es  paroisxie^s«  dpni  les  féedifi 
eal  été  ravagées  par  la  grèle.le  3i  mai  dernier. 

—  Le  Roi  a  accordé  une  médaille  d'or  à  M.  Paul  Gnérin,  andra 
officier  de  dragons,  chevalier  de  la  Légioa-d*Honueur,  j^wiMif 
ëaevé  nlusieuffi  personnes  en  danger  de  périr  dans  les  incendie  . 

—  Une  ordonnance  royale  du  37  juin  porte  que  les  conseils 
fienéisfeineni  aa  réiiairuAUi  i(  z**"  août  proc^in  ».  pour  la  prc  sucre 
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pjjrtie  4f  kor  màMk  dt  1897,  qai  ne  povm  proloa^  *i»Mà4b 
dn  iom :  et  le  iq  wpteidbte  tahrMit,  poor  k  Mconde  peKia  de  iew 
e^Mon ,  aont  la  diitie  ett  fixée  à  ciiiq  |ourt;  et  que  la  session  dee 
ctDBaeiU-gënëraQx  de  dcpertenicnl  le  vGeMi,  el  devra  étm 

tcmûiiée  le  3o  du  inérne  mois. 

—  Par  une  autre  ordonnance  du  même  jour,  M.  Fonrnicr,  notaire 
honoraire,  adjoint  au  mnire  du  troi>ième  arrondissement  de  Farii , 
cit  nosamë  maire  de  cet  arrondis<ement  ;  et  M.  Bc  rthier  de  Viviers, 
secrétaire  du  Boi  à  la  conduite  des  ambastadeurs,  adjoint  au  maire 
da  diiième  arrondissemrnt. 
•  ^  l«ei  demeetetuea  pédeatm  el  coloeiiilea  anî  roal  l>îeBf6l  décerer 
!•  po»l  de  LonuXVl  ioal  eellci  de  Tabbé  Snger,  par  M»  Slottf  sée 
IHiquc<ne,  par  M.  Roguet  ;  du  ineréebel  de  Tourville,  par  M»  Ni'* 
rin  ;  de  Bayard,  par  M.  de  Montamci;  do  cardiiiel  de  Richeliro ,  par 
M.  Ramay  père:  du  baiili  de  Suiïren  »  par  M.  Lesueur;  de  Su!ly,  par 
M.  Ejparciaux;  de  Colbcrt,  par  M.  Boyer;  de  Turcnnc ,  par  M.  Goii; 
de  Duguesclin  ,  par  M.  Dridan  ;  de  Duguiy-Troum,  par  m.  Dapaquelj 
et  en6n,  relie  du  grand  Condé,  par  M.  David.  •  •  .  . 

—•M.  Descordes  est  nomme  pri^ident  du  coUègc  clcctortl  dadc|^ai^ 
taoe»!  de  le  Chereale,  coiiToqaé  li  Angoidéine  peur  le  o  de  re  moh". 
-  DineMlia  deNiier,  eue  envrkrt,  qui  éteient  detefodos  l*ua 
Hprès  l'antre  dans  réfoiil  de  la  me  de  le  Roquette  ,  onl  été  retiré» 
eipiuxiéi.  L*un  dVu»  n'e  survécu  que  quelques  minutes,  et  on  a  en 
beaucoup  de  peiee  à  rappeler  le»  autres  à  la  vie.  Cet  cgout  étoit  de- 
Tenu  mcphytique  p-ir  suite  d'un  vice  de  construction,  et,  comme  on 
ri^noroit  ,  les  ouvriers  deiccntloicnt  successivement  dans  IVtonne- 
ment  de  ne  plus  revoir  If urs  camarades ,  et  presque  aussitôt  ils  tom- 
boi en t  évanouis.  Ce  n'est  que  le  douzième  qui,  à  moitié  descendu  ^ 
s'aperçut  de  leur  malheur,  el  qui  eur  <»ntore  eiNlIle  forte  pouerM 
prévenir  \t%  «vtret  «Nfrriert.  Les  plue  fnndft  aeeewe  eenl  bieaiél'er^ 
rieéi»  et  Tettlorité  a  lait  ireoir  ÛHqii*è  IhmI  médtcbt^tnr  lei  lîcus. 

—  La  giraffe ,  eoToyée  à  &  M.  par  le  ped»  d*£g7pte,  est  arrivée  à 
Paris.  Une  foule  de  curieas  se  porte  chaque  jour  au  jardin  du  Hoi 
pour  la  Toîr,  car  c*est  la  première  fois  que  l'on  voit  une  piraffc  vi-  • 
Taoïc  en  France  et  même  dans  l'Europe.  On  a  débarqué,  dernière - 
ment  au  HAvrc,  pour  la  rapitaie.  un  autre  animal  non  moins  nou- 
▼eau  ;  c'est  un  caïman  ,  venant  de  la  Virginie ,  et  qui  a  douze  pieda 
de  long.  •    .    '    .  • 

^  L'éditeur  responsable  da  Jmamol  lAs  tWnl  d*élre  cité  , 

piM  k  la  de  ee  aieb,  deraoft  le  tnbnnai  cetteetieiMieL  II  est  pvé- 
«esQ  ad*etleqne  eeftire  k  dignité  royale,  les  droite  que  le  Roi  lient* 
de  sa  naissance,  feux  en  Terlu  desquels  il-  e  domié  k  Cbirtey  eim 
Mérité  constitutionnelle  et  finviolnhilité  de  sa  personne.  »  . 

»  Le  Courrier  français  avoit  eu  Timpudence  d'annoncer,  dans  son' 
nneiéro  do  a6  juin,  que  M.  Delasalte,  curé  de  Hutfcc,  a  refuié  de 
remplir  son  ministère  envers  la  dame  Gallais,  par  le  motif  r/^<?  cett9 
dame  étoà  en  possession.de  biens  d'origine  ecclésiastique,  et  que  le 
cofiieil  d'Etat  a  jugé  q^ae  ce  refus  m  toit  pas  susceptible  de  k  cen- 
•m  «itofilée  par  k  lei  dn  •  ftwîl  tSen  :  .leeeciéleire-générel  do 
cpMeild*lUI,  M.  Ik^cl»  dénent  loot  cek«  aldéekreiinele  melif 
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allégué  etk  compi^tfnirnt  fanz.  Le  Courrier  m  rffbtë  d*Ûltércr  il 
djftinnf'on,  qui  a  «  té  publiée  dan?  Je  journal  oHictel. 
'  Le  Mont  dc-piété  établi  à  Rouen  au  pro6t  dei  hospices  a  reç» 
4e  grandi  «vMUâgct  de  se  réorganisation  arrêtée,  il  7  a  quelqoe  tcnêi, 
par  une  orrioBoeiiee  dn  Roi.  Cet  étaMisseiMiit ,  qai  ccfse  d^éCte  dl- 
figé  par  UM  réunion  de  capitalittcf ,  va  être  t^^gi  par  une  adatiniiln- 
tion  graCuife  ti  charitable ,  composée  de  plusieurs  fonctionnaires. 
Une  réduction  sensible  est  établie  clnni  le  taux  de  I  intérêt ,  et  un 
plus  long  délai  pour  retirer  Jei  eiléts  engagés  est  accordé  aux.  cai- 
pruntcurs. 

«r-  Plusieurs  Tilles  ont  maintenant  une  exposition  des  nredoitt  de 
llndostrie  et  d<«  ]ieavi-ert«.  Les  irilles  de  Bordeans  et  die  Toaleie 
TÎffinent  de  se  distinguer  par  leurs  expodtSemt. 

^H.  de  Prony,  impecteiir-gënéral  des  ponft  et  chaussées.  Tient 
de  se  rendre  à  Ljon,  dans  le  but  de  s'occuper  priotipalemcnt  des 
moyens  à  prendre  pour  préserver  les  propriétés  riveraines  du  Khône 
des  dévaitaiions  de  cf*  fleuve.  Il  a  commencé  aussitôt  ses  opération», 

—  Un  pont  suspendu  va  être  construit, à  Lyon,  sur  la  SabDc,  de^ 
ftnt  le  port  de  la  Feuille e. 

le  naît  dn  ai  fam  9  dm  Toleort  se  tout  iatrodoilt  dafit  1^' 

3 lise  de  Montattdnnr(benlie«edeToolottie).  Ile  ont  enfeac^^  la  porte 
le  la  sacristie ,  et  ont  emporté  une  somme  de  aoo  fr.  qu'ils  y  ont 
trouvée  ,  rt  qui  étoft  destinée  a  Tachai  d*un  dais.  On  croit  qu*iin  des 
voleurs  ctoU  caché  dans  Péglisp,  et  n  fjcilité  par  ce  moyen  l'intro- 
duction de  ses  complices.  La  police  est  à  la  recherche  des  coupables. 

hc  Constitutionnel  a  voit  annoncé  ,  ces  jours  derniers ,  que  l'on 
»*eBici|neîl  presque  plnt  nea  dam  les  écoles  foyalee  d*atl«  et  mè* 
tien.  Le  acerétaîre  de  Técole  de  Cbàloni^  a' eoNÎtèt  réelonié  eMM 
eeM^  assertion  ,  et  a  détaillé^  an  rédartenr  de  ce  jcurnal ,  la  nonea*  ' 
clature  des  études  lhéorit]ues  fort  étendues  qne  Ton  y  f.iif ,  et  de  tous 
les  atts  et  métiers  fort  important  que  les  é*èves  y  apnreiiiïcnl  ;  le 
tout  en  exéculion  ponctuelle  de  Tordonoance  royale  oe  rcoigaoisa- 
tion  du  3i  décoaibre  i8a6. 

•  ^  I«e  fiuUetin  des  lois  vient  do  publier  une  ordonnance  rojale  de 
9 février  1897»  eentenaoC  ait  attkles,  qui  règle  le  mode  de  goum^ 
tttnent.pear  l'Ile  de  la  Maatiniiiaey  et  pour  celle  de  la  Giiadelo«p# 
et  ses  dépendances*  îjt  con»enoemcnt  général  et  la  hame  admtait* 

tration  de  chacune  de  cet  deux  colonies  sont  confiés  &  on  gouver- 
neur qui  a  sous  ses  ordres ,  outre  un  commandant  militaire ,  troi«  clicfi 
d'administration,  savoir,  un  ordonnateur,  un  directrur-gméral  de  l'in- 
térieur et  un  procurcur>général ,  dirigeant  les  diverses  parties  du  ser- 
Ticc)  un  conseil  privé  et  un  conseil  général  sont  attachés  au  guuver* 
nement  de  la  ecinoie;  en6n ,  lee  diflêrentet  ettribatioiif  de  cet 
tectiennaires  sont  fixées  par  cette  ordonnance. 

fi— LCi  nrincipauK  griefs  dont  se  plaint  le  étj  d'Âlger,  et  qei  aOBl 
la  cause  des  diflérends,  sont,  i»,  rafTairc  du  Mcur  Nathan  Bacry,  et 
des  7  millions  payés  par  la  France  en  iStzo,  dont  la  régence  et  ses 
sujets  n*oot  encore  rien  touché,  etc.;  1^,  les  fortîBcations  que  les 
Français  élèvent  k  la  Cale ,  petit  port  appartenant  depuis  long-temp^ 
à  U  France,  situé  entre  Alger  etTanis,  et  fortpr^ice  pettria  péc^ 
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do  «orailj  5^^  te  dcsMada  du  tribul  que  les  puimineM  protégé^  ptè  , 

la  France  ne  paîept  pas;  4°,  b  roofguc  et  la  fierté  que  notre  eonsul, 

M.  Deval ,  affcctoit ,  selon  le  de^,  Je  prendre  au  sujet  des  affaires  de 

France  et  des  Etats  romains.  L*insuite  (aile  au  consul  consiste  en  c« 

(|u'à  la  9uitc  d'une  ili5cus5ion  le  dey  lui  u  Jeté  son  éventail  k  Iê,  ,  > 

figure,  tt  lui  a  intime  l'ordre  de  »c  retirer  de  sa  présence.  Il  nj  a 

pas  dë  corsatr€i  al^rriens  en  mer   tous  sont  resserrés  daai  l«  |»ttl 

d* Alger  par  la  division  française.  Le»  hoslililés  ont  dëjik  commencé; 

let  Al^sériens  ont  attaqué  les  premiers  et  canooné  la  goëlrttr  ta  Tût» 

tÊtê,  qui  a  été  secourue  à  temps  par  la  division  arrivée  de  Toulon. 

^S.  Em,  M.  Je  cardinal  Inp^innzo,  archevêque  de  Tolède ,  dont 
nnos  avons  annoncé  dernièrement  un  mandement  contre  les  mauvais 
livres  cl  journaux,  vient  (le  faire  au  roi  d'Espagne  des  représenta- 
tioni  <iir  la  communient it.n  que  dnnnrnl  à  ses  sujets  quelques  Fran- 
çais des  feuilles  libérales  qui  s'impriment  à  Paris  ou  à  Londres. 
S.  Km.  annonce  au  roi  quVIle  a  été  témoin  d^un  changement  subit 
d*opîoloot,  ré»ul|.it  de  la  lecture  d*iin  mauvais  iournal.  Le  ^ot  a  rcn* 
vojd  au  conseil  d*£tat  celte  cipoâlion  de  M.  le  cardinal*  ^ 

—  MM.  les  ëvéques  dcTorlo^e,  Sulsoone  et  Gironne  viennent  de 
nublii  r  des  mandement  à  TocraMon  de  Tinsurrection  qui  a  éclaté  dans 
la  C-atalogne  pendant  le  mois  d'avril  dernier,  et  qui  heureusement  a 
cessé  promptcment.  Ili  pn^crivent  aux  curés  et  desscrvans  d'user  do 
toute  leur  influence  aGu  de  maintenir  les  liabitans  dans  leurs  son- 
limens  d'amour  pour  le  monarque,  de  respect  pour  la  religion  et  d*a- 
oimadversion  contre  les  ennemis  du  trôue  et  de  l'aulel  ainsi  que  de 
la  jpais  pulili<{ue»  Une  amnistie  a  été  acccfdéc  »  par  le  roi  «  ens  te* 
bqies  qui  avoieot  fait  partie  de  rinsurrection 

^  Par  un  décret  rendu  le  ag  mai  dernier,  S.  M.  le  roi  de  Naples, 
ponr  donner  h  raimée  une  pn  uve  de  set  dispositions  bicnveillanteSf 
a  iioiuroé  son  fils  ainé  ,  le  duc  de  CalabrCf  coi|WMBdaBl«»géaésnl mIo  ^ 
l*4/rocc  dn  terre  du  royaume  des  Dcux-Siciles.  t  '  . 

»  Le  roi  et  la  reine  de  Naples  se  sont  rendus,  le  5  juin  dernier,^ 
Pompéla ,  pour  ajt.««istcr  à  une  fouille  qui  devoit  y  être  faite.  Elle  a 
produit  les  plus  heureux  résultats  :  on  a  extrait  en  leur  présence  una  ^  _ 
trè^elle  footiine  en  mosaïque,  une  partie  de  muraille  ornée  de  pein« 
tares  for^élif gantes,  des  statues  et  des  vasee  en  brome  et  eaaame^ 
des  médailles,  et  d*autres  antiquités  précieuses. 

Par  suite  des  lieotd*amit.é  et  de  parenté  existant  entre  la  mai* 
son  d'Autriche  et  Tempereur  don  Pedro ,  il  a  été  conclu,  le  i6.  entre 
c«*s  deux  puissances,  un  traité  de  commerce,  aux  termes  duquel  les 
««jets  autrichiens  jouiront,  au  i^rcsil»  des  UreiU  «ccordéaaux  oaiiona 
les  plus  favorisées,  • 

^  On  parle  d'une  prochaine  réunion  des  principaux  souverains 
d'Allemagne  à  Salzbourg.  L*empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Ba- 
vière s*y  rendront  d*abord  :  ils  seront  iointt  ensuite  par  le  roi  de 

^  A  la  dernière  assemblée  générale  des  UbtuirM  qui  se  ftroeveilt 
à  Leipsick,  je  libraire  Perth  es,  d*  Hambourg  »  expoie  que  les  ptodMh 
tions  littéraires  qui  afTItgent  l'innocence  et  corrompent  Icsmœun,  ' 
aprAs  avoir  cessé  quelque  temps,  reprenoieut  uu  nouveau  coun,  et 
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pour  en  (irévenir  let  foitet  auUnt  qa*ti  dépendoif  de  lai ,  il  o< 
rendroit^pas  h  Téditeur  des  exemplaires  qui  lui  en  «Toient  été  tt- 
iteit,  ma»  qu*i\  proposoit  à  rassemblée  de  let  prendre  poar  les  ùin 
détruire.  L'éditeur,  qui  ëtoit  présent,  voulut  se  défendae  :  mais  il  es 
fut  empêché  par  Tindignalion  générale  »  et  il  fut  résolu  aa^on  pro- 


'droH  les  csempldres,  qui  leroic&t  anéanlM  le  lendeiMui  dans  îmimJ^ 
^  h  Berne  I  M  qvi  eut  fica  en  cflH. 

—Quelque»  troubles  ont  édalé  «  le  iS  juin,  à  Appenaell»  es  SuIêêl 
ht  peuple  de»  Rhodet  intéricnres ,  agité  dciMtit  lo«(- temps  «  a^etlfi- 
yfé  k  oifertea  Tiolencea.  La  voix  des  ua^trats  a  été  aaécoDQae» 

et  quelques-uns  même  ont  éprouvé  de  mauvais  iraîtemens  et  se  soat 
démin  de  leurs  charges.  Le  gouvernement  du  canton,  réduit  à  l  îm- 
possibilité  de  $c  faire  respecter,  a  demandé  Tappui  de  r«iuloritë  fé- 
dérale. Le  conseil  d'Etut  de  Zurich,  comme  canlon  directeur,  a  été 
«iiemblé  extraordiuairement,  et  a  austitèt  chargé  un  commiisairç  fé- 
déral de  prendre  les  vesnres  aéeeMairei  pour  réIabUr  Tordre  tnnèié 
h  Appessell. 

.  ^  9m  noai elle  pétition ,  signée  p«r  «a  gmnd  aonibfe  d*eToeali éa 
liemaa  d*lagleterre,  pour  l'émancipation  det  eatboliquei»  a  été 
présentée  »  le  «9  )Hia»  à  k  rhiarfire  dea  eomtinat  parle  |iioumb« 

général. 

^Le  foOTemcneat  grée  e' transféré  mOk  llèi^de  Tréaèae  k  fm%. 

n  a  nommé  une  commission  de  trois  membres  pour  remplacer  le 
comte  Capo  d'IftriR,  président  de  la  Grèce,  jusqu'à  son  arrivée.  Cette 
commission  a  adre.W  ,  aux  députés  de  la  Grèce ,  Tinvitation  de  se 
réunir  pour  la  discussion  d'un  projet  de  conslittition.       '  ' 

La  capitulation  de  TAcro^olis  a  en  lieu  le  a  juin  dernier,  in 
Qteet  qui  eompoieîent  la  gamnen  de  ectte  citadelle  d*jAtbénca  eet 
elkenu  la  pennMen  -de  te  retirer  ^eun  dans  ta  contrée,  el  lei 
nMlliélènesy  an  noaibro  desquels  se  troutoit  le  colonel  Fabirier|^enl 
elé  autorisés  à  se  diriger  sur  tel  point  cfui  leur  convie ndruit. 

—  Les  mines  de  la  Sibérie,  principalement  celles  des  monts  Oarsl, 
auprès  de  la  frontière  de  l'Europe,  ont  produit,  en  1826  ,  a3i  ponds 
a5  livres  et  35  »olotuiks  d'or,  et  l'S  pondîÎB  30  livres  et  3i  solutniLs  de 
platine.  Le  ponds  éqnWant  k  pen  prêt  k  33  If  trea  de  France*,  de  lertc 
qne  ce  prodntt  nirpaMe  7693  litrea  pétant  d*or  et  4^9  limi  de 


— >  Les  Bnises  ponnuivent  leurs  hostilités  contre  les  Persans.  Ib 
-iriennent  de  s'emparer  d'une  partie  de  la  ville  d*£rivan,  auprès  de 
laquelle  se  trouve  leur  année ^  mois  ils  n*Dnt  pu  encore  prendre  la 
forteresse  de  celte  yihc. 


La  cour  de  cassation  s'est  occupée  dernièrement  d'uoe 
affaire  qui  a  fait  quelque  bruit  ,  et  qui  a  donné  lieu  à  dtt 
ioiinuatioos  malignes  de  quelques  iournaux.  M^'*  de  B.) 
fille  du  iiaiou  de  B.»  de  Courtrai,  aanslce  Paj-^Sa»^  avoil 


« 
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embrassé  la  religkm  catholique  pendaDt  son  s^our  à  Paris. 
*  X>e  retour  dans  la  maison  paternelle,  elle  éprouva  des  con- 
tradictions qui  lui  firent  désirer  d'en  sortir.  Elle  s'enfuit 
mvec  une  femme  qui  avoiiélé  au  service  de  sa  famille,  et 
•a  litumk  ea  Frmuee.  Le  gonvemement  des  Pajs-Bas  or- 
doDiie  def  ponnoîtes  ;  on  qualifia  de  ^ol  et  d'enlivemenl 
de  mioeurs  la  complaisaooe  de  la  femme  Nepiagaele  à  ao* 
Mmpagoer  M"*  de  B. ,  et  on  demaada  m  estnuiition  au 
gonvemement  français.  Ifne  ordouDanoe  da  roi«  du  16  fé- 
^^^v^  ^7^7?  prHcrivoit  des  recheiehet  d'après  letquellet  la 
Aiftme  Ncptagaele  fut  dfcoiiverte  à  Dunkerque  le  6  mars» 
d  conduite  à  lillé  en  prison.  Plusieurs  personnes  ^inté* 
icisirent  au  sort  de  cette  femme,  qui,  au  fend,  n'avoit 
fait  aucune  espèce  d'enlèvement,  et  s'étoit,  au  contraire, 
dévouée  pour  obliger  M"*  de  B.  On  essaya,  dit-on,  de  la 

*  faire  évader,  mais  ce  fut  sans  succès.  Cette  femme  étant 
.tombée  malade,  obtint  d'être  transportée  à  l'hôpital  Saint- 
Sauveur,  à  Lille,  d'où  elle  s'évada.  Une  dame.  M"*  la 
comtesse  de  la  Gran ville,  est  accusée  d'avoir ^  favorisé  son 

'  évasion.  Le  procureur  du  Roi,  à  Lille,  ordonne  d*infor* 

*  mer  contre  elle;  mais  le  juge  d'instruction  pense  qu'il  tkj 
a  pas  lieu  de  poiasuivrf ,  et  que  U  loi  ne  s'applique  point 
n  l'évasioD  d'un  prisonnieri  quand  le  délit  qui  lui.  est  im- 
puté a  été  commis  en  pajs  étranger.  Sur  Tappei  du  minia-  < 

'  «ke  pidilic,  la  cour  rojale,  cfaambit  d^accusatinn ,  a.oi^ 
donné  (Tue  leii  poursuites  seroient  continuées  »  se  fendant 
mm  fordonnaiice  du  roi  dn  16  féfner.  CcskoontfeiMatrtt 
que  M**  de  la  GranTille  s'est  pourvue  ei|  easmtion.  Le 
16  juin»  M.  le  conseiller  Olivier  a  fait  le  rapport;  après 
b  plaidoirie  de  M.  Rochelle»  Taftire  a  été  renvoyée  à 
«ttiniaine.  Le  So  juin ,  M.  Rochelle  a  continué  sa  plai-  ^ 
doirie  pour  M**  de  U  Gran  ville,  et  la  cour,  conformément 
aux  conclusions  de  M.  Laplaigne-Barris,  avocat- général , 
et  après  une  heure  et  demie  de  délibération ,  a  ca^sc  Tar- 
rét  de  la  cour  royale  de  Douai,  .sur  le  motif  auc  cette 
cour  avoit  commis  un  excès  de  pouvoir,  et  violé  l'art.  937 
du  Corie  pénal,  en  jugeant  que  le  fait  imputé  à  M**  de 
.  la  Gianville  étoit  prévu  par  nos  lois,  et  en  ordonnant  des 
poursuites  contre  elle.  Comme  la  cour  de  cassation  n'a  point 
renvoyé  M"*  de  la  GranviUe  devant  une  autre  cour,  cette 
nifaire  e%t  terminée. 
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VEuvm  iftihtuiOes  iiu  Pèrt  yOtcent  Hubx,J4êUàU^  ic vue*  #t  c 

par  l'abbé  . .. .  (i). 

Vincent  Huby,  né  ^  Hennebon  d*iinc  famille  honorable  *le  Bre- 
tagne, s'appliqua  aux  uiisious  dans  le  diocèse  de  Vannes,  et  diii|;es 
<ie«  mai^ous  de  retraite.  Ccst  à  lui  en  grande  partie  qu'on  doit  lï-fa- 
blis^nenl  des  retraites  usitées  en  cette  iprovince,  et  qui  y  ont  été 
rmiics  en  >igucur  dcpuia  quelques  année*.  Sa  diarité  dtoit  ihJm 
Uiense  i  trouver  des  moment  de  fouclicr  les  péchemt,  dsIMMIcriBi 
fbtbics,  de  rëcbanffar  loi  %kèéu.  11  Aïonrut  le  9a  mm  lî^^  apr^ 
avoir  établi  des  auoeiations  en  Tbonneur  de  la  sainte  Vierf^e,  et  Ui^ 
Cérenles  pratiques  de  pictc  propres  h  maintenir  le  fruit  des  rctrailcj. 

Ce  volume  d'opuvres  spirituelles  est  en  deux  parties.  La  prfisièra 
contient  une  retraite  de  dix  jours  sur  l'amour  de  Dieu  et  de  Notre- 
Seigneur;  il  y  a,  pour  chaque  )our,  deux  in^ditationa  aor  lea  ▼êritca 
idbici  à  une  retraita.  La  taeonda  ftaHia 


les  plut  convmabici  à  une  retraita.  La  taeonde  ftaHia  an  en— pan  da 

-difcrs  opntcntct  du  mèma  auteur,  îles  réflexions  sur  ramaor  de  Diea^ 
un  réflenent  de  vie,  des  règles  de  perfection,  différcns  avîi,  dci 
maximes  spiriturlles,  un  traité  sur  Tufilité  et  la  nécessité  de  la  re 
\r..îfe,  etc.  Le  tout  est  digne  de  Ir*  piété  et  de  iespénence  de  Tan- 
tciir.  Une  préface  de  Téditcur  pré«entc  quelques  détails  sur  les  tra- 
vaux du  Père  Huby  ;  il  avoit  trois  sortes  de  retrailea,  pour  Ira  ecclc- 
•ia*>iiques,  pour  1m  laScs,  pour  let  femmes  elles  ae  taisoieat  à  des 
époquct  détermiaéet»  et  on  ]r  ▼oyoîi  accourir»  de  toulet  1rs  partici 
tle  la  Bretagne,  des  fidèles  qui  Touloient  mettre  ordre  auE  aforesda 
leur  consdenee»  ouae  Tanimcr  daiia  la  pialifun  des  «veHua  «Iv^ 
tieoait. 

_  • 

X'Jtfmnf  tm  salais  êuiyi  de  pluticur»  morceaux  du  muaugenn^  ^ 

Tabbé  de  Keyrac  (a). 

L*abbc  de  Beyrae  él oit  un  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de 
Cbnnci'Iado ,  qui  devint  prieur  curé  de  Saint-Maclou,  à  Orléans,  et 
y  mourut  le  décembre  1782.  Il  est  nutcur  de  plusieurs  ouvr.igetde 
titli'ralure  cl  de  poésie,  cnfr'aulrcs,  de  i*Ujmne  au  soleil  et  de  poésirs 
lire  es  des  saintes  Ecritures.  VHjmnit  <m  jo/eii  eut  beaucoup  da 
auceès  dans  le  temps ,  H  U  a*eii  fit  plusieurs  éditions.  L*akW  Mélî- 
vitr,  prindpal  du  collège  d'Orlèaaa»  mort  lécenunenl»  IXlndaît 
en  TCls  latins. 

La  nouvelle  édition  de  V Hymne  au  soleil  est  au^sî  accompagnée  de 
plusieurs  morceaux  en  vers  et  en  prose.  Ces  morceaux  sont  écrits  avec 
TCftfe  lacilité  doute  et  cette  grâce  modeste  oui  faisoient  le  cararlère 
de  Taulcur.  Dans  ia  première  édition,  de  Eejrac  avoit  donné  son 
Hymne  au  êoiml  comme  la  traduction  d*un  mannscrit  grec  IrûUfé 
^ns  les  îles  de  TArchipcl  ;  mais  il  sVn  reconnut  ensuite  rantcur. 

f  1)  In- :'j ,  prix,  a  fr.  et  3  fr.  papier  vélih. 

(Uj  In  -  18  ,  prix  ,  I  fr. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  à  P^ru,  chca  Périsse,  et  au  bureau  da 
ee  journal. 
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^iAdctUfoi»  proncncég  par  N.  S,  P.  U  Pape  Léon 

maidtmitr.  . 

m  Vénérables  frères,  nous  pouvons  enfin  vom  annoncer 
que  ce  qui  avoit  été  commence  avec  tant  de  sagesse  et  pour- 
suivi avec  zèle  par  Pie  notre  prédécesseur  d'heureuse 
mémoire,  a  été,  avec  Taide  de  Dieu,  conduit  heureusement 

fin  ,  et  que  les  différentes  difficultés  qui  éloicnt  survenues 
ont  été  aplanies.  Les  sièges  déjà  décrétés  par  notre  glorieux 
prédécesseur,  dans  ses  lettres  apostoliques,  savoir,  l'arche- 
vêché de  Fribourg  et  ses  $uffraganS|  les  évê*  hésdeMayence, 
de  Rottenbourg,  de  Limbourg  et  de  Fulde«  sont  érigés 
d'une  manière  stable  et  oonyeoablèi  et  .on  a  exactement 
pourvu  à  tout  ce  qui  a  paru  nécessaire  pour  régler  le  gou« 
vemement  de  ces  sièges ,  et  pour  assurer  un  reveou  conve-  * 
nabie  aux  évéaues,  aux  chapitres^  aux  séminaires,  «hux 
églises  cathédrales  et  aux  curés. 

D  Dans  les  négociations  à  ce  sujet,  nous  avons  eu  vérita- 
blement lieu  de  remarquer  les  dispositions  favorables  dont 
se  sont  trouvés  pénétrés  pour  nous  les  princes  qui  y  avoient 
intérêt,  pour  lesquels  en  conséquence  nous  nourrissons  des 
seutimens  d'une  plus  grande  reconnoissance,  et  à  qui  AOUS 
ne  pouvons  refuser  de  rendre  de  justes  éloges. 

»  Dans  le  consistoire  de  ce  jour,  nous  mettons  la  dernière 
maiu  k  cette  mesure ,  objet  des  vœux  de  tous  les  fidèles  pour 
le  bien  de  la  religion  catholique,  et  nous  donnons  aux  égli- 
les  de  Fribourg  et  de  Limbourg  leurs  évéques  respectift, 
nous  réservant  de  faire  la  même  chose  bientdt  pour  les  au- 
tres éelises.  ; 

»  Nous  ne  croyons  pourtant  pouvoir  point  vous  cacher, 
vénérables  frères,  qu*il  nous  avoit  été  rapporté  sur  notre 
cher  fils  Jacotles  Brand,  d«>slitté  pour  le  siège  de  Lim- 
bourg, des  cnoses  qui  ne  nous  avoient  pas  causé  peu  de 
peine  et  d'inquiétude.  ISotre  chagrin  étoit  d'autant  plus  vif, 
que  de  plus  fortes  raisons  nous  portoient  à  l'élever  a  Tépis- 
copat;  mais  nous  fûmes  soulagé  dans  notre  tourment  par 

Tonie  LU.  L  Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.  '  R 
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line  ample  déclaralion  clao*  iaqiielle  il  protesta  humbic- 
meut  et  avec  la  sainteté  du  serment,  qu'il  ne  s'étoU  jamab 
4b00^j  ni  par  parole  j  nipayécrU^  ia /à  Qrtàçdox^  s  ^"f^ 
jamais  il  n^a^^oU  donni  âon  imenlimeiU  aux proponiions  qm 
se  pubimerU  atort  m  JtÛèmagne,  et  qui  furent  condamnéee 
comme  êchiematiquee  jpar  mtre  prédéceseeur  m  1819;  que 
f  même  UupoU  blâmé  ta  tim^rUé  et  la  foUe  die  ceux  qui  a^'oi^rU 
la  hardiesse  de  les  soutenir, 

yy  Des  hommes  crune  vertu  cprouvt'o  nous  ont  assure  de 
la  sincérité  de  cetle  déclaration,  tellement  (jue  nous  conce- 
vons une  ferme  espérance  (^ue  le  même  cherchera  avec  soio 
à  dissiper  l'opinion  moins  iavorable  qui  s'étoit  répandue  sur 
•on  compte,  qu'il  confirmera  véritablement  par  sa  fidélité» 
son  dévoûment  et  aon  obéissance  au  siège  apostolique»  ce 
'  .qu'il  a  promis  par  arment  de  vive  voix  et  par  écrit»  et 
qa'enfiQ»  par  Tiniluence  dont  il  jouit  auprès  des  siens»  il 
s  emploiera  f^-^ms  rdâche  k  procurer  toujours  le  plus  grand 
bien  de  l'église.  •       •  ^  . 

»  Mais  nous  n'avions  pas  seulement  à  pourvoir  aux  égli- 
î>es  d'Allt  ntagne  ;  sans  cesse  étoient  prc.'ïentes  à  notre  esprit, 
cl  toujours  avec  un  surcroit  d'amertume,  ces  églises  d'Âmé- 
rique,  qui,  p^ir  la  longue  privation  de  pasteurs,  gémissent 
accablées  sous  une  funeste  succession  ue  maux'  spirituels. 
Vous  nous  sentions  le  cœur  percé  %ftes  plus  douloureuses 
blessures  toutes  les  fois  qu'on  nous  rapportoit  les  plaintes 
des  fidèles»  désolés  qu'il  ne  se  (rouvftt  penK>nne  pour  leur 
distribuer  le  pain  de  la  parole ,  pour  les  instruire  dans  les 
précoptes  salutaires  de  la  foi  et  de  la  morale,  pour  insister 
sur  robscrvaive  des  commarnleitiens  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
pour  reprendre  les  criards,  leriaer  la  bouche  de  ceux  qui 
parloient  mal ,  ♦  t  éloigner  et  détruire  les  loups  furieux:  qui 
tondoient  des  piiges  au  tioupeau.  Prolondt-nicnt  penche  de 
la  vue  de  ces  calamités,  nous  souvenant  du  devoir  qui  r.ous 
est  imposé»  et  redoutant  le  jugement  de  celui  qui  nous  de- 
mandera compte  du  s«ing  des  Oiebis  confiées  à  nos  soins  »  nous 
av&ns-cru  devoir»  sans  plus  de  retard,  préparer  le  secours 
nécessaire  à  ces  malheureux  que  nous  portons  dan^  les  en- 
trailles de  nôtre  charité  paternelle.  Nous  avons  donc  donné 
à  ces  éf;'ises  des  évoques  ornés  des  vertus  pastorales,  par  le 
soin  dcsnuols  elles  soient  bienlôî  lavées  de  toute  souillure, 
refleurissent  heureusement,  et  donnent  des  fruits  abonda  us 
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de  .salut.  Nous  sommes  assuré  (jue  nous  verrons  applaudir 
à  notre  prévoyance  tous  c«  ux  (jui  ont  à  cœur  la  conserva- 
tion de  fa  religion  ,  la  bonne  discipline  et  la  vigilance  bien- 
faisante du  siège  apostolique.  Nous  prions  donc  humble- 
ment te  père  des  m iséricuraes^  vénéra Llet»  iVèrès'>  cjti'il  dai* 
gne  fx'nir  bos  résoiutioDS>  c(iti  n'ont  pour  bai  que  le  bicti 
Spirituel  des  anies.  i>  ' 

Noos  avons  rapporté  cette  altocutSoiï,  qui  e^^pliqué  si 
bien  la  coudiûte  pleine  de  sagesse  du  saint  Pèrèi^ct  qui  ex- 
pose ses  motifs.  Nous  tnrions  déjà  remarqué,  n**  i^4i  ^  com- 
bien la  promotion  faite  dans  le  dernier  consistoire  étoit  im- 
portante. Les  cinq  sitges  d'Allemagne  avaient  été  rrré-^  par 
la  bulle  Pwpida  solersque j  donnée  par  Pic  VU  le  i6  août 
*  1831  ,  et  dont  nous  avons  .l(jnné  un  extrait  \v°  ioo5;  mais 
de  graves  difUcultés  aboient  retardé  Tére^tiori  définitive  des 
sièges.  Le  Pape  avoit.ét^  bles<»é  d'une  convention  ou'prag-- 
matî^ue  dressiée  par  les  princes  des  bords  du  Rhiti,  et  qnî 
paroissoit  n'avoir  pour  but  que  d'asseryîr  entièfëment  i'£- 
glise  catholique,  nous  avons  rapporté  tout  au  long  cette 
pragmatiaue,  1  et  nous  avons  fait  c|uclmies  remar- 

ques sur  différentes  clauses  d'hantant  plus  inqîiier«ntes ,  que 
les  princes  qui  a  voient  fait  cette  convention  sont  t(uis  pro- 
testans.  Il  ne  seioit  difficile  de  montrer  qu'avec  cette 
conve^ilion  on  potivoit  au  besoin  se  passer  du  Paj^e,  mettre 
la  diî»cij)liuo  et  mémo  la  d  )i  trine  entièrement  à  la  merci  des 
gouverncmens ^  anoautir  enfin  la  religion,  vu  pnrois^ant  la 
protéger.  Un  autre  sujet  d'inquiétude  étoit  le  choix  des  pré- 
lats proposés  pour  les  nouveaux  sièges;  ces  preiats,  que  nous 
avons  nommés  b**  gS»,  ëtoietit  MiVl.  Wauker  pour  Fri^ 
bourg  I  Drejr  pour  Rottenliourg,  de  Wrèdtf  pour  Majence> 
Brana  pour  Limbourg,  et  de  Kempf  pouf  Ful<le.  On  disoit 
que  les  quatre  premiers  avoient  souscrit  Iti  praj^matt(iue. 
C'est  là  ce  qui  a  retardé  la  conclusion  de  cette  affaire;  l'al-j 
locution  nous  autorise  à  cioiie  qu'enfin  les  di  Hic  ni  lés  sont 
apiaûies.  Nous  souhaitons  (jue  les  vues  paternelles  du  saint 
Père  soient  remplies,  et  que  les  lalholi'jues  des  bords  du 
-Rhin  S(ulent,  après  une  longue  attente,  de  l  olat  précaire 
cil  ils  se  trouvoient ,  et  jouissent  de  toute  la  protectiou  à  la- 
quelle ils  ont  droit.  M.  Wankcr  est  remplacé  pour  Frrbourg 
par  M.  BoU,  et  M.  Braud,  sur  l'orthodoxie  duquel  il  s'était 
élevé  quelques  iiuageS|  a  fait  une  déclaralioD  tninquîlli- 
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•aote.  Nouf  espérons  recevoir  d'AMemagne  des  reoseîgae- 
inens  sur  TexécutioD  de  laibulie  etsur  iesnouTeaiuc  ëvéques. 

L'allocutioD  du  ai  mai  est  eooore  importante  en  ce  qu'elle 
sous  apprend  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  saiot  Père  à 
pourvoir  plusieurs  églises  d'Amérique  de  pasteurs.  Nous 
aTODS  d^a  &it  nos  rraea^ioos  sur  ce  sujet  dans  notre  préoé- 
dënt  numéro,  et  nous  avons  montré  que  cette  mesure  étoit 
toute  étrangère  &  la  politique,  et  Q*avoit  pour  but  que  de 
sauver  la  religion  menacée  d'une  riline  totale  dans  letnii^ 
cieniics  possessions  espagnoles  d'Amërique.  L'allocution  in- 
dique asNCZ  combien  Je  saint  Père  étoit  affecte  de  cet  état  de 
choses,  c'étoit  l'objet  de  représentations  pressantes  adressées 
uérativement  à  la  cour  d'Espagne.  N'éloil-il  pas  temps  de 
mettre  un  terme  à  la  viduité  des  églises?  Fadoit-il  que  la 
religion  pérît  à  caisse  des  di^cordes  politiques?  Le  roi  d'Es— 
pai;ne  ne  devoit-il  pas  souhaiter  que  ses  anciennes  colonies 
eussent  des  pasteurs  dont  il  n'avoit  rien  à  craindre  pour  ses 
intérêts ,  et  dont  la  présence  même  pouvoit  calmer  les  es- 
prits? Uo  prince  religieux  devoit-il  pousser  le  ressentiment 
«entre  des  insurgés  jusqu'à  leur  interdire  les  secours  de  lu 
religion  y  jusqu*à  compromettre  l'existence  du  christianisme 
daus  ces  contrées?  Le  saint  Père  demandoit  donc  que  Ferdi- 
nand YII  prit  cjuelque  mesure  en  faveur  de  ces  ^lises  dé- 
solées; si  ce  pnnce  ne  le  faisoit  point ,  le  saint  Siège  ne 
pouvoit  rester  plus  long -temps  indifférent  à  la  longue  va- 
cance des  siigesy  et  le  Papodevoit  chercher  quelqu«  moyen 
d'y  remédier. 

CVst  ce  qui  vient  d'rtre  fait,  et  ce  qui  n'a  pu  étonner  le 
cabinet  de  Madrid,  averti  par  des  représentations  réitérées. 
Toutefois  les  plus  graves  discussions  ont  eu  lieu ,  si  on  en 
croit  les  journaux.  Le  conseil  de  Caslilie  et  le  conseil  des 
Indes  ont  été  consultés  sur  cette  aiSaire.  Le  premier  a  »  dit- 
on  f  été  d'avis  que  le  roi  nommftt  aussi  des  évéques  pour  les 
diocèses  nouveUement  pourvus,  afin  d'opposer  nomination 
à  nomination,  et  de  oooaerver  les  droits  de  la  couronne; 
mais  cette  idée  est  si  pev  vraisemblaMe  que  nous  supposons 
que  c'est  une  imagination  du  journaliste.  Un  autre  prétend 
que  le  conseil  d*Etat  s'informe  soigneusement  de  ee  qu'ont 
lait  les  dernières  cortès,  singulier  modèle  à  prendre,  sans 
f  doute,  pour  le  gouvernement  rojal.  Le  même  journal  parle 
de  la  convocation  d'im  concile  nationaL  On  voudioit,  à  ce 
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S'il  paroit,  profiter  de  cette  discuision  pour  amener  unie 
nue  rupture  eotre  te  saint  Siège  et  l'£qMgoè;.detgent 
f  ui^  comme  on  dit  vulgairement,  ne  demandent  que  plaie 
et  boise,  sourient  à  l'idée  d'une  brouillerie  déclarée ,  et  tré- 
pignent de  joie  dw  Tespérance  d'un  schisme.  Quelle  bonne 
iortune,  si  on  pouvoit  ménager  une  discorde  ouverte  entre 
le  chef  de  ITstise  et  une  puissance  h  long-temps  i'ap]^ui  de 
la  catholicité!  Il  est  très- plaisant  de  voir  le  Conêiituiionnei 

Slaider  pour  les  intérêts  du  roi  d'Espagne ,  parler  des  griéft 
e  ce  prince  contre  la  cour  de  Rome,  et  des  mesures  à  pren- 
dre pour  maintenir  les  droits  de  la  légitimité.  Il  semble  qu^ 
ce  journal ,  avec  Tcsprit  qui  le  dirige,  auroit  dû  applaudir 
aux  promotions  des  nouveaux  évêques  eu  Amérique;  maii» 
est-ce  qu'il  ne  faut  pas  avant  loul  se  déclarer  contre  le  Pape? 
est-ce  que  l'autorité  ecclésiastique  peut  faire  quelque  chose, 
de  bien  ?  est-ce  que  ce  ne  seroit  pas  un  grand  bonheur  de 
pouvoir  brouiller  une  bonne  fois  le  souverain  pontife  avec 
un  prince  catholique?  On  changera  donc  de  rôle  pour  un 
moment;  {a  même  plume  qvd,  depuis  trois  ans,  censure, 
avec  amertume  tout  ce  qui  se  fait  en  Espagne ,  affectera  un , 
tendre  intérêt  pour  les  droits  d'un  prince ,  objet  de  tant  de. 
dérisions  et  de  sarcasmes.  11  faut  espérer  que  cette  tactique 
bypôcrite  n'aura  aucun  succès,  et  que  les  nuara  <|ui  se  sont 
étet'é»  se  dissiperont  peu  à  peu.  La  piété  dè  Ferdinand  apn  * 

Srédera  à  la  fois  et  les  motifs  de  sèle  et  de  sagesse  qui  ont 
irîgé  le  saint  Père,  et  les  motifs  de  ceux  qui  soufllent  le  feu 
de  la  discorde,  et  qui,  quand  ils  ne  peuvent  faire  de  révo- 
lutions, aspirent  du  moins  i  fomenter  des  brouilleries ,  des 
troubles  et  des  haines  qui  peuvent,  avec  1^  t^œps,  9i>outir 
à  quelque  révolution. 


♦ 

Paris.  M .  Pierre-Louis  Buée ,  chanoine  de  la  métropole  de 
Paris,  est  rnort  le  jeudi  28  juin,  dans  sa  8j* année.  M.  Buée' 
étoit  né  à  Paris  le  5  septembre  1  746';  il  fit  ses  études  à  Louis* 
le!-grand ,  et  sa  licence  en^  Sorbonm.  Il  étoit  du  même  cours 
que  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  et  que  M.  pigeoi, 
qui  Tient  de  mourir,  et  il  fut  reçu  docteur  en  itSj.  U  obr 
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tînt  un  béiiélicc  dans  l'cglise  de  Notre-Dame,  dcTint  en- 
suite chanoine  de  la  collégiale  de  St-Benoît,  et  greffier  du 
chapitre  de  la  métropole.  En  179! ,  lors  des  disputes  sur  le 
serment  1  M.  Tabbé  Buée  composa  ua  petit  écrit  fort  bien 
•fait y  9011$  ce  titre  :  Obatacleê  à  ma  com^enion  eorutiiuiion-' 
nette  ^  exposée  confidenunent  aux  Fanaiene;  cet  écrit  parut 
en  1791 1  et  forme  un  in-8*'  de  So  pa|;es«  L*aulear  y  expose 
ODse  ohtacks  à  sa  conversion  j,  et  critique  les  opérations  de 
Tasseyoïblée  9  surtout  relativement  à  la  religion.  La  persécu- 
tion ie  força  de  fuir  en  Angleterre,  où  il  passa  dix  ans. 
De  retour  en  Franre  en  1802,  il  fut  attaché  au  clergé  de 
la  paroisse  (ie  SuinI  Etienne-du-Mont ,  puis  appelé  au  secré- 
taual  de  l'arc  ]ievt'cli.é  on  i8o3.  Son  exactituile,  son  intelli- 
gence et  son  zcie  le  rendoienl  très- propre  pour  cedtle  place, 
dont  il  rrmpiit  les  fonctions  avec  assiduité  pendant  plus  de 
20  an».  Il  fut  nommé  à  un  canonicat  de  jNotre-Dame  eu 
.i8oôy  et  rendit  des  services  au  clergé  dans  des  temps  diffici- 
les, et  notamment  pendant  la  vacance  du  siège,  ùe  fut  loi 
qui  signa  la  délibération  du  chapitre  de  Notre-Dame,  du 
9  avril  181 4,  par  laquelle  furent  révoqués  les  pouvoirs 
cradmînfMrateur  donnés  au  cardinal  Maury.  Dans  ces  der- 
niers îcin^)S,  r/ige  cl  le>  infirmités  de  M.  l'abbé  Buée  le  for- 
cèrent de  quitter  le  secrétariat.  Il  a  soufl'eit  avec  patience 
une  longue  n)aladic,  et  laisse  à  sa  famille  et  à  ses  amis  le 
souvciui-  (l'un  (  cclé-iastique  pieux,  sage,  modeste,  instruit, 
et  doué  d'un  caraitère  heureux  et  de  toutes  les  vcitus  de 
son  état.  M .  Piene-Louis  Buée  avoit  deux  frères,  tous  deux 
prêtres,  Adrien-Quentin  et  Auguste.  Le  premier  étolt  cha- 
noine honoraire  de  l'église  de  Paris,  et  mourut  le  1 1  octo* 
bre  18^6  ;  à  80  ans  ;  il  cvoit  passé  tout  le  temps  de  la  révo- 
lution en  Angleterre,  et  s'y  étoit  applique  spécialement  à 
l'étude  des  mathématiques;  il  est  auteur,  entr'autres,  de 
RéJlexioiiK  sur  les  deux  éditions  des  OEupres  ctmiplètes  de 
Voltaire j  1817,  in-8°;  nous  en  avons  rendu  conjj)te  n®  280. 
Auguste  Bucc  ,  le  plus  jeune  des  trois,  éloit,  au  moment  de 
la  rcvolutii^n  ,  supciicur  du  séminaire  de  Sl-Marcel,  fonde 
par  le  chapitre  de  ce  nom  ;  il  |>ublia  plusieurs  écrits  en  1791 
et  179s  :  Nouveau  J)êciiùnnaire pour  servir  à  fiaieltigence 
des  tenues  mie  en  vogue  par  la  répokUicn  ^  janvier  1799» 
in-S**  de  i5a  page;  le  Drapeau  rouge  de  la  mère  l}ucheene, 
179»;  Us  graMs  Juremens  de  la  mère  Dueheene^  ^19^  % 

s 
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in-8%  ei  de  par  la  mèn  Duchëêne^  jinaUiètneê  trèê^énergi- 

Sue»  contre  Jea  jureur$^  ou  Didlogtte  sur  1er  serment , 
e  3i  pages  (i).  Auguste  Buée  étoit  mort  bien  avant  ses 
frères. 

—  M.  Tarchevêque  de  Paris  vient  de  nommer  au  canoni- 
cat  vacant  par  la  mort  de  M.  Buëe,  M.  Jean-Henri  Berthc- 
rand  de  Longprez,  ancien  curé  deChaillot.  M.  Berthcrand 
de  LoDgprez  est  un  ancien  religieux  de  Tordre  de  Prémon- 
trëy  ^ui  a  Voit  occupé  des  emplois  importans  dans  son  ordrei 
et  qui  s'en  ëtoit  toujours  acquittas  à  la  satisfaction  des  su^ 

rrieun.  Depuis  le  rAaUisseiqeBt  de  la  religion  «  il  fut  ourë 
Montmartre  pendant  quatre  ou  einq  Ans,  et  ensuite  à 
ChalUot,  ciH  il  S'est  fait  estimer  par  sa  conduite,  et  aituei* 
pour  ses  qualités.  Au  commencement  de  cette  année,  il  sou- 
haita lui-mcmc  quitter  des  fonctions  qui  commençoicnt  à 
devenir  pénibles  pour  son  âge  et  sa  santé,  et  que  son  zèle 
lui  faisoil  craindre  de  ne  pas  remplir  aussi  exactement  qu'il 
l'auroit  voulu  ;  M.  Tarchev^uc,  en  acceptant  sa  démission, 
a  voulu  le  récompenser  de  ses  services*  Le  prélat  le  nomma 
chanoine  honoraire  en  mars  dernier,  et  vient  de  lut  donner 
un  nouveau  témoignage  d'intërât  et  d'estime  en  lui  confié- 
nmt  le  eanonicat  ▼aoant*  • 

—  M.  de  Trcvern ,  évêque  de  Strasbourg,  avoit  conservé 
Tadmiiiistration  du  diocèse  d'Aire  jusqu*au  moment  où  il 
reçut  ses  bulles  pour  Strasbourg.  Le  1 5  Juin  dernier,  le 
chapitre  d'Aire ,  apprenant  sa  translation  dcnnitivc,  nomma 
des  vicaires  capitulairesi  qui  sont  MM«  Labeyrie,  vicaire- 
générai  de  M.  de  Trévern;  Lalanne^  principal  du  collège 

(i)  Nous  ne  connoiisons  que  le  noiweau  Dictlontinire  cité  cî-iles<U5j 
pour  1rs  autrrs  indicaliona  qui  suivent,  nt>us  !cs  Jrou\ons  dans  Iti 
JHrtiuiiiidii I-  a/ioiirnics  do  Bar})irr.  JI  nt'rilinc  encore  ,  au  siip*'- 
ricur  du  &éiU4nai^u  de  Suint-Alarccl  ,  les  Ettla^ùs  fHUCuUs,  uiùrssLi:^ 

aux  cathoUque*  de  JFhutee  par  un  pmire  de  leur  communion  tfui  kur 
a  déjà  adressé  des  Eérewtes  ê/MtueUes,  ,  îo*$«  de  1/)  pages  ;  mais 
cette  attribution  est  une  erreur.  La  JEulogies,  comme  les  Eti'ennes , 
•ont  de  Tabbé  Chariier,  uiori  en  1807;  son  nom  est  écrit  à  la  main 

^ur  un  exemplaire  de  ces  deux,  brochures  que  nous  avons  dans  la  roi- 
lectinn  ''r  I'iiMm'  Af  in^f  I.  \,r  genre  de  c.vk  (^crits  convient  en  elVet 
hien  mieux  aii\  lr  i\nti\  h  J  ifuel^  de  l'al^îte  Cljarlier  qu'an  fon  de 
l'abLé  Duce.  Barl».er  se  ficnipe  cnc(»re  eu  athi!)u:int  au  supérieur  du 
séminaire  «le  S«unt-M.ueel  !<  >  O! statL  s  a  mti  cj'h  t fsion  :  nous  te- 
nons,  d'un  confrèftf  et  iVun  atui  du  chanoLoe  de  JNolrc-Dainc,  que 
cette  brocbure  etC  de  loi. 
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d'Aire,  et  Destenabes,  snpërieur  du  séminaire  diocë&aio- 
luontADDoncë  leur  Domination  au  diocèse  par  un  Mande* 
ni^Qt  du  même  jour,  dans  lequel  ils  font  à  la  fois  Tdloffe  du 
prélat  qui  le*  gouvcraoit  et  de  celui  qui  le  remplace  : 

«  Qui  de  aoys,  en  effet,  n  a  pa«  seuti  son  ainc  8*attrister  au  bruif 
•n  ^  qw  Bout  oanooçotl  depuis  long-lemps  la  perte  d'ua 

lUnitre  prélat  dont  la  niété  ai  émlnente^  l  érudiUon  d  profonde,  la 
tcience  fi  ^tendae ,  la  force  el  Taménité  eoniAe  écrWain  polémique» 
jetoieot  un  M  grand  éclat  sur  le  «ège  ëpisconal  d*Aii«  ;  et  qui  de 
nous  n  a  pas  (ressailJi  d*aliégre«iè  et  ^  joie  en  entendaut  les  cboM 
BicrTcilieuscs  qui  nous  ont  été  racontées  de  celui  qui  Tient  k  noot 
au  nom  du  Seigneur  pour  le  remplacer?  Placés,  par  la  con6anee 
doni  le  Tënérable  chapitre  de  la  cathédrale  ^ient  de  nous  honorer, 
entre  cet  deox  illustres  prélaU,  pour  lier  la  chaîne  de  la  juridictioD 
epjscopalc,  nom  deToni  d'abord  nous  humilier  devant  le  Seigneur, 
implorer  ta  grâce  et  ion  fecom»  et  loi  demander  que  notre  carrière 
administraUve aoit  «i  ooorte,  qu*on  ne  poiMe  mm  aWrcerelr de  notie 
ïnsoflwance  j  nons  nous  appliqaerons  ensuite  à  iootenir  le  bien  qni  a 
été  fait ,  et  nous  préparerons  ainsi  les  Toies  ^  celui  qui  te  fera  dent  1« 
iuite ,  et  dont  ooui  aurons  la  gloire  d^a^pir  été  iea préciineart..... 

»  Eh!  qui  pouvoit  être  plus  propre  à  opérer  parmi  nOQt  tooa  cm 
bienfaits  que  celai  qui,  dévoué  d*abord  à  I  instruction  publique  eti 
i  éducation  de  la  jeunesse,  bientôt  après  collaborateor  éminenl  d'un 
preJat  aussi  distingué  par  son  mérite  personnel  que  par  le  double  éolat 
de  la  pourore  romaine  et  de  sa  haute  naissance ,  toujours  à  la  tête  de 
îf^iSL  ""vres  dans  une  grande  cité,  s'est  comtammcni 

niontre  topéneer  à  cm  mblimes  emplois  el  propre  à  tous  les  genres  de 
bient;  qu,  pnrloul  ê  ett  concilié  le  respect ,  la  conâance  et  r«nour.  et 
qui ,  condoit  par  la  Pro  videnee  comme  par  la  main .  artÎTe  au  miûea 
^ic  non,  plein  de  mériim,  eiatec  Im  rceommandationa  qne  donnent 

les  talcns,  I  expt  rience  et  la  vertu? 

>»  Remcrc.on;,  N.  T.  C.  F.  ,  la  divine  ProvideL»  d'en  ei  nsnalé 
bienfait;  adressons. lui  nos  prières  pour  j.ttirer  sur  rhommeTjâr 
/Wne  de  sa  droite  toutes  sortes  de  bénédictions;  qu'elle  vcne  sur 
I    *  J>'?n«  .  avec  l'onction  «ainte,la  plénitude  de  tous  les 

Uontdel£spntMiiJt;  n^ji  arrive  au  milieu  de  uous  resplendissant 
deMfCMe^doué  dinteUigenee,  plein  de  la  science  divine,  entouré 

dé  cale  et  timorée,  dooa  précieox  qui.  en  tanetiBanl  le  pmlenr, 
.n  i^°5îi''''.    ^''"Pr".'  pré«nle»nt  mnt  cSTcomme 

un  modèle  de  la  perfection  évangéUqoe,  et  comme  Wl  ange  de  k- 
digidté  S  ^"  P^-^  *  ^ 

Tous  ceux  qui  (onnoissent  M.  Saw,  nommé  à  révêcbé 
d  Aire,  applaudiront  à  l'éloge  qircn  font  MM.  les  grandi- 
vicaircbj  et  aux  e^péraaces  qu'ils  coi^çoivent  de  pon  adm* 
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iîlirmtioa»  M.  TabM  Savy,  par  sa  piétë  et  son  zcle ,  comme 
Mir  ses  talens  distinguéi,  4toit  digne  du  choix  de  S.  M*  il 
Hait  ^puis  plusieurs  années  graDd*- vicaire  de  Touioiûet 
tfà  won  mérite  a  été  uoivenelleoieiit  apprécié,  et  il  ne  lerm 
moins  estimé  et  honoré  dans  un  dmitee  cÀ  k  cteiigé  se 
mît  remarquer  par  un  excellent  esprit.  .  \ 

—  Dans  sa  séance  du  i*'  juin  dernier,  la  chambre  des 
députés  s'occupa  d'une  pétition  qui  lui  avoit  été  adressée 
par  M.  Couchot,  curé  de  Laivez  (  Saône-et- Loire )  ;  cette 
pe'tition  avoit  uu  objet  asses  important,  elle  demandoit  une  • 
modification  à  larticle  25  du  code  civil ^  qui  parolt  autori- 
ser les  maires  à  marier  civilement  le  conjoint  d'un  indi- 
vidu ,  lequel  auroit  encouru  la  mort  civile  per  suite  d'une 
condamnation  judiciaire.  La  chambre  montra  assez  l'intérêt 
qu'elle  prenoit  k  cette  pétiticm ,  en  la  renvoyant  i  la  fois  au 
mioistre  de  la  justice  et  au  ministre  des  affaires  ecd^iasti* 
ques*  Il  seroit  dianie^  90  effet,  du  gouvernement  de^prendra 
quelque  mesure  à  cet  égard.  Le  Journal  de  Saârw-êi'Loim  , 
traita  ta  queation  le  sa  juin  dernier;  il  tendoit  à  fiiire  Yoir 
(^ue^  dans  le  cas  proposé,  un  procureur  du  Rot  ne  peutautch 
nser  le  maire  à  maner  cÎTilement,  et  il  s'appuyoit  princi- 
palement sur  un  article  de  la  loi  qui  a  aboli  le  diTorce,  et 
qui  paroit  avoir  eu  pour  but  de  mettre  la  loi  civile  sur  le 
mariage  en  harmonie  avec  la  loi  religieuse.  Il  concluoitque 
cette  loi,  abolissant  le  divorce,  avoit  au^si  réformé  les  dis-^ 
position»  de  nos  codes  qui  se  trouvoient  en  opposition  avec 
elle.  Il  ne  seroit  pas  difficile  de  fortifier  ces  reflexions  du  jour* 
naliste  par  le5  considérations  les  plus  graves  dans  l'intérêt 
des  mœurs  et  de  la  religion.  Dans  l'état  actuel  de  la  société,, 
et  avec  la  multiplicité  des  délits  portés  de  va  ut  les  tribu-^ 
nauxy  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  époux  dopt  le  con-  • 
joint  a  subi  une  condamnation  l^ale,  et  à  qui  il  prend 
fantaisie  de  se  remarier.  U  est  peu  oe  scandales  qui  produi* 
sent  de  plus  funestes  impressions  sur  le  peuple»  et  qui  por- 
tent un  coup  plus  sensible  à  la  sainteté  du  mariage.  Cette 
fiimlté  de  seiemarier  est  un  appât  pour  Tineonstance,  elle 
met  le  trouble  dans  les  famillm,  elle  est  une  source  de  divi- 
•ions  et  de  procès»  elle,  éloigne  de  la  religion  qui  réprouve 
de  telles  alliances.  Ne  conviendroiti>il  pas  d#  réprimer  ces 
âbns,  qui  sont  comme  une  suite  delà  loi  révelutsonnaifft 
du  divorce»  et  qui  auroient  dû  ûuir  avec  elle? 
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Paris.  Sur  Ul  ^«iiMUMic  de  M*  le  comte  de  Beauraont ,  préfet  dt 
TAudcylc  Fioi  a  daigné  accorder  un  secours  de  5oo  fr.  à  la  malbra- 
reuse  famille  Falcou,  de  Ca^lclnaudnry,  dont  plusieurs  inembrcj  on* 
été  en$<-veiii  sous  le$  dccomLrc*  d'une  maiwn  dans  la  ouit  du  u 
26  mai  dernier. 

•       S.  M.  vient  de  faire  rcn^cltre  à  M.  le  .  comte  d^Allua^lk, 

EtéfH  du  Pay^dcsDdiiie ,  une  sommei  de  aSoo  fr..  pour  être  diAn- 
nëe  aux  TÎctiaiei  de  rinondatioii  du  14  juin. 
'  -^M.ie  due  et  M»*  d*0riéaii8  otit  fait  un  nouTéàa  don  de  Soc  fr. 
pour  #Mda§er  Im  Malheom»  que  rpnoiidatîoii  du  ai  bmi  a  pitat» 
date  la  miscrc.  ^ 

—  S.  A.  U.  Mada»b,  duchesse  de  Drrri ,  est  parlic,  le  3,  d^*  Riii- 
bouillct,  où  clic  s'i'toit  rendue.  Elle  $'c«:l  arrêtée  chez  M.  le  duc  dt 
NoaiJles ,  au  cliâtcau  de  Mainfcnon  ,  où  (  lie  a  déjj-ùné.  S.  A.  R  ,  aprr> 
s'être  promenée  une  partie  de  la  nialincc  dans  le  parc,  est  rcpartje 
poor  allér  dîner  à  Chartres.  Le  4  ,  elle  •  dà  miter  le  chiiiw  4t 
IL  le  dne  de  MoalBioFeiic/^  et  arrif er  le  5  à  Rostiy. 

—  Par  ordonnance  du  Roi  du  16  mai  dernier,  M.  le  baron  Gretté 
de  Palloel,  qui  étoit  maire  du  troisième  arrondî^^iemcnt  de  Parb,a 
été  nommé  membre  du  conseil  gé m- ral  du  département  de  l^Seinc^ 
en  remplarrmrnt  de  M.  Montamaîit ,  dt'rédé. 

—  Le  conseil  charge  de  la  .surveillance  de  la  censure  a  tenu  sa  pfe- 
mière  «cauce  le  2  juillet,  et  s'est  rifuni  le  surleiuleniain. 

—  A  parlir  du  i«f  juillet ,  le  Journal  de  Paris  a  cesjc.  Ce  jcurnsl, 
la  Ca%eite  de  France  et  l'Ètoïk  sont  réunis.  Les  ^dactcurs  de  cci 
diters  joumatix  ti^taitlercnt  de  cencert:  ils  se  proposent,  dit^m^de 
combfitre  les  deun  «^poshtons  liguées  eenire  le  miautèrc.  Le»  hm- 
veeox  restent  h  Tnneicn  local  de  V Etoile;  mais  en  a  adoptd  »  pevW 
nooTean  jonrnal,  lo  litre  de  GazttUde  France, 

—  La  pau^c  France  chre'tiennp  est  desliucc  à  élrc  Torcasion  de 
procès  .fans  fin ,  et  jamais  elle  n'a  fait  tant  »Ie  hruit  qtie  depuis  rpj'i  tfç. 
n'existe  plus.  Tombée  troi'  ou  quatre  fpi»,  chacune  de  ses  ch«i»<"5  3 
donné  lieu  à  un  procès.  Elle  avu»t  été  vendue  en  luaii  à  M.  de  Cr., 
moyennant  aJ,ooofr.;  cV-toit  un  peu  cher  pour  un  journal  qui  n'a- 
Toiipas  de  lecteurs  en  ce  moment,  et  oui  n'en  avoit  guère  eu  da- 
vantage précédemment  ;  mais  on  avoit  stipulé  que  la  somme  ne  se- 
roit  payable  que  dans  le  ca.s  où  Tautorité  ne  mettroit  point  obsfadc 
pendant  tin  mois  à  ta  publicntion  du  journal.  M.  de  Cr.  ne  paynpot 
et  ne  publia  rim.;  il  céda  le  journal  â  M.  Vatry.  Opposition  emre 
les  mains  de  ce  dernier.  Le  prix  de  l'acquisition  ,  montant  .1  JG.co  fr  , 
lut  déposé  entre  les  mains  d'un  notaire.  INIai  ;  qui  de\oit  pr.  lUer  de 
la  dinVrencc  de  3ooo  fr.  ?  La  rour  a  décidé  qu'elle  re>teroit  ei  (-jr 
les  mains  du  notaire  j^pq'l^uI  ri  f;icmc;it  du  litige,  et  que  »53,o  tr. 
seroient  immédiatement  payés  au  prciuici'  vendeur.  C  est  une  .ufé^ 
beane  apéenlatien  qne  d'avoir  on  mauvais  jomnd. 

^      —  La  tour  reynie  ^eil  occupée ,  le  3,  de  Tappel  interjeté  i^ir  k 
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mini  sttTc  piilîllc  contre  un  ju  tic  m  eut  du  frilmn  li  coi  u  cliuimel  qui 
avoit  renvoyé  M.  Kératry,  cjL-dcputc,  de  la  nlaiulc  portée  contre 
Ini  ao  sujet  d*0n  article  qtt*il  avoit  publié ,  ïk  I  occasion  de  la  loi  de 
la  preaae,  dans  le' Cbiirrîer  /rançats,  et  avoit  tevlement  candani»^ 
Véoitear  responsable  de  ce  journal  a  100  fr.  d  amende  et  aox  d^pcm- 
La  cour  a  mniiSenu  les  dispositions  du  premier  jasemcnt. 

—  Une  alTaire  assez  singulière  sp  plai<ïc  en  c<*  moment  devant  le 
tribunal  de  première  insfancp  de  Paris.  En  j8i6,  aprt;s  la  dernière 
♦  défaite  de  Buonupartc,  Murât ,  ((ui  avoit  pris  la  fuite,  s'étoit  réfugie  • 
en  Corso,  où  il  ne  tarda  uiètuc  pas  à  être  poursuivi  par  les  ai^içritësn 
Le  général  Fraocéschetti,  un     ses  anciens  compagnoatd^armes,  le 
reciieillit  alors,  et  lui  prodigua  toutes  sortes  de  secours.  Il  fit  plus; 
Biurat  ayant  conçu  (c  projet  (ral)er  reconquérir  le  royaume  de  fior 
pies,  Francesclietli  contracta  des  dettes  pour  l'aider  dans  cette  expé- 
dition ;  il  fit  éqtiiper  d(  iix  vaisseaux  à  ses  frais ,  et  ar,ci>mpagna  m  Orne 
IVx-roi  avec  i:')o  lioriuncs  qu  i!  avoit  déterminé-»  à  le  suivn-.  L'entre- 
prise de  Murât  fut  Lienlot  rcnver»<'e,  tout  le  monde  rt)nnf>*t  sa  fia. 
Pranceschctti  alors  courut  mille  dangers,  et  il  ne  fut  renvoyé  ea 
Corse  qu  après  une  longue  captivité.  Rentré  dans  sa  famille,  li  ex- 
posa ses  pertes  à  la  veuve  de  celui  pour  qui  il  avoit  fait  tant  de  sa- 
crifices, a  celle  qjii  avoit  recueilli  tous  les  biens  de  Tex-roi;  mais  ce 
fut  en  vain,  la  veuve  Mnrat  a  toujours  rejeté  ses  rérlamalion?; ,  et  le 
gén«'ral  Franrp>chelti  s\i<lressc  iiujonnl'hui  à  la  ju  tice  pour  obtenir 
le  paiement  des  avnnec<!  qu'il  a  si  Çi  n  ère  u  sein  cot  laites.  li  réclame 
80,000  Ir.  de  la  veuve  et  des  héritiers  Murât. 

—  Un  orage  a  éclaté  te  2  sur  St*Clood,  Keullly,  Paris,  Belle  ville, 
Pantin  et  les  communes  environnantes.  Les  récoltes  ont  été  horrible«i 
ment  ravagées  sur  tous  ces  points.  Un  nnage  de  glace  étant  venu  à 
se  briser,  la  grêle  est  tombée  par  morceaux  de  différentes  forams  et 
gros  comme  des  noix.  Plusieurs  personnes  en  ont  été  fortement 
t»le5!<iécs ,  et  dans  beaucoup  d Cmlrcifs  tous  les  carreaux  ont  été  eiissés 
et  les  toitures  endommagées.  Les  jardins  étaient  jonchés  de  branches 
d*9rhres  coupées  par  la  grêle,  tt  notamment  celui  des  Tuileries,  dont, 
une  grande  partie  a  été  convertie  pendânt  plusieurs  iours  en  nu 
vaste  étang,  par  la  quantité  de  pluie  qui  e^t  tombée^  les  ruea 
étoieat  devenues  des  espèc*  s  de  ri\ières.  La  foudre  est  tombée  sur 
une  àisîson  du  boulevard  et  deux  lois  à  Suint-Cloud. 

—  La  cour  de  cassation  vient  d'admettre  vn  principe  que  la  veuve 
et  les  enfansd'nn  individu  lue  en  dut  I  avoicnt  dr(»it  des  dumniages- 
intéréls  de  la  part  du  meurtrier.  Elle  a  en  couiéquencc,  dan^  sa  ' 
séance  du  29  ^utn  dernier,  rejeW  le  nourvot  d'un  duellist*;  qui ,  tra- 
doit  devant  la  cour  d'assises  de  Mczîères  ,  avoit  été  scquitté  de  U 
prévention  criiomicîde ,  attendu  qu*aucune  loi  fiançaise  nu  porje  en- 
core de  peine  contre  ce  genn;  de  menrtre,  mais  avoit  M  connamné 

2i  payera  la  veuve,  à  titre  de  dommages-intérêts,  la  somme  de  y.o,ooof. 
et  à  ses  enfms  celle  de  .{000  fr.,  payable  à  leur  majorité,  et  portant 
intérêt  jusqu'à  cette  époque. 

—  L'éditeur  du  Précurstur  ùc  Lyon  .ivoit  été  condauiné  par  défaut,, 
à  raison  de  plusieurs  arlielos  révolutionnaires  1  six  mois  ae  prîsoftiet 
2000  fi  d'amende,  ilyaat  formé  of);>osition  a  ce  jugement,  ta  triJbvh 
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nal  correctionnel  a  écarté  plusieurs  cheb  d'accusation ,  et  n*a  miâîD' 
teua  que  celui  d  attaque  contre  les  droits  que  le  Roi  tient  de  sa  naù-^ 
•ance.  Le  journaliste  a  été  condamné  définitivement  «  poar  ce  fait,  à 
trcMt  mois  de  prison  et  looofr.  d  amende. 

— '  it  d3  i^in ,  1ID  incoidie  qu'on  atlribne  k  la  mal^eillniees.  m  dé- 
troit pretqu'entièitiDent  le  village  d'Aubencbetil-nr-Boiiv  ùtué  A 

Ïuatre  lieues  de  Conibrni.  Sur  65  ouiioQt  qui  le  oompotcnt,  $S  oat  ' 
té  totalement  incendiées. 

Le  nonce  de  S.  S.  près  la  cour  d'Espagne  est  toujours  à  Ba  jonne , 
où  te  trouvent  également  les  généraux  Silveyra  et  marquis  de  Cbaves. 

Ou  apprend  de  Lausanne,  en  Suisse^  que  le  grand  conseil  de 
TcMii  a  tionmé  icf  dépotéi  à  la  prochaine  diète,  et  qu'un  projette  i 
loi,  qoi  déiègae  ao  conieil  iTEtat  la  censure  sartoot  Ict  écritt  qui  a*b^ 
priment  dans  le  canton ,  a  élcrenvoyé  h  Texamen  d*nne  commiwion, 

—  Le  gouvernement  espagnol  vient  d'ordonner  une  enquête  ponr 
découvrir  les  causes  et  les  principaux  auteurs  des  troubles  qui  ont 
eu  lieu  dans  la  Catalogne.  Six  mille  hommca  de  troupei  doivent  ê'jf 
rendre  pour  agir  en  cas  de  récidive.  > 

—  Le  roi  d'.An£lcterre  vient  de  proroger  la  seMÎon  des  deux  cbaa- 
Inet.  Il  a  nomme,  à  cet  effet,  nne  commUon  de  patrt  ,1  eompoiée 

du  lord  cbancetier,  de  Farcbevéque  de  Cantorbéry,  do  comte  da>  | 
Schafledrary,  dn  lord  Godcrich  et  du  comte  d'Harrowby.  ' 

—  L*empcreur  d'Autricbe  a  nommé  ambassadeur  à  Péfcri»boiir| 
M.  le  comte  Etienne  de  Zicby;  à  Berlin,  M.  le  comte  Joseph  de 
TrautmansdorflT-Weinslierg ,  et  à  Munich,  M.  le  comte  de  Spiegel- 
Diesemberg.  Ces  personnages  étoicnt  déjà  ministres  plénipotentiaire 
anprèt  d*autres  ^ouvernemens^ 

La  population  de  la  ville  de  Naplet  étoît,  au  i«*)anTier  iM, 
de  351,704  individus,  tant  coronter  les  étrangers,  m  la  gamîion. 
L'augmentation  relatiTemcnt  à  1  année  ifécédcnle,  a  été  de  9(49 

.  personnes. 

—  M.  Adalbert  de  Skarzewski,  archevêque  de  Vanovie  et  priB|lt 
de  Pologne,  e5t  mort  le  iq  juin,  2i  l'âge  de  84  ans. 

\  —  La  princesse  rurale  de  Suède  csi  accoucbëe,  le  18  j^uio,  d'oa 
ffis,  qui  recevra  let  noms  de  Francois-Gnitave-Oscar,  et  aora  le  tilra 
de  due  d^Uplandc.  L*euiperear  et  rimpératriee  d*Antr|elie  sof  t  îmrk- 
tés  à  être  parrain  et  marraine. 

—  Les  dernières  nouvelles  portent  qu'Ibrabim -Pacha  est  li  Patns» 
et  que  c'est  lui  qui  \a  donner  toutes  les  directions  aux  troupes  de 
terre  et  de  mer  contre  lej.  Grec«.  La  flotte  ottomane  a  dû  fiirc  î« 
jonction  à  celle  d'Ali-Pachi  à  Alexandrie.  Lord  Cocbrane  a  attaqué 
une  frégate  et  une  corvette  égyptiennes  mouillées  k  Garent^,  et 
est  parvenu  h  lel  brlkler. 

^  Un  journal  va  s*établlr  à  Alexandrie ,  sont  la  protection  do  pacbi 
'  d*Egypte.  Il  sera  rédigé  par  M.  Bonsqnet-Deseamps ,  anienr  da  qad- 
qnes  ouvrages. 

^  Deux  bricks  armés  h  Nantes  ont  été  saisie  à  la  e6fe  d'Afriqua 
par  la  station  françai^ie  ,  pour  contravention  en  matière  de  traite  dtM 
noirs;  ils  ont  été  aussitôt  dirigés  au  Sénégal ,  pour  7  être  dé(iér4is(u^ 
Iribanana.  1 
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.^On  a  découvert,  sur  le^  bcr  ls  du  Mississipi,  dans  la  Louisiane,  les 
09  d'un  animal  colossal.  Lc«  côtes  avoient  9  pieds  de  loDg,  et  quelques 
c&^bris  avuieiit  même  ao  pieds  de  long  et  pesoicnt  lao  livres.  On  es^ 
K^^Bie»  par  cet  différens  os,  qae  cet  «Diaialv  de  ton  Tivant»  déçoit  m^^tAf 
piedf  de  loagnear,  ao  à  aS  piedi  de  brgeur,  ao  de  hauteur,  et  qaîl 
^^9TOit  peser  au  moins  4o>ooo  livres.  Cest,  dil*on,  la  plus  fraude  eu» 
vi^MÎté  naturelle  qu*on  jit  dt'couvert  jusqu'ici,  et  cet  animal,  pour  la 
dimension  ,  doit  avoir  surpasse  le  mamouih  autant  «{ue  celiii-<;iL iurpat- - 
m€>ii  M  cbien  de  taille  mojreone. 
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Odêê  êoeriês^  Uréêê  deê  quinxe  Pêoumes  gractuêU  pamphraiiê 
m  ven françaU^  du  Pêaumê  1 14  ei  an  kymneê  Texilb 
Pange  Ungua;  par  M.  le  iscmU  A  ManMis  (i). 

•  M .  le  coni  te  d  e  M  a  rcelius  cultive ,  comme  on  sait ,  la  poése 
avec  autant  de  goûl  que  de  succès,  et  s'applique  surtout  a 
lui  donner  le  noble  but  dont  elle  n'auroit  jamais  dù  •  ëcar- 
ter,  celui  d'inspirer  d'honorables  aentimens,  raltachemeoli 

(i)  Un  vul.  in-i8,  sur  grand  raisin  vélÎDy  prix,  a  fr.  5o  cent,  et 
3  ir.  IVanc  de  porf.  A  Paris,  li  l.i  librairie  eccléUAliiqiie  dÀà»  ht 
Clcre  et  compagnie ,  au  l>urcau  de  ce  jouriial* 
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là  rdûrion ,  le  respect  pour  les  mœurs,  la  fidélité  au  louve- 
rain.  Tel  a  été  toujcurs  le  SQm  du  vertueux  pair  dans  ses 
écrits  comme  dans  ses  discours.  Il  avoit  d^à  tait  parottre, 

en    18 il 5,  un  volume  d'Odes  sacrées j  Idylles  et  Poésies  dir 
verses j  qui  contenoit  beaucoup  de  pièces  fort  remarquables, 
des  paraphrases  de  douze  Psaumes  et  de  plusieurs  hymnes  et 
t  antiques ,  des  odes  adressées  à  M.  l'archevêfjue  de  Bordeanix 
au  nom  du  petit  séminaire  de  Bazas,  environ  quinze  idylles, 
et  des  poésies  mêlées,  les  unes  qui  ont  un  objet  politique, 
les  autres  morales,  les  autres  simplement  littéraires,  toutes 
intéressantes  par  ja  sagesse  des  maximes,  on  par  Theureux 
choix  des  pensées  1  ou  par  les  grftces  d'un  style  élégant  sans 
cesser  d*^tre  nature).  Ce  voUimo,  dédié  au  feu  Roi ,  étoit 
terminé  par  des  ptraphreses  du  ^eni^  creaior  et  du  Mag- 
nificat^ 

Le  volume  que  publie  aujourd'hui  M.  de  Marcellus  se 
compose  de  pièces  nouvelles*  L'auteur  a  paraphrasé  en  vers 
\v%  quiose  Psaumes  graduels ,  savoir  du  Psaume  1  j  9  au 
'  Psaume  iSS.  11  y  a  îoiot  une  paraphrase  du  Psaume  ii4, 
appliqué  à  la  mort  de  feu  M.  d^Aviau,  archevêque  de  Bor-  ^ 
deaux,  et  de  plus  des  paraphrases  du  Kexilla  régis  et  du 
Pange  Un^ua,   Parmi  les  P.>a urnes  graduels  se  trouve  le 
Psaume  Ni  si  quia  Domimcs  erat  in  jiobis    que  Fauteur  avoit 
précédemment  appliqué  à  la  mort  de  Tillustre  et  vertueux 
duc  Matiliieu  de  Montmorency,  et  à  la  fin  du  volume  est 
une  notice  intéressante  sur  ce  pieux  personnage.  Nous^itc- 
rons  la  paraphrase  du  Psaume  laa,  comme  une  des  pins 
courtes,  et  en  même  temps  comme  un  nouvel  exemple  do  . 
k'beurouhe  facilité  avec  laquelle  M.  de  Marcellus  sait  trai« 
ter, de  tels  sujets: 

Vert  vous  nieii  protecteur,  je  lève  un  ail  (iiuide. 
Dévori^  (le  chagrina,  de  terreurs  agité  ^ 

J'implore  le  ciel  oà  r(^>i(1e       .  * 

La  clémence  et  la  majesté. 

Tel  d*uii  inaitrc  chcri  le  serviteur  6dt'le 
Tient  af  tachât  mr  loi  ses  regards  inquiets. 

$011  ccil  rinterroge;  et  son  zMe  ' 

Vandroit  pré  Tenir  ses  soubailt. 

Ti'llc  auprès  d'une  reine  une  esclave  ciïipre.i5ér, 
Prét«  h  lui  prodi&aer  mïs  soins  offideux. 

Cherche  ^  pénétrer  9Ji  iieasée. 

Et  lit  son  ordre  dans  ses  ycua. 
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Td  an  Seigneur  bmi  Dien  déToUanl  ma  nkène  « 
Homble  »  pauvre,  tur  lai  fixant  mea  yenz  en  pleoff  » 

JTalUnds  Thcore  oà  ce  tendre  père 

Anim  pillé  de  aiea  ntaUienn* 

Ayf  z  pitié  de  nous.  Seigneur  j  y  oyez  l'abîme 

Qui ,  dès  loog-tempi  creiué  »  sons  nos  paa  Ta  a^eavrir. 

Confbndet  Ica  comploN  du  criaw| 

Hâtea-vona  de  nom  Mconrir. 

Enflés  de  leurs  trésor»,  heureux  de  nos  nlarmcs, 
Nos  cruels  ennemie  bravent  votre  courroux. 
,  Leur  mépris  insulte  k  nos  larmes  : 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Ce  volume  cet  dddid  k  notre  saint  Père  le  Pape ,  et  porte  ea 
iète  une  ëpttre  dëdicatoire  en  latin  et  en  français.  Cette 

tie,  dans  un  très-bon  stjle,  indique  un  écrivain  formé  i 
Técole  des  ciassiuues,  et  qui  sait  manier  la.  langue  des  La* 
tins  comme  la  lyre  des  poètes.  La  préface,  où  l'auteur  con- 
sidère les  beautés  de  nos  livres  saints,  est  aussi  un  morceau 
qui  annonce  autant  de  goût  que  de  savoir.  Od  voit  que 
M.  de  Marcellns  a  fait  une  étude  particulière  de  r£critare 
sainte ,  et  que,  soit  comme  littérateur, soit  pSus  encore  comne 
chrétien ,  il  a  médité  souvent  sur  ces  livres  divins, si  propitt 
à  nourrir  et  à  élever  Tesprit  sous  ce  double  rapport. 

Le  même  auteur  avoit  publié,  Tannée  dernière,  un 
F'oyage  dans  les  Haiites-Pyréntes  (i),  en  prose  et  en  vers. 
Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  rendre  compte  plus  tôt  de  cet 
écrit,  oii  •auteur  (iécrit  une  grande  variété  de  sites»  peint  leurt 
beautés,  et  rend  compte  des  sentimens  qu'elles  ont  excités  en 
lui.  Ceux  <|ui  n*ont  point  visité  cette  contrée  si  pittoresque  t 
et  ceux  qui  Pont  parcourue ,  liront  avec  intérêt  les  descrip- 
tions et  les  tableaux  des  divers  phénomènes  qn'ofireot  ces 
montagnes ,  et  y  retrouveront  le  talent  de  Tobservateuri  ks 
richesses  de  Timagination  et  les  mouvemens  du  stjle;  ils  ad* 
mireront  surtout  la  sagesse  et  Tà-propos  des  réflexioos  qne 
Tauteur  présente  sur  ces  grands  accidens  de  la  nalurc,  ré- 
flexions pleines  de  cette  bonne  philosopliie  qui  n'est  autre 
que  la  religion  ,  et  qui  est  la  source  des  plaisirs  les  plus  vrais 
et  des  émotion»  les  plus  pures. 


(i)  Un  voL  iiHi8»  aor  grand  raisin,  prix,  3  fr.  et  3  fiw  5e  ecat 
frane  de  port  A  Paria,  an  barean  de  ee  Joamal. 
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Xettres  sur  iorigine  de  la  chouannerie  et  sur  ie 
chouans  du  Bas-^^aine,  par  M.  Duchemii^*0 
peaux  (i).  /.    w  î 

n  a  été  rendu  compte,  n®  1287,  du  1*^  volume  de 
cet  ouvrage 5  on  a  vu  (ju'il  étoit  rédigé  avec  sagesse^  et 
c[u'il  ofiroit  des  détails  neufs  et  pleins  dintérét  suv 
les  chooans  du  Bas-Maîoe,  sur  leurs  entreprises,  1cui}M 
succès^  leurs  revers ,  et  sur  les  traits  de  courage^  de 
dévoûment  et  de  grandeur  d'ame  qui  éclatèrent  sou- 
vent au  milieu  d'une  guerre  si  fertile  en  désastres^  et 
même  en  crimes.  Le  2*  volume,  qui  vient  de  parot- 
tre,  justifie  Je  jugement  que  nous  avions  portée  il 
présente  aussi  un  grand  nombre  de  faits,  mais  classés 
avec  plus  de  méthode.  Nous  avions  remarqué  dans  le 
volume  qu'il  s  y  trouvoit  trop  peu  de  dates  ^  Tau- 
teur  parolt  avoir  senti  ce  défaut,  et  met  beaucoup 
plus  de  soin  a  assigner  les  époques  des  évènemens; 
C'est  un  nouveau  mérite  qu  il  ajoute  à  ses  Lettres; 
par  là  les  faits  se  graveront  mieux  dans  le  âouveuij.*  de 
les  lecteurs.  , 

M.  Descepeaux  avoit  déjà  essayé  de  détruire  le« 
préjugés  répandus  sur  le  compte  des  chouans,  il  re- 
vient sur  ce  sujet  dans  son  a*  volume.  «  Ces  préjugés, 
dit-il ,  ont  pris  leur  source  dans  les  déclamations  ré- 
volutionnaires, et  ont  été  entretenus  par  la  politique 
ou  par  l'indifférence  sur  la  religion  :  on  s'est  étonné 
de  rencontrer  ches  de  simples  paysans  tant  de  con- 
stance ,  d'honneur  et  de  générosité  5  mais  n'y  auroit-il 
pas  plus  lieu  de  s'étonner  de  n'avoir  point  à  admirer 
ces  vertus  là  où  vivoient  encore  la  loi  et  la  loyauté 

(1)2  vol.  in-S",  prix  la  fr.  et  i5  fr.  (rnnc  <lc  porL  A  Paris,  à  la 
librairie  cccié4iasiic|ue  d'Ad.  Le  Clere  et  compagnie ,  au  buteaii  de 
ce  journal.  •  .  - 


Tome  LU.  VÀmi  de  la  Heligion  et  du  Rni, 
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*tati^iic«?>t  L'auteur  a  découvert  les  jugeaietta  voubi 
en  1794  contre  Pierre  Cottereaii  et  sea  aœnra,  et  3 
Veinarque  qu'on  ne  lenr  reprôclioit,  comme  aux  VÔh 

AktXi^y  que  leur  fanatisme  pour  1^  rois  et  les  prêtres. 
Les  véritables  /viatiques  étoient  alors  ,  sans  contredit 
lea  ennemis  des  rois  et  des  prêtres  ^  et  les  anteara  de 
tattiC  '4€  décrets' «trck^ea  et  de  proscriptions  sanglantes. 
H*  est,  dit  l'auteur,  ufnc  autre  erreur  où  Ton  tombe 
eut  les  chouans;  on  les  considère  comme  s'étant  soo- 
}evés  contre  un  gouvernement  établi^  tandis  qu'au 
'  contraire  la  chouannerie  étoît  bien  mbiha  nne  révolte 
fp*ilne  coalition  de  sujets  fidèles  s'opposant  i  l'invi^ 
aion  de  Tanarcliie  et  de  rirrélîçîon. 

Le  cîief  qui  dominoît  principalement  dans  le  pre- 
inier  volume  étoit  Jean  Chouan,  dont  la  mort  arriva 
â  la  fin  de  juillet  1794*  Le  chef  qui  parotl  surtoâl 
dana  ce  a*  Volume  eât  Jean*Louis  Treton ,  connu  sons 
le  nom  de  Jambe  d*argene,  qui  ne  fut  pas  moins  dis- 
tingué par  son  courage  et  ses  talens  que  Jean  Chouan. 
Mé  dana  nne  côndition  fort  obscure,  et  même  mcn** 
dkfti  daria  sa  jenuesse,.  il'  a'étoit  élevé  par  abn  seul 
méi^îtè,  et  sut  fnsplrer  la  tônfiaiice  i  ses  compagnoai 
d'armes  et  la  terreur  à  ses  ennemis,  jusqu'au  moment 
OÙ,  blesse  dans  un  combat,  il  mourut  le  2^  octobre 
1795  (i).  Un  antre  chef  étoit  M.  Jac<]^ues,  gentil* 
homme  d'Anîou,  dont  le  vrai  nom  étoit  La  Méro- 
xières  ;  ses  brillantes  qualités  lui  donnèrent  aisément 
de  l'ascendant  sur  les  chouans,  et  il  leur  rendit  Je 
grands  services  jusqu'au  moment  où  il  périt  aussi  à  b 
anitè  d'nn$  affaire ,  vers  la  fin  de  janvier  179^. 

le  mois  d'août  1794»  ditlWeur»  la  chotun- 
nerie  prit  tout  à  coup  un  aspect  différent,  et  on  p'^ 
croire  que  les  deux  partis  avoient  changé  de  rôle.  Le5 
bandes  de  chouans,  jusque -là  errantes,  cherchent  & 

(1)  L*aiit«ttr  dit  1794}  mail  tont  es  qui  précède  montre  que  ccil 
ttna  iittte  d*iaiprciiioii. 


Digitized  by  Gopgle 


» 


•  < 

leur  lour  leur  ennemi,  le  harcèlent  et  le  poursuivent 
clans  ses  retranchemens.  Leur  audace  s'accrut  par  It» 
iaates  des  généraux  républicains^  et  par  les  Suisses 
mmîresquon  prit  contre  euic^  quelques  jeunes  gens 
intrépides  vinrent  se  joindre  à  leur  troupe,  entr au- 
tres des  braves  Rouennais  qui  avoient  servi  dans  le  . 
bataillon  de  la  Montagne.  Us  donnèrent  de  nombreù-. 
aes  nrenves  de  dévoùment  et  d'in^épidité. 

On  nous'  saura  peut-Àre  gré  de  réunir  ici  qne1c{net 
traits  qui  ont  un  rapport  plus  direct  avec  l'esprit  de  ce 
journal.  Â  lattaque  d'Astillé,  où  les  républicains  sé-' 
toient  rèndtts  mattres  de  l'église^  on  proposa  d'j  met;- 
tre  le  fea,  mais  Vam^e  d'argent  s^y  refusa.  Il  ne  sera 
pas  dît)  s^écria-t-il ,  que  l'église  où  j'ai  reçu  le  bap- 
tême sera  brûlée  sous  mes  ordres.  Tant  que  dura  la 
chouannerie^  deux  jeunes  paysans  de  la  paroisse  de 
Changé  9  Pierre  et  Jeaik  Lefebvre^  ne  mançjuèrent  |a« 
maia  de  Tenir  tontes  les  semaines  à  Lavai  pbnr  se  con- 
fesser à  leur  ancien  curé,  M.  Le  Balleur,  qui  étoit 
resté  dans  cette  ville,  et  qui  ne  fut  point  inquiété, 
parce  qu'on  le  croy oit  décrépit  et  e  n  enfance^^*  On  ne 
voyoit  }amaia  personne  entrer  chea  lui;  niais  une  com- 
mimication  ouverte  avec  une  maison  voisine  lui  don- 
noit  moyen  de  recevoir  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui,  ^ 
sans  qu'on  en  conçût  d'ombrage. 

Parmi  les  chouans  se  trouvoient  quelquefois  des  ec* 
déaiaatiques  du  p»TS^  qu'y  attiroient  le  zèle  et  la  cha- 
rité plnt6t  que  le  désir  de  prendre  part  aux  combataf. 
L'abbé  Jean  de  la  Grange  éloit  devenu  cher  à  tous  les 
chouans,  parce  que  le  preniier,  il  leur  avoit  apporté 
les  secours  de  son  ministère^  il  reçut  une  blessure 
dans  tme  iuite  d'engagemens,  guérit,  et  fut  tué  plus 
tard  dans  une  mêlée  ou  il  se  trouvé  enveloppé  malgré 
lui.  Les  prêtres,  cacliés  dans  les  campagnes,  avoient 
lon|[-temps  montré  de  la  répugnance  à  paroitre  au 
milieu  des  insn^gés;  M.  Jacques  obtint  de  quelques*  • 
mi  àm  plne  respectables  d'entr'eax  qu'ils  servhroiraf 
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aamânlers  aux  différentes  division.^.  Tels  furent,  en 
.tr'auties»  l'abbé  de  Savignac,  curé  de  Vaisges^  le  tètt 
.Joseph,  mi$sîoiinaire  lazariste ,  qui  avoitraÎTi  Famée 
de  la  Vendée 5  l'abbé  Fayau,  l'abbé  Baudouin,  l'abW 
David.  On  les  consulta  pour  savoir  si  les  chouans  pou- 
▼oient  en  conscience  détruire  les  églises  des  viUa|[esy 
^  alors  tontes  profanées^  créndées,  et  serTant  an  hf^ 
*  ment  et  à  la  défense  des  postes  républicains  ;  ces  é gli-  ! 
SCS  étoieuL  autant  de  forts  à  Taide  desquels  ceux-ci  k 
maiutenoient  dans  leurs  cantonnemens.  Les  ecclésias- 
tiques réunis  avec  les  chefs  Jugèrent  qu'on  pouvoit 
Ater  aux  républicains  cette  ressource  j  toutefois  iei 
bons  chouans  témoignèrent  beaucoup  .de  répugnuce 
pour  une  pareille  mesure,  et  un  d'eux,  nommé  Petit- 
f  rince  y  refusa  perscvéramment,  maljSfré  les  ordres  de  | 
son  chef,  de  mettre  le  feu  i  une  église  où  il  afoit  été 
baptisé. 

*   Un  trait  de  l'abbé  Baudouin  mérite  d'être  connu ;j 
dans  line  retraite,  il  se  trouva  involonlaircment  au 
milieu  des  combattaus.  Les  mourans  r  cela  m  oient  son  | 
ministère )  i  le  voir  aller  d'un  blessérà  l'amtre,  on  eût* 
dit  qu'il  eût  été  sûr  de  ne  courir  aucun  danger.  H  éloit 
occupé  à  exhorter  un  républicain  blessé,  qnand  oa 
chouan  qui  fuyoit  lui  cria  en  passant  de  se  sauver. 

Ïu'il  alloitétre  pris.  J'ai  cet  homme  a^anttoutàsa^^'^^^ 
it  Ic.prétre,  et  il 'resta  à  genonx  près  dn  moribaD|l 
qu'il  exhortoit.  Bientôt  il  est  prisonnier^*  Tordre  afoit 
été  donné  depuis  peu  d'épargner  les  prêtres,  parct 
que  par  là  on  espéroit  d'amener  les  insurgés  a  se  ren- 
dre. L'abbé  Baudouin  fut  donc  mené  dans  les  prisons 
d'Angers^  et  il  en  sortit  à  la  pacification-.  L'abbé  Fsj^ 
montra  peu  après  le  même  dévoûment;  sa  charité  et 
son  zélé  intré[)idc  lui  avoienl  gagné  \c  cœur  de  toW 
les  soldats.  Il  est  aujourd  hui  curé  de  Luplié  en  Anjou. 

Un  des  plus  braves  chouaps^  connn  sous  le  nom<l< 
grand  Francœut,  se  fit  estimer  par  sa  cpndnite.ooiaM 
|Mir  son"  courage^  et  devint  chef  de  colonne^  c*est  k 
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>acnéai«  qu'un  apptlle  M.  Turmeau^  et  qui  est  aujour-» 
d'hui  curé  de  Lôuvigné,  prè«  Laval.  Quand  il  quitta 
la  piété  lui  donna  le  courage  de  reprendre  aea 
étndea  pour  se  consacrer  au  service  des  autels.  Comme 
lui,  quelques  jeunes  chouans  ont  ensuite  embrassé 
l*état  ecclésiastique  j  tels  sont  MM.  Gougeoii  de  Lucé  , 
curé  à  Sablé  ^  Helbert»  curé  de  St-Hilaire;  Meignen, 
curé  de  Dompierre  des  Landes,  etc.  Tous  ae  sont 
Bonfirés  dignea  de  là  cause  pour  laquelle  ils  avoientf 
combattu,  et  les  paysans  qui  les  a  voient  vus  autre* 
lois  marcher  à  leur  tête,  trouvent  maintenant  en  eux. 
dea  guides  et  des  consolateurs. 

Après  avoir  raconté  les  faits  qui  se  rattachent  à  la 
première  époque  de  la  cbouannerie,  M.  Duchemin 
présente  dans  cinq  lettres  le  précis  des  évènemenS  qui 
se  passèrent  dans  le  Maine  depuis  la  pacification  de  la. 
Mabilais  jusquà  la  fin  de  la  2*  époque,  c'est -ri -dire , 
depuis  mai  i  jgS  jusqu*en  juin  1 796.  De  part  et  d'autre, 
on  ne  se  fit  aucun  scmpnle  de  violer  les  conditions 
dérisoires  de  la  pacification  |  le  signal  des  combats  fut 
donné  par  le  meurtre  de  deux  officiers  chonans,  assas- 
sinés sur  la  roule  du  INlans  à  Laval.  Le  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  Il  juin  1795,  quelques  chouans  s'étaient  réu- 
nis aux  babitans  du  bourg  de  Saint-Denis  pour  assis» 
ter  à  la  fêle»-  la  convention  ayant  proclamé  la  liberté 
des  cultes  par  son  décret  dn  2 1  février  1 795  ;  les  répu- 
blicains de  Sablé  et  de  Morannes  arrivèrent' et  massa- 
crèrent vingt -cinq  hommes  dans  la  foule;  dans  le 
nombre  étoient  des  habitans  qui  n'avoicnt  jamais  porté 
les  arme.s,  et  le  prêtre  qui  venoit  de  dire  la  messe^ 
vieillard  de  7a  ans. 

En  octobre  1  jq5  ,  Jambe  d'argent  étendoH  son  an- 
torité  sur  20  paroisses^  et  avoit  prés  de  deux  mille 
soldats.  Il  s'éloit  entouré  d'hommes  capables  et  de 
jeunes  gens  des  premières  familles  du  pays.  Outre  lau- 
mônier  de  la  division ^  le  Père  Joseph,  qui  ne  qnit- 
toit  pas  le  qiaarlier-général  ^  quelques  ecclèsiastiqiiea 


.  (  ?7«  ) 

étoient  vernis  chercher  an  Mile  dans  les  paroisses  i 
il  coimundoit.  Après  la  mort  det:e  chef»  sa  dtTÎsioB. 

XI *é prouva  que  des  malheurs. 

Les  dernières  lettres  sont  employées  au  tableaa  de 
ifk  3*  et  4eroièi'e  époque  de  la  cbouannerie»  appelée 
la  guerre  des  mécontenSy  et  qai>  commençant  vers  le 
milieu  de  179g,  finit  an  mois  de  ianvier  iSoo^  defÊX 
mois  après  que  Buonaparle  se  &t  emparé^de  l'auio- 
rite  î  on  donne  quelques  détails  sur  ce  qui  reste  fie  la 
famille  Chouan.  René  Cottereau  vit  encore  j  il  a  ouze 
enfans  et  aucune  fortune.  L'auteur  espère  que  le 
dévoiimênt  de  cette  £eimiUe  attirera  l'attention  d*nn 
gonvemement  généreux. 

A  la  flu  (lu  volume,  on  trouve  des  notes  et  pièces 
justificatives  qui  servent  à  éclaircir  certains  faits  ^  ou 
qui  donnent  des  renseignemens  sur  des  personnages 
impliqués  dans  cette  guerre. 

Knua  avons  iait^  l'année  dernière,  l'éloge  du  pre* 
mièr  volume; 'le  a*  ne  mérite  pas  moins  d'être  ac- 
cueilli du  public.  Il  offre  non  -  seulement  des  traits 
de  bravoure  et  d'intrépidité,  mais  des  actes  héroï- 
ijues  de  charité,  de  grandeur  dame  et  d'oubli  des 
injurësV  II  seroit  bien  à  désirer  qu'on  fit  un  sembla- 
ble travail  sur  les  autres  pays  o^  les  royalistes  pri- 
rent tes  armesV^t  <{uW  tirât  de  l'oubli  ces  généreux 
efforts  d'hommes  d'autant  plus  recommandables  qu'ils 
étoient  sortis  presque  tous  d'une  classe  obscure, 
iji^'ils  avoient  eu  plus  d'obstacles  à  vaincre  pour  sou* 
tenir  la  lutte  contre  ïe  parti  dominant.  Puissent  quel- 
q^ûès  écrivains  remplir  c<ette  tâche,  et  y  apporter  les 
mêmes  recherches,  la  même  exactitude  et. la  même 
sagesse. ^e  I^ft.Pucbemia^Descepeaux} 


ttqikB.  Le  Jfo  tain  aumtin,  le  «unt  fk^  tmt  sa  Tati- 
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uu  cunsiitoirc  rci  ^  où  ii  (it,  suivant  TuMige,  la  céré^ 
Riooie  de  fermer  la  bouche  à  LL.  ËK.  les  cardioaux  Mac- 
chi  et  Bcrnettiy  promus  dans  le  consistoire  du  a  odobct. 
£ji$>uite  S.  S.  proposa  aux  églises  yactOlCft,  savoir  : 

A  rëvèchc*  ueGaëte,  iLouis  Parîsio  ,  transfëro  de  VenotAse; 
à  «duide  Sebeoisco  en  Dalmatien  Philippe  Bonlini,  vicam 
capitulaîDe  du  diocèse;  à  celui  d'Aire,  M.  Dominique» 
Marie  Saf]F,|rp«d-vicftire  de  Toulouit;  àoeluide  Venailles» 
M*  £tienQ4-^le«ii--Fr^QÇ(0M  Boidtritt,  prête  du  diocèse  de 
MoDtmbtn  ^  gimd-vfeaire  de  Bàrit;  à  celui  de  la  RocbeUe^ 
IL  Jofeph  Bernât ,  prêtre  du  diocèse  de  St^lour,  ctiré  à  Paris; 
à  celui  d'Urgei  en  Espagne,  Simon  de  Guardiola,  WnU&ù^ 
tio»  kbbé  de  Montserrat;  k  oeiuî  de  Mondonedo»  François 
Lopes  Borricon ,  chanoine  de  Burgos;  à  relui  cleTeruel, 
Diegue  Cailon  ,  pictre  du  dio.èse  de  Cartagènc  ;  à  celui  de 
Saint-Paul,  an  Rrési! ,  Joachim-Gonsalve  de  A.iidrcada, 
vicaire-général  â\\  diocèse,  et  à  celui  de  St-Louis  de  Mara- 
gnan,  aussi  au  Brésil  ^  Marc-Antoine  de  Souza^  professeur 
4;n  théologie. 

Euiuite  S.  S. ,  après  une  courte  allocution ,  déclara  car- 
dinaux de  riflise  JXUfaioe.M.  Ignace  NazaiU,  ait;liavéque 
de  CjTf  anctên  nonce  en  Sùtisey  né  à  Parme  le  7  octoore 
♦76»!  et  M\  JoacUrtÉ-leau^'Xavîei'  d%oenl|  doyen' de  la 
voie /«^  A  Amb  lo  99  oeiobre  1 766. 

S.  S.  fit  un  discoui-s  sur  la  mort  du  roi  de  Portugal 
dcati  YI,  rt  annonça  un  service  qui  auroit  lieu  dans  sa 
chapetle  pour  je  repos  de  l*ame  d«  ce  prince. 

Le  ^aiqt  |^cre^  ferma,  la  }Hisiafli^fi}ix  deuj^  a)iîiinauic  Hac- 
chi  et  Beihetti,  et  leur  assigna  des  titres,  au  premier  celui 
des  saints  Jeau.êt  Pau^i  et  au  second  le  titre  diaconal  de 
faint  Gës|i«,re.  Il  leur  remit  icu  mêmtt  leo^ps.  l'anneau* 

Après  le  consistoire,  les  deux  nouveaux  cardinaux  fu- 
rent introduits  chez  S.  S.,  qui  leur  donna  la  barrette.  Le 
4»oir,  on  illumina  les  palais  des  cardinaux,  des  ministres  et 
de  la  noblesse.  La  façade  des  églises  de  Sl-Louis  des  Fraur- 
çais,  de  la  Trinité,  de  St-Claudc  des  Bourguignons,  de  St~ 
h  ^olas  des  Lorrainaf  et  l'Académie  de  France  forent  aussi 
illuminées^ 

M.  le  cardinal  Thomas  Beraettl  a  été  nommé  légat  de 
BaienMy  . 
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Pài\i8.  Par  ordunnancedu  Roi  du  >  juillet^  M.  l'abbé  de  îm 
Motie-Vauverl,  chinoine  de  Rennes,  a  été  nommé  à  l'évê- 
cbc  de  Yanncs,  en  remplacement  de  M.  Breleau  de  la  Oué- 
retiie,  (jui  a  refuse.  M.  l'abbc  de  la  Motte-Vauverl,  d  une 
famille  des  plus  distinguées  de  la  Bretagne  ,  est  âgé  de  plus 
de  45  ans;  il  a  servi  avee  distinction  dans  les  rangs  de» 
guerriers  fidèles  qui  oombattoient  pour  le  retour  de  la  mo- 
narchie. £taot  ensuite  rentré  en  France,  il  embrassa  l'état 
eocl^stastique ,  entra  au  séminaire  de  Rennes ,  et  fut  employé 
quelques  années  daos  le  ministère  à  Rennes  même.  Dq>uis, 
al  a  <iiri§é  une  pieuse  association;  devenu  chanoine  de 
Rennes,  il  se  rendit  utile  au  diocèse,  et  sa  piété  et  son  sèU 
promettent  au  diocèse  de  Vannes  un  digne  successeur  du 
prélat  qui  Ta  gouverné  trop  peu  de  temps. 

—  M.  Tharin  ,  ancien  évéque  de  Strasbourg  et  précep* 
teur  de  M.  le  duc  de  bordeaux ,  e^t  arrivé  vendredi  soir  a 
l^aris,  et  est  descendu  aux  Tuileries;  le  lendemain ,  le  pré* 
lat  s*est  rendu  à  Saiot-Cloud,  et  a  repris  ses  fonctions  au- 
près du  jeune  prince,  hà,  santé  du  prélat  parott  s'£tre  raffer» 
mie,  et  donne  Fespéiance  qu'il  ne  sera  plus  obligé  d^ntei^ 
rompre  l'exercice  oe  ses  importantes  fonctions. 

—  On  vient  d'ouvrir  à  Bordeaux  une  maison  destinée  à 
servir  d*asile  aux  pauvres  mendians;  cette  bonne  œuvre  a 
été  conçue  et  exécutée  par  M.  d*Ilaussez,  préfet  du  départe 
ment*  à  Taîde  de  souscriptions  d*habitans  de  la  vill^.  On  a 
formé  une  société,  et  préparé  un  local  propre  i  recevoir  Ici 
mendians.  I^e  4  juillet,  plusieurs  fonctionnairea  et  souscrip- 
teurs s'ëtant  réunis  dans  la  maison ,  font  visitée,  et  ont  ap- 
prouvé les  distributions  qui  j  avoient  été  faites,  M.  le  jpré- 
fet.  a  rendu  compte  aux  sociétaires  de  ses  opérations^  et. les  a 
félicités  de  leur  zèle;  il  les  a  engagés  à  comparer  fétat  actuel 
des  pauvres  avec  celui  d'oii  on  ks  avoit  tirés.  Ces  mendiaus 
seront  assujettis  à  un  travail  modéré  qui  les  mettra  à  même 
de  satisfaire  à  quelques  besoins.  Après  ce  rapport,  M.  Tar- 
chcvèque  de  Bordeaux  a  béni  lu  chapelle  de  rétablissement, 
et  a  prononcé  un  discours,  où  il  a  fait  sentir  aux  pauvres 
tout  ce  qu'ils  dévoient  à  leurs  bienfaiteurs  pour  Tasilc  qui 
leur  est  ouvert;  il  leur  a  promis  ses  soins  persounels,  et  se 
Hua  un  devoir  de  leur  apporter  les  consolations  de  la  reli- 
gion* Ce  discours,  plein  de  charité^  a  été  entendu  avec 
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Beaucoup  d'intérêt  et  même  d'ëmotion  par  les  pauvret  e| 

par  leurs  protecteurs.  Le  rapport  de  M.  ie  préfet  a  été  dut 
tribué  et  veudu  au  profit  des  indigeas. 


ROmrBLLM  FOLITIQUKS. 

•  PAtif.  Le  Eoi  tîcdI  de  faire  remettre»  à  H«  le  vicomte  Walili,  um 
•oniiDe  de  aooo  fr.  pour  Téreetioii  do  nonamieoi  du  géncial  CbaretCe» 

—  Le  Roi  a  envoyé,  k  M.  le  préfet  de  TOite»  loeofr.  pour  let  in- 
cesiliés  de  U  commune  d*Ancy  ,  et  M.  le  Dauphin ,  5oo  fr.  |Mor  U 
tn^me  ileiitiDation.  S»  M.  a  égalemeat  envojé  Ôoofir.  pear  let  inota* 
diés  de  Paillait. 

—  Le  Roi ,  sur  la  demande  de  MM.  les  députés  de  la  Côte- d'Or,  a 
bien  voulu  accorder,  aux  inccndic.i  de  la  commune  de  Bellencuve, 
un  nouveau  secours  de  i2G5  fr.  no  cent.  Ces  incendias  avoient  dé']k 
reçu  à  diverses  époques,  des  princes  et  princesses  de  lu  famille  royale, 
savoir,  de  M.  le  Dauphin,  5oo  fr.  ;  de  M"«  la  Dauphinej  3oo  fr.  j  de 
Ma^aiib»  diicbctie  de  Berri»  aoo  ifr.  j  et  do  M.  le  dne  de  Bordeaux, 
loo  lir. 

—  M.  le  Dtophin  a  lait  remettre  k  M.  le  ntwe  de  Pollerille  • 
looo  fr.  deflinéfl  aux  malheureux  frappés  par  Torage  du  21  airril 
dernier,  dans  la  eoauDuae  et  daw  celles  de  St-liicoUt  de  la  Tailla 

et  Aadicatel. 

M.  le  duc  d*Orléaiu  vient  de  remettre  au  maire  de  la  cemnune 
de  Ncuilly  une  somme  de  5oo  fr. ,  pour  les  malheureux  qui  ont  la 
plut  louâfert  du  deraler  orage  ^  a  éclaté  sur  Paris  et  ses  environs. 

—  On  assure  que  le  Roi,  à  son  retour  du  camp  de  Saint-Omer,  ira 
irisiter  plusieurs  villes  du  département  du  Nord  ,  telles  que  Cambrai , 
Haiebrouck,  etc. ,  et  que  S.  M.  et  sou  auguste  fils  arriveront  à  Sainte 
Omer  dès  le  i5  août. 

—  Par  ordonnance  royale  du  4  de  ce  mois,  MM.  de  Silan,  secré- 
taire-rédacteur de  la  chambre  des  députes,  et  Lévéque,  ancien  chef 
de  division  au  ministère  de  la  guerre ,  ont  été  nommés  membres  du 
bureau  de  censure ,  en  remplacement  de  MM.  Caix  et  Rio. 

Lundi  dernier,  la  girafe  a  été  conduite  a  Saint- Cloud,  où  elle  a 
été  présentée  au  Boi  par  M.  Geoffroy-SaInt-HIlairc  ,  qui  Tavoit  ae^ 
eompagnée  depuis  Marseille  «  et  par  d^autret  membres  de  rinstitot 
et  de  radmiaistmtion  do  jarma  do  Roi. 

—  Le  gnovemement  fait  «Continuer  let  travaux  pour  la  carte  géné« 

raie  de  France.  Plusieurs  ingénieurs>géographes  sont  en  ce  moment 
dans  le  déparlement  de  l'Ain,  dont  ils  lèvent  le  plan.  En  attendant, 
l'exécution  de  l'A'las  de  France  par  diocèse,  en  80  feuilles,  se  pour- 
suit avec  une  louable  activité  j  les  S  diocèses  qui  viennent  de  paroi^a 
*i  la  lia  de  juin  sont  ceux  dcMeaux»  de  Dijon  et  de  Paris. 
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—  M.  Isidore  PclïUion  <Hoit  pouesseur  d*aiie  petite  pièce  de  cancn 
en  fer,  ornt^e  d'un  laurier  gravé  en  argent  dans  toule  sa  longueur,  et 
de  trois  écussons,  dont  l'un  aux  armes  de  France,  et  l'autre  aux  an» 
mes  de  Paris.  11  résulte ,  d<i  renseignement  prit  k  la  biUiotiic^ue 
rojale,  que  celte  pièce  d*aHilierie  remonte  eu  lempi  de  Hettri  11»  d 
tout  atteste  qu*elle  •  apparteoo  à  «■  Bit  de  Fruioe  à  cette  époque. 
M.  Petillion,  par  Torgane  de  M.  le  duc  de  Rivière ,  m  eu  Vhêmmtn 
d^oITrir  cetfe  pièce  de  ctnoQ  il  8*  A.  ^.  H*  ^  dvc  de  Bordeaux,  qni 
en  a  auttitèt  £iit  racquisition. 

'     La  cour  de  cattation  a  été  talde,  le  ^,  d'une  oneilioii  fiMt  «»• 

portante 9  et  qui  a  même  été  soulevée  plusieurs  foît  a  la  chambre  des 
députés,  qui  aToit  pasté  à  l'ordre  du  jour,  attendu  que  TafTaire  étoil 
pendante  devant  l'aotonlé  jndicîtirc.  L'administration  âes  douanes 
t'étoit  pourvue  contre  un  jugement  du  tribunal  de  Mar5cille,  qui 
avoit  di'cidé  que  des  ordonnances  royales  ,  qui  avoicnt  élevé  le  droit 
4*iinportalion  sur  les  laines,  avoient  cesse  de  produire  leur  effet, 
n'ayant  pat'élé  conVerliei  en  loi  à*  la  tettlun  toWante.  Lé  eour  m  ca«é 
ce  iugemenl,  en  te  fondant  tar  Tartide  6  de  là  loi  du  aS  norembre 
i8i4«  qui  accorde  au  gouvernement  le  droil  de  modifier  le  tarif  dm 
dpoanci  dant  l'intervalle  de4  acttioni. 

*  —  Rien  n'ett  plitf  déplorable  que  la  fiieililé  qu'ont  lea  ^coliert  dm 
les  pentiqnt  de  te  procurer  de  mauTaia  lirret.  Le  tribnnat  eemc* 
lîonnel  a 'est 'ocen|>é'  jeodi  decoier  da  la  plainte -portée  par  le  nueii- 
1ère  publie  contae  on  sieur  Garabanl,  tenant  un  cabinet  litléraîmf 
qui  avoit  fourni  h  un  rlèvc  de  TiaUitution  de  M.  Gillet  des  romans 
licencieux  de  Pigault-Lrbriin  ,  et  chez  lequel  on  a  saisi  par  suite 
d^n  livres  prohibés.  M.  Levav asseiir,  avocat  du  Koi,  s'est  élevé  avec 
fqrcç  contre  ce  fiCDre  de  délit,  et  a  conclu  à  la  condamnation  da 

prévenu.  Le  4fÎDi»al  a  remît  la  canif  à  huilaine  pour  prononcer  le 

}a|[cnient.    •  -  * 

—  Dans  son  audience  du  la  juin  ,  la  cour  royale  de  Metz,  chambre 
des  mises  en  accusation,  considcraut  que  le  duel  se  trouve  compris 
dans  let  ditpoiitîoDa  générales  et  combinées  du  Code  pénal;  qut 
C9  erime  fçt  prévu  par  l'article        .et  c^pi'it»^  P*r  1«  a«  paragraphe 

fl  l'article  M  ce  Code  (prononçant  la  peine  des  travaux,  foreét 
perpétuité),  a  rcnvojri ,  devant  la  cour  d'assises  de  la  Moselle ,  on 
sous  ortîcier  comme  accusé  d'avoir,  â  la  suilc  d'un  rendez-vous  indi- 
qué par  lui,  donné  la  mort  à  un  particulier  par  «ulte  des  coups  de 
sabre  qu'il  a  portés  bien  volontairement  ii  ce  dernier.  L'accusé  s'eit 
pourvu  eh  cassation  contre  cet  arrêt. 

—  Le  tribunal  d'Agen  vient  de  condamner  K  i3  mois  de  ptÎMm  an 

nommé  Melicr,  de  Minnde,  comme  coupable  d'cKcroquerie  en  abv- 
wnt  de  la  cr^idu^té  pu/^iiquc.  tvu*  le  |/rctcxte.de  faire  le  devin. . 

—  L*oragc  terrible  nui  a  éclaté  «or  Paris  et Ifs  envinoni,  le  pro- 
duit les  plus  grands  désastres  jusqii'à  Meaux.  Au  même  montent,  aa 
vUragan  épouTanUbic  dc«oloii  Arcis-sor-Aubc  ;  des  arbres  ent  été  dé- 
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;  une  partie  de  la  couvertore  de  l'églite  de  celte  ville,  et  les 
toitures  de  plus  de  vingt  maisons  ont  été  emportées  par  le  veot  à  atie 
grande  distance.  Enfin,  en  même  temps  qa*an  second  orage  non  moins 
"Violent  édatoit  sur  Paris  la  nuit  suivante,  on  en  éprouvoit  un  sem- 
Méble  à  MMcilt-iat^Mne,  à  Void  (Meuse) ,  h  Troyet  et  ittr  la  route 
de  celle  twt.  Quelqucf  penomes  onl  été  bleiiéei»  le  codie  êt  les 
é^mstê  OBI  eouni  lei  plot  grwéf  diagei». 

—  Le  ConêUtudonnel  ne  se  plaindra  pas  d*étre  trop  géné.  Il  engage 
MM*  lei  éteelenn  de  le  Ghatettle ,  qui  le  léimiaieDl  en  cé  môneiil  à 
AngovIèMie,  k  dernier  leur  tolk  à  l^eï-éépwé  Cheuvelm»  4oiil  II 
ftil  Qtt  fhuni  éle^e* 

A  «—Un  mo|»Mipeiit  va  élre  élevé  k  MM.  de  Larocheiacqueleio ,  li 
SeiDl*Atti»ia*4e-Beiibigoé.  lieii  oh  ils  sont  néa  et  où  leort  ceadrci 
Mft  déj^ef.  Une  aaaemMée  nombfeeee  e'eilréaBie  k  eel  effet  fow 
U  prétKleoce  de-  M.  lé  due  d*Hevié  :  eBe  à  aftorwifé  le  deMm  àm 
loweeu ,  et  Qommé  trois  commiisaires  pour  s  e»  eecuper,  MM.  le 
lÉen|iiis  de  Vibraye,  le  comte  de  firissac  et  le  comte  Turpin  de 
Cris'së.  Le  mausolée  doit  être  placé  dans  une  chapelle ,  qui  sera 
construite  attenante  h.  un  bôpiLil  que  fondent  M.  le  comte  etM"^la 
comle^s&^le  Larocliejacquelein  :  déjà  quatre  Soeurs  y  soignent  les  ma- 
Meti'Ce  iKkmmM,  eïécUlé  en  nerbit  Manlp,  serk  emé  de  deux 
jM|ni6qtte«  candélabres  qit*on  Toil  mkhitenanl  au  Lootret  et  dont 
MM.  les  offiderf  pi^tni  ont  fait  hoBUttage'  à  M"»  la  tnttrqfatie  de 
idredieiacquelein  ^  comme  un  témoignage  éclatant  de  lèuV  admira- 
lion  pour  la  oondoite  glorieuse  de  toute  Sa  fimille.  Le  Roi  a  daighé 
donner  les  marbres ,  et  souscrire  ainsi  cme  Itti  pjrin^es  et  les  pria* 
•  cesses. 

—  Une  grande  école  d'artillerie  et  un  grand  aliénai  vont  être  éta- 
blis dans  la  ville  d*Auxonne  (C6te-d*0r}t  eia  e^éçttlien  d'jlPf  Hljl^n- 
nsfnce  royale  du  17  Janyier  dernier. 

'.<^Une  ezp(Nitiondcfprodvîlfderiiid«ilrieeUcn«BeeBioHi«ie 
à  DonaL 

^La  Pamhre  êioit  rapporté,  dans  un  de  ses  numéros,  qa*à  l'oc- 
eeilon  des  Ireablei  sarTenna  en  erand  théâtre  de  Bordeaux ,  la  force 
année  appelée  penr  rétablir  rordre  ayoH  doippé  oPiipf  de  bafeii- 
Bétle  desqnêb  0  étoll  résulté  de  graves  blessures;  qall  JF  a^oil  eu  dea 
riaes  ^ntre  les  spectateurs ,  et  un  duel  dont  lef  si|i(es  avoient  été  fu- 
*  rfe^tes.  M.  le  préfet  de  la  Gironde  d<fmcnt  ce  conte  dan^  Uiie  leUre 
qu'il  a  écrite  k  cet  effet  au  rédacteur  de  ce  journal. 

.-.'Huit  ouTrîeis  corrojei^rs  el  narbriept  ont  compani,  )e  4>  dèTanI 
lé  tribunal  cor réctionnel  de  Bordeaua» comme  preyenua  d'îiréTérence 

gravé  et  d'indccences  cominises  publiquement  devant  le  reposoir  de 
Saint-Eloi ,  pendant  la  procession  de  la  Fête-Dieu.  Deux  d'entr*eux» 
Jaboin  et  Valendru  fils,  ont  été  condamnés  à  un  mois  de  prison ,  a5  fr. 
d^amende  et  aux  frais  j  les  six  autres,  qu^  j^pp^fcvmenl  ji'é^ieal  pal 
coupables^  ont  été  renvoyés  cle  la  plainte. 
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<^0n  a  reçi^ikraièrcjiieiit  au  HAvre,  d*uiie  minièra  ■in^liAf<i,4it 
nouyelles  d*un  navire  qui  «n  itoit  parti  lyMlque  temps  aapanvauU 

Une  hirondelle  étant  venue  s*abattre  sur  un  petit  bâtiment  qui  s  j 
fendoit,  on  captura  l'oiseau,  et  on  trouva  sous  son  aile  un  billet  sur 
Uqucl  étoit  écrit  ;  «  Le  navire  l'Armide,  capitaine  Boignel ,  allant  à 
la  Martinique  y  étant  par  48  deg.  33  min.  nord  et  par  10  deg.  3y  min. 
ouest,  éqaîpé  de  20  personnes  et  3  passagers  j  ledil  navire  parti  da 
HArre  le  3  juin.  » 

* 

—  Un  mendiant  aveugle  du  village  de  Wasselonne  (Bas-Rhin) ,  s'c- 
tant  approché  d'une  voiture  pour  implorer  la  piiié  des  voyageurs» 
une  des  roues  de  la  voiture  «'enfonçant  dans  rurnière,  fit  jaillir  swr 
la  6gure  de  ce  malheureux  des  ilôts  d'une  vase  liquide  que  la  pluie 
•▼oit' détreuipée>  Le  mcsdiant  ne  fut  pas  peu  surpris,  eu  etsuyant  sa 
ligure  et  tes  yeua  couverli  de  boue,  de  tcutir  tout  à  coup  rorfaue 
de  la  vue  repteudre  sa  force,  et  sa  cécité  difepirolire  à  mefure  qull 
•e  frotte. ici  yeux»  Le  bruit  de  celte  cure  merTeitleuse  s*étaut  f4 
|>andu ,  on  s* est  occupé  aussitôt  d'analyser  la  idMttère  délayée  dans 
rornière.  Celte  aventure  conduira  peui-étre  à-uue  découverte  pié* 
cieuse  pour  1  iiumanitc» 

—  Ua.dei  monument  les  plus  renuurqnablea  d^arebitnctvM  gotbiaiw 
A  Bordeaux  ett  la  porte  dite  du  PaUiê.  Il  ayoît  été  <|ncetion ,  îl  y  • 
quelques  anuéct,  delà  démolir;  mois,  grâce  ans  soins  de  M.  le  n« 

comte  Puhamel ,  maire  de  Bordeaux,  ce  DionumenI  «  été  coDscrfé» 
et  va  être  complètement  restauré  au  moyen  de  la  reoonatmictiimdo 
rélég4nic  Cum^UUe  dont  uua  d^  tours.étoit  couronnée. 

—  Le  gouTememeut  français â  notifié,  aux  différentes  puismuoci» 
lé  blocus  d'Alger. 

Par  arrêt  de  la  cour  4e  Bruxelles,  chambre  des  mises  en  across- 
%hn ,  faisant  droit  sur  Topposition  du  ministère  public,  le  marquis  de 
Cbabannct  et  trois  impnmenrs  de  cette  ville  ont  éié  renvoyés  de- 

Jant  .la  trib^iial  correctionnel  de^Loutain ,  pour  y  ^trc  iggés  du  chef 
outrages  et  de  calomnies. 

.      Douze  lords  anglais  vicDn<;nt  de  faire  MQ«  protestation  cootrs 
Ifi  dernière  loi  sur  les  céréales. 


—  Un  observatoire  Tient  d'être  établi  à  Ste-Hélène,  sor  la  

tegne  de  l'Echelle.  La  situation  géographique  de  cette  Ile  petiaet 
d'espérer  quun  pareil  établissement  contru>aerii  efficacement  aax 
progrès  de  l'astronomie. 

—  Le  ministère  portu^îs  a  été  changé  dernièrenent.  Vdq  mcooi* 

position  actuelle  :  intérieur,  le  vicomte  de  Santarem;  affaires  ecdé' 
«astiques  et  justice,  févêque  d'AlgarrCj  finances,  don  Antonio  de 
Carvalhaj  guerre,  le  général  Saidanha;  marine,  Manuel  de  Woronha 
(ces  deux  derniers  avoient  déjà  ces  dép.irtcni/'ns  J  ;  relations  étràD- 
gères,  le  marquis  de  Palmella,  dont  le  portefeuille  est  Uau^pa^ 
intérim,  par  le  ministre  de  la  guerre  j  cniin ,  le  comU  |lc  Viila-hM 
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est  nommé  ambassadeur  en  Angleterre  »  et  don  Fraaeiiep  de  AlmeidA 

ambassadeur  en  France* 

—  M.  de  Labrador  est  nommé  ,  dit-on,  arabassadenr  d'Espagne  \ 
Borne,  et  M.  Louis  dcCordoba,  ministre  d'Espagne  à  Copenhague. 
là.  de  Villalba  doit  accompagner  M.  le  duc  de  San-Carlos  comme, 
•ecré taire  d*ambaasade  à  Paria.  ^ 

•—Le  nouveau  séminaire  des  Jésuites  de  Madrid,  ouvert  jteule- 
MBl  deinrit  tue  mois  •  compte  d^à  plae  de  cent  peneioimaiffcay 
pnnni  lca(|aeb  ae  trouvent  des  file  de  grandi  d*Eipagne. 

WUne  espodltôn  det  produite  d«  rindustrie  espagnole  a  lieu,  en 
«e  moment  a.  Bladrid.  L  ouverture  en  a  été  faite  à  la  fin  du  mok 
dernier,  te  roi  et  la  famille  royale  j  ont  muM,  t 

— Le  frand-due  du  Bade  a  décrété  qae  loue  leeeroplob  civils ,  dans 
tes  Etats ,  devicndroienfc  inamoviblea  après  cinq  ans  de  fonetions 
d^enployéi.* 

— 'C«tt  lu  5  \n\n  que  la  gatnison  de  TAcropolis  a  «Tacué  la  forte- 
resse. Lef  négociations  pour  la  reddition  de  cette  citadelle  d*Âthènes 
«voient  été  ouvertes,  le  29  mai,  par  l'intervention  dn  capitaine  Cor- 
ner, commandant  d'une  corvette  é{;ypti*»nne ,  et  sous  Ja  médiation  du 
contre-amiral  français  de  Rigny,  qui  étoit  arrive  le  3i  mai.  Deux  mille 
Grecs,  de  tout  âge  et  de  tout  seie,  dont  la  moitié  éloient  malades  oi| 
épuisés  par  la  dim,  furent  cnd>arqaés  à  bord  de  bâtimens  français  et 
autrichiens.  Dès  le  3$  mai ,  le  général  Chorch  sVtoit  retiré  k  Sala- 
mine  avec  le  peu  de  troupes  qu*il  conservoit  à  Plialère  depuis  rafiatrt 
du  6  mai. 

"  Le  si^ge  du  gouvfrn<*ment  grec  est  transféré  définitivement  à 
Napoli  de  homanie.  Le  président  de  l'assemblée  nationale  a  fait  une 
proclamation  le  17  mai  ,  pour  annoncer  que  cette  asscmbh^e  s'est  dis- 
soute, après  avoir  modifié  la  loi  d'Epidaurc  on  constitution  provi- 
soire de  la  Grèce,  laquelle  admet  trois  pouvoirs,  le  sénat,  le  prési-^ 
dent  et  la  justice.  Les  sénateurs  doivent  s'occuper  d'approprier  la  lé- 
fislatlon  française  aux  asceurs  de  la  nation  et  aua  eiroonstanees.  9a- 
nieri  a  été  nommé  président  du  scn<«t.  On  a  voté  des  rcmercimens 
un  roi  de  Bavière  et  au  président  des  Etats-Unis  ;  et  des  lettres  de 
naturalisation  ont  été  données  aux  phiihélènes  BaiUjr  et  Ëynard^ 
ainsi  qu'aux  coloneU  Fabvier  et  Heidegger. 

—  On  annonce  le  refus  formel  et  définitif  de  la  Portf  d'admettre 
l'intervention  des  puissances  européenne»  dans  les  affaires  de  -  la 
Grèce.  '  , 

—  Dan«  un  engagement  a««C5E  vif  qui  a  ru  lieu,  le  10  mai  dernier, 
sur  les  bords  de  l'Araxe,  les  Persans,  qui  avoient  tenté  de  s'appro- 
cber  d'Erivan,  ont  été  mis  en  déroute  complète  par  les  Russes,  et 
ont  en  une  grande  partie  de  Irar  cai^lerie  détruite.  Kassan-Kan.  n*a 
dft  son  salut  qn*à  la  vitesse  de  son  «heval. 

^  Le  ministre  des  Etats-Uiiis  aqpi'ès  de  la  cour  do  Brésil ,  ét  tous 
leanewbrcsde  la'légarion  ont  quitté- Rio> Janeiro  le  14  dei^ 
Mr.  Cette niplnru. entre  Ica  deu:|  puimnees  a  pour  canse  le  refus/  . 


I 


^  (  ^  ) 

par  le  f^urefn  meiil  bré^en ,  de  fiiM  droHl  cifftIiBéé  f^iliiftàfiow 
dm  BlâU-Uait. 

'  -^tJne  longue  bataîTfc  a  eu  ,  le  ab  fé\riér  dernier,  entre  fes 
années  brésiliennes  et  buenos-ayriennes.  Les  Br^^ilîcns  avoîent  dV 

»bord  mis  en  déroute  leurs  adver5iaires  et  Ipé  un  de  leurs  gt'néraax| 
mais  à  la  fin  ils  ont  été  obligés  d  abandonner  le  champ  de  bataille. 
£d  ouvraot  la  session  des  chambres  «  le  3  mai,  rempereur  du  Brésil 
a  déclaré  qu'il  continueroit  la  guerre  jusqu'à  ce  que  Buen^Ayrm 
ait  iCBdu  la  prof ffid»  oiaplaltoe. 

^Ud  traité  d'alliance,  de  commerce  et  de  navigation  ^iesf  d'être 
iBOBtracté  entre  la  république  argentine  ou  de  Buenoa-iljrrea  et  celle  dt 
ChBi. 

-^Utie  grande  anarchie  règne  dans  la  république  de  Ooêiimali. 
Oepnla  fort;  Joog-tempt  le  mène  état  de  choses  a  lieu ,  pour  ainsi  dire, 
dan«  presqoe  toalef  iea  rëpahliquet  de  TAnéfique. 

«-Oû  «  tracé  le  plan  d'une  Ville  nouvelle  ^  la  t«te  àh  lie  OnUno, 
h  quelqoitf  iiillei  de  teUogton ,  iam  le  fleet-CanadU.  Elle  peUcie  k 
aemdeOuelph. 

— XTee  compagnie  qui  aToit  entrepris  Tourerture  d*un  canal  eotee 
te  lie  de  Nl€aira)nia  et  VoçjUti  r«citkiue ,  et  qui  devoit  ainA  nair  lei 
'  ^  da  deel  ocetiity  fient  dé  faire  Inllite.  4 


Sur  le  cél^r0  physicien  VoUa. 

m 

.liCt  îourMux  ont  annoncé^  il  y  a  auelqUt'^temp6«  la  iBOit 
àok  ciélèbre  phTsicieo  Vat||,  La  MiMaêhèque  Ualîennè,  qui 
iimmomm  à  Itflaii ,  lui  •  oonMicid  un  article  hoDoraUe ,  ifà 

m  npimkiit  dans  let  JTe^iojree  éê  itUéon  de  Modèoe^  ar 
dont  il  eit  à  propœ  de  donntr  on  extrait.  Aleaomdve'VoHa 
étoit  Xki  à  CAm#  le  18  Ryner  1745  d  une  famille  noble.  Dai^ 
sa  jeunesse  ,  la  philosophie  «t  la  poésie  obtinrent  tour  à  toiir 
son  hommage  ;  mais  ensuite  il  se  consacra  à  la  physique  »  d 
publia,  en  1769  et  en  1771,  deux  Mémoires,  qui  commefl- 
cèrent  à  le  faire  connoitre.  Nommé,  en  177^,  professeur  de 

Îhysique  dans  le  collège  deCôme^  il  fut  transféré,  en  in^^i 
raniversitë  de  Pavie.  Un  plus  grand  théâtre  s'y  ofiroit  à 
ses  recherches;  on  s*occupoit  beaucoup  alors  des  phénoméoes 
de  râectricité  :  Yolu  s'y  appliqua  d'une  manière  toute  spé- 
ciale^  et  chercha  un  moyen  Sb  mesurer  les  forces  âectncpi** 
et  d'el|^comparer  les  effets.  L^flectroj^ore  et  rdleclin^^P^ 
qui  poHent  encore  son  non^^  furent  le  fruit  de  sm'espe» 
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TÎences  et  de  ses  me  li  la  lions ,  et  lui  servireiii  à  élever  toute 
la  théorie  de  i*ëlectricitë.  Averti  pûr  une  e^cpërience  de  son 
mml  y  le  Père  Canipi,  Somasque,  il  fit  une  suite  d'expé- 
riences sur  Fair  inflammable  :  de  là  des  découvertes  ^uî  àût 
'été  si  utiles  à  la  physique,  sur  la  nature  et  la  combinaison 
des  ^as;  de  ii  le  pistolet  électrique,  reudiomètre  ^  la  kmiie 
Ji  ,rair  inflammable  et  auU«  inventions  cmitiMs. 

Des  expériences  du  cabinet  il  passa  à  l'observation  des 
grands  phénomènes  de  l'atmosphère,  de  la  formation  de  Ta 
grêle  et  de  la  pluie ,  de  forigine  des  feux  errans  et  d€s  ëtoiiléi 
tombantes ,  etc.  Il  donna  des  explications  précieuses  de 
phénomènes.  Des  expériences  réitérées  me' le  galraniliiie  ke 
conduisirent  à  créer  la  pile  dite  de  Volta ,  qui  a  servi  à  tant 
de  découvertes  dans  la  nouvelle  chimie.  Un  seul  article  nte 
pourroit  laire  mention  de  la  succession  de  ses  travaux.  On 
peut  consulter  ses  œuvres,  publiées  en  5  volumes i  à  Flo- 
rence, par  le  chevalier  Antimori. 

En  1777,  Volta  «voit  voyagé  en  Suisse  et  en  Savoie  ave^c 

son  compatriote  Giovio;  il  y  fut  accueilli  dn  célèbre  Haller 
et  de  Voltaire.  En  1782  ,  il  visita,  avec  Scarpa,  l'Allemagne, 
la  Hollande,  TAngleterre  et  la  France;  les  princes  et  les 
savans  s'empressèrent  également  de  lui  donner  des  marques 
d'estime.  En  1794 ,  la  société  royale  de  Londres,  où  il  avoit 
lu  sa  dissertatiou  sur  le  condensateur,  lut  fît  irapper  une 
médaille  d'or.  Sa  réputation  fut  à  son  comble  depuis  son 
voyage  à  Paris  en  1801;  il  7  répéta  devant  Tlustitut  ses  cx- 
péHences  sur  la  nile,  et  excita  rétonnemcnt  et  même  IVn*- 
thonsiasme  des  plus  habiles  physiciens. «Buonaparte  lui  Bi 
préMttt  de  6000  fr.,  et  l'Institut  d'une  médaille  d*or.  Uiiè 
iocié^  de  physiciens  français  prit  pour  siqet  de  ses  traviux 
h  doctrine  et  les  découvertes  de  Volta,  et  piopoaad«  prin 
pour  élendre  les  recherches  de  ce  genre. 

Yolta  représenta  Tunivenité  de  Pavie  la  coniulte  d^ 
Lyon  ;  il  devint  sénateur,  comte,  un  des  hait  associés  étran- 

fers  de  l'Instîtrit  de  Finance ,  un  des  premiers  membres  4c 
Institut  d'Italie ,  membre  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  fer 

et  de  la  liégiou-d'Honneur.  Il  obtint  de  riches  pensions; 
mais,  en  i8o4,  il  quitta  sa  chaire,  qui  lui  devenoit  une  fa- 
tigue après  tant  de  travaux.  L'empereur  François  V'  le 
nomma,  en  181 5,  directetir  de  la  faculté  de  philosophie  à 

* 
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runivmtf  de  P^iriê.  Yolta  avoit  épousé,  en  i8o4^  Thérèse 

Peilegrini ,  avec  laquelle  il  vécut  dans  une  union  tou- 
chante ;  des  trois  fils  qu'il  eut ^  Tun  lui  fut  enlevé  en  i8i4 
par  une  mort  prématurëe.  La  religion  ,  qui  tint  une  place 
considérable  dans  la  vie  de  Yolta,  lui  £t  supporter  iiette 
perte  avec  courage. 

On  voyoit  avec  plaisir  un  saTaDt-tt  renommé  se  joindre  au 
reste  des  fidjiles  dans  les  pratiques  que  la  foi  commande.  D 

avoit  appris  d'elle  ^  regarder  les  hommes  comme  des  frères  ; 

il  savoit,  au  milieu  de  ses  travaux ,  s'humilier  devant  Dieu  , 
et  ses  succès  n  ôtèrent  rien  de  sa  modestie.  S'il  fut  sensible  a 
Taugmentation  de  sa  fortune,  c'est  parce  qu'elle  lui  donnoit 
les  moyens  de  secourir  les  malheureux.  Sa  conduite  fut  tou- 
jours exemplaire,  sa  vie  simple,  ^a  table  frugale, ses  discours 
également  éloignés  de  touie  ostentation  et  de  toute  licence. 
Invité,  par  la  cour  de  Russie,  à  aller  se  fixer  à  Pétersbourg, 
les  offres  les  plus  brillantes  ne  purent  séduire  cet  esprit  calme 
et  sage.  Toujours  égal  et  maître  de  lui-même,  sa  vie  et  sa 
mort  furent  marquées  par  les  mêmes  sentimens  de  religkMi. 
Deux  jours  seulement  de  fièvre  annoncèrent  la  fin  de  sa  car> 
rière.  Il  reçut  les  secours  du  chrétien,  et  mourut  le  5  mars 
a 897,  i  trois  heures  du  matin.  • 

Son  convoi  fut  accompagné  d'un  grand  nombre  de  ses  con- 
citoyens. L*abbé  Catenazzi,  professeur,  fit  son  éloge,  et  le 
loua  surtout  de  s'être  montré  religieux  dans  un  temps  où 
l'incrédulité  paroissoit  vouloir  s'emparer  de  toutes  les  ^an- 
des  renommées.  Le  conseil  communal  dç  Corne  a  arrête  qu*il 
aeroit  frappé  une  médaille  en  son  honneur,  et  qu'on  lui  éri- 

§eroit  un  monument,  pour  lequel  on  a  voté  une  somme  de 
0|000  fr.  Son  huste  devoit  depuis  long'-temps  être  réuni  4 
ceux  de  quelques-uns  de  ses  plus  illustres  compatriotes,  sur 
la  façade  du  collège  de  la  ville  ;  mais  sa  modestie  avoit  refusé 
cet  honneur  tant  qu'il  vécut.  On  s'attend  que  sa  patrie  re- 
oonnoissante  lui  décernera  cet  hommage. 

Il  importoit  de  montrer  qu'un  homme  st  célèbre  par  ses 
découvertes  y  et  placé  si  haut  dans  l'estime  de  l'Europe  sa* 
vantCf  qu*un  homme  qui  avoit  lait  faire  tant  de  pas  i  la 
science ,  s*éioit  honoré  de  ses  sentimens  religieux,  li  faut  es- 
pérer que  notie  siècle  lui  pardonnera  cette  toîUesse»  en  cou* 
sidération  de  son  génie,  de  ses  travaux  et  de  sa  gloire. 
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Sur  tA—oàatiaa  d»  la  Pnpagatim  d*  la  f» 

Od  a  publié  le  lo*  numéro  des  Annales  de  aasociaUc^iijàJj^ 
de  la  Propagation  dé  la  foi;  il  traite  des  missions  du  Tong* 
king  et  de  la  Cocliiuchinc  Le  numéro  commence  par  te 
compte  rendu  de  Tassociation ,  du  i^*"  mai  i8a5  au  i^^^mai 
iSsfi.  La  recette  totale  a  été  «le  lâG^i  19  fr.^  sur  lesqueb  la 

Covîoce  ecçlésiastique  de  Ljon  a  fouimi  feule  60, 5^^  ik. 
ï  répartition  a  été  iatlo  ain^i  :  46, 200  fr.  pour  les  ancieO'* 
M  nissioni  rflraDgèicft,  savoir,  celles  de  Cniae,  du  Tong-* 
kiogy  de  Gichinchine^  de  Sîam  et  de  Tlode;  88110  fr.  pour 
M.  GmperiOy  ëvéque  de  Babyiome;  17,600  fir.  pour  M.  Vi-^ 
iFA(|ue  de  rOhio;  55oo  fr.  pour  la  mission  des  iles  Sand* 
wich;  55oo  f.  pour  M.  rarchevêque  de  Baltimore;  i5,200  f. 
pour  M.  l'évoque  du  Ken luckey,  et  i5/>oo  ir.  pour  la  mis- 
sion de  la  Louisiane.  Ainsi,  la  destination  de  ces  fonds  est 
bien  connue,  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  Temploi  des  au- 
mônes des  fidèles.  Elles  ne  pouvoient  avoir  un  objet  plus 
respcotabie  que  celui  de  soutenir  les  missions,  soit  ancien-  * 
nety  aoît  nouvelles ,  formées  dans  ies  pays  étrangers.  Qui 
pourrait  ne  pas  s'intéresser  à  ces  missions  d*Orient,  fondées 
àëjà  depuis  kong^lenps  par  des  hommes  apostoliques,  arroi» 
sén  de  leuis  sœurs,  cimentées  du  fang  de  plusieurs  mar^ 

Îrn^  célèbres  par  tant  de  faits  édifians,  par  tant  de  traits 
e  courage  et  jMir  des  relatioos  authentiques  et  fidèles?  Qui 
poutroit  aussi  ne  pas  prendre  un  vif  intérêt  à  ces  église^ 
nilîssantes  d'Amérique ,  qui  ont  déjà  produit  de  si  consolans 
résultats,  et  qui  en  promettent  de  nouveaux  et  de  non  moins 
heureux  pour  l'avenir?  Quelle  ptnspcctive  encourageante 
pour  la  foi  que  de  contribuera  propafi;cr  la  religion  \éiila- 
oie  dans  ces  contrées  assises  dans  Icjs  lenèbi  os  do  l'idolâtiie  , 
ou  livrées  à  la  séduction  Ùtt  l'erreur  !  Quel  plaisir  de  penser 
fné,  dan^  ia  suiie  des  siècles  ,  des  générations  de  fidèles 
nous  devront  les  lumièrss  de  l'Evangile  et  la  connoissande 
dss  dogmes  et  des  mystères  du  christianisme^  Voilà  tt  but 

Tomé  IM.  L'Af^     ^  lif^ion  tid^fU».  T 
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de  Ta^^ociation  ;  il  \i'y  a  rien  là  de  111^ stifricux  et  de  SUf 
pect  ;  il  n  y  a  rien  qnc  tout  calholI(|uc  ne  doive  approuTcr.' 

Nous  pertneitia-Uon,  à  ce  sujet,  de  répondre  à  une  ob- 
serva fioii  présentée  pr^r  qncî(]ues  IiDnnncs  cstimablès?  fUont 
l>lân3ej'clit>on  y  dans  ia  distribution  des  fonds,  un  envoi 
^  ^    fqit  kin  des  plus  respectables  ëvéf|ues  des  Etats-Unis ,  et  ils 
>     fwfclftuieDt  cohiie  eel  enroi,  comme! contre  une  vioUtien 
aés  r^glemens  de  l'association.  Or,  que  dit  le  r^enent? 
Il  dit  en  propres  termes  que  rassociatioa  a  pour  hui  dtà^ 
40ndn  'la  êociêié  det  Jidèiêê  catholiquëM,  en  aidant  de  Iteta 
les  moyens  en  9on  poutfoir  he  miiuonnainê  ekargh  dm  ripan* 
dre  les  lumières  de  la  foi  parmi  les  rfaifons  étrangères  de  t^im 
et  de  Vautre  hemixphère.  Or,  nous  ne  voyons  rien  là  qui  ex- 
eliic  le>  missions  dans  les  Etats  protestans  de  l'Amëriqiie  du 
nord;  et  poiir'jiioi ,  en  etVet,  cxcluroit-on  ce*  missions? 
r^'ont- elles  pas  aussi  droit  à  noire  inîe'rêt?  ne  devons-nous 
pas  désirer  de  maintenir  U  foi  de  ces  bons  catlioliqiies  dis- 
persés au  milieu  d'une  popidation  protestante?  Aussi,  c*cst 
ainsi  qu'on  l*a  toujours  entendu,  et  dès  l'origine  de  Tasse- 
dation  ,  et  dans  le  1^  numéro  de  ses  ^/zraa/es^  on  trouve  uoe 
notice  intéressante  sur  les  missions  du  Kentuckey.  il  est  assct 
connu  pourtant  que,  dans  ces  missions,  on  s  occupe  très* 
peu  des  sauvages,  et  quelles  sont  presque  uniquement  cikh 
eacrées  à  soigner  les  catholiques  dishéminés  dans  levaslft 
territoire  du  Kentuckey.  Dans  Tétat  actnel  sutUnit/  il 
n'existe  plus  de  peuplade  sauvage  dans  le  Kentuekej;  ce* 
pendant  cette  mission  a  toujours  étë  comprise  dans  les  dis- 
tributions de  l'association.  La  piemîcre  année,  elle  eut  une 
'part^égale  avec  les  missions  d  Orient  et  les  missions  de  la 
Louisiane.  La  deuxième  année,  cette  même  mission  t^bdnt 
un  secours  de  5ooo  fr. ,  et  celle  de  l'Ohio  un  deSooofir^ 
Or,  dans  la  mission  de  l'Ohio  comme  dans  celle  du  Keo- 
tu-  kcy,  on  s'atiat  lie  beaucoup  moins  à  la  conversion  des 
idolàtros  qu  à  celle  des  protcslaus  ou  au  soin  des  catholi- 
ques. Dan^  ks  dîslributions  de  la  deuxième  anme,  -ou 
trouve  une  soaime  de  2000  fr.  pour  un  séminaire  du  dio- 
cèse de  Baltimore  ;  assurément  ce  don  n'a  voit  pas  pour  objet 
la  conversion  Jes  idolâtres.  Eniin  ,  dans  cette  deuxième 
année,  il  y  a  une  somme  de  4ooo  fr.  pour  M.  févcquedc 
Babylone;  cette  somme  éloit  donnée,  dîsoit-on ,  pour /es  be- 
Moins  urgens  ds  son  e'gliàs*  Cet  envoi  n'a  donc  pas  non  plus 


\ 


u  kjui^  jd  by  Googl 


pour  dbjet  la  conversion  des  infidèles,  et  Ton  sait  d'ailleurs 
<{uef  daos  toutes  les  missions  du  Levaiii  et  dans  les  pajS'OÙ 
le  mahoniétisme  domine ,  les  missionnaires  né  s'occuperit  ' 

S ère  qu'à  maintenir  la  foi  de^  catholiquje^  ou  à  rameoér 
Grècs  scbismatiques.  On  leur  rccomiiiaildè  d*user  d'uiM! 
extrême  réserve  à  Tëgard  des  Turts,  et  de  ne  pas  compro- 
jneltre  rexistenoè  des  miMion<  par  des  tenlAtives  qui ,  vu  les 
lois  du  pays ,  amènerolent  une  terrible  peiséeution. 

On  voit  donc  aue  y  dis  l'origine  de  l'association ,  on  n^a 
pas  cru  qu'elle  aût  être  bornée  au:É:  missions  dans  les  pays 
infidèles.  On  voit  que,  des  l*origine,  les  fonds  ont  été  re- 
partis entre  des  missions  de  ce  genre,  et  d*aùtres  missions 
qui  ont  un  autre  objet.  La  dernière  distribution  de  fonds 
est  donc  conforme  et  à  l'esprit  de  Tassociation  et  aux  dis- 
tributions antérieures.  Loin  de  nous  sans  doute  l'idée  de 
vouloir  diminuer  ou  aîToiblir  l'intérêt  que  réclament  les  an- 
ciennes missions  étrangères  d'Orient;  nous  admirons  le  zèle 
de  ceux  qui  s  y  consacrent,  et  qui  bravent  chaque  jour  les 
persécutions  et  la  mort,  et  si  nous  avions  un  avis  à  donner, 
notis  souhaiterions  que,  dans  la  distribution  des  fonds,  ces 
ànoiennea  missions  fussent  au  moins  tK>ur  moitié  :  mais 
nou^  ne  voyons  pas  pourquoi  on  abandon neroit  les  mj»- 
aioiis  des  Etats-Unis;  ces  missions |  qui  offrent  mpins  de 
dan|pn  à  la  vérité,  mais  qui,  comme  les  autres,  n'ont  ni 
Mvenus,  ni  ressources.  Dès  l'origine  de  l'aMociattOn,  ou  k 
fitt  des  sacrifices  pour  ies  besoins  de  la  mission  du  Kenluo- 
1ujj  dè  cetle  mission  si  intéressante,  oii  un  évêquc  digne 
des  premiers  témps  par  son  cèle,  son  activité,  son  dévoû- 
ment  et  son  courage ,  a  déjà  formé  de  si  précieux  établis* 
semens.  Qui  pourrott  regretter  les  sommes  employées  à 
favoriser  de  si  heureux  résultats,  à  bâtir  des  églises,  dés 
séminaires,  des  écoles,  à  consolider  l'état  de  la  religion  ca- 
tholique? Mais  si  on  applaudit  a  ces  secovlr^envojés  au  Kcn- 
tuckey,  pourquoi  blâmeroit-or.  les  mêmes  marques  d'intérêt 
accordées  au  diocèse  de  Baltimore?  Ce  diocèse  n'est  pas  moins 
une  mission  que  celui  de  Hardslown  ;  ^archevêque  n'a  pas 
plus  de  revenus  que  M.  Flaget;  comme  lui,  il  a  fait  bfilir 
une  cathédrale.  Cet  édifice  est  grevé  d'une  dette  énorme; 
est-ce  que  c'est  mal  employer  les  fonds  de  Tassociation  que 
d'alléger  la  position  précaire  d'un  prélat  ciitimablc,  que  de 
diminuer  ses  embarras  pour  le  présent  et  ses  craintes  ptfùr 
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VaTcnir,  que  4n  lui  m^pager  quelques  ressources  dans  It 
dëtres&e  où  se  trouvent  ses  diocësains  parla  stagnation  ac- 
tuelle du  commerce?  Quel  associe  ]X)urioit  trouver  mauvaii 
que  Ton  donnât  h  ses  aumônes  une  direction  si  louable,  $i 
conforme  aux  vues  de  la  charilé?  Qui  pouiroit  être  blessé 
<;juc  Ton  fît  actuellement  ce  que  l'on  a  toujours  fa»t,  et  que 
1  on  partageât  le  proiluit  des  collectes  entre  deux  espèces  de 
mfssipns,  toutes  deux  si  précieuses  aux  yeux  du  zèle  et  de 
.la  foi?  Y  a-t-il  dans  un  tel  emploi  des  fonds  rien  qui  puisie 
refroidir  la  bonne  volonté  des  gëncreux  associé»  ,  rien  qui 
.puÎMe  leur  caueer  quelque  inquiétude?  Dans  les  deux  geiî- 
de  missions,  il  s*agit  de  la  conservation  de  la  foi ^  et 
.par  coiisâ|uent  de  ce  qui  doit  toucher  le  plus  le  cœur  d  UB 
.chrétien ,  anime  du  véritable  esprit  de  la  rcligiotf.  jCfoos 
iparlo|M  ici  à  des  homines  dignes  d*eatendre  ce  langage «f(t 
.BOUS  nous  flattons  qu'ils  accueilleront  dos  observations  ooi  | 
.Bue  nous  ioni  dictées  ^ar  aucune  vue  personnelle^  ni  | 
,mi|cun  intérêt  particulier. 

, Quant  à  l'étal  actuel  de  rassociation  ^  il  se  présente  som 
iMd  asfiect  satislaistint;  née  à  Lyon ,  c'est  là  qu  elle  a  pniil* 
plus  de  coiisistauce>  et  quelle  a  obtenu  les  plus  hcureuk 
^^ullats:  à  Paris,  ses  progrès  ont  ctc  d'abord  assez  Tons j 
mais  Ciie  coiumenee  à  y  accjuei  ir  plus  d'impui  laïue  ;  cilc 
«*est  aussi  répandue  dans  lc>  divcises  provinces.  A  mesure  j 
.  que  l  objet  cie  Tassociation  est  plus  connu,  ks  fidclcs  «l'enj-  i 
^pressent  d"  prendre  part  à  une  si  bonne  œuvre.  Les  c'v^  | 
ques,  les  pasletirs,  tgus  les  callioîiquts  <jui  ont  du  zèle, 
\euient  y  contribuer  en  quelque  i  liose.  Nous  avons  cilc  le» 
Mandemens  de  plusieurs  prcLits  pour  recommander  Tasso- 
çiatiou  dan»  lems  diocèses.  Dcrnicreiucnt ,  M.  raicbcvcque 
de  Tours  et  M.  i'évêque  de  Cbâlous  out  témoigné  tout  l'm- 
lëret  ({u*ils  prenoi^t  ^  ses  succès*  Les  fêtes  de  ras:»ociatioo  ; 
ae  célèbrent  avec  un  pieux  empressement;  à  Bordeaux,  le 
jour  de  l'Invention  de  la  eroix,  ou  cc'lébta  des  messes  dans  ' 
|a  cbapeUc  de^  Mission»  et  dans  3  des  principales  églises;  \i 
wo%r,  à  la  chapelle  (des Missions ,  M.  rarchevcquc  prononç^us 
discours  sur  l'e^^çetlencc  de  réeurre^  et  fit  une  hcureuaé'al* 
.lusioM  à  la  présence  de  quelques  missionnaires  présecs,  qui 
ji^tteuiloient  que  le  dépait  d*un  bâtiment  pour  aller  portef 
Je  flambeau  de  la  îtfï  au-delà  des  mers;  ce.<  missionnairti 
iétoifnl  ceux  mérncs  que  nous  nommons  à  la  fin  de  cetsriî* 
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ij|e.  Le.  mèm^  jioar,  U  fitr fut  cûibtéé  à  TalogiiM^  «fc  i'f*» 

^MDiçiatipn  a  pris  en  peu  de  temps  iin  aecroissemeut  ibtinéH  ; 
c'e^t  upe  des  villes  où  elle  s*esf  étaUié  d*une  mànière  plàt 

régulière,  et  où  elle  s*cst  propagée  avec  plus  d^  ferreur» 

i^'ceuvre  s'c&t  encore  répandue  en  Belgique,  en  Suisse,  et 
j.usqu*à  Muoiclv^  d'oùoD  lait  passer  aonuellement  quelt^ues 
foocis. 

Actuellement  nous  revenons  aux  Annales;  le  lo*  numéfo 
^onne  une  espèce  de  précis  historique  sur  les  missions  du 
Tong-king  et  de  la  Cochinchine,  et  ensuite  des  lettres  de 
quelques  missionnaires  <5crites  dans  ces  dernières  annifes, 
^Dtr*aulres  de  MM.  Jeantct ,  Ollivicr,  Masson ,  E}  ot ,  Taberd , 
J^egereau,  etc.  Cesletttes  renferment  plusieurs  choses  int<5- 
^5^s«antes  sur  Tétat  de  ia,  missioo ,  sur  la  mort  de  M.  Gué* 
râ^df  ^y^ue  de  Çastorie,  dccëd^  lé  iS'juia  1823  (1);  sur 
'  M**  î^'È^^''-f  ^vé^ue  de  Gortyhei  vScàire  apostolique  du 
i^ng-king,  qui  éloit  âgë  et  iofiniie.  etc.  M.'  Masson ,  eii  se. 
j[çndai^i  au  Toog-king,  passa  par  Manille^  où  il  fut  reîçU' 
joyeusement  par  les  P«rei  dominicaioà  oui  sofat  dé  boue 
|eli^ieuxy  Airt  édifiant  et  fort  utiles.  lis  lont  tolis  cspagnoltt 
^\    a^meitient  jpoint  dans  leur  drdre  des  natuh^ls  du  pa  js( 
cjui  parott  iondtf  sur  dressés  bontket'r^iàbiÀ.  Il  j  en^ 
outre,  a  Manille j  det  Augustins.  dés  nrâ'toéilcttifis ^  dei^ 
jR(fcol|dtSy  qui  sont  fort  réguliers.  Ce  pavs  u'à  poiiit  liioulFert 
^e  la  révolution  diss  tortès ,  et  b  relri^tui  et  uk  mlikiities  j 
ftpot  respectés. 

M.  levéquc  de  Gortyne  étant  fort  âgé,  et  ne  pouvant  plus 
dire  la  messe,  a  clc  autorise  à  se  choisir  un  coadjuteur;  il  a 
fixé  son  choix  sur  M.  Ollivicr,  mis>ioiinaire,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Rennes,  et  parti  de  France  en  novembre  i8ao. 
M.  Ollivier  sera  obligé  d'aller  se  faire  sacrer  par  M.  l'évê- 
que  de  Mcllipo'amie ,  vicaire  apostolique  du  Tong-king 
oriental.  M.  Ma>son  annonce  que,  dans  la  partie  du  Tong- 
king  desservie  par  le-,  missionnaires  français,  il  y  a  83  prô-» 
¥rt%  indigènes,  dont  plusieurs  sont  hors  de  service.  Le  coU 
lèse  contient  près  de  206  élèves,  tant  a^ratis  à  Tétat  ccclé- 
rîislique  que  catéchistes;  tous  k  la  chai|;e  de  la  ilàildon.  Il 
f  à       de  700'  relîgieusefy  distrilmééi  en  SS  majsoos.' 

(0  ^^1^'*     <iue  nous  avons  dit,  n*  içai ^  de  ce  prélat  que  mm 
#fpnt  ea  le  boDhear  de  cennoitre  perMimellciBeat. 
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'  Voiis*D*insisteroDs  pafs  dafaotagé  sur  ce  que  renftnne  ot' 
lo*  numdio,  et  nous  joignons  seulement  qudqaes rensei- 

gnemens  sur  les  derniers  envois  de  missionnaires  parttt  du 
séminaire  de  Paris,  et  sur  leur  destination.  Ces ' renseigne- 

mens,  (jni  n'ont  point  été  puisés  dans  les  jinnaUs j 
ront  servir  de  complément  à  ce  cjue  nous  venons  d'en  ex- 
traire. 

Six  missionnaires  du  séminaire  des  Missions-Etrangères 
se  sont  embarqués  cette  année  à  Bordeaux  pour  passer  dans 
les  missions  de  la  Cliine  et  des  Indes  orientales.  MM.  Tesson 
et  Badailh  s'ewbanpièrent ,  au  mois  de  mars,  sur  un  vais- 
seau destiné  pour  Pondichéry,  où  le  premier  de  ces  mission- 
naires  d9it  rester,  tandis  que  le  second  doit  passer  dans  l'île 
de  Pinang,  BfM.  Noblet,  Bringol,  Chastan  et  Pouderoux  se 
sont  embarqués ,  en  mai ,  sur  un  vaisseau  qui  £iit  voile  pour 
Manille,  d'où  ils  si;  rendront  à  Macao.  Les  deux  premiers 
sont  d^tinës  poiir  Ta  Owhincbine,  le  troisième  pour  la 
Chine,  et  le  quatrième  pour  leTong-king.  Les  quatre  mis- 
sionnaires partis  en  i^fi6  sont  heyreusement  arrivés  dans 
leurs  missions  respecâves,  savoir,  deux  dans  la  mlsiîoo  de 
Pondtch^ry  et  deiix  dans  la  mission  de  Siam.  La  mission  dn 
Siitchuen  a  été  assez  tranquille  pendant  le  cours  de  l'année 
1826.  M.  Voisin  ,  missionnaire  parti  en  i894,  T  estlienitu* 
sçmcnt  arrivé  au  commencement  de  janvier  iq)6.  La  mis- 
sion de  Cochinclnne  est  toujours  menacée  de  persécutionj 
mais  elle  n'j  est  pas,  à  ce  qu'il  paroit,  déclarée  ouverte- 
ment* 

•  «»  1 

•  » 

RoMS.  Le  37  juin ,  le  saint  Père  a  tenu  chapelle  papale 
aii(  Yalican;  le  service  annoncé  a  été  célébré  pour  le  repos 
de  Tame  di|  roi  Jean  V^,  du  Portugal.  S.  S.  j  assistoit  am 
le,  sacré  çoLlège,  la  prélatùre  e^  les  chefs  d'ordrçs.  M.  le  ca^ 
diuai  Paccâ  a  oflicié ,  et  M.  Mai ,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  a  prononcé  en  latin  Toraison  funèbre  du  miH 
narque.  Apres  la  messe,  le  Pape  a  &it  de  son  trAAe l'ab- 
soute accoutumée.  Le  corp  diplomatique  assistoit  à  U  c6é; 
monie. 
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-  Pa-Ris.  Le  lii^ni  s'cloil  rt'[)aadu^  on  ne  >ail  ui  ({nel  fon-^ 
«lenient,  que  le  Pape  éloit  sérieusement  nialdde;  nous  som- 
mes heureux  de  pouvoir  démentir  ce  bruit,  sur  lequel  quel- 
ques personnes  nous  a  voient  interrogé.  S.  S.  est  en  étiit  de 
vaquer  à  ses  fonctions  ordinaires;  on  a  vu  qu'elle  a  tenu  le  . 
€:onsistoiîe  le  a5  ,  et  Tarlicle  ci -dessus  montre  qu'elle  a  as-- 
sîMë  le  37  au  service  païur  ie  roi  de  Portugal,  et.(}u*eiie  y  a 
fait  labsioule. 

—  L«  i3  juillet,  M.  l'archevêque  de  Paris  est  parti  pour 
a^ler  donner  i'ordioaiicm  au  Mans.  On  sait  que  M.  Tevêque 
«iuMons,  depuis iOU  accident  de  Tannée dem lire ^  est  dans* 
m»  état  de  Ibiblesse  qui  à  a  obiif;tf  d'aller  aux  eaux.  Les 
cfues'  voisins  n'ayant  pii  le  remnlaeer  pour  l'ocdinalioo  ^. 
M«  «l'avciwvé^ue  a-bk^  Tonhi  «fier  la  fiiirot  Cette  ordiaa- 
*  tiiMi  doit  être  très-nombretise;  elle  aura  lieu  dimanche  èts-^ 

tm-tmmpom, 

'      Plusieurs  eonTersions.  de  pvotestans  ont  eu  -  lieu  ré- 
cemment/Le mardi  3  juillet^  M.  Guillaume  Bernard,  coaiÉe 

de  Limbourg-Styruni ,  né  eu  1795  à  Amheim  en  Gucidre, 
a  fait  abjuration  de  la  religion  protestante  dans  la  cha- 
pelle des  Dames  de  la  Congrégation ,  rue  de  Sèvres,  maison 
dite  des  oiseaux.  Ce  seigneur  méditoit  depuis  long-tempi» 
cette  démarche,  et  s'y  est  prc[>aré  dans  la  reliaite;  il  a 
édifié  par  sa  piété,  et  est  reparti  pour  la  Hollande,  où  il 
réside  ordinairement.  Quelques  jours  auparavant.  M*"'  la 
vicomtesse  de  Géreaux,  née  anglaise,  a  voit  fait  abjuration 
dans  l'église  des  MissionsrEtrangcres  ;  c'est  M.  labbé  Busson , 
du  séoiinaire  desi  laissions qui,  a.,reçu  son  al)juration  le 
J17  juiau  On  apprend  d'Allemagne  que  M.  de  Bçokcadprf  1 
conseiller  d'Etat  prussien  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l'instruction  publique,  a  exécuté  le  projet 
qu'il  avoit  formé,  depuis»  quelque  tenipf  de  rentrer  Jaos  le 
•ein  de  i'Ëglise;  il  a  pFononoé  son.  abjuration  dans  un 
Toyage  qu'il  a  fait  récemment  à  Ratisboone,  et  a  informé 
le  roi  de  Prusse  de  cette  démarche.  A  son  retour,  lia  trouvé 
un  orilré  du  cabipet  qui  le  deslituoit.  Qu*on  se  récrié  après 
cela  sur  la  tolérançê  des  protestana. 

Mi  l'abbé  Dancei,  qui  vient  d'être  nommé  par  ie  Roi 
à  l*évèthc  de  Bayeux ,  et  q\i\  étoit  vicAii*e-général  de  Cou- 
tances  pour  l'arrondisscnient  de  Cherbourg,  est  remplacé 
eu  celte  dernière  qualité  par  M.  l'abbé  Laisué,  cuic  de 
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Cherbourg  tt  chanoine  hoitoraire  de  Coulonces.  M.  J*cv#- 
aue  (te  G^iiîancts ,  ea  lui  doniiaiil  relie  ihàrque  de  coa-^ 
n«i3c^>  a  eu  égard  aux  talens  et  à  i  exp^rieno^  de  cet  eccl^ 
siastique.  M.  Làûoé  soilit  de  Frauce  a  l'époque  de  la  rëvo* 
hrtioD  /Xk^éiMui  encorv  qiue  diacre;  ii  fut  ordoolié  prêtre  ea 
Angleterre^  et  fit  des  coDfiéreDC€&  de  lliéologie  qui  étoieo^ 
fertsoSvictpârsescoiifièrei^  etauEqueUesdcsévéqwrtmêoi» 
se  plaisoieat  d'assister.  De  retour  en  France,  VL  tMlmni  oc- 
cupa di^rtfS»pUees.  Beveno  xsfsiré  <  Cbèrbocfrjg  depuis  pr4i. 
de  dix  ans,  son  zèle  actif,  t»a  piété  raie,  son  savoir  et  an  nKK 
dcstic  ônt  également  contribué  à  lui  gagner  les  cœurs.  C'est 
par  \k  que  M.  Laisné  a  su  conserver  dans  sa  paroisse  les 
fruits  de  la  mission  de  loai.  Un  si  sage  et  si  digue  pa:>teur 
bonore  une  ville  dont  le  clergé  a  ofterl  de  grands  exemples; 
il  fait  souvenir  d'un  excellent  curé  mort  dans  la  nicrac 
ville,  dans  le  siècle  dernier,  en  odeur  de  sainteté»  A^ntoiue 
Palé|  sur  lequci  nuiU  doouerons  peut*étre  quelquil  jour 
iMleeoi^rte  notice.  Le  clergé  de'Cbcr^)ou#g  a  auà»i  fourni» 
en  Dioinil  d*UA  demi-sièciey  deux  évéquesr  ^  l'-ëgiise  dtf- 
FnuBce,  M.  de  Beattvais^  cvêqiiedeSene»,'  mort  en  i79^^ 
et  le  nouvel  évtquede  Bayeux.  ; 

•  —Nous  cmpruDtotis  à  des  ioiTrnaux  quotidiens  le  récit 
de  la  mort  d'un  condamne.  Alphonse  Waurel  a  été  exécuté 
le*  5  juillet  à  Draguignan.  11  s'étoit  cônfessé  plusieurs  lois 
depuis  son  àrr(£t>  et  a  montré  beaucoup  de  rqtentir.  Avant 
ftstécution ,  il  a  embrassé  les  deux  ecclésiastiques  qui  f^c- 
c^tnpa^noienti  et,  après  avoir  baisé  le  crucifix  po%\t  "ia  der^ 
i^ièr^  fbis,  il  èst  monté 'av^  courage  sur  Técbafaifté.  S<Mt 
t^àaetft'y  rendu  public  peu  «pris'sou  exéèutfon  ,'eël  eNufi 
dain  les  termes  les  plin  édifians 

«  Je  9oii«sIgi»é,  Marc^Alphcnsc  Maiirel,  plein  de  confiahce  en  m 
^hérieoKIa  de  Dieu,  pénétré  d^aa  vif  rejj^eDtip  do  cfioiA  afrnms 
i*iai  eu  .le  malheur  de  cimiDettre ,  et  .  désirant  le  réparer  aulant  mw 

est  en  mon  pouvoir,  di'clare  que  mon  intention  est  que  1<*s  tnuM 
d«rinfortimé  Cauvin  loieui  indrinoisés  lur  met  bieni  de*  domnagéi 
énormes  que  je  leur  ai  Causés  en  donnant  la  mort  à  leur  père.  JS 
déclare  df  j»lu<  qui*  rign<>rance  absolue  où  je  suis  de  rétal  di* 
fortune  me  TOcllmt  dans  rirapossibiiiti"  de  désigner  par  moi-même 
Tindeuinité  qui  iloit  leur  cire  accord»  c,  je  m  en  rapporte  ciiiièrC: 
ment  à  la  sagcsic  et  h  la  juslice  du  tribunal  de  Bri^nollei,  qui  Hi^ 
Inerii  ter  ces  points  îotpottaaa* 
>  Je  prie  cetla^Aalhcureiwe  fastlfti  d'accepter  celte  ftible  tépslM 
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ion  de  mes  torti  en^ert  elle,  et  Je  me  tes  pardonner  «u  nom  de, 
iëtus-Cbrist ,  mon  rédempteur  et  mon  juge.  Je  prie  ma  chère  mère 
;t  mes  i'rcres  b;en-aimês  de  me  pardonner  toutes  le<  peinét  t%  cllâ*i' 
;rins  que  ifi  leur  al  causés* 

i  Je  déMre  i|iie  les  dkmn  veapeclnhlèt  de  Tceiim  des  prisent  de . 
Bette  TÎIte,  qui  oui  eit  pour  moi  tant  de  bontéi»  ^o«Tettl  ici  l'eUr 
ptcHieii  de  ma  vive  reeoenois^lice. 

».Je  prie  le  Seigneur  de  r<.^coiiip^9er  leur  tendre  charité  t  et  je' 
me  recumm.intle  h  leurs  prières. 

»  Je  dt'sir»'  eiipMi ,  et  c'est  le  voru  le  pUn  ardent  de  mon  cœur,  que 
le  Seigneur  daigne  agréer  le  ^acriti(  e  <le  ma  vie  en  expiation  de  met 
faetes.  Je  délire  nue  la  présente  liccJaration  •  cjue  je  remet<  entre  lei 
«ebede  M.  l'abbé  S^prièi,  ioii  rendue  pdbliq<ie ,  et  toit  regardée, 
pommp  l'cxpretiion  «incère  de  met  demiets  «entioienà. 

a  Pragui|;nen»  Je  3  {ailler  1897.  Signé* llAViiift.  »  ' 

—  Oji  a  publié  à  Bruxelles  un  Prospectus  pour  la  publi- 
cation d*UD  écnl  périodique  intitule  ;  Kal/iolikon^  ouvragé 
vumm^  pour  la  défense  des  véfiUê  de  la  nUgûm  catlwliqus 
fmnainé  H  i'insiruciion  de  la  aktêBë  ewiUêéê,  par  VL  liudU. 
wé i  BmzeUes.      Prospêcim^  Mez  long»  est  cepenctap| 
«o  peè  tagne,  et  laîiae  à  peine  entrevoir  que)  c^d  fera  Tob- 
^  et  Je  but  L'auteur  semble  dirf  que  les  Beiges  ont  i;td 
flMiMii  henreuk  que  les  HoUabdais,  parc^  qu'ils  n'ont  pat 
Moud  k jou|^  del'dtrangcr,  quoiqu'aux  yeuic  d*un  catholi* 
qoe  les  Belges  aient  ëtc,  au  contraire,  plus  heureux  eo  tnaili- 
tenant  l*unité  de  doctrine,  et  en  n'admettant  pas  le  me- 
iangc  des  nouvelles  sec:tes.  L*auteur  prétend  que  les  jour* 
oaux  religieux  exisUns  ont  un  grand  vice,  savoir,  une 
tendance  polémique,  cl  qu'ils  s'occupent  bien  plus  de  dé- 
fendre tel  ou  tel  théologien  que  du  fond  même  de  la  reli- 
pooi  BOUS  croyont  oe. rieprochc  peu  fondé,  les  journaux 
leiipeux  en  Belgique  ne  défcndeat  point  tel  ou  tel  tliéoU><« 
^ien,  mai^  Tautorité,  U  doctrine  et  les  droits  dcr£i;lise. 
M.  Bndts  refprderoit-il  oes  objets  comme  de  vaines  subtili-* 
téi?  On  remarque,  dani  s#n  Rrospeefm^  qu'il  dviCe  dé  se 

f monder  sur  .des  questions  importantes  »  sur  l'autorité  d^ 
Eglise  j  sur  celle  du  saint  Siège ,  sur  les  droits  des  dvftqucs* 
M  dit  qu'il  n'a  voulu  oflVir  que  des  obsertfaiions  superficiel* 
l^s,  et  il  y  a  réu>si.  Souvent  il  ne  s'entend  pas  lui-même; 
il  se  propose  associer  le  peuple  à  l'examen  de  sa  cofu  icUor^ 
religieuse,  de  nianièt  c  que ,  sans  snii're  son  opinum  propre,  il 
prononce  d'après  ku-meme ;  mais  s'il  ne  suit  pas  s«ïn  opinion 
propre»  eommeqt  pronoooerûil^iî  d'a|^rès  iui-m^me?  Toi^ 
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rrla  est  vague  el  confus.  L'auteur  dit  encore  que ,  dés  Ip* 
temps  les  plus  rc'cules,  la  religion  ne  fut  pas  t affaire 
tout  le  monde;  c'est  précisément  le  l'onlraue;  la  itligioL 
élbit  l'affaire  de  tout  le  monde ,  et  chacun  croyoit  nëccs- 
t»aire,  sinon  de  réludier,  au  moins  de  là  suivre  avec  >ioi pli- 
cité.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Katholikon  devoit  paroîire  à  dater 
du  1*' juillet;  i!  y  en  auroit  un  numéro  chatjuc  mois.  L'on- 
iFragO  devoit  être  écrit  en  holiandats,  que  loo  qualifie  de 
langde  nationale;  mai»  le  bol  landais  n'est  poiot  la  langue 
nationale  desBelces,  qui  ne  l'entendent  pas,  et  cette  fiction 
de  supposer  que  la  langue  nationale  d'un  rojaume  est  celle 
que  les  trois  quarts  de  la  nation  n>n tendent  pas ,  est  même  on 
peu  ridicule.  Aussi ,  on  dit  anjourd!bui  que  le  journal  pu* 
rwltra  en  français.  Les  uns  en  font  auteur  M.  Bndts;  d'au* 
très  prétendent  qu'il  n'est  que  le  prête-nom ,  mais  on  ne 
nummc  point  encore  ses  coUaoorateurs.  On  s'accoide  à  re- 
garder cette  entreprise  comme  provoquée  ou  du  moins  très- 
fiivorisée  par  le  gouvernement,  et  cile  n'a  pas  ét(*  vue  d« 
bon  œil  par  les  catholiques.  On  semble  même  se  dëûer  un 
peu  de  M.  le  curé  du  Sablon,  et  les  journaux  religieux  du 
pays;  le  Courrier  de  la  Meuee  et  le  CaihoMfue  Paym^ 
JBas^  se  sont  permb  quelques  allusiom  à  ce  sujet.  Mous  ne 
eonuoissons  point  afisea  le  terrain  pour  savoir  oe  que  ht»  le 
KoUhaSton;  njaU  nom  avouons  que  sou  Pvoepeetue  o'eu 
donne  pas  une  idée  bien  satisfaisante.  Il  un  parie  pas  des 
journaux  religieux  de  la  Belgique,  et  ne  nuaMneqvecctix 
de  Holland<* ,  les  Mélanges  religieux  y  à  fueage  de%  ccLtholi- 
qu€s  romain  fi  j  l'Ami  de  la  religion  j  V  Ut  aman  tain  ^  les 
Mélanges  catholiques ,  la  Feuille  dominicale ,  à  tunage  de% 
catholique  fi  y  etc.  Parmi  ces  journaux  ,  nous  avons  ouï  parler 
plusieurs  fois  avec  eUiate  de  tAmid€  lit  religion^  f^Tsk.  Le 
Sage  Tcn  Broet. 

—  Nous  avons  annoncé  dans  le  temps  1a  conversion 
d'une  jeune  personne  de  la  inition  juive,  Anne  Constan- 
tini,  aujonrd  bui  M**  Françoise  Picbiv  conversion  qui  eut 
lieu  à  Anc6rie,  et  qui  fataccompagi)^  de^circonstaneesUnit- 
i-fait  ëdifiant^.  Depuis ,  trois  bommesde  la  nénie  oallou 
.ont  suivi  cet  exeniple  dans  la  m^e  ville,  Maimon  Benjacn 
ct<SauveurCivitanova  ont  été,  sur  leur  demande,  envôjés 

£ar  M.  revê  tue  à  la  maison  des  catéchumènes  de  Rome. 
Fn  troisième^  te  jeui)C  Ange  Furli,  d'une  fa.iiillc  distinguée 
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parmi  les  juiTs,  après  avoir  éprouvé  et  mûri  son  dessein,  l'a 
excculc  dans  le  séminaire  episcopal  d'Ancoiic,  et  a  reçu  le 
samedi,  veille  de  la  Pentecole,  ie  baptême  et  la  confirma- 
tion. Il  fut  ensuite  admis  à  la  communion  ,  qu'il  reçut  des 
maius  de  IM.  César  Nemhrini  -  Pironi  -  Gonzaga ,  évêquc 
d'Ancône;  Je  prélat  lui  adressa  une  homélie  pour  le  confir- 
mer dans  la  foi.  M.  MaruUi»  délégué  apostoiique  de  la 
pmriocc,  fut  le  panmin  du  néophyte,  et  lui  doana  Ict^ 
nonia  de  Pi^ttl-C^naque. 

flOmOLLSâ  POLTTIQUBS.  .  ' 

PAait.  8.  H.  9  daat  ene  aedieiice  purliciéiére  ifii^flle  a  ■ceorriito  II 
M.  le  préfet  de  TOite»  ■  clal|Dé  lai  Hoener  Ta^isfarâneeiqfi^elle  t^airé- 
leroitm  Beau  vais  à  ton  rdoerén  cMp^ée  St^Omer,  ver»  la  nii-Mp- 
temhre.  CeiiU  ^  aolit»  el  M»  pat  ie  i5,  <|ee  le  Roi  e»t  atteado  il 

Saiot-Omer.  •  ' 

—  S<ir  la  demande  dn  maire  <Ic'  Onagnes  (Kièvre)  ,  le  Roi  a  daî^^ 
lui  accorder  3oofr. ,  pour  être  flistrihuû^  aux  babitans  qui  avoicnt  le 
plus  souilcrt  lors  des  dernières  inondations.  * 

—  M.  le  Dauphin  vient  de  faire  remettre  à  M.  le  œnite  de  Ploi^ 
lac,  préirt-de  TAiiua,  la  Munede  leeofV. ,  ponr  être  distrifaeée 
ans  ttiaUitiireiitei  Tictinief  de  llncendie  qui  a  éclaté,  le  i3  avril  v 
dMier»  à  Seraucoart»  arrondissement  de  Saint- Quentin. 

—  M»^  la  DauphinCy  ayant  été  informée  des  progrès  et  de  la  A- 
taation  de  rétahlisferacnt  des  Sourdes-Muettes  de  Be.«ançon ,  (fu'cile 
a  daigné  prendre  soui  son  auguste  protection,  a  fait  remettre  une. 
nouvelle  somme  de  1000  fr.  pour  être  donnée  à  Tinstitution  à  titr«; 
de  secours^  et  surlui^t  pour  cooconrir  aux  liais  de  premier  établit* 
lement. 

—  Sb  A.  R.  Mabamsi  docheHC  de  Berri»  Tient  d'enTojrer  Soo  fr; 
klL  le  préfet  d'Eure-et-Loir,  pour  tes  ince&diéi  du  village  de  Cod- 
dray,  et  5oD  fr.  à  M.  le  préfet  de  la  Haute-Garonne,  poar  les  TicU* 
auadea  inondations  qui  ont  affligé  ce  département. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  maire  de  Nenilly,  LL.  AA.  BR.  M.  le 
duc  et  la  duchesse  d'Orléans  ont  accor»lé  une  somme  d«'  f>oo  fr. 
pour  être  répartie  entre  trois  jardiniers  qui  h.iLiti  nt  les  Tlicrnies^ 
Sui  ont  tout  perdu  par  suite  de  l'orage  du  a  de  ce  mois. 

—S.  Eae.  le  edaiitre  de  flnténear,  sar  la  denuode  de  M.  le 
préfet  do  RbAne,  vient  d'aecorder  one  aaédaille  d'argeôt  aea  tleiirt 
Chevalier,  Aabert  etPerrel,  batellera,  en  récompense  dd  zèle  et  du 
dévoûment  dont  ils  firent  preave  Ion  du  fatal  érènenent  de  Tes- 
plosion  d'un  hatcau  \  vapeur,  à  Lyon  ,  le  4  mari  <lernîcr.  S.  Exe.  a 
Accordé  aussi  une  médaille  d'arj^ent  à  M.  Cuyre! ,  <  liirurpicn  à  Tou- 
lyuic  ,  en  récompense  du  zèle  avec  lequel  il  s'est  livre  ii  la  propaga- 
•  I40H  de  ia  yaccine. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  37. juin,  règle  i exécution 
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di  U  loi  du  a  mai  dernier«teli|I^T«  à  U  foruiatioa  du  jor/.  La  isit 

.  générale  cf  annnel'.c  des  Françiw  apl^'  exercer  les  fonctioiu  it 
juré  sera  aOichi'c  ttux  mairies  <)epuis  le  i5  jusqu*an  3o  août.  Les  ré- 
clamations  doivent  être  faifçs  pendant  ce  temps.  Il  sera  ensuite  st*- 
|ué^aio5i  que  le  prescrit  ladite  loi,  après  quoi  un  tableau  de  rcctift* 
caliott  fera  publié  de  la  mèsoe  ipaoière*  Le  5>stéine  actuel  fcm  d*W 
MiMe  iniMrtaJiçc ,  puûque  les  li^^c*  devront  çovprendrf  le  ntm  ée 
lotit  lat  electroka,  eV  an^insi  elles  coniitateront  û  Tavance  Ira  mili 
iicctoraiin.  M.  le  préfet  de  h  Seine  a  |>ublié,  le  5  de  ce  mois,  uà 
avfs  AUX  personnes  tUKeptibles  d'être  in>crile8  sur  la  h^tc  cb  men- 
taire  du  jury  en  vertu  de  ladiic  loi,  par  lcq«iel  il  in>ite  ros  peneet 
lies  à  produire  au  plus  tôt  les  dillVrenfcs  pièces  nu'il  dé  igne. 

—  Pjr  ordonnance  rojale  du  8  de  ce  muis ,  MM.  de  Blaire,  coe- 
•ciller  d'£tat,  et  Olivier,  conseiller  k  la  cour  de  cassation,  sont  nofli- 
«léa  aiwaibrea  du  çonfeS  cbargé  de  U  iurreilleiice  de  le  ecmotc,  ee 
ieBipbicenieei.de  MM.  de  Broé  et  bmo  Oivie& 

.  Due  autre  ordonnance  royal.e  dn  fnéoie  {ont  topprîme  lei 
ei^ntre-tinibres  étibiis  depuis  18^6  tn»  tout  lee  papiers  limbréi,  les 
p^fscports  et  les  ports  d*:>rmes.  En  conséquence ,  ^  partir  «lu  i»'  jan- 
vier prochain  ,  il  sera  fait  usage  de  nouveaux  timbres  conformfs  aui 
iDodéles  annexés  k  Tordonnance,  et  qui  présenteront,  dans  un  %€ut 
^pt,  le  monijmt  det  droits  teit  qu'iit  tout  (ixé«^  par  Ict  iou  ac^ 
tueJie*. 

—  Le  tfîbonal  eoerecUonnel  e  rrodo  le  t»>  eob  iufeoienl  dint 
ITeâeiie  du  tîeer  Gtmbart»  tenant  cebbwt  Uttéieîre»  prévcton  cewe 
Met  TAToas  «nneocé ,  d>veir  livré  &  det  élèvet  de  penal^nnali  du 

livret  liceneîeux ,  et  d'avoir  donné  en  lectiure  la  Faite  eêpfi^npk» 

rontan  de  Pigault  Lebrun.  Le  sieur  G3m!>art  a  été  condamné  à  un 
mors  d'erapiisuuAcincnta  ^00  fr.  d'amende»,  ci  è  le  conli&calioa  éet 
ouvrages  5ui>i«f. 

•—'Piu^ieurj  arliites  sont  chargés,  depuis  Quelques  années,  de  le> 
J|lfaus.  i^upuilans  pour  orner  nos  églises.  L  exposition  procbaÎMtè 
conifcodia  plusieurs  novveaux.  On  renerque  dcpuia  peu  , 
||jte  des  Bl.inct-Manleauz,  cf  Itii  qni  a  pour  Hijcl  Jeiui  iavant  in 
bMs  à  ses  tUiciples.  I!  y  a  quflr|net  mêla*  il  en  a  été  placé  ue  àtm 
la  nef  de  la  cathédrale,  qui  attire  oonstemmcAt Tedmi ration  d<-^  t^'" 
noisseurs;  il  repré^cnle  Notre  Seignmàrmoiiru9i$ ter ie <iWJt> en  jinrf 
dfàl^iteÛe  sont  1rs  suintes  Jèmmts, 

—  M.  l'évëijue  tl'Arrjs,  qui  éloit  txï  tournée  épi«ccpalc,  est  arrivé 
te  2  ù  Saint-Onier,  et  a  béni  l'autel  que  1  on  a  élevé  au  cauip  tl  H(lr 
liut.  Il  e  prononcé  à  cette  occasion  «lie  allocution  fart  lendiaeln 

. .  -*Ob  se  tenreît  trop  aignaler  Ici  acice  de  bieeékbenee*  Oei  mI- 
benrene,  attaquet  de  pardytîe  on  de  rbamatitme ,  enmyés  p  rél> 
.  jveriet  aulofiléa  locelet  du  royaume  ans  eaux  de  Bourbon ne;lei-BaiBi. 
arrivent  louvcht  dans  celle  ville  dénués  de  retiouree  rt  de  œnjensdt 
subu^tnnee.  Us  sont  alor*  secouru*  par  les  soin*  de  M.  M.dliey,curé  do 
Vivi!ie,qui  pourvoit  à  leur  logement  et  à  leur  subsisfance.  A!"*  la 
fomtesse  ilc  Larocbejacqueiein,  qui  se  trouve  en  ce  moment  à  fioaiH 
bpnne,  a  fait  une  quête  en  faveur  de  cet  malheureux»  et  por|Béaa 

feeeelelieM  à  beeucoup  d'entr  eni^. 
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cadavre. 

—  Une  grêle  abondante  a  aussi  affligé,  le  a  de  ce  mois,  Parron- 
dinement  de  Le^parre  (Gironde)»  Dans  quatorze  communes,  les  ré- 
colte* de  tout  genre  toiit  perdues  pour  cette  année ,  et  iet  vigne», 

3ui  n*ool  coatenré  que  Itt  toachet,  ne  poorront  de  loiig*teinps  pro» 
uire  du  vin.  UonragMi  tVst  ('tendu  jiuqoedanilA  Saintottge»  oà  11 
m  cno^c  également  de  grande  dommagen. 

On  dit  que  la  tlouan<>  de  Marsei  le  n*ay3nt  pas  touIu  perirettre 
IVxpnrtntion  d'un  train  d'ailillorie  destiné  pour  la  Grtce,  il  en  • 
été  référé  à  Paris,  et  que  le  télégraphe  a  transmis  Tordre  de  laisser 
partir  cette  artillerie ,  qui  a  de  suite  été  embarquée  à  bord  d'un  b4- 
4te#lit  qui  pafloit.  .         '  *' 

—  On  a  introduit  avec  ittccès,  dans  la  Corse,  Téducation  des  Teti 
h  eOM.  Les  dames  de  la  congrégation  de  Saint-Joseph,  k  Ajaccjo, ifdi 
^Mlt  le  dép6t  des  rnfans  trouvés,  sont  chargées  d'étudier  la  manière 

de  filer  la  soie.  Le  gouvernement  5'orcnpc  de  fjire  établir  ce  gtnm 

d'industrie  dans  le  déparlement  de  lu  Cote-d'Or. 

—  L'autorité  loilîtaire  de  la  Corse  a  pris  les  mesures  convenablei 

56ttr  mettre  les  o6tes  de  cette  Ile  à  Tebri  de  toute  îi»uHe  de  bi  paH 
re  bHhocni  algériens  $  la  Sardaigne ,  de  ton  cAté/fjit  fnrtiOer  et  dé> 
fendre  ses  port^  ^  nos  bàtiniens  de  commerce  sont  cooruyés  dani  If  un 
traversées  de  \^  M»  diltrranrc.  Il  n'y  a,  nn  reste,  en  ce  mnintnt, 
aucun  danper  apparent,  car  les  corsaires  algériens  sont  tous  res-errés 
dans  leur  port  p.ir  le  Mucus  (pie  furtne  l'escadre  française,  et  les  Al- 
gériens n'ont  qu'un  seul  bùlioicut  au  dchorij  qui  encore  est  poursuivi 
{Mr  nos  croiiîêres«  .  , 

— *  Le  chevalier  d'italinski ,  ministre  de  l'cmpt^rcur  de  Russie  ^1 
rtg  de  Polof  ne  près  le  saint  Siège ,  est  inort  h  Rome  le  27  juin  d*tm 
âllnqnc  drapupleiie;  il  ctoltné  lî  Liow  en  17439'c-t  avoit^léambal* 
tadeur  à  Constantinople  et  11  Naplcs.'  II  ainioît  les  leltrei,  ét  àvdll 
coiitinué  la  cbileetion  des  vases  étrusques  d'HaBcarvHle.  ' 

—  On  Tient  de  découvrir  h  Corneto»  petite  ville  située  h  i5  lleiiit 
de  Rome,  trois  tombeaux  ornés  de  peintures  et  d  inscriptions  ëtrii^ 
at^,  qui  sont  dans  le  meilleur  état  de  conservation;  li  prrrcclion 
de  ces  peintures  est  admirable.  On  a  déconsert  aussi  récemment,  à 
Pompéi,  un  très-grand  édifice ,  que  les  antiqiiaires  appellent  Pan- 
théon ,  qui  contient  deux  belles  ataluet  de  Tibère  et  de  Livite,  et 
dopi  1m  mumilles  aoni  ornées  de  belles  p^ntuns.  Une  galciîe y  inip 
cour  et  un  portique  «ont  attcnans  à  tie  eiipèice  de  tcn^le  «  0^  Vçm 
fdronvc  des  colonnes  fort  élégantes. 

^  l^^  Tjrol  e^  les  autres  provinces  mérîjUonalri  de  l'empire  d*Ao* 
tricKe  viennent  d'être  ravagées  par  des  inondjtioni.  Tandis  que  le 
centre  et  le  midi  de  l'Europe  sont  en  proie  à  ce  genre  de  désastre» 
tous  les  pays  du  nord  sont  <lésol«  v  p.ir  une  long«>  .M'cbcr  jssc  et  par 
les  plus  grandes  clialeuri.  Ce  contraste  occupe  l'atLealion  des  niçtéo* 
^logiitrs. 
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Les oUcrvatcôrt  de  Bnt&èllaiàrotei  avolf  aperça  Ict^.  7  et 
8  de  ce  mois;  quelc^œs  tàchck  Bo«Telltt  Jttr  le  cll'4|iie  qq  aaicil. 
•  .« —  Le  roi  de  Bavière  a  nofliflié  le  leld-aiat«<clial  prisée  de  Wiède 
inréfidcnt  du  conseil  d'Etal. 

—  L*am  baissa  dru  r  de  Hussie  à  Gonitantinople ,  roarqnit  de  Ribeatr- 
■pierre  ,  a  clé  reçu  k  non  arrivée,  avec  beaucoup  de  pompe,  à  (a  cent 
.du  grand-seigneur.  Il  a  fait  et  reçu  des  préseos  magnifiques. 

^Un  journal  anglais  affirme  qu*uii  tieilé  entre  l'Angleterre  ^  la 
Trençe  et  la  Russie,  pToor  rarrangetnent  det  albirei  de  m  Urèce,  a 
été  signé  à  Londres  le  6  de  ce  moif, 

r*«Ùae  rérolte  a  éclaté  dermèrement  en  Chiae»  et  peroift  tfeîr 
idet  suites  graves. 

—  Les  Brésiliens  ont  cproiivc  de  nouvelles  défaites.  De«  fn;ig;î5/lif 
considérables  d'approvisionnement  li  ur  ont  été  enlevés  sur  ferre  par 
les  Buéno«-A> riens,  et  sur  uier  ils  ont  perdu,  le  7  mars,  une  bataille 
par  anlte  de  le(|ttélte  pletieert  gros  Taitseat»^  leur  etti-  été  pria.  - 

—  Des  négociatioDt  enlaniées  sous  les  anipioesderenfoyé  anglaisV^ 
•lord  Pon<onby,  font  espérer  que  la  paix  ne  fardera  pa^  ii  étff 
^rétablie  entre  Teniptre  du  Brésil  et  la  république  de  Buenos A/rou 


Histoire  tUtèmire  de  la  France ,  eontênani  les  six  pericdee 

antérieures  à  Louis  XI j  avec  un  coup-dfœil  sur  la  7*,  ef 
une  introducLioH  j  par  M.  Ueniiou  (ij.  ^ 

Tandis  que  de  nos  jours  on  ne  parie  pins  des  temps  an- 
ciens que  pour  s'en  raoquer ,  un  jeune  savaet  ies  étudie  pour 
s'instruire.  M.  Henrion  remarque  avec  étonnement  que  h 
jeunesse  demeure  aujourd'hui  presqu'étrangère  à  Thistoire 
de  la  civilisation  et  de  la  liltëralure  de  son  propre  pa^'S,  et 
il  a  cru  qu'un  tableau  raccourci  ou  un  essai  rapioe  pour 
Toiepi  remplir  la  lacuue  qui  existe  dans  riugfcrucHioa  d'un 
.ipraud  nombre  de  contemporaios. 

*  Dans  une  introduction ,  il  trahe  d'abord  de  rinflueace  àt 
dimat  et  du  sol ,  de  celle  des  mœurs ,  de  celle  de  la  religion» 
de  celle  enfin  de  notre  constitution  monarchiqne.  Ou  ne 
peut  douter  en  effet  que  ces  diffe'rentcs  circonstances  n'aient 
eu  une  iofhicnce  plus  ou  moins  grande  sur  le  sort  des  peu- 
ples; toutefois  je  suis  étonné  qu'à  l'article  des  mœurs  ,  !  au- 
teur se  soit  borné  à  trois  vertus,  qui  ne  sont  pas  peut-être  les 

•   — — 

(i)  In-S®,  prix,  6  fr.  «  t  d  fr.  5o  c.  fra^c  de  port.  A  Pari*,  d»*^ 
iBlaiie,  rue  Férou,  et  h  ta  librairie  eeclésiaslique  d*Ad.  Le  Ocre  et 
coropiagnie^'au  bureau  deee  joumaî. 
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filiis  puissantes  el  le*  plus  clficaces  :  la  pitié,  la  coniplaisancîc 
ot  l'honneur.  Dans  l'article  qui  suit,  sur  Tinfluenee  de  la 
r  eligion  ,  je  ne  sais  s*il  ne  fiiit  pas  beaucoup  d'iionneiir  aux 
druides,  eu  leur  accordant  une  influenœ  sur  les  progrès  de 
la  civilisation  dans  notre  pays.  Dans  ce  qu'il  dit,  en  cet  en- 
droit et  un  peu  plus  bas,  des  druides,  il  me  paroît  donner 
trop  aux  conjectures  sur  ces  temps  tout-à-fait  stériles  eu  nio- 
numens  historiques. 

L'auteur  partage  son  travail  en  si%  périodes;  la^  i'^  com- 
prend l'ëpoquc  antérieure  à  rëtablissement  des  Francs;  la  a* 
va  depuis  rétablissement  des  France  jusqu'à  Charlemagne; 
•hi  S*)  depuis  Charlemasnc  jusqu'à  Robert  le  Pieux;  la  4% 
j  usqu*aux  croisades  ;  la  d*  est  Tépoque  des  croisades  y  depuis 
'  1095  jusqu'à  1970;  et  la  fi*  est  l'époque  des  gùerres  entre 
la  France  et  TAngleterre,  depuis  1270  jusqu'à  i46i*  La 
1'^  période  offire  encore  peà  de  faits  et  peu  de  boms,  et  l'au- 

*  tciir  a  été  obligd  de  cionner  quelque  chose  aux  suppositions 

•  et  aux  conjectnres.  L'introduction  des  Romains  dans  les 
Gaules  fut  un  «ri.nd  événement  sous  le  rapport  de  la  poli- 
tique, de  la  civilisation  et  de  la  littérature;  cependant  l'au- 
teur ne  va-t-il  pas  trop  loin,  quand  il  nous  présente  le 
triomphe  des  lettres  et  dos  arts  comme  général?  Il  cite  plu- 
sieurs écrivains  qui  parurent  alors  dans  les  Gaules;  mais  il 

■en  omet,  ce  semble,  (juclquosuns  qui  dévoient  entrer  dans 
sa  V\s\e,  Il  ne  parle  qu'en  généial  des  grands  évc(jucs  qui 
brillèrent  alors  dans  notre  patrie,  et  ne  nomme  même  pas 
saint  Hilairei  évêque  de  Poitiera»  si  célèbre  par  son  seie, 
par  ses  traverses  et  par  ses  ouvrages. 

Dans  la  a^  période^  l'auteur  expose' les  envahissem^ens 
successifs  des  Barbares ,  le  mélange  des  Francs  et  des  Gai^- 
lois,  \t9  progrès  de  la  décadence,  et  il  jette  un  coup-d'oBil 
sur  l'état  de  la  littérature  dans  ses  différentes  branclies.  Si 

les  lumières,  dit- il ,  ne  furent  pas  éteintes  pour  jamàis,  la 
France  en  fut  redevable  à  la  protection  éclairée  des  évéqu^ 
et  au  zèle  de  pieux  solitaires. 

«  Au  fond  de  leurs  dollres,  asiles  rctpcctét  par  crits*Ki  néme  qui 
seoiMoient  ne  devoir  respecter  rien,  au  inilicn  de  teiTsins  incnitt  s 
que  les  rooioes  défricboient  ^  la  iuror  de  leur  front,  où  ils  bnii^- 
soient  eux -mêmes* dei  monastères,  se  conservoient  l'art  m  essentiel 
l'agriculture,  celui  de  Tarchitecture  ,  le  taleat  du  peintre  et  Au 
siulptKur.  Les  terres (|U6  leur  accordoit  la  muailicencc  royale,  ou  ^i^c. 


(  *o4  ) 

leur  Jégooit  la  piété  «tes  Qdèles,  itf  les  fertilîioicnt  par  uoe  cuif«rt 
assidue,  ib  Içp  pcupîoicnt  de  ceux  qu'atliroient  le  voisinage  rîe  lenrj 
retraites.  A  ces  bienfaits  du  prriaier  ordre,  ajoutons  les  service»  re»- 
^us  aui  lettres  :  di^positairrt  def  trésôrf  de  ranCiqiiHé ,  ces  s^léaedl- 
*  taires  nlBlerroropoient  lea  firièrei  par  leiq«ellef  ilt  «ppeloiisiaC  mm  h 
Fmaee  le  calme  rt  le  bonheur,  qcje  pour  se  livier  an  UAvaâl  c#- 
pblfs»  et  multiplier  les  précieux  manusn'ils  dont  une  époque  pl« 
ueurnise  sVst  utilement  servie.  Voilà  qneK  ont  été  ces  moines  qve 
l;i  calomnie  s'acbarae  à  poursuivre  ;  ils  ont  cnricbi  et  éclairé  la 
France.  » 

Pour  les  p<5no(!es  suivantes ,  M.  Heorion  raconte  les 
riations  de  la  littëratuic,  la  cldcadcncc  nouvelle  qui  se  ma- 
nifesta sous  les  successeurs  de  Charicmagnc,  rinfluence  Je* 
croisades  et  les  causes  diverses  (|ni  modiiièrcnt  l'état  de  no- 
tre pajs.  L'auteur  pareil  avoir  iait  beaucoup  de  recherches 
et  montre  surtout  un  ex;  t lient  c*^pnl  et  un  jugement  solide. 
Je  ne  sais  s'il  a  insiste  autant  ()u'il  Tauroit  )mi  sur  l'ct^it  de 
l'arcbitecture ;  cot  ait  se  soiifi'it  au  milieu  d'une  affligeante 
d^^cadencc,  et  de  grandes  basiliques  ,  don!  qut*h|ucs  -  unes 
remontent  aux  premiers  temps  de  notre  monardbic ,  atte^teot 
non-seulemc,nt  ie  tèle  d'une  pieté  généreuse,  mais  cMOte 
des  eonnoii^nces  y  des  calcul»  et  d^es  ctude^  nécMaîres  pour 
élever  oes  vailcs  montunena,  pour  en  coordonner  toutes  les 
partits'y  pour  eo  aastlrer  la  stabilité.  Qu'a  produit  le  gênas 
de  nos  architectes,  ^ui  soit  comparable  à  ces  îninnacs 
oçQttriiclioDé ,  à  ces  voûtes  hsrdies ,  k  en  flècbes  él^otss» 
'  dont  pïusîetin  bravent^  depuis  des  siècles,  TaetioB  du  temps, 
«t  ont  échappé  au  marteau  des  modernes  Vandales? 

L'auteur  s'e>t  borne  aux  temps  antérieurs  à  Louis  XI,  et 
ne  jette  sm-  la  7*  péiiodc  qu'un  coup-d  œil  tiénéral.  Son 
volume  embrasse  la  première  partie  de  notre  histoire  litté- 
raire; il  iorniL'  un  »  orps  d'ouvrage  distinct  ;  cependant  l'au- 
teur se  pro{>ose  d'y  donner  une  suite,  si,  comme  il  doit 
l'espérer,  son  travail  est  accueilli  du  public.  L'époqms qu'il 
auroit  à  parcourir  uour  la  s*  partie,  offriroit  encore  plu^ 
d'intérêt  par  la  richesse  des  matériaux^  ei  traités  avec  la 
sagacité  dont  l'auteur  a  donné  des  preuves  dans  cet  essai, 
dfeneponrroitque  lui  faire  honneur.  On  voit  aVec plaisir 
un  jeune  homme  sç  consacrer  à  de  tels  travaux ,  et  dans 
l'âge  de  la  frivolité  et  de  1^  dissipation ,  affectionner  oes 
dtttdetf  graves,  indices  d*un  esprit  solide,  HL  source  des 
eiSAnoissaDces  les  plus  utiles  et  les  pltis  honorables; 
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Ce  volume  se  compose  de  deux  parties  distinctes, 
les  Mandemens  et  Instructioiis  pastoralea,  et  1 
wtmns  de  discours  gui  n'a?bieiit  pu  trouver  plaèé 
les  Tolnmes  précédens.  ^ 

"Les  Mandemens  de  M.  de  Boulogue  n'ont  pas  eu 
moins  de  réputation  que  ses  discours  j  le  prélat  s'y 
éleyoit  avec  sa  vigueur  accoutumée  contre  i  esprit  de 
won  siècle^  contre  Torgueil  des  fausses  doctrines^  con^ 
Ire  la  propagation  des  majaTais livres,  contre  les  vioes 
de  réducation ,  etc.  Le  plus  remarquable  peut-être 
de  ces  Mandemens  est  celui  nue  le  prélat  publia  sous 
ia  date  du  ao  mars  1809,  à  1  occasion  de  son  entrée 
dana  son  diocèse  >  il  y  déplore  la  disette  des  pasteurs , 
la  corruption  croissante  des  campagnes ,  le  déiaut  d*in« 
struction  ;  il  insiste  surtout  sur  Findifférence  du  siè- 
cle pour  la  rcli|^ioii.  Ce  morceau,  plein  de  verve  et 
de  vérité >  est  uu  des  plus  éloquens  qui  soient  sortia 
4a  aa  plame^  el  nous  regrettons  seulement  d'être  con- 
traint i  l'abréger  : 

«  Mais  os  qui  menace  véritablement  les  aurais  d'une 
mine  entiétei  et  ce  qui  place  les  pasteurs  dans  une  potilion 

■   Il  I  ■  I  J  ■  '  ■  I  |l  ■■!  I 

(0  Un  gros  Yol.        sur  papier  fin,  prix,  7  fr. 

Les  CEavr^  complètes  de  M*  de  B^ogne.  formeront  8  gros  voh 
et  seront  divisées  en  trois  classes,  dont  chacane  pourra  être  ae- 
ooise  sëparrmrnt.  Les  Semions  et  Diseoiirs  forment  4  vol.,  let  Man** 
eement  et  Instmction*  pn^foralei  1  vd.^  les  Arttdetde  critique  et 
ffe  mélanges  feront,  i  toI.  ,  les  scols  que  aoos  ajoas  eaeore  à  publier. 
Mm  de  chaque  volume  ,  7  fr. 

Om  souscrit  k  Paris»  ches  les  édileats  Adr.  Le  Glere  et  eoBpagnief 
aa  laptesa  de  ce  îonrnsL 

Tome  LU.  UAmi  dê  la  HmU^  «i  du  fiai.       *  Y 
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tifiique.daiif  l*kiiloiie  jAe  la  morale  et  de  la  religion ,  c*ert 
l'inditTérence  pour  la  religion  elle-raême  )  qui  faht  ie  véri- 
table t  aiaclère  de  ce  siècle.  Et  quand  nous  parlons  d'inditTé- 
1*00(0  pour  la  religion,  nous  n'avons  point  précisément  en 
fiie  l'oubli  des  devoirs  religieux,  la  négligence  des  saints 
* '^i  ^^Tfuys'èics  et  l'abandon  des  pratiques  chrétiennes  :  nous  par- 
Jons  lie  cette  indifférence  systématique  qui  tend  à  neutraii- 
l  ^  ^^^^^      principes  religieux  el  à  simplifier  tous  les  symbo- 

V  ^"^^'t'de  cet  abandon  de  toutes  les  vérités,  qui  consiste  bien 
pli^  encore  à  les  oublier  qu*à  les  réfuter,  et  à  les  laisser 
pour  ce  qu*eUes  «ont  qu'à  les  combattre  ;  de  cette  i'uneste  in- 
souciance qui  rend  suspecte  toute  espèce  de  zèle,  et  qui  &ii 
que»  tandis  que  chaque  opinion  a  son  défenseur,  chaque 
système  son  nartisan,  la  religion  n'ose  guère  avoir  le  sien, 
sans  risquer  ie  pass^  pour  intolérante;  de  cette  fausse  phi- 
lantropie,  déooxée  du  beau  nom  de  niodératioDy  dont  oa 
▼eut  faire  honneur  à  la  bonté  de  nos.mosurs,  et  qui  ne  tieni 
uniquement  qu'à  la  nullité  de  nos  principes;  enfin  de  cette 
espèce  de  capitulation  tacite  avec  toutes  les  croyances,  qui, 
sous  prétexte  de  tranquilliser  les  consciences ,  ébranle  toutes 
les  certitudes,  et  ne  tranquillise  que  les  vices;  honteuse 
transacti^ ,  mère  funeste  de  l'alhci^me  dcstruclcïir,  trêve 
trompeuse  qui  mine  à  petit  bruit  tous  les  états  de  Tordre 
social,  tous  les  ressorts  de  la  vie  morale,  relâche  tous  les 
liens  civils,  en  relâchant  tous  les  liens  leligteux ,  et  qui ,  en 
ruinant  tout  le  fondement  de  bien  croire,  sape  du  même 

coup  tout  le  fondement  de  bien  vivre  

»  Cette  indifférence  est  d'autant  plus  fatale,  qu'à  Tépo— 
auc  oii  la  France  cherche  à  se  rasseoir  sur  ses  antiques  fon— 
démens,  oii  s*ouvre  un  nouveau  siècle  de  grandeur  et  de 
gloire,  où  de  nouvelles  institutions  se  forment,  où  une 
nouvelle  législation  se  crée,  il  importe  plus  que  jamais  de 
retremper  les  ames,  d*en  remonter  tous  les  ressorts  usés,  et 
de  donner  aux  mœurs  une  vigueur  nouvelle,  à  la  foi  pu* 
blique  un  nouveau  earant ,  et  à  la  vertu  un  nouveau  lus- 
trCy  en  donnant  à  la  religion  une  nouvelle  autorité.  Or» 

3 uni  de  moins  propre  à  produire  ces  grands  effets,  queritt* 
iff&enoe,  ^ui  détend  le  rassort  politique  en  relâcnaDt  le 
ressort  religieux,  et  qui  Ate  atix  ames  leur  énergie ett  leur 
âtant  leur  conviction  ?  Cest  la  ki  qui  anime  tout,  et  c'est 
4l*dle  et  par  die,  dit  saint  Paul,  que  vit  le  juste.  G*^t  la 
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tsact  Ae  la  uroyance  qui  produit  seule  T^oergie  de  ta  vertu. 
Là  oh'  il  n'j  a  pas  de  conviction ,  il  n'y  a  pas  d'acâon^  et 
rhomme  qui  ne  croit  rieo  ne  pratique  rien.  De  même  que 

la  fermeté  du  caractère  produit  les  grandes  résolutions,  la 
fermeté  dans  les  principes  inspire  les  grands  senliniens  cl  les 
grandes  vertus.  C'est  alors  que  Ton  voit  ces  aiiics  magnani- 
mes qui  o*>ent  tout  entreprendre,  tout  espérer  et  tout  exécu- 
ter. C'est  alors,  dit  admirablement  Jésus- Christ,  qu'avec 
un  peu  de  foi  on  est  capable  de  transporter  les  montagnes, 
c*est-à-dirc ,  de  se  surmonter  soi-même,  de  franchir  le^  plus 

Î^rands  obstacles  qui  s'opposent  au  bien  ,  et  d*enfanter  tous 
es  prodiges  d'héroïsme.  Mais  l'indifférence  est  le  vice  des  - 
james  foibles  et  desséchées;  avec  elle  on  ne  fait  rien ,  on  ne 
surmonte  rien 'y  on  ne  sacrifie  rien,  le  bien  public  n'^t  rien  ; 
ety  sous  son  ombre  froide  et  morielle,  tous  les' cœurs  se  ûé" 
trissent  et  sont  frappés  de  stérilité  et  de  langueur,  cm  ne  cà- 
put  langtUdum»  Qu'espérer  en  efiet  de  cette  triste  philoso- 
phie qui  juge  tout  pour  tout  mépriser,  ou  plutôt  qui  inér 
prise  tout  pour  ne  rien  juger?  Quels  nobleâ  efforts ,  qucli 
élans  généreux  et  quelles  sublimes  inspirations  du  bien 
peut-on  attendre  de  tous  ces  hommes  qui  se  disent  impar- 
tiaux ,  parce  qu'ils  mettent  sur  la  même  ligne  la  vérité  et  le 
mensonge,  et  qui  se  vantent  d'être  ennemis  de  Texagcratton , 
parce  qu'ils  «l'ont  sur  rien  ni  aucune  idée  fixe,  ni  rjucun 
jugement  arrêté?  N'est-ie  pas  eux  que  l'apôtre  saint  J n  ie 
compare  à  ces  nuées  sans  eau  et  h  ces  arbres  deux  fois  mo:  is, 
morts  à  la  vérité  ainsi  qu'à  la  vei  lu?  Et  n'est-ce  pas  encoie 
d'eux  que  le  prophète  a  dit  :  ce  Ils  se  sont  corrompus  dans 
»  bjurs  voies;  il  n'y  en  a  pab  un  qui  fa^se  le  bien;  ils  sont 
))  tous  devenus  inutiles,  et  leur  sagesse  se  rëouit  à  rieu 
9  comme  leur  croyance,  dmuL  inutiles  facti  sunt.  m 

y>  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  tri&te,  nos' tiès- chers  frères^ 
c'est  que  le  siècle  s'applaudit  encore  de  sa  con  uptioOy  et 
triomphe  de  sa  misère  Dicmc;  c'est  qu'il  regarde  cette  con- 
fusion de  principes  comme  le  complément  de  la  sages:»e  bu- 
mai  ne  ^  et  qu'il  croit  par  là  avoir  saisi  le  nœud  de  toutes  les 
difficultés  morales  et  politiques;  p*est  qu'il  se  persuade  avoiir 
.répond^  à  tout,  quand^  imitant  ces  faux  prophéles  et  ces 
médecins  imposteurs  dont  parle  Jérémie,  il  réjpète  aveè  eûx^ 
la  paix,  la  paix,  alors  même  <ju'il  n'y  a  pas  de  {nLîx  : 
comme  s'il  pouvoit  j  avoir  'de  paix  pour  les  impies;  comme 

Va 
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li  les  vrais  ennemis  de  la  paix  nVtoicnt  pas  ce*jx  qui ,  som 
prétexte  d*iinion  et  de  concorde,  répandent  des  opinions 
nouvelles,  déplacent  toutes  les  bornes  posées  par  nos  pères, 
et  remuent  ainsi  au  fond  des  coeurs  les  sentioieiHi  inquiets 
ét  Jes  yéniées  séditieuses  ;  comme  si  une  paix ,  qui  tue  b 
Vértii  jusqu'à  son  dernier  f;erme,  pou  voit  jamais  nomitre 
Utile  et  profitable;  comme  si  (a  langueur  étoit  la  paix,  Ta- 

Sathie  la  wis,  et  l'engourdifsement  de  toutes  les  bcultét 
e  l'ame  la  paix;  comme  si  la  mort  n'tvoit  pas  aussi  sa 

paix*  et  lès  tombeaux  leur  tranquillité.  

»  Tel  est  donc  y  nos  tris-chers  frères  9  la  grande  pbiede 
l^lise,  ou,  pour  nous  servir  d'une  expression  des  livres 
saints ,  sa  plaie  désespérée  ^  desperata  est  plaga  ejuè.  Car  que 
pouvons-nous  opposer  à  cet  état  de  choses?  Il  est  possible 
de  résister  à  la  violence  et  à  !a  force  ouverte;  mais  qu'oppo- 
ser à  ces  armes  invisibles  oui  échappent  à  toute  espèce  de 
lutte,  rinsouciaoce  et  le  dédain,  et  comment  chasser  rim- 

Siété  de  ce  dernier  poste,  où,  fatiguée  de  combats,  elle  a 
ni  par  se  retrancher  ?  Nous  connoissons  bien  le  remode  aux 
maladies  du  corps;  mais  le  remède  à  cette  maladie  cpidé- 
mique  des  esprits,  qui  le  trouvera'?  On  peut  savoir  com- 
ment guérir  un  malade  qui  désire  sa  guérison  ;  mais  celui 
qui  lue*  veut  |ias  guérir,  et  ne  sait  pas  même  s'il  est  malade; 
mais  celui  qui ,  aux  portes  de  la  mort  même^  a  toute  la  cod* 
fiance  et  la  sécurité  de  la  santéi  par  oii  le  pj-eodre,  et  qui 
le  Muvera?  Nous  savons  comment  on  peut  réfuter  une  er- 
reur ou  défendre  un  doçme  ;  mais  (|uelle  réfutation  reste- 
t'il  donc  à  faire,  ou  quelle  instruction  reste-t-il  à  donner, 

Iuand  1^  doute  prend  la  place  de  tout,  et  que  le  premier 
ogme  est  le  mépris  dé  tous  les  dogmes?  Nous  coqnoismos 
le  frein  que  Ton  peut  mettre  au  flinatisme  religieux  ^  puis- 
qu'on le  trouve  dans  la  religion  même;  mais  comment  ar- 
rêter le  fanatisme  philosophique?  Où  sera  donc  son  contre- 
poids, et  comment  faire  entendre  raison  à  des  hommes  qui 
n*ont  pour  régie  de  toute  vérité  que  leur  propre  raison,  et 
qui,  comme  ces  pharisiens  follement  présomptueux  dont  il 
est  parlé  dans  saint  Jean ,  nous  disent  froidement  et  dogma* 
tiquemeijt  :  Nous  sommes  sages,  parce  que  nous  sommes 
Sj|^es,  et  nous  voyons,  parce  <jue  nous  voyons;  qiua  vide' 
mus.  Enfin  ,  nous  pouvons  arrêter  un  torrent  dans  sa  course 
jmp^tueuie  ;  mais  ces  eaux  lH>Mrbeu$es  et  staj;nanies  d'une 
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ècuTuption  raisonnée  qui  se  complaît  dans  ton  repos,  et  ne 
laisse  de  l'énergie  que  pour  Tiotrigue  et  la  cupidité ,  qui  les 
remuera?  et  quel  autre  que  Dieu,  par  ud  miracle  singulier 
de  sa  miséricorde,  peut  nous  tirer  de  cette  torpeur  indéfi- 
nissable qui  déconcerte  à  la  fois  et  les  observations  des  sages 
et  la  sollicitude  dm  pasteurs,  et  de  ce  marasme  moral  coo- 
|re  lequel  ne  peuvent  rien  ni  la  force  de  la  raison  |  mi  Ut 
ftmedu  lèle»  ni  U  fbfee  de»  Mâi,  ni  tu  foivse  des  me»?  » 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  toitt  ee 
qu'il  y  a  de  beautés  danè  ce  style  si  plein ^  si  ferme, 

si  vigoureux  ^  le  reste  du  Manaement  est  sur  ce  ton, 
et  soit  que  l'auteur  peigne  à  grands  traits  les  chan- 
gemens  politiques  qui  s'opéroient  alors ,  soit  qu'il 
parle  de  rensei|[Qenien€  religieux  et  des  écoles  chré^* 
tiennés,  sa  diction  )o!nf  toujours  la  noblesse  â  la  force 
et  la  chaleur  à  la  grâce.  Ce  premier  Mandement  offre 
d'ailleurs  une  singularité^  Tauleur  y  avoit  fait,  après 
l'impression  y  quelques  cartons  poui*  adoucir  certains 

Sissages  qu^appareinmeut  on  avoil  jugés  trop  forts* 
ons  mettons  en  note  les  passages  supprimés;  on  sera 
peut-être  curieux  de  comparer  la  première  version 
avec  celle  qui  lui  fut  substituée^ 

Il  y  a  en  tout  dans  lé  v  olume  trente-deux  Mande* 
mens^  Ordonnances  ou  Instructions  pastorales*  Les 
plua  remarquables  sont  nnstruction  pastorale  sur 
rattachement  à  Dieu  et  au  Roi,  celle  sur  les  mauvais 
Iti^res,  celle  sur  l'éducation  chrétienne^  celle  sur  les 
missions^  celle  sur  la  dévotion  au  sacré  Cœnr^  elles 
furent  fort  applaudies  dans  le  temps,  et  ont  été  près-» 
que  toutes  réimprimées  et  même  traduites  dans  les 
pays  étrangers.  Mais  les  Mandemens  même  qui  paroi- 
troient  moins  importans  sont  dignes  encore  de  quelque 
attention.  Dans  ceux  que  le  prélat  publioit  tous  les 
ans  pour  le  carême ,  il  manquoit  rarement  de  s'éterer 
i  quelque  considération  d'un  intérêt  général^  d'offirir 
quelque  grande  image,  quelque  beau  mouvement,  ou 
de  signaler  quelque  travers  ou  quelque  abus.  On  peut 
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voir,  cutr'autres,  celui  du  lo  février  1811,  celui  dii 
^9  mai  1814  pour  la  restauration,  Tordonuan. ce  pro- 
jetée du  i5  décembre  i8i4  sur  les  derniers  tronblea 
du  diocèse 9  le. Mandement  du  4  octobre  181 5  pour 
Touvcrture-de  la  session  des  chambres ,  ceux  ponr  leê 
cart'incs  de  1818,  de  1819,  do  1820  et  de  1821  5  ers 
derniers  surtout  pour  IV  tcntluo,  pour  la  vii^ueur  du 
pinceau^  pour  la  constance  à  signaler  l'esprit  du  siè- 
cle y  peuvent  aller  de  pair  avec  ce  que  le  prélat  a  iait 
de  plus  soigné  et  de  plus  solide. 

Le  choix  de  morceaux  oratoires  qui  termine  le  vo- 
lume est  un  recueil  d'oxordes,  de  p(' voraisons ,  de 
compliniens  et  de  Iragmens  divers.  L'éditeur  avoit 
d'abord  eu  le  projet  de  placer  ces  fragmens  à  la  suite 
•  des  discours  auxquels  ils  se  rapportent:  mais^  ouire 
que  cet  arrangement  auroit  beaucoup  grossi  les  volu- 
mes précédens,  rn  a  craint  de  couper  d'une  manière 
désntjrcaMf  la  .«uitc  des  dirconrs.  Ou  a  doncinieu:^ 
aimé  rejeter  ces  Iragmeus  à  la  fin  d'un  volume  qui  se 
trouvoit  un  peu  moins  fort.  11  y  a  en  tout  une  tren- 
taine de  morceaux^  parmi  lesquels  nous  indiquerons 
un  compliment  au  Rot  en  i8i4>  un  exorde  pour  la 
féte  de  sainte  Geueviève  en  i8o4>  p^^ur  rouverture 
du  séminaire  de  Versaill<.\s  eji  1807,  ponr  rouverture 
de  l'église  des  Dames  de  Saint-lNlicliel  eu  i8o(i>  pour 
une  assemblée  de  cliarité  en  faveur  des  prisonniers 

S)Our  dettes  en  1816.  A  la  fin,  on  trouvera  le  plan  et 
les  fragmens  d'un  discours  non  terminé  sur  la  vanité 
des  poiupes  mondaîues, 

Incessamnn  ni ,  ou  mellra  au  jour  le  tome  des 
Mélanges  de  M.  de  Boulogne,  qui  formera  le  tome  VI 
de  la  collection»  Un  précis  historique ,  placé  à  la  tète 
du  volume,  liera  entre  eux  les  articles,  et  rappellera 
les  principaux  évènemens  de  Tcpoque  au?squels  ces 
articles  se  ra|)portcnt. 
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Rome.  La  fête  des  apôtres  saint  Pierre  ci  saint  Paul  a  clé 
précédée  d*une  neuvame  dans  les  églises  qui  les  recoiinois- 
sent  pour  patrons.  La  veille,  le  saint  Père,  les  cardinaux, 
prélats  cl  cliers  d'ordre  se  sont  rendus  après  le  dîner  à  IVglise 
Saint  Pierre,  où  S.  S.  a  entonné  1rs  premières  vêpres.  Après 
rofBce,  elle  a  béni  les pallium.  Le  vendredi  matiiii  elle  as- 
sista i  la  grand'raesse  célébrée  sur  i*aute!  papal  par  M.  le 
cardinal  Gaiei&>  évêqne  d'Albano;  à  la  fin,  elle  donna  la 
bénédiction  pontificale.  La  veille  et  le  matin  de  la  fête,  on 
reçut  les  tributs  et  redevances  qui  se  paient  selon  l'usage  à 
la  chambre  apostolique;  le  saint  Père  renouvela  les  pro» 
testatioos  aiccoutumées  pour  les  paiemens  omis. 

Paris.  Le  jeudi  1 9 ,  on  célébrera  la  fête  de  saint  Vincent 
de  Paul  dans  la  chapelle  de  la  maison  chef-lieu  des  Sœurs  de 
la  Charilc,  rue  du  Bac.  M.  l'ancien  évêque  de  Tulle  offi- 
ciera pontificalcment  toute  la  journée,  et  le  panégyrique  du 
saint  sera  prononcé  le  soir.  On  s'éloit  proposé  de  faire  ce 
Jour-là  la  translation  des  reliques  de  saint  Vincent  de  Paul 
dans  la  nouvelle  chapelle  des  prêtres  de  la  Mission,  rue  de 
Sèvres;  mais  cette  chapelle,  qui  se  construit  en  ce  moment , 
n'est  nas  encore  terminée,  et  cette  circonstance  a  obligé  de 
différer  la  cérémonie  de  la  translation.  Cette  chapelle  sera 
grande  et  belle ,  elle  ouvrira  sur  la  rue ,  et  offrira  un  avan« 
tage  de  plus  aux  fidèles  de  ce  quartier;  elle  étoit  d'ailleurs 
nécessaite  à  la  congrégation  ,  qui  a  aujourd'hui  son  chef- 
lieu  dans  celle  maison.  Le  gouvernement  ne  pouvant  lui 
rendre  bon  ancienne  maison  de  Sainl-Lazarc,  qui  depuis 
long-temps  (}::t  employée  à  un  autre  usage,  lui  a  donné  uu 
hôtel,  rue  de  Sè\  jes;  c'est  là  que  réside  le  supérieur-géné- 
ral et  q'iVst  pla<  é  le  séminaire  iiilerne.  Une  nouvelle  me- 
sure vient  de  donner  plus  de  consistance  à  cette  congréga- 
tion respectable  et  utile;  depuis  long-temps  elle  n  ..voit  à  sa 
tete  qu  un  vicaire-général,  on  a  voulu  rappeler  les  formes 
établies  par  saint  Vincent  de  Paul  lui-même,  et  un'supé* 
rieur-général  a  été  nommé.  Ce  supérieur-généial  résidera  en 
Fx*ance|  et  gouvernera  toute  la  congrégation'.  G>mme  on 
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ne  pouvoit  convoquer  les  Lasaiistes  établis  en  Pologne, 
Italie,  en  Portugal  et  ailleurs  ,  cl  que  les  circonstances  n'é- 
toient  pas  très-favorables  pouji-  une  telle  réunion,  le  Pape 
et  le  Roi  se  sont  concertés  pour  faire  la  nomination.  Leur 
choix  e&i  tonit^é  sur  M.  Pierre  Dewaiiliy,  prêtre ,  supe'rieur 
du  séminaire  d'Amiens.  Nous  doonerons,  dans  le  numéro 
prochaÎQy  le  texte  de  Tordonnance  du  Roi.  Nous  dirons 
leufemeut  aujourd'hui  que  M.  Dewailij  est  arrivé  les  pre- 
miers jours  du  mois  à  la  maison  cbef-lieu.  Ses  coufreres, 
ayant  à  leur  tête  M«  Boujard ,  vicaire-géuérai  de  la  cdogré^ 

SGitîoa  pour  la  Fraoce»  l'ont  reçu  à  la  porte,  et  Tont  coq- 
uità  uue  salle,  où  tous,  étant  reuais,  on  a  lu  le  bref  da 
laiot  Pèie^  en  daté  du  i6  janvier  dernier^  et  rordonnanoe 
du  Roi.  M.  Bouiard  a  adressé  un  compliment  au  nouvcna 
supérieur,  qui^  de  ce  moment,  a  pris  en  main  le  gouverne-, 
ment  de  la  congrégation  des  prêtre^,  de  la  Mission  et  de  cellt 
des  Sœurs  de  la  Charité. 

' — Un  ecclésiastique,  qui  a  voit  montré  du  goût  et  du  ta- 
lent pour  la  chaire,  vient  de  succomber  à  une  longue  ma- 
ladie, contracte'e  peut-être  dans  l'exercice  fréquent  de  la 
prédication;  c*est  M.  Tabbé  Veillard,  chapelain  de  M**  la 
I)auphine,  à  Villeneuve-rEtang.  M.  Charles  Veillard  étoit 
né  à  Orléans  en  1789,  et  fit  ses  études  sous  la  direction 
d'un  vertueux  prctre  du  diocèse,  qui  l'avoit  pris  en  amitié 
et  lui  avoit  reconnu  d'heureuses  di^>o6itioo&.  Il  entra  au  s«« 
xninaire  d'Orléans,  et,  ajant  été  ordonné  prêtre,  fut  placé 
dans  une  paroisse  du  département  de  Loir-et-Cher.  JU  de* 
niapda  à  se  rapprocher  de  sa  famille  et  de  ses  amis  ,  et 
n'ayapt  pu  robtenir^  il  saisit  l'occasion  de  venir  à  Parb.  On 
lui  procura  une  place  de  chapelain  dans  la  maison  royale  de 
Saint-Denis ,  puis  aux  Quinse-Vingts.  U  devint  successÎTe- 
mentjpremier  vicaire  de  Sainte-Valere  et  de  Sainl-Etienne-, 
dn-M!>n^  On  fut  étonné  de  le  voir  quitter  ce  dernier  poite, 
soit  ^u*il  désirât  d'avoir  plus  de  temps  pour  se  livrer  à  la 
prédication ,  soit  qu'il  fût  fatigué  des  embarras  du  minis- 
tère. Il  fut  nommé  chapelain  de  M"**  la  Dauphîne  pour  sa 
maison  de  Villeneuvc-l'Etang.  Il  profita  de  son  loisir  pour 
composer  des  discours,  et  prccha  des  stations  dans  plusieurs 
églises;  mais  bientôt  sa  poitrine  se  le-^sentit  de  ce  pénible 
ministère  :  au  mois  de  féviicr  df  rtiiri ,  ua  vomiîtsement  de 
sang  très- violent  lui  survint  à  1  improviste  et  dura  plusieurs 


s. 
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Jours.  Il  sentit  de  lui-même  le  danger  de  soo  état,  et  do^ 
manda  d'être  administré;  depuis  il  n*a  fait  que  languir.  Les^ 
médecins  l'envoyèrent  à  Villeneuve-rËtanjg,  dont  on  sup- 
posoit  que  K;  séjour  lui  seroit  plus  favorable  :  c  est  là  qu*il 
est  mort  le  6  juillet,  après  de  longues  souffraoceft.  L'abbé 
Veillard  avoit  de  l'cspnt  naturel  i  de  l'instruction  et  le  goût 
du  travail.  Il  nous  avoit  fourni  autrefois  plusieurs  articlet 
pour  notre  journal;  c^est  lui ,  entr'autrcs^qui  rendit  compte 
de  l'édition  des  sermons  du^  Père  Lenfant;  ses  articles  étoient 
•ignés  de  la  lettra  C  Dans  ces  demie»  temps  ^  sa  piété  parut 
se  ranimeri  et  nous  ne  doutons  pas  que,  si  ses  forces  eussent 
r^K>ndu  à  son  lèle,  il  n'eAt  eu  des  succès  dans  la  chaire.  Il 
Hvoit  étudié  les  prélîeateun  les  plus  distingués  et  les  TA%\tk 
de  la  composition  9  et  il  affectionnoit  ce  genre  de  travail. 
Pendant  sa  maladie,  il  a  reçu  de  nombreuses  marques d'in^ 
térêt  de  ses  amis  et  des  personnes  qui  lui  avoient  donné  leur 
coiiûance,  et  qu'il  coutinuoit  à  diriger.         la  Dauphîne, 
instruite  de  son  état,  a  veillé  à  ce  qu'il  eût  tous  les  soins  qui 
pouvoient  adoucir  ses  souffrances,  et  c'est  chez  cette  prin- 
cesse qu'il  est  mort  à  ua  âge  qui  sembloit  lui  laisser  encore 
devant  lui  une  longue  carrière. 

' —  M.  Tarchevéque  de  Tours  vient  de  terminer  une  visite 
pastorale  dans  Tarrondissement  de  Loches.  Pendant  près 
d'un  mois,  le  prélat  a  parcouru  plus  de  cinquante  paroisses, 
ne  se  contentant  p&s  de  se  montrer  dans  les  chefs-lieux: ,  mais 
▼isitant  les  moindres  hameaux.  Sa  bonté  a  touché  vivement 
les  habitans  de  ces  campagnes  ;  mais  en  même  temps  le  ver* 
toeuz  prélat  a  été  fort  cmu  de  l'abandon  oi|  se  trouvent  plu-, 
sieurs  paroisses  privées  de  pasteurs ,  et  des  demandes  qu'on 
lui  adressoît  pour  obtenir  un  curé«  M.  raithevéqiie  a  vive- 
ment regretté  de  ne  pouvoir  satis&ire  dès  ce  moment  de  sî 
louables  désira;  il  se  flatte  cependant  qu'avec  les  mesures 

3u*il  a  prises  il  pourra  peu  k  peu  remplir  les  vides  qu  a  pro* 
uits  le  malheur  des  temps.  Le  prélat  préchoit  tous  les  joun 
dans  Téglise  où  se  donnoit  la  confirmation.  MM •  Donnel  et 
Dulêtre,  qui  Taccompagnoient,  prêchoient  dans  les  aufrest 
églises  du  canton.  M^^'  visitoit  les  malades,  bénissoit  les  en- 
fans,  excitoit  le  zèle  des  pasteurs ,  et  se  faisoit  rendre  compte 
de  leurs  travaux  et  des  obstacles  qu'ils  avoient  pu  rencon- 
trer. Le»  heureux  résultats  qu'a  eus  cette  visite  sont  pour  li\v 
un  motif  d'^pérance  et  de  consolation.  ' 
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—  L'esprit  de  secte  et  ^l'erreur  est  voisin  du  iknaliiBey 
il  exalte  les  têtes ,  cl  peut  conduire  dux  plus  grands  excès  on 
aux  plus  tristes  extravagances.  G^est  ce  qui  est  arrivé  à  uo 
partisan  de  la peUie  église  nommë  Fleurief;  cet  homme,  qui 
a  de  l'esprit  et  une  imagination  ardente,  s'est  déclaré  vrre* 
ment  contre  le  concordat  Je  1801  ,  et  a  entraîné  danioe 
parti  quelques  esprits  foibîes.  Uniquement  occupé  de  cet 
objet,  sa  tête  s'e^t  échauffée,  et  il  a  rêvé  qu'il  cloitElice! 
précurseur  de  J.-C  Répétant  fidèlement  ce  que  lui  avoient 
appris  les  e'crivains  et  les  docteurs  de  idi petite  église,  il  dit 
que  le  règne  de  Satan  n'a  pas  cessé  depuis  Napoléon,  et  que 
le  Pape  et  les  évcqutS  exi^tans  en  France  sont  des  apostats  | 
et  des  ministres  du  démon.  Dans  son  système,  il  est  déft;odu 
de  payer  les  impôts  et  de  servir  dans  les  armées.  Yoilioà 
Jes  déclamations  de  quelques  insensés  ont  conduit  ce  pauvre 
homme ,  qui  n'est  qu'un  peu  plus  fou  qu'eux  ;  il  a  ftlbi 
renfermer  dans  la  maison  des  fous  à  Alençon  ;  mais  avant 
sa  prison,  il  avoit  exalté  quelques  hommes  du  peupiesor 
lesquels  son  clocution  Facile  lui  donnoil  luie  grande  in- 
fluence. Qnii:et  et  Ruel ,  tisserands,  et  Bernard,  garçon  ! 
boulanger  à  Alençon,  avoient  adopté  les  idées  lollci  de  | 
Flcuriel;  comme  lui,  ils  déchunoient  contre  le  clergé àctiicl. 
Le  17  juin  dernier,  ils  occasionnèrent  du  scandale  à  la  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu  à  Alençon;  ils  ne  voulurent  point 
se  découvrir,  et  dirent  qu'ils  étoientde  la  religion  de  J.-C, 
€i  non  pas  de  celle  de  Satan.  Ils  furent  arrêtés  et  traduits 
devant  le  tribunal  de  police' corvectionnelle  d'Aiençon;  ib 
ont  répété  devant  le  tribunal  tout  ce  qu'on  leur  avoit  per- 
suadé sur  le  concordat^  et  sur  le  clergé  en  exercice.  Beroarl 
surtout  s'est  montré  le  plus  exalté,  il  a  lu  des  passagesdcs 
épltres de  saint  Paul,  qui  n'avoient  aucun  rapport  avecsoo 
affaire.  Il  n'a  point  \()ulu  d'avoral,  et  a  lu  uneespèccée 
profession  de  f(»i  rédii^i'c  ])ar  le  nouvel  Elie,  Louis  de  Flcu- 
riel; c'est  une  déLlaniation  dans  un  style  d'enthousiaste 
contre  le  concordat  et  ses  .idlicrens,  déclamation  calqiK''^ 
sur  les  écrits  de  Blant  haru  cl  des  autres.  Bernard  a  prétcmlu 
que  c  étoil  le  Saint-Espril  qui  lui  avoit  envoyé  cet  écrit. 
M.  de  Laboire,  substitut^  qui  a  pris  la  parole,  a  parlé  avec  | 
modération  du  délire  de  ces  j^auvres  gens,  et  a  requis  con- 
tre eux  \ii  mininmm  de  la  peine.  Un  avocat  a  dit  <|nelqucs 
mots  en  faveur  des  prévenus ,  qui  ont  protesté  contre.  Le  tri-  | 
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'bunal ,  considérant  que  les  trois  individus,  en  refusaDt  d'ô- 
ter  leurs  chapeaux ,  ont  tenu  des  propos  outrageans  pour  ia 
religion,  les  a  condamnés  à  six  jours  de  prison^  16  ir.  d'a- 
mende et  aux  frais.  Eo  «ntendant  ce  jugement ,  ib  se  soot 
écriés  :  A  bas  le  achiame  et  f  hérésie  J  Koua  éiêê  le9  agenê  dm 
Saêan.  Ainsi  s'esl  terminée  cette  afCsire,  qui  prouve  mieux 
que  tons  les  raisonnemens  où  peut  conduire  l*opinift(reté 
dans  le  schisme.  Une  autre  affaire  relative  à  la  ]^iiu  é^iêé 
a  été  portée  dernièrement  au  tribunal  de  police  correction* 
«elle,  à  Fougères;  On  apprit  qu^in  abbé  Juvigny,  prêtre 
anti-eoncordataire»  avoit  dpnné  la  bénédiction  nuptiale  à 
des  pers«^nnes  qui  ne  s'éloient  point  présentées  auparavant 
devant  l'officier  civil.  Le  juge  d'instruction  fit  une  visite 
chez  lui,  el  n*y  trouva  aucun  rcgislrc;  d'ailleurs  l^abbé 
Jiivignv  ne  nia  point  le  fait,  et  prélendit  que  sa  conduite, 
eu  celle  occasion  ,  tenoit  à  la  croyance  des  prêtre*  de  la  /)€- 
tiie  éfrlise.  lî  n  a  point  voulu  signer  le  pmcè^-verbal ,  disant 
qu'il  Kg.iuloit  celle  ponisuile  coaime  une  prr^ètution.  Cité 
au  tribunal ,  il  n'a  pa^  comparu,  cl  a  élé  coiidaniné  par  dé- 
faut. Le  jngemcnt  poilc  qu'il  est  lonslanl  que  le  sieur  Ju- 
vigny  a  b^-ni  deux  mariages  en  nov.Miibre  dernier  et  vers  le 
mois  de  l'cvricr,  et  que  sa  réponse  aux  inlerrogaloiros ,  en 
«Stabli^ant  sa  croyance  en  cootradicliou  avec  i\os  lois,  ne 
peut  en  paralyser  Tes  effets.  Il  a  été  condamné  à  60  fr.  (1*3- 
mende  et  aux  dépens.  Il  l'aut  convenir  que  si  c'est  là  une 
persécution  y  elle  n'est  pas  bien  furieuse. 


HOirVKLLBS  roL1TfOUK.S. 

• 

PAtfs.  Le 9  de  ce  mois,  1c  Roi,  M.  le  DAnphin,  Mi**la  Daopliîne, 

et  MaDAMS  .  duclicssc  de  Bcrri,  ciil  honore  de  !«  nr  prt  irnrc  l'école 
royale,  spi'fiale  et  mi'iruire  de  Sjiiil-(^-) S.  M.  et  Lf>.  AA.  RR.  , 
apri'^  avoir  élc  reçut»*  p.-r  le  mitii«fro  i)p  'a  guerre  et  pnr  ÎM.  le  prince 
0<t-ive  de  V>T>  fî'i»*,  comrn  nd.inf  de  l'école,  «ont  d  ah»  rt!  rendues  à 
la  chapelle.  Le  lioi  a  daigné  examiner  avfc  inU  rét  e-?  d($*im  el  tout 
lei  truTniix  des  élève».  S.  M.  s*eit  ensoite  rendue  dans  la  eoar  des 
îcax ,  où  les  élève*,  qui  étoient  lom  les  annc»,  ont  c.téculé  dilTérentf*! 
manœuvrer  rn  présence  de  la  lômille  rojalc.  Le  Rci;  ajrant  appris  mie 
plmitMir*  élèves  punis  n'étoicnf  p.is  pr<?s»*ni  à  ecfKe  revue,  a  dcsirc  le» 
voir,  et,  apr»"s'  leur  avoir  adre-^^é  qnrlfpiei  par*  I<  <  de  hnnfé,  leur  .1 
accordé  leur  grâce.  L'nugusfe  I  wiiille  a  témoigné  aui«i  ,  aus  dif^ncs 
Sœiin  de  la  Charité  chargées  de  i  mlirmcric,  combien  elle  ctoit  s^iis- 
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4Ule  de  roidbe  <|ui  y  rë|aoil.  S.  M.  te  l^t  «nuitc  ati  pc^f^eM 
les  élèves  serfWttft  IwMCriw  de  campagne  ci  de  tie^c.  S.  M.  à»i- 
gna  les  féliciter  sur  leur  adresse,  elaccueMUtateclaploagwod©  bonU 
une  pétition  que  lui  présenta  Tmo  d'eux. 

—  C'étoit ,  dimanche  dernier,  la  fétc  du  jeune  pdnce  tnl  nm  1^ 
poif  de  U  France.  La  veille ,  les  danei  dei  marcMt  dermât  «f 
Vmillci  avoievt  été  admÎMi  à  préfenter  des  boMueta  et  éM  flM 
è  S.  A.  IL  •  qai  s*eat  moDlré^  aeiHible  |i  km  offwadfa  »  et  levr  t 
donné  des  marques  de  sa  manificeBee^  et,  dans  U  moirée ,  les  officiels 
attachés  au  service  de  la  maison  du  30une  prince  étoient  venus  loi 
présenter  leurs  hommages.  Dimapchc  matin,  le  Roi,  M.  le  Dauphin 
et  les  Princesses  ont  félicité  M.  le  duc  de  Bordeaux  en  le  comblaot 
de  caresses.  A  dix  heures,  U  y  a  eM  un  déjeûner  de  quipistr  «OUfcHii 
dont  les  convives  étoieiil  des  enfaas  de  peisoBMges  d«  la  cour.  A 

*detts  heures ,  le  )eiine  prince  fit  les  honneurs  d'un  goàter  où  avoieaC 
ëfé  intitîs  quarante  enfans  de  distinction.  Ensuite  M.  1c  duc  d  Or- 
léans et  sa  famille  ont  félicité  S.  A.  R. ,  et  ont  diné  avec  S.  M.  Une 
^utrc  table  de  cinquante  couverts  étoit  servie  dans  la  galerie  de 
Diane.  Le  jeune  Henri  a  commandé  avec  beaucoup  de  grâce  les  évo- 
lulions  d'une  petite  compagnie  de  grenadiers,  composé  des  enfiMl 
admis  à  ses  jeux  :  cette  petite  troupe  m  reiidn  les  nonocm  à  S*  m. 
et  à  MABAni»  dachesie  de  Bem*.  Les  frères  Franconi  ont  cséarfè, 
dans  la  seirée,  dei  exercices  d*équitation. 

—  Une  dépotation  des  vieillards  de  rhosyjicc  de  St-Cloud,  avec 
six  enfans  des  familles  indigentes,  ayant  eu  l'honneur  d'être  préfcn- 
tés,  samedi  dernier,  à  S.  A.  H.  M.  !e  duc  de  Bordeaux ,  par  M.  le 
curé,  le  jeune  prince  a  remis  à  la  digne  supérieure  de  cet  hospice 
une  somme  de  Sijo  fr,,  fruits  de  ses  petites  épargnes,  à  quoi  il  a 
ajenté  mie  pîèee  de  40  ft,  ponr  ees  pauvres  enfans. 

—  îf.  le  at|e  de  Bordeaux  a  agréé,  avec  beaucoup  de  sensibilité, 
renvoi  que  vient  de  lui  faire  l'aBcien  évèque  de  la  Nouvelle-Or- 
léans, M.  Dubourg,  aujourd'hui  évéque  de  Montauban,  d'un  coi« 
tume  complet  de  chef  indien,  avec  tlèches,  carquois  et  autres  ar* 
IDCS.  S.  A.  R.  s'en  est  revêtue  lundi. 

—  M««  la  Dauphine  s'est  rendue  lundi  à  Venailles,  et  a  visité  une 
institution  de  jeunes  perionnes  qui  est  sous  sanrolection.  Madamb  , 
ducheiie  de  Berrt ,  est  allée»  te  même  jour,  li  Versailles ,  et  a  honoré 
de  sa  présence  une  brillante  féte ,  qui  a  été  donnée  par  M»  le  ptéM 
de  Seine-et-Oise ,  à  l'occasiou  de  la  Saint-Henri. 

—  Au  dernier  voyaqc  que  M™^  U  Dauphine  a  fait  dans  une  partie 
du  déparlement  de  I  Oise  ,  S.  A.  R.  s'est  arrêtée  à  Mouy,  a  ensuite 
visité  toutes  les  manufactures  de  cette  ville,  et  ne  s  est  retirée  qu'a- 

•  près  avoir  assuré  les  directeurs  et  propriétaires  de  ces  élablmcmoH 
de  toute  sa  mtisfaction  et  de  la  protection  qu^elle  leur  accotdeit;; 
enfin,  elle  a  laissé  aux  pauvres  des  marques  de  sa  bicnfaiwiee» 

—  Le  Roi  et  M<"«  la  Dauphine  ont  daigné  accorder  diacun ,  mm  b 
demande  de  M.  le  préfet  de  l'Allier,  une  somme  de  1000  fr.  pour 
les  malheureux  babitans  de  Gannat,  victimes  de  rinoodation  én 
^1  juin. 

—  S.  A.  R.  M">«  la  Dauphine  vient  d'accorder  une  lomiae  de 


• 
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moQO  fr.  4UIX  «Mlbenreus.  lialMUns  do  nlliiede  Goneelin,  <|«  oui 
écilapp^  ^  raffirevji  désastre  dont     ont  ëtc  les  victimes. 

 M.  Barthe    porté  la  parole»  vendredi  dernier,  dans  Taffaire  du 

général  Franceschetti  contre  la  veuve  et  les  enfans  de  Joachim  Murât. 
Cet  avocat,  qui  plaidnit  pour  cpux-ci,  s'est  eflorcé  de  prouver  f]uc 
Frauceschetti  n*avoit  point  avancé  la  corome  qu'il  réclame)  qu'il  n'au- 
yoU  po  te  11  procurer^  que  d*aUleurt  U  veuve  Mttrat  étant  mariée 
ecHie  le  ré^iiiie  de  la  séparation  de  bientf  on  ne  pouyoit  la  mettre  en 
cause  ,  et  que.  quant  aux  enfans,  la  preuve  testimoniale  est  inadmis- 
sible ;  enfin  ,  il  a  retracé  lliistorique  des  faits  d'une  manière  toute  dif- 
férente que  le  demandeur.  La  cause  a  (*té  remise  à  luiitiinr ,  pour  en- 
tendre la  réplique  de  M.  Gilbert-Bouchrr,  nvocat  de  Franceschetti* 
rîoUJ  ferons  eonnoitre  le  jugement  qui  sera  prononcé. 

— •  Vendredi  dernier,  a  dix  heures  et  demie ,  Quelques  instant 
n|irèa  que  tes  speelateuff  furent  sortis  dn  théâtre  de  i*Ambigu-Comi- 
qoe,  un  incendie  a  éclaté  dans  la  salle,  et  en  quelques  heures,  tout 
a  été  la  proie  des  flammes.  Il  reste  à  peine  leigros  murs;  un  thé&tre 
Toisîn  ,  et  surtout  deux  cafés,  ont  été  endommagés,  et  il  est  fort  heu- 
reux que  le  vent  n'ait  pas  porté  les  flammes  sur  drs  chantiers  qui 
sont  à  peu  de  distance.  Deux  ou  trois  personnes  ont  péri,  et  quel- 
ques pompiers  ont  été  ble  sés.  Les  pompiers ,  la  gendarmerie ,  et  plu- 
•teuri  réfimens  ont  f ivali^é  de  sèle  pendant  toute  la  nuit.  Le  eomlc 
de  CoQtard ,  le  commandant  de  la. place,  M.  le  duc  de  Regpio,  plu- 
sieurs maires,  dis  commissaires  de  police  et  d*autres  fonciionnaire^ 
et  ofiiclers-supéricurs  s'éloient  transportes  5iir  \c$  lieux.  M.  le  préfet 
de  police  ,  qui  étoit  arrivé  dès  le  commencement  de  riocendie,  a 
constamment  donné  les  or<Ire<r  \c%  plus  utiles. 

^  Le  erand  collège  de  la  Charente-Inférieure  sVst  assemblé  le  i^, 
h  Angoulimei  sont  la  présidence  de  H.  Descordes.  Il  y  a  voit  i84  vo- 
iras, et  la  majorité  devoit  être  de  q3.  M.  Dclalot,  ancien  député^  a 
obteiiodÔToix,  et  M.  de  Chasteignter,  maire  de  cette  ville,  62  Tois. 
Un  second  tour  de  scrutin  a  eu  lieu  le  11.  M.  de  Chasteigner  n'a 
eu  que  60  sutiVages,  et  M.  Delalot  en  ajant  obtenu  1 13,  a  été  pro« 
clamé  député. 

—  M.  Triozon  Barba ,  ancien  avocat,  est  mort  i  Issoirc  le  4  de  ce 
mois.  Cétoit  un  des  ex-représenlant  \  la  chambre  dcg  cent  jours  : 
les  |onraans  du  parti  ne  manquent  poA,  en  con«éqaefice,  rfe  le  ca« 
aoniaer;  c'est  un  homme  excellent,  c'est  je  virprobus  dicenâi penUt»; 
une  foule  de  personnes  de  toute  condition  ont  assisté  à  ses  obsè- 
ques, et  sn  tombe  a  été  arro<éc  par  d'abondantes  larmes.  C'est  le 
Constitutionnel  (jui  nous  apprend  tout  cela. 

—  Les  journaux  libéraux,  toujours  à  la  piste  de  toutes  les  nouvelles 
Traies  ou  fausses  qui  sont  propres  &  attirer  du  méprlv  sur  la  religion 
ou  sur  ses  miniitret ,  nous  ont  raconté  pfnfîeurs  fois  des  refus  de  sé- 
pullure  fjiti  par  des  prêtres  catholiques.  Quelques-uns  de  CC5  faits  ont  «. 
été  formellement  démentis;  pour  les  autr&^les  ecclé<iattique^  étoient 
dnns  les  termes  des  principes  de  l'Eglise  snr  celle  nnliôre.  Ces  prin- 
cipes ne  sont  pas  reçus  ceuîement  chez  Ie«  c;illioliques  .  témoin  ce 
qui  vient  de  se  nay«er  \i  Lyon  \\  l'occasion  du  'siiiridc  d'un  Israi^lite, 
nommé  Bernard  Klas^ey  détenu  ilans  les  prisons  comme  prévenu  de 
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vol.  NoB-teulettieBt  !«  niblûiit  lui  ont  AeAité  let  prîèret  da  rft'M- 
braique,  mais  ils  D*oiit  pai  mèaie  youIu  permettre  que  le  corpt  «te 

suiciut^  reposât  dam  leur  cimetière,  et  toutes  le«  instances  qui  ootéfll 
faites  a  cet  ëgard  par  les  co-reIipinnnnirr5  ont  tic  inutile". 

—  Les  travaux  du  pont  suspendu  il«*  T»  c  Barbe ,  à  Lyon ,  sont  cam- 
tneocés  et  se  poursuivent  avec  activité.  Ua  pont  sembiaUle  ser<i  cja* 
struit  sur  TAin  ,  à  Cliazey. 

—  Le  juin  y  un  jeune  homme  q«i  ton4aisoit  on  che^  à  rkbm- 
TQi%  au  fleuve  de  rAdour,  à  Grrnadc,  fut  emporté  parce  cbeTal  rl 
renversé  au  milieu  du  0cave«  où  il  alloit  inlaillibleraeDt  périr.  Ua 
vieillard  pepluagéuairc  s'élinç.i  oiisîîtôt  dans  un  b.itclct,  et  parvint  à 
retroJiver  et  à  ramener  ce  jeune  homme  ,  mais  après  les  plu^  pénïb-et 
cUorts ,  et  au  ^rnnd  pt'ril  de  sd  vie,  car  la  rivière  <*loil  trè«-forlo  ,  i  t 
le  bateau  étoil  déjà  rempli  d'eau.  AL  le  comte  de  Puy^égur,  f^n  ici 
ilet  Landes,  t*cj|t  empre^àé  de  faire  connoiCre  cette  belle  eeties  à 
S*  Eic.  le  minMtre  de  Tintérieur. 

—  La  gabarre  ie  f^olcan ,  commnndée  par  M.  de  Laplace  ,  lieole* 
nant  de  vaisseau,  vient  d'arriver  a  Toulon  ,  de  Bonne  qu'elle  a  quitté 
le  20  juin.  Elle  a  à  bord  28  passag<'r5  franrai^  ile*»  drux.  ?e\es,  paroiî 
lesquels  se  trouve  I.i  famiiie  du  consul  de  France  à  Bonnr.  Elle  a 
jcint  >ur  sa  rttutc  un  autre  bâlimenl  français  escortant,  ju<qu'j  Li' 
YOtirne ,  142  bateaux  qui  étuient  employés  dans  cette  culouic  à  la 
pécbe  du  corail. 

—  Le  Pape  vient  d'a<lresscr  un  bref  trèf-flaltcur,  en  date  du  10  mars 
dernier,  aum  irq     Cé<ar  d'Areg  io.  éditeur  du  journal  qui  i^imprime 

À  Tuhil  ,  soUi  !«•  litre  de  r^mtco  d'/iniui.  ' 

—  A'iiipt  tinc  barqui's  de  j  ccbcui-;  «U'  corail,  escortés  par  un  liti- 
nient  Ir  tncais,  $gut  arrives  le  juillet  k  Livouroe,  \cu.iiit  des  pa- 
rages d'Alger. 

.  ^M.  Gcrmaiil ,  eoiiieiller  de  rambaawde  du  roi  det  Pays-Bas  prêt 
le  saint  Siège  »  est  arrivé  k  Brusellet  en  courrier  le  11  de  ce  mois.  U 

avciit  (juitté  Rome  le  3. 

—  M.  iiudii,  curé  de  Notre-Dame-des-Sablons ,  à  Bruxelles,  dont 
nous  av(  ns  parlé  dans  un  pn  .  C'Icnt  nimu'ro,  comme  directeur  du 
n.'iuvenu  jouroal  be'i;#»  ic  Kol/io/ia>/i ,  a  ailrc»c  ,  le  ;  de  ce  hm^is,  «1 
démission  à  M.  le  prince  arcbcvëque  de  Ma  ines^  ii  piiruit  qu'il  veut 
se  livrer  entièrement  à  la  rédaction  de  sou  journal. 

—  On  assure  que  le  ministère  ang'ats,  qui  nVtoit  confidéré  qee 
comme  provisoire,  est  cbaugé  comme  ii  suit.  Lord  Carliste  succède, 
comme  lor.l  du  sceau  prive,  au  duc  de  Portland,  qui  coiitiaucra  ce- 
pendant à  siéger  dans  calmn  t  ;  le  m  rqîji-  de  Lan^down  JuccèJe , 
dans  le  département  lîc  i'inlcficur,  à  M.  Stu-^e<  Bournes,  qui  de- 
vient pn  nncr  commissaire  des  bois  et  lorct< ,  sans  ces5er  de  ^wger 
dans  le  cabinet)  M.  Tanuing  demeure  t*'  lord  de  la  trésorerie  cl 
cfailoeHier  de  récbiquicri  tri  le  vicomte  Dudlt*y  aud  Ward,  mini  trc 
des  affaires  étrangères;  enfiti ,  M.  Spieng  Rice  remplace  M.  Spenc«r 
Parceval  comme  80US-5ecié(air«*  d'Ktutau  département  de  rinterieur. 
On  croit  que  It*  marquis  de  Wellesicv  restera  gouverneur  d  lrUode 
(u^qu'à  la  fin  de  TaniicCy  €t  qua  c«:ilc  époque  il  sura  remplace  pai 
le  maïquii  d'Angli^ca. 
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—  Voici  encore  on  nouvel  accident  caaié  ptr  des  nachinei  à  va- 
pear;  le  6  de  ce  moia,Ia  chaudière  d'une  machine  &  yapcur  qui  fai- 
soît  aller  un  moulin  près  de  Manchester  en  Angleterre,  ayant  crevé 
par  défaut  <le  précaution,  une  grande  pnrticdu  bâtiment  s'est  écroulé, 
et  a  enterré  sous  ses  rumci  dix-sept  jeunes  filiea,  «t  l'ingcnieur  qui  ^ 
dirigeoit  la  machine.  .  .*       •  * 

^^On^  avoît  voulu  lirer  un  areument  contre  le  ministère  d*nne 
dîmioution  nomeutanée  du  produit  det  impôts  indirects  dam  les 
premiers  Dois  de  cette  année.  Ce  décroisscment ,  dont  on  faisoît  tant 
de  bruit ,  est  loin  cependant  d*èlre  comparable  &  celui  qui  a  lien  en 
Angleterre.  En  cfTot,  le  décroisscment  de  rccfttc  des  premiers  mois 
de  celle  année  a  été  plus  que  dotjblc  en  Angh  terre  de  ce  qu'il  a  été 
en  France  ;  tt  .si  on  rcaonte  jusqu'au  nioi^  d'octobre  i8v5,  on  trouve 
que,  dans  ces  vingt-un  moi9y  les  revenus  de  l'AngIclerre  ont  subi 
une  diminution  de  plus  de  88  millions,  tandis  que,  pendant  ce 
temçs ,  les  reveaut  de  la  France  présentent  nne  augmentation  de 
9  miUioBt. 

-  —  0n  assare  qne  le  roi  de  Banemarck  vient  de  rendre  nne  ordon- 
nance portant  que  les  personnes  de  sexe  différent  qui  vivent  ensem- 
ble en  union  illégitime  fcroient  contraintes,  non  par  les  tribunaux, 
mais  par  l'autorité  admini^tralivr ,  tlo  contracter  mariage;  et  que, 
dans  le  cas  où  elles  reluscroicnt  ilc  dciVrer  au\  orùie^  de  Taulorilé  , 
les  tribunaux  pourroicnl  prononcer  cuntro  cib  s  la  peine  de  la  pri- 
son au  pain  et  à  l'eau,  ou  même,  selon  les  circomtances,  uac  réclu- 
sion de  deux  ans  dans  une  maison  de  correction. 

-«•Tous  les  journaux  ont  publié  le  traité  eonclu  à  Londres,  le  6 
de  ce  D^oisy  entre  TAngleterre,  la  Fram  e  et  la  Russie.  Par  ce  traité, 
ers  trois  puissances  sont  convenues  U'oiFrir  ii  Ja  Rorte  ottomane  Ifeor 
médiation,  pour  ménager  une  réconcili.ttion  entre  ce  gouverneraenl 
et  les  Grecs.  Il  sera  demande  «l'abord  ,  aux  partie*  \)t  lligéranîes ,  une 
NU'pension  d'armes  immédiat»*.  D'après  i'arranjîiinrnt  qui  sera  proposé 
au  sultan,  les  Grecs  relrveroieiit  seub  iocnt  tic  l.  i  enfume  d  un  sei- 
gneur suzerain ,  et  liii  paier(^icnl  un  t'ibutj  mais  ils  >eroicnt  gt>uvcr- 
nés  par  des  autorités  ((ulls  choisiroient  i*ux -mêmes;  ils  entrtrroient 
en  poskcsiion  des  Iles  et  de  la  portion  du  continent  qui  seront  dési- 
gnées, mnis  11  la  charge  d'indemniser  les  propriét«iîres  actuels.  Enfin 
les  trots  puissances  conbaclantes  ne  doivent  avoir,  par  suite  de  ces  ar* 
rang«>roen«  »  aucune  influenee ,  possession  ,  ni  d'autres  avanlng^s  com- 
mert  îaux  que  les  autres  ni  i(  ns.  Ce  <|u'il  y  a  il  étunnant  .  c'est  qu'on 
publie  de  ^uite  un  autre  Ir.iifé  qualilié  nddiliunnel  et  «-eeret ,  |)ur  le- 
qu{  î  les  trois  puissanci's  con\ icnncnt .  »lans  le  ca<  où  la  Porte  n  accep- 
tcroit  pas  1  1  Uiédiatiou  dans  l'espace  d  «iii  mois .  d'établir  avec  la  Grèce  , 
des  relations  commerciales.  Je  lui  envoyer  des  cousub  et  de  rece- 
voir les  sieosf  enCo,  si  la  Tur(]uic  ou  la  Grèce  uWceptc  pas  les  ar- 
raogcmens  proposés,  de  séparer  les  combattans  et  de  prendre  tontes 
les  mesures  possibles  peur  parvenir  à  la  pacitîcatiau.  ' 

—  Une  ordonnance  ruyale  du  4  do  ce  moi:!  détermiue  la  jurispru* 
dence  à  suivre  provisoirement  dau<  les  colonie*,  en  attendant  que 
"•lit  termiat^  le  travail  qui  a  été  prescrit  |>our  l'application,  à  la  Mar- 
liuique  et  à  la  Guadeloupe,  du  Code  d'in^lructiuu  ciimiuellc.  * 


* 
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'  Holls  âtons  en  la  bonhomie  de  répéter^  dans  notr^  nu^ 

méto  i348,  un  fait  merveilleux  qui  auroit  dû  nous  parot- 
ide suspect;  c*ëloit  Thistoire  d'uu  aveugle  à  qui  une  voiture 
avoit  fait  jaillir  de  la  boue  sur  les  ^'eux,  et  qui  sV>(oit  trouvé 
guéri  de  sa  cécité.  Nous  apprenons  que  cette  anecdote  traî- 
noit  depuis  quelques  mois  dans  les  mauvais  petits  journaux 
iqui  s'amusent  tous  les  matins  à  inventer  des  histoires ,  pour 
tourner  en  ridicule  les  prêtres,  ies  pratiques  de  la  religion 
et  les  miracles  de  l'Evangile.  Il  peroit  que  le  conte  de  iV 
▼eugle,  guéri  par  la  seule  application  delà  bone,  avoit  le 
même  objet;  on  Touloit  opposeï^  cette  cure  naturelle  et  su- 
bite à  celle  racontée  par  les  évangélistes.  lie  fiiit  d'filboif 
*esl  controaW,  et  ne  méritoit  pas  d*étre  reeueiili  par  des 
journaux  qui  respectent  la  reiigiou  et  la  vérité.  Nous  recret^ 
tons  de  ne  pas  nous  être  défié  davantage  d'une  histoire  dont 
le  ridicule  auroit  dû  nous  frapper,  et  nous  nous  promettoD» 
bien  d'être  en  garde  contre  ces  anecdotes  merveilleuses  et 
contre  les  conséquences  qu'on  en  voudroit  lirer. 


Afanuel  ff*/tne  mère  chrétienne,  on  mi/ties  If  yme'lifs  sur  les  Epfttet 
et  Us  Ei>an^les  des  dimanches  et  J'étes^  par  un  ancien  religteui ,  i 
docteur  de  Snrbonne  (i). 

I 

Cet  oavrufe  cil  li  seconde  édition  de  eelui  que  nom  avoai  aa- 
noocé  n«  786.  Nous  Tavions  recommandé  alon  comme  un  boa  co«n  1 

d*iDslruction  potir  lc«  jeoneg  personnes  élevées  Hant  l*intf  ricnr  de 
leors  famillt^x.  Depaia»  un  sufTragc-  bien  plat  imposnnt  que  le  D6lrc  j 
fCcf\  (U'clnrc^  m  faveur  du  livrr  :  M.  rarcbevéque  Hp  Paris  l'a  ap- 
prouv*^  ,  cf  M.  Tahhé  Bnudot,  grand-vicaire,  qui  avoit  t'té  charge  de 
jVxamincr,  estime  que  cet  ouvrage  peut  êtro  trc«-utile  à  In  cb^^edei  1 
fidèles  pour  laquelle  il  est  parliculitTement  destiné.  Cetf^»  approba- 
tion est  du  14  juillet  1836;  elle  nomme  formellement  rautcur,  qui  ne 
«*étoit  rat  fait  connoltre  d*abord  :  c*est  M.  Tabbé  TEcaj.  apdcn 
•bbé  genétal  de  Prémontré ,  aujonrdliui  chanoine  et  grand-vicaire 
de  Paris,  et  rnnnn  au«si  par  d'aufre^  ouvrages.  Le  rang  qa*oornpnît 
autrefois  dans  l'Eglise  M.  labhé  de  TEcuy,  5on  âge,  onn  mérile  lit- 
l^raire  ,  «ont  encore  les  moindres  titres  qu'il  peut  faire  valoir  en  fj- 
>Tur  du  Afanuelj  les  vertus  d«  l'auteur,  son  savoir,  «on  expérience, 
plaident  encore  mieux  pour  le  livre ,  qui  est  arcorapagné,  dan*  la 
nouvelle  édition ,  d'une  umple  table  des  matières. 

{y)  a  vol.  in-i9,  prix  6  fir.  et  8  fr.  franc  de  porr.  A  Paris»  chci 
Thiériot,  et  *  la  librairie  ecdésîastiqiie  d*Ad.  Le  Clerc  et  coupa' 
gnte»  an  hnre^u  tlv  ce  jouroal. 
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Quelques  Réflexions  suftà  inàxime  thré 
[]  de  l'Eglise,  il  n'y  a  point  de  sàlut ,  pa 

Îiroie3lanty  avec  cctle  cpisraphc  :  La 

cL'on  treévera^  pput-ltrey  dit  railteor  daoi 

\nt  n  

 #  -     1   connois  pftf 

cet  IntérêMà.  Je  ne  iconnoU  qu'un  intérêt,  celui  de  la  véi- 
ritëy  qui  me  parott  coïncider  avec  celui  du  chrisliauîsine; 
et  ftî  je  révère  les  reÇformatcnrs  ,  ce  ne  peut  être  c|uc  dans  la 
fUppositioQ  quoii  luari  he  sur  leurs  traces,  en  ne  se  laissant 
arrêter  par  auciine  consijtlratuin  humaine,  lorsi^u'ii  b*agit 
4e  chercher  et  de  dire  la  vérité,  tjutc  la  vérité,  d 

Ainsi  parle  1  auteur,  qui  ne  sVst  pas  nommé,  et 
^*oo  «ait  être  un  ministre  protestant 9  résidant  en  çè 
moment  à  Paris;  «oui  ce  rapport,  son  écrit  étonnera 
jpeut-étre  plus  d'un  lecteur.  Ses  réflexions  et  ses  rail 
sonnemcns  sont  presque  coastammeut  favorables  à  la 
religion  catholique;  on  «Vn  convaincra  par  une  ana- 
lyse rapide  de  cette  LroclitLre,  dont  nous  ^^i<f^r<^nf 
a'mbord  le  début  : 

«  On  peu|  compter  peut-être  parmi  les  sympfdmcs  d'un 
eerliia  affioibliisenientde  là  foi ,  d'une  cerlaine  inquiétude 
velativeraent  à  la  réalité  de  la  ^ie  k  venir^  pheervables  ekei 
bomeoup  de  nos  contemporains ,  qu'en  faisant  Télogc  de  k 
religion  y  on  s*arrête  de  préférence  aux  salutaires  clTcU 
qu'elle  produit  déj4  dans  la  vie  présente.  C'est  comme  û 


 '.  ; 


fi)  In-8«,  prix,  7.^  ront.  et  ^  cent,  franc  <lc  port.  A  Parif,  ches 
Belin  -  Maodar ,  et  à  la  Ubrairic  ecclé»ia»tique  ÛAU.  La  Cicr«  et 
compagniet  au  bureau  dece  jouroai. 
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l*oti  éprouvoit  le  beioin  de  dire  aux  hommes  de  notre  siè- 
cle :  Nous^i'osons  pas  vous  parler  de  V incertain  de  la  vie  au- 
tlelà  des  tombeaux  ;  nous  nous  arrêtons  exclusiTcmeot  au 
ceHaiii  j  à  la  v  ie  sur  la  terre,  et  nous  vous  prions  de  vouloir 
bien  considérer  que  la  religion,  indépendamment  de  ceux  [ 
que  non^  ne  voyons  pas,  produit  plusieurs  etfcfs  salut/iires 
«|ue  nous  pouvons  voir,  puisqu'ils  se  rapportenjt  à  nos  ioté- 
.  rêt»  pit5sens. 

S .  Cette  disposition  des  esprits  a  contribué  au  succès  d'un 
.ouvrage  célèbiie  et  die  la  devise  choisie  par  Tauteur^  Un  siè- 
cle qui  auroit  «tu  plus  fermement  que  la  religion  fera  notre 
^nneur  pour  l'ëternité,  auroit  probablement  témoigné  un 

ensîr  un  peu  moins  vif  d'apprendre  qu'elle  peut  faire  notre 
.  nheur  déjà  dans  le  temps. 

'  »  On  doit  peut-être  rameoer  à  la  même  source  la  otér 
thode  qu*on  suit  aujourd*hui  en  discutant  la  aueslion  de 
jsavoir  quelle  est  la  meilleure  religion.  Partant  au  principe 
que  toutes  les  religions  soat  Tou^rage  de  Miomme,  que  par 
conséquent  le  vrai  et  le  fiiux,  le  bon  et  le  mauvais,  quoi- 
que à  portions  inégales,  se  trouvent  mêlés  dans  toutes,  on 
ne  demande  plus  laquelle  est  la  vraie,  laquelle  est  la  voie 
du  salut;  nuiis  laquelle  est  In  plus  utile,  la  ])ius  belle,  la- 
quelle répond  le  mieux  aux  besoins  de  la  raison  ,  du  eœur 
et  de  l'imagination  ,  laquelle  est  plu>  favorable  à  l'afFcrniis-  J 
sèment  des  trônes,  à  la  eonservalion  de  la  société,  ou  bien 
aux  progrès  dci>  lumière»,  aux  intéicts  de  l  industrie,  de  la 
liberté,  etc.  9  «  « 

Quant  au  sort  futur  des  bomraes,  Tautcur  distingoe 
«deux  systèmes  tout  différens,  Tua  des  déistes  et  des 
.  autres  qui  soumettent  la  réycjation  à  la  raison,  ^  autre 
des  chrétiens,  qui,  au. contraire,  soumettent  la  raison 
•à  la  révélation.  Ces  derniers  croient,  d'après  TEcri- 
ture,  que  la  foi  est  nécessaire  au  salut 5  mais  pour  \ 
avoir  cette  foi  ne  cessa  îre,  suffit-il  de  croire  que  J.-C.  i 
est  fils  de  Dieu  et  que  i^ns  pouvons  obtenir  la  vie 
étemelle,  non  par  nos  œuvres,  mais  par  1  application 
dé  ses  mérites,  ou  bien  faut-il  encore  croire  touCcf^Ies 
choses  que  J.-C.  a  enseignées?  L'aulcur  re^^arde  ce 
dernier  sculimcut  comme  seul  souteuable.  Il  arrive 
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^uite  à  Tob jection  sur  le  «aiut  de  €«ux  qui  n'ont  jM» 
connu  l'Evangile  :  ' 

>  • 
«  Or  il  est  justCi  avant  Umti  de  reoonooltre  (et  cette  te* 

connoiaianfie  impartiale  et  franche  &it  peut-être,  vn  le.ea* 
ractère  de  Tauteur,  le  seul  mérile  de  cet  opuscule  )  que  ceM 
objection  peut  s'adresser  également  à  tous  les  chrétiens,  et 

non  pas  seulement  aux  catholiques,  auxquels  elle  s*adresse 
aujourd'hui  presque  exclusivement.  Les  catholiques,  lors*i 
qu'ils  discut  que  hors  de  l'Eglise,  il  u'j  a  point  de  salut, 
ne  disent  pas  autre  chose  que  les  chrétiens  en  général,  lors- 
qu'ils soutiennent  que  la  foi  de  la  religion  chrétienne  est 
nécessaire  au  salut;  car,  pourquoi  les  catholiques  préten- 
dent^iis  que  hors  de  leur  Eglise,  il  n*y  a  point  cSsaiut| 
sinon  parce  qu'ils  sont  persuadés  que  dans  eette  Eglise  taule 
on  trouve  la  foi ,  et  ce  qu'elle  suppose ,  la  connoissaoee  pure 
et  co.uplète  de  la  religion  chrétienne?  Les  chrétiens  protêt* 
tans  peuvent  donc  trouver  que  les  catholiques  se  trompent^ 
en  comprenant  dans  la  religion  chrétienne  des  choses  qui 
n*y  appartiennent  pas,  n'étant  que  des  additions*humaines; 
mais  ils  ne  sauroient  les  blâmer  de  regarder  comme  néces<- 
sairc  au  ^aliit  la  foi  de  tout  ce  qui  leur  paroit  faire  partie 
de  la  religion  chrc^tienne;  ce  scroii|  je  le  répète,  leur  repro- 
cher ce  qu  ils  font  eux-mêmes. 

,  p  C'est  se  laire  illusion  il'une  manière  nlrangc,  que  de 
ne  pas  voir  que,  si  les  chrétiens  non  catholiques  ne  regar- 
dent pas  les  dogmes  catholiques  comme  nécemires  au  salut, 
ce  n'est  précisément  (jue  parce  qu'ils  ne  croient  pts  qu'ita 
{usent  partie  de  la  religion  chrétienne;  ou  comment  voo-* 
droient-ils.  prouver  que  ce  qu'ils  ax>ieot  eux-mêmes  est  né* 
cestaire  au  salut,  sioon  en  aisant  que,  la  révélation  ayant 
pour  but  le  salut  des  hommes,  tout  ce  qu'elle  renferme 
doit,  par  cela  même,  être  regardé  comme  nécessaire  an  sa- 
lut? Il  u'est  pas  plus  facile  de  prouver,  par  la  nature  même 
des  choses,  que  la  croyance  que  Jésus-Cnrist  est  le  Sauveur 
et  le  Fils  de  Dieu,  ou  que  cellas  dont  l'église  anglicane,  en 
récitant  le  symbole  de  saint  Athauase,  déclare  que  le  rejet 
conduit  infailliblement  à  la  damnation  éternelle ,  sont  né* 
ccssaire:»  ausalut^  qu'il  ne  Test  de  montrer  la  même  néceir 
fité  par  rapport  à  l'adoration  de  Jésus-Christ  dans  le  saint 
lacrementy  la  confession^  etc. C'est  le  principe  méni* de. In 
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Mctaitë,  pcfiif  te  sftittt,  d'une  citiTtiice  particulîHe  ^ 
D*est  pas  à*  la  portée  de  font  1^  rnoodêi  el  non  le  plus  o« 

toins  du  cdtitenu  de  ceUé croyance |  qui  constitue  la  vëri- 
.  hÏ€  diAeullé.  ne  rëpugneniil  pa»  plus  à  la  raisoo  de 
croire  i  l'exclaMon  du*  ealat  de  ceo^  miîUiout  d'honmai 
|Mv  le  motif  qu*ilft  n'ont  naa  cm  ce  Qu'ils  ne  pouvètént 
ftièfecibnnollre,  qu'il  ne  hii  lépugne  aadmettre  le  ntM 
frti  Éiour  tau  «Mil  komine. 

9  11  seroit  donc  t«nips ,  enCn ,  que  dei  chr^tfen^  (ceMioeat 
défaire  à  fFaulies  cbrdtiefis  te  qu'ils  ne  veulent  pas  qu*oa 
fa-sé  k  eux-mêmes,  en  leur  adressa dt  un  repioi  lie  qui  ndUt 
à  sa  place  que  dans  la  bouche  de>  cunemis  du  (  ltrisliani.>nie, 
qui  le  f«)iit  itidistinctcini'ut  à  tous  les  rlir^ietis.  Il  seroit 
temps  qu'ils  sVmpressas^eut  plutôt  de  se  réunir  tous  p«ur 
diminuer  la  difliculti^  on  redoublant  de  zc!e,  afin  de  dimi- 
nuer le  nombre  «le  ceux  qui  ue  sont  pas  clirétierii; ,  comme 
aus<r  eu  montrant  dans  sou  véritable  jour,  et  en  renfermaut 
dans  de  justes  limites  la  maxiom  uiémc  qui  fait  le  sujet  dtf 
objectinnK,  et  qnelquefoii^  det  reprcclses  qu'on  leUr  adresse 
n  L'Eglite  catholique  me  yiaroît  entrer  parfaitement  dans 
ces  vuei;  se  dédarani^la  seule  dépositaire  de  lâ  religioo 
cLnétienne ,  dans  sa  putelë  et  sa  pléuitude,  elle  enseigne 
-que  hors  d'elle,  il  n'v  a  point  de  salut;  mais  elle  ne  dwotl 
fMis  de  cixilre  que  le  l>ieu ,  qui  veut  sauver  tous  Icii  lionuacs» 
^èuillo  offrir  les'  mnyena  de  se  sauver  à  ceux  auksi  que  neui 
*Be  wyons  pas  nattre  on  entrer 4ani  cette  Eglisci  hors  de  la* 
quélie  il  n  7  a  point  de  saint.  Il  est  facile  de  prouTcfrqne 
TEg'ise  catfciolique  ne  défend  pas  de  croire  cela.  D  abord, 
elle  ne  pourroit  guère  le  défendre,  parce  qu'elle  délendroit 
de  croire  une  conséquence  dirt-cte  de  ce  cjue  nous  dit  TEtri- 
^re sainte,  que  Dieu  veut  .^auver  tous  1rs  hommes.  Aussi 
voyons-nous  r|u'clle  ne  veut  pas  le  dt^lenclrc,  puisque,  û 
elle  vouloil  ou  croyoit  devoir  le  faire,  elle  n'y  auroil  jt- 
Qiais  eu  de  niolit:»  pli:s  foits  qu'aujotu'dMiui.  La  crorance 
qu'on  ne  doit  pas  dé>ei«piMer  du  salut  de  toui  «  eux  qtù,  sans 
leur  faute,  »out  privés  du  bonheur  d'être  membres  visibles 
de  l'EgliM»,  enseignée  par  Inraucoup  d'auteurs,  est  extrême- 
ment répandue  dans  les  esprits  des  catholiques  de  nos  jours. 
'i/Effim^fjO/rdê  k  sUencê,  Le  pourroU  elle  garder,  si  d'ému 

Kmveurj  ^  umm  MrMe  qu^elle  vU  mn$i  rifpMfHftêû?  Et  si 
«m  Ait  pii  pltis  qne  gaMiér  ie  «tlenee»  'UOiletnnMoad 


L  kjui^  jd  by  Googl 


(  895  ) 

*  fM  IVïupîlqucr  ptr  la  dflkulté  cm  plulét  ItÎMjiiaail^ 
7  auroil  da  prM<er  00  qu*  la  Providance  aUe*»4aia 
paraît  avoir  voulu  lawier  dans  no  carlaii»  vagut,  comno^ 

aussi  par  la  nicmM  é*évï\er  soigneuMoeiit  tout  ce  qui, 
.  mal  «iteiidu ,  pourtoit  erteourager  TioditlSiMiusa  an  niaiicrc 
d«  rel igioD ,  ou  diminuer  le  Kulîment  du  bonhaur  de  poilè» 

der  la  vraie  foi ,  ou  enfin  ralentir  le  «èle  avfc  lequel  on  doîf 
Ui^vaiiler  à  la  cqu version  d|^  iqfidèleâ  et  des  secUii^es? 

'     '  '        '  ' 

Dans  plusieurs  autres  endroits ,  Tailleur  posi^  deo 

Srincipcs  et  lire  des  conséquences  qui,  comme  il  la 
ii  Itti-inAaie ,  ne  servejnt  pas  bien  l'intérêt  proiesUint  i 

«  jLe.cathoIicisme  regagpc  de  noe  jours  peu  à  peu  le  ter- 
loin  qu*il  avoit  perdu  dans  ta  seiuéne  sîide.  Les  protcstaDt 
fommeoeent  à  s'àperceroir  do  ce  qni  ^Qbappi  ei  dut  échap*  , 

Cr  à  leura  aocètret,  que  cette  nouvelle  autoriië  visible  nue 
I  itfromialouiiL oyoîéol  aubfttituée  à  lanlpcit^  de  TEgliie 
catholique  n*esl  qa*une  fuloràti  illusoire;, quo  la  vollimo 
Mcré ,  livttf  à  riûVsrprâatioQ  des  vidivido|».ienyoie  cbacua^ 
i  la  propre  raio^in ,  qu*îl  ail  aSeçlë, pouroinaî  dii^e^ des  iuyi 
certitudes  et  des  fluctaatio|iê  de  coHa-ci ,  et  ne  sauroit  ^tîOf 
faire  au  hcMnn  de  la  foi,  laquelle  Doue  avoo»  dit  être  ht 
disposition  intérieure  qui  nous  porte  k  chercher  pour  guide, 
en  Dialicre  de  religion,  une  autorité  qui  nous  dise  d'une 
manière  claire  çt  pétcviploire  ce  qu^  npus.  devons  wira  et 

On  ne  .sera  pas  moins  frappé  du  jugement  qu'ij 
porte  sur  un  écrit  d  uo  do  5e#  ÇQ^lxi^j^ç»  ;  

e  L'un  des  pasteurs  de  IVglise  de  la  confession  d*Augir 
bourg  à  Paris,  décide*  dans  un  petit  ouvrage  publid  il  y  a 
quelque  temps,  4  que  lorsque  J  Susdit  à  >icodèine,  si  quel- 
D  qiTun  n*est  pas  né  d*eau  e|  d*e>p<it,  il  uenlrera  pas dooa 
f  lerojaumo  de  I>ieu,  il  ne  veut  parler  que  de  gens  qui ^ 
3  comme  Nicodème,  çraiudroîent  de  faite  profession  ou^ 
%  Tcite  de  la  religion  9,  en  recevant  publiquement  lé  bap- 
«  Itma,  et  non  d  enfans  qui  n^onf  jamais  nu  en  avdir  an« 
»  eiinetsonnotssaoce.  »  Mait  k  quel  titré  s^fcafte*t*il  oii^d 
du  seus^  que  l'Eglise  cbrc^lkane  a  toujoo|«  AUachfA'co^ 
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sage,  et  que  la  (  onfessioa  d'Aagsboiilig,  qu'U  faftpiofèsn^ 
d'enseigner,  a  oonsaoré ,  èommenous  aTOOs'râ ,  en  cobdam* 
nant  ceux  qui  soutiennent  que  les  enfans  peuvent  être  sau-' 
vés  sans  le  baptême? 

•  30  II  répondra  sans  doute  :  Parce  que  Tinterprëtatioii 
ovdinaiie  choque  la  raison.  Cest  fort  bien.  Mais  ce  qui  eek 
ptrmîs  pour  un  dogme  qui  choque  la  raison  doit  Fêlie 
pour  tous  les  autres  :  lorscpi'on  trouve  qu'ils  la-  choqimit 
aussi  ,  il  doit  être  permis  d'interpiiîler  les  passages  qui  les 
établisBent au  gré  de  sa  fantaisie ,  et  de  rejeter  leur  sens 
naturel  dès  qu'il  peut  déplaire;  car  cette  raison  même  que 
l*ôn  veut  satisfaire  n'éprouve  aucun  besoin  plus  pressant 
quecdui  d'une  règle  invariable  et  uniforme  pour  toutes  les 
opérations  et  tous  les  jugemens  qui  appartiennent  au  même 
genre.  Celte  règle  doit  être  la  raison,  et ,  si  je  peux  ni'expri» 
mer  ainsi,  le  tact  moral  de  chacun,  ou  bien  utie  autorité 
extérieure  qui  juge  et  corrige  les  senti  mens  particuliers. 
Dans  ce  dernif-r  cas,  la  raison  eile-mcme  ne  commande- 
*t-elie  pas  de  choisir  de  préfe'rence  Tautorité  la  plus  grande 
et  la  plus  imposante,  de  se  soumettre,  par  exemple^  plutôt 
à  l'Eglise  catholique  qu'à  la  confession  d'Auasbourg ,  cotame 
aussi  de  se  soumettre  plutôt  aux  décisions  .de  celles*cî  qu'au 
jiigement  individuel,  d'un  des  pasteufs  qui  en  Imnt  leur 
dénomination?  • 

^  »  Ainsi,  il  faut  opter  entre  le  catholicisme  et  le  rationa<J 
lisme  pour  toutes  les  quêtons,  comme  aussi  pour  celle  des 
conditions  que  nous  devons  réunir  pour  être  sûrs  du  bon- 
heur de  l'éternité;  il  faudra,  ou  .dire  qu'(>n  peut  y  parve- 
nir avec  toutes  les  croyances,  pourvu  qu'on  suive  les  lumiè- 
res naturelles  et  les  décisions  ne  la  conscience ,  ou  bien  pro- 
fesser, avec  l'Eglise  catholique,  que  hors  d'elle,  d  n  v  a 

point  dé  salut.»  ^   ^  ^ 

*  '  •  .     *  • 

Dans  une  appendice,  l'auteur  justifie  le  dogme  des 
peiucs  élcrnt'llcs,  et  même  la  doctrine  du  purgatoire. 
Son  écrit,  saj^e,  solide,  montre  autant  de  logique  que 
de  bonne  loi.  Il  y  a  lieu  d'esj>érer  qu'un  esprit  si 
droit  et  si  j[usie  tirera  les  dernières  conséquences  de 
s^s  principes;  le  chemin  qui  lui. reste  à  faire  est  peu 
4e. chose  CM  comparaison  de  celui  qu  ii  a  déjà  fiiil,,  , 
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NOUYKLLKS  BCGLBSIAiiTJQUBS. 

pABU.  Nous  donnons,  comme  nous  Tavons  promis,  Tor- 
donnance  du  Roi  relative  à  la  congrégation  des  Laaaristes  ; 
nous  présenterons ,  dans  un  numéro  prochain ,  quelques  wé* 
flexions  sur  cette  pièce  importante ,  et  sur  les  motift  qui  ont 
jproToqué  la  mesure  prise  en  faveur  de  cette  oongrcgation  : 

«  CHARLES  f  par  la  grâce  de  Bien ,  etc. 

A  tom  ceux  qoi  ces  présentes  verront^  salut. 

Va  le  décret  da  37  mai  i8o4  (7  prairial  an  XII),  rendu  en  U 
forme  de  règlement  d'administration  publique ,  postérieurement  à  la 
loi  du  8  avril  i8oa  (18  germinal  an  X;,  portant  autorisation  de  li 
congrégation  des  prêtres  de  la  Mission  dits  Laiarùtes,  et  lui  assurant 
line  dotation  annuelle  sur  le  trésor  public; 

Vu  un  décret  porUnt  révocation  du  décret  précédent,  rendu  de 
propre  mooTeBMiit  le  96  tepCemhre  1809,  leqod  décret  n*«  été  ni 
publié  ni  pronolgaéy  et  porte  qn'il  ne  sera  point  imprimé; 

Tu  l*ordonnance  royale  da  a  mars  iSiS^qui  rapporte  le  décret  da 
zt6  septembre  1809,  en  ce  qui  concerne  la  congrégation  des  Minions 
étrangères  de  ]a  rue  du  Bac; 

Vu  une  autre  ordonnance  royale  du  3  février  1816,  qui  déclare  la 
présente  ordonnance  applicable  aui  Missions  de  Saini-Lazarc ,  cette 
dernière  ordonnance  insérée  au  BuUetin  des  lois,  et  Tuue  et  Tautre 
vemdaet  antériearement  à  la  loi  da  a  ianvier  1817  ; 

Vn  les  ordonnances  royales  des  3  d&embrc  1817, 16  juillét  i893  et 
8  octobre  i8a6,  par  IcsiqueTles  ladite  congrégation  a  été  dûment  au- 
torisée, en  exécution  de  la  loi  précitée  du  a  janvier  1817»  à  possé- 
der et  acquérir  des  biens  immeubles  dans  le  royaume; 

Vu  le  bref  du  16  janvier  1827,  par  lecjucl  Sa  Sainteté,  sur  notre 
proposition  ,  et  pour  cette  fois  seulement,  nomuic  le  sup» n» m-gt  iic- 
ral  de  U  congrégation  des  prêtres  de  la  Mis5ion  de  Saint-L.uarc ,  et 
fiti  confère  le  droit  de  nommer  ses  assistans  ; 
.  Va  les  lettres-patentes  do  mois  de  mai  1697  et  du  t5  février  i53o , 
enregistrées  las  4  et  1  j  avril  i63i,  portant  approbation  de  la  coin 
grësation  des  prêtres  de  la  Mission; 

.  Vu  les  lettres-patentes  du  16  mai  164^»  enregistrées  le  3  septem- 
bre 1642; 

Vu  entin  les  Icltres-patrntes  du  if"^  avril  i74^>  données  en  inter- 
prétation de  celles  accurdéei  auj^  prctrcs  de  la  congrégation  de  U 
Ifiaiion  dans  les  années  164a  dcsqueUes  lettres  il  résulte» 

j^On*en  considération  de  la  déclaration  faite  par  lesdils  prêtres 
de  la  Mission  de  leur  soumission  à  Tordinaire,  d^intres  lettrcs-pa^ 
tentes  da  roi  Louis  XIll,  des  mois  d*»  mai  1637  et  février  i^'io,  por- 
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îêM  AUtorUalioii  de  ladite  congrt^gntion  fondt^e  m  Pfaoee  parnfnf 
Vincent  «le  P.iul ,  furent  dûment  cnrcgistrccf  par  le  parlement  de 
Paris,  «  à  la  <  liargc  que  It  stlits  pritro5  ne  ponrroicnt  sliabituer  d.A09 
«u.un  diuccsc  5aiis  la  permissiuu  dç  révêquc  diocé.'ain,  ni  CAcrcrr . 
leurt  fonctions  qiie  du  consctiieincnt  tant  oiMfit  évéquc  que  da  curé 
des  piiroi«*e9  où  iU  iroieiil;  «  • 

^•fQiie  la  même  çonfré^alion  ayant  rt^  eonfinnéa  |>«r  une  hmtÊé 
do  mois  de  ian\icr  ifiJa ,  eelle  luille  fut  revêtue  de  nooxeili  s  Icttrrf» 
pafrnie^  du  iG  mai  ir>{a,  qui  fu i eot  carc|iitrécs  mémti  ciiam^ 
cl  cciulilionK  que  les  prciiiii  rc^; 

Considérant  que  leilit  bref  rst  ennforroe  aux  usages  inTarîablcmriU> 
re^uf  daai  le  roraumc,  et  felx>ii  lequel  le  fnpérifnr-gênéral  de>  pré- 
fret  «le  bi  Misfion  duîl  étie  Français  d*origiBe»  qu  il  f  cs(  trcoiiM 
que  le  chef-lieu  de  la  coosn^s>^>^      ^  Paris,  et  que  le  supéri— 
|cnêral  rit  tenu  d'y  rt'jiJer  : 

Sur  le  hippoit  de  nf)trc  mînMre  secrétaire  d'Etat  au  dépHtCMëél 
drs-  afTaires  ecrlê«i.i'liques  et  de  Tiiulrlictioll  putlliqtte»  '  * 

Ni;(rc  conseil  iKElat  entendu, 

Nous  avons  ortionnc  et  ordonnons  ce  qui  toit  : 

Art.  Le  bref  dbimé  k  Berne  le  16  Inivier  1817,  jpar  lemifl  It 
sieur  Pierre  de  Wailly,  prêtre  ;  Français  d  delgine,  eut  ifistitdé  stqié* 
tietir-gch/r^l  dè  la  totigrt^gu Itou  des  prêtrès  de  U  Misitoli  dite  Lna* 
fis^€9'»  e«t  rrrif  et  sfn  publié  daHs  iiolrc  royaume  ^  sans  qu'on  poisse 
induire  dudit  bref  rien  qui  nuiie  ou  prêjudieie  a«&  dfoàis  de  eeM 
couronne  et  à  la  juridiction  des  ordinaires. 

a.  1-rdil  bref  ejit  n  t.u  sani  approbation  des  clau*e8,  formulft  et  . 
expres-Mons  qu'il  renfcnuc.  et  qui  sont  ou  pourroient  éirc  contrelres 
I  la'Charie  tfoiftilturfeitiiclle,  int  leh  dd'rejraMe,  eol'fnfiiliie,  ' 

librrrêi  et  maximes  de  l'^^iiie  gidliean^*  *  *  '  ^      '  ' 

3.  Ledit  bnef  f<ri  transcrtf  en  Litin  et  en  fraliçilt  mr  kt  W^fH 
de  nuire  con<riI  d  Ktar  ;  mention  de  l.ul  te  (rinseripfiott  aire  ilili 

sur  I  original  par  le  *L'cri'tairo-gt*ni'rjl  du  consril. 

4.  No're  uiiaisrrc  des  .'^H'aires  ecclésiasli'fuet  et  notre  gârde-dcf- 
Kf'Sfui  sont  rbargés  cbacun  de  Texêculion  de  la  présente.  ' 

DfWûé  k  Seki-Ctood  »  I»  i^""  joiNcf . 

Signé  CHABLES.  » 

7- Le  19  avril  dernier^  la  yjne.daTiine  it  en  la  bonheur  de 
Toif  îpgtoller  las  Frères  des  doolef  chrétiennes.  Les  cnfans, 
aifti  nombre  de  deux  cents,  sont  arrivés  à  la  calliédrale  è 
huit  heures  du  matin  ;  iU  étoicnt  en  bon  ordre  et  sons  la 
conduite  des  Ficres.  M.  l'cvêque  a  entonné  le  Veni,  crtalor, 
et  a  célébré  la  messe.  M.  Laveignc,  chanoine  et  curé  de  ia 
çathcdrale,  a  prononcé  un  disccurs  sur  les  avantagea  et  la 
nécessité  de  l'cdiication  chrétienne  ;  il  a  ensuite  fait  la  quéte^* 
dont  l'objet  ctoit  de?  procurcr  tlcs  livres  aux  cnfans  pauvres, 
ia  messe, .le. prélat^,  acoompagot  de  son  chapUro  du 


u  kju,^  jd  by  Google 


(  5^  ) 

Itwp  BmiiMi  OB  èbâiiteli/m  midiinti  lèi  Iteaii»  4o  b 
iHtim  Vterge  ;  le  prAel,  «i  Ici  ptue  Delablcs  liebilMie#  mh 

'bletti  lu  procenioo.  Un  des  enfans  a  adreittf  un  compliMelit 

à  M-.  rdrAqife,  qui  a  répondu  avec  bontë,  el  a  clonD^  aux 
enfans  de  sages  conseils.  J^c  nouvel  ciahlifscinent  .s*anoonoe 
sous  d'hciireuit  auspices;  quoique  les  Frères  ne  soient  dans 
la  ville  que  depuis  peu  de  jouis,  on  remanjuc  déjà  un  chan- 

fement  parmi  les  enfans.  Il  s'en  csi  préscnld  plus  que  les 
rèrcs  n*cn  pouvoient  recovcir.  Ou  rcgrelte  de  u'avuir  pas 
deux  autres  Frères;  mais  le  peu  de  fondé  que  i*oo  avait  n'a 
^aa  peroiis  d  étendre  la  fondation. 

— *  M.  IVvéque  de  Vt^m,  dont  le  sèla  et  la  charîië  la 
eignafent  de  plus  en  plus  p  avilit  pris  dee  incsureai^ttr.pro»  ^  * 
«orer  Ice  grâces  dv  junild  aux  aialheureiix  détenus  dant  lea 
prisons  die  Draguignan*  Par  son  ordre,  M.  Tabbé  PènrMi# 
cHaMikta  de  Fi^ue  al  ancien  miisionnairei  vint  leur  éott^ 
pet\tut  retraite  dana  tf  moie  de  jnin.  Son  talent  fatea«> 
onodé  par  les  piera  toinfl  des  damet  de  reauert  des  primai 
iftii  ae  ehargcrcnt  de  faire  le  catéchisme  aux  prisonaien. 
iâ.  révé<|ue  voulut  lui-niOmc  leur  adresser  des  paroles  de 
eOnsOlation.  Tant  de  mojeiis  de  salut  n*ont  pas  él^  inutî* 
leè;  la  parole  de  Dieu  a  été  entendue  avec  enmressemenC^  ' 
et  les  prisonniers  se  sont  monttés  dispo<>é>  à  pioliter  des  grâr 
ces  qur  leur  étoient  offertes.  Uu  (fentreux,  condamné  à 
mbrt  par  la  cour  d'assises  pour  crime  d'assassinat,  a  surtout 
donnp  de«  marques  d*uoe  conversion  sincère.  Ce  malheU'^ 
reUJc  est  M aurel,  dont  nous  avons  donné  le  testament  dans 
notre  avant-derniet  naméro^On  nous  transmet  dkecicmeiil 
cette  pUetf,  et  on  y  ajoute  de  nouveaux  détails  sur  les  der^ 
niera  momens  de  iisorel.  Il  appartenait  à  une  famille  lion* 
Mle^  d'il  avott  même  exercé  dm  fonctions  civiles.  Pendant 
pins  d'tm  'Biois  «u'il  a  demeuré  dans  les  prisons  après  sa 
MMkrmnarlioQi  il  n'a.cessé  de  montrer  son  repentir  et  da  sa 

(rëpafer  k  la  mort.  Il  avoit  fait  appeler  MaL  Supriis  al 
*aul,  vicaires  de  la  paroisse ,  écouta  leurs  instruClions,  et 
Ouvrit  à  l'un  d'eux  sa  conscience.  Le  4  juillet,  il  appritavae 
calme  le  rejet  de  son  pourvoi,  et  après  un  petit  repas,  il  * 
demanda  à  rester  seul  et  en  prières  jusqu'au  tnoment  assigné 
pour  le  départ.  Alors,  il  remit  à  son  confesseur  l'écrit  doot 
iMus^vaua  i^^rlé  le*contanu.  Il  marcha  avec  courage  ao^ 
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—  M*«  ta  Daaphine  a  fait  remeHre  une  fpmBie  de  à^om  fr.  • 
M.  le  pri  fi  t  de  TAisne,  pour  éirt  dûtribuée  aiui  TÎclipM  d'mmÎÊf' 
C^adie  qui  a  érinté  à  rancourt. 

A.  R.  M"*  d*Orléaùs  a  fait  r^MlIfe  cm6r<oaiM #0  8mê^ 

f$nr  être  diPtrilméa  MX'iMiivfai  iei  cowiMitft  4t  Vit»l»Cfllrtib 
igai»!  ci  SaU^d<*.  • 

«— Lofwpie  M***  la  Danphriae  fe  rendit  «  VertaîJle»  lundi  dcnifl^ 
ft'e  visita  avec  inti'r^t  une  {:rai>«le  o\  an*  icnnc  manuiaclure  4a  tfîWt 
l'hôtel      1.1  prrfoclure  et  \a  bil>lt(»l lièr|iic  de  la  ville, 

—  S.  A.  R.  M.  le  duc  de  Borilcan.t  ,  accomp.içné  de  M.  le  daeéf 
^iifièrt ,  KMi.foiAVcroiiir»  iVsl  r<  oiJu  mardi  à  Parh,  au  coUèfC  ftoor* 
Imba,  «à  s.  A.K*  a  umaéfWk  dWtfiis  e^erdcea  du  élève*. 

Dans  a»  ii?«iftc«  d«  jeudi  «.  I* Académie  fraoçaiae  a  «léceraé  k 
pris  dVIoaucncc,  dont  |e  suirt  éluit  IVloge  deootsuet.  L«prtxa 
été  pattige  entre  les  discours  pnrtint  lei  n**  19  et  90$  Tttll  «it  Af 
M.  Girardin  et  lautrc  de  M.  Hatin. 

^mm  Le  niéme  jour,  TAcadt^roie  royale  des  «cirnccs  a  nammé  M.  Bif 
laicr  en  n*inplâceroent  de  M.  liamond  (feciioni.de  minér-tlogic)»  ^ 

^*Le  jvftouvellemciil  det  membres  du  Iribafial  de  comiucrcc 
Ilea  cet  jours  derniers»  aiini  qo^il  mM  :  fir^sideiil*  M.  Ga^ard  60! | 

iMgn,  IIM.  Duboi.o-Da%elaj,  Auhé,  L.  Va««il,  H.  Pre  tat,  Bnit, 
•lîevreux-Aul>f  rtot,  L^muine-Tacbcrat,  Miih<  i  et  Fcrrêre-Laffiie. 

*—  Une  p('tilion/si{:P(:o  df  m^gorvin^  de  la  cipilale,  a  clé  pré«ee* 
têt  au  Roi ,  pour  obtenir  de  S.  M.  la  forma^on  d'un  putrepôt  %t  Dé' 
rai  à  Pari^,  pour  toute  sorte  de  marcbandLes ,  maip  |>aï^i.u(ièrc- 
Bkcntjpour  le«  denrt^rs  colonialci. 

'  ^  CèHiaie  riiit^riev  ûiÊJUanm  ne  ponroît  •  eetre  liwiée,  ygrifeir 
les  notul*rcus  articltt  qui  oeaiiKiaerout  la  prochaine  gnpwiti—  de 
|*ioduilrîe  ^tfnçatse*  on  a  cenarui^,  dans  la  cour  d«  LouTrt^.pp^S 

•upp'éer,  des  miles  on  hoU  formant  quatre  ailes  paralirlfs  aui  gale- 
ries de  cet  étlifico ,  et  qui  serout  dcc<>r«*e9  a\cc  beaucoup  de  goût 
ÏA't  fenêtres  qui  éclaireront  c<s  grandes  «ailes  qu\»n  vient  do  te  ver 
seront  garmcs,  nun  de  vitres  y  mais  de  telles  trao^parvntee  et  ia* 
perméables. 

—Sur  rappel  interjeté  par  les  édilenrt  responsables  dn  Comwtitth 
CbiiftW  et  du  Courrier,  du  jugement  du  tribunal  eorrcclionnel  qai 
«Toît  condamné  le  prunier  ù  400  d'amende,  le  î^econd  à  i5o  fr.. 
et  tou<  deux  à  quinte  jiuirs  iie  prîwn,  pour  le  eompte  rendu  dei 
troubles  de  Ttcule  de  médecine,  la  cunr  royale  a  renitu  ,  le  1%  sa 
arrêt  par  kquel  cUe  a  confirmé  la  sentence  des  prcmiert  i»*çet. 

allant ea  séance  du  ^7,  le  iribupal  correctionnel  ettnnt  è*qnHh 
lalne  Taffaire  des  sien»  Senanaourl,  Leeoiiilre  cl  Ihm^,  ynéunm 
d^axoir  |  ublié  de  mandais  livres^  Le  tribunal  t^esl  ensoiie  occnpé  di 
Taflairr  de  l'éditeur  retrponsable do  Jwirnaiéaeêmmrrce,  cllé  «  cooxw 
nou«  avons  nnnoneé,  a  rnt<on  d'nn  ortick  contre  l'antortté  du  Hoi 
M.  Tavocat  (i<i  tioi  Levavavicur  a  «contenu  l'accusation  ;  il  a  ejiposs 

?[ue  Tarticlo  en  question  attaqtioit  la  dignité  royale ,  atToiblis^oit  rao- 
urité  du  prince  et  nienaçoit  l  inxiolaliilité  de  sa  personne»  M.  Bm- 
Ibe,  iTOCil  do  joamaUste,  a  nréleèdn  ye  etliilKi»a*eweit  mm  fmm 
^nlqoede  présentct  là  ^éceiiité  dn  rhingemeal  dii  ■laistpea  mott^ 
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htêhptn^Me  pour  comenrerlc  Mut.  il.  Ltrmnmw  m  répli^  ; 
^nàutitmh  iribMul4i  twmn  k  mum  «u  Teadrcdi  9o*pr>ur  profioncc? 
le  yn^emm^  hwm  ca  finoM  «Mio«ki«  k  litulta  duu  le  fNwUujH 

•uni<5ru. 

—  IJ  T  a  çiœlqne  temp*,  M.  le  curé  «les  Mi•«ioll^-Elrang^^f^  fat 
ifi«tfltë  le  mir,  ilc  la  uianicrc  la  plut  indécr'nti*,  k  pou  de  dittaovO 
de  la  rue  du  Uac,  par  une  leniue  du  peuple.  La  pa«t3iia  arrétcrrni 

*IM4ijÉt  tfttle  ftmmt ,  qui  ikinimU  refimlMie  jiiM|u*è  laÎM  dei  |Mro* 
•podUom  révoliaole*  à  ce  digne  eediMâ-tiqMe.  Tm-Viiie,  îmdi  4m 

Hier,  d«  vanl  le  tribunal  cornv  lionMl*  i^b  %  èU  nmâamtkém  k 

ÈÊiah  de  priion  ci  i6  ùt»  d'noitmte^ 

'  —  Une  nonvelle  maifon  de  drp6t  pour  (es  pn*onnîert  det  deux 
nèxea  «Vlè^c  en  ce  mometit  au  P.iLiis  de  ju  tice ,  éuU  U conr  Lamot^ 
f  noD.  Kllc  rrroplaco  un  anci«  n  biUmeni  cmpieyé  «n  ntee        , Éft 

que  S.1  v<^tti>tL  a  tUii  dcmolir. 

Un  nouve.iii  pont  va  éfrr  con^ruit  fur  U  Seine,  k  U  bosse  de.U 
.IfaraCf  vis-à-\ii  Alfort,  près  P4rii« 

'  —  Leff  du  terrrbfe  ofage  dik  a  de  re  moU,  toni  1c»  châssis  que  poi« 
$iàfîitit  tel  mafakhcrt  de  Vcriaillc*»  cl  p'«it  i  i^oeo  dochct  d^ 
iNtife,  ont  M  bridées  pnr  la  grêle.  Une  aouacription  tU  outcrie  CA 
CiV#«irdea  rieiiiu«*<  de  re  dt'iaafre. 

— >  Le  f«*u  a  détruit.  In  scni.i{ne  dernière,  qnntrc  maîions  k 
Loneuti*  (O  se);  la  perle  est  efttîniL^é  Si  i3,ooo  fr.  Le  prcibyièrc  de 
Beiiil-sur-Oise  a  été  égatenifiit  c<  n>umé  pur  l<*s  flamiucs,  ainsi  <|tte 
4cttS  mai>on«  de  Chauiily.  luênic  départeuient. 

—  M.  le  duc  de  Doudeauville.  membre  du  conseil  rojral  det  pri** 
|Hif  ,  a  profit  de  aop  pacage  k  Kiori ,  U  tenaine  demi^t  ^ong 
..  a^f  evct  fe  plut  gieno  déWai)  les  prisent  de  cette  vi  l«*.  «Sue  emame» 
•*rtl  jporlé  sur  tout  ce  qui  iuiéietfe*  la  f.infé  et  l«  bicu-étre  des  pri« 
abtmiers  lous  le  rapport  phy«>iqtie  et  moral.  Il  a  Irpvvé  leaprimoi  d0 
efeile  ville  dans  VéUt  le  plus  satisfaisant. 

.  '  ^  Une  personne  inconnue  vtrnt  de  cbarper  M.  Tabbé  Matt.cnré 
àe  la  paroKse  Ste-Scgolônc ,  a  1^1»  la,  de  rcim  tfre  à  railiiiiiii<lration 
des  bo«piC(-s  de  la  mcine  vi  li;  une  >onimc  de  1200  fr.  ,  pour  i-ii-v-r 
vn  enfant  jband  nnc  à  l  ape  ilc  G  nns.  Cet  act«  de  bicaiai^aiicc  a  éU 
acctii'itli  par  MM.  leji  aiIiainiAtri.t(  urs. 

«—  Une  nappe  d*eaii  est  tombée  «  le  ^  de  ee  moii .  sur  U  TÎIIe  de 
Mat^Eticniie  :  en  un,  instant  les  eaas  ou  Fttr«*na  ont  cea<»idéra|ile* 
Mut  groesi,  et  ce  tornfol  a  e4U^  beaucoup  de  nvagcs.  Des  voya» 
g«4irt  onA  été  obligés  de  grimnor  itur  det  arbrel,  rt  i't<n  at5ure  que 
quelques  pevKMCt  OBt  pcrî.  liée  boure  aprèt»  le  torrent  étoit  près» 
qne  a  sec. 

Le  y5  juin  dernier,  tin  omge,  accoropa{;n*é  de  pîtiic  et  de  grêle, 
1  Hvapé  les  cotnraunc^  d'Oï<tt»î,  d  Evol  vt  d'Oreilla,  à  quelque  dis- 
tance de  Perpignan  Toutes  les  récoltes  ont  clé  abîmées.  Ua,seia'% 
biable  fléau  désoloit  en  même  trmn«  la  cooiuiune  de  Saborrc. 

<—  Les  comniuttes  d'Ampus,  de  neboutiloo  et  de  14on;ftiirat  vien- 
Mat  d^èHe  MivafBéef  par  une  Ireiabe  qtii  a  durS  6  bearat.  Lët  ar» 
bfes  eut  dté  catftuBiaa»  diipeeiliét >  kt  tifaet  et  les  cMakt  anal 
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co«iplèt<>in^iitdëtci|itcr.  Le  château  de  Rebooittoii  et  ploiîeMMÉ» 
^ooff  ônt  éiti  «battu.  Let  grélonf  (|ai  loniboieBt  étoienl  £uiwiBti.  Vm 

efrtain  nombre  de  personnes,  ont  péri;  |»hif:dc  cent  cheTaux  , 
Ml  OU  beeuft  ont  été  tués,  des  troapcauz  ont  été  engloutis.  l>*eaD 
iti  Tenue  ensuite  se  précipiter  en  grai^de  abondance  dans  la  racr,  à 
travers  I.i  pinine  de  Draguignan  »  détruifant  tout  sur  son  jpjjMrge. 
jPlus  de  200O  iamilles  sont  réduites  à  In  mendicité. 

*  -—On  annonce  que  le  fameux  vase  en  bronze  du  sculpteur  Pcrres^ 
Ircno,  qui  avoit  i  lc  fondu  à  Rome  sous  le  poutiScat  de  Léon  X  ,  et 
qui  avoit  été  enlevé  de  la  sacristie  de  Sainte-Marie-Majeurc,  en  I7;i> 
par  des  brigands ,  vient  d*étre  retrotnré  à  PlMsmice. 

*  —  Ces  jours  derniers,  les  ouvriers  emploies  au  déblaiement  da 
tbéàtro  romain  de  LtlIeboBBe  ont  trontéime  petite  Hatoe  de  brone 

quatre  pouces  de  Jiaat^  naît  d*nn  Cni?«tl  et  d'une  conaerraticyt 
également  adfmirables.  Elle  a  été  reconnue  pour  être  an  Mercore.  • 

^'^'On  vient  de  vendre ,  %  Londres»  pour  la  somme  de  36b  cui— 
nées,  un  missel  qui  n  appartenu  à  la  reine  d'Espagne  Isabâie, 
épouse  de  Ferdinand  le  Catholique.  Ce  livre  curieux  contient  plog 

de  5co  pnjies,  couvertes  en  partie  de  belles  miniatures,  exccutoe» 
par  des  peintres  flamands  et  fournissant  des  exemples  remarqua bJc» 
de  réfat  des  ai  U  à  la  fin  du  i5«  sicelc. 

—  On  remarque  que  «  depuis  un  an»  M*  Canniog  a  (ait  nonuacr,  cia 

Angleterre  ,  seize  nouveaux  pairs, 

—  T.c  roi  des  Pavs-Rn^  a  ordonné,  pour  le  i""  septembre,  la  for^- 
mation  d'un  camp  dans  la  bruyère  de  Ravcls,  près  Turnbonl.  Il  sera 
composé  d'un  certain  nombre  de  régimens  de  toute  orme,  qui  pour- 
«ont  présenter  un  effectif  de  f  9 

Les  désertions  ne  cessent  d'aToîr  lieu  parmi  les  troupes  porta* 
^aises  constitutîoftnfif'es. 

—  La  Mcditciran<  c  va  se  couvrir  de  flottes  destinées  à  appujer 
les  négociations  enlaniées  m  faveur  des  Grecs,  et  à  empêcber  de 
Hottvelles  hostilitéa»  Outre  la  grande  escadre  russe  partie  demiève- 

ràent  de  Cronstadl,  et4(ui  va  toucher  à  Brest»  une  escadre  anglaise 
a  quitté  Malle  pour  al |^r' grossir  les  forces  navales  britanoiquca  dasa 

le  Levant.  Enfin,  nos  nombreux  I).^timens  de  guerre  qui  se  troavenl 
dans  ces  par-iges  vont  bientôt  rencoufrcr  les  navires  qu*jr  expcdicnl 
rAutricbc  ,  la  Suède,  les  Pays-Bas  et  les  Etats-Unis. 

—  Une  cérémonie  rcligicu<;c  a  dû  avoir  lieu,  le  6,  au  couvent  des 
n  lit; ie uses  de  la  Visitation  ,  à  Madrid,  à  l'occasiou  de  la  fondation 
de  ia  f  onfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  LL.  MM.  et  LL.  AA,  i\h. 
se  disposoient  à  s*7  rendre  aVec  toute  la  cour. 

*  —  Des  corsaires  américains  désolent  toujours  les  c6tes  de  TEapagne. 
Dernièrement  la  goélette  française  le  Casimir,  et  cinq  ou  sîz'biti* 
mens  espagnols  ont  été  la  proie  *d*ttn  corsaire  colombien. 

^ —  On' peut  citer  comme  un  exemple  des  follci  ou  peut  mener  la 
pâision  du  jeu,  h  perte  que  vient  de  faire  un  personnage  notable  de 
Pplognc,  Le  comte  de  SavinsU  a  perdu,  en  une  seule  pariîe.de  pi- 
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uet,  30,000  arpcns  de  .bois  et  un  château  magnifique  sur  les  bords 
e  l'Ester.  C'^t  ,ic,  prince  Dolgoronki  qui  lui  a  ^ gagné  cet  énorme 
enjeu.         ,     '  \  \ 

—  D*après  un  traité  qui  rient  d'être  conclu  entre  le  Brésil  et  lé 
Paraguay,  le  territoire  brésilien  ra  être  éracvée  par  let  troupes  du 
-Paraguay,  etTeuperfur  du  Brésil  reconnolt  les  institutions  donnéct 
|)ar  le  docteur  Franck^  dictateur  du  Paraguay,  lequel  s*engage  de 
son  cûtc  à  obserrer  une  entière  neutralité  entre  le  Brésil  et  Buebof^ 
Ayres. 

—  Nous  avons  annoncé  que  l'cnipercur  de  Russie  avoit  rendu  un 
décret  pour  informer  sur  Texistence  des  sociétés  secrètes  qui  exis- 
toient  aepuis  long-temps  en  Pologne,  et  pour  juger  les  chefs  de  ces 
assoeiatîons  :  le  tribunal  de  la  diète  a  été  constitué  en  eonséquence 
le  i5  )uin  à  Varsovie.  L'instruction  doit  faire  connoitre  les  côupablesv 
et  il  n'a  été  mis  d'abord  en  jagement  que  huit  inculpés.  Le  minisfre 
d'Etat  comte  Sobolewski  t  prononcé  un  discours  à  Touverture  des 
débats.  On  a  présenté  ensuite  au  grand- duc  Constantin  le  rapport 
du  comité  d'cncjuétc.  11  résulte  de  cet  acte  d'accusation  ,  qui  est  fort 
étendu,  que ,  des  Tannée  i8i4  ,  il  s'est  formé  une  société  secrète  sous 
le  nom  de  purs  Polonais,  dans  le  but  de  propager  un  esprit  national, 
ët  dont  chaque  membre  s*obligeoit  li  former  des  ptoséljtct.  En  i89f> 
îl'se  forma  une  semblable  société  qui  prit  le  nom  at  J'mnc'maçonnerig 
nattonak*  ef  dont  les  membres  prirent  plus  lard  le  titre  àt  jhuchewrêf 
Klie  se  rapprochoit  de  la  franconaçonnerie  ordinaire,  et  le  major  Lu* 
ken'ki  en  fut  ciu  grand-maitre.  Le  générai  Uniinski,  principal  cori- 
juré ,  prononça  une  formule  de  .ferment  par  lequel  on  s'engageoit  à 
sacrifier  sa  vie  et  sa  fortune  pour  rétablir  la  liberté  en  Pologne.  Cette 
Sbciété,  qui  s^appela  ensuite  vatriolû/ue  nationale,  étendit  de  tous 
cètés  de  nombreuses  ramificattoBS,  et  la  Pologne  lot  divisée  en  dillé* 
rctttea  provinces.  Romcr,  Krsyianowskip  le  nrtnco  de  Badùwill^ 
Tafnôwski ,  étoient  les  principaux  moteurs,  et  Von  s'occiipoit  de  pro^ 
icts  révolutionnaires.  Il  se  forma  aussi  une  société  dont  les  mem* 
nrcs  prirent  le  titre  de  Templiers ,  qui  paroit  avoir  élé  fondée  par 
le  capitaine  Maiewski ,  <  t  dont  le  but  apparent  étoit  la  bienfaisance* 
On  remarque  parmi  ses  chefs  Karwicki,  Tarnowski  et  le  prince  Ja- 
Uonowslu.  Les  membres  du  comité  d'enquête  terminent  enfin  leur 
ta|iport  eu  rangeant  les  chefs ,  ou  tous  eeux  qui  ont  pris  part. k  ces  di{^ 
férentes  associatiolis  politiques,  en  5cpt  catégories  séparées,  à  raison 
des  griefs  de  chacun ,  des  nu  mecs  plus  ou  moins  grandes  de  culpabi- 
lité, et  de  l'cpr  <|iic  à  laquelle  le<<  conjurés  ont  été  afiiliés.  NoUs  dèil* 
ncrons  la  suite  de  ce  procès  qui  occupe  beaucoup  les  esprits  eoPo*- 
logne.  . 


La  GoÉette  de  Lym  a  rendu  dernièrement  un  compte 
ioteressant  d'uh  di$(H>urs  prononcé  à  la  dernière  rentrée  de 
w  couv  h)jalé,  par  M.  Ccnurvoisier.,  proeurcur-céniral  et  • 
ancien  député.  Le  magistrat  a  développé  une  pensée  de  saint 
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.  'I^toent  d^AImmirie»  ttvoir,  «jm  lu  pbihKophci  «t  M 
«fonnéi  aux  gentib,  conme  les  prophètes  aux  Jttils,po« 
lascoodnirt  à  te  retigioo  véniable  et  a  l*BTapgile.  Samimli 
Il  MlâuJroit  ps  prefstr  trop  celle  comoaraisiMi,  ni  awoidji 
entièremeot  les  pbil<isophes  aux  prophètes;  et  M.  Coiirvei* 
^er  convient  lui-même  i|uc  les  incertitudes  cl  les  variatiooi 
des  anciens  philosophes  montroient  ia  nécessité  d'un  cnsci- 
oncment  plus  ferme  et  plus  complet.  Il  y  a  loin  de  ces  phi- 
losophes qui  se  comhattoient  le»  uns  les  autres  ,  qui  ucri-  i 
fioieot  aux  préjugés  du  temps,  qui  éloient  dominés  paf 
Torgueil  et  asservis  à  des  vices  grossiers;  il  y  a  loin  de  U, 
dis- je  y  àixs  prophètes  dont  la  œuduite  étoit  aussi  pure  que 
la  doctrinet  qui  aDiipiiçoient  la  paiiïle  de  Dieu  avec  sin^î" 
cilé^  mais  avee  autorité ,  et  qui  accompaguoicnt  leur  misust  ' 
de  prodiges  frappa ns.  Dans  la  a*  partie  de  aon  disaoeiSi  I 
y.  de  Counroisicr  fait  sentir  quelle  énorme  dtlFéreneeit 
«KHive  entre  la  philosophie  ancienne  et  celle  de  nus  jooii; 
«I  dédare  nettement  que  si  Tune  a  préparé  la  rdvélaliaa# 
Patftre  a  pour  but  de  la  renverser*  On  applaudUli ,  eatfW 
tres^  à  ce  ^u*il  dit  de  la  philosophie  moaerne  : 

«  Qira-t-ell^  épargné  sur  la  terre?  qu*a-t  clle  respecté  dans  lei 
«iettx  i  lira<4«elle  jpei  toalllé  Ict  mcevri ,  hafoué  la  vertu,  outngt  h 
déeeiice?  Non  aMiUw  digne  de  ipéprii  «t  de  haine  pour  la  déprava* 
tien  du  cenr  i|ue  penr  Ici  cmpurlemeni  de  l'eiprit ,  n*a-t-elle  pa«  rea* 
vené  Ira  ttfmpics,  anéanti  l«  e4alte,  bravé  le  Tunt^ Puissant  ctdéfii 
M  foudres  ftur  li-s  débris  de  auu  is  et  mr  les  corps  nalpitans  de  ifi 
ministres?  N*a-t-elle  pas  ilonné  l'exemple  iuoui  de  l'atht^isine,  i^ri* 
gi  ant,  au  ^eiQ  de  aea  orsie»,  ia  prosliliitioa  en  déeue  êoat  U  nuaque 
la  raison  ?  a 

Après  avoir  cité  ce  passage ,  la  Gazette  de  hyon  ajoute  qut 
Vauteur  n'a  jamais  plus  de  chaleur  dans  le  st^le  et  plus 
d'élévation  dans  les  pensrcs,  que  lorsque  les  sujets  qu'il  traite 
touchent  à  la  religion.  £Ue  rapporte  ensuite  un  très -beau 
iDorceaudeM.de  Gourvoisier  sur  la  vcistou  des  ^eptaots» 
On  voit  avec  plaii^ir  un  homme  investi  de  hautes  foiictioai 
dans  la  magistrature»  diriger  ses  études  vers  des  objets  si 
inlér«aaa«i|  tenir  un  tel  langage  et  proclamer  de  teUies  fé« 
HtéSf  digne  sujet  de  méditation  pour  tous  les  bons  esprifSi 
«t  pour  çeus  en  particulier  qui  suivent  b  cirriire  4a 
vpneav* 
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Sur  la  nomifuition  d'un  supêrieur-gëiiéral  des  Lazai 

.  ISous  ayons  donné  le  texte  de  Fordonnance  n 
cette  nomination,  mais  quelques  journaux  ayant  Aevé  à  (  et 
égard  des  difficultés  et  des  doutes ,  il  est  à  propos  d'expliquer 
les  motifs  de  la  mesure  qui  a  été  prise;  nous  commencerons 
par  quelques  détails  historiques  sur  la  congrégation  des 
Lazaristes.  ^^"^K 
Oq  sait  que  cette  congrégation  fut  fondée  eu  i6a5  par 
saint  Vincent  de  Paul,  qui  en  fut  le  premier  supérieur- 
général;  elle  fut  destinée  à  évangéli^ier  le  peuple  dans  les 
campagnes,  à  envoyer  des  missionnaires  en  pays  étranger, 
et  à  diriger  des  séminaires.  L'archevêque  de  Paris,  J.-F.  de 
Gondi,  approuva  Tinstitut  en  1 6a6;  Louis  XIII  Tautorisa  par 
lettres-patentes  de  1637  et  i63o,  enregistrées  au  parlement  en 
i63i  ,  et  Urhain  Vni  érigea  la  congrt:gation  par  une  bulle. 
Cette  congrégation  fut  établie  d'abord  au  collège  des  Bons- 
Knfans,  rue  Saint- Victor ,  depuis  le  séminaire  Saint-Fir- 
min;  peu  après  on  lui  céda  la  maison  de  Saint- Lazare, 
dans  le  faubourg  Saint-Denis.  Cette  maison  devint  le  chef- 
lieu  de  la  congrégation,  et  de  là  lui  vint  le  nom  de  Laza- 
ristes, sous  lequel  elle  est  plus  connue.  La  congrégation 
s'étendit  en  peu  de  temps  dans  le  reste  du  royaume;  elle 
avoit  plus  de  5o  séminaires;  elle  étoit  chargée  des  cures 
les  résidences  royales,  et  dirigeoit  la  maison  de  détention 
rès  SaintJjazare.  De  plus,  elle  avoit  des  établissemens  en 
lalie,  en  Piémont,  en  Elspagne,  eu  Porlugal,  en  Pologne, 
à  Constantinople  et  dans  les  échelles  du  Levant,  en  Bar* 
barie  et  jusqu'en  Chine. 

Outre  la  congrégation  des  prêtres,  saint  Vincent  de  Paul 
avoit  encore  fondé  celte  autre  congrégation  si  précieuse,  et 
qui  suffiroit  pour  faire  bénir  sa  méaioire,  la  congrégation 
des  Filles  de  fa  Charité,  qui,  depuis  200  ans,  a  rendu  tant 
de  services  à  l'humanité,  consolé  tant  de  misères,  soulagé 
tant  de  douleurs,  fait  éjlore  tant  d'héroïques  vertus.  Le 
&aint  voulut  que  les  Sœurs  fussent  toujours  sous  la  direction 
des  supérieurs-généraux  des  Lazaristes. 

Tome  LU  L'/4mi  ds  la  Jieligion  et  du  Hoi.  Y 
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Supprimée  en  1799  avec  les  autres  congrégations  reli- 
it'UseSy  la  congrégation  des  Lazaristes  fut  rétablie  sous  la 
cstauration  ,  par  une  ordonnance  du  3  février  1816;  le  feu 
rni  Itfî  accorda  une  mai^n  rue  de  Sèvres,  inàison  qui  vient 
d  ctn  ciu^mcotée  par  une  acquisitiou  faite  sur  les  fond»  de 
la  liste  <;ivil(i  concurremment  avec  ceux  de  l'Etat.  Outre 
cette  rtiarson  qui  est  le  chef-lieu,  tes  Lazaristes  dirigent  le 
rand  séminaire  d'Amiens  et  les  grands  et  petits  séminaires 
tic  Càlîors  ,  de  Monlauban ,  de  Carcassonne,  de  Saint-FIour 
èt  de  Vannes.  Ils  ont  quelques  établissemens  en  forme  de 
iîollègo,  et  dans  la  dépendance  de  l'Université  ;  leur  prin- 
cipale mai<ion  de  ce  genre  est  à  Montdidier.  De  plus,  ils  ont 
conserve  leurs  établissemens  hors  du  royaume,  et  ils  en- 
voient des  missioniiaires  dans  le  Levant  où  ils  ont  des  mai- 
sons et  des  églises  desservies  par  leurs  soins.  £nfîri  ce  sont 
eux  qui  dirigent  les  Filles  de  la  Charité  répandues  dans 
tout  le  royaume,  et  ils  s'associent  ainsi  au  bien  que  font  ces 
pieuses  et  charitables  filles,  qui  ont  en  France  30o  établis- 
semens; leur  maison  chef-lieu  est  rue  du  Bac. 

Un  jotirnal  a  élevé  des  doutes  sur  Texistence  légale  des 
Lazaristes  en  France  :  on  a  prétendu  qu'ils  n'étoient  pas 
alttorisés;  mais  il  sufiit  de  se  rappeler  tous  les  actes  qui  les 
concernent.  Un  décret  du  7  prairial  an  Xlî  rétablit  cette 
congrégation;  depuis,  un  autre  décret  du  26  septembre 
1809  la  supprima.  Une  ordonnance  du  3  février  1816  ,  in- 
sérée au  Bulletin  des  lois,  rapporte  ce  décret.  Voilà  donc  la 
congrégation  reconnue  et  autorisée.  Une  suite  d'actes  posté- 
rieurs supposent  et  confirment  l'ordonnance  du  5  février. 
Une  ordonnàfice  du  2  avril  18 «6  accorda  un  secours  an- 
nuel de  4000  francs  aux  Lazaristes,  et  une  décision  royale 
dtt  10  novembre  1819  porta  ce  secours  annuel  à  10,000  fr. 
Les  traités  et  acquisitions  faits  par  la  congrégation  ont  été 
constamment  soumis  à  l'approbation  du  Roi ,  q^ui ,  par  des 
Ordonnances  spéciales  a  autorisé  le  supérieur  a  passer  c£S 
actes  au  nom  de  la  compagnie.  La  congrégation  a  donc  en 
sa  faveur  des  titres  nombreux  qui  assurent  son  existence. 

Aux  termes  de  ses  statuts,  elle  doit  être  gouvernée  par  un 
supérieur-général  qui  réside  au  chef-lieu.  Ce  supérieur  a 
toujours  été  Français,  et  de  Paris  oii  il  demeuroit,  il  cxcr- 
çoit  son  autorité  sur  tous  les  membres  de  la  congrégation , 
en  quelque  p^js  qu'ils  fussent.  En  1 697  ,  après  Ij^  çiort  de 
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FtÊlhùt^hotlk  JISV  àidMtx  qvreDUe  wutTiàrtiDP  ne  serait 
pÉs  rwottffiie.  'OAf  eraignll  quev  ù  le  inpërîettr  éloii' Wa 
Afiiigér  ^  il  De  mit  des  éMii|rifr»è  hi  4êlto  <M  AabiMMttehi 
es  Vnm&  «cr  dlsir  Aiinioiiir  trèdçeisee,*  et  que  U  ceogrtf^ 
gatidW  Ae  ëessAt  ainsr  d*étre  '  finnoaiiie.  Le  successeav  de 
M.  Joily  fut  donc  un  Français,  M.  Pieiron. 

Le  (^eriVier  .supérieur -général  fut  M.  Cayla  de  la  Garde, 
que  la  révolution  força  de  passer  en  Italie,  et  qui  y  est  mort 
vers  1H04.  On  ne  pouvoit ,  dans  Vétut  des  choses,  lui  donàer 
un  successeur.  Le  Pape  nomma  provisoirement  deux  vicaires- 
géncrâux,  l'uu  pourla  France,  l'autre  pour  les  pays  étran- 
gers. Les  circonstances  étant  devenues  plus  favorables,  et  la 
conj^gAtien  étant  rétablie  en  France  sot  l'ancien  piéd ,  se» 
»iiemU>e»  soulkaitoient  de  Ée  tvoueer  cototii^  awirefiMi  réunis 
ioii#  un  iiième  chef.  Geltaf  ineim^  pk^^toit  nuciques  dif- 
0iiltéii|  •d'aprAs  les  iliCiils;'  Uiectîen  du  supérieur  derbîtr 
«IfiiiilleeèFasiefliMée  génëfideoeaiposëede  toi»  ksiopéiieiRe 
des  maisons  particatièics  et  d'un  certain  nombre  deddpolék 
Msk  kr  eoQgr^atîoii  arfani  deux  ▼ictires*  généraux  d*une 
«vterieé  ^ale,  qui-  mavant  fiitt  la  ooévooation?  La  vicaire-' 
général  étrawger  ne  pouvcît;  aonvoqner  les  Français,  et  ré-* 
eif^ttApieinent.  On  pouvoit  craindre  d'ailleurs  que  lei  Laza-f 
risli»  étrangers  n'eussent  quelfjue  répugnance  à  concourir 
à  l'élection  d'un  Français.  En bn ,  dans  l'agitation  où  sont 
encore  qtielqViés  pays ,  la  convocation  générale  pouvoit? 
éprouver  dos  obstacles,  et  peut-être  que,  dans  la  disposition 
actnelFc  des  esprits  en  France,  ou  eût  pr»  ombrage  d  une 
nombreuse  réunion  de  prêtres,  réimion  pour  laquelle  lâ 
maison  c hef-licu'eût  été>  toumà«-fisit  insuffisante. 

Il  faltdit  donc  repoiirtr  à  un  moyen  esftnaordinaire  :  lea 
deux  vicaires*générauz  eurent  etiz-mémes  la  pensée  de  sol- 
liciisrPimerefirti<m  souveraio  pontifc;  D'un  autre  oAté, 
)»  LnaristeB  français  Soufaaftoiettt  nn  supérieur  de  leur 
■sMeaL  Le  gouvernement  du  Roi  né^looia  donc  à  Rdmepour 
aooairro^  è  la  FnMce*  le  privilège  dont  elle  avoit  toujoulv 
joui.  Le  résultat  de  ces  démarches  fut  Tassurancè  positive 
donnée  le  i5  mai  1826  à  l'aDibassadeur  de  France,  par  U 
cardinal-secrétaire  d  Ktat,  que  le  nouveau  supérieur-général 
Mroit  Français.  Les  Laaaristes  de  France  exprimèrent  aiofs 
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k  dëftir  que  le  chois  tombât  sur  MtdeWaiUjTi  mpérieiir  di 
sëmÎDaiM  d'AmieM»  weléiifttliqiie  distingué  par  ses  h- 
nières,  sa  piéië  et  son  escpérknce.  M.  de  Waillj  a  étë  em- 
ployé dans  les  miaionsi  et  a  professé  dans  les  sminams  de 
Chartres  et  de  Saiot-Brieiic*  Peudant  la  révolulioa ,  il  te  ss- 
tira.eD  AHëmagne,  oh  M.  l'évéque  de  Boulogne  lui  douas 
des  pôttToiffs  cztraordioaires  pour  son  diocèse.  En  1807,  il 
devint  directeur  au  séminaire  d*AttfenSy  et  il  en  est  supé- 
rieur depuis  181 3.  C'est  lui  qui  a  tatmé  le  pensionnat  de 
Montdidicr. 

Le  Roi  approuva  le  vœu  des  LaKari>tes,  et  recommaDtia 
M.  de  Waiily  ;  en  conséquence,  le  Pape  promit  de  le  Dom- 
iner. Quelques  difficultés  s'élevèrent  de  la  part  des  Lata- 
ristes  romains,  qui  voyoient  peut-être  avec  peine  cette  élec- 
tion d'un  étranger;  niais  le  gouverncincut  français  ayant 
insisté,  le  saint  Père  prononça  la  nomination  de  M.  de 
Wailly,  par  son  bref  du  16  janvier  iSà^.Ce  bief  est  dan^ 
la  forme  la  plus  solenneiley  ad  /utiênun  rti  mêmcnam,  ti  \ 
MOUS  l'anneau  du péehwf  nous  en  citerons  oe  qu'il  ufte  de  I 
plus  important  :  ..         ^  | 

«  A  la  su  i  te  des  dernières  rérolutions  qui  ont  agilépMfr- 
que  toute  l'Europe»  alors  que  la  congrégation  des  vrttssi  ; 
séculiers  de  la  Mission  avoit  perdu  son  supérieiir-gâitel, 
.  Pie  yil|  notre  prédécesseur  d'heureuse  mémoire,  chsiiit  I 
deus  de  ses  memores,  ét  les  établit  sous  le'titre  de  vicaifc»*  ' 
cénéraux  poiu-  la  gouverner,  Tun  en  France;  l'autre  dam  I 
MS  pajsétrangei*s.  Mais  notre  très-cher  fils  en  J.  C.  Charles  X» 
roi  très-chrétien ,  nous  a  naguère  prié  et  supplié  avec  de 
vives  instances,  par  l'organe  de  N.  C.  F.  le  duc  de  Laval- 
Montmorency,  son  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de 
nous  y  de  choisir  et  de  nommer  Tun  de  ces  praires  françat^ 
qui  rc>ideroit  à  Paris,  et  preodroit  le  gouverDemeot  de  la  , 
congrégation. 

.  V  C'est  pourquoi  ayant  considéré  que  ce  pieux  institut  ■ 
dont  saint  Vincent  de  Paul  a  été  le  père,  et  .la  France  k 
premier  berceau ,  a  toujours  eu  un  Français  pour  supériear-  I 
général  ;  qu'à  i\Miminisiration  de  l'institut  est  jointe  encwt 
celle  deb  Filles  de  la  Charité,  répandues  en  -grand  nomb» 
sur  presque  tous  les  points'  de  la  France ,  et  qui,  par  ks 
soins  toucha  ns  qu'elles  prodiguent  aux  malades  dans  le» 
K4pi<3uxi  fonl^'admiration  et  Pédificatioo  tout  i  la  fois  de 
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ceitt-U  même  qui  mut  peu  dts|mâ  en  favtur  de  fà  religion 
catholique;  fermement  convaincu  que  , cette  élection  seilu 
tr2e-«Tantageu8e  au  bien  de  la  religion  îet  de  VEjAnk,  ndv» 
«▼ODS  cru  devoir  accéder  aux  désirs  de  S.  M:  T.  C*.  En  con- 
séquence, informé,  par  de  gravesetnombreuxt^moignagtfs, 
de  la  piëté,  des  lumières,  de  la  sagesse  et  de  l'expérience 
de  N.  C.  F.  Pierre  de  Wailly  ,  prclrc,  nous  le  nommons, 
par  notre  autorité  apostolique,  préfet,  ou,  comme  on  rft^>- 
pelle  ,  supérieur-général  de  tou*e  la  congrégation  de  l^a  Miî*- 
sion  ,  et  ordonnons  que  son  dumicilc  sera  à  Paris,  où  e6tla 
miasioD  principale  et  le  chef-lieu  de  la  socie'lé.'     '  *'  '  ' 

J>  Tîous  lui  accordons  et  conférons  tous  les  pouvoirs,  hon- 
neurs ,  droits  et  prérogatives  dont  ceux  qui  exercent  de* 
fonctions  semblables  ont  usé  et  joui  d'après  les  réglemens  et 
«tatuts  de  la  congrégation.  De  plu»>  nous  lui  dodnons  la  fa- 
culté  de  se  choisir  lui-même  son  admoniteur  et  ses  àsbistant. 
£l»fin,  en  vertu  de  la  sainte  obéissance ^  nous  enjoignons  % 
tous  et  chacun  des  meinbres  de  la  congrégation  de  i^it- 
noltre  ces  pouvoirs  dans  celui  i  qui  nous  confions  ce(le 
charge  y  et  voulons  que,  du  moment  oh  notre  décret*  sen^ 
conou,  les  deux  vicaires  -  généraux  actueir  pe^deqt  toiKs 
leurs  droits,  et.  qu'aucun  autre  ^ifose  e?»rcër"une- antèrité 

géladnde  sur  toiite  la' congrégation  v 

Kous  supprimons  la  fin  de  ce  bref,  qui  êtintiCkiVpluei^rs 
clauses  et  formules  usitées  dans  la  clianceHerie  romaine.  Ce 
bref  étant  parvenu  à  Paris,  a  passé  au  conseil  d*Elat ,  où 
M.  le  comte  Portails  a  été  chargé  de  faire  le  rapport.  Ce 
rapport  paroit  avoir  été  conçu  dans  des  termes  favorables. 
On  a  remarqué  que  le  saint  Père  reconnoihsoit  que  le  supé- 
rieur-général ëloit  toujours  un  Français,  et  étoit  en  m^me 
temps  supérieur  des  Fdies  de  la  Charité.  Le  pouvoir  que 
donne  le  Pape  au  nouveau  supërieur-gënéral  de  se  choisir 
lui-même  ses  assistans,  est  une  suite  naturelle  do  la  première 
mesure.  Le  chapitre  général  ne  pouvant  être  convoqué  pour 
la  nomination  des  assistans,  il  Adloit  jpourvoir  d'une  antre 
manière.  C'est  sur  la  désignation  et  sur  la  recommandation 
du  Bot  que  le  saint  Père  a  nommé  M.  de  Waiilj,  et  il  est 
dit,  ven  la  fin  du  bref,  que  cette  exception  aux  rèdies  est 
pour  e9U9  faiê  êtukmêfU*  Ainii,  tout  devra  à  l'avémr  ta- 
»tter  dans  l'ancien  ordre,  et  se  régler  d'aprè»  .les  fom|i«  ré^ 
quises  par  kl  statuli  de  la  congrégation.  -  ^ 


(  ) 

Cest  d'aprèi  ca  luutifs  qu*a  éié  rendue  rordotinafioe  du 
1*' juillet  bur  le  rapport  du  ministre  des  affaires  ecclébiaéti- 
ques  et  le  conseil  d*£tat  entendu.  Nous  avons  déjà  donne  le 
texte  de  cette  ordonnance,  et  ce  que  nous  venons  d'ajouter 
suffît  pour  justifier  la  mesure  qui  a  été  prise,  et  pour  moo- 
trer  que  les  deux  puissances  ont  éié  d*accord  ,  et  ont  eu  en 
vue  le  bien  d'une  congrégation  respectable  et  utile.  Toute- 
fois, quelques  journaux  ayant  présenté  cette  afiaire  ^ou» 
un  faux  jour,  nous  joindrons  ici  la  réponse  que  leur  a  (allt 
le  Moniteur,  et  qui  nous  a  paru  éclaircir  leuis  diffîcuités  : 

ce  Deux  ans  après  la  loi  du  8  avi  il  1803 ,  le  chef  du  gou- 
vernement d'alors  rétablit,  par  un  décret  rendu  en  forme 
administrative,  la  congrégation  des  piètres  de  la  Mission, 
dits  Lazaristes,  dont  saint  Vincent  de  Paul  est  le  fondateur. 

»  Par  des  décrets  subséquens,  il  accorda  à  cette  coqgrë- 
gation  un  secours  annuel  pris  sur  Us  fonds  ^éDcnux  du 
trésor  public;  il  mit  à  sa  disposition  une  maison  située  à 
Paris j  appartenant  au  domaine  de  l'Etat,  pour  servir  de 
maison  centrale  et  de  noviciat,  et  plu>ieurs  étabUssemeo!» 
dans  les.^épartemens  au-delà  des  Alpes;  enfin  il  Tautorisi  k 
accepter  un  legâ  fait  en  sa  faveur. 

>)  Par  acte  irrégulier,  puisqu'il  n'a  été  ni  pujt^ié  ni  pro- 
mulgué, et  qu'il  étoit  même  défendu  de  Timprimer,  cette 
congrégation  fut  dissoute. 

y>  Cet^cte  pouvoit  être  regarde  comme  non  avenu;  mais, 
pour  lever  tous  les  doutes,  Louis  XVIII  le  1  apporta  par  or- 
donni^nqe  royale  i;isérée  au  BulUtin  des  lois,  et  antérieure 
à  la  loi  du  2  janvier  1817. 

V  La  congrégation  des  prêtres  de  la  Missiou  se  trouva 
donc  f',éta|j!ic  d^ns  tous  les  droits  que  lui  avoit  conférés  le 
preD}//?;'  décret,  c'est-à-dire,  dans  la  possession  d'une  exis- 
tence légale  qui  la  re^doit  apte  à  recevoir,  acquérir  et  poi- 
&éder. 

»  Elle  a  joi^i  de  cette  existence  légale  non-seulement  s^Ds 
réclamation ,  mais  même  avec  l'assentiment  positif  de  tous 
les  pouvoirs. 

i>  £n  eil'et,  indépendamment  des  ordonnances  roy^l^  flui 
l'ont  autorisée  à  acquérir  et  posséder  depuis  iiJi6,  la  loi  des 
comptes  pour  cb^que  exercice  a  approuvé  |e  se^'oui-s  annuel 
alloué  ^  cette  congrégation  par  les  lois  successives  dç  finance», 

»  Le  ministre  de«  affaires  ecclésiastiques  et  de  finstruc- 
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ticMi  publique  a  done  recpoMitre  à  k  «Ottgrë^tlitt  det 
prêtai ida la. MiliîoD  Éae  Miitâice  légale  «d^iniM^ar  mtlB 
«jantiiiiMtfdis  lMy  «I  dont  It  pnmniim  noiicoiiteiléeAwt 
WQftmtfe  nir  um  nombraiie  idm  d'ticUt-lépdàtib  ^  nd*» 
iinirtf|tin(i).  9 


Rome.  Le  5  juillet ,  le  saint  Père  9  tenu  ,  au  Vatican  ,  un 
consistoire  public  pour  donner  le  chapeau  aux  caitliBaux 
Giiistiniaoi,  Nasalli  et  ci*Isoard.  Après  ie  serment  prêté  dans 
la  chapelle,  les  trois  cardinaux  furent  iDttt>dutts  dans  la 
salle  du  ooBgistoire  par  six  cardinaux  diacres.  Conduits  au 
ttèoe  poAlifieal,  ils  Misèrent  les  pieds  çt  la  màin  di^  sami 
Wèstf  les  embima  ensuite.  Ils  enkkrasièveDt  mu»  ïpat^ 
eellègues  ^  9%s  éUmA  retournés  au  trône ,  ils  reçurent  le  cha* 
peau.  S.  S«  ajÉkit  quitté  ses  habiH,  M.  le  cattdiiial  QàmtÊkr 
Djani  lui  admia>  au  .nom  de  tons»  im  oompliuNht  auquel 
elle  rrfpoodtl  avfc  bmité.  Tous  ics  oaidÎMUE  te  lendifoit  i 
la  ehapelle^  ola  o»  entonoa  le  AHeiynt.  Un  des-ameale  oenp 
eittoriaiix  fia  cnsuile  m  rapport  eur  la  cauÉb  de  hr  ydad*- 
rable  servante  de  INeàteur  Mene-Fvan^fM^  diie  diea  cinq 
Plaies  de  Jiésus-Christ ,  religieuse  professe  du  tiérft«fdfede 
Saint-Pierre  d'Alcantara,  morte  à  Na pies  en  1791.  Lesoir> 
les  trois  cardinaux  visitèrent  Téglise  Saint-Pierre. 

Paris.  M.  l'évêque  c'ludeVersailles  et  M.  l'évêqucélu  d'Aire 
sont  eo  retraite  au  séminaire  d*lssy,  pour  sepi'éparer  à  leut 

lu  furfit^t  légalraeni  înstiM>é«. 

On  vèot  que  le  décret  furtif  Je  1809  anntille  le  décret  nnij^eatî- 
qac  de  i8o4-  Que  a'ensuivroit  îl  ?  qa*.iu  lieu  fî<*  rrrao^fer  îi  t8o4,  le 
tiire  légiil  des  Lazari«fcx  n<>  rcajontc  qu'à  i8i5,  ëp^^T'f  <\c  ror«if>ii- 
fj.iiii  e  royale  qui  rilablit  U  «Ucret  de  1804.  Ce  n  eii  là  qa'ujic  a^irt 
de  chronolugie. 

Une  loi  du  a  janvier  1817  n'admet  an  droit  li  arquérir,  uuc  lex  cla 
-  Mi^iéméiif  ecclésSaftiques  recotinu^  pnr  lu  loL  Soitj  mais  li  loi  da 
•j  jativîM*  1817  reeoBftoiitoit  împlfcttemfiitleit  LaxarîÂei,  pni9({tie  le» 
Usâiiitei  esistoleal  lé|[aleaie»l  aTant  elle. 

On  Toitqae  la  qvefllOO.  |pour  être  ramenée  ï  sc^  termes  Icf  p1n| 
«hiiple»,  TeiU  ètce  «inH  eapotéc  ;  la  loi  a-t-eUe  lu^  cffei  cétipaç^if  ? 
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sacre  qui  aura  lieu  dimaucbe  pruchaiii.  iM.  Borderies,  ëvé- 
que  de  Versailles^  sera  sacre  à  Notre  Dame,  j>ar  M.  l arche- 
vêque de  PaiûS;  assisté  de  MM.  les  dvcques  de  Rodez  et  de 
Chartres ,  iom  deux  amis  du  iiouYel  ëvéque  ;  M*  i'ëvéque 
de  Chartres  ;  qui  n'est  point  venu  à  Parî;^  dcpub  qu'il  €ii 
évêque,  est  attendu  pour  cette  cérëniooic.  M.  Savj,  ëvêque 
d'Aire,  sera  sacre  dans  la  chapelle  du  chef-lieu  des  Filkft 
de  la  Charité  «  rue  du  Bac,  par  M.  le  cardioal  de  Clermooir» 
Toanerre^  dont  il  étoilrgFaod-vicaîre.  M.  Bernet,  ëvéque 
élu  de  Ift  Rochelle^  est  attendu  prochainement  à  Pam,  et 
son  jaere  aura  lien  un  jpeu  plus  tard.  • 
.  — •  11.  Tarehevéque  de  Pans  adaiinistrem  le  sacrement  do 
oonfirmation  tdans  l'église  de  St*oRoch,  ielnndi  SofnîUct, 
à  9  heures  précises.  On  y  admettra  toutes  les  personnes  qui 
juâtiiieront  par  écrit  avoir  les  dispositions  nécessaires.  La 
veille,  on  fera  la  première  communion  après  une  retraite 
préparatoire  aux  deux  sacre  mens;  elle  commencera  le  mer- 
credi 25 ,  à  5  heures  après  midi,  et  continuera  les  jours 
suivans,  dans  la  chapelle  du  Calvaire.  M.  Besnoin ,  tcra  le 
sermon.  Le  premier  diiuanche  d'août,  fête  solennelle  de  la 
susception  de  la  sainte  Croix,  indulgence  plénière  pour  le^ 
stations  du  Calvaire,  qui  se  feront  avec  solennité,  matin  et 
soir,  après  Toflice.  Le  vendredi  ko,  office  solennel  de  Saint» 
Laiicent,  patron  des  clercs  de  la  paroisse. 

^  La  iâte  de  saint  Vincent  de  Paul  a  éU  célébrée  dans 
les  ^lises  et  les  chapelles  de  la  capitale,  tantôt  le  19  joil* 
let,  jour  même  où  elle  tombe,  tantôt  le  cUannche  safwt» 
Dans  U  chapelle  des  FiUes  de  là  Charil<^  rue  du  Bac,  oh 
l'on  conserve  les  reliques  du  saint,  il  y  ft  eu,  le  jeudi ,  gi^M 
oiBoe.  M*  l'ancien  évêviue  de  Tulle  a  officié,  et  le  soir, 
M' Tabbë  Landrieu  y  curé  de  Ste-Yalire  et  du  Gros<:;aiUott , 
a  prêché  le  panégyrique  du  saint.  Le  dimanche,  la  ftte  du 
saint  a  été  célébrée  dans  plusieurs  églises  oii  le  clergé  Ta 
pris  pour  patron ,  ou  Lien  dans  des  hospices  et  établisscmeos 
puhlics.  A  Tinstitut  des  jeunes  aveugles,  où  saint  Vincent  a 
demeuré  quelque  temps,  sa  fête  se  solenniso  tous  les  ans  avec 
pompe.  M.  l'ancien  évêque  <ic  Tuile  a  bien  voulu  j  officier 
toute  la  journée,  et  le  soir,  M.  Tabbe  Tresvaux,  chanoine 
de  la  métropole,  a  prononcé  le  panégyrique  du  saint.  Dans 
Tintervalle  de  l'ollice  du  matin  à  celui  du  soir,  M.  de  Sagej 
a  visité  la  maison  en  détail,  et  le  prélat  s'est  montré  égale* 


ment  latit&H  et  des  soins  de  l'exceUeBt  direeteoTy  ei  d«  b 
tenue  comme  du  talent  des  jeunei  tratgicii  qui  out  exé* 
culîé  €kv«at  Ittî  divers  mormiix  de  musique.  '      '        "  * 
—  M.  l'ëyéqae  da  Maus,  oae  des  ibnrtDitdi  graves  owt 
tMijgé  k  suspendre  rezercice  de  ses  fcnetionSy  avolt  obteiftu 
un  induit  pontifical  qui  Fautorisoit  à  faire  ordonner  ses 
eii{«ts  exiru  Umpora  par  des  évêqlies  étrangers,  soit  que  les 
sujets  se  rendinent  dans  leurs  diocèses,  soit  que  ces  prélats 
Tinssent  au  Mans.  Les  évéques  voisins  avoient  offert  leun 
eervices,  et  M-  Vésùque  de  Séez ,  enlr*autres,  avoit  témoi- 
gnë  son  empressement  pour  faire  les  ordinations;  mais  une 
indisposition,  qui  nécessite  un  traitement  suivi,  a  empê- 
ché le  prélat  d'aller  au  Mans  pour  le  i5  juillet,  comme 
on  en  étoit  convenu.  Cependant  l'ordination  devoit  être 
très- nombre  use,  les  sujets  étoient  appelés,  la  retraite  alloit 
commencer,  et  tous  les  préparatifs  étoient  faits.  Dans  l'ab- 
sence de  M.  i'évéque  du  Mans,  qui  est  aux  eaux  de  Bour- 
bonoe^  les  grands -vicairesi  après  en  avdir "délibéré  en- 
tr'eux ,  arrêtèrent  d'envoyer  un  ecclésiastique  jusqu'à  Paris , 
a*ii  le  lalioit,  dans  Tespéranoe  d'j  trouTerun  éTéque  qni 
seroit  touché  de  leur  emoarras ,  et  viendroit  au  secours  d'un 
mtnd  diocèse.  Un  directeur  du  séminaire  vint  à  Paris,  dû 
il  y  a  en  ne  moment  très-peu  «Mv^ues  ,  qui  se  trouyèreirt 
empêchés  par  diS&entes  citeonslanecs;  il  exposa*  h  ëiltta^* 
tion  des  enoses  à  M«  Parchevèquey  qui  promit,  aveé  une 
grâce  infinie,  de  fendre  ce  service  i  l'église  du  Mmis.'Iie 
préUtarrlva  au  Mans  le  sametii  i4,  et  logea  chiei  M.'l^abbé 
sureau,  grand-vicaire  et  curé  de  la  cathédrale.  Le  lende- 
main dimanche,  il  fit  l'ordination;  les  ordinands  étnient 
au  nombre  de  5227,  dont       pour  la  prêtrise,  17  diacres, 
35  sous-diacres,  5o  minorés  et  72  tonsurés.  Le  matin,  à  six 
heures,  ils  allèrent  procession nellement  chercher  M.  l'ar- 
chevêque a  son  logement,  et  le  Conduisirent  à  la  cathédrale. 
L'ordination  commença  à  7  heures  et  finit  à  midi;  elle  fat 
terminée  par  des  paroles  pleines  d'onction  que  le  prélat 
adressa  tant  aux  ordinands  qu'aux  assistans.  Rentré  che^ 
lui,  M.  l'archevêque  reçut  les  autorité,  et  alla  ensuite  dis- 
tribuer les  prix  aux  élèves  des  deux  séminaires;  il  s'informa 
des  conditions  du  concours  établi ,  comme  nousTavom^dll, 
par  M.  révé^ue  du  Mans.  On  lui  présenta  les  sti^etl'quî 
âveient  dbtenu  les  quati^pHx  fondés  par  «le'prâaCi  ct*âymit 


* 
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CMit»,  il  demanda  au  supdrieur,  ay4^  bcpi|0Qup  4<  grlœ^ 

la  permission  d'ajouter  un  cinqiMème  prix  pour  un  4mic^ 
^i  avoit  eu  le  premier  accessit.  M*'  pi  omit  au  jeune  cccl^ 
siasiique  de  lui  envoyer  au  plus  tôt  un  cxcoipUirc  de 
grande  ^iê  ciss  Saints  j  in-S^^  par  Butler  el  Godescard.  Eu 
sortant  du  séminaire^  M^'  visita  plusieui^  conununautés,  et 
donna  la  confirmation.  Le  iuodi  matin  ,  il  ^ila  dire  la  messf 
cbex  l€6  dames  4u  Sacré rjGoMUPj  et  fit  une  exhortation  dM^ 
Mè^m*  U  partit  le  même  jour  k  o|y^^  jb^iir^  Mur  TçHU», 
MmVftgMdA  Mp  J'abbé  I^^^iti^DS,  son  grand- vicaife*  d 
ipwèli  ^yoir  passe  quelques  MitUn»  à,9l9^^  k  Oflf^uff^,  il 

rr  lïlPfil  4i«0«ltîii  de  l49llrtnge^  aiuoio»  «bW  (db  Vil- 
WM,  w.$|ii«e^<i  qui ,  c{epuia  la  rciUuratioD ,  f inqiji  i^- 
JbU  |a:iMi9P9  df  la  Tl^p|W>  moil  À  Lyon  îp  i!S  juilkt 
•Sa  ||ttao4imt,  que  »qus  dopH*ioiis  une  potîp^  plfif  con^plet^ 

«ur  ce  r^ertueux  personnage  dont  la  vie  fut  fort  agitée  alK 
ressentit  beaucoup  dc6  orages  de  la  révolution  ,  nous  réuni- 
irom  ici  les  principaux  faits  qui  le  çoncernent.  L'abbc  de 
Le^range  etoit  né  en  Dauphiné  en  1755 ,  il  fit  &e6  éti«uie&  à 
Ly.on>  (ft  ^  tbéolo^e  au  séminaire  de  St-Sulpice.  ^â^ya^tété 
élevé  au  sacerdoce,  il  entia  dans  la  communauté  des  prêtres 
de  la  panoi^  j^t-Sulpice,  et  eut  des  lettres  de  grapfd-vicaire 
de  yieQn.a  iwa  M*  de  Po#jpig9^  ;  i|iaif>  bi^cyt4^  i>  ^^^^ 
.  d'une  p||U|,gpi|ide  per/ectipn  £e  pprta  à#a  n^rfr  à  la  T'^BP^  > 
il  y  Çt  «amx^  #  devint  DMIlUa  4«ï^  Wfiçai.  «TSPj  *f 
TlBi^tes  avoÎHal  JoMicité  JM||4(  «xctpiiop  a^  iléqr^t  q^i 
prfMcrivi^ii  \^  ^rjfj^  r^igiew  5  fle!|e  faveur  l^ur  nj^ufi^ 
MmMoB»  A4)gu4Mi  ai^gagail  il^Tiaet  4  |e  jT^lîllir  w  pap 
4ti»iifrrR  Ut  96  smàH^kt  «u.  Sui«sei      il^.uoa?ibM9il  on 

W^Ri  U  wison  de  la  Yaisaîntay  ahartrc^  aban^opi- 
.p^*  Clft^tabUMment  devint  bientôt  très-coD»îd^i^^ley  gli^- 
aîeurs  Français  et  étranger^  demandèrent  à  y  être  reçips.  La 
jnai«oD  fut  érigée  en  abbaye,  etdom  AugUdttn  en  fut  nomme 
abbé ,  et  reçut  la  bénédiction  abbatiale.  Il  forma  un  col' 
lège,  et  envoya  successivement  des  colonies  en  Espagne, 
dans  le  Piémont,  en  Angleterre,  en  Wc^tphalie,  dans  le 
Valais,  ilans  le  Jirabant.  il  forma  aussi  des  monastères 
religieuses  dont  la  règle  &appiac)ioit)Hiauçpup  dp  qeiU  de 
la  Xiawi^  JlqMMumniita  la  §vC\^  è  TapfNmba^falnW^ 
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françaises,  et  passa  en  Allemagne  et  jusau'en  Russie.  L|i 
princesse  Louise  de  G>adééioit  alors  avec  iui^  ei  contilbua 
i  lui  obtenir  un  accueil  plus  favorable;  mais  l'empereur 
Paul,  qui  Tavoit  d*abord  bien  reçu,  le  renvoya  ensuite  de 
£iatft.  ppifi  CFra  audque  temps  ^yec  sa  çolo- 

ces  furent  plus  favorabltt.  Bufuiapftrte  conmni  le  mon»- 
tève  <ie  l'Etat  de  Gêim,  voulut  mAdie  former  un  établis- 
femcnt  dcr  Trapîstes  voir  te  mont  Gtftaèvre.  Dans  l]|  suUe|  il 
Ifur  j^mît  d'avjQÎr  u^e  inaifop  au  Mont-^aV^à  #  îmè 
4NiUfl  à  GfïwWif  ?  .maitapiè»  m  lMriHiiUcriia»im  ^  Bv^« 
inécMêent  de  ett  ralMew  et  de^kiir-alMyiieiipppliÉamei 
leunF  éfabiisseinens.  Dom  Augnstin,  poursuivi  par 'îkt  pèK 
lîce,  fut  obligé  de  se  cacber,  et  passa  aux  Etats-unis,  ou  il 
avoit  déjà  quelques  religieux.  Il  ne  revint  qu'après  la  res- 
ta uration  ,  et  racheta  lancieune  maison  de  ia  Trappe,  bei^ 
ccau  de  la  réforme.  D'autres  établissemens  de  Trapirtes  « 
formèrent  au  Gard,  au  Port-du-Salut,  à  Meilleraye ,  à  St- 
Aubin;  mais  dom  Augustin  ny  prit  pas  une  part  directe. 
Les  colonies  sorties  de  sa  maison  sont  celles  de  Bellefontaine 
ti  d'Aiguebeile,  putire  quelques  maîflons  de  femmes  ëtablic» 
en  iiivers  lieux.  Dom  Augustiu  ëloit  un  homme  zëlë,  capa- 
ble,  actif  et  ardent  ;  il  ajouta  quelques  austérijtéé  à  Ik'r^^ 
j^éjà  ci  sévère  c^e  la  Trappe;  leais  les  DO^YeU«9  p^ttfiçffiÊi^ 
im'il  avoit  formée»  Tobligèniat  à  de.  fféqueôl  voyages*  En 
dernier  lieu,  il  étoit  allé  à  Rome  au  sujet  de  quelques  dis* 
^eussions  sur  le  gouvernement'do  son  mouaHèife,'  d;^sd^îoiis 
'dont  aonir  noi|s  abstiepdjrons  de  parier.  Il  |^etib|t  en 
France,  et'étoit  arrivé  le  la  i  Lyon  ,  où  ibétoit  dqpfiortMi 
dans  la  maison  des  dames  de  son  ordre,  située  au  lieu  dit 
Gorge  de  Loup,  faubourg  de  Vaise.  C'est  là  qu'il  est  mort 
inopinément.  On  espère  qu'il  aura  pu  prendre  quelques 
mesures  pour  consolider  les  établisseoieus  uu'fl  avoi^  fif||iç- 
X4^,  oK  qui  toiis  repospiept  sur  sa  têi^9«  ^ 


NOUVKLiKii  FOXilTiQUKS.  ; 

X  .... 

PA.WS.  Dlmandie  dernier,  le  Roi,  accomiM^né     la  i'aiai|lfs  rvy^lCf 
Ve^reodu  à  Versailles ,  où  il  a  élc  rcrn  avec  le  plus  gr.iatl  cnlbpu- 
iiliinic.  Aprèi  avgir  cnUudu  ic  '•«itut  à  la  chapelle  du  château,  S.  M. 
est  inontcc  à  chcyal,  et  a  pjusc  in  revue  deux  t:oiiip.ii;njc^  de  g^rjcf' 
du-cur|)s,  |)iusicurj  rcgimcni  do  la  ^ardc  rurale,  aiuji  quç  j|<^4^ 
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ilitioBile  ^  pied  et  à  cheval  de  Vcrtallici.  Ëoiuite,  il  >  a  co 
èanqaetdt  M  cMivtHt  It  TrUno»  »  et  I»  faillie  1 4té  adoiit  à  thcmMrr 
mitour  ;  let  grêndes  faux  ont  lené  «Uns  le  parc  i  une  foule  de  paqpl» 

?»iitoità  cette  fête.  Un  accident  avoit  retardé  rarrivée  des  princes, 
e  che?al  de  M.  le  marquis  de  Martel,  écajer-cavatcadour  de  S.  M., 
«  étant  abattu  soui  lui,  cet  écuyer,  qui  étoit  âgé  de  65  ans ,  a  été  jeté 
91  rudement  par  terre,  qu'il  a  eu  le  crâne  fracassé.  Le  Roi  est  des- 
cendu aussitôt  de  voiture  avec  sa  famille  pour  porter  des  consoU- 
ti^  k  fidèle. serfiUur.  M.  de  Martel  a  été  dfeuiletrmporlé  4«^p 
«ne.  maison  Toitine,  mait  il  a  expiré  pen  apret»]  malgré  tona  les  aa;- 
eolurs  qui  lui  ont  été  prodigués. 

—  Un  brick  français  sVfant  bri^f-  Phiver  dernier  sur  la  cote  de 
Uvourne  ,  l'équipage,  coropo«é  de  8  hommes,  fut  sauvé  par  rhama- 
nité  et  les  géuéreux  efiTorts  du  capitaine  Brigtbmann ,  commandant 
im  bâtiment  anglais.  Le  roi  de  France,  instruit  de  la  noble  conduite 
de. ce  capitaine  anelais,  lui  à  fait  remettre  une  médaille  d'oc«  dont 
1*in«cription  rappefle  eetle  belle  adion.  ' 

—  M.  le  Dauphin  ,  sans  attendre  la  demande  des  aniorités,'  ^ienl 
d'adretter  k  M.  le  préiei  de  Tlsère  une  somme  de  looo  ùt, ,  panr  le» 
•victimes  de  Tinondation  si  déplorable  de  Gonceliu. 

—  S.  A.  R.  M™«  la  duchesse  de  Berri  vient  d*en\ojrer  600  fr.  aoz 
\ictimes  des  désastres  Goncclin  (Isère) ,  et  5<)i>  fr.  à  M.  le  préfet 
de  la  Haute-Garonne,  pour  les  victimes  des  inondations  qui  ootafllig^ 
eedéptotement. 

—  8.  A.  M.  MABBMOiiKui,  dans  la  Toyage  qu*cle  Tient  defnra 
à  Rony,  a  donné  100  fr.  aux  pauvres  de  la  c«m>IU9e  de  Pai9««a^> 

J^nte,  et  5o  fr.  a  ceux  de  la  RocUer.Gujon. 

-^M.le  ministre  de  riutcrieur  vient  de  faire  remettre,  par  M.  le 
préfet  de  TAude  ,  une  médaille  d'or  à  M.  de  Marlio,  médecin  des  épi- 
démies de  Marboune,  pour  son  dévoùment  dans  Tépidémie  d'Où* 
▼mllian. 

,  le  lienlenant- général  de  ClermonirTomiefre,  Mm  de 

Son  Xffl.  Mfir  le  cardinal-arche véaue  deToolonse«  a  envoyé  3aafr. 
r>our  les  victimes  des  inondations  de  la  Hante-Garonne.  Ainti,  tovU 
la  famille  de  ce  vénérable  préUI  anra  exercé  m  bienfiiiMnce  po«  ses 
malheureux  diocésains. 

,  —  M.  le  baron  Prieur  de  Blainvilliers,  maire  du  8«  arrondi55eDient 
de  Paris,  ayant  été  appelé  aux  fonctions  de  conneillcr  de  préfeciore 
dn  d^iartcmcnl  de  la  Seine,  M.  Moufle ,  i«'  adjoint,  a  été  ooouoé, 
le  18  da'ca  mois ,  ponr  le  remplacer. 

—  M.  le  comte  de  Saini-Pncst  est  nctautté  ainbaiiadenr  k  Hadrid, 
'ur  le  refus  de  M.  le  duc  de  Fitz-James,  et  en  remplacement  de 
M.  le  marquis  de  Moustier.  M.  le  comte  Hector  d*Agouit,  entoyé 
extraordinaire  près  In  cour  des  Pays-Bas  ,  succédera,  dans  rambai- 
•ade  de  Prusse  ,  à  M.  le  comte  de  Saint-Priest. 

.  «.  Demain  jeudi ,  le  tribuna*  correctionnel  prononcera  sur  la  coo- 
traTenlinn  impntée  anx  tieuis  Cbanvet  et  Conmaça,  pour  a?oir  p«* 
blié ,  sans  antorimtîon  préalable  dn  gonTernement  et  tant  avoir  foomi 
la  eauiionaenent,  on  jovnul  ayant  poor  titiê  /#  S^êcwmtrrtSifmM 
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~  Le  tribunal  corrfctfonDel  a  rendu,  If  ton  jugement  dam  l'af- 
faire du  Journal  du  commerce.  L'ëiliteur  responsable  a  été  déclaro 
coupable  du  délit  d'alfaque  contre  la  dignité  royale  cl  contre  Finvio- 
labilité  de  la  personne  du  Roi ,  et  a  çté  condamné  en  conséquence 
k  troîf  moitd^mpriioiuiement,  3od  fr,  dlunéode  etavxdépenf»  rc 
à  iaaérer  dam  un  de  tm  numérot  rcstrail  do  jugement.  L'édUenr.dii 
Jfaumaldu  commerce  a  interjeté  appel  de  ce  jagi  ment. 

—  La  France  vient  de  perdre  un  Uraye  et  célèbre  marin  dans  U 
personne  du  capitaine  Robert  Sureouf,  qui  dcscendoit,  par  sa  mère» 
du  fameux  Dngiiay-Trouin ,  et  qui  .tV^t  sigoalé  sur  raer  par  des  ex.- 

£10113  extraordiiinires.  Il  «^st  mort  !e  8  de  ce  mois  ,  auprès  de  Saint - 
[alo  p  ton  pajf  natil^  à  Tàge  de  54  am,  après  a?oir  reçu  lei  secours 
de  la  retigîop  .d*une  manière  édifiante.  » 

—  Un  incendie  qui  a  éclaté  dernièrement  &  Nenirion»  ^  3  lieues 
«l*Abl>evtllf>,  a  réduit  en  quclf^ucs  in.tans  9  maisons  en  cendres,  et 
tout  le  viUage.  eût  .été  détruit  «i  le  vent  n*avoit  changé  .de.  di^- 
rection. 

—  Le  prolongement  de  la  navigation  de  la  Sariiie  juif{u*au  Atant  Ç4t 
4é£uitivcm(*nt  arrêté.  • 

,  —  Le  village  de  yillèrs-Vicomte ,  près  Brelenil  fOisej,  a  été  prei^ 

Se  eiatièremçnt  brûlé  dans  la  nuit  do  lu  au  ao.  En  quelquet  beorci, 
mitOBi  ont  été  la  proie  des  flammes  j  les  cbcvaux^iea bestiaux,  les 

^barrages,  et  preKjue  tout  Je  mobilier  des  bat  ir.ins  ont. été  perdu^l 
M.  le  préfet  de  TOise  et  M.  le  «ous-prcfi  t  de  CIcrmont  se  sont  rendus 
aussitôt  sur  les  lieux  pour  distribuer  les  premiers  secours  à  ces  malheu- 
reux inceodiéf,  dont  la  perte  est  évaluée  à  129,000  fr. 

—  Par  anite  d*on  violent 'orage  qui  éel;>ta ,  le  14  >  auprès  de  Ljon , 
lA  dilifeiice  fnt  renversée  an^  le  p^ncbdbt  o  nn  préci|Mce  »  ^  peu  de 
dîstunçe  de  cette  ville.  Un  vc^fsgenr,  ]i.:llémona»  fut  tiié^  let  aatret 
fiarent  plus'  ou  moim  blesiés. 

—  Une  trombe  qui  e5l  venue  fondre  le  i5,  sur  la  ville  de  Lyon  , 
a  couvert  eu  peu  de  temps  cette  ville  d'une  grande  qmntité  d'eau, 
qui  s'élevoit,  dans  queiqties  endroiti,  à  une  hauteur  fort  nuisible  auv 
habitations.  On  célébroit,  en  ce  moment,  la  dernière  mes^e  dan^ 
réglise  d.*Ait^j,  ^fl/f  trouTolt  une  feule  d'asiiiCeai;  Teaii  s'est 
introduite  dbns  l'églisé  à  tel  point  que  les  fidèlea  .ont  été  obligés  de 
monter  sur  des  chaires  pour  se  soustraire  au  danger.  Daat  les  envi- 
rons,  les  dégâts  ont  et»'  incalculables,  !e«  cheroîn<  ctoifnt  rouverts  de 
débris  d'arbres  et  de  toitures.  La  grêle  lomlnâtcn  quantité  et  d'une 

grosseur  énorme.' 
.  —  Dans  la  s(  in'e  du  §4»  un  orage  épouvantable,  accompagné  de. 
grêle,  a  éclaté  sur  Clcrmond-Fcrrand  et  sur  les  ettvironi«  et  a  causé 
les  plus  grands  démsires,  surjtout  dans  les'eommones  de  Royat  et  de 
Gbamaliéres.  Des  maisons  oui  été  renversées  et  submergées,  des  er- 
bres  énormes  déracinés ,  des  meubles  et  des  débris  d'habitalîoiis  em- 
portés par  les  eaux,  et  K  s  récoltes  enti(^rement  détruites. . 

—  L  ouragan  terrible,  accompagné  d'une  grêle  énorme,  qui  a  éclaté 
dans  la  nui'  du  3  au  3,  d3n5:  le  uépartement  de  la  Cbarente-lnférieure.  ' 
a'ravagé  tellement  rarr'>nditsenient  de  Jonaas,  que  dans 60  communes 
â  ne  re<tc  plus  anenn  é^poir  de  réco'ff*.  Les  Vignes,  dans  plnsknn  tn- 
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àiroil  fondé  des  éeo\» ,  il  distribuoit  âm  lemèdet ,  il  ëtoraîr 
de»  orphelins,  iriouteiiail  de  pauvret  fam.illei.  ITetif  de 
bo^me  heure,  il. doonoît  ses  toios  à  rédacation  de  son  fil-, 
(|UeM  mort  laisse  sans  ^ni<1e,  mais  qui  trouvera  du  moiui 
dans  sa  vie  les  plus  nohics  cxcmpJcs.  Puisse  ce  jeune  honune 
marcher  cunslamment  sur  de  telles  traces,  et  se  rendre  digne 
d'un  tel  père!  Le  comte  Robert  étoit  frère  de  réloquent  et 
vertueux  tuateur  dont  Paris  et  les  provinces  ont  si  souvent 
admiré  le  talent,  et  que  (ctle  perte  va  plonger  dans  une 
•  douleur  amëre.  Ces  deux  belles  ames,  déjà  liées  par  les  sen- 
timens  de  la  nature,  l  étoient  encore  par  les  mêmes  inclina- 
tions de  piété  et  de  charité.  La  mort  du  cointe  Robert  a  clé 
dif^e  de  sa  vie;  il  a  so.u^eit.  avec  patience  des  doulears  ai- 
guës, et  dans  ses  derniers  momens,  il  a  voulu  mourir comne 
ces  pieux  pénitens  doutai  est  pajrié  daoa  i'histoire  des  corpf 
religieux  les  plus  ferveiis.5ttr.son  instante  prière,  on  Ta  tué 
de  son  lit  pour  l'étendre  sur  le  plancher;  c'est  U  qu'annd  àa  I 
crudfizi  il*  a  attendu,  que  Keu  le  rappelât  k  lui.  Ses  obeè- 
ques  ont  eu  lieu  le  1 9,  dans  Tégiisa  de  SvF/ençoie  k  I^poo, 
et  ses  iMes  ont  été  transportés dan$  aa  terre,  pr^  Talence. 
Ils  7  ont  été  reçus  par.toute  la  population  avec  des  témoi- 
gnage de  douleur,  qui  sont  Je  plus  bel  élog^c  de  celui  qui 
n'est  plus.  I^s  hahitansquittoient  leurs  travaux,  et  venoient 
grossir  le  cortège.  Ils  ont  voulu  porter  le  corps^  quia  été 
déposé  près  de  celui  de  I^J"**  de  Maccartbj. 

AVIS. 

Cens  de  nos  Soutcriplcury  dont  rabmncmcnt  eipire  leisaoAl 
sMit  priës  rie  le  renouveler  de  suite,  afin  de  ne  point  éprouver 
de  fftard  dans  l'envoi  du  JonrnnI.  Ola  est  d'autant  plus  urgent 
poui  ceux  qui  en  /ont  la  collection,  qu'ils  pournuent ,  par  un  plus 
iqng  retard,  nous  mettre  dans  l'impossibilité  de  leur  donner  Us  pre- 
lÂièn  ntimém  du  réabonnement, 

'  Ib  Toudfont  hien  -  joindre  à  toales  let  rédamitions ,  dnaieaMnl 
d'adresse,  réabonnement»  la  dernière  adreste  imprimée,  mt  Toa 
reçoit  avec  chagoe  noméro.  Cela  évita  des  recherches,  et  eoipèdic 

des  rrrcur». 

Ce  Journal  pnroît  les  inorcrodi  et  sametli  de  cbnnue  senniae;  prispoork 
rrancc  »  franc:»  pour  trois niots.  i5  truucs  pour  sii:  mois.  «  28  frnncs  poar  1 
raonéf,  fme  de  port  :  pouh  les  pays  £TBANG£Ri>  ,U  Sui»»e  escepcce,  a  irancs  ! 
60  cent.  i>m\T  trots  noit,  18  francs  pour  six  moif  et  3S  frodCi  poorTaniiét.  ! 
Chaque  inmcslre  formnnt  uti  volume,  on  ne  peut  souscrire  que  dri  u  février. 
1 2  mai,  19  août  et  ï  a  novembtB.èpuiiues  où  commence  ch.iriue  volutnc.  Les  Iclirrs 
«I  «nvob  d'antcnt  doiteot  *lre  attraïadiis  cl  adresses  à  AU  Ad.  I^t  Ct  uf,  sa 
l«iiieriu  dt  ce  journal. . 
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£0  Bon  CfÊré,  #u  Réponses  mur  objections  po^ 
contre  la  religion,  par  M.  d'Eimnllex  (i). 

On  at  seuTient  la  Bibliothèque  catholique  aTolt 
auasi  proposé  tm  concours  dont  le  rajet  éloit  nno  1^ 
ponse  anx  objectnms  populaires  contre  la  iteligion. 
M.  B.  d'Exauvillex  a  concouru  pour  le  prix,  et  Fa 
remporté.  Cet  homme  estimable  est  déjà  connu  par 
un  autre  ouvra p^e  qui  tendoît  à  peu  près  au  même 
bat,  c'est  le  Préservatif  contre  ^incrédulité,  ou  Lettres 
'fun  père  à  son  fils  sur  In  weUgion,  1  Tol.  in^ia,  an- 
noncé clans  notre  n*  1280,  La  nouyelle  production 
de  M.  d*Exauvillex  nous  paroît  IVmporter  encore  sur 
la  première»  L'auteur  a  imaginé  un  cadre  qu'il  a  cru 
propre  i  intéresser.  H  suppose  qu'un  village,  ^ns 
un  département  du  nord,  ayant  été  sans  paste»  pen« 
dant  près  de  3o  ans,  les  habitans  y  vivoîent  dans  l'en- 
tier oubli  de  la  religion ,  et  s  y  livroient  à  toute  sorte 
de  désordres.  Cette  fiction,  au  fond,  n'en  est  pas 
tout-à-fait  une»  et. ce  que  1  auteur  raconte  du  village 
de  Bômel  ne  s'est  que  trop  réalisé  pour  d'antres  pa- 
roisses ,  où  l'absence  de  toute  instruction  et  de  tont 
culte  a  produit  une  ignorance  et  une  corruption  dé- 
plorables. 

Cependant  la  famille  royale  et  quelques  personnes 
généreuses  des  environs  de  Bomei  font  réparer  l'é- 
glise ;  révéqne  envoie  nn  cnré  dans  le  village.  Mais 

quel  bien  fera  le  nouveau  pasteur  dans  nn  Ken  4>à 
régnent  les  plus  forts  préjugés?  Comment  ramener  à 
la  vertu  des  hommes  qui  n  avoient  plus  même  Tidée 

(1)  In-i8,  prix,  1  fr.  et  1  fr.  5o  cent,  franc  de  porl.  A  Parit ,  au 
bureau  de  la  BibUoUiètfue  cathoUfjuf ,  rue  St-GuiUâcin«,  n<*  iS^t  t 
chez  Adr.  Le  Clere  et  compagnie ,  au  buretii  d«  cft  joiiniat* 

Tome  LIL  L'Ami  de  la  Religion  etduRoê.  Z 
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d'ilii  dcTolr?  Comment  parler  de  Dieu  à  ctux  qaii  ue 
prononçoîcnl  son  nom  que  pour  le  blasphémer? 
*  <^uelle  morale  prêcher  à  de«  gens  qni  ne  conuols- 
soient  que  leurs  intérêts  on  leurs  penchans?  Telle  fut 
Isr  tâche  difficile  qu'entreprit  M.  Vincent,  nommé  â  la 
cure  de  Bomel;  c'étôjit'nn  ancien  officier,  qui  étoît 
entité  dans  l'élat  ecclésiastique,  et  qui,  par  sa  pre-» 
mière  éducation,  par  sa  prudence  et  par  son  zèle. 


iir.i 

il  vit  toute  la  grandeur      mal  ^  et  ne  désespéra  point 

•  d'y  apporter  remède.  Cependant  sa  présence  excita 
un  violent  orage  dans  la  paroisse  5  il  lut  insulté,  ba- 
foué. Que  venait  faire  cet  étranger?  troubler  les  plai- 
sirs dont,  on  jouissoit.  Le  curé  n'opposa  que  la  don- 
ceur  à  ces  mauvais  procédés.  Il  apprend  que^  dans 
une  réunion,  on  complote  contre  lui  ^  il  s'y  rend,  et 
déconcerte  les  conjurés  par  sou  sang  froid,  par  sa 
prudence,  par  Taménilé  de  ses  entretiens.  Il  attire 
même  quelques-uns  de  ses  paroissiens  au  presbytère, 
et  tronve  le  moyen  de  leur  faire  entendre  des  vérités 
utiles.  Il  discute  les  principales  objections  contre  la 
religion ,  établit  les  dogmes  par  des raisonnemens  à  la 
portée  de  ses  auditeurs,  et  dissipe  peu  à  peu  les  pré- 
ventions les  plus  défavorables  par  la  sagesse  et  Tà- 
propos  de  ses  discours. 

Ce  cadre,  choisi'  par  M.  d'Esauvillez,  est  bien 
rempli;  les  entretiens  sont  simples,  naturels,  et  dans 
le  ton  qui  convient  à  chacun  5  les  évènemens  sont 
vraisemblables,  l'exposition  des  preuves  de  la  reli- 
gion est  solide,  et  la  réponse  aux  objections  est  bien 
présentée.  Seulement  la  fin  de  l'ouvrage  nous  a  para 
un  pe|i  brusquée.  Nous  croyons  donc  ce  livre  utile  ; 
il  est  à  la  portée  des  classes  auxquelles  il  est  destiné ,  il 
offre  à  la  fois  de  l'instruction  et  de  l'intérêt,  il  dissi- 
pera des  préjugés  tout  en  ])iquant  la  curiosité,  il  ré-  ' 

pondra  a  tant  de  déclamations  et  d'imputations  mé- 
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chanUs  qui  le  reproduiseot  tous  loutea  les  fprmei. 

Le  modeste  et  judicieux  auteur  mérite  des  encourage- 
niens  et  des  éloges  pour  le  zèle  et  le  taleut  avec  les- 
quels il  a  rempli  la  tache  dont  il  s*étoit  chargé ,  et 
nous  ne  doutons  point  qu'il  n'obtienne  cette  juste  ré- 
compense de  ses  tniTanz. 


KOCrV&LL£S  BGCLKâlA^ïJQUBS.  '  ' 

Rome.  Ou  a  publié  5*  liste  des  dons  volontaires  pour 
la  reconstruction  de  Tcglise  St-Paul  ;  ces  dons  comprennent 
ce  qui  a  été  reçu  depuis  le  i^'  janvier  dernier  jusqu'au 
s;i  juin.  On  y  remarque  une  somme  de  lOyOOO  fr.  offerte 
par  Une  personoe  qui  ne  veut  pas  nonmée,  et  trans- 
tàkè  par  M.  le  cardioai  Macchi  à  ion  retour  de  France; 
une  soHUUe  de  33,701  ëbus  romains  transmise  par  M.  de 
Geoolte,  chari;^  d'affaires  d'Autriche  à  Rome,  etréiuttat 
d*uae  quAte  faite  dans  lc%  Etals  autriehient.  M.  le  cardinal 
Giustiniani,  derniirement  nouoe  eu  Espagne,  a  rapports  le 
t^ultat  de  dilEfreotes  offrandes  faites  dans  ce  rcnranme  ;  les 
«rchefAques  de  Sarragosse  et  de  Valenee  et  I  évèque  de 
Jaën  ont  aussi  envoyé  leurs  don».  M.  Serra-Cassano ,  qui 
ëloit  nonce  en  Bavière,  a  remis  367  ^cus  romains,  résul- 
tat des  dons  du  chapitre  de  Passau,  de  celui  de  Munich 
et  de  divers  particuliers.  Dans  les  Etats  <lu  roi  de  Sardaigne, 
des  dons  plus  ou  moins  considérables  sont  parvenus  des 
diocèses  de  Chambe'ri,  de  Tiuin,  de  Çagliari,  de  Mau- 
riçnne,  de  Casai,  d'Acqui,  etc.  En  France,  M.  le  marquis 
et  M"*  la  marquise  de  Clermont  -  Tonnerre  ont  envoyé 
1000  fr.  ;  M"*  de  Bois-Leviqui  (1),  600  fr.;  M.  le  marquis 
de  Montmorency,  4oo  fr.  ;  M.  (i'Herculaif;,  SOO  ùe*;  M.  Té- 
▼éque  d'Ajaccio,  i5o  fr.  ;  M.  i*ëvéque  de  Bayoone»  t8o  fr.  ; 
plusieurs  personnes  qui  n'ont  pas  voulu  être  nommées»  pins 
de  700  fr.  Le  comte  de  Shrewsbury,  lord  anglais,  a  enrajé 
1000  écus  fomalns»  et  M.  Robert  Log^o,  évéque  en  Ir- 
lande, 48  écus.  Plusieurs  dons  sont  arrivés  de  Liège,  de 
Bruges,  de  Tournai.  La  baronne  Tamara,  qui  demeure  à 

(i)  Oti  5otip9ouSc*  que  vc  nom  Cfinal  rerit. 
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t^ëtet'hbourgy  a  contribué  pour  108  écus.  Enfin,  plusieurs 
rfTêqucs  d'Italie,  des  communautcs ,  des  administrations, 
des  négociant,  des  paroisses ,  ont  fait  des  offrandes  plus  cm 
moins  impoitanfes.  Le  total  de  cette  Ksie  se  moelt  i 
59,944  écus  nmaMS,  et  le  total  ^  quatre  listes  prioédantsi 
i  So5,88i  écus;  ce  aui  fiiil  en  toul  S58^8a6  écm,  mifak 
de  deux  raillions  de  francs. 

Paris.  Le  sacre  de  M.  Tevéque  de  Versailles  aura  lieu 
dimanche,  à  ^  heures  du  matin. 

—  Le  besoin  généralement  senti  de  répandre  de  bons  li- 
Txes  a  multiplié  à  Paris  et  dans  les  provinces  des  entreprises 
tendantes  à  ce  but.  Il  vient  de  s'en  former  une  nouvelle 
dans  la  capitale;  c'est  une  association  catholique^  dite  cfu 
Sacré-Cceuf.  Le  Prospectus  en  a  été  répandu  al  y  a  quelque 
tSAIIS)  et.  aononce  les  livres  qu'oo  se  propose  d'oftw  ^  Is 
souscription  des  fidèles.  Ces  livres  sont  te  Nom^ému  /lerasasf 
Men,  la  petUe  Journée  du  chritimj  le^  Carw^km  49  l» 
éésfùiion,  néodmU^  les  rniiêêm  aowl mmmni^  h 3/^ 
ib  jKcme^i  etc.  Cts  Vkvm  semt  du  Uamâà  iMt»  mdM 
f  iB«îUoi  dUmpreispon  ou  s44  pages,  et  sevoql  cwtoiNlà 
d'une  mmîère  soîidf.  Le  prise  de  ta  tavamiitiou  asi  jbi  i 
to  fc  le  eent;  ceux  qui  prencUoient  a  a  ▼oIooms  ue  les  ffk^ 
ront  pafi  plus  cher,  chaque  volume  portant  son  prix  imn 
prime ,  qui  est  de  so  centimes  ou  quatre  sous.  L*assoi:iatioa 
du  Sacré-Cœur  fera  aussi  des  éditions  de  bous  livres  du 
n^ême  format,  maiâ  doubles  de  grosseur;  ils  auront  6  ienil- 
les  d'impression  ou  a 88  pages.  Le  premier  sera  le  Comhai 
êpûiiuel;  on  donnera  ensuite  V ItnUation,  qui  aura  7  fcuiN 
les,  un  Nouveau  Manuel  du  chrétien  pour  la  communioaj  etc. 
Le  prix  de  tes  ouvrages  sera  double  des  précédons ,  et  mar-* 
aué  sur  chaque  exemplaire;  ces  livres  de  6  ffiuilles  ti«n* 
dront  lieu  de  deux  petits  volumes  de  la  qoUeotioa.  Op  *oa^ 
crit  à  Paris,  ohea  l'éditeur,  cloître  St-rMerry,  n*  1 4 ,  et  c  ^iit 
là  que  toutes  les  deouindes  floiyent  ttre  admsmëse,  U  • 
un  uMimier  falume,  qui  a  pour  titre  :  fJlmepiniêi^^^ 
k  Nm&P9aup9n9M*y  mfln i  êonikifmUom sur  1£è  tMêit^ 
uelfat^  par  l'auteiv  de  fjimê  iM*  4  Oim.  Ce  voImM» 
qui  est  cartonné  proprement,  estdu  prix  marqué  plus hsiil« 
4  sous.  Il  esX  dit  que  ce  volume  et  les  suivans  se  vendront 
au  profit  de  Tassociation  de  la  Propagation  de  la  foi. 
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destination,  la  modicité  du  prix  et  le  choix  des  livres  gont 
autant  de  considérations  qui  recommandent  cette  entreprise , 
sur  laquelle  nous  nous  proposons  de  revenir. 

•—  L'Eglise,  qui  se  félicite  du  retour  de  plusieurs  en  fans  ^ 
éffués  qui  rentrent  dans  soti  sein,  ne  mesure  pas  sa  joie  sur 
leur  rang  et  leurs  dignités;  Tespriiqui  l'anime  ne  lui  per- 
met pas  d^etre  indifférente  à  la  conversion  des  perumnH 
d^une  condition  éommunè.  Leur  salut  a |  an  contraire,  aù^* 
tant  de  prix  à  ses  jeux  que  celui  des  grands  et  dei  richeitf. 
lies  Trais  fidèles  apprendront  donc  avec  intérêt  la  démiireU 
de  trois  frères  de  la  paroisse  d*Âthics^  près'  La'ou ,  diocèse  dé 
Soissons.  Ces  trois  frères,  du  nom  de  JuiUardiVappellent 
Joseph-Abraham ,  Isaac--Samuet  et  2acbàrie-Plerrey  èt  sont 
Âgés  de  95,  de  3o  et  de  17  ans.  Elevés  tous  trois  dans  le 
protestantisme,  ils  viennent  de  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise, après  avoir  été  instruits  et  préparés  par  M.  Deti, 
vicaire  de  Notre-Dame,  à  Laon  ,  et  desservant  d'Atbies.  Cet 
ecclésiastique,  muni  des  pouvoirs  de  M*,  l'évêque  de  Sois- 
sons,  reçut  leur  abjuration  le  jeudi  28  juin  dernier,  et  leur 
adressa,  dans  cette  rencontre,  un  discours  très-solide  sur  le 
)>onbeur  qu'ils  avoient  eu  d'ouvrir  les  yeux  à  la  vérité.  Il 
célébra  ensuite  la  messe»  ii  laquelle  ils  communficrenti  et 
prononça  une  exhortation  atant  et  après  la  communion. 
Beaucpup  d'babitins  prirent  part  à  cette  cérémoàf'e^  fruit 
du  zèle 9  de  la  prudence  et  de  la  charité  d*un  pieux  ecelé- 
sias(ic|ua.  t^eu  dë  jours  après,  uM  autre  Abjuration  a  étt 
lieu  à  Lyon  j  dans  l'église  St-Louis;  une  dame  proteslanta^ 
mère  de  plusieurs  enfanii  catholiques,  est  i^ntrée^da'ns  (e'ildtt 
de  r£glise  lé  1 1  juillet^  el  elle  a  communié k  Ift  nlesse  areo 
une  ferreur  qui  a  touché  tous  les  assista ns. 

—  Un  ecclésiastique  respectable  par  ses  vertus  et  son  zèle ^ 
et  qui  oGcupoit  un  poste  distingué  dans  le  diocèse  de  Saint- 
l^rieuc,  vient  d'être  enlevé  par  un  accident  déplorable  ;  c'esl 
M»  l'abbé  Eicbard,  grand^vieaire  du  dipcèse*  M.  Franço^ 
Hichard  étoit  ne  le  i*'^  mars  1761  à  Yviaft,  paroisse  du  dio- 
«èwde  8aint-Brieuc.  Il  fit  ses  étndci  au  coUège  de  Saint- 
Brieuc,  sour  la -direction  de  M.  Dèspons  ;  excellent  eocMriaê» 
tique,  mort  en  Aneleterre,  Au  séminaire  de  St-Brieue,  oh 
la  poitàMot  sa  piélé  et  son  attrait  pour  Tétat  ecclésiastique , 
i(  répondit  parfcîiwnt  mm  toina  d«i  Laaariatas  qui  gou<- 
▼emoient  cette  maison ,  et  prit ,  avec  les  connoissanccs  Uiéo- 
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logiques,  Thabitucle  des  mœurs  sacerdotales.  Promu  au  sa- 
cerdoce en  1786 ,  il  exerça  d'abord  le  saint  ministère  dans  « 
▼ille  natale.  Au  bout  de  deux  ans.  M*  de  Bellesdie ,  son 
^èque  f  I*appeia  pour  prendre  part  à  un  conooun  ouvert  a 
Saint?Bneuc  pour  la  cure  de  Ploubasianec ,  grande  pa* 
misse  sur  le  bord  de  la  mer  (i).  Uabbë  Bicbara  remporta 
sur  ses  concnrreos  et  fut  nommé.  La  charge  pastorale  fut  un 
nouveau  stimulant  pour  son  lèle;  au  soin  de  son  troupeau 
il  joignoit  quelquefois  le  travail  des  missions  avec  d'autres 
curés  du  diocèse,  qui  avoieut  formë  h  cet  effet  une  société 
dont  ëloit  chef  le  vertueux  et  intrépide  Cormeaux,  immolé 
depuis  par  les  révolutionnaires  le  9  juin  1794.  Lorsque  la 
révolution  éclata,  l'abbé  Richard  refusa  sans  hésiter  un  ser- 
ment illicite.  Bientôt  obligé  de  fuir,  il  voulut,  avant  son  dé- 
part, prémunir  ^on  peuple  contre  les  mauvaises  doctrines; 
ce  fut  le  sujet  de  son  dernier  p/6ne.  Comme  il  desccndoit  de 
chaire,  on  le  chercha  pour  l'arrêter  ;  mais  il  trouva  le  moyen 
de  s'embarquer  et  de  passer  à  Jersey.  Son  séjour  n'j  fut 
^uère  que  de  trois  mois.  £n  songeant  aux  besoins  des  luièles 
ftbandQonëS)  son  cœur  s'émut,  et  il  forma  le  dessein  de  re- 
venir en  France.  Il  resta  cacbé  pendant  le  temps  de  la  persé- 
cution, et  des  familles  honorables  lui  ouvrirent  un  asde.  U 
rendit  de  grands  service  dans  le  canton ,  soutint  les  fidèld, 
et  mmeoa  même  des  personnes  garées.  Son  lèle  l'exposa  à 
pltîs  4*une  persécution  ;  il  fut  emprisonné  y  et  il  étoit  encore 
en  surveillance  à  Saint-Brieuc ,  quand  M.  Cafiarelli ,  nou- 
vel év^ue,  y  arriva  en  i8oa.  Ce  prélat  le  chaigqi  succeisi-» 
yemcnt  de  la  desserte  des  paroisses  de  Saint-Brandan  et  d*T- 
vias.  Dans  là  dernière,  Tabbé  Richard  établit  une  école  ec- 
clésiastique qui  a  donné  au  diocèse  plusieurs  bons  prêtres, 
et  qui  étoit  d'autant  plus  utile  que  le  français  n'étant  jpomt 
en  usage  dans  cette  partie,  les  études  y  étoient  plus  difficiles 
et  le  nombre  des  sujets  pour  l'état  ecclésiastique  plus  rare. 
En  1810,  il  transféra  son  école  à  Tréguier,  où  de  nouvelles 

(1)  On  Nuit  que  la  Bretagne  étoit,  ainsi  que  la  Proveoee,  ce  qo*oB 
appelle  ^n  pays  d*ubéc|ieuce,*  le  jPapc  y  oiimmoît  aiia  cmret  qui  va* 
«laoieot  clbu  tou-  la  mots  injpaiis.  Les  priêtret  bre toni  alloient  solli* 
citer  ces  cures  à  Rome.  Pour  parer  à  cet  abut ,  Benoit  XIV  chargea 
les  ^véqiu  s  cKouvrir  de?!  concours  et  de  faire  connoilre  aa  saint  Siè^ 
les  nieilleun  fujeU  a  qui  ou  donuoit  alors  lea  praviaiotia  d«  bo* 
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%râTerscs  raltendoicat.  Peu  aplc^  soii  io^lalUtiou  daoi  Tao- 
«sieone  naisoa  des  Paulines,  rUniversitë  impënale  lut  tuft- 

oita  des  tracasseries  qui  renversèrent  son  œuvre.  Après  una 
lutte  de  six  mois,  il  fut  obligé  de  dissoudre  son  école.  Un 
sermon  qu'il  fit,  en  décembre  1810,  sur  Tautorité  de  TE- 
glise,  devint  encore  un  prétexte  pour  le  tourmenter.  C*étoit 
le  temps  où  Buonaparte  persecutoit  le  Miuveraiii  pontife;  on 
preuoit  alors  ombrage  de  tout;  M.  Richard  fui  dénoncé  et 
mandé  à  Paris,  où  le  ministre  des  cuites,  Bigot  de  Pféame- 
neu,  le.  traita  néanmoins  avec  asses  de  douceur.  Au  bout 
d'un  mois,  on  lui  permit  de  retourner  en  Bretagne.  Depuis, 
il  fut  successivement  principal  du  collège  de  Guinginp, 
professeur  de  théologie  au  séminaire  de  Saint-Brieuc  et  curé 
de  PomeriWandy.  C'est  dans  ce  poste,  qu'il  occupoit  depuis 
neuf  ans,  que.if»  l'éveque  actuel  de  Saint-Brieuc  le  prit 
4M>ur  en  ISûre  son  yicaire-général.  Dans  le  dernier  jubilé  » 
Fabbé  Richard  sembla  se  multiplier  pour  le  bien  des  fidèles; 
tantdt  en  chaire,  tantôt  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  il 
se  livroit  avec  ardeur  au  travail.  Dernièrement,  son  zèle  le 
portoit  à  I^uiargat,  pour  préparer,  par  une  retraite  ,  la  jeu- 
nesse à  la  confirmation,  il  avoit  pris  la  diligence  à  Saint- 
Brieuc.  Dans  un  moment  où  il  ctoit  descendu  pour  faire 
quelque  clicmin  à  pied  ,  il  se  laissa  surprendre  par  la  dili- 
gence et  se  trouva  foulé  sous  les  pieds  des  chevaux.  On  le 
remit  en  voiture  tout  tracassé;  il  demanda  rextrême-onciion 
et  l'application  des  iadulgeoccs ,  et  la  Providence  permit  que 
le  curé  de  Trémuson ,  qui  venoit  de  voir  un  malade,  passât 
cn.^ce  moment  par  là  :  il  administra  le  grand-vicaire,  qui 
expira  quelques  minutes  après;  c'étoit  le  5  juillet.  Ses  obsè- 
ques ont  eu  lieu  à  Saint-Brieuc,  et  la  paroisse  d^Yvias,  sa 
patrie,  a, demandé  à  avoir  son  corps.  H.  Richard  avoit  oom* 
posé,  en  bas-breton,  des  InsintcUons  êur  la  nUgians  qui 
ont  été  utiles  pendant  la  révolution;  il  avoit  traduit,  dans 
la  m^me  langue,  VEifangUe  médité j  de  l'abbé  Duquesnes. 
On  se  souviendra  long-temps,  dans  io  diocèse,  de  ses  tra- 
vaux et  de  ses  services.  Un  de  ses  anciens  confrères,  qui  fut 
quelquefois  son  collaborateur,  a  tracé  cet  article,  et,  malgré 
sa  tendre  aÛécliou  pourvu  ami,,  il  oa  point  exagéré  soa 
mérite. 

—  L'affaire  de  M.  le  nont  e  en  Fspaf^u^'  relativement  aux 
évéchés  d'Amérique,  a  pris  une  touruuxe  plus  favorable, 
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et  la  réflexion  calmant  le  premier  feu  du  mécontentement^ 
le  gouverncmcQt  s'est  montré  disposé  à  suivre  une  marche^ 
différente.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  M.  de  Fournas,  capi- 
taine-général  de  la  Biscaye,  a  dépassé  les  ordres  qu^il  avoit 
reçus;  la  |>remière  intention  du  ministère  étoit  d'engager 
M*  Tiberi  a  différer  son  entrée  à  Madrid ,  et  on  ne  bongeoit 
pas  à  le  faire  retourner  sur  ses  pas.  Plusieurs  journaux  ont 
donc  ahuoncé  que  M.  de  Fournas  a  ca  ordre  de  s'entendre 
avec  le  nonce  ;  et  que  œ  {irélat  poiiirra  cbittinuer  sa  route 
poiir  Madrid,  sans  que  cela  préjuge  rieti  sur  le  fond  da 
différend.  Hous  toahaitoiis  beaucoup  que  les  choses  sfft« 
ehettiineiit  aiod  Yers  une  ooncilîatîon  si  déiîs«ble.  Ou 


«are  que  le  consëil  de  Gtftille  et  cèlul  des  ludés  ont  donné 
leur  avis  sur  rinstitutkui  des  <f  êqncs  d^Am^que^  et  qu'iia 
ont  considéré  cette  mesure  eoïkime  nécessaire  au  hîeu  de  In 

religion  »  et  comme  un  moyen  même  de  servir  les  intérfilfc 
du  roi  d'Kspagnc.  Ce  qui  a  fait  impression  sur  les  conseib^ 
c'est  la  lecture  des  dépêches  du  saint  Père,  et  entr'autres 
d'une  lettre  qui  rapjpelie  que,  depuis  i8ai,  le  saint  Siège 
n'a  cessé  d'engager  le  cabinet  de  Madrid  à  prendre  tels  ar- 
rangemens  qui  sauvassent  la  religion  d'une  ruine  totale 
dans  ces  contrées.  On  ajoute  qu'il  a  été  forme  une  commis- 
sion composée  d'évêques,  de  chels  d'ordres  et  de  magis^ 
trats;  lorsque  cette  commissioU  aura  lait  son  travail  ^  il  sera 
enroyë  au  conseil  d'Etat,  qui  ilatneia  défiaitivemcnt.  La 
sagesse  et  la  piété  du  roi  autoriiient  k  penfter  que  Kon  ne  don- 
dera  point  un  sujet  de  joie 'et  de  triomphe  kvx  enuemis  d» 
l'ordre  et  de  la  religion,  par  uue  brouuleiie  tfùi  ne  ponr- 
roh  aifoir  qu'ufte  influence  funeste  sur  ftipiic  pttbBfc  * 
Espagne. 

—  Les  ecd&iasttquesy  dans  les  Pays-Bas,  feront  sagement 
de  se  bien  tenir,  comme  on  dit  vulgairement;  car  on  a  les 
yeux  ouverti»  &ur  eux,  et  on  ncparoîtpas  disposé  à  les  traiter 
iivec  trop  de  mollesse.  Le  39  juin,  à  Loo,  dans  la  Flandre 
occideiîtalc,  le  bccrélairc  de  la  commune  se  rendit,  par  or- 
dre du  commissaire  du  district,  chez  les  prêtres  de  Poilin- 
chove,  de  Niew  Capelle,  d'Onde  Capclle,  de  Lampernesse 
et  de  Loo,  et  leur  fit  subir  un  interrogatoire  très-circon- 
slancié  sur  leur  nom,  prénoms,  âge  et  patrie,  sur  la  date  de 
leur  nomination  aux  places  qUw  occupent ^  sur  l'autorité 
d'oii  émane  leur  nominatimi ,  $nr  les  j^ees  i|u'iU  ont  euee 
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iftKritimftieQt^Il  ftUmt  féppwkeà  tout  oda  j;>ar  lécrit 
journauz  qui  ont  rapporté  ce  fait  n*ODt  |ms  4it  ea  yerta  dj» 
quel  artide  de  la  loi  fondamentale  s'ezerçoit  eétte  inquiti- 
tioo.  H.  Goewie,  vicaire  de  Notre-Dame  à  Gand ,  a  ëté  cit^ 
à  comparoître  le  i4  juillet  devant  le  tribunal  de  police;  il 
e>t  vrai  que  son  cas  paroît  a^ez  grave.  Croiroit-oa  qu'il  a 
osé  loger  chez  lui  son  frère  et  un  ccclé&iastique  étranger, 
sans  en  avoir  fait  préalablement  la  déclaration  au  bureau 
de  police?  Il  est  évident  qu'on  ne  doit  pas  tolérer  un  tel 
âbu)  qui  ressemble  beaucoup  à  un  empiétement  du  clergé. 
Loger  6on  frère  sans  déclaration,  cela  est  aussi  trop  hardi  ; 
mail  oû  y  9l  mis  bon  ordre |  et  M.  Goewie  a  été  condamné 
à  une  amende  d'un  florin  et  aux  frais.  Les  journaux  dea 
Payt-Bes  se  sont  abstenus  de  parler  d'une  autre  petite  vexa- 
tion qui  i'ett  répétée  pluaieum  foie.  ▲  liiège  et  dans  d'an* 
tici  lieux  9  on  est  allé  chei  des  paiena  dont  les  cnfam  étor 
éient  en  pays  étrange,  et  on  lenr  a  ùit  subir  un  inter- 
rogatoiro.  Tantôt  le  procureur  du  Roi,  tantôt  le  commis- 
saire  de  police  leur  ont  demandé  oh  éloieot  leurs  enfkns» 
pourquoi  ils  les  avoient  envoyés  dans  telle  maison ,  ce  qu'on 
leur  apprenoit  dans  cet  établissement ,  etc.  En  l'absence  des 
maîtres,  on  a  fait  ces  questions  aux  ciomestiques ,  qui,  le 
plu^  souvent  ne  savoient  que  répondre.  C'est  un  nouvel  ar- 
ticle à  ajouter  aux  libertés  belgiques. 

—  Tous  les  journaux  avoient  annoncé  la  destitution  de 
M.  de  Beckendorf,  conseiller  intime  de  régence  à  Berlin. 
La  Gazette  de  Berlin  cherche  à  expliquer  ce  fait,  a  M.  Bec- 
kendorf^  dit-elle,  dirigeoit  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l'instruction  publique  tout  ce  qui  concerne 
les  écoles  éraogéliques,  et  étoit  en  même  temps  commîssaîM 
(lu  gouvernement  près  l'uni verritéproteatante  de  Berlin  ;  or,  . 
il  est  évident  que  f  ^rcice  de  ces  lORCtions  ne  pouToit  s'al- 
lier avec  la  profemion  du  eatkolicismey  et  par  conséquent, 
il  n'y  a  point  d'intolérance  dans  le  lempUMmnent  du  fono« 
tiennalie.  »  Ainsi  parle  la  OoMêUe;  mais-nous  oserions  faire 
quelques  réflexions  sur  cette  explication.  Si  M«  Beekendotf 
nepouvoit,  parce  qu*il  étoit  catholique,  rester  à  la  tête  des 
écoles  protestantes,  comment  un  protestant  est-il  à  la  tétc 
(l'un  ministère  qui  embrasse  les  catholiques  et  les  protes- 
taus?  D'ailleurs,  si  M.  Beckendorf  ne  pouvoit  avoir  précisé- 
(aajit  les  méaie&  fonctions ,  on  pou  voit  lui  en  donner  d'ai\- 
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très  dans  le  conieil  de  régence ,  et  il  n'étoit  pas  néceMÎieèi 
le  dcilituerboiir'cela. 


HOVyELLBS  P0UXIQIIB8. 

Pam»,  HP*  la  Danpbîse  est  irenne  à  Parit,  nrrcreJi,  pour  fisi- 
ter  le  bel  «Hablissemcnt  fondé  par  S.  M.  dnns  l*ai:cico  local  de  b 
SavoBoerie  poor  remploi  detlainri  longues  et  brillanfeit.  Ccltf  pr'n- 
ces'c  n  pJtairiné  avec  beaucoup  d  inf<^rct  le^  divers  travaux  qui  »'f 
exécnfent,  et  elle  a  porté  fon  attention  en  particulier  >ur  une  lu- 
portanfc  machine  anglaise  qui  y  a  été  introduite.  Lci  ouvriers  ont 
reçu  d'elle  des  marques  de  sa  généreuse  honte,  et  elle  a  bien  vouli 
témoigner  à  M"*  la  eomtetse  da  Cajla ,  préfidente  île.  la  mirlé 
royale  de  la  Savoimerie ,  3k  M.  Camille  Beaovaîs,  directeur  de  Téta- 
blusement ,  et  aux  a(1miiiiftrateun«  tente  sa  fatisfaclion  de  Tciricf 
Mlcntioiis  da  Boi  li  bien  fccoadées.  .  . 

S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  de  Beiri,  a  fait  mettra  à  la  ém^ 
sition  de  M.  le  préfet  de  TOisc  une  tomme  de  aoo  fr. ,  poorétre, 
«listribuée  aux  incendiés  de  Paillart,  arrondissement  de  Qermont. 

—  S.  A .  R.  IfADAiiBtdnchesse  de  Berri»  a  fait  remettre  une  somne^ 
de  loo  fr.  au  sieor  Crespin ,  de  la  commune  de  Saiot-Kiqaier  (Stiac- 
loférieurc),  qui  a  perdu  son  mobilier  dans  un  incendie. 

—  Nous  avons  annoncé  déjà  les  premiers  secours  donnés  par  la  fa- 
mille roynU*  .uix  victimes  échappées  à  rioondaticn  qni  n  défruilit 
village  de  (ioiirrlin  ,  et  englouli  une  partie  de  ses  habitan*.  par  mite 
d'une  trombe  d  cau  sans  exemple.  S.  Exc.  le  mini-trc  de  rinlérteur 
s'est  empressé,  de  )>on  coté,  dauuunccr  à  M.  le  préfet  du  départe' 
ment  de  rL*ère,  qu'il  accordoit  surjet  fonds  générant  une  snmmcdi 
lo.ooo  fr.  payable  immédiatement.  Une  collecte  a  été  fiûfe  aosndua 
ce  département;  dîc  a  prodoit  )usqa*ai  présent  environ  8,000  fr.  0« 
remnrqtTR  parmi  les  personnes  nui  y  ont  contribué,  M.  l'évcquc  de 
Çrenohlc,  qui  a  donné  3oo  fr.  ;  M.  Gelinot,  curé  de  Pont«en-Royin'. 
5o  fr.  ;  M.  Eynard,  curé  des  Adrets,  Jo  fr.  ;  M.  Dumolard,  cure  Je  la 
Tronche,  fr.  80  cent.  \  M.  Bossard,  supérieur  du  séminaire,  lofr  V 
la  société  chrétienne  dite  les  grands  nenitens  blancs  de  GrenM,\ 
i5o  fr.  Noos  apprenons  enOn  qoe  M.  le  baron  d*HaiisK*£ ,  préfet  de  !•  | 
Gironde ,  vient  d*e»Toyer  1 00  fr.  poor  le  même  objet.  | 

^  M*  le  doc  de  RWièrc  /gouverneur  de  S.  A.  R.  M.  le  doc  de  Bor- 
•deaox ,  est  .parti  ;  jeudi ,  poor  aller  passer  Skio  joun  daas  «m  Is 
•ees  terres  située  dans  le  départem.ent  dn  Cher,  oà  se  troQTe  actocBc- 
ment  M»*  la  duchesse  de  Rivière. 

■  — Par. ofiloonance  royale  du  3R  Juin,  M.  Bercbemi»  homm  ^ 

lettres,  a  été  nomme  membre  du  bureau  de  censure»  en  refnp^^ '  - 
ment  de  Aî.  F<m(jiie.t.  Plii>ict'rs  journaux  ont  remaR|ué  que  M.  Bcr-j 
dtaouA  étoil  i  auteur  du  poàoM  de  la  Gattroftomk i  ib  ouroient  pu  ajau- 
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er  <itie  cel  lioiiiiB«  d«  leifreu  avoit  aussi  publié,  en  i8i4>  «m  poèni« 
n  iBiftit  duDiUyiiititolé  :  f  bàaire,  ou  /«  Trùmphe  4U ht pkUimptuê 

—  I>en4et  cheraosciaiMml  être  placés  m  r*«ed«lrtoinpke 
rrou5cl  sont  6iiis»  et  vont  ôtre  jetéven  broute  par  M.  3otio.  On 
Iraviùlle  également  à  exëeuter  U  statue  delà  Paix,  «fui  euin  9  |»ic<ia 
de  proportion.  Le  char  est  entièrement  termÎBé.  .         .  . 

I-a  cowrtoyale  de  Parii  a,  par  arrêt  du  23,  diMOus  la  Société 
rnlanisation  américaine ,  établie  depuis  huit  aof  t  dans  le  but  de  met- 
tre en  cul  (lire  des  terres  situées  dans  quelques  provinces  dos  Ela^s- 
\Jr\îs.  Il  a  érc  reconnu  que  cette  association,  si  eUe  ne  faisoit  pai  de 
«lupc»  ,  pouvoit  du  moius  tromper  le  public  par  des  illusions  quelle* 
pre5eti€oit. 

—  Seroit-il  vrai  que  les  deux  oppositions  con fraternisent  ensemble  ? 
On  sait  déjà  que  certains  hommes  d*£tat  qui  passent  pour  être  de 
Vop position  r.ojfaliste ,  se  lient  étraitcoent  avee  des  libéraux  pronon* 
fèa  :  Riab  ▼olei  quelque  choee  de  plut  eorieux.  Le  Courn'erfhançaùp 
dont  Tesprit  est  bien  connu,  nous  annonce  que  ,  lors  de  sélection 
qui  vient  «l'avoir  lieu  à  Anguulérae,  où  M.  de  Chasteigner,  candidat 
ministériel ,  ne  put  obtenir  que  la  minorité ,  les  parlisans  de  MM.  Ké- 
ratry  et  Gilbert  ont  donné  un  exemple  ndniirnhlc  de  frnnchise  et  de 
désintéressement,  en  reunis-iant  leur#  vot»*s  a  ceux  des  électeurs  de  la 
contre-opposition  qui  porloieni  M.  Delalot,  puis  it  ajoute  :  «  l^ons  ai» 
•  aone  .k  croire  que ,  dans  une  dreonstance  semblable ,  les  éleefenrtdo 
I  opposition  dé  droite  agîroient  avec  la  même  loyauté.»  Ainsi ,  les  deux 
oppositions  se  Ugaeroient ,  arec  ooe  harmonie  charmante,  contre  lea 
intérêts  do  gouvernement» 

La  GazeUê  du  inttmaux  avoit  d*abord  annoncé ,  et  le  Moniteur 
avoit  répété,  que  le  nombre  des  forçats  qui  s'évadent  annuellement 
du  port  <Je  Kcidiefort  pouvoit  être  évalué  à  100,  terme  moyen.  Ce 
nombre  est  lortemcnt  exagère j  et,  dans  son  nnint  ro  du  20,  le  Moni' 
tctir a  cru  devoir  rétracter  son  premier  article  d'apics  des  renseigne- 
ment phat  eertaint.  11  résulte,  en  effet,  du  relevé  authentique  des  év^ 
dont  qui  ont  en  lieu  pendant  let  troia  dernières  annéet  et  la  moitié  de 
eeOe-ci ,  qoe  »  sur  78  forçata, évadés ,  6tt  ont  été  ramenés  au  bagne,  et 
qoc  conséquemment  10  aenlement  n*ont  pu  être  arrête* ,  ce  qui  feroit 
tout  au  plus  3 ,  terme  moyen ,  par  année. 

—  L'éditeur  de  l'Ami  dt  la  Charte,  de  Nantes ,  a  été  cité  pour  le 

•il  (le  ce  mois  ,  sou<j  la  pi;^;vention  «l'avoir  outrage  la  reliiiion  de  l  Etat 
et  d'avoir  cben  hc  à  troubler  la  tranquillité  publique,  en  excitant  le 
mépris  on  la  haine  dis  citoyen;*  contre  une  tla^e  de  personnes  (1« 
clergé  lie  France  J  ,  double  délit  prévu  par  la  lui  <lu  u5  m»rs  1622, 
et  qui  résulte  de  l'article  inséré  dans  celte  feuille  le  18  mai. 

—  On  Tdit  avec  quelque  succès  des  fouilles  sur  plu«icnrs  points  de 
lafrsnce,  notamment  à  Fainars  ,  en  Normandie,  rt  à  Arles.  Otto 
dernière  ville  présente  beaucoup  «le  restonrces  pour  let  amateort  dNin- 
Uquités  :  00  y  voit  piusieuif  restes  d*édîtfces  romain« ,  et  surtout  un 
Ibrt  bel  aaipbythé&tre ,  tout  lequel  on  a  trouvé  plnsieiirt  foit  dct  tta- 
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tue*  bieo  conservées.  On  a  découvert  depuis  peu  à  Nîmes  ,  e»  /aini 
des  constructions,  une  pierre  funéraire  ornée  d*an  bns-rclief  qui  rv 
présente  le  buste  d'un  guerrier  et  celui  de  ta  tonne  ,  aa  hm 
foot  deux  inscriptions  rooiaînes.  I 

—  La  ville  d'Autun  Tient  de  faire  nreuTe  d*un  beao  zèle  pov  \ 
bîen  général.  11  exïstoit,  h  une  dcmî-Vieue  de  cette  Yiîfe  .  une 
ccnte  e:\trérm'nit'nt  ra]>idc,  <fui  éfoit  fort  dangereuse  pour  les  voya- 
geurs, et  obli;ieoit  les  rouliers  à  prendre  une  autre  route  pour  k 
diriger  eur  Ciialoas.  Depuis  long'teoips  on  a^oit  le  projet  tic  recuâer 
ce  pasfige  dangereux  ;  nait-h  dépense  eottildéralile  c]uVxi^eoil4Bill^ 
cBtreprisev  si  eeeatageuie  ee^cailaiil  pour  le  public,  l*nvoil  loejoun 
fait  ajourner.  Elle  le  seroit  encore  sans  le  patriodioie  dee  Anlunoîi, 
^i  ont  offert  d*y  contribuer  pour  40,000  fr.  Le  gouvernement ,  s^, 
condant  ce  gént'reux  effort,  s'est  chargé  du  surplus  de  la  cU'pense. 

-—M.  Li.son.  docteur  en  médecine  à  Donzy  (Nièvre),  ayant  obtecD 
un  des  prix  d'honneur  et  d'encouragement  décerné  par  le  comité  cen- 
tral de  la  taccine  de  ce  département ,  en  a  remis  auititèt  Ik  râleur  lui 
.iaâgens. 

Une  jirande  actÎTÎté  coounereiaie  règne  cette  année  Lia  diiie 

de  Beaucaire,  qu'on  peut  regarder  comme  la  plus  iraporfante  qoi 
•  existe.  Quarante-six  oâtimens  de  mer  viennent  d*entrer  dans  Je  | 
Bbône,  et  beaucoup  d  autrcs  sont  attendus. 

—  Une  trombe  d  eau  a  causé  les  plus  grands  ravages,  le  6  de  c« 
mois  >  à  Saint-Giamond  et  aux  environs,  dans  le  Forez.  Deux  rau» 
acaoz,  devenus  bientôt  des  iorrens ,  traTersèrent  les  eampagnet  avee  | 
la  plus  grande  rapidité ,  détruisant  tout  sur  leur  passage.  Ouelquei  Ut  , 
timcns  ont  été  renvenëa  »  d*autres  ont  été  inondés  ;  des  clievaux  ont  , 
péri  :  une  i!iligcnce ,  qui  se  trouvoit  »ur  la  route  ,  fut  engloutie  p:ir  In 
eaux ,  cl  les  Toj^ageurs  ne  parvinrent  à  se  sauver  qu'avec  beaucoup  de  ^ 
peine. 

—•Lors  des  désastres  qui  Ont  eu  lieu  dernièrement  dans  l'arrondis^  , 
semetit  de  I>raguiguan ,  et  qui*ont  produit  des  peifei  iennenstf  d  Éit 
périr  pln»ieurs  personnes,  on  monument  précieux  d*eBtiqnilé,  qs 
atoit  résisté  à  vingt  cîècles,  a  été- démoli  en  un  instant  par  )a  himst 
des  eaux  :  c'est  le  pont  de  la  Granrgone  ,  bâti  sur  la  voie  Auréiieaot 
par  U's  RomniiH,  it  dont  on  adniiroit  la  hardiesse  et  la  légèreté, 

—  L'administralion  a  pris  des  mesure?  pour  assainir  un  marais  in- 
fect qui  existe  à  St-Cypnen,  arrondissement  de  Perpignan,  et  qui, 
dans  rétéy^  étoit  la  cause  de  diverses  maladies  pour  le  voiiinige. 

Le  ni  de  Ssrdaigne ,  qui  aveil  déjà  aceoidé  un  preaicr  seoM» 
aux  victimes  de  Tinccndie  de  Montpa^cal ,  en  Savoie,  vient  de  leur 
Isire  remettre  la  somme  de  i4,<j4o  livres*  U  a  accordé  auM  un  subside 
de  5ioo  livres  aux  inceudiés  de  Valloires. 

—  Une  découverte  trc«>curieu8e  vient,  dit-on,  d'être  faite  dans  ia 
cath<fdrate  de  Durham  ,  en  Angleterre.  Des  ouvriers,  qui  f^isoicol  <l*i 
constructions  auprès  du  grand-autel,  ont  trouvé  un  vieux  coflre  con- 
tenant les  restes  d*un  personnage  ecdésiasiiaoe  distingué ,  <Ti>e  Ton 
eroit  être  saint  Cuibbert,  patron  de  cette  église,  dont  les  dépouilles 
inortelles  furent  déposées,  3oo  ans  après  sa  mort,  dam  la  dispeUe 
blancbe  de  Durban»  en  QgiiS.  1^  s^elette  est  pailiilcmeBt  comerréa 
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tv^tu  d'habiU  nia^nifîques  brodés  en  orj  il  a  à  son  coo  un  cru' 
,  d^argent.  Oa  a  trouve  aussi  les  reites  dun  liyre  placé  a  srs 

-Un  libraire  éé  Londres  vient  «Tétre  condamné  à laS  fr.  d*flniend0 

ux  frais,  pour  avoir  nt'pli^é  de  payer,  pour  ane brodiore publié^ 
loi  .  le  droit  de  timbre  imposé  sur  les  brochures,  et  ne  Tavoirpai 
enregistrer  nu  bureau  du  timbre.  La  police  de  Londres  parott  H(-* 
je  ,  en  ce  moment,  à  ne  lais-jcr  échapper  aneunc  contraTention  do 
jenre.  Le  droit  de  timbre  sur  les  brochures  est  de  3  schellingi  ^3  fr. 
cent.)  par  chaque  feoilk  dont  ell<»  te  eowpose,  quand  la  nonibre  de 
feuilles  n*excède  pas  8  ;  mais  il  n*est  payable  que  sur  la  éetd'esanH 
Ire  qui  est  présenté  poor  être  cnregtsm*  - 

"  Le  dernier  dénombrement  de  la  population  de  Londres  a  ot* 
t ,  dit-on  ,  un  total  de  i,u73,ooo  âmes.  On  y  compte  i56  paroisses, 
7i  autres  églises ,  et  un  nombre  k  peu  près  égal  de  temples  et  d'ora- 
res  de  diverses  communions» 

—  I*a  loge  des  orangistes,  à  Tipperary,  en  Irlande,  composée  de 
éÊÈ»  d*m  féfimcnt  anglais,  a'étant  lémib  dafaièrcmcat  poor  eélé- 

er  une  époque  chère  a  lenr  partisse  répandirent  ensuite  dans  la 
He  et  cherchèrent  ^MéOe  anx  Irlandais.  Ils  furent  d'abord  forcés 
»  ae  retirer  dans  leur  caserne;  mais  ils  revinrent  bien  armés,  et  ils 
taquèrent  de  nouveau  les  g(*ns  du  peuple  et  de  la  campagne  ,  qui  1rs 
poussèrent  de  nouveau.  Plusieurs  individus  ont  été  tu^  ou  blesiiîs 
»r  suite  de  la  provocation  de  ces  protestans. 
— n  eziite  en  Portogal  on  parti  considérable  en  faTem»  de  nnftnt 
on  Miguel.  Toot  récemment  rambaasadenr  d'Autriche  vient  de de^ 
landerli  laprinceise  régente,  en  pnVsonce  de  tout  le  corps difdom.'r« 
que ,  sî  ce  prince  ,  aussitôt  qti'il  anroit  atteint  sa  a5«  année ,  pdurroil 
rendre  les  rênes  du  gouvernement,  conformrroent  à  l'artice  9a  de 

I  constitution  actuelle.  La  régente  répondit  qu'il  n'y  «voit  pas  de  roi- 
orité ,  que  le  gouvernement  du  royaume  lui  avoit  été  conféré  par 
•n  pète  et  confirmé  par  ton  frère  et  roi;  qoW  tnrpleie*étail4  don 
hdfo  f|u*nne  semblable  cemmnnicatton  dcTaii  être  Jàile,  On  nsvre 
[uc  Ta^nbassadenr  d*Anfletrrre  a  dixlaré  anssiiM  que,  d*aprè#  (et  in* 
tructions  de  son  gouvernement*  il  ne  eonvenliroir  jamais  q|i*ai|CQM 
)uissance  étrangère  s'ingérât  dans  les  alTnires  do  Pnitugal. 

—  Le  çénérsl  Saîdanha,  rn  sa  qualité  do  »nini«trc  pnr  intérim  de* 
ifFaircs  étrangères,  a  licencié  le  directeur  de  la  Gazette  de  Liil'ormt:^ 
joariMl  dn  miniitèrc  qui  contrarioît  les  Tiie<  du  parti  libéral ,  et  a 
nommé  à  sa  place  don  Canfalho  •  ancien  membre  des  corf èt. 

—  L*empefenr  de  Russie  a  rendu  »  le  18  aTril,  un  décret  par  Irqnrl 
la  haute  cour  nationale  est  convoquée,  en  vertu  de  Tarticlr  de 

II  charte,  pour  ju«;er  les  principaux  conjuré»:  des  «ociéfcs  <rrr«*tr's  de 
PoUigae;  savoir,  Scvcrin  Kr/3 ztnowski ,  le  comte  Sfaniilni  Solfyk , 
Maiewski  ,  Tabbé  Dembek,  Stanislas  Zablocki .  Albert  Gr7.ym.1la, 
André  Plichta  .  lioman,  comte  Zaluski,  ainsi  que  les  anircs  lirérc 
ans  que  Pinstnietion  fera  connoitre.  Cette  conr  nera  présifTée  paf 
le  comte  Stanblat  Zamoyski,  président  actuel  du  scnnt,  qui  «cra 
suppléé  p9r  le  comte  Bielinski  et  le  conite  Rratinskl;  enfin,  les  fonc* 
lions  de  pfocureor-général  sont  confiées  an  nuigistrat  Wycaechovnài; 
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—  M.  lie  Uilx  jujucrre ,  ambassadeur  de  Buàtit;  U  CoD&Unlicof  j 
a  eu,  le  la  juin,  sa  preruièrc  audience  du  gran'J-a«^i^neur.  Cid^^Â 
inale  a  éié  reçii  avec  une  distinction  pard^ière,  «>t  J'on  a  otaoi 
■  «m  égtrd  qiielqQCt  dyngenciit  ém»  le  cMbmmI  d'mjg». 

—  La  frégiite.  russe  Constaytfûie  vient  d'airifer  à  Spilhead  (atfcf 
Portsmoulh).  E!lc  forme  ravant-girdede  la  giaiidtf  llolte  nm«|Mtf| 
de  CrnnsUdt  pjr  la  M^Mitriranée. 

—  Parmi  les  nouvelles  dispositions  du  gouvernement  turc,  oe  ri 
marque  la  crcatiou  de  gouverneurs  civil»  pour  le^  provinces,  df  m 
2tière  que  les  paciiat  n'y  auront  désormais  que  le  commandeiaef>t  M 
troupes  et  le  pouToir  militaire  pour  le  maîaden  de  la  trant^vRIiK.  ' 

—-Le  'sultan  parolt  décidé  à  oppoaer  de  U  ré^i^tance  uux  pto>^ 
ehainei  aolîfieaCloM  des  grandei  pmwaneea.  Il  e^oeeupe,  ea  ce  W 
neiiit  de  faire  lever  daoa  loua  lea  Etala  une  grande  uaÊfâiU  dci  Heai 

f>aa»  «ms  en  excepter  oe«x  .de  aes.  tujetaqiii  ne  profMiaat  peala  a»< 
igion  mahomctane,  chose  qui  ne's'eitt  jamais  vue  daos  ce  |>ays.  QusiM 
aux  Grecs,  ils  j''()rruj>ent  de  fortifier  et  d'approvisionner  la  cit^dcli^ 
d'Arços  et  celie  de  Corinthe»  et  ila  font  toute  sovUs  de  ^KpsatOi 
de  défense. 

—  Les  di  rnièrcs  nouvelles  de  la  Géorgie  donnent  les  défaiU  d' 
engagement  qui  a  eu  lieu  entre  quelques  troupes  persaoes  et  uo  rc^ 
ment  de  cosaques ,  par  iuîte  duquel  ceux-ci  ont  été  défaits,  ^rh 
eroir  pctdn  leor  eolondyerbitsky. 

—  Quelques  petits  cortalrea  sont  parvenu*  à  sortir  d^Atger.  Le  dej 
lie  puroit  pas  disposé  k  se  soomettre  aux  intentions  de  la  rnnce.  La 
hoslilitét  n*ont  pas  encore  commencé. 

Des  pécfceert  français  li  TcM-Neuve  ont  été  maltnilés  par  Iss 
Anglais»  ^i  leor  ont  brûlé  leors  cabanes  et  enlevé  tout  ce  <|ailcBr 
appartenoit.  La  conduite  de  ces  Angluîs  a  donné  lien  m  de»  rcaee- 
trances  par  suite  df^quoilc.«  ils  oui  été  mit  en  jogesneni  à  StJeae,, 
par  ordre  du  goij\>-i  neur  anglais. 

—  Un  troitc  <!  alliance  et  de  commerce  vient  d'être  conclu  entrt 
TAnglelerre  et  les  Etat-s-Unis  du  Mexique.  M.  Canniog  insUtoil  pour 
que  ce  traité  reconnût  et  autorisât  l'exercice  du  culte  prote^st^ot  aa 
Mexique,  comme  il  Tavoit  obtenu  avec  la  Colombie;  mais  il  na  (:& 
y  réussir,  et  les  sujets  anglais  pourront  fenlement  en^cr  eox  céréao* 
niet  du  culte  anglican  dans  le  chapelle  de  ramhemdeifry  i  Jiexieo. 

—  Les  journaux  étrangers  donnent  les  détails  de  le  réipolutien  qaî 
e  éclaté  li  Lima  le  a6  îanvier,  et  par  laquelle  on  a  renversé .  sans  pcr- 
die  de  saog,  le  gouverneiuent  de  fioiivar.  Le  Pérou  a  élu  Santa  On 

pour  prcsiilcnt,  et  s'est  occupé  aussitôt  de  se  donner  une  con«titD- 
tlon  pour  se  rendre  entièrement  indépendant.  Bolivar,  son»  le  L'ri 
de  dictateur  ou  de  lihcratcur,  exert  e  en  etiet  depuis  lonjj-trrap*  uo 
pouvoir  illimité  sur  quelques  républiques  de  l'Auiérique  mériuigoair. 
Les  Etats-Unis  semblent  soutenir  cet  usurpateur,  car. leur  ambam- 
deur  11  Bogota  a  adressé  une  lettre  li  Bolivar,  pour  rengager  à  rrsier 
à  la  téte  de  ces  républiques,  que  lui  icnl,  lui  écrit-il,  pent  pad6cr 
et  gouverner. 
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Il  a.  paru  un  Examen  de    opinion  philosophico-niêdicaU 
jui.  4Êttnbue  excbuwemetU  à  i'organiaaiion  physique  du  corps 
humain  les  divers  phénomènes  ae  la  vis  j  par  M.  PeUicot ,  aié> 
dlecio  de  la  marine  à  Toulon^  i&sG^  in-S^  de  80  pages.  L'au- 
teur combat  ua  système  qui  exalte  les  passioDS,  qui  détruit 
le  libre  arbitre,  qui  dépouille  Dieu  de  ses  dtoits;  qui' est 
niêaae  funeste  à  la  pratique  de  la  médedne.  Ce  système  a  été 
aouleiiu  par  plusieurs  modernes,  entr*autre$  par  le  docteur 
Heil ,  médeau  allemand,  mort  en  181S,  et  en  dernier  lieu 
par  M.  Rostan  ;  médecin  de  Paris.  Cdui-ci  prétend  qu'il  n'y 
a  dans  l'homme  ni  principe  de  vie,  ni  propriétés  vitale» , 
mais  seulement  des  organes  en  exercice  qui  constituent  la 
vie.  Mais  cette  hypothèse,  il  ne  rétablit  sur  rien  de  solitic,  et 
M.  Pellicot  la  combat  par  des  raisonnemens  puisés  dans  Té- 
tude  de  la  médecine ,  de  la  métaphysique  et  de  la  physiolo- 
gie. Parce  que, dans  l'exploration  du  corps  liumain  ,  on  n'a- 
perçoit que  des  organes  matériels  et  des  tissus  d'oiganes, 
«  est-on  autorisé  par  cela  seul  à  nier  l'existence  de  ce  qui  ne 
frappe  pas  nos  sens?  Un  aveugle  niera  donc  rexistence  de  la 
lumière  ou  la  diversité  des  couleurs  ;  un  sourd  niera  rexis- 
tence des  sens  dont  il  n'a  pas  Tusage.  l^otre  organisation 
nous  prtentera  toujours  des  mystères  impénétrables  ;  mais 
le  plus  grand  des  mystères  seroit  que  cet  admirable  méca- 
nisme du  corps  humain  existât  sans  un  agent  et  un  principe 
qui  en  mit  en  jeu  les  ressorts.  Ces  considérations»  et  pl|i- 
sieurs  autres  que  M.  Pellicot  développe  dans  son  écrit ,  nous 
paroissent  renverser  complètement  le  système  de  l'école  mo- 
derne ;  il  se  moque  un  peu  de  cette  prétention  orgueilleuse 
de  gens  qui  veulent  refaire  la  science  ,  et  qui  ne  parlent 
qu'avec  mépris  et  des  temps  passés  ,  et  de  nos  pères  ,  et  des 
doctrines  anciennes.  Cette  prétention  annonce  en  effet  bien 
peu  de  jugement  et  de  droiture,  et  cette  mode,  si  elle  pré- 
valoit ,  seroit  un  acheminement  vers  la  barbarie.  Tous  les 
bons  esprits  sauront  donc  gré  à  M.  Pellicot  d'avoir  combattu 
un  système  dangereux,  que  la  religion  et  la  morale  réprou- 
vent également.  C'est  aux  médecins  sages  et  éclairés  comme 
lui  qu'il  appartient  principalement  d*avertir  la  génération 
nouvelle  des  pièges  qu'on  lui  tend ,  et  de  montrer  combien 
la  science  véritable  l'emporte  sur  ces  hypothèses  vaines  et 
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ter  ocs  illusioiu  ttompemei  dont  se  repaîftent  roiynci  ë 
fcsprit  de  parti» 


ÊiUréUên»  apee  Jénu-CkHst  dans  h  w&int  tacmmâtu  dè  I^amiaI» 

Dtt  SâoU|  aoQTdlc  Milioa  t  eemg^  vttt  mîh  (  i  X  I 

Jean-Paul  Dti  Saall«  fiéaMclin  de  la  congrégation  àm  Saînt-Mair. 
4loit  né  à  Saint-Sevcr,  au  t!iocA<c  d'Aire,  en  iG5»o.  et  remplit  dirert 
emplois  dam  sa  con'rîréî;ation.  11  mournl  le  i6  jan\ier  1734,  et  ^-t 
princip3l»*nient  connu  par      Entif'Liens  que  nou<  annonçninf ,  et  f\n\ 
turent  d'abord  attribués  à  dom  Morel,  «on  confrî-rc.  Le  Fère  d'à»- 
Ihnn ,  Jésuite,  rettear  Al  cellège  de  Bttaaçoa,  fil  inmriaMr»  «enTJo» 
«eo  cmwre  4e  iwit  propetitioes  de  fe  Uvre»  el(  M.  de  la  Hbm- 
chère,  évéqee  de  Nante««  ordonna  aux  coréf  et  aux  coofcacwt  • 
dan!«  M  Jeltre  du  aa  fôvrîer  1748,  de  retirer  ces  Entrrtteris  rîes  maîiH 
de»  fidric».  L'aii^fur  du  Dictionnaire  dfx  lii^res  jaménisfcs  comprit  îp 
niénie  ouvrage  parmi  le5  livres  d'une  doctrine  snspcclc  ou  a^nte- 
reu«e.  II  A'n  Bt  néanmoins  plusieurs  éditions  »  toutes  aTCC  quelouc» 
difTérenccs  ;  on  retrancha  ou  on  adoucit  ce  qu'il  j  avoit  de  plas  cko*  ' 
quant  tur  PeiUrtee  perfectioe  que  rauleur  dcmaBdoit  des  cywe»  ' 
Qîens*  et  sur  d*.tntres  points  qui  avotent  rapport  I  la  doctrine  des 
eppelans  :  lontefoîa  il  rettoit  encore  qee^eea  traces  de  Teipit 
pninilîf. 

La  nouvelle  rdÎMnn ,  à  re  qa*on  espère  ,  n'offrira  rien  qni  pnÎMe 
porter  oniïîrnî:^  à  la  plus  *év«  re  orthodoxie;  elle  a  été  revoe  arec 
soin,  con)me  ie  titre  l'anticncc,  par  un  thcolofçirn  exact.  On  y 
trouve  un»*  élévation  nn  Ca  ur  de  J»  mis,  qui  probable nimt  ne  *c 
trvuvoit  pas  dans  les  rditions  prcccdenlcs,  et  une  instruction  5ur  U 
•  fréquente  communion ,  tirée  de  ToiiTrage  du  Père  Vauhert.  Celte  1 
iofliticttoii  est  assex  élendoe  •  et  tend  k  combattre  les  prétexlca  de 
ceux  qui  éloignent  de  la  fréqucutc  commnaicui*  Il  ^  a  dm-knit  qeei- 
eia«ii>  avec  m  réponies  du  Père  Vaubett. 

O  Tolume  se  ooropose  d'one  saîte  de  priir«t»d*ihc>ef  •  de  eiaditi" 

lions  c^  d  éit-vuticos  relatives  à  l'usagc^dc  la  cewmnnion  on  aux  vi- 
sites du  saint  sacrenient,  et  peut,  par  conséquent ,  être  utile  dans  la 
pratique. 


On  d(^«fîrr  trntiver  .  pfHir  la  mu»îqno  de  la  catliédraîe  c-n  Mans,  oDf 
bonne  Vf.»\  <\c  hnr/it^  rnntTT  ;  cfwx  qui  pourroir'nt  préîm^lre  ^  cet 
emploi  tonf  invite  «  h  l'crire  à  M.  Tniibe  Dorvc.Tu,  chanoine  de  la 
cathcdraie,  au  Mansj  ib  devront  justifier  de  kur  talent  et  de  Irur 

Jlienne  conduite. 


(1  ;  Un  ToL  in-  la,  prin,  9  Ir.  et  3  fr.  IVanc  de  port  A  Ml, 
Périite»  et  an  berecv  de  ce  loamaL 


MSRCREDI  l"  AOUT  1827.  (K"  l354.) 


Histoire  du  mariage  des  prêtres  en  France, 
lierement  depuis  1789,  par  M.  Grégoire, 

Ce  livre  Jevroît  élrc  plus  aîsc  à  faire  pour  M 
goirc  que  pour  tout  autre)  comme  il  a  eu  nombi'c  de 
SCS  confrères  qui  se  sont  mariés,  confrères  parmi  les 
curés,  confrères  parmi  les  évcques,  confrères  à  J*As- 
semblée  constituante,  confrères  à  la  Convention,  con- 
frères à  rinslitut,  il  pouvoit  mieux  que  personne  écrire, 
leur  hisloiiej  mais  en  même  temps  ce  sujet  avoit  ses 
épines  pour  un.  ami  de  la  révolution.  Comment  dissi- 
muler que  c'éloit  elle  qui  avoit  fait  éclore  ces  scan- 
dales? Comment  un  prélat  constitutionnel  pouvoit-il 
parler  des  apostasies  de  ses  collègues?  Devoit-on  s'at- 
tendre qu'il  révélcroit  les  turpitudes  de  ceux  avec  les- 
quels il  avoit  si  lon^-temps  siégé,  et  qu'il  flétriroit,  de 

f;aîté  de  cœur,  celte  pauvre  église  constitutionnelle  à 
aquelle  il  tient  par  le  fond  de  ses  entrailles,  comme 
Bossuet  avoit  la  foiblesse  de  tenir  à  l'Eglise  romaine? 
Non,  il  y  auroit  de  la  folie  à  le  croire,  et  même  de  la 
cruauté  à  l'exiger;  mais  alors  pourquoi  M.  Grégoire 
va-l-il  choisir  un  tel  sujet,  qui  doit  le  mettre  fréquem- 
ment à  la  gêne  et  dans  l'embarras?  Je  vais  vous  le  dire  ; 
c'est,  au  contraire,  dans  l'intérêt  de  l'église  constitu- 
tionnelle qu'il  a  pris  la  plume.  Il  a  espéré  qu'avec  un 
peu  d'adresse,  il  pourroit  la  rcbabiliter  dans  Topinion  , 
et  jeter  sur  ses  scandales  un  >oile  favorable.  Il  s'est 
flatté  qu'en  ne  montrant  qu'un  coin  du  tableau,  il  fe- 
roit  oublier  le  reste,  et  que  nous  ne  voudrions  savoir 
que  ce  qu'il  voudroit  bien  nous  dire.  Il  a  pensé  enfin 
^ju'en  disant  beaucoup  de  mal  de  lanclen  régime,  d<: 
l  ancienne  cour  et  de  l'ancien  clercré  ,  on  seroit  moins 


Tome  LU.  UAmi  de  la  Heligion  et  du  Roi.  A  a 
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le  (It  lui  reprocher  les  excès  de  la  révolution  et  la 
huiite  de  ses  Confrères  . 

Voici  donc  le  plan  de  Tauteur  :  il  divaguera  beau- 
ouj),  Jj  répétera  ce  qu'il  a  déjà  dit  daus  vingt  autres 
ttflflil  parlera  de  lui ,  de  sou  courage^  de  ses  tra- 
1  fera  revenir  à  tout  propos  l'éloge  et  lapolo-' 
le  cTts  piélres  con  stiluliouueLs  ;  il  les  appellera  les 
iêtres Jidètcs  (les  autres  ctoient  apparemment  des  îd- 
ïi(léles)  j  il  prendra  cou  Ire  ceux-ci,  tantôt  le  ton  du 
sarcasme  ,  taulot  cdui  de  l'injure,  et  cependant  il  van- 
tera     cliûiilé.  S'il  est  obligé  de  parler  des  scandales 
de  ses  amis,  il  en  taira  les  plus  éclataus  et  les  plu3 
nombreux.  11  a  trouvé  d'ailleurs  une  raison  excellente 
pour  faire  relumber  ces  scandales  sur  Taucieu  régime^ 
et  celle  laisou  lui  ;i  j)aru  si  pércmptoire,  qu'il  la  re- 
produit a>ec  complaisauce  en  plusieurs  endroits  de 
son  livre.  // faut  remarquer,  dit-il,  que  ces  prêtres  ma» 
ries  av'oicnt  clé  ordonnés  sous  V ancien  régime.  Vrai- 
ment il  étuil  difRciie  qu'ils  eussent  été  ordonnés  sous 
le  nouveau,  qui  ne  liàisolt  que  de  naître.  Malgré  le 
zèle  des  constiluliounels,  qui  se  pressèrent  de  faire  de^ 
ordinal iuns,  lesqueiicii  ^généralement  tournèrent  très- 
mal  ,  ils  n'eureiàt  pas  le  temps  d'admettre  beaucoup 
d'IiuuiniLS  scaiidaleux.  Créés  en  17^)1  et  congédiés  en 
j^gi,  ils  ne  purent,  dans  un  si  court  espace,  ordon- 
ner qu*ui;  Iré.s-pelit  nombre  de  siijets.  C'est  bien  à  eux 
à  reproclier  à  l'ancien  légîme  d'avoir  donné  lieu  à 
ces  scandales;  eli!  eux -mêmes,  et  tous  leurs  coul'rt- 
res  a  volent  été  ordonnés  sous  l'ancien  régime.  Ce  sont 
eux  qui  ont  déshonoré  cet  ancien  régime  par  des 
aposla  ies,  et  ce  sont  eux  qui  veulent  l'en  rendre  res- 
ponsable, llèlas!  l'Eglise  n'eut  en  effet  que  trop  à  gé- 
mir de  Tordination  de  tant  d'bommes  qui  en  avoieot 
imposé  peut-être  par  quelques  dehors,  et  qui  ensuite 
.•mouillèrent  leur  caractère  par  de  honltusej  Ibiblesscs^ 
niais  que  ce  soient  eux  qui  accusent  l'Eglise  à  ce  sujet, 
que  ce  soient  eux  qui  lui  lassent  un  crime  de  les  avoir 
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admis,  et  qui  veuillent  rejeter  sur  elle  l'opprobre  de 
leurs  mariages  et  de  leur  délcction,  c'est  ea  Tcrité  une 
impudeace  qui  étonne  roéme  de  leur  part* 

Cet  ouTrage^  au  fond,  n'a  pns  dù,  donner  Leanconp 
•de-  peine  à  rauteur;  il  y  a  fait  entrer  des  phrases' et 
^fes  morceaux  de  ses  précédens  écrits.  Ainsi,  il  ne  pu- 
blie pas  un  Vivnt  sans  reproduire  cette  assertion,  qu'a- 
vant le  concordat  de  idoi  plus  de  «>3,ooo  paroisses 
étoîent  desaervies,  et  presque  toutes  par  des  constitu- 
lionnels,  quoiqne  xette  Assertion  ait  été  réfutée  dans 
lés  Mémoires  de  M.  JauBret,  et  depuis  dans  une  ndte 
très-curieuse  de  M.  Tabaraud,  que  nous  avons  donnée 
textuellement  n°  54o,  t.  XXI.  Il  ne  manque  pas  non 
^as  de  répéter  cette  autre  assertion  que  nous  avions 
«aussi. signalée,  savoir,  que  les  deux  causes  j>rincipalés 
de  la  révolution,  sont  i*.  le  luxe  et.les  dilapidations  de 
la  cour,  a*  le  libertinage  de  la  cour;  ce'qni  est  bien 
dij^nc  d'un  homme  q'ii  a  les  cours  en  liorrcnr,  et  qui  a 
•dit  et  éc)  it  qu'elles  étoicnt  l atelier  des  crimes  et  la  ta* 
fiière  des  tyrans.  (Disc,  à  la  Gonv.^  le  ai  sept,  179a.) 

Maïs  SI  i 'auteur  aime  à  se  répéter,  c^est  surtout  dans 
SCS  îhvcctîves  cotitte  Tancien  clergé,  et  daiis  ses  plai- 
di>vers  pour  les  c  uislituliounels.  ^0  pourroit-on  pour- 
tant faire  comprendr"  à  un  prêtre  qui,  par  son  âge 
appartient  à  l'ancien  clergé,  ^u*il  lui  sied  mal  de  flé- 
itrir  ses  confrères,  qu'on  ne  1  en  estimera  pas  davan- 
*  tn^e,  quand  il  aura  traîné  dans  la  boue,  et  le  cardinal 
ï)ubois,  et  le  cardinal  de  Tencin  et  le  caVtiinal  de  Ro- 
lian^  quand  il  j>ura  plaisanté  sur  ^^s  abb/'S  mondains  et 
sur  des  abus  qu'il  exagère?  JSe  pourroit-on  lui  remon-* 
4rer  que  ce  u'c^t  pas  à  un  prêtre  à  répéter  des  accu- 
sations ridicules,  à  nous  parler  de  la  conspiration  ef- 
frayante  dénoncéè  par  M ,  de  Monihsier,  et  à  nous  faire 
une  peinture  mtMiprante  de  la  France  inondée  par  le 
jésuitisme ^  des  prédications  tantôt  niaises,  tantôt furi^ 
bondes  de-  certains  missionnaires^  du  fanatisme  des 
Jêiuïes  IMies ^  etc.?  Ce  ton  pôuToit  ne  pas  pairolfre 
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llépUcé  i  il  T  a  tcaite  et  qadcpes  année*,  dans  la  Com^ 

ventiou  ou  dans  les  clubs;  mais  aujourd'hui  ces  décla- 
mations révolutiounaires  doivent  être  passées  de  mo  Je, 
et  ces  ecpressions  de  jésuiMme^  de  Juribondes  et  de 
yfanoiisim  sentent  trop  le  langage  de  1793  et  lesfaullè^ 
.Uns  dn  jacobinisme»  Si  on  gémit  de  tronvev  ce  style 
emphatique  et  grossier  dans  les  écrits  de  quelques 
jeunes  adeptes  de  l'impiété,  tombien  ne  doit«*il  pas 
^oroilre  plus  révoltant  dans  uu  homme  qui  s'intitÂlc 
ivéqoe,  qui  veut  qu^on  le  croie  attaché  à  la  religion, 
et  qui  parle  souvent  de  la  nécessité  de  la  diarité  (1)  l 
«Ne  seroit-il  pas  temps  à  77  ans  de  se  dépouiller  un 
peu  des  habitudes  de  la  révolution,  ot  d^abandonoei* 
enCn  ce  pathos  boursouflé  et  ces  exagérations  de  la 
tribune  conventioi^ncUe?- C'est  un  conseil  que,  mak 
igré  mon  indignité,  i'oserois  adresser- i  l'illustre  re* 
.présentant  du  .peuple. 

>  Une  chose  uou  inoins  ridicule ,  c^est  cette  affecta- 
tion à  i*cvenir  saus  cesse  sur  l'église  constitutionnelle 
et  4ur  tout  OG.  qu'elle  a  fait  ^  eux  ses  encycliques,  sur 

(i)  Je  trouve,  dans  l'ccrlt  de  M.  Grégoire  ,  une  preuve  rntrc  miile 
autres  de  la  charité  qui  le  distin;;ue  :  il  se  moque  du  consfii  qui  «ou^ 
-tierfioit  le  diocèse  de  Paris  en  l'absence  de  M.  de  Juigrië,  el  il  iUt 
ce  c<>n|cil  avoil  pour  panégyriste  un  êcclénaslùfue  atêU^Jhiê  reia» 
firmi à  Satnt^lMtare,  et  quil  enmii»  ékyé  à  Vépitcopat.eU  mort  €n 
1825;  ici  il  renroie  sas  JnnaUi  Je  la  religion,  tome  xi,  page  5^ 
^ik»eB  effet,  se  trouve  un  article  plein  de  grosnèr<*iés  ou  d^infamiei 
>Dontre  Tabbé  dp  Malarct,  l'abbé  de  lîotdogne,  M.  de  Ma'llé,  évéque 
de  Saint-Papoul,  L'article  ttoit  si  révoltant,  que,  dans  un  noroc^ro 
'suivant,  on  mit  une  sorte  de  rétractation.  Nons  at^ons  rte  tJtsoUtf 
lit-on  au  tome  XH«  page  53,  nous  auons  été  désolés  de  Vinscftion^ 
ttans  le  derniir  mtméi^  des  Jtuiaks,  d*un  ariick  eoriîntire  à  àt  cAc- 
Wle/  eîle  a  eu  Heu  à  notre  imut  pendant  le  trouble  extiiépar  ia  re^ 
tMke  de  MàwfieL  Noue  pràteetone  contre  cette  manUte  de  défmékt 
àuftB  euiMjU  bonne  causé  

Eh  bien!  cette  cspc<*e  de  désaveu  est  non -avenu  pour  M.  Gré- 
goire :  il  cite  le  p;iHv,.t^e  scandalcu\  du  tome  \I ,  et  il  le  cite  sans 
correctif ,  wns  pré\cnir  que  l'insertion  de  ce  pawagc  avoit  clé  blâmée 
par  set  J|uif  eu;L-mémcs.  lis  ctoicnt  i/<>io/e'i ^  dUoicul-ils,  de  cet  ar- 
licle.  et  M.  Grégoire  répète  BTce  coDplaisaiice  eef  mtoei  caloniniit 
Mont  lit  pif oissof SDt  bontcun.  Qedte  équité }  quelle  discréiioii!  duelll 
^aiitél  » 
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•es  ^nddcfs  tfl  $vti  ses  ^bilciles.  Cést  rraîment  cnAe 
déribion  de  noa^pàrler  dextette  pantin  égUse^'cominè 

OH'pa^etoIt  (le  la  primitive  Eglise  an  temps  des  |ifer- 
séculions  et  des  martyrs.  On  nous  cite  trois  ou  qua- 
tre évéques  constttutionaels  qui  eut  écrit  toiiù*e  le 
maria|;e  des  prêtres ,  et  noua  pourrions  eii  eiler  dôuzo 
ou  quinxe  qui  ont  autorisé  par  leur  propre  exîstnple  le 
TÎoIatton  du  célibat  ecclésiastique.  Kous  poufrioiks  en 
citer  autant  qui  ont  apostasie  d'une  manière  scanda-^ 
leuse;  nous  pourrions  eu  nommer  qui  ont  pris  une 
part  plus  ou  moins  active,  à  la  peiGsécutioUy  et  qui 
ont  même  compté  au  nombre  des  bourreaui^  Ce  n^t. 
pa^.tput^à-fait  ainsi  qtt^. la  primitive  Eglise  ,  se  meii-. 
troit  aii  milieu  des  tempêtes  qui  Tont  assaillie ,  et  se&. 
évéques  ne  siégeoicat  pas.  et  ne  votoient  pas  avec  lesl 
juges  des  martyrs,  »  •    -  . 

Après  cela ,  il  devient  ^aisàtit  ^*entendre  ^miir 
sages^,  l'orthodoxie  et'même  le  cdûrage 'des  coUsti-i 
tutioànels^'  €hi' veùl  notis'  faire  admirer  fintrépiditéK 
de  ces  hommes  apostoliques  qui  ont  constamment  rc-. 
fusé  d'admettre  dans  le  ministi^rc  des  prêtres  mariés ^ 
'  et  qui  n*on$  jamais  pèrmis  de  inférer  ia  k^n^dictiôm 
'  nuptiale  aux  prêtres^  ^niaiV;  .l'auteur  en  est-il  jbiei». 
sû|-?  Gobel  na-t^il  pas  donné  rinstitption  )à  .nn  cuïé. 
marié?  Tomé  n'a-t-il  pas  bcui  le  mariage  d\in  prêtre, 
avec  une  religieuse?  et  si  ces  exemples  d  évéques  apos- 
tats ne  suffisi'nt  pas^  Diot^  évéque  de  la  Marne,  n'a-t41 
pas  marié  le  6tiov.  1793  un  de  ses  vicaires?  Ce  Dibt 
dépendant  ^  après  la  têrreuTi'  a  fepri$  sa  place  auprès^ 
âe  seé  cdnfréres  ;  6n  la  admis  *k  signer  les  encycliques 
sans  faire  aucune  réparation,  il  a  siégé  dans  Jes  cou-* 
*  ciles,  c'étoit  un  des  pères  de  la  nouvelle  église.  Com^ 
'  meut  donc  jpeut^on  dire  q|ie  les  évéques  assermentés 
n'ont  Jamais  autorisé  le  meriage  des  porétres?  Ne  liU 
on  pas  dans  les  Armâtes  de  m  religion,  terne  Vil-, 

Sage  178,  un  article  où  Ton  regrette  que  le  concile 
e  1797  n  ait  pas  autorisé  le  marine  de«  prêtres? Cet 
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article  a-l-il  élc  désavoué?  Eln  vérité,  il  sied  bien  à 
des  gt'iis  auteurs  ou  complices  <ie  tant  de  scandales, 
de  nous  parler,  de  leur  inélbrAnla;>le  fermeté  et  de  leur 
•évère  Orthodoxie. 

Dans  un  deuxième  article ,  nous  montreront  encore 
mieux  la  part  que  le  clergé  constilulionuel  prit  aux 
plus  honteuses  démarches^ 


NOUTBLLBS  fiCQiâsUBTIQUES* 


PaMIS»  Quelques  journaux  avoient  annoncé,  il  j  t  peu 
de  temps,  que  If.  le  cardinal  Gîustiniani,  dernier  nonce  en 
Espagne  y  etoit  nonrmë  li^at  à  laUrm  pour  les  nouvcanx 
Etats  de  rAm^riciue  méridionale.  On  ne  sait  ee  qui  avoîl 

gu  donner  lieu  a  ce  bruit,  qui  n'avoit  aucune  vraifeoi- 
lance,  et  que  noux  nous  al)6tlnmes  de  répéter.  Le  Diana 
de  Rome  dément  posilivement  cette  nouvelle,  qui ,  dit-ii,  est 
destituée  de  tout  fondement. 

—  Le  sacre  de  M*  Véfâque  de  Versailles  avoit  attiré  à 
KotrerDame  un  nombreux  concours.  La  cérémonie  a  com- 
mencé un  peu  après  9  heures,  un  autel  avoit  été  dressé  4 
rentrée  de  ta  net.  M.  Ta rehevéque  étoit  assiste  de  MM.  les 
évêques  de  Rodes  et  de  Chartres;  MM.  Dcsjardios  et  Boa- 
dot  éloient  prêtres  atiistans,  cl  MM.  les  chanoines  Lecoq  et 
Lttoot  faisoient  les  fonctions  de  diacre  et  de  soua-diacre. 
M«  rarchevèone  «  célébré  une  grand'messe.  La  cérémonie 
a  été  terminée  par  la  bénédiction  que  le  nouvel  évéque  a 
doontîe  dans  Teglise.  La  nef  éloit  remplie;  M.  révêque 
nommé  de  la  Rochelle,  qui  doit  être  sacré,  à  ce  qu'on  croit, 
dans  quinze  jours,  plusieurs  cuic'i  et  eccicsia&liqucs  tic  la 
capitale,  (lc=i  .  h.tnoines  et  des  tuiés  de  Versailles,  MM.  les 
préfets  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  heautoiip  d'amis 
du  nouvel  évêijm*  a>si>toient  a  cetle  ccr<5oionie.  On  snil  que 

3ue  M.  l'abbé  Bordcries  a  exercé  long-lemps  le  ministère 
ans  une  importante  paroisse  ;  il  dirigcoit  un  grand  nombre 
de  peiionnes  de  toutes  les  classot,  entr'autros  beaucoup 
d*lioittiiies  dont  sa  saffesse,  son  expérience  ^  u%  Inmièret 
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m  voient  conquis  l'entière  confiance.  Les  nombreux  services 
.  c|u'un  homme  si  distingué  a  rendus  depuis  plus  de  5o  ans 
2LU  diocèse  de  Paris,  expliquent  les  regrets  profonds  qu'il  y 
laisse,  et  sont  en  même  temps  pour  un  diocèse  voisin  un 
J  Uftte  suj  et  d'espéra  n  ce. 

—-  Le  sacre  de  M.  l'ëvèiue  d'Aire  «eu  lien  le  même  jour 
dans  la  chapelle  des  Filles  de  la  Charité;  BA.  le  cardinal  de 
Clermont^l  étott  assisté  de  M*  Téviqne  de  Tulle  et 

de  M.  révoque  do  Caryste.  Le  soir,  le  nouvel  évêque  a 
.donné  la  eonfirmaHon  aantl'iglke  pavoitsiale  dlssy. 

*— En  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  lojuin  1837, 
la  paroisse  succursale  de  Sourdun  ,  arrondissement  de  Pro- 
vins, diocèse  de  Meaux ,  a  e'ié  érig<5e  en  cure  titulaire  de 
a*  classe.  M.  l'abbé  Chamelot,  qui  dcs^ervoil  cette  paroisse 
"depuis  quatre  ans,  en  a  éié  nommë  curé.  A  la  nouvelle  de 
sa  nomination  y  M«  Dubois  de  Moulignon,  maire  de  la  rom* 
mune,  alla  Ini  mémCy  accompagné  de  son  adjoint  et  des 
' prindpaux  du  pays,  complimenter  le  nouveau  ci^Fé;  en 
même  temps,  le  son  des  t  loches ,  les  décharges  de  niouiifiue- 
terie»  et  tous  les  signes  de  la  joie  populaire  aiinonçoient  la 
part  aue  les.habilans  prenoient  à  cet  événement.  L'installa- 
tion de  M.  le  curé  eut  lieu  le  lundi  aS  juillet^  Féaliie  6f- 
froit  autant  de  monde  que  dana  Ica  pins  grandes  solennité. 
Le  soir^  il  j  eut  une  nombreuse  réunion  ehes  M.  le  maire* 
Tout  ce  qni  8*est  parf"  ce  J«Hir-là  à  Seuninn  montre  qu'en 
dépit  de  toutes  les  calomnie»  et  de  tons  les  mauvais  livres , 
le  peuple  est  encore  attaché  à  la  religion ,  et  sait  apprécier 
le  mérite  d*un  pasteur  qui  honore  son  ministère  par  son 
lèlc,  sa  tnalurité  et  sa  prudence,  et  qui  se  fait  aimer  eq 
même  temps  par  les  plus  heureuses  qualités. 

—  M.  de  Gruben ,  évèque  de  Paro»  et  administrateur 
d'Ospabruck,  est  mort  le  juillet,  dans  sa  63*  année. 
M*  Charles  de  Gruben  étoit  ué  le  23  novembre  1764  à 
Bonn  ,  nu  diocèse  de  Cologne  y  et  devint  suffragant  dK)sna« 
bruck  le  f  juin  1795.  Uuon.'^ps^rte  le  fit  venir  à  son  con- 
cile en  1811 9  ainsi  que  M.  ^e  suffi  a  gant  de  Munster,  qui 
réclama  si  généreusement  en  faveur  du  Pape*  Une  bulle  dn 
Pape,  du  20  mai  i8a4,  aviiot  réglé  la  Formation /de  deux 
diocises  cathoiiqnes  pour  le  royaume  de  Hanovre  (voyes 
.notre  n^  jo35)^  M.  de  G,ruben  parut  destiné  à  occuper  le 
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-siège  d'Osaabruck  ;  il  eo  ëtoit  administrateur  apostoliqm 
Son  âge  peu  avaocé  faisoit  esp^r  qu'il  pourroit  gouverner 
cette  ^(Use  iormëeide  dëoienibremens  de  diocèses  voisitis,  et 
f  ui  ne  parott  pas  eocore  complètemeiit  oigaftisfc. 

La  GoMeUe  deê  Pays-Biu  aonotocet  -dèiis  m.  pmtÛt 
"Oflcielle,  vDe  noinrelle  importante,  c'est  tfn'ane  CDnirep 
^     •  tion  a  été  conclue  à  Rome,  le  i8  juillet  dernier,  entre  le 
saint  Siège  et  l'ambassadeur  du  roi ,  et  que  cette  couveoiioo 
a  été  ratifiée  par  le  roi  le  o.5  juillet.  La  Gazeiie  ne  dooee 
point  encore  le  texte  de  celte  convention ,  dont  la  teneur  va 
être  ToUjet  d'une  vive  curiosité.  Les  catholiques  des  Pays- 
lias  attendront  avec  nnxiiîlc  la  publication  d'un  tel  acte, 
qui  apparemment  va  cire  pour  eux  le  si|{oal  d\m  ordre  de 
iç|ioses  plus  favorable.  L'empressement  qu*a  mU  le  gouver- 
nement à  conclure  ce  traité  doit  l^ur  faire  espérer  des  Jis- 
.positipos  plus  bienveillantes,  une  protection  plus  franpke^ 
^n  tjslème  tout  nouveau  y  .,  et  aussi  généreux  que  ooofbime 
aux  principes  d'une  bonne  politique.  Nous  nous  emprcisa 
ions  de  fam  ^oonnoltre  la  convention,,  dis  qu'elle  aoim 

i»aru;  et  de  rendre  compte  de  son  exécution ,  qui  noua 
ournira  sans  doute  une  série  de  laits  du  plus  graçcl  intérim 
l^ur  k  (rien  de  la  ^îgioi\^         ,  .  . 


Paris.  Lp  voyage  du  Roi  ù  Ft-Omer  est  définitivement  fixé.  S.  M. 
^ttera  Saint- Cloud  le  i  septembre,  et  ira  coucher  à  Laonj  elle 
'arrivera  te  4  an  soir  à  Csnibnii.  Le  Roi  pattiia  lelendstMin  poor 
Douai ,  oè  il  assistera  à  la  fonte  d'one  plèee  d^krtillerie.  S.  M.  yiiiteAa 
rnmite  le  ctnipy  se  rendra  k  Valcncienoes  et  à  UUe,  et  arrivera  à 
Dunkcrfjac  le  7,  f/abscncc  du  Roi  scn  de  vingt  jours.  S.  M.  revien- 
dra iraméilialcnipnt  lubitcr  !e«  Tuilerie»,  dont  les  rêparafion?  seront 
tofaïeraent  achevées  à  celte  époque.  M.  le  Dauphin  accompafnera  le 
Roi  dans  «on  voyage.  La  joie  la  pUn  vive  éclate  déjà  d.ini  toutes  le» 
villes  où  ili  doivei)t  passer,  et  tout  le  monde  semble,  dès-îi-prt»€Qt, 
y  rivaliser  d*enihoosiasaie.  Le  eonsell  nenicipsl  de  Cambrai  a  voU 
une  somme  de  9è,ooofr.  pqar  la  réception  de  S.  M. 

^S.  A.  R»  Mabami  »  duchesse  de  Berri ,  est  attendue  à  Rouen  dans 
les  premiers  jours  de  ce  moit. 

—  S.  A.'R.  M ADAMs ,  duehene  de  Berri,  a  yisité,  jendi  dernier,  h 
Belle  raanufactnre  de  cirei  litnée  aapr^  de  Yemilles,  que  M«*  la 
J)aBphme  étoil  allée  voir  il  j  a  quelque  temps^  L^mCe  piiniens 
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««nmt^qvl  MiDonte.iii  lc«|M.4lft  l>ouis}Uv,  Elle  a  timvipAimBk 
direcleor»  M.  Detlaadcii  tooleja  latitfaclioB»  etIaM  aux  cnffîaML 

«Ici  marques  de  sa  ataniliccniie. 

—  Le  Boi  a  fafft  parrenir  vii  tccotirs  de  aeo  ffr.  à  la  Tciire  Picard ^ 
de  Monfpi'Ilirr,  qui  a  servi  deptiM  1783  jnçqnVn  i8o<),  dam  le  r<^gi- 
iurnt  trartillerie  de  la  Fère,  ou  elle  a  obtenu  la  croix  de  la  Légion-. 
d'Honneur,  et  qui  a  son  pîui  jeune  fi's  à  «a  charge.  M™«  la  ducbt-sse 
d' Orléans  lui  a  au^»i  accordé  quelques  marques  de  sa  munificence. 
Cette  femme  conrageose  joaît  d  ailleurs  de  soo  traiterornl  de  lédon*^ 
naire;  elle  a  deua  flb  en  actiflté  dam  \â  régnnent  où  die  fenroit,  et 
ta  antre  à  réoole  de  St^Cljr. 

—  Une  mutation  de  préfets  a  lîea,  d*aprèt  nne  ordonnance  rotule- 
.do  18  iuillet  dernier,  cottine  il  suit  :  M.  de  Ciirzay,  préfet  du  dt^|îar-> 
tement  de  la  Vcndc^c ,  pawe  à  la  préfecture  d  llle-et-V^ilaine  ;  M.  de 
Vandœuvre,  préfet  d'Ilie-e t-Vil;une ,  p3«e  à  la  préfecture  de  Tarn- 
Ct  Garonnf  ;  M.  de  Suleau  ,  préfet  de  Vauclme,  pa<se  à  la  préfecture 
de  la  Vendée  j  M.  de  Limairac,  préfet  de  'J  arn-et-Gironne,  passe 
la  préfectana  de  Vandose $  M.  de  Beanmont ,  préfet  de  l'Aude,  paM 
Il  la  inréfoeturc  des  Hanles-Alpei  i  Bi»  AneKo,  prélat  det  Haolet^él- 

pane  k  la  préfecture  de  TAnde. 

— -  M.  le  prince  de  Polignae,  ambastadenr  li  Londres,  est  anif  é  fé-^ 
ttedi  dernier  à  Paris  aTec  sa  famille.  8.  Esc,  ffûX  a  obtenu  nii 
conç<^ ,  passera  quelque  temps  dans  une  de  aei  terres  aq^ès  de  ^am^ 

bouiUet. 

—  On  annonce ,  pour  la  prochaine  session  des  chambres,  un  pw^ 
jet  de  code  de  la  pèche  fluviale,  et  la  suite  du  code  militaire.  -, 

—  L*ezposition  des  produits  de  Tindustrie  française  an  Louvre  doit 
commencer  aujourd'hui  aofit.  Le  public  J  sera  admi?  tous  leai 
îours,  à  Tezception  des  vendredis  et  samedis,  qui  sont  réservés  pour 
les^  personnes  munies  de  bilKts. 

—  On  a  arrêté,  jeudi  soir,  un  individu  qui  vouîoit  faire  changer, 
comme  billet  de  banque  de  Soo  fr.  »  une  de  ces  adresses  du  dentute 
Dcdiderabode  ,  qui  y  ressemblent  beaucoup.  * 

—  Le  Constitutionnel  pleure  la  mort  de  M.  Robin  Sccvole,  anciei» 
député  de  l'Indre.  C  éloit,  dit-il,  un  des  meilleurs  citoyens  de  ce  dé- 

Ïiirtementy  et  il  sVtolt  distingué  jadtf  à  la  ehamtoej^  la  sagcae  el 
a  fermeté  de  ses  principes  constitutionnels.  Il  est  mnlîle  que  Bona 
ajontions  que  M«  Robin  Scet oie  aiégeoit  à  gauche. 

—  Le  fils  de  Louis  Boonaparte  a  adressé,  de  Florence ,  une  lettre 
an  CMMtitutwimet,  en  réponse  Â  quelques  pauages  désobligeans  pour 
•on  père  que  contenoit  un  OUTTage  do  M.  PoBS  de  i'iléffaull,  intH 

tolti  ie  Congrès  de  ChduUon,  .  . 

—  L'ez-libraîrc  Bnrha ,  ayant  été  privé  de  son  brevet  par  suite  do 
condamnations ,  s'étoit  aisurié  un  5icur  Grandin ,  pourvu  d'un  bre- 
"vet,  et  continunil  d'eiercer  l'état  de  libraire.  Det  poursuites  fureiU 
Ulurs  dlri^éei  contre  Barba,  comme  cji^er^ant  la  librairie  taoi  brevet^ 


• 
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•1  !•  ^ftoMl  eomctioud  ki  coadanma  tout  ïéw  à  5«d 
IBMmIc,  pour  avoir  éludé  le  règlement  do  la  librairie  de  i/SSy  m 
KoyeD  d  un  acte  de  lociéié  timulé,  oar  lèfoel  Grandin  8*éLahâkaoil 

en  réalité  le.  prête-nom  de  Barba.  Jh  en  appelcrcnl ,  et  la  cour 
rojrale,  par  arrêt  du  17  avril  dernier,  a  infirme  ce  jugement,  en  cou- 
•iilêrant  que  la  loi  ne  dt'fendoit  ras  a  un  libraire  d  asoir  un  as^? 
et  qu  aio«i  il  n'y  avoit  pas  de  délit  de  la  part  de  liurba.  Le  n 
ière  public  •*est  pourvu  contre  cet  arrêt,  et  la  cour  de  caMi 
dans  sa  séance  de  tanedi  dernier,  yîeot  de  Tennuter,  et  a  renf ojé 
1  affaire  devant  U  cour  royale  d'ilmien*  ;  pour  >ta(uer  sur  la  condam- 
nation.  La  cour  suprême  q  établi  (ju  il  y  avoit  tiélil  vérttâblc  tt  îo 
fraclion  d(  s  régiciiK  nn  de  la  part  des  préveuuSf  et  qa*aiosi  la  cour 
royale  n'auroit  pas  dû  Ks  acquiticr. 

M.  le  baron  de  Clumbrun ,  colonrl  du  4*  léger,  a  perlé  une 
plainte  en  calomnie  cnjtre  le  réilacteur  du  Journal  du  Puy-dt-Dômt, 
pour  atoir  inséré  un  article  où  il  étuit  dit  que  quatre  imliUiits  de 
ce  régiment,  venant  de  baigner»  afoiept  iniuli^  des  fenimes  par 
des  propos  et  dof  gestea  indécent. 

—  Le  tribunal  de  première  instance ,  après  une  réplique  de  M«  Bar- 
~!  *voc>^        veuire  Mural»  et  sur  les  condusioai  conformes  dn 

Biinistére  public,  a  prononce,  le  2;  juillet,  son  jugement  dans  l'af- 
faire irtn  de  h  Tex-reinc  par  le  général  Franeescli«  lti.  Le  tribunal, 
considérant  que  le  dt  man  li  ur  ne  produisoit  aucun  titre,  qu'il  n'a  pu 
être  trouvé  aucun  commenc«mcnt  de  M-riiablc  prcu\e  par  écrit  ,  et 

2 ne  rien  ne  pruuve  que  Franc»  schctli  n'ait  pu  s'en  procurer,  l'a  dé- 
outé  de  sa  demande,  et  ordonné  la  main  levée  des  oppo«iiions 
Qu'il  aToit  faites  sur  la  ?euve  Hurat ,  dite  comtesse  do  Lipauo ,  et  ses 
cnfan**.  • 

—  M.  le  doc  de  La  Bocbefonc9old'DoudeanTtIIe ,  comme  nembie 
an  censeil  royal  des  priiions  de  France ,  a  vi«ité  celles  de  FértgoêW 

son  passage  dans  celte  ville,  le  ao  ioUlet.  11  es»  entré  dan^  lei  plus 
grands  détails  sur  le  bien -être  des  prisonniers ,  et  a  été  satisfait  de  la 
bonne  tenue  des  prisons.  Un  déten.i  ,  que  son  insubordination  aroit 
fait  mettre  au  cachot^  a  obtenu  sa  grâce  à  la  dcniande  du  ooble 
due. 

•  —Il  vient  d'arriver  au  Havre  six  sauvag  s  de  la  tribu  des  Ofr^gf'S 
(4  bommes  et  a  Irmmc»),  qui  se  rendent  à  Paris  Ils  ont  payé  Uur 
passage  de  la  Nouvelle-ÔHêant  en  France  avrc  le  produit  de  3  an- 
nées de  leur  chasse.  Ils  apportent  airi*e  ch«  plusieurs  animaux  trév 
rares,  dont  ils  veulent  faire  nrisent  à  la  ménagerie  royale.  Ces  saa- 
>ages  sont  accompagnés.du  colonel  David  Dclauni^  et  d*QO interprète. 

—  M.  le  baron  de  Marenil,  ambassadeur  français  ans  Etats-Unis, 
Tient  de  débarquer  avec  sa  famille  an  HAvre. 

—  On  va  établir,  à  la  Rocbclle,  des  b.iîns  de  mer  tel-  que  cens 
qni  existent;  depuis  quelques  années,  à  Dieppe  et  à  Bonlogne. 

—  fi<îvrc!»  endémiques,  produites  sans  doute  par  les  chaleurs 
•ftcessives  et  la  fatigue  des  travaux  de  la  camp  igne^  désolent  en  oa 
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MMBt  yiiiertK  vfllages  de  la  Bombe.  Si'la  lèvre  nVit  pvolitptè* 
lenft  anélée,  letJDalaidet  y  toecfMnbent.  Il  y  a  det  chbtiinlèrea  oè 
«a  5  Mlfaéareez  gûent  •oprès^'lef  uns  dei*  autres  lar  un  lit  de 

■  »  ,  •  • 

Le  couronne  de  To  tensotr  de  Téglise  dcn  Aaguilios  de  Mar« 
eille  «  été  volée  demièrcmeol.  Cel  objet  éloit  d'en  grand  pris. 

—  Le  23  juillet»  vers  a  heorei,  le  nonneor  ^le  l\'gli?e  Snint-Vin- 
îcnt  »  à  Metz,  aperçut  dans  cette  église  un  individu  oui,  à  Taide 
Vune  bal(  ine  cnonitc  de  poix  ,  enlevoil  l'argent  déposé  dans  le  tronc 
jrs  pauvre».  C«'t  homme  a  rte  aussitôt  arrêté,  et  l'on  a  trouvé  sur 
lui  'les  pi«  ces  ti'or  «rf  d'argent,  une  vesj>ie  pleine  de  poix  et  i5  billelf 
le  lot«  rie.  Il  disoit  que  ce  n*éjoit  pas  un  vol  qu'il  vouloit  faire,  maia 
leulrment  an  emprunt  h  l'église  ,  pour  mettre  cet  argent  k  la  lot^ 
rie  •  persuadé  qu*il  gagneroit  avec  ce  au  il  atiroît  pris  de  le  aorte  »  et 
Mnrant  qu'il  éloit  dans  rintention  de  remettre  dapa  le  tronc  U 
lommë  qu'il  en  auroit  ôtéc. 

—  L*avant  dernier  dimanche,  nn  crime  aflVcui  a  été  commis  dans 
réfçtiae  de  Bmnguet,  arrondissement  de  la  Tour-<lu-Pin,  en  Diu- 
phiTïé.  Pendant  la  mrs'te,  vl  au  moniont  de  la  communion,  une  tlame 
lurt  respectable  et  mcre  de  famille  reçut  un  coup  do  pistolet,  et  rut 
la  poiirLnu  traversée  de  a  balles.  L'assassin  a  voulu  aussitôt  se  brûler 
le  cervelle  avec  un  entre  pistolet*  et  II  a*e»t  seulement  fracassé  It 
■Adioire.  Un  tel  attentat  a  jeté  Tépouvante.ct  la  consternation  dans 
nae  population  nombreuse  qui  asaistoit  à  roffice  divin.  L  auteur  de 
ce  crime,  fds  d'un  honnête  arlif.m  qui  se  Irouvoil  mis'î  à  h  messe, 
a  été  aussitôt  conduit  en  pri<on.  On  croit  qu'il  a  élé  porté  à  cet  acte 
par  esprit  (le  vengeance.  Vendredi  dernier,  on  conscrvoit  peu  d'e». 
poir  de  sauver  sa  malheureuse  victime. 

—  Un  aurieu  commère  tnl  de  Marseille,  rrnné  par  «iiilc  de  beau- 
coup de  pertes,  et  (h'-pourvu  de  toutes  resMUirces  à  un  âge  déj^ 
eTâM^ë»  Tut  admis,  d  y  a  quelque  ten>p3,  à  rhosnice  de  la  charité 
de  cetfe  ville  ,  où  résignation  et  ses  malheurs  intéressèrent  bien- 
tôt tout  le  monde.  Heureusement  qu'ils  touchèrent  aussi  te  cœur  d*un 
deiies  ancien*  «Itfbiteurs  .sufîîsamméntpour  le  porter  à  tenir  compte  an 
maUieureux  vit  iUnrd  de  ce  que  la  conscience  exigeoit  d'un  homme 
jintc.  Ce  débiteur  s'adressa  à  M.  l'abhc  Blanc,  curé  de  la  Trinric, 
pour  faire  rcmellre  à  son  pauvre  ciéancier  looo  fr.  à  titre  de  rcsti— 

.  tution.  Cette  somme  a  soulagé  rinfortoné  vieillard,  qui  auroit  une 
honnête  aisance»  si  d*antrrt  personnes  nnitoient  ce  retour  à  la  pro- 
bité que  Ton  doit  h  une  religion  tonte  divine.* 

—  Deoz  Taisseauz,  a  frégates  et  a  corvettes  sont  partis»  le  aS,  de 

la  rade  de  Bre  f  pour  la  Méditerranée.  Depuis  long-temps,  la  marine 
fr.ineaiic  n*avoit  déployé  autant  de  forces,  cf  nos  ports  autant  d'acti* 
vite.  L'escadre  du  Levant,  sous  les  ordres  de  M.  le  contre-amiral  de 
Higny»  se  trouver  forte  »lc  :;»3  bâtimens  de  guerre.  La  division  de- 
vant Alger,  qui  compte  déjà  7  bâtimens,  va  en  avoir  12 j  un  certain 
nombre  d'autres  bâtimens  sont  établis  en  croisière  snrdiiïérens  pointa 
de  le  Méditerranée,  ou  employéa  k  convoyer  les  bâtimena  de  comn 


■oercc;  enfin ,  plut  de  60  navires  de  la  marine  royale  occoprat  ^ 
fércntes  stations  dans  l'Océan,  on  poorfaiTCtit  lea  cocaairM.  Om ^ 
99arque  qu'ca  fort  peu  de  tempi  une  TingUÎM  4^  hÊÊklÊ&am  ém^L^ 

—  Ovelques  jqaroauz  ont  annoncé  fautMBflBt  i|iie  %  l^MioMii 
français  onl  M  fiilléat  «Uns  la  IMcditcmoéen  par  des  eotaaîi-es  aà^âr 

rîfns  :  au  contraire,  ce  sont  a  do  cea  n.ivîres  algériens  qui   ont  eîâ 

rris  par  no»  croisières,  au  moment  où  ils  essajoicnt  de  sortir  fia  pcrt. 
i  est  i^gilcment  faux  que  14  de  ces  corsaires  se  soient  éciupp^s  ik  A^ 
%tr  pour  aller  faire  des  excursions.  ' 

—  Les  trataux  relatifs  aux  fondaliont  du  Bcwreaa  poàt 
i^enstrail  I  Londres,  ont  amené  la  déconvccte  de  qodqnct 
t^maincs  et  d*antrft  antiquités.  Un  cheval  de  plomb,  4*i 
HoQ  admirable,  en  a  été  tiré  il  y  a  quelques  jours. 

—  On  vante  les  principes  d'igulilc  cl  de  liberté  qti'on  profe 
^Angleterre  connue  par  excellence,  et  dernièrement  on  lisoit .  dans 
un  journal  anglais,  l'annonce  d'un  nensionnat  dont  le  chef,  mtxii 
de  l'égiite  anglicane,  déclare  qiV"  n'admettra,  crainte  de  ^ 
liance,  aucm  tidmnî  ét  'nnupckmul  dans  sa  maÎMNi»  <    '  ' 
onverte  ans  fib  de  geniiêmtn, 

—  On  a  répandu  ovec  profusion,  à  Lisbonne,  tmo 
des  royalistes  portngaia  en  isvenr  de  don  Biifoeà  d  contre  1^ 
lion  des  Anglais. 

—  Le  médecin  portugais  AbranltS,  nommé  conseiller  d'Elat 
don  Pédro,  et  connu  par  sa  politique  libérale,  a  adressé  une  loni 
lettre  k  sir  ViJIiam  A  Court ,  ambassadeur  anglais  à  Lisbonne, 
le  Cmêtàmhtmti  n*a  pas  manqué  d'insérer  etolMrenent,  pcierVe 
pliindre  de  ce  qoo  le  léfence,  de  eoncerl  avee  ce  dîploiaate«  ^ 


   que  la  régente  uou  gouverner  jus- 
qu'à la  majorité  de  la  jeune  reine.  C'cfct  une  véritable  thè»e  de  droit 
en  faveur  de  dou  Pédro  à  l'exclusion  de  5on  frère.  Il  reproche  même 
^  Tanibaisadcur  d'éUe  l'eiincmi  de  la  charte,  et  de  fa^orise^  aïoo 
les  autres  diplomates^  le  projet  Je  régence  pour  don  Mignei. 

—Dans  la  nuit  du  a  an  3»  un  Incendie  a  réduit  en  cendine 
que  tonte  la  ville  de  Heîmbourg ,  en  Hongrie. 

On  a  trouvé  dans  une  tourbière,  à  Falster,  en  Pancmidk»  17 
pièces  de  monnoie  portant  des  caractères  syro-chaldéens. 

—  L'escadre  russe,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Senia%ine,  a  jeté 
l'ancre  dans  la  rade  de  lievel  le  2G  juin;  elle  a  été  ensuite  retardée 
par  des  \eats  contraires.  £lle  n'avoit  pas  encore  passée  le  Suod  Is 
17  juillet.  ' 

— -  On  assure  qne  le  paeha  d'Egypte  songn  à  se  rendre  Indépentel 
de  la  Porte,  et  qull  proAtem  des  citconiiances  procbaines  ^wttènr 
Bser  son  projet. 

—  Une  lettre  d'Alep^  en  date  do  aa  maî ,  porte  que  la  peste  avotl 
fait,  depuis  quelque  temps,  des  progrès  ctfrayans  dans  cette  ville» 
qu'elle  enlevoit ,  chaque  )our,  4  ^  ^00  pei:soonesA  et  que  la  cooiloc^ 
ll^tion  f  é toit  à  son  comble. 
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Les.  nouvelles  de  Batavia  annoncent  la  défaite  d'un  corps  àé 
»oo  rcbellifj  par  les  troupei  apuy  ordrei  du  gouvcrncur-gcoér»! 
e  Kock.  *  '  . 

''«^  he  PiérauM  déAiiltkcnielftlniaifé  contre,  Boliw.  Dei  lettrés 
l».  là  aK9$  -amiolioeiit  même  que  980»  homuet  cle  tes  propret  treU* 
Ploient  parties  de  tiw  peiir  rettvener  le  pcateir  de  cedeipele» 

fl  jêlpirift  d^jd  à  Gu.ijaqiiil, 

— 11  s*C!«l  formé  à  Cliarlestown  (Efat*-Unis)  une  société  qui  a  pour 
>ot  de  prévenir  les  duels.  Beaucoup  d'i  flicicn  d'un  courigc  i prouvé 
lur  1e4  cbanips  de  bataille,  (t  plu^icur^  fonctionnaires  civils,  eu  sont 
I^ià  meiiibret.  Souhailooi  de  voir  quelque  chose  de  semblable  i^éta* 
blir  en  Preoce. 

—  U  eii  arrivé  \  Québec  S559  éai^jDs  d^Etitofe  peadeal  let 
&  pfcmien  aïoîi  de  cette  eimée* 


liCS  journaux  se  sont  empressis  de  donner  les  d(^tails 
d'une  affaire  aflligcante  qui  a  cle'  portée  dernièrement  aux 
assises  de  la  Diônie;  il  s*agissoit  d'une  accusation  d'empoi- 
sonnement dirigée  contre  M.  Saladin,  vicaire  à  Pierrelatte, 
diocèse  de  Yalcuce.  On  prëtcndoit  i|u*ii  avoit  mis  du  vert 
de  gris  dans  la  burette  au  vin  destiné  pour  le  saint  sacri- 
fice, et  qui  devoit  servir  ati  curé,  M.  Piolet.  On  s*aperçut 
de  la  présence  du  vert  de  gris,  qui  fut  constatée  par  une 
analyse  de  la  liqueur.  M.  Saladin  fut  mis  en  cause,  et  sou 
«ffiire  a  éiâ  portée  aux  assises  le  ai  juillet  dernier.  £lla 
avoit  attiré  Ha  grand  concours.  L'acciM  ëioik  défeodopaf 
il.  Augier,  gendre  de  M.  Fi|pialt-Lebrttii.  La  séance  se  te- 
noit  dans  le  temple  des  protestaos,  translbrmé  pour  cet^ 
fois  en  salle  de  cour  d'assises.  M.  Piolet  >  euti,  a  rendu 
ccunpte  des  faits;  il  avoit  précédemment  interdît  la  confes^ 
•ion  à  M.  Sabdin ,  et  il  paroit  «{u'il  j  aroit  eutr'eux  une 
division  déclarée.  Cest  peut-être  ce  qui  a  donné  !ieu  aux 
ioupçons;  car  M.  Fière,  vicaire-général  de  Valence,  et  plu- 
lieurs  autres  personnes,  prêties  et  laïques,  ont  rendu 
témoignage  favorable  à  M.  Saladin.  Le  receveur  de  Ponre- 
gistreinent  a  déposé  (|ue  l'opinion  à  Picrrelatte  étoit  décla-» 
tde  pour  cet  ecclésiastique.  Après  l'audition  des  nombreuse 
témoins,  M.  Ollivier  a  pris  la  parole,  et  b'cst  d'abord  atta- 
ché à  justifier  M.  Piolet  dci  reproches  et  des  imputations 
Y^ui  lui  avoieut  été  faits  dans  les  débats;  il  a  fini  eu  disant 
que  l'abbé  Saladin  seroit  peut-être  affranchi  de  l'accusation 
qtU  pesoit  sur  )ui,  mais  qu'il  ne  pourroii  éviter  la  réputé- 
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'tkMi  de  èftlomnkileiir.  M.  Augier  a  plaidé  pour  M.  Sdafts,! 
il  a  produit  de  nombreux  certificats  en  faveur  de  VmecÊÊsl 
il  .a  lait  remarquer  l'InvraieembUnce  d'un  pareil  crimt  du 

la  part  d'un  prutre,  d*iui  homme  doux  et  pact{ic|ue.  M.  §• 

prcsiclenl  Michaud  a  fait  Je  ré^inné,  et  le  jury  ajaut  ré- 
pondu iu'galivcincnt  aux  questions,  M.  Saladio  a  éU 
en  liberté. 


•  AU  RÉDACXEUB. 

Monsieur,  on  a  été  un  peu  surpris  de  trouver  dans  le  dcrDÎerns- 
méro  d'un  enirra{:c  périouiqye  I  annonce  d'une  broc  bore  qui  fient 
de  ptroitre ,  et  qui  est  également  misérable  par  le  stjrle ,  par  le  ton 

qui  y  règne,  et  par  les  raisonnem<  de  IViuIror;  cooune  ce'te  a»- 
Tïonce  c^t  inirrK'<li.i!('nicnl  préci'di^c  de  j>'ai^nnt«Tips  ccnfre  I  cccK'- 
(iaitiqur  alt-quc  dans  la  I  rochuro,  cVst  une  sorte  de  recoroniand:^- 
tion  ponr  le  lecteur.  D'aillour-; ,  (.i  hroc  lnirc  se  di«?lril>ne  nn  buresn 
Biéiuc  de  Touvrage  périodique,  t  t  r^iilichc  s  en  trouve  u  la  porte  de 
lee  bureau.  Il  y  a  donc  conimnnauté  de  se nlimen*  entre  Ici  anlrsii; 
or,  je  niVtonne  que  des  gens  qui  se  rejprcteqt  donnent  quet^ 
approbation  h  un  écrit  de  mauvais  go6t,  eldont  le  titre aenl  cttmt 
insulte;  tel  ent  ce  ti're  : 

.  Il  II  frit  un  mot  su  J'y  divers  écrits  intitulés  :  Quelques  oLserx'atlùnt , 
Nouvi  Ues  obs€r\^ation<i ,  Iffrnièrt'v  oltsuvations  ^  Jie//t'Titns  <//Wri«, 
Vie,  d'un  ancien  f^r  and- vicaire ,  par  un  ancien  professeur  qui  apprik 
chnî  un  chat ,  OU  en/i/i  ,  un  Mot  sur  ce  AJ.  Clauseii  a^  cc  cette  épù^ra» 
-phê  :  Qnous/fuë  lanti^m  ahutere,  C... ,  patiendâ  noHtd? 
.  On  .sentira  tioul  le  .*>el  de  rrtie  Mgrapbc,  de  ce  proverbe  ^i  biea 
enchâsse  dun«  le  titre ,  et  surtout  de  cette  mamère. polie  de  désigner 
un  erclé^iasf iquc  dont  le  raiacft'rc,  Pâje  et  fe«:  «erWces  coinrmo- 
doicnt .  i«'  cr(»i<,  d''s  épnrds.  Mni<  ce  n  e<l  là  que  le  coniroencemrnl 
titi  griitiili'S'.rs  (U'  i\iiionymc.  Dju^  Vavis  en  tcte  de  sa  bruchure, 
il  appelle  M.  Cbu^el  uo  impudent  Zode,  il  conseille  de  lui  udininit- 
trcr  quelques  remèdes,  «i  mieni  on  n*aime  TeOToyer  à  Anticyre.  Cet 
plaisanteriis  ne  sont-elles  pas  bien  ingénieuses?  11  accole  sou  adrer^ 
saîre  avec  le  plut  plat  et  le  plus  triste  écrivain ,  In  <;icirr  MarccL 
Pattout  c'est  une  almrnce  complî  ti'  de  jugement  et  de  retenue. 

A  la  p.ii!;'  5i  ,  Taufeur  suppose  cpie  ISl.  Clausel  a  reçu  «o.f  oo  fr., 
et  peut-être  3oo,ooo  fr.  pour  publier  ses  écrits;  ce  peut  itix  est  ci- 
cellent.  11  e.^t  fort  ^rai^emblablr^  eo  effet,  aue  le  ministère,  qui  ae 
tait  que  faire  de  ion  argent,  s*e»t  empresse  d*oflrir  looyooo  cens  I 
H.  Ctauspl;  loo.ooo  écus,  c'est  si  peu  decbose!  A  la  p>ige  {5»  l'an* 
leur  demande  à  M.  Tabbé  Clausel,  si  ses  advirsairea  ne  i'ofif  pes «m» 
nagé ,  éuargné;  ccrtninpmnit,  témoin  certain Jactum  <pji  a  paru  loas 
le  litre  «!»•  :  C Himunc  aux  libelles ,  et  fpii  éloit  plein  d'aménifé^  tcllei 
qu'aprè^  cela,  il  ne  rcstoit  plus  qu'.i  prendre  un  homme  aux  cheveux 
et  à  lui  craihcr  au  \isagc.  Ce  n'e&4  même  pas  seulement  M.  Tabbi 


C  383  ; 

Claowl  qui  etit  ménagé  k  U  nuMiière  d«  ranoaymei  IS.  réféouc  <!e 

Chartres  a  aussi  sa  part  dans  ces  bons  procédés,  et  comme  M.  rabbé 
Ctaiisrl  avoit  dit  qu'une  plume  sai^atite  et  exercétf  »\\oit  venger  l*ë- 
{*Usc  de  France,  l'anonyinc  ajoute  poliment  que  cttte  plume  eut  tnm 
simplement  celle  de  AI.Vcv(îque  de  Charti^es ,  autfuel a  rvpondu  sttoU^ 
tkment  le  supétiêur  dirt  mtissnnnairet  de  îimnci,  que  MM,  ClausH 
M*ont point  encore  fait  réponse.  Que  cela-  ett  bien  tourné  ! 
t  lAou  laitMnt  4j|0  e6té  ce  qu'il  y  n  d'injurieux  dani  la  brochure,  je 
viens  aux  r.iî«onnemens  et  à  la  théologie  ile  l'auteur,  et  je  citeiai 
deux  ou  trois  paMagcf  «yr  lesquels  de  demanderai  l'atis  des  koMMi 

lUgcs  et  éclairés  : 

Dire  qne  l'aolorité  teraporclle  C5t  cntiercmenl  inrlépemlanlc  de 
l'autorité  spiriturilc  ,  n'e$t;CC  pas  dire  qu'elle  a*a  de  règle  que  sa  vo- 
lénté  et  ses  cafKÎees?  n*est-ce  pas  favoriser  les  plus  lik!irrct.enlro- 
pri^es ,  les  plus  iDj|nste«  prétentions,  et  nous  mettve»  au  sein  du  chrit* 
iianisme ,  sous  le  joug  de  Mahomet?  On  dit  :  Le  prince  ne  dcncnd 
que  de  Dîeu,  qtn  le  jugera.  Mais  entendons  nou<.  Si  Dieu  a  établi 
son  Eglise  pour  éclairtr  et  conluirc  sts  eufnns  à  l'hérit  ii^e  du  salut, 
l't  si  le  jiripcc  t  st  lui-même  enfant  de  crtt»'  Ki^ii^io,  ic  prince  ne 
doit  il  pas  au.<vHii:trc  éclairé  et  conduit  par  T^j^ii^e,  s'il  veut  son  sa- 
lut? et  s'il  ne  s*cntend  avec  elle  pour  ^nufcrocr  «es  sujetSy.s'il  ne 
mit  ers  lois  maintes  pour  ^administration  de  ses  Etats,  ne  se  déclare* 
l-ii  pas  indéfcndant  <le  Pautorilc  étiMic  de  Dieu,  et  par  suite  indé* 
'pendant  de  Dieu,  et  TEtat  où  cette  indi^pcndance  est  proebmée» 
n'csl-il  pa";  K'^jalenicnl  nthé'**?  » 

11  y  ;mroit  lu  aucuup  »  dire  bur  «  es  intîuclions  et  ces  couséqu^B" 
ces^  ui.H>  vwici  qui.hjue  t  iio>e  d^*  |>lu>  singidier  «  ncure  : 

a  M.  Cbu<irl ne  veut  que  la  doctriuc  dci  martyrs.  Oui,  Mans  doute» 
les  premiers  chr«'tient  mouroient;  mais  étoieftt  ils  con4ltués  comme 
Dou<  i-n  l^tats  chréti('n«?  et  leurs  princes  avoieiit^ds  juré  d'obéir  à* 
TEglisi  ?  ci  le  pouvoir  de  rEglise  au  berceau  étoifc-îl  ea|ifliqué»  dé>» 
vcloppi^ ,  comme  il  dt  voit  l'êlre  ,  lo<'i>qu'c!le  auroit  ri  çu  d.irn  son  leîn 
les  peuple^;  et  les  rois  ?  Vou  oir  qu.-  Ifs  elir.  liens  ile  nos  jour?  meu- 
rent,  ian>  aiot  dire,  comme  ceux  d'aufrifoi  ,  n\>l-Le  pus  supposer 
qu'ils  ne  sont  aujuuni'liui  que  tr)!t  rés  dan?»  lei  Etals,  et  que  ces  Etats 
«ont  rrgÎ4  par  des  princes  ennemis  du  chriuiuniMie ?...••  La  théo- 
logie de  M.  Ciausel,  «lui  condamne  encore  les  chrétient  k  mourir, 
n'e^f  donc  qu'une  théologie  de  conseil;  anlrement  les  t-ufans  de 
r£giisc  ^e  trou \  croient  encore  dans  la  condition  où  ils  étoicnt  sont 

ierf  «  nij^C'  «  tirs  iilol;itre<.  » 

Je  ni-  Joi*te  pa>  «pu:  heanconp  de  gens  ne  5.?clii  nt  îîré  j  i'ano» 
nyniC  d'jvoir  établi  de  teU  principes j  car  enlin  cette  doctrine  des 
manyn  n*est  pas  attrayante.  Tout  le  monde  n'a  |»as  de  vocation 
p«)ur  le  martyre  y  et  il  est  bien  dur  de  vouloir  nous  assimiler  aux 
prriaiers  «icdes;  est-co  que  u<ut  n'est  pas  cbangé  ?  est-ce  (|ue  nput 
a'avuDS  pa>  une  c  notitntion  ?  Le  j>ouvoir  <ic  l'Eglise  n'est-il  pas 
mieux  frjf/ifjai'  el  f/ei'e/b/  //<»?  Voilà  doue  la  ihéologie  de  l'anonyme  , 
r'Ie  a  du  nioin>  le  iMérite  de  la  nouveauté  :  edc  suppose  que  I  Kvan- 
gile  s'cst  pcrk.'ctiouuéj  que  le>  premiers  cbrélieni  ue  luonruieut 
que  faute  u'vlrc  assez  éclairés  j  que  ç\»i  uue  «iiupiicité  de  se  laisser 


! 


\ut:t  comme  eux,  sans  mot  dire  ;  que  mourir  plutôt  qne  de  fe  rëTol* 
1er  contre  son  souverain ,  est  sitnplcint-nt  un  conseil ,  etc.  M.  Ciausel 
D*auroit*il  pas  beau  jeu  à  tourner  en  ridicule  cette  doctrine  de  i'oji*» 
iBitH  fHv/hêmm*,  cfui  appareaiBCBt  a  plus  étudié  la  IhéoloBie  dnns  im 
émiiM  |NMlasophH|oet  oa  dans  les  joiirnaux  révotutioniuîres  que  4aat 
Ict-livtctdei  Père.1  ou  éukt  Thiftoire  de  TEglite?  Je  Uu  indîqueFMi 
aani  un  endroit  de  la  page  38.  ou  on  accuse  le  silence  ilcs  éxétfmtm 
dans  c«*«  derniers  tentps  comme  une  approbation  tacïte  de  Topprrs- 
tien  de  TEpIise,  et  comme  impo<»ant  à  un  simple  prctie  robligaiian 
de  téclanicr  j  et  un  autre  endroit  tic  la  page  'î^f  où  il  est  dit  qu*<itt 
prêtre,  dans  ce  cas,  ne  dépend  plus  de  son  évéque,  au  moioi  «uc 
wm  poinl|  doclrine  qui  leodcolt  à  tMiraire  Id  prêtre»  k  la  javidi^ 
tî<Ni  de  l'ordinaire»  et  qui  Iw  tandroil  ju^c»  de  Tabdianee  ^iÊà 
doivent  à  lenr  éfdquc*  . 

J'ai  riionnenr  d*éire»« 

a»  iiiilUt  tSa;. 


tsMV9mt  et  laborieux  M.  Mai  vient  de  publier  à  B01M 
le  a*  vol.  de  la  collection  qu'il  a  commeocée,  en  18  j5  ,  tooa 

le  titre  de  Scrîptorum  veierum  nopa  colleciio  è  Faiicanis  co^ 
•dicibits  edila.  Ou  se  rappelle  que  le  premier  volume  parut  il 
y  a  deux  ans ,  et  nous  en  avons  donné  la  description  n**  1 1 74. 
Le  second  volume  renferme  des  morceaux  inédits  des  histo— 
riens  grecs;  c'est  un  in-4*  grec  et  lalin  d'environ  800  pages^ 
avec  3  gravures.  On  y  trouve  des  fragœens  inédits  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  qui  repaient  en  partie  la  perte  des  24  livret 
de  cet  historien,  et  qui  forment  i54  pages;  des  fragment 
paiement  indditt  de  Dion  Casiius,  pour  Jet  temptde  ia  ré- 
publique romaine  et  pour  ceux  de  r empire,  iSo  pages;  det 
morc'eaux  de  PoWbe,  93  pages;  des  morceaux  de  Deoit 
d'Halycarnaoe,  oi  pages;  des  morceaux  moios  considé- 
rablcB  •d'Eunape ,  de  Dezippe,  de  Mtfnandrc,  d'Aj  pîeo, 
d'Iamblique  ;  des  fragment  de  discours»  etc.  Le  reste  du  vo- 
lixme  est  occupé  par  des  dclaîrcissemens  de  rdditeur»  par  uq 
catalogue  des  anciens  écrivains  sur  la  politique,  par  des  ta- 
bles dciaiiiécs  et  par  une  préface  savante.  Le  volume  sort 
des  prcsscb  du  Vatican  ,  et  oftre  une  épîlie  dcdicatoirc  où  ou 
retrace  les  principaux  faits  du  pontilîcat  de  Léon  XII.  Le 
roi  de  France  a  souscrit  pour  52  exemplaires,  qu'il  se  pro- 
pose de  distribuer  dans  le  royaume.  L'Académie  royale  des 
Puys-Bjs  en  a  demandé  aussi  5o  exemplaires;  la  cour  de 
Toscane,  1:1  eu  vélin;  une  autre  cour  d'IuUe,  plusieura 
eatem^iatres,  etc.  Les  amis  de  Tanliquité  ne  peuvent  qu'ac- 
cueiUir  une  telle  publication. 
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'Nous  aimons  à  instruire  nos  lecteurs  des  bounWfoitunek 

3U1  nous  arrivent;  déjà,  it  y  a  trois  ans,  ils  eu' enlla^feontéA* 
e  prendre  part  à  la  joie  (|iie  rM.us  T,:s^i:nViiixi:^,i}^:^ii^ 
de  Rome  un  brcl*  très-flatteur  et  un  don  ém^ 
précieux  d'une  auc^uste  bienveillance.  Le  saintî«b»Vwr 
de  nous  honorrr  r'  rin  îiouvcau  bref,  où  cette  bieDVeiUàtlbé 
éclate  encore  plus,  s'il  est  possible.  li  ftiat  dire  qudle  est 
1 04x:a8ion  de  cette  nouvelle  fayenr. 

le  1 8»  êièele  (i)  avoieat  été  envoyés  k  Rome ,  lorsqu'ils  paru- 
rent, pour  être  offerts  en  hommage  à  Pie  VII;  mais  nous 
ayanl  lieu  de  croire  que  ce  pontite  ne  les  reçut  point,  soit 
par  suite  des  troubles  qui  agitoient  alors  l'Église,  soit  par 
la  négligence  de  ceux  par  le  moyen  desquels  s'ëloit  fait  cet 
envoi.  Depuis,  différentes  circonstances  nous  avoient  em- 
pcché  de  reparer  cet  accident,  et  loisque  Léon  XII  fut  é\a, 
nous  n'osâmes  point  prcsenler  au  saint  Père  un  ouvrage 
déjà  publié  depuis  quelques  «nncfes.  Cependant^  en  der- 
nier lieu,  encouragé  par  un  illustre  et  pieux  prélat,  noua 
eovojâines  les  Mémoinê  à  Rome,  avec  une  lettre  ob  noua 
prnona  S.  S.  d  agréer  cet  hommage  avec  la  néine  bonté 
^  elle  nous  avoit  d^  témoignée  précédemment.  C'est  cet 
envoi  qui  nous  a  procuré  le  bref  suivant 

Leo  PP.  XU. 

«  Dilecte  fili ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

»  Quantum  tibi  pro  tuo  a.^siduo  et  indefcsso  religionis  Ec- 
desiaeque  causa!  advcr^ùs  omni^  generis  bostes  defandend» 
studio  (lebeamus,  clsi  uullam  prxtermittajuns  occasionem 
prolixe  testandi,  nunquam  tamcn  id  satis  cumulale  pr«s- 
tarc  nos  posse  cxisUmamus.  Uinc  gratîssimc  fuerunt  nobis  ' 

  » 

•.ilî^s9i^*'*j?l''i  r^U/"*^'''  1^''"'  ^'  f"^^'»»     1=  librairie 

ecclésMutique  4  AiL  Le  CUre  et  conijiagnic .  au  bureaq  de  ce  joi^oal. 

rcwi#  LU.  i/Amidéia  JUiigion ei du  Jlw.  r  b 
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Utterae  tti«i  pdr  qiiM  epportaottas  mtinB  oblâU  «il  kicB  kfà 
"jtcraft  eonfiroiandi»  pmertim  càm  anorat  tànm 
in  persoDam  humilHatb  M^m  doM  diaa 
voii|erîft  èxempli  operfiè  tb  «otaicHpIi  »  eujm  tittt- 
/}èi»r  servit  à  thUUm  êcelinaatique  pendoMi 
'e  j  .([uod  jaqi  per  fe^i^Mun.  ungnUfa  ^pnoéitm  à 
^^^...^  ^.^tf  aniéirofficium  poitttlabat. 
^,^L  \y  Quare  tu  m  pro  lot  tanlisquealiis  tuis  in  Ecclesiam  catbé- 
lîcan)  i>;  ^.  nientis  gratias  libi  Diaximas  et  agmius  et  habemui^ 
*.tLiai  p^UjiuinDui  quam  eidem  ex  hoc  eodeoi  opère  iperamuf 
utilitatem  ,  luiu  deiiique  proptereà  quod  indc  jucuodi&Àima 
ad  alias  accessci  it  aniDii  in  nos  ipsos  lui  déclara tio.  Ulintm 
pcr  assidiMs  ot  (  iipationes  ministerii  no&tri  inte£;râ  illius  Icc- 
tionc  nos  explere  potuissemus  !  sed  ex  iis  qus  legimusi  mehiô 
jpossunins  de  reliquis  jtidicare. 

vOpiamu»  et  nos  tecum  ut  in  alterâ  htijus  tui  operis  cdi- 
tiônè  ea  supplere  possis  quae  tibi  iovitu  pnetereanda  fuioe 
significas^  mmimè  dubitantes  quia  ea  quoque  piodere  me- 
înoriae  jiire  optimo  cupîas.  Intérim  prassentt  iruemur fiueti| 
iDgénii^  doctrlD»  ac  religionis  tua,  tibique  et «olidbik apod 
bominès  jgjjoiiam ,  et  amplissimain  ^u«  te  apiid  aaperdi  ma- 
bet  mercèdèm  gratulantes^  sincerissuno  paterni  auimiaCwlo 
apostolicam  benedietionem  impertim^ar* 

«  Datiim  Romae  apud  Sanetiiai-Pelnioi  »  die  18  juliî  aniii 
1697»  pontificatûs  nostri  anooIV. 

.   »  G.  pAaPARiNi ,  SS.  D.      ab  epi^toiis  latiniâ.  » 

La  susciiption  porte  :  Dikdù  JIUù  MwhmU  Joêépho.PéÊfé 
làuietiam  Pmmwnen»  • 

Quoique  nous  éprouvions  quclqu'embarras  à  bien  reodie 
des  expressions  si  fl.ittcuscs,  nous  c^saierons  cependant  d'eu 
donner  une  traduction  qui  rej'rodnise,  quoique  foibîcment, 
l'ëncrgie  du  latin  ;  nous  ronsultons  en  cela  le  goût  de  quel- 
ques-uns de  nos  lecteurs  »  qui  ont  moins  l'habitude  de  cette 
langue  : 

Lion  Pàpe ,  XTI*  du  dom; 

II 

€  Cher  -fib,  saiut  et  béDëdictkni  apostoliqae. 

*  »  Quoique  OMS  ne  laiiiioDft  passer  aucane  oceaden  de 
tfimoigner  combieo  nous  tous  deVons  pour  votre  uàin 
et  infatigable  i  dtfendre  la  cause  de  la  religion  et  de  11-* 
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.^Ifle  coDtre  deséooefiiis  de  tout  geore^.  bous  né  peu  sons  pas 
cep^odant  pouvoir  jamais  le  faire  asset»  Atiséi,  votre  \eiift 
potnzété  très-agréal)ie ,  en  uous  offrant  une  circoultanc^ 
opportune  pour  voua  te  confirmer  eneoré  |iàr  écrit  ^  surtout 
^'uièqae  vous  avet  touIii  marquer  votre  aiAour  et  volfé  àé^ 
Voùihent  pour  nous  par  le  don  d*un  exemplaire  de  vos  Hfé' 
nudres  pour  nerpir»,^;  ce  qui  demandoit  de  iioùs  iiuelc^ue  _ 
kigne  singulier  de  reconooissance. 

1»  Nous  vous  rendons  donc  de  srandes  grâces  ^  et  pour 
Vos  nombreux  ^ervice$  envers  Titguse'  (-albolique,  et  pour 
l'utilitë  que  nous  ^sp»îrons  jjoiir  l'Ue  de  ccl  ouvrage,  et 
^our  celte  nouvelle  ef  at^rt-ablc  expres>ion  «le  vos  sentimeus 
pour  nous.  Piuî  à  Dieu  (jue  los  occupa iion>  a>si(lucs  de 
noire  ruinislère  nous  pcrinisscni  de  nou>  satisfaire  par  la 
lecture  cnlière  de  ce  livre!  niais  par  ce  que  nou&  avons  lu^ 
nous  pouvons  à  bon  droit  juger  «lu  reste.  '      *  ' 

»  Noui.  souhaitons  avec  vjmis  que,  dans  une  autre  édi- 
tion ,  vous  puissiez  ajouter  ce  que  vous  avez  été  forcé  d'o- 
incttrc,  et  nous  né  douions  point  que  vous  n^ajcz  de  jus- 
.  ies  molifs  poliir  ddiirer  de  publier  ces  Additions.  Kn  atten- 
dant, nous  jouirons  de  ce  fruit  de  \otic  (aient,  de  votre 
savoir  et  de  Voire  religion  ,  et  en  vous  félicitant' d'acquérir 
jnné  |(loire  solide'  parmi  lés  hommes,^  et  de  pouvoir  espérer 
ensuite  une  ample  récompense ^  nous  vous  donnons  avec 
4ine  affection  toute  paternelle  nôtre  bénédiction  apostè- 
liqùe.  i»  ^  ^ 
'  li  y  a  I  sàns  douté  |  de  quoi  nous  cônlbridre  dans  des  ek-  • 
|>réssions  pleines  "île  laût  de  bonté;  S.  S.  Veut  bieYi  appâ- 
'tcmment  nous  tenir  compte  de  noire  bonne  volontd.  Elle 
a  eu  peut- cire  plus  d'égard  à  nos  intentions  qu'à  nos  servi- 
ces réels,  (  Ile  a  voulu  nous  cm ourager  et  nous  animer  dans 
la  carrière  ou  nous  sommes  entré.  Combien  ne  devons-nous 
pas  être  tonclic  de  tant  de  mai  qucs  d'une  Icllc  bien  vcillance  ! 
combien  surtout  ne  devons*- nous  pas  être  confus,  que  le 
saint  Père  daigne  nous  parler  de  sa  rcconnoiss.mcc  !  Ab! 
•  c'est  à  nous  à  être  j)énéirc.  de  la  plus  |>rofonde  gratitude. 
Aussi  nou;»  oc  saunons  dire  combien  nous  avons  été  ému 
d^un  bref  con^u  d'une  manière  si  flatteuse.  Nous  redouble-  ' 
ronsdeièicy  s'il  eat  pfwsîble,  pour  reoonnoîtte  tant  de  fa*- 
^urs,  et  nous  continuerons,  selon  nos  foibles  mojenS|  à 
•ci*vir  b.  cau^e  d«  la  reUgion  et  de  l^iise,  et  à  témoigner 
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notre  d^foûnent  ponr  l'illustre  et  Tertueiiz  pontife  ffuit 
i)\cuy  dans  sa  , miséricorde,  a  placé  sur  la  chaire  de  saint 

Sicile. 

Nos  lecteuri  qui,  depuis  tant  d'ann*$cs,  nous  donnent  des 
preuves  de  confiance  et  d'intérêt,  qui  souvent  ont  pris  la 
peine  de  nous  en  transmettre  par  écrit  des  marques  que 
îious  conservons,  ou  qui  ont  la  bonté  île  suivre  constara- 
inent  notre  journal ,  prendront  part,  nous  osons  le  croire, 
à  riionneur  que  nous  recevons;  ii&  se  féliciteront  avec  dous 
d'une  si  haute  approbation ,  qui  les  confirmera  de  plus  «a 
fiuê,  nous  resperoos,  dans  l'idée  que  nous  ne  somme» pss 
devenu  indigne  de  leur  bienveillance.  Nous  ne  savons  que 
trop  que  l'on  a  cherché  à  nous  perdre  dans  leur  esprit  ;  oa 
nous  a  fait  un  crime  de  notre  modération ,  et  de  la  ligne 
que  nous  suivons  en  religion  et  en  politique.  Notre  couleur 
aiHtii  changé,  disoit-on  ;  on  supposoit  que  les  injures  et  Jd 
clameurs  des  T.  et  des  G.  avoient  pu  faire  imprcssioaiar 
nous.  Il  est  vrai  que  depuis  nous  n'avons  pas  cessé  deiete* 
ver  comme  auparavant  ce  qu'il  y  a  de  rcpréhensiblc  dans 
les  crrits  de  ces  deux  personnages.  N'importe,  non*  clion* 
un  faux  IVère,  nous  nous  tai>sions  emporter  k  tout  vent  de 
doctrine,  nous  étions  dans  une  fausse  route,  nous  étions 
uicine  ingrat  envers  le  saint  Père;  c^ar  tout  cela  a  été  dit  et 
ccrit.  Il  paroît  que  Sa  Sainteté  n'en  a  pas  jucé  tout-à-^^i^ 
de  même  ;  c'est  précisément  un  an  après  cette  nostilité  inat- 
tendue qu'elle  veut  bien  nous  honorer  d*un  second  bref 
qui»  à  la  vérité»  n*cst  pas  directement  relatif  au  journal, 
mais  qui  montre  qu'apparemment  Tauteur  n'a  pas  défié» 
comme  on  le  prëteodoit.  Le  saint  Père  qui ,  nous  lesavoaSf 
nous  fait  Thonneui:  de  lire  tAmi  de  la  reîiffonj  cj*" 
roit  pas  manqué  de  remarquer  si  nous  nous  ëtioas  rendu 
coupable  de  quelque  foibles>e;  au  contraire,  S.  S.  daign* 
parler  de  notre  zclc  assidu    (.le  uos  autres  serf^ices  (pfO  toi 
tanliaque  aULs  luis  i/i  ecclesiani  rnerULt ^.  Il  y  a  là  de  quOl 
uous  consoler  abondamment  de  quelques  traits  jaloux, 
quelf;ucs  sourdes  attacjue^i ,  fruit  d*une  exagération  ou  d 
esprit  de  parti  ([ue  no:. s  nous  faisons  gloire  de  ne  pas  parta- 
ger. Nous  continuerons  donc  à  marcher  dans  la  rocmc  lig^^c, 
et  si  quelques  esprits  ardeus  blâment  notre  retenue,  nous 
nous  sentons  en  fonds  pour  supporter  avec  courage  ^^^^ 
petite  tiibulation.      *  ' 
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Tabh.  Mercredi  derniery  BIM*  les  évêifaes  de  Yemillet 
et  d*Aire  ont  pMté  leur  serment  eittre  les  mains  dfu  Roi  ;  èeii 
lirélats  ont  éit  présenté  à  S.  %!  par  H.  rëvtc^ue  d*Hermo-: 
polis  9  premier  aumônier. 

—  M.  Beroet,  curé  de  St- Vincent  de  Paul ,  élu  ëvêque 
de  la  Rochelle,  entre  dimanche  en  retraite  au  séminaire 
d'Issy.  Le  prélat  sera  sacré  le  dimanche  j  2 ,  dans  Téglise 
Saint-Sulnice,  par  M.  l'archevêque  de  Paris*  JLa  cérémonie 
aura  lieu  a  9  J^eures  du  matin. 

—  Le  dimanche  6  août,  on  câëbrera  dans  l-église  de  Si- 
Etienne^u-Hont  la  Ate  de  Tinvention  des  reliques  de  saint 
Etienne,  premier  martrr.  M.  le  cardinal  de  Oerftiont-ToQ- 
aem,  archevêque  de  Toulouse,  oficiera  pontificalement  i 

la  grand'messc ;  à  4  heures,  vêpres,  sermon  par  M.  Tabbé 
Ronsin;  salut  et  procession,  auxquels  M.  l'évêque  d'Aixç 
officiera  pontificalement. 

—  M.  l'évêque  de  Beauvais  est  de  retour  dans  sa  Tille 
ëpiscopale  ;  il  eu  étoit  parti  dès  le  n|ois  d'avril ,  avec  le  pro- 
jet de  faire  entendre  à  une  grande  portion  de  son  'diocèse  lef 
vérités  de  la  religion.  L'arrondissement  de  fieauvai^,  composé 
de  douze  cantons,  a  été  l'objet  de  ses  travaux.  Le  prélat  en 
a  Tisité,  sans  la  moindre  ezc^tion,  les  villages  et  les  ha- 
meaux. Trois  cantons  cependant,  ceux  de  Héru,  de  Ni-* 
villiers  et  de  Noailles  ont  été  réservés  pour  l'automne,  A 
cause  des  travaux  de  la  saison  actuelle.  Ube  circulaire  avoit 
prévenu  les  curés  de  la  marche  que  suivroit  le  prélat;  il  vi- 
sitolt  tous  les  jours  deux  paroisses.  Dans  la  i'%  M*^  pro* 
nonçoit  d'aboiti  un  discours,  célébroit  la  messe,  etaoires-' 
soit  encore  une  exhortation  aux  fidèles  qui  dévoient  com« 
mu  nier.  Vcnoit  ensuite  une  instruction  préparatoire  à  la 
confirmation  que  ie  prélat  administroit  dans  toutes  les  égli- 
ses. M.  Feutrier  pnlchoit  le  soir  autant  de  fois  que  le  matin, 
et  terminoit  les  exercices  par  un  salut.  L^^ne  pratique  a  sur- 
tout excité  rinlérêt  et  1  émulation  des  paroisses.  M»',  avant 
de  sortir  de  Téglise,  se  faisoit  d*abord  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  conccmoit  la  fabrique  et  les  écoles,  puis  il  iu* 
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terrog^it  publiquement  le  curé  fur  la  rituation  tpirituclk 
dk  U  paroisse.  Aiusi ,  le  nombre  des  fidèles  qui.  rem|>lis* 
toient  le  devoir  paical»  la  manière  dont  le  dtmaDche  ëtolt 
sanetifiëy  les  mariages  civils  et  Téducatiob  des  enfaoSy  teb 
^Ipieul  les  sujets  des  questions  principales.       montott  cn- 
ço^  en  chaire,  et,  selon  les  renseignemens  i^u*il  venait 
^obtenir,  il  adressoit,  ici  des  avîs  paternels,  la  d'honora- 
bles encouragrmcns,  partout  des  réflexions  analogues  aux 
bcsoiiià.  Le  ztle  et  l'empressement  des  peujUes  ont  rdpoiidu 
d'une  manière  bien  consolante  à  la  sollicitude  du  premier 
pasteur.  Sans  parler  des  17,000  fidèles  (jui  ont  reçu  la  con- 
firmation,  la  plupart  des  personnes  qui  nV'toienl  unies  que 
civilement,  ont  demandé  avec  instance  la  bëne'diction  do 
l'Eglise,  et  pluijieurs  même  se  sont  lonfcî'Sées  au  prélat 
qtii  offroit.AOD  ministère  avec  un  dévoûineut  sans  bpcues. 
Lbs  'promesses  et  ries  «iisposiiions  de. cens  nrtrieiinefi.t 
•iosià^la  religion  ae.soot  pas  seuleaMot  un  pr^safn  <i# 
laur  peiWiiifeanof ,  .elles  •  .ibni .  nooorc  espérer  des  es^emi^l^ 
salutaires  pour  toutes  les  c9«imuBes.  On  a  droilii'llttjcndr)! 
d'aiUeufs  4^  fruila  aboi^ans  et  aiurables  des  tmyawd'u^L 
évêque  qui  se  oonsacre  sans  réserve,  à  au  diteëfAtos. 
.  rrr  M*  J*4v<qmç     SjkFlqur  a  fait ^il  y  a  quelquis  tf»]^  i 
unei t«îu^ivSa  oaps  tJine; .n^rtie. des. firronclifi^mçns  à%nTm^fi 
ot  do^JIflluviap.tliiBf.fréliit. arriva,. 18  n^ijau  matin,  â 
Pléauic  I  ch^Ç^ieu  de  canton ,  et  y  fut  rêçii  'avec  Toute  1^ 
La  pofnpe  po^ible.  A  dix  heures,  u  adminiblra  le  sicremciit 
de confiraiatioi)  à  G  ou  700  pcrsoDnes,  et  autant  le  lende- 
main. Il  reçnt  la  visite  des  ecclésiaî>li(|ues  du  canlon,  leur 
donna  des  t^aiuignages  de  bienveillance,  et  adiessa  à  cha- 
cun les  avis  et  ençouragemcns  conveuabics.  U  accueillit 
aussi  avec  bonté  ses  diocésains,  et  parut  sensible  à  leur^  dé; 
monstrations  de  joie.  Le  dimanche  20  mai,  il  y  eut  une  or- 
dination extra  tempora  dans  l'église  du  petit  5éminaire  de. 
Fléaux;  un  di^çre  ^\  tro^  sous-di^(;res  y  furen|  ordonné, 
•ai;  Hn^jffuiie  profe^<(^rj|^i  la  tonsure;  les  a ûtr^  étpicDt 
ailMi  4les.  processeurs. , du  petit  si^i^^^^         lunf|r^ii  le. 
pmiat.visita  le^  églises.  i^t  le  couvent  des  xeligieum^  iet le 

mandi,  les  classes  dp  petit  s^mii|^re;  il.qUmipV^^  ^^9^^* 
aaganilfiiilè.ves^.jat  ^i.d>i$M:ihj^çr  des  livres  aiix  élevés  de 
tpieiqi|iii.  écplf^  dp  /«^ot(>n,  pj.JVprgne,  diivçtéttr  du  peti^ 
»<witiWtO^  #  iVt  09°^iué  o^p^ioe,l^onor4ire«çt^]f^)  U[ail* 
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hktê,  curé  et  supérieur  de  la  maison  ,  a  reçu  des  lettres  de 

traud^vkeire.  Le  nardi  soir,  M.  l'évéque  repartit  pouV 
lauriab,  y  éonfirmay  se  reodil  ensuite  ^  Aurillac,  d'où  il 
MIoaraa  à  St-Flour. 

Nous  aTODi  parlé  des  ravages  ciiusés  dans  plusieurs  pa- 
voièses  de  l^irroDaiisement  de  &aguignan  par  les  orages  et 
lœ'tiKnidaHébs.  Le  6  juillet,  la  plaine  de  Dragiiigoan  a  M 
tdiit  à  coup  iDoudée,  lei  campagnes  ont  été  ravagées;  leH 
tGMisions  perdues  y  des  maisons  cmportë<*s.  et  beaucoup  de 
personnes  exposées  à  la  mort;  dans  ce  nombre ,  six  ont  péri  ; 
«  à  Draguignan  et  4  à  Trans.  Au  milieu  de  la  Jr.ulciir  gé- 
nérale, M.  i'évêqne  de  Fréjus,  partie ulièremcnl  sensible 
aux  désastres  de  son  troupeau  ,  a  voulu  aller  consoler  len 
plus  malheureux.  Le  1 6  juillet,  le  prëlat,  accompagne  d'un 
eeul  ecclésiastique,  a  entrepris  celte  pénible  visite;  il  a 
parcouru  les  paroisses  de  Mohtferrat,  de  Chatcaudouble , 
d*Aropus,  de  Rebouillon  et  de  Trans.  Les  habitans  ont  ëté 
fort  etonnds  en  le  voyant  parottre  tout  à  coup  au  milieii 
<i'euxy  et  ont  été  loucii&  de  sa  bonté.  Le  soir,  loi-sque  tous 
les  habita n s  étoient  revenus  de  leurs  travaux,  ou  le  matiA 
'ftTant  qu*ils  s'y  rendissent,  le  prëlat  se  rendoit  à  Tégliséi 
fliontoit  en  cbaire,  et  exhortoit  les  fidèles  à  la  résignation , 
et  surtout  i  apaiser  la  colère  de  Dieu  par  la  pénitence.  A  près 
rinitmctioni  on  exposoit  le  saint  iacrement,  on  entoimuit 
dci  chanta  de  pénitence,  et  Ib  pieux  pontife,  phwtemé  Ali 
ttiUcsu  du  sanctuaire,  implorait  ta  miséricorde  de  Dieu  en 
fiiTeuv  de  son  peuple;  Ce  ipec^de  arraofaoit  des  larmes  ans 
ntof  insensibles.  La  cérémonie  se  terminoit  pter  la  bénédic- 
tlôn  du  saint  sacrement.  A  Trans  ;  qui  a  été  le  terme  de  ta 
course,  M.  lVve<|uc  a  célél)ré  un  service  sotennel  pour  les 
victimes  de  l'inondation.  Dans  chaque  paroisse,  il  a  laissé 
entre  les  raains  des  curés  des  secours  pour  les  besoins  les 
plus  pressans.  De  plus,  il  a  voulu  visiter  les  familles  qui 
âvoient  fait  quelque  perte;  il  s'e^t  fait  conduire  chez  les 
malades  et  le>  infirmes,  et  a  laissé  des  aumônes  à  ceux  qui^ 
étoient  dans  le  besoin.  C'est  dans  de  telles  circonstances 
qu*tin  évêque  se  montre  véritablement  pasteur  et  père,  c'est 
surtout  par  de  teU  actes  de  charité  qu*il  gagne  les  cœurs  et 
^'il  honore  son  divin  miniatère. 

-  — Les  retraites  ecclésiastiques  ont  déjà  commenté  en  quel- 
qnèi  dioeèscsi  M-<  Boyer;  de  Saint-^pice,  après  annir  dofipé 
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celles  de  Bourges  et  d'Autun ,  est  arrivé  daos  le  diocc-se  de 
Beiley.  Le  i5  juillet,  il  y  a  eu  une  ordination  dans  l'cgii^c 
de  Brou;  M.  l'cveque  de  Beiley  a  ordonné  i5  prêtres,  17 
diacres,  i4  sous  diacres ,  57  minorés  et  i4  tonsurés.  JLe  &ur- 
leodemain,  la  retraite  s'ouvrit  dans  le  grand-séminaire  de 
Brou;  piès  de  300  ecclésiastiques  y  étoient  réunis.  £lle  a 
duré  jusqu*au  24  juillet,  et  a  oie  terminée  par  une  cérëmo^ 
nie  célébrée  dans  la  principale  église  de  Bourg.  M.  Tevêque 
célébra  la  messe  et  doona  Ja  communion  à  bon  clergé.  Ltt 
exercicci  ont  été  dirigés  par  M.  Boyer,  qui,  le  dernier  jour, 
prononça  devant  tout  le  peu[dic  uo  dûcoors  où  il  rappeloU 
^aux  eccléfiiaitiquei  leurs  engagemens^  les  exhortant  a  ioi- 
goer  les  pauvres  y  à  visiter  les  malades,  et  à  montrer  pour 
tous  les  malheureux  cette  charité  compatissante  qui  fait  la 

Sloire  de  leur  ministère  et  le  caractère  distinctif  de  Tesprit 
.  u  cluîslianisme.  *  .  . 

—  li  a  paru  une  JUloOpm  <£re  ejpmîcM^  e<  réunUmê  dt 
]^Uf  dana  ta  cathédrale  de  MéU^  penéofU  lê  carême  de 
1897,  in-8^  de  8s  pages.  Cet  écrit  présente  l'ensemble  des 
exercices  dont  nous  avons  déjà  parlé  n**  i3a5  et  i552.  De- 
puis le  premier  dimanche  Je  carême  jusqu'au  dimanche  de 
Quasimodo,  des  exercices  et  des  instructions  furent  donné» 
dans  la  cathédrale  de  Metz,  par  MM.  Guyon  et  Pc.it.  De* 
militaires  y  venoicnt;  M.  Tabhé  Guyon,  frappé  de  leur  em- 
pressement et  de  leur  attention,  leur  proposa  de  leur  fane 
des  instructions  séparées,  auxquelles  ils  accoururent  en 
grand  nombre.  Il  les  entretint  pendant  8  jours  des  grandei 
vérités  de  la  religion.  Il  les  invita  à  y  réfléchir,  às*en  péné- 
trer, et  s  ils  vouloient  y  conformer  leur  conduite^  à  se  ren-* 
^  dre  dans  un  vaste  local  oii  ne  seraient  admis  que  ceux  .qui 
se  préjpareroient  i  recevoir  les  sacremens.  L'empressement 
ei  l'assiduité  aux  exercices  furent  les  mjêmes,  malgré  les  iaii* 
gues  du  service  militaire.  Dès  le  1*'  îour,  ces  braves  gens 
choisissent  leurs  confesseurs  ;  bravant  les  plaisanteries  et  le 
respect  humain,  ils  se  préparent,  soit  en  public,  soit  en 
particulier,  à  la  grande  action  qu'ils  mëditoient.  Us  ne  fu- 
ient exempts  de  service  que  la  veille  du  dimanche  des  Ra* 
meaux,  sur  la  demande  de  M.  1  cvéquc:  le  dimanche,  à  six 
heures  et  demie,  ils  étoient  dans  la  cathédrale,  en  bon  or- 
dre, et  au  nombre  de  près  de  800.  M.  Tcvêque,  qui  avoit 
pris  le  plus  vif  iutéiét  aux  exercices,  et  qu^  les  avoit  sou-. 
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^edl  «ocoiiragéi  oar  la  prémce,  yoolot' cëtëbrer'la  meisei 
pendant  laqoâlell.Goyon  suggèrent  aux  nilitairesde  pieit* 
tes  pensées.  Sur  son  invitation,  ils 'déposèrent  leur  sabré 
avant  la  communion  |.  et  Rapprochèrent  de  la  sainte  table 
avec  autant  d'ordre  que  de  modestie.  Tous  les  fidèles  ^ui  se 
trouvèrent  là  furent  touchés  de  leur  attitude  recueillie.  La 
communion  dura  une  heui-e  et  demie,  cent  la  recevoient 
pour  la  première  fois.  Toute  la  cérémonie  dura  deux  heures 
et  demie;  cependant  5oo  militaires  restèrent  encore  pour 
recevoir  la  confirmation,  et  le  missionnaire  les  entretint  de 
la  nouvelle  grâce  que  la  Providence  leur  réservoit.  Le  soir, 
ils  assistèrent  à  l'office  et  au:  sermon.  Comme  heaucoup  de 
militaires  n*a voient  pu  être  disposés  pour  ce  jour-là,  on  in- 
diqua une  deuxième  communion  pour  le  dimanche  de  la 
Quasimodo;  plus  de  5oo  vinrent  s'inscrire,  et  choisirent 
leurs  confesseurs.  Le  jeudi-saint  t  il«  assistèrent  à  une  in- 
struction particulière  pour  eux  ;  le  vendredi-saint ,  iU  vin^ 
rent  à  Tadoration  de  la  croix,  et  écoutèrent  une  instruction 
•or  le  mntère  du  jour.  Les  autres  instructions  ëtoient  faites 
alternativement  par  MM.  Ouyon  et  Petit,  et  par  un  dea 
inissic^aires  du  diocèM,  he  jour  de  Quasimodo ,  M.  l'évé^pio 
cAihta  encose  la  messe  et  donna  la  communion,  pendant 
que  M.  Guy0n  ecvcitoit  h»  aseistans  à  i^oocuper  de  pieuses 
pensëeii!.  nu4eurs  sèus-olBeiers  s*étoient  joints  aux  soldats; 
des  officiers  de  tout  grade  avoient  aussi  siiivi  les  exercicet; 
la  plupart  communièrent  dans  leurs  paroisses  respectives, 
un  seul  parut  à  la  sainte  table,  à  la  tête  de  son  rcgimeot  : 
5oo  soldats  environ  communièrent  ce  jour-là,  la  moitié  n'a- 
voient  pas  été  confirmés,  ils  le  furent  après  la  messe.  Le  di- 
manche suivant,  M.  l'evêque  leur  adressa  une  exliorlalion 
toute  paternelle,  et  leur  indiqua  les  moyens  de  conserver  la 
grâce  qu'ils  avoient  reçue.  Il  leur  remit  à  chacun  un  livre 
de  pictë.  Ces  exercices  ont  montré  combien  il  seroit  facile 
de  maintenir  les  soldats  dans  les  sentimens  religieux,  ou  de 
les  y  rappeler.  On  H  vu  ici  les  militaires  supporter  les  con- 
tradictions, les  plaisanteries,  les  injures  même,  pour  rem- 

Slir  leurs  devoirs.  On  a  répandu  contre  eux  des  bruits  pleine 
e  malice;  on  supjposolt  que  c'étoit  l'hypocrisie  ou  d'autrei 
motifs  qui  les  avèient  guidà  dans  les  démarches  qu'ik  ont. 
bites.  Il  n'est  paa  difficik  de  voir  quelle  étoit  la  source  de  ces^ 
bruit»;  des  ennenua  de  la  religion ,  ou  des  gens  qui  a*avoifii^ 
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jp^  ti^  la  foi^ce  (le  faire  comme  ces  bQU#  mjjttlftifts ,  cb«r- 
choient  à  a^ëouer  la  fuénle  de  leur  courage;  qui  a  péoéiffé 
4'admiratiDci  tou&  gi  os  sa^es  el  impartiaux.  TMii  est  la 
tut^anc^  de  celle  rciatioa»  cgaleiueat  ielcressante  p»r  le» 


-  • 

Paru.  Le  Rui  doit  rtitcr  5  joun  k  St-Omer  et  a  jouri  à  Arrtt.  Il 
pwthM  de  celte  ^smièfe  trille  le  i8  eu  iiieliii.'M.*l^eMiM  d  Aiw 
a  publié  jm9  pw>il»tn»iàiii  fleiM  d'eollioviiafiBè. 

—  C'est  le  G  Je  ce  raoii  qt^jS.  À.  lU  MAa4li4.doU  partie  ÏH 
bains  de  Dieppe.  Jl  se  trouve  en  ce  mpinent»  a^H»  cette  tille  «  ff 
certain  nombre  de  personnages  de  diilincliun. 

•  «-.Le  nooimc  Ginart ,  ancien  inililairc ,  père  d'une  nombrcoff  i4 
wSHAt ,  a>aAt  eu  le  malheur  d'être  écrasé  dans  une  plàtriere  de  b 
Ffsrté-fqaW.oua^re  jt  Al.  U4fic«irl  de  Tï^ary  a  e^pufé  à  S.  A.  B.  M*  h 
jPlaé|iliiB  la  d^trene  dç  la  tcuYe ,  restée  miu  ai^pne  re^pwcc!  afCi 
quatre  enfans  en  bof  ^e.  M.  le  duc.de. piâeias loi  a  fait  remettre, «u 
jïMti  de  M.  le  Daapiihi,  i|lie  somme  de  i5o  (V: ,  et  Al.  le  dac  de  Et 
irière  celle  de  90  fr. ,  au  ndm  de  M»  le  duc  de  Bordeaux»  ptmr  cctU 
Biaibeureusc  mère  de  famille. 

la  Daupbine  a  fuit  remetire  à  M.  le  préfet  du  Dgpbs  uof 
aq^riie  de  looufr.  pqur  réiablisscment  de^  suurdes- muettes  de  ik- 
nÇon^  que  S.         e  daigné  prendre  spus  sou  auguste  protectioa. 

A.  B.  If^la  Daophtiie,  h  qui  iet  pauttetue  ladrenent  ja- 
ll»  en  tain ,  a  bieft  teiilo «accorder,  sur  b  demande  do  %émitd 
Hempde  ,  dvo  fn  pei^  lei  pâeTfet  de  la  ville  de  Rrioude. 

" — M.  Desrovs-Duroure  ,  conseiller  de  préfecture  à  Versailles,  f  ï 
nommé  sous-pVéfel  À  ËMmpeSi^  en  remplacemeat  dç  Mi  (4e  la  MtMii- 
lifère,  décède^ 

'  Le  praiet  de  Code  de  la  péché  flu^naU,  duut  nous  avoQs  parK 
dm*  ftette  defaieranmérofve  élie  eemoutniqué  eus  pidfeu,  aei 
gtnéiaiui.  »  eiia.eom«  roy^let  et  aujs  OMmbres  .det  deua  chfUBbvet. 

^Uiie  ordottoançe  rcijale  du  11  iiiiUet  dernier  vient  d'auiorisrr 
l'ouverture  d*un  nouveau  Loùlevard  sur  le  rôti  occidental  de  l'boUl 
dek  invalides.  Ce  boulevard,  dont  le  projet  avoir  été  formé  en  179S, 
•*étendra  dcpuii  l'avenue  do  Tourvjlie  jusqu'à  celle  de  la  Moth? 
piquet.  Les  Irais  de  pavage  et  de  pLintatioa  seront  lupporids  pas  m 

de  Paris.     '      .     ^  .     '    .    .  • 

(l'Académie  des  infcripiiom  et  bellet*leltrei  aj oit  proposé ,  p^ 
•ejètdu  pru  qu'elle  de  voit  décerner,  le  moit  dermeryde  r^cheicto 
quel  fut  i'étai'  poKtic|ue  dei  eitéi  greeqnei  de  l*12nrope ,  des,  iiet  eCde 
l  Asie  mineure ,  difpuM  le  cemtteMSement  du  j*  sièdc  avant  ootre  èrt 
fMqa'àiétabiifieiiiMii  de  i'iiinpiwi  de  Cnnttintinaipte.  Aucao  dés  aa» 
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trages  «nvogrét  mi  cbttcbnri  B^a^Mit  iiaru  h  VÀen^émïc  élr€  it^ne  ^Iq 
pris»  elle  propose  de  nonTCan  le  raémc  su/rt  pmur  {'.inniV  1^211.  L*A-« 
oidénle  q  renouvelé  TanDonoe  datn^eè^n  d<>  1818  :  ils^ogit  dr 
présenter  K*  taMcnn  cJn  rcblioni  cnmmerri.-vlcs  de  la  France  <  t  dtf 
Etats  du  midi  de  l'Europe  avec  ia  Syrie  rf  rEa>{  te,  ilcnui^  lidéea*- 
dence  des  Francs  dans  la  P;ile<:tinc  jiL'^qu'.tii  rndiru  du  if)*^  «>i('  cic  «  en 
indiquant  les  ctfets  que  produisit  sur  le  iiiinnicrce  avec  I?  1  cvant  'a 
navigation  par  TOcéan.  Eily  propose ,  poiir  crtje^  d'un  autre  prix,  Tex- 
posino»  àtt  sjttèiiit  de  pbiloaoptiio  cawiu  nm^  l'es  nom^  de  fiét»plalO'' 
nisme»  pliilcM>plnoéelaeti<|ue  ou  synerétism»  iusqu*&  ki  cooffuéfe  de 
r£|[7ple  par  les  Arabes,  en  indiquant  les  empnifiti  que  les  aulecirs  d^ 
ce  système  ont  pu  faire  h  la  doctrine  rlirétîcnnc  ou  à  celle  de«  sectes 
nées  dans  le  chrittianisme.  Chacun  de  cet  prix  fera  ane  inédaiUe  d*oi> 
de  la  valeur  de  i5oo  tr. 

—  Les  travaux  pour  1  achèvement  du  Palai*  Ro^'al  se  pouvicBl  tou- 
feurf  avec  la  plus  grande  activité.  La  nouvelle  galerie  du  c6t^  de  la 
éPiir  dOf  FoiitMMi  eit  preiqne  ackevéc.  ^eotôl  les  gdkrie^  de  Mk 
seront  reoiplaedes  oar  une  guérie  «a  pieive  supportant  09e  lenwe^ 

'—Depuis  le  i«v  de  oemois,  le  J^Êuiâml  de.  Paria  reparolt;  mhis  il 
oe  traite  plus  de  politinue  ni  de  nouvelles  étrangères  :  il  prend  fO 
titre  àe  nouifeau  Journal  de  Paris  t  t  des  dqnirtemtHêfJêuilie  adnU" 
niilratiite  ,  commercial*' ,  industrtfUe  et  littrraire. 

—  Lcjj  iieurs  Maubreuil  et  Pjulmier  s't  loient  réciproqunnt  lu- 
Un\é  un  proçès  en  diffamation ,  et  le  tribunal  correctionnel  avoit 
ioademd'  le  inmiiep  à- 16  fr.  dViaiénde ,  lottoeoiid  ii*5  |6unr  de  ^ni" 
M  et  100  ir»  d'eoMBde.  Sur  l'appel  des  droa  parties ,  fai  celir  Hogrâlé 
dnt  te  téuiee  de  mardi  de^er»  4et  à  nfts  Ua%  émm  ton  de  «tm^» 
dépens  compensés. 

—  M.  Siffrein  Maury,  ncrea  et  hérîtie r  du  cardinal ,  a>  oit  .  rndo- 

,  plainte  en  contrefaçon  et  lésion  de  pr'  prirtt^  contre  le  libraira  Aif-  • 
<lier-Eloy,  qui  \icntde  publier  le  Païu  ij^ritjHe  d^  saint  l^incetu  dê 
Paul,  par  le  feu  cardinal ,  qu'il  croyoit  tombé  dans  le  domaine  oublie, 
io  tribonid  correètionnel ,  dam  ta  aéanee  de  leodi  dernier, -a  dé^eloié 
IL^lÉMiry  non  rccevoble  en  eo*  demamte*,  et  IVeoÉdamtié  aox  dé*» 
pens,  attendu  que  le  réclamant,  lorii|o*il  a  neblié luî-mdMe  le  p«t#é'* 
g^rique  dont  il  s'agit,  Tavoit  joint  avec  d  autres" ouvMge^' p^»s  an- 
cien*, et  qu'il  auroit  faUii  qu'il  fût  vemlu  séo^rément  pooroe  poll^ 
voir  être  publié  par  d'autres  éditeurs  dnn<  l^-s  dix  unn. 
•  --Un  particulier  ayant  eu  rrcours  à  radminislralion  des  petites 
M€êêag«rieâ  pour  le  déménagement  de  ses  nienbb-s  ,  se  plaigni^ 
tes  entrepreneurs  de  rerardt  et  4l'aTirre.«.  Ler  entrenreaemt  nd  loi 
If  M  pail  donné  Je  «nisfiieCiov  qà-il  exigeoit^eet  inuividn»  aOa  d^é- 
vtterOB  liroiDès  pour  si  peu  de'.cboie.  s'avisa  de  consigner  aes  plalnteif 
dans  un  petit  journal  dit  é»  F^jficro.'L'admini^tralion  des  petites  !Mck^ 
«*geries  rendit  plainte  ;i  son  tour  en  diffamation  contre  le  n'cU- 
naoL  Le.  tribunal  correctionnel  l'a  condamné,  pour  ce  motif,  à  u5  1r.- 
d'amemle  et  aux  rlépens.  Le  rédaclfur  du  Fi:^an>  a  été  absous,  et  les 
entrcpr«tneon  «Ui  petites  Messageries  ont  été  autorisés  à  faire  îb-^ 
•éfer  le  jugement  dans  ce  journal  ou  dansMfn  «anlre-^  nttm  fraii  du. 
Attaquant. 

I  .  ,     _  ■ 
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—  Les  jonriiaux  libc^raiix  .  ioi\  rnntcDf  <tc  la  nouvelle  loi  sur  te 
)ury,  parce  qu'elle  se  rutUrhe  aui  droils  électoraux,  ne «cneifti.dV 
▼Crlir  leurs  Iccteiirt  de  prendre  toutes  ItB  nesnres  poor  faire  valoir 
leurs  droits  de  jurés,' et  répondent  ioaracllement  îi  de  ptéléilurs 

questions  qui  leur  sont  adressée*  sur  la  légalité  de  cci  droits. 

—  M.  de  GhAoïpniftttin  jeune,  l'un  de  nos  peintres  les  plus  distin- 
gués,  qui  avoit  accompagné  dam  la  Terre-Sainte  M.  l'abbe  Dt-*ma- 
zures,  vient  de  débarquer  à  Marseille  et  va  arriver  à  Paris.  Vi  rap- 
porte plus  de  200  dessins,  que  la  vi'ite  des  lieux  saints,  quelcjue» 
circonstances  relatives  aux  Grecs  et  à  leur  pa/s,  lui  oat  foutlift  1  M* 
casioB  de  trecer,  et  qui  teiottt  du  plus  grand  intétét. 

—  M.  Droveiti,  cooiul-géiiérel  d*Alexandrie,  en  Egypte^ 

à  Fuis.  Il  rapporte  plusieurs  obiels  d'antiquités.  A  Lyou,  il  a  donné 
au  musée  de  celte  ville  un  rouleau  de  papyrus,  écrit  en  caractèrei 
hiéroglyphiques,  orné  de  figures,  et  d'une  conservation  parlaile. 

—  Outre  pluMi  urs  antiquités  égyptiennes  qui  viennent  d'être  ajoe- 
'  tées  à  la  ci)llectioii  qui  existe  déjà  au  Louvre,  on  doit»  dit-on,/ 

placer  le  tphjmx  dt  Sais,  colosse  en  graait  me,  de  21a  pieds  de 
portion ,  aun  seul  bloc  et  bien  eonscrTé ,  aiasi  qu'une  aniie  figutc 
colossale  en  granit  rouge. 

—  M.  le  marquis  de  Martel 9  qui  a  eu  le  malheur  d*élre  tué  drr^ 
nièrement  lorsque  le  Roi  se  rendit  à  Versailles  ,  éloit  le  frère  de 
M. le  commandant  (Je  la  garde  nationale,  qui  étoit  alors  sous  le^  armes 
pour  être  |)assée  vn  revue  par  S.  M.  L'infortune  marquis  de  Markl 
avoit  fait  a  vec  distinction  toutes  les  campagmcs  de  Tannée  de  Gosdé» 
et  Avoit  été  reçu  chevalier  de  Saiaft-Louif  par  M.  le  doc  d*£a||iiai» 
enprès  duquel  il  avoit  été  Uessé  deos  foil» 

—  MM.  les  vicaires-généreux  de  Toulouse  tiennent  d'adresser  a 
M.  le  maire  de  celte  vUle  une  somme  de  70a  fr.  70  cent.,  prodoit 
des  quêtes  ou  des  souscriptions  faites  à  Tarchevéclié  au  proût  des 
victimes  de  l'inondation  du  mois  de  mai  dernier. 

—  Un  incendie,  qui  pouvoit  avoir  les  suites  les  nlus  fàdieases  ,5 
éclaté  dernièrement. à  Roquemaure,  à  a  lieues  d'Avignoa»  et  avaît 
m  Talarme  dans  tous  les  environs.  Les  dégàu  ont  été  peu  couddé 
rahles  au  moyen  des  prompti  secours  qui  v  sont  arrivés. 

—  Le  lieutenant  de  police  de  la  ville  de  Genève  a  refusé  la  per- 
nisnoo  d'inlroduîre  et  de  montrer  dans  le  canton  une  ménagerie  où 
se  trouve  un  couple  de  si'rpcns  à  sonnettes.  Les  motifs  de  ce  m.^gn- 
tral  sont  fondés  ]  articulièrcmciit  sur  la  crainte  que  de  tels  «crpens 
ue  viennent  à  s'cxhappcr,  et  qu'ensuite  ils  se  réfugient  dans  lescM^ 
pagnes  et  se  multiplient  en  Europe. 

-*-Onva  réitérer*  avee  une  machine  perfectionnée  propre  à 
nœuvrcr  sous  Tcau,  la  tentative  déjà  faite  dans  le  i5«  siècle  par  le  cah 
dinal  Prosper  Colonne,  et  dans  le  suivant  parle  célèbre  architecte 
de  Marchi,  pour  retirer  du  fond  du  lac  Némi,  situé  à  5  lieues  de 
Rome  ,  un  trcs-beau  bâtiment  construit  par  Tibère,  et  qui  doit  rcn^ 
fermer  des  objcti  précicu\  par  leur  richesse  et  un  grand  nombre  d'an- 
tiquités curieuses.  Les  traditions  du  pajs  rapportent  que  ce  ainilt 
j  a^  été  suhmergé  peu  après  sa  eonslrudion. 

—  Le  Danube,  la  Drave  et  la  Save  ont  causé  beaucoup  d1n«ndi*  - 
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tlMM  pm^  U  gfMMU  cnie  de  leurs  «aux*  Une. partie  4m  paji  btignél 
par;,çc^.riv4èrci,  Mot  lobmergéi»  et  on  cilime  lei  «lomm^ges  à  pla- 
neurs millions. 

•  ^  V.*  Jo«cbiiii*Joteph  de  Miranda-G>atiiiho ,  «vâqué  de  Castello- 
Branco 9  pair  du  royaume  de  Portugal,  a  publié,  sous  la  date  du 
i3  ^nîllct,  une  lettre  pastorale  dan$  laquelle  il  se  plaint  que  les  ecclé- 
fia»tvqucs  de  son  diocèse  n'ont  pa<  eu  t^gard  à  sa  pr^céilenle  circulaire , 
<{ui  leur  enjoignoit  d'instruire  les  fiJèles  pendant  lei  oHices  dans  I  ia« 
tclligeDcc  de  la  Charte,  et  de  leur  en, recommander J'obéissaoce, 
sons  peine  de  ia<pension  de  leort  foneijont  centre  cei  ecclésiastiques , 
ctdrdqnne  h  son  YÎcaîre-général'de  procéder  à  une  enquête  contre 
les  préires  qui  n*auroient  pa«  soiiri  ses  intentions. 

^  Le  rot  des  Pays-Bas  a  t'ait  remettre ,  par  son  mini«i(re  à  Paris ,  une 
médaille  d'or  au  docteur  Civinle ,  autcnr  de  la  Méiàofie  pêitr  àtyd^^ 
ment  de  la  pierre  dan^  la  vessif.  '  . 

—  La  floltc  russe  c^t  arrivée  le  «8  juillet  îi  Copenhague. 

'-^  Deux  gros  vaisseaui  <lc  guerre  vont  encore  partir  d'Espagne 
pob^  ntler  renforcer  Tetcadre  espagnole  qni^  croise  auprès  de  dobi , 
•osa  les  oedies  de  remital.  Labiifile»<à  qai  le. roi  d'Espagne  Tient 
il'eccorder  le  grand-cordon  en  récoiipen|e  de  ses  sertices. 

—  Un  (raitc  de  pair  vient  d'être  copdu  entre  Tempcreur  du  Brésil 
et  la  république  de  Burnos-Ayres. 

—  Le  congr<V<s  sVst  réuni,  lo  la  raai,  à  Bogota»  pour s*occupcr  île 
la  démission  de  Bolivar.  L'armée  du  Pérou  marche  sur  cetle  ville, 
«ous  Ic^  orrlrcs  du  ;;ênéral  Bustamonfr.  Ces  troupes  sont  entrées  à 
Guayaquil  le  6  avril,  et  toutes  les  autorités  en  ont  été  déposées  san« 
effuâion  de  sang.  On  prétend  que  tout  cela  est  d  accord  avec  Santan- 
der,  vice-président  de  la  Colombie ,  qui  nane  ponr  rennemi  dn  libé^ 
tuteur.  Le  général  Santa nder,  à  Touverture  ou  congrès,  a  adressé 
dêQH  messages,  Tun  portant  la  dlife  ân  a  jinvicrt  et  Tantre  celte  dé 
î4  mai  4  dans  lesquels  il  rend  compte  des  relatioiM  qui  ▼iennent  cl*étre 

'établies  avec  les  Etafs  de  l'Europe  y  et  ilemandc  sa  démission.  Il  a  fait 
entendre  qtr'il  ne  pouvoit  rcfter  ui  gouvernement  avec  des  personnes 
qui  ont  des  vues  ambilieuses ,  fai  ant  ainsi  ailo-inn  à  l  i  cniltiifc  et  au.\ 
dcsseius  de  Bolivar.  Le  s^  nat  a  rt  fu.^é  d  accepter  la  démission  de  tous 
ht  deux]  mais  il  paroit  certain  que  si  Vén  eil  maintenn,  rantrene 
fdkîlra  pii  rester.  .       .  i 


IM*.  cle  Pradt,  qui  a  éié  tour  à  lotir  publiciste,  dvêque, 
diplomate,  puis  écrivain  politique,  et  ^ni  a  publié  viogC 
ouvrages  pour  la  propap.iUon  et  l'afl'ermii»5emcnt  du  régime 
<!onHtitulionncl;  BI.  de  Pradt,  dis-je,  vient  d  entrer  dane 
une  nouvelle  carrière  :  il  s'est  fait  agriculteur,  niait  agri- 
enlteiir  en  grand  et  par  pure  philantropie.  Privé  de  son  siège 
de  Matines,  il  a  fonnëi  en  Auvergne ,  ttn  Aablissemetit  pas* 
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iok'ki  d'un  autre  genre.  S'il  n'a  pàs  un  trotipeau  à  conduire 
ta  figuré  y  il  a  dti  moins  un  haras  et  des  vaches  de  Suisse 
il  fera  des  exp^rieDcea»  il  croisera  des  races,,  il  ëtahlira  un 
,^iftre  dWtroctiott, agricole.  De  tels  soins,  dirûnt  lMiDëdl- 
tans,  Me.  convienDent  pas  trop  à  un  ëvéque»  Les  iogtmtsl 
,m*étHÊif^  pea  assea  de  se  moauer  de  ses  écrits^  et  ne  devroteal- 
•ils  pas  «ëi»i»er  la  ootaRlaite  a«  ce  pMailrtrÉpt'  TéDérakle ,  qm 
•ie  "reAge  ai  nobletfneot'de  leiiis  sarctsihes  par  des  hieuftita;/ 
.^Uiy  après  tant  d*effoHs  poUr  râmâioration  de  l'espèce  hur 
inainey  ira  vaille  .avee  uii  siucroU  de. aile  à  ]i*âa4ioimlioB  de 
tespcee  bôvine  et  des  jufiieBS  pcMiUmArcSt  et  qui ,  a*o«Uie0C 
hMHni^me  sur  le  d^in  de  l'âge,  s*occtipe , par  mo  seuiÉtfc 
héroïque ,  de  fourrages,  de cërea les,  de  prairies,  de  besiîanax, 
de  pcif'jclionnemcnt  des  races  et  d'autres  essais  agricoles? 
Aussi  \e  ConhliliUionnel j  digne  appréciateur  de  son  mente, 
l*a  célébré  a  ver  cli  tision  ,  et  la  feime  de  Pradt  partagera  dé- 
spru  ais,  avec  celie  de  Roviile  et  d'autres  établisscmens  pa- 
triotiques, les  éloges  de  tous  les  admirateurs  des  ocuveUai 
iBëthodes.. 


.  J^iclieiUiaipg  ^lUêohquû      Felkr^  septième  édition 

'  li^  édiUohs  du  Dictionnairt  hisiorijuë  dé  Fellerm  font 
bi9aiw:oiip  multipliées  depuis  quelques  années,  et  il  est  peut- 
etiie'  a.ipiiipes  d'en  reniarquer  iâ  date  pour  éviter  Ja.ceoAi* 
lions  ILa  preofiière  édition  létoit  de  1781;  h  seconde  pifvl 
àiHecqHièlaticiau^enlaltons,  de  1789  à  170^  ;  il  t  OBreàt 
une  troisieiné  en  1 069 ,  après  la  mort  de  Feller^  mets  avee  ta 
u^roe  4^t«  ^1^-  ^  ((uatrième  fut  publiée  k  P^ns  m 
1818,  pafM.  Méquignon,  avec  un  supplément  par  M.- l'abbé 
l'Ecùy  et  par  M.  Bocous.  Le  mên^e  libraire  en  commença 
une  cih(juième  édition  en  1821;  les  articles  du  .supplément 
••'j  tvouv*  ut  refondus  et  placés  à  leur  ranç.  Cette  édition 
étoït  eu  i5  Viii urnes,  ei  ,  en  i8a5,  on  lui  donna  un  supplé- 
ment en  5  volume^.  No\is  avons  annoncé  dans  le  temps  ces 
dernières  cdiiions^  et  uuus  nous  proposions  de  reodre  compta 

.  VPris  Ue  dia<|ue  voltnnr,  7  fr.  A  Paris  cheslléqaignMi'>HaYaidff 
^t  a  la  librairie  ^cclé«ia$tiqn€  d^Ad.  Le  Clere  compagnie^  ae  ba* 
icdB  de  ce  iournsl. 
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^'Êmf/UmÊtkt  «I  de  laért  quelques  obserratiom  à  i'éditat^v 
pàmà  nom  n'en  eûmes  pas  le  tenpe.  En  méaie  tèmps  qoé  là 
mÊtfktk^^  édhloo  ,  il  en  àvoît  paru  une  autre  à  Ljôii  éa  lo 
MOI  ToloaM  ïm^df*;  ii  ien  a  été  parlé  phadcun  foie  daiii«e 
IOùomI.  ... 

%n.  wAamÊUk  Où  jr  inimsaim  tes  aftiolesdii  suppItfdMBittdb 
amS  et  ceux  des  persasi^ges  morts  depuis  ;  oti  'liimlMM 
A^sne  qn'oD  re^erra  tons  les  autres,  et  aé^n  oautinueta  ks 
taÙes  chroBologiquei  jusqu'au  moment  actuel  ;  ce  qui  n*a 
pas  été  fait  complètement,  carié  tableau  des  ëvènemens  da 
l'iiistoiit;  ecclcsiasliquo  ne  va  pas  au-delà  de  la  fin  de  i8jo. 

lies  deux  premiers  volurneti  qui  viennent  de  paroître  vont 
jusqu'à  BE.  Ils  1  enferment  plusieurs  articles  nouveau*  : 
Alexandre,  empereur  de  Russie;  Ali-Paeha  ,  Andres,  Al- 
q«ûcr.  Barbier,  Batissct,  Baston ,  Ban  uel,  Bcllart,  etc.  0§ 
artieleti  nous  uni  paru  rédigés  avec  sagesse ,  et  renferment 
y  avoit  de  plus  esiientiel  à  connotlre  sur  ces  perfton<^ 
sages.  Nous  nVm  extrairons  rieo,  ayànt  eu  occasioli  éé  par» 
kr^lans  ce  jouraai  de  ceux  qui  peuvent  intéressemos  lec-^ 
taurs.  Kbus  remarquons  même  aoe  l'article  Baston  est  tiré  dé 
la  notice  étendue  qui  a  paru  dau»  ¥Ami  de  la  teUgin»^  et 
i'édîAesÉr  cite  plusieurs  fois,  d'une  manière  obligeante,  et 
voc^joanaL  et  les  Mémmrek  peurwmpir  à  rkMkrê  ^cM^êuh 
Hqiue  peîkbmt  it  itis'-hmiièmg  dèthi  Mous  4»omnes  bten'Aiaa 
ifn'ilféift  pii'tmuver  dans  ces  ouTrages  quelqvie  chose  «lUi  lui 
nit  été  utile  :  du  reste  nous  n*avons  an  aticuate  part  a  eette 
édItioD ,  qui  cstantîèrémetit  son  bnvraçtl 
"  .  ICAattS  lui  demanderohs  la  permission  de  lui  fairaquelquesr 
observations  dans  l'intérêt  de  Touvrage,  et  p our  ehipècher 
quelques  ir^cprises  de  s*»  perpétuer  dans  le**  (;<iitiof!S  suhsé* 
quciitesi.  Dans  la  cinquième  édition,  on  avoit  cité  un  abbé 
Andra,  auteur  d'un  Abrégé  de  t Histoire  générale  de  Vol- 
taire^ et  mort  en  1770;  le  nom  de  cet  écrivain  éloit  Audra^ 
Nous  avons  vu  aus^i  nv»'  •  étnnncracnl  reproduire  un  article 
du  supplément  de  1826  sur  le  faux  Amauld  :  ce  personnage 
chimérique  ne  devoitpas  faire  le  sujet  d'un  article  à  part. 
On  pouvoit  parler  de  cette  mystification  â  rartide  du  doo- 
tw  Arnauldy  ou  à  celui  du  docteur  Tournély,  «uquei  alla 
fut  attribuée }  mats  si,  dans  un  dictiennaire  tel  que  cdai-ti , 
uit  toutoii  eomacrer  des*articles  spéciaux  aust  anonymes* 
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ci  aux  pseudonjmcft,  on  ûoiroit  par  y  introduire  iineco» 
iustoD  véritable* 

.  ,  L'éditeur  nomaie  à  son  rang  le  cardinal  Nicolas  Anto- 
«eUi  y  mort  €0,1767*  J'auroîs  souhaité  qu*il  eût  accordé  uoe 
place  à- un  autre  cardinal  de  ce  non  1  Léonard  AntooeUi, 
un  des  meoibies  les  plus  distinguéi  du  sacré  collège  daascei 
deiMi»  temps^ Léonard  éloît  nemi  du  cardinal  lïiedaSy  et 
Aott  ni  à  Sindgagiia  le  6  novembre  1730.  Après  avoirumpli 
dÎTcnes  charges  a  Rome ,  il  fut  fait  cardinal  le  a4  ayril  i<nS. 
Ce-  fut  le  premier  chapeau  donné  par  Pie  VI ,  qui  avoit  ip- 
.  précié  le  mérite  du  prélat.  Le  cardinal  AntoncUi  fut  prë/irf 
de  la  Pjropagande,  et  devint  doyen  du  sacré  collège  en  1807. 
Dans  Ja  première  persécution  de  Rome  en  1798  ,  il  fut  em- 
prisonné ,  puis  exilé;  dans  la  seconde,  en  1808  ,  il  fut  en- 
levé de  Rome  le  6  septembre  ,  conduit  à  Spolette ,  puis  à  Si- 
nigaglia  ,  où  il  mourut  le  23  janvier  181 1,  à  l'âge  de  81  aos. 
Ce  cardinal  étoil  savant,  pieux  y  sélé ,  et  universeUement  es- 
timé pour  sa  sagesse  et  ses  lumières.  Il  éloit  Tenu  à  hm 
.  avec  Pie  VII  en  i8o4,  et  eutia  confiance  de  ce  pontife  ooouM 
de  son  prédécesseur.  Nous  avons  cité ,  dans  ce  journal , 
Icittre  curieuse  du  cardinal  Antonèlli  aux  évéques  d'Idandt 
{VQj.ei.n?  .457,  tome  XVni.)  • 

Il  semble  aussi  qu'on  auroit  pu  consacrer  un  article  i  IV 
cadéAiicîen  Bemarai ,  auteur  de  plusieurs  écrits ,  etmeit  m 
i8a4;  nom  en  avons  parlé  brièvement  n*  1 158.  Os  oisif- 
"Skions  ne  sont  pas  très-graves,  et  peuvent  encore  se  répartf 
dans  le  dernier  volume. 

Nous  engageons  le  laborieux  et  estioiable  éditeur  à  5ur- 
veilier  la  curiection  des  épreuves.  Je  lui  dc'noncerois  volon- 
tiers quelques  tours  que  Ini  ont  joues  les  imprimeuis.  A  i  ar- 
ticle Alq'iierj  il  est  dit  que  ce  diplomate  remplaça  àRom^'* 
(tirdinal  Tejef:  sous  ce  nom  défiguré,  il  est  difficile  de  rccon- 
noître  M.  le  c  ardinal  F.esch ,  qui  occupoit  l'ambassade  de  j 
Rome  avant  M.  Alquier.  A  Tarticle  Bellart,  on  parle  <!« 
procès  de  M.  labbé  Salomon  :  c'eU  M*  Tabbé  Salamon>siH 
jourd*huî  év^ue  de  Saiot-Flour. 


Par  use  décision  du  37  iai^Ict.  le  raini^t^r  d'Etat  infendant-cén^ 
'  ral  de  ta  maison  do  Roi  a  ftti  «owcrire  pour  la  bibliothèque  de  S. 
à  3o  exemjplaircs  de  Touvrage  intitulé  :  Préparation  à  Vioua'gnfmt^ 
Jii  p$tit  eatéchiime,  dont  nous  a  vont  reaou  coiopte  il  y  a  pca 
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^^^ÊÊ^^  ÏJCBBP^^MHBPP  ^^tX^^^^^iMÂ'JC  * 

Il  a  pani,  depuis  quclrpies  Tnoi=;,  deux  ou  trois  joiirnai 
qui  ont  passé  comme  l'cc  !air,  et  doiil  le  piibiic  intii^t  a  pift- 
flue  oublié  l'existence.  D'abird,  la  iSV/z////^  At.S'cl  it  monlKfe, 
aaas  une  altitude  un  peu  milîtairc;  mais  ciré  u'c^l  pi<  restée 
long  temps  en  l'action  ,  et  scit  qu'elle  fût  lijsscde  sou  siij  vicey^ 
ou  que  sa  puérile  ait  élc'  leii  vciséc  par  quelque  i  oup  à^.^ùih, 
on  Ta  vue  s*éclipser  et  appeler  à  son  aide  un  remplaçant.  Ijt 
Médiateur  vint  :  ce  nom  aononçoit  des  vues  plus  pacifiques, 
le  début  sembla  confirmer  cette  espérance  ;  oii  prookil  iftoDis 
tl  merveilles,  c'est  toujours  ce  qui  coûte  le  menas;  mais  cor 
suite  des  articles  pleros  d*âcreté  et  d*amertume,  des  errent^ 
et  des  méprises  plus  ou  moiuS  choquantes,  un  peu  d'exage- 
ratîoa,  des  lecôas  asses  hautaines  adressées  au  clergé,  quel* 
quel  traces  de  prëcipitatioo  p  dé'partretft  ce  qu*il  pouvoit  j 
aToir  de  bon  et  de  iudicieux  dans  d'autres  articles.  réip- 
bounemeus  u^arriment  poiat^  c'dt  là  la  partie  difficile 
daumiie  pareille  entreprise.  Bctucoup  de  gens  ne  deman- 
dent pas  mieux  que  dessaler  d^tin  nouveau  journal;  un 
J^rospectus  assez  ronflant,  un  peu  de  parlage  et  de  charlata- 
nisme, Fart  de  jeter  de  lu  poudre  aux  yeux,  il  n'en  faut 
pas  davantage  quelquefois  pour  oblonir  un  certain  nombre 
de  souscriptions.  Mais  soutenir  un  journal,  y  mettre  de  l'in- 
térêt et  de  la  variété,  de  Texactitudc  dans  les  faits,  de  la 
sagesse  dans  les doctriUes,  de  la  modération  d ms  la  critique: 
c'est  là  où  bien  des  écrivains  ccliouent,  c'e^t  là  la  cause  des 
naufrages  de  tant  de  feuilles  qui  avoicnt  eu  d*abord  un  dé-^ 
but  as9ea  brillant.  Le  Médiateur  disparut  donc  à  son  tûUr', 
en  laissant,  dit-oa,  quelque  embarras daos  ses  finances,  et 
ians  avoir  pu  parvenir,  malgré  fon  titre,  à  mettre  d*accord 
un  propriétaire  et  des  rédacteurs  utii  se  plai^noîent  les  ims 
des  autres,  et  k  retenir  des  aburïhW  qui  vouloiebt  k  'tûuté 
force  s^en  aller. 

Le  sort  de  ces  journaux  n'a  point  empê&hé  de  former 
deua^  toUvelltt  entreprises;  l'une  e&t  le  S/j^ictatèur'retigièiiX^ 
^tti  est  maintenant  en  procis  devant  les  trtlmntoi],'et  dont 

Ttme  LU.  VÂmi  dm  la  Hêiigion  êi  du  Hoi.  Ce 


(  )  . 

par  eette  raiton  nou&  nous  abstiendrons  de  parler.  L'aufrr 

a  paru  sou»  lo  titi  c  d  Eclair^  JottnuU  li*îbdoniadairt ,  cotiMa- 
cré  à  la  religion,  à  la  philosophie j  à  la  Utlérature  et  aux 
mœurs  ;  premier  numéro  est  du  3  juillet  dernier,  et  offre 
un  avis  assez  plaisant  :  on  y  prévient  donc  qu'on  peut  se 

^  procurer  tous  les  numéws  de  l^ Eclair  publiés  depuis  son  com^ 
mencemcnt.  Qu*oii  c^t  donné  un  tel  avis  quelque  tempft 
après  la  naissance  du  journal,  ct^la  eût  paiu  fort  naturel; 
mais  au  moment  même  dei»a  lormalion,  et  quand  il  n'en  a 

^  encore  paru  qu'un  numéro,  avertir  dans  ce  roeme  numéro 

3u*oti  peut  se  procurer  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  piéc€- 
emment,  c'est  une  recomoiaudation  assez  voisiae  du  ri* 
dicule. 

Nous  n'aurions  pas  remarqué  cette  espèce  de  fanfaronnade, 
et  nous  aurions  laissé  passer  cet  Eclair,  comme  nous  avons 
laissé  passer  en  paix  le  Médiateur,  si,  dès  le  â*'  numéro, 
nous  ne  nous  étions  vu  attaqué  par  ce  nouveau  journal.  On 
annonce,  à  la  fin  du  numéro,  qu'on  relèvera  nos  erreurs; 
c'est  au  sujet  du  Traité  métaphysique  des  dogmes,  dont 
nous  avons  rendu  compte  n*^  i5ii.  L'^ mi  de  la  religion, 
dit  t* Eclair j  en  a  bldmé  plusieurs  passages  sans  les  compren- 
dre, et  a  cru  pouvoir  réfuter  des  raisonnemens  rigoureux  par 
des  phrases  qu'il  s'est  efforcé  de  rendre  plaisantes.  Nous  n'a- 
vons point  réfuté  des  taiscnnemens  rigoureux ^  par  une  rai- 
son toute  simple,  c'est  qu'il  n'y  en  a  pas  dans  le  Traité  ; 
mais  nous  avons  relevé  des  lijpothèses  ridicules  et  des  asser- 
tions formellement  contraires  à  des  décision^de  conciles 
généraux  :  voilà  nos  erreurs.  Il  falloit  que  le  rédacteur  de 
t  Eclair  fût  bien  pressé  d'entier  en  lice  avec  tious,  pour 
nous  jeter  ainsi  le  gant  dès  sou  premier  numéro;  mais  cet 
empressement  et  cette  ardeur  martiale  s'expliquent,  s'il  est 
vrai,  comme  on  l'assure,  que  le  rédacteur  principal  de  t  E- 
clair  soit  l'auteur  même  du  Traité  métaphysique  des  dogmes. 
On  conçoit  alors  le  tendie  intérêt  que  le  journaliste  avoit  à 
soutenir  l'ouvrage,  et  on  est  moins  étonné  d'une  attaque  si 
rude  y  où  l'on  entrevoit  l'amour  propre  d'auteur. 

Ce  n'est  même  pas  la  seule  marque  de  bienveillance  que 
nous  ait  donné  le  nouveau  journal,  et  au  lieu  de  s'annon- 
cer pour  vouloir  vivre  en  paix  avec  ses  confrères  et  de  con- 
server avec  eux  les  égards  et  la  bonne  harmonie^  comme 
•ntre  gens  qui  courent  la  même  carrière,  il  fait  le  procès  à 


é 


DigitizeL  ,  ,  v  .oogl 


(  4o5  )  , 

tMi  kt  joaniaux  relig^ieux.  Déjà,  dans  ion  Protpec^us,  \\ 
avoit  tKt  que  de  tous  les  écrits  périodiques  qi!|i  se  publient 
M 'France,  il  nf^n  «si  jmis  un  seul  qui  aaiisfaàie  pleinement 
hê  vanm  de  la  religion  et  let  beeoinê  de  noire  dècle;  il  re- 
'  vient  sur  ce  suiet  dans  son  4*  numéro ,  et  par  un  artifice  un 
pen  usé,  il  se  fiiit  écrire  par  un  anonyme  une  lettre  de  féli- 
eitation  sur  son  plan  et  ses  travaux  ;  mais  en  même  temps 
au*il  se  donne  des  louanges  à  lui-même,  il  attaque  les  autres 
leuille^  (\m  traitent  des  matières  de  religion.  //  n'en  est  au^ 
cunej  dit-il ,  qui  s'acquitte  exactement  ae  ses  obligations  ;  on 
n^y  trouve  que  des  choses  étrangères  aux  besoins  cU  notre  siè- 
cle, des  nouvelles  sans  intérêt^  des  dissertations  intempestif 
feSj  et  jusqu'à  des  querelles  scandaleuses.  Il  n'y  a  pas  plus 
d'adresse  que  de  bonne  foi  dans  cette  accusation  générale  y 
dont  le  motif  et  le  but  n'échapperont  à  personne.  * 

Les*  rédacteurs  de  t Eclair  paroittent  d'ailleurs  avoir  do« 
hautes  prétentions ,  ils  veulent  réformer  l'enseignement  théo- 
iogîqne.  Il  é'agU  d^éxaminerj  disent-ib,  êi  la  thêolo^  vfe»i 
pas  nudniênani  trop  en  arrière  de$  eciences  philosophiqueê,... 
Que  iwreure  m  retie^ldlpae  à  effacer  des  pages  de  no§  plue 
muHÊ&nuê  oumtgee  de  théologie  eeoloêtique!  Que  {fhypothè- 
090  irr^léchies  ,  que  d'argumene  bisdrree  dane  fuelquee^unee 
des  dissertations  systématiques  qui  y  sont  contenues  !  Les  ré* 
dacteurs  se  proposent  donc  d^ examiner  la  théologie  scouisti^ 
que  en  usage  aujourd'hui  j  et  d'en  signaler  les  principaux  dé- 
yàuts.  Les  professeurs  de  théologie  dans  les  séminaires  et  les 
académies  attendent  sûrement  avec  anxiété  le  jugement  que 
▼ont  porter  MM.  de  fEclaîrj  et  les  évêques  s'empresserotit 
de  déférer  aux  arrêts  de  ces  réformateurs,  et  à*  effacer  Us  er» 
reurs  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  livres  de 
tbéologie  modernes.  Quelle  obligation  aura  le  cierge  à  cet 
tiois  ou  quatre  jeunes  gens  qui  se  chargent  ainsi  de  diriger 
reneigoement,  d'éclairer  l'épiscopaty  dé  euidcr  les  supé- 
rieurs des  séminaiffs^,  d'épiirer  les  livres  de  théologie!  Faut- 
il  rire  ou  gémir  d'une  si  incroyable  présomption? 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  non  contens  de  réformer  rensei- 
gnement théologique  ^  ces  jeunes  oracles  prétendent  réfor- 
mer aussi  la  chaire  chrétienne.  Ils  sont  fort  mécontens  des 
prédicateurs  de  nos  jours.  H  n'est  pus  rare ^  disent-ils,  de 
trouver  des  orateurs  sacrés  se  renfermant  dans  un  cercle  de 
réflegion*  pieuses  qui,  sous  le  règne  de  JUvuis  X^lVj  sussent 

Ce  a 
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'peu  prèê  pertiu  fouie  leur  fécon/dité.  &i  vérité  »  «es  MM«  Mt 

dcLouvert  là  uu  abus  révoltant  ;  *qiioi!  îLest  des  prédica- 
teurs qui  prêchent  encore  comme  du  temps  de  Louii  XIY, 
et  qui     renferment  dans  un.  cercle  de  rtjîex  ions  pieuses  /  Sur 
quoi  faut-il  prêcher  sinon  sur  des  snj*?ts  de  piétc?  Est-ce  un 
jourual  religieux  qui  ose  dire  que  des  /  t/L  x  ion  s  piteuses  euuenl 
pupioduire  des  fruits  abomians  sons  le  règne  de  Louis  XIF , 
mais  qu'aujountÂUê  elles  ont  à  peu  pris  perdu  touie  leur  fé- 
•^condiié  ?  Eat-ce  que  la  religion  «si  changée?  est-ot  ^uWfe  aê 
plus  le  même  pouvoir  aor  Tes  ccmus?  U  est  encore  un  »b«i 
aue  Tauteur  déploreao  daa  ternes  pkiaa  d'énergie,  il  §dp 
dit-it ,  deepnédicaêmrÊ      poHani  mme^plm  émik  ^emUi^ 
ta  grandeur  de  kur  mmiêiim,  na  nugiseetU  pme  dm  mitm 
'eéux  qui  lee  iœuUnim....  (Teet  ce  qui  wmÊ€on fend ^  c^mêÉt 
fue  noui  hénienone  à  enùm,  as'  et  yc/gafr  oJ/UgeèM  i»'#Nil 
jpa$  déjà  frappé  noe  regarde.  Il  faut  lira  da  Immb  caaptt t 
cette  amiclion  pour  un  tel  smjct  est  un  peu  comique^  eC  laal 
c«  patikos  sent  Texagéralioa.  I/auteur  de  l'article  coacllit 
u'jl  faut  que  U  sactrdoce  réunisse  en  général  la  prvfondétf 
u  raisonnement  à  l'énergie  et  à  la  nobles^       l' e xpressiof^^ 
et  qu^il  manie  avec  dextérité  toutes  les  amies  cL  r éloquence. 
'  Nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  ne  demander  qu<*  ce  qui  ^ 
possible;  tous  les  prêtres  ne  peuvent  pas  être  claqucwf ,  »1 
'  n'est  pas  nécessaire  qu  ils  le  soient.  La  profondeur  du  roM^ 
j$ement  j  l'énergie  et  la  noblesse  de  ^expression  sont  de  bcUi^ 
choies  assurément;  mais  sont-cc  U  les  qwlités  qiit  èuk^ 
briller  nécessairement  dans  le  prône  d'un  cmé»  ief|iMil 
à  des  paysans?  Setont-ils  en  éiat  de  suinv  ces  wtii%mmi»^ 
profonde  ?  entendront-ils  oas  «jippacMria  imUm  «I  énergiques 
que  l'on  conseille  à  tous  les  jprAtres?  Il  saioit  bon«  nusad 
on  aspire  à  diriger  le  clergé,  de  lui  donner  des  ccMiseus ap* 
pUeables  aux  diverses  circonstances  oii  les  prêtres  peusiof 
ae  trouver  places. 

Dans  un  au  Ire  numéro  du  même  journal,  on  donoe  iK» 
verte  semonce  à  un  ecclesiasticjue  distingué  de  la  capiulc, 
docteur  de  Sorbonne ,  ancien  grand-vicaiic ,  clicf  d'un  ç^f^nà 
'établissement,  et  on  lui  apprend  à  diriger  mieux  un  coUè|fi 
qui  cependant  prospcroit  beaucoup. sous  sa  conduite.  Aio*W 
MM.  de  l*Eclaiif  éicndeni  jpartout  leur  im|MclipA  et 
aurv<îiiao^>  combien  on  leur  doit  de  remerotaMos 
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iMi  sèlt  si  vif  et  si  bien  dirigé  par  la  prudence  !' «i  quclU 
discrétion  à  de  jeunes  écoHers  sortis  fraleheinent  du  collège 
d'adresser  ces  graves  objurgalims  4  çtux  oui  tevoîcajl  ieart 

■Mte»  4  ttot  titmil 


1  àw  «  ■  •  • 

• . .  WiÊ^u*  Ub^  des  pUces  4r«i«hidHiaii»  «I  dk  flnmd-mtiMb 
dk  BivK  étant  ¥i«iBte  par  la  promotion  èê  M.  Boidenai  à 

rdpiscopaty  M.  rarchovéque  y  a  nommë  M.  Tabbë  Boudot, 
ohanotn«  théologal  et  grand-vicaire  du  diocèse.  M.  Tabbé 
^udot  est  un  ancien  directeur  du  séminaire  du  Si-Ësprits^ 
oui  a  exercé  le  ministère  à  Paris  dans  les  temps,  les  plus 
«ificiles.  Caché  alors,  il  a  soutenu  la  foi  des  fidèles  par  «oa 
aèle  et  sa  prudence.  Son  expciûenco  et  ses  lumières  seront 
enoore  plus  utiles  au  diocèse  dans  un  poste  plus  dlcvé. 
M.  l'areuevêquc  a  installé,  il  y  a  quelques  jours,  M.  i'«bbé^ 
Boudol  cfu^ma  archidiacre  de  Sto^seneviève ,  et  a  nommi 
à  son  canonicat  M.  htbbé  GaiUon  ,  curé  de  St-^Deois,  prêt 
Paria. 'Ji*  Tabbé  Cailkm  ostiin  ecclésiastique  du  diocèstde 
lUiirit  quai  M*  le  oardiaal  de  Poricord  avoit,  il  y  a  plusiéttw. 
•Éoéaar  «ppcU  àtm  le  diocèse,  de  Fariti  il  a'4ioit.fidleit»* 
MPèt^bfUniîa  par  fOLcxceUentca  quatiléij^.Mk  rAatdoaa 
anÉlélui  tendeêt péaible  rennwiee  du  loiobtivet  elM.  Vêê^ 
eketéque  a  aaist  1  'mmnm/6è  lui  fffrit  udo  r^lialie  honora» 
Me..  M*  Caillon  a  été  installé  chanoine  dimanche* dernier. 

^  Il  y  a,  cette  semaiiiu,  une  retraite  i  Sainte-Geneviève 
pour  les  différentes  associations  formées  par  Jcs  mis&io^nai*^ 
f  M.  Tabbé  Rausan  en  a  fait  Touvcrture  dimanche  soûr 
par  un  diftcours  auquel  assi&toieot  grand  nombre  de  fidèles. 
Tous  les  jours,  il  y  a  trois  instructions,  le  matin  k  6  heu^ 
res,  à  une  heure,  et  le  soir  à  6  heures;  celle  d'une  heure  se 
laildana  èa  ohapelLe  hasse.  rUmanche  prochain  ,  M.  l'abbé 
IlMjiwliao,  aeabîdiacie  de  Sic-.Geoeirieaey  oAci^ni;  il  j 
aura  MotAibtott|^émley  etjoomioipnioo  pour  la  clfttaae 
•  dolaea|kraîte.  . 

.  M.  Bardmoi^ivéfiM  de:YeMiUea,  a  pris  .neiieiiioei  ido 
ae»  aUge  le  aafdi  7  âoéà.     goiods  préponiti6infemt:M 
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h\i»  pour  cette  cérémonie,  qui  a  été  fort  imposante ,  mait 
dont  nou&  ne  pouvons  donner  les  détails  que  dans  le  nu- 
mcio  prochain.  Jje  prélat  a  publié  en  même  temps  une 
Lettre  pastorale,  qui  ne  démentira  pas  l'idée  que  les  habi- 
tans  dcYersaiiles  ont  dû  concevoir  de  son  talent  et  de  son 
ëiocution  brillante  et  ornée.  Nous  citerons  quelque  chose  de 
celte  pastorale,  qui  renferme  un  très-bel  éloge  de  M.  Tar- 
cbevéque  de  Paris  et  de  feu  M.  Charrier  de  la  Rocher  Ett 
attendant  la  notice  que  nous  avon^  promise  sur  ce  dernier, 
nous  saisissons  cette  occasion  de  faire  connottre  un  fiût  qui 
honofe  sa  'mémoire  :  on  a  trouvé  cbei  lui ,  aprit  la  boK, 
une  somme  de  76,000  fr. ,  qu'il  avoit  mise  en  rtscfta  pou 
sou  sëoiînâirei  avec 'une  note  quaindiquoit  cet  emploi. 

~  La  'GoMêU»  d9  Jjfon  annonce  la  mort  et  ùàt  l'dfego 
de  M.  Claude  Genevej,  «uré  de  Villefranche,  au  dioeâe 
de  Ljon.  Ce  respectable  ecclésiastique,  dit-elle,  avoit  été^ 
avant  la  révolution,  curé  d'Ecully  ;  il  sortit  de  France  à 
l'approche  de  la  terreur,  mais  il  rentra  dès  qu'il  y  eut  quel- 
que espérance  de*  faire  le  bien.  Devenu  curé  de  Viilefran- 
che  après  le  concordat,  son  caractère  conciliant,  sa  piété  et 
ses  lumières  lui  méritèrent  l'estime  générale.  L»a  plupart  des 
étabiissemens  de  charité  de  YiUeiranche,  et  spécialement 
ceux  des  Frères  des  écoles  chrétiennes  et  des  Dames  de  la 
Miséricorde  lui  dbiTent  leur  existence  et  leur  pmpérité.*' 
M.  G^nevèy  est  mort  le' 18  juillet,  à  l'âge  de  83  ans,  et  à  Ift 
iuite  d'une  maladie  de  poitrine.  Il  avoit  le  titre  de  grande 
vicaire  du  diocèse  .et  de  chanoine  d'honneur  de  la  métto^ 

Kle.  Ses  obsèques  ont  hit  assei  voir  quel  étok  le  respect  el 
ttac^hement  de  toutes  les  datses  pour  ce  digne  pasteor. 
.  ~T7n  brave  et  religieux  nilitaite  a  terminé  deraiéfe- 
nëntçcrie  la  maniète  la  plus  Mifiante,  une  vie  marqu<^e  ptf 
de  gradds  exemples  de  vertu  i  c'est  M.  Audigé-Descotières , 

Srde-du-corps  du  Roi.  Richard  -  Paul- Léopold  Audigé-- 
ïscoticres  étoit  né  à  Burlington  ,  aux  Etats-Unis ,  le  5o 
août  1797.  Il  (Stoit  d'une  famille  de  colons  de  Saint-Domin- 
gue ,  que  les  désastres  de  cette  île  avoient  forcés  de  se  retirer 
sur  le  coDlineot  américain.  Son  père  avoit  pris  du  service 
dans  l'armée  anglaise,  essaya  ensuite  de  faire  le  commerce, 
et  mourut  assez  jeune  encore.  Sa  mère,  qui  veilla  spéciale- 
ment sur  son  éducation,  en  fut  récompensée  par  la  plu« 
tendre  albotio».  On  defiiûoit  le  jeune  Aujdigéau  coaguneree^ 
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mail  une  répugnance  qu'il  ne  pouvoit  yaincrc  l'ëioignoit  de 
cette  carrière.  Ses  goûta  le  portoient       i'ëtat  militaire ,  et^. 
ëtant  venu  en  France  eu  1816,  ilentra^  en  J  8 18,  dans  lacoia* 
pagnie  dea  garde»-du-corpa  dq  Monsibur  »  où  il  se  fit  retf^t- 

2uer  par  son  exactitude  et  par  les  plus  honorables  bentiinent. 
«pendant  la  Providence  vouloit  le  tirer  de  la  voie  large  oii 
tant  de  chrétiens  s'égarent.  On  sait  que  les  missionnaires  de 
France  donnèrent  à  VeraalUeSi  en  iSai,  une  mission  pôur 
les.  militaires  :  Audigé  assista  d'abord  asses  froidement  aux 
oiercicesy  cédant  moins  à  sa  propre  impulsion  qu'aux  inr 
stances  d'une  mère  et  d'une  sosur  a  laquelle  il  ne  savoit  rien 
refuser.  Bientôt  le  m  ornent  de  la  grâce  arriva ,  et  Audigé  de- 
vint le  plus  assidu  comme  le  plus  zélé  de  ceux  qui  fréquen-« 
toient  la  niission.  Depuis  ce  temps ,  sa  piété  et  son  courage 
ne  se  démentirent  point.  Se  mettant  au-dessus  du  respect 
humain,  il  faisoit  publiquement  ses  pratiques  de  religion, 
et  quand  il  étoit  de  .-ervicc  au  château ,  il  ne  craignoit  pas  de 
faire  à  genoux,  devant  tous  ses  camarades,  ses  prières  du 
matin  et  du  soir.  En  vain  rexliortoit-on  quelquefois  à  évi- 
ter ce  qui  pouvoit  donner  lieu  à  des  railleries  ;  son  courage 
répugnoit  a.  ces  précautions  timides.  Quand  on  connolt  les 
habitudes  de  Tétat  militaire,  on  sent  tout  ce  qu'il  failoit  4^ 
résolution  et  de  fermeté  d^ame  pour  braver  ainsi  une  opi- 
nion,  d'autant  plus  puissante,  qu'elle  trouve  plus  d'écnos 
dans  le  monde  qui  nous  entoure,  et  qu'elle  nous  a^^^ii^ 
avec  l'arme  du  mépris.  Rien  ne  put  ébranler  le  jeune  et  m* 
trépide  Audigé;  il  se  confessoit  toutes  les  semaines,  et  com- 
muaioit  ]p)usieux3  fois  la  semaine.  Sa  seule  vue  au  pied  dea 
autels .étojt  une  sorte  de  prédication  qui  faisoit  impressioà 
sur  les  plus  froids.  Quand  son  service  l'appeloit  (de .bonne 
heure  au  cLftteau ,  il  faisoit  ses  dispositions  pour  allçr.aupa* 
ravant  entendre  la  messe  dans  quelque  église.  Il  entra  dans 
de  pieuses  associations,  particulièrement  dans  la  société  des 
bormes  œuvres  ;  et  pendant  deux  ans,  il  visita  assidûment 
les  malades  à  l  hôpital  de  la  Charité.  Sa  douceur  persua- 
sive, sa  droiture,  sa  candeur,  ne  pouvoient  manquer  d'obte- 
nir de  rinfluence  sur  ses  camarades,  et  il  en  est.  plusieurs 
qu'il  ramena  à  la  pratique  des  devoirs  du  chrétien.  Sa  santé 
s'altéra  iVès  l'année  dernière;  ce  qui  le  força  île  renoncer  aii 
jeûne  et  à  Tabstinencc  d*obUgation,  et  aux  privations  vo- 
lontaires et  de  surcroit  qu'il  s^imposoit  à  luinnéme.  Les  mé-*- 
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docÎDs  paroi^nt  n*aToir  pat  çounn  mm  état,  c|  contriboi- 
l«Dt  à  lai  cacher  qu'il  iioii  atlaoué  i\Lnt  mladie  de  poi- 
^loe;  Les  progrès  da  val  le  fofcerent,       le  comnenee* 
Mkitde  celle  linnée,  d^intenompre  son  service;  U  se  retin 
dans  !e  sein  de  sa  fkmille,  à  Versailles.  lâ  ton  oorpa  sTaSiiî» 
blit  scnsiblemcut  ;  mais  cette  ame  forte  sembloit  prendre 
dans  les  souflVanccs  une  vigueur  nouvelle.  11  les  supportoit 
avec  une  admirable  icsignation;  et  lorsque  son  directeur 
l'eirt  prcf)aré  au  terrible  passage,  il  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
le  sacrifice  de  sa  vie,  sacrifice  d'autant  plus  pénible  peut- 
être,  que  sa  famille  csperoit  recouvier  quelques  d^ris  de  sa 
fortune  dans  rindemnile  promise  aux  colons  de  Saint-Do- 
mingue. Mais  celte  famille  ctoit  destinée  aux  plus  dures 
épreuves  :  la  êûBur  d'Audigé,  qui  avoit  été  pour  lui  un  anee 
ttttébire,  nionral  trois  jours  avant  lui,  sans  qu'il  pût  la 
ciniiolcr  à  ses  derniers  momens.  Pour  lui ,  il  rendii  le  der- 
Dier  soupir  le  :;8  mars  dernier,  après  avoir  reçu  avec  piété 
les  sacrement  de  rEaitse ,  et  en  prononçajnt  avec  amour  te 
nônis  de  Icsus  et  de  Marie.  Que  de  coups  pour  une  mère,  el 
quelle  piofonde  iotitude  pour  celle  qui  étoit  si  heureuse 
àvec  de  tels'enfans!  Mais  du  inbint  elle  les  a  vusa'endoraùr 
dans  lés  bras  de  la  religion  et  fortifiés  par  ses  odcifes  espé- 
rances. Elleae  rappelle,  entr'autres,  le  courage  lién%aede 
oè  filèai  suprériéur  afdi:  foiblesses  de  la  hature,  et  sa  fd  1# 
lui  montre  jouissant  des  récompenses  promises  à  celui  qui 
aura  bien  combattu.  Il  e>t  utile  de  présenter  de  tels  exemplct 
k  notre  siècle,  et  de  lui  faire  voir  combien  la  religion  re- 
trempe les  ames  :  clic  donne  de  la  force  et  de  la  maturité  à 
î'âg^  le  plus  dissipé,  elle  soutient  dans  les  positions  les  plus 
délicates,  t-llc  excite  à  la  pratique  des  plus  hautes  vertus. 
Aussi  nous  savons  que  M.  Audigé  avoit  conquis  l'estime  de 
ceux  mêmes  qui  étoieut  les  plus  éloignés  des  sentimens  de 
la  piélé;  les  moins  religieux  étoient  Lrappés  d'une  vertu  si 
franche,  si  désintéressée  et  si  constante,  d'autant  plut  qu'Ao* 
digë  avoit  i'instructK3n ,  Fesprit  et  le  tact  nécessairct  pour 
réoondre  aux  objections  qa^n  n*entend  que  tit>p  aujour- 
d'oui  dans  le  monde. 

— •  (i'est  une  louaBle  coutume  de  publier  par  la  Toie  de 
l'impression  Jes  actes  des  .synodes  diocésains,  afin  r'»e  tous  • 
les  ecclésiastiques  puissent  les  cçnnoître,  les  consùfter,  se 
pénétrer  de  l'esprit  qui  les  a  diçtés  et  j  conformer  leur  con-. 
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âuiie.  C'est  dans  cette  vue  que  M.  le  cardinal  Morozto, 
ëv.ê:2uc  de  Novare,  a  publié  les  actes  de  son  synode  de  Tan- 
liée  derniî^^  nous  avoos  parié  brièvement  (n"*  ia54)  de  la 
^  leouc  de  cç  synode»  qui  a  eu  lieu  les  1 1  »  1 3  et  i5  juillet 
i8ii6,  n^ais  nous  n'avons  pu  en  faire  connolire  les  régUmena 
qui  n*avoicnt  pas  encoie  vu  le  jour.  Nous  venons  de  rece- 
0  •  «voté  le  Vbtuipe  qui  a  pour  titre  :  Sfnoduê  diœcuana  Nova^ 
nentia.i...: ,  impdmé  à  NovaVe,  in«4*;  Ce  volume  contient 
.d*abord  la  Jettre  d'îndiction  adressée  par  M.  le  cardinat 
.  Morosso  à  son  clergé,  en  date  du  20  mars  i8a6.  Son  Em.  7 
V  convoquoit  tous  les  chanoines,  tous  ceux  qui  ont  charip 
.  .  d*ames  ou  qui  possèdent  des  bénéfices.  Le      avril ,  on  tint 

*  une  congrégation  préparatoire  pour  nommer  le»  oliicicrs  du 
■'synode,  le*  promoteurs,  secrétaires,  confesseurs,  juges  des 
•  excuses,  etc.  Le  11  juillet,  M.  le  cardinal  prononça  le  dis* 

.    cours  d*ouverturc;  Son  Em.  se  félicita  d'une  si  nombreuse 
.réunion  de  plus  de  600  prêtres,  elle  rappela  le  synode  tenu 
par  son  oncle,  M.  Baibis-Bertone,  évêque  de  Novare,  qui 

•  «'  gouverna  long-temps  ce  diocèse;  synode  auauel  S«  £m.  as- 

%  sisla  elle-même  dans  sa  jeunesse ,  et  dont  elle  se  proposa  da 
'  .  venou vêler  et  de  confirmer  les  décrets.  Le  nouveau  syooda 
tst  en  quatre  parties  :  la  première  est  sur  la  foi ,  la  prédica-^ 
«  'tion  et  Je  èulle  ;  la  deuxième  sur  les  sacremena,  la  mcssr  «t 
'  les  indulgences  ;  la  troisième  sur  la  vie  d^  .eçclésiastiquciij^ 
)  **ékir  les  sfoinalies,  les  chapitres ,  les  vicaires  forains,  les  ns- 
^'     ligieux,  les  religieuses,  etc.;  la  quatrième  sur  les  églises 
'leurs  biens,  sur  les  sépultures,  les  legs,  etc.  On  remarquera 
les  avis  du  vénérable  cvêque  sur  les  sociétés  secrètes,  sur  les 
mauvais  litres,  sur  quelques  abus  et  superstitions,  sur  la 
.société  biblique.  Il  parle  de  l'éducation  des  jeunes  clercs , 
//♦-•des  conférences  ecclésiastiques,  du  catéchisme,  et  de  tout  ce 
l-qui  a  tfait  à  l'exercice  du  ministère.  Le  diocèse  a  plusieurs. 

;ftéminaires;  outre  celui  de  Novare,  On  vient  tout  récemment 
*    d*en  élabl^  un  à  Aïone.  Le  deuxième  jour  du  synode,  W 
.    discours  fut  prononcé  par  M.  l'abbé  Zucchi,  archidiacre  de> 
*.  In  cathédrale.  Le  dernier  j^nr,  M.  le  cardinal  Morozxo  fit 
^*  aes  adieux  i  son  clergé  par  une  allocution  pleine  de  bonlë. 
'   'Qa  nYunma  des  juges  et  des  examinàteurs  s;)rnodauae  «  et  ds^ 
'*  commissaires  pour  différens  objets  de  discipline  spirilueUa; 
.  ou  d'administration  temporelle.  Aux  actes  dû  synode  sa- 
'  trouvent  joints  par  forme  d'appendice  différeptes  pièces  1  dm$, 
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bulles  des  papes,  des  rcgiemcns  et  ordonnances  des  étéqucs 
de  Novare,  des  dc'crcts  royaux.  Parmi  les  bulles,  la  plus  re- 
marquable est  celle  de  Léon  Xli,  du  i3  mm  iÀa5  ,  contre 
les  société  secrètes.  Cette  bulle,  qui  commence  par  ces  mot>  : 
Qud  grauiora,  rappelle  et  comprend  en  entier  les  bulles  de 
Clément  XII,  de  Benoit  XIV  et  de  Pie  nous  en  awM 
donné  la  traduction  n**  iâ34  et  ia56.  Nous  nous  bornerons  *  ^ 
â  cette  rajpide  indication  des  matières  renfermées  dans  ce 
Tolame  ,  mais  nous  ne  terminerons  point 'cet  article  saos 
rendre  hommage  au  zèle  et  h  la  sagesse  des  réglemens  de  Hl* 
lu&tre  cardinal.  Ses  avis  et  ses  instructions  à  son  clergé,  les 
détails  où  il  entre  sur  la  vie  cléricale,  sur  Tadministratioii 
des  sacremcns ,  sur  les  devoirs  des  pasteurs,  sur  les  difficul- 
tés du  ministère,  les  règles  qu'il  établit,  les  autorités  qu'il 
cite,  tout  ceia  suppose  autant  de  lumières  que  de  sollici- 
tude. M.  le  cardinal  Morozzo  paroît  tout  occupé  du  soin  de 
faire  fleurir  la  discipline  dans  son  nombreux  clergé  ;  S.  Em. 
Tient  de  terminer  Ta  Yisitc  générale  de  son  diocèse,  elle  ^ 
est  secondée  par  des  coopératcurs  instruits  et  laborieux,  et 
nous  pourrions  nommer  ici  les  promoteurs  et  secrétaires  du 

Enodc,  qui  ont  en  le  plus  de  part  i  la  riSd^ction  des  actes. 
»  volume  qu'on-  a  bien  touIu  nous  envoyer,  et  qui  nous  a 
Itomt  ces  renseignemens,  est  un  în-4*  de  4a4  pages,  tout  •; 
en  latin ,  et  avec  une  bonne  table  des  matières.  ': 

—  M.  Germain,  conseiller  de  Tambâssade  des Pays-Bâl  ' 
à  Rome,  qui  avoit  apporté  à  Bruxelles  la  nouvelle  conven-.  . 
tton  avec  le  saint  Siège,  est  reparti  le  5o  juillet  pour  llta-  *  • 
lie  avec  un  courrier  du  cabinet.  On  présume  que  ce  n«t 
cru'après  son  arrivée  à  Rome  que  se  fera  Téchange  des  rati- 
ncatîons  respectives.  La  convention  ne  sera  sans  doute  rcn-  :• 
due  publique  que  lorsque  cette  formalité  aura  été  remplie.  .* 
Quelques  journaux  ont  prétendu  percer  le  voile  qui  couvre 
le  secret  des  népociatîons;  mais  leurs  conjectures  paroissent  . 
peu  vraisemblaWes.  Ainsi,  le  Belge  a  dit  que, par  un  des 
articles  du  concordat,  le  collège  philosophique  seroit  con- 
servé avec  cette  modification,  que  les  professeurs  scroient 
présentés  par  Parchevêque  de  Malines  ou  par  les  évèques 
léunis  ;  inais  cette  incertitude  même  fcit  voir  que  le  journa- 
Ilsie  n'éîùit  pas  bien  sûr  de  sa  nouvdle.  Le  même  prétend 

3 ne,  par  nn  »otrc  article,  1  élection  dcsévê(jues  jansénistcr 
e  Hollande  est  reconnue  ;  sur  quoi  le  Coumérdk  h  Mm» 
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t^marquc  qu'une  IcUe  allégation  annonce  une  ignorance 
«boolue  de  iVtat  des  chose»  dans  les  Pays-Bas.  Qui  ne  sait 
^pOKf  dopoî^  plus  de  cent  ans,  les  ëvéques  d*Utrecht  ont  été 
conatatttiiient'frapjpës  d'anaithèinea'pariesaint  Siège?  D  au- 
tres  journaux  odC  cité  sur  l!elte  convention  des  bruits  plus 
ridienlM  «ncm^y  et  que  nous  hous  abstiendrons  de  répéter: 

•—Il  y  d  déjà  iong-tenips  que  l'on  a  remarque ,  parmi  les 
prolLi-taiis,  une  pente  aux  opinions  les  plus  larges  en  fait  de 
Croyance.  En  Angleterre  surtout,  on  a  vu,  dans  le  siècle 
dernier,  les  épiscopaux  comme  les  presbytériens  tendre  les 
mains  aux  déistes,  attacjuer  le  système  des  souscriptions  aux 
confessions  de  foi,  et  refuser  de  reconnoître  dans  l'Eglise 
aucune  autorité.  Hoadly,  Clarke  ,  Wliiston  ,  Whithy,  Jack- 
son ,  se  tiéclarèrent  pour  cette  doctrine.  En  Irlande,  le  mi- 
nistre Abernethy  leva  l'étendard  de  la  révolte  contre  le  sy- 
node preslijtérien.  Gale^Grove,  Ballet ,  s'élevèrent  contre  la 
tyrannie  dIes  souscriptions^  Une  pétition  fut  présentée  k  cet 
efîet  au  parlement  en  1 772  ;  mais  elle  fut  écartée  par  la  ma- 

i'orité.  Plusieurs  anglicans  et  dissidens  se  montrent  faTOra- 
ilei^  à  Tarianisme.  Un  fait  récent,  qui  vient  de  se  passer  en 
Irlande  I  laisse  asses  voir  quel  est  1  esprit  général  ou 'clergé 
urotetCaiit  Lors  de  Venq'uâle  sur  Tétat  de  réduoation  en  Ir-|* 
lande ,  '  les  commissaires  eurent  occaâioù  d^inlerro^er  6uil- 
taqmé  fOHer;  clerc  du  sjnode  des  presbytfériens  de  lUlster; 
on  lui  demanda  s*il  étoit  arien  ou  orthodoxe  ;  il  répondit 
qu*il  étoit  ce  qu'on  appelle  arien ,  et  il  ajouta  qu*il  y  avoit, 
à  son  avis,  beaucoup  d'ariens  parmi  les  ministres  presbyté- 
riens, mais  (qu'ils  navouoient  pas  leurs  opinions.  îlcurl 
Cooke,  modérateur  du  synode  d'Ulstcr,  répondit  à  une 
question  h  peu  près  semblable,  que,  sur  200  ministres,  il  y 
en  avoit  35  ariens.  Les  aveux  de  M.  Porter  ont  produit  une 
vive  sensation  ,  il  a  été  question  de  le  destituer;  on  s'est  con- 
tenté de  déclarer  qu'on  voyoit  avec  regret  qu'il  eût  embrassé 
Tarianisme.  Cette  décision  a  été  rendue  piir  le  synode  à  une 
majorité  de  5 1  voix.  M.  Cooke  a  ensuite  demandé  qu'on  ré* 
digeât  line  déclaration  orthodoxe  :  grande  discussion  qui  a 
duré  trois  jours,  et  qui.  a  été  terminée  par  une  déclaration 
011  l'on  recoonoit  le  dogm.e  de  la  trinite  conformément  tm 
catéchisme  de  Westminster.  Ou  vouloit  d'abord  faire  signer 
eclte.déclaiation  k  toua  les  membres,  mais  on  s'est  eontenté 
de  faire  Tappel;  iS5  membres  ont  répondu  qû*ils  erojbient 
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k  cette  doctrine,  3  ont  dit  qu'ils  n'y  croyoient  pas,  et  4 
•ont  retiré*  avant  l'appel.  Sur  quoi,  le  Momi»g-^knmitU 
remarque  que ,  tandis  qu  on  sait  que  ftur  900  raioMlm  Ujm 
a  35  ariens,  cependant,  quapd  on  lea  met  à  l'épfeuYe ,  to« 
les  ministres,  a  1  exception  de  deux,  renoneoit  à  l'an»- 
nisme.  IN  est-U  pas  clair  qu'ik  redoutent  d%  n  iuii  êM\umt§ 
au  même  danger  qu'a  couru  M.  Porter  ?  et  quand  am  «o»-' 
nolt  la  situation  des  choses  et  la  disposition  des  esprits  dan» 
le  clergé  anglican ,  ne  peut-on  pas  dire  que  ce  qui  a  eu  lieu 
dans  le  sjnode  dUister  àuioît  heu  de  même  dans  toute  auti* 
i[>artiç  de!  trois  royauma?  Yoîlà  le  cas  qu'on  y  fait  des  dé- 
clarations, et  rimportanoe  qu*on  y  met  auK  oontesions  de 
foi  sur  ce  qu'il  j  a  de  plus  imporUnt  dans  les  doctrines.  Où 
la  conscience,  h  franchise  et  la  candeur,  je  ne  dirai  pu 

auchrtUeo. 

mais  de  l'honncte  hoouiic? 

r  ■  ... 


Paris.  Le  Roi  ayant  été  înforrné  des  dégâts  cootidérablej  cnmh 

Br  un  orage  dans  les  communes  de  Jean-dc-Folle ville,  Radicatd  « 
ItfMlieolai  de  la  Taille  et  le  Valasse  ,  arrondissemeQt  du  HaTre , 
«ieoe  de  ebMir  IL  le  ni&Utre  d*E|at  intendant  de  m  mnton  de 
aif  Itie  h  U  dupositien  de  Méfa  de  U  SeÎMOaMneore  M  taMe 
de  aooo  fr«  pour  être  diitrumée  au^  vietiou»  de  cet  oar^gyo.  IL  U 
pauplim  iToit  déjà  ascordé  va  lecoars  de  leoo  fr,  è  eci  «il- 

heureux. 

V  —  Le  Boi  sicnt  d'cnToycr  à  M,  le  comle  de  Bëthune ,  gcnlilhomiBc 
lionoraire  de  sa  chambre  el  maire  de  Vilieri-toos^Coudun ,  prèsCdw* 
ptègne ,  5oo  ir.  pour  èUe  distribués  ^MX  YÎcUaKf  de  rinccadîc  da 

*  —SIn*  la  DaupTiine,  qui,  dans  son  dernier  Tayage  \  Coivpièeae, 
ain^^lt  apprit  de  m.  'le  curé  de  Picne-Fôtfd  (pie  «on  é^'ue  «Toit  ba> 
Ibill  de  réparatioilf ,  iVst  eiiipi*Oêsée»  à  son  retour  h  Paris,  d'adress*»? 
•u  8out-pfé£Bi:  de  Gompiègne  âoo  £r»  pear.  lubvenîr  <  à  cm  -Êégm* 
rstions. 

—  Jeudi  dernier,  S.  A.  R.  M«»«  la  Dauphine,  protectrice  des  maisoot 
Cédaeslloa  de  Tardre  roTal  de  la  Légion-d'Hooaeur^  e«l  allée  risitet 
edie^dite  été  LetM,  forêt  de  Saint^ôehBalii.  8.  A.  B.  a  été  fort  srth^ 
liritede  JKibsttiie  ternie  de  laaidson»  et  a  bien  toala  eonTmcr  afte 

kt  enfam.  Cet  étabiMiement  r  t  lîn  rririj  dffipirii  tflin,  pse  les  diSMi 

de,  1a  congrégalioD  de  la  Mcrc  de  Dieu. 

—  L'exposition  dff  pro<luii$  de  Tindiistrie  a  été  vi*itée  ,  veodretii 
dernier,  par  LL.  AA.  RR.  M°^«=  la  Dauphiite  et  Madani  ,  duche$$c  de 
Berrt.  Les  priucetses  ont  examiné  avec  attention  les  objets  qui  la  coin« 
I^Mftt»  et  sttl  sdre«é  k  difléccnt  fabriosat  deagacstiont  iHigwsiw 
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On  âMure  qiw  M.  le  ministre  de  rintëriear  ira  to^ger  dans  te 
«léparCenient  du  Nord.  On  croit  que  sa  tournée  cofnciderm  avec  le 
voyage  du  Roi ,  et  que  peut-être  il  aceompagnera  S.  M. 

—  M.  le  préfet  du  Nord  et  M.  le  maire  de  Sjint-Qucnfin  ont  pu- 
blié des  proeJainations  à  Toccasioa  du  prochain  voyage  de  S.  M* 
A  IMê,  la  g*rJ«  ndtioMile  aéra  adfliise  à  faire  le  aernce  aapréa 
^  Bmif  et  des  jeenes  gens  tfui  ne  font  pai  |Mirtie  de  la  gardé  natio» 
aala  a'enprfssent  de  s'y  faire  incorporer,  te  coiiieil  meniclpal  dé 
JKlVdi  a  voté  3o,ooo  fr»  pour  le  passage  de  S.  M. 

—  Le  CoJe  forestier,  qui  a  été  sanctionné  par  S-  M.  Ir  qi  mai ,  a  èià 
promnlgué  le  3i  juillet  dernier.  Le  lU>i  a  rendu,  le  i**'  de  ce  mois, 
une  ordonnance  qui  règle  iVnécution  de  ce  code ,  et  détermine  le 
Dcrsonocl  de  i'ad4iûoi4ration  et  la  circvnKriptioo  des  conservations 
«(iresti^rei.  Celle  or4eMaofie  «e  divise  eo  ii  tittea  et  conpread 
artielei 

-<-0n  s*occape  avec  bea«coii|l  d*iclivilé  d*élever  à  SfarseiAe,  eti 
riifvmeiif  de  II*  le  Oauphio»  eqr  TeaiplaceBaeiil  de  TeMiettiie  perte 
d*Aix,  un  megoificfiie  arc  de  Ifiewfiw*,  dont  les  granden  proporiiona 
«l  let  ffîehci  ornemeaadeiveel  répondre  à  la  beauté  du  Mte  et  à  IW 
pcct  imposant  de  la  principale  porte  de  cette  belle  eifé.  L'auloriié  fo- 
pcrieure  a  décidé  que  les  (ra*aux  de  fculplure  scroirnt  niii  en  adjudi- 
cation j  et  comme  la  ville  de  Mar«<fille  ne  renferme  pas,  pour  ce  genre 
d  ouvrage  ,  un  assea  grand  nombre  de  concurrens,  ie  maire  de  cette 
.fille  a  prié  M.  le  prdel  de  la  $eme  de  votdoirbîeii  mcllrc  ces  tiavauc 
en  adiudicalipo  à  Paria.  Le  ministre  vient  (Tautoriser  tette  a^eme* 
èt  Tadjudlcation  aura  lien  prochaiocinénl.  Les  travaux  devmitétye 
Ifraiipéi  çians  an  a|i. 

—  La  cour  royale  de  Rouen  a  rendu  «  le  3i  juillet,  son  arrêt  dafli 
.l^afSûre  de  M.  Mercedier,  présideni  da  tribunal  civii  de  Vervtns, 

Prévenu  de  dénonciations  calonnieusos  envers  des  icncLiooaaites  de 
ordre  judiciaire.  La  cour  a  dccbargé  M.  Mercadier  des  poursuites 
dirigées  contre  lut ,  et  a  énarté  Lt  phniite  avec  «lépeti.^.  Les  plaignans, 
MM.  Bouret  et  Cadut,  et  même  M.  le  procureur-général  te  soni 
pourvus  de  nouveau  en  cassation  contre  cet  arrêt.  •  . 

^L^dîteur  de  l'^aai  ^  Xa  OùM,  de  ^eetaa,  vîe«t  d:Mlepie#er 
appel  d'un  jugement  du  trihanill  correclionncrl  de  cette  viUc,  «pi  fe 
^edamné  à  3  mois  de  prison  et  3oo  Ir.  d'anMode  poer  ie  Êut-^ee 

nons  avons  annoncé  dt*rni''rcm  nt. 

—  Un  colporteur  de  livres,  non  i  jiini  de  brevet,  a  été  arrêté  der 
nièrcment  par  la  gendarmerie,  et  traduit  devant  le  tribunal  de  Dox 
(Landes) ,  qui  vient  de  le  condamner  ù  Joe  Ir.  d'amende  et  de  pro- 
noncer la  confiscation  des  livres  s;usis. 

—  Un  sieur  Duboe,  prévenu  d'escroquerie  et  d'ofiire  habittieîîc  , 
a  dté  condaomé  le  4  tic  mois,  par  le  tribunal  correctionnel  de 
tRoeeii»  h  e  «m  de  prîton,  1  io,oee  /r.  d^ameodry  iSoo  fr.  de  dont* 
M|ei-intérét9  envers  le  unewed  Laotalle.'et  ffo^ooo  Ir.  envers  le 
'Veuve  Letpllier.  Le  tribunal  a  ordonné  ,  eji  outre  ,  que  ce  Jegf  ment 
seroît  affiché  dans  la  ville  de  NeuchHal  et  dam  ki'cettueime  de  llà« 
chy  ae  noaabffe  de  3eo  •ewnpUiwi. 
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—  Le  liruff nanl-pi'm^ral  comte  de  la  Granville  ,  un  »le<  ploj  «n- 
«iciis  et  dca  uius  iiUèles  fici  vilcura  ilu  hoi,  est  mort  a  Lilie  \c  i  3  iarl- 
let  dernier,  dottf  ta  87*  année.  H  étoH  entré  au  ter^v^e  h  l*âge  de  iS 
ans»  et  aToit  lût  tes  premièrei  armet  dans  la  guerre  de  sept  m#.  B 
6t  preuve  iVun  déTOÙinrnt  admirable  pour  les  prinem  |>endjuii:la 
révolution.  Dcpuii  piu^icurt  annt^es,  il  ne  s'occupoit  pliiti|liC  da  saint 
lie  son  arae  ,  et  cdiHoit  tout  le  monde  par  sa  pieté,  il  a  reçu  let  der- 
niers sacrenif*ns  avec  la  plus  grande  ferveur. 

—  On  a  continué  di's  fouilles,  dans  les  moi*  de  mai  et  de  juin  der- 
niers ,  entre  Virten  cl  Saint-Mard  ,  territoire  étranger  contiçu  à  l'ar- 
rondissement de  Montraédi.  Des  vestiges  d'antiquités  que  la  charru<; 
mettoil  parfois  k  découvert,  ont  déterminé  plusieurs  propriétaires  à 
ftire  def  excnvatinni  1000  le  terrain.  On  jjr  a  tronvé  de»  débria  de  bAi^ 
tiraent  et  det  eaTet  Uen  conservées,  qui  renfermoient  des  annca  el 
des  ttttennlet  anciens ,  et  ailleurs  des  bas-relièCi  tcnl|itét,  det  toni- 
beanx,  des  urnes^  det  médaiUcty  des  bagues  en  pierres  gravées. 

Plusieurs  ëvènemens  funestes  Tiennent  encore  d'arriver  à  det 

diligences.  Celle  de  Lyon  à  Nîmes  a  ver.«é  k  Saint-Fonds,  et  queîq'ies 
voyageurs  ont  été  grièvement  blessés,  entr'aatres,  M.  de  Chabrol  pt 
M"»  Méhul.  La  diligence  de  Tarare  à  Lyon  a  été  renversée ,  pendant 
la  nuit,  dans  un  précipice,  nar  le  défaut  de  soia  du  postillon  :  dcu& 
personnes  ont  été  tuées  et  les  autres  blessées. 

—  Dans  la  matinée  du  a4  juillet ,  pendant  que  les  habitans  travail 
loient  eux  moissons,  un  incendie  a  réduit  en  cendres  loYillagc  de 
OeurdoB ,  arrondiiteaient  d*Iisoire.  En  fort  peu  de  temps,  tonta  été 
eontnmé. 

—  Le  SQÎuillet,  le  thermomètre  de  Bëaumur  s*est  élevé  à  Nantes 
rînsqu  au  degré  et  demi  de  ebaleur.  Il  est  monté  encore  pins  bant 
à  la  Rochelle. 

—  S.  Exc.  le  ministre  de  la  marine  a  prévenu  ,  le  37  juillet  «  M.  le 
commissaire  de  la  marine  à  Bordeaux  ou  il  veooit  d*ètre  informé 
^O'trois  eonaires  tous  pavillon  algérien  aevoient  avoir  pané  le  dé- 
troit ,€ei  jottie  derniers  pour  se  rendre  dans  l'Océan ,  et  Ta  cbsrfé 
«a  conséquence  d*en  a  v  ci  tir  les  b&timens  du  fini,  afin  qu'iW  pour- 
suivent ces  cortaises.  S.  £:ic.  ajoute  que  Ton  croit  que  trots  autres 
petits  bâtimcns  nigériens  ,  qui  sont  parvenus  égalemf>nt  à  sortir  du 

Eort  en  trompau^  la  vigilance  des  croiseurs,  se  dirigent  vcn  le 
evant. 

—  Lé  gouvernement  suisse  a  établi  des  consulats  à  Mexico  et  à 
Wo-Janeiro. 

—  Un  traité  de  navigation  et  de  commerce  a  été  coado  entre  le 
royaume  det  Pays-Bas  et  \e$  Etats-Unis  du  Mexique. 

—  Le  a  août,  la  reine  des  Pays-Bas  s'étant  heurtée  contre  un 
meuble  dans  ses  npparlcmens ,  a  eu  le  malheur  de  luire  une  chute  . 
et  s'est  cashcc  une  côte  du  «.oic  droit.  La  situation  de  la  malade  ne 
donne  pour  le  moment  aucun  sujet  d'alaroie. 

.  On  cite^  parmi  des  promotions  qui  ont  eu  lien  detnièramcnt 
dans  l'armée  nutriebicnne ,  celle  d^  (urinee .  Guitare  de. Suède  an 
grade  de  colonel  surnuméraire  d*itB  régiment  d*infniterie. 
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— > L'hôtel  du  général  Qitfltada,  à  Sé ville ,  a  élé  hieaoïlié  U.  17  jail* 
lel«  H  le  ftn  t*cit  connnuniqué  aus  maiions  voiMQef.^L'jocendie  étoit 
^taonre  4aiit  lootc  sa  force  le  18. 

—  L*einpereur  de  Russie  a  adressé,  à  la  diète  de  la  confcdëration 
germanique,  un  cxcniplnirc  du  r-ipport  prcscnfé  au  prandduc  Con- 
stantin par  la  commission  d'enquête  instituée  à  VarsoTie  pour  Tinvcs- 
•tigation  des  sociétés  secrètes  en  Pologne,  et  a  fait  part  à  la  diète  de 
la  résolution  qu*il  avoit  prise  de  convoquer  la  haute  cour  oationale 
de  Pologne  pour  )uger  Je^  prcvcniif.  L*asiemblé6  a  arrêté  qu*il  teroit 
«draHë  à  Tcmperenr  une  réponse  pour  lui  apprendre  que  .la  diète 
j^Kiyoit  avec  intérêt  les  mesures  qu*il  a  voit  jugé  à  propos  de  prendre. 

—  D*après  Tordre  de  Tempercur  de  Russie,  le  sénat  dirigeant  de 
Saint- Pô tersbourg  a  nommé  les  quatre  sénateurs  qui  doivent  «e  ren- 
dre à  Varsovie  pour  prononcer  sur  le  sort  des  Polonais  ai  cusi  s  de 
haute  trahison.  Les  sénateurs  élus  sont  le  prince  de  TrobesLov»  le 

{énéral  Stawittkj,  lei  eonteillert  privés  Sonmarkow  et  WaailtchUuMr. 
•'emf^rcur»  en  conGrniant  ce  chois, a  ordonné  que  cet  quatre  téna« 
leurs  ne  «e  rendioient  à  Varw>vie  qoe  lonqu'ib  en  anroicnt  reça 
Tordre  exprès. 

—  Quelques  journaux  ont  annoncé  que  lord  Cochranc,  avec  la  flotte 
grecque  forte  de  80  voiles,  en  est  venu  aux  main^  à  la  hauteur  de 
jCandie,  avec  T  escadre  égyptienne ,  composée  de  120  voiles,  ayant  à 
bord  nne  grande  quantité  de  trmipct  et  de  mitnitîont  de  guerre ,  et 
oo*aprèt  one  canonnade  «trèa-vi  ve  qui  a  duré  48  heures  »  il  a  idussi  à  la 
fusperser  et  à  coolec  bai  quelques-uns  deses  bàtimens. 

'  —  Un  violent  incendie  a  consumé  soo  maisons  à  Canton^  en  Chine» 
au  moment  où  l'on  crlébroit  la  féte  du  Diau  (tu  feu, 

—  Un  traité  de  paix  vient  d'être  conclu  entre  ia  compagnie  des 
ïndes  et  le  roi  <le  S^am.  Les  Anglais  ont  eu  soiu  qu  il  portât  alliance 
contre  les  Birmans.  •  • 

—  Un  journal  de  Baltimore  annonce  que ,  le  n3  mailles  chambres 
brésiliennes  ont  tenu  une  séance  secrète  relativement  aux  demandca 
d*indemnité  faites  par  le  gouvernement  lîrançaia  pour  les  navires  finan* 
cals  arrêtés  par  la  marine  brésilienne  dans  la  dernière  guerre  contre 
Buenos-Ayres. 

—  Le  congres  de  Buenos-Ayres  a  dislriluc  des  lécorapenscs  aux 
troupes  de  terre  et  de  mer  de^  cette  république  qui  se  sont  signalées 
contre  les  Brésiliens.  Tous  les  individus  qui  ont  pris  part  à  la  bataille 
d*Itntaiogo,  remportée  par  le  général  Alvear»  ont  reçu  nne  plaque 
d*bonnettr.  La  même  récompense  a  été  accordée  à  tOl^  les  marins  de 
la  petite  encadre  qui  a  remporté  une  Tictoire  complète  sur  les  forces 
navales  brésiliennes  le  9  février.  L'amiral  fifown  a  reçu  une  gratifi* 
cation  considérable. 

—  Le  gouvernement  du  Mexique  a  public,  le  14  mai,  une  loi  qui 
exclut  les  Espagnols  de  toutes  les  fonctions  publiques.  Le  ConstUu" 
tiontul  nous  apprend  que  la  joie  du  peuple  étoit  si  grande,  que  non* 
seulement  les  plus  vives  acclamations  accompagnoient  les  hérauts 
qui  cnblioient  cette  loi .  mais  mie  Von  vouloit  même  faire  mainjhasie 
sur  les  propriétés  des  Espagnols. €t  sur  tons  ceux  de  ces  demiett.qnî 

.    résident  dans  la  ville. 

s  • 
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^JUiStations ,  prûre»  et  exercices  pour  tous  Ut /omféitmÊnét ,  par  !• 
priùùè  dû  UahÊàkohiêi  Uwkiii  «I»  raUcaind»  par  Lowfiwl  (t). 

Noa«  avons  annoncé,  n«>  1257,  des  Iieure$  catholiques  ,  par  le  prince 
de  HohcDlulic.  Le  nouvel  ouvrage  paroit  avoir  des  r.ip[>ort5  avec  le 
premier.  M.  Lowmgard  prévicol  que  (|ttclqiiMuiet  des  néditalioBt 
•Toiettt  4à\k  été  tradvitet»  omis  il  mit  Ict  afvir  renduet  avee  flw 
de  fidélité.  «  Le  fond ,  diuil ,  est  do  imnee,  mait  lu  dispositioD  tA  àm 
I  édileaft  qat  a  jugé  qve  U«  amcs  pieuses  aimeroirnt  à  trooTcr  po«r 
chaque  jour  de  l'année  un  sujrt  de  niéditaticnt  suivi  de  teitet  an^^ 
lognes  de  i'JScrilure  sainte.  »  Le  choix  de  ce«  t^-xtci  appartient  à 
l'éditeur.  Chacune  dei  nK^ditations  est  assez  courre  j  celles  des  us 
premiers  mois  de  l'année  est  dam  le  premier  volume ,  et  celle  dtt 
M  denlen  mé$  dans  Jé  deosième. 

Gei  Bouvelici  Médkmionê  entêté  lomltei  à  TapprobatieK  de  IW 
diaaire,  et  eKamlnéctpiirM.  l'^dibé  l'Ecay,  neaire^énéral ,  qui 
a  Hen  trouvé  à  reprendre.  L*ouvragc  e<;t  donc  revêtu  de  l'^ppreba» 
tton  de  l'autorité  eccléiiaslique ,  et  peut  être  lu  avec  con6ance. 

Nous  aurions  voulu  seulement  que  l'éditeur  fût  été  plus  sévère 
dans  le  choix  des  expressions ,  il  y  en  a  pitisieufi  qui  sentent  l'étran^ 
fer.  Ainfi,  à  la  pMlièlC  page,  il  répète  ces  m<t  :  JtVêÊU  mia^^ufit, 
^yi  Be  MBI  pat  mBfak.  1)  y  a  quelques  aolrtii  lee«lioBt  pea  cerree* 
tes  :  iMcuke  deiatrU,  it  seul  qui  vous  soit  dd.  Je  croi*  aue  ce  n'eril 
pat  tt  précisément  ce  qoe  Taotcur  voulait  dire^  et  devoit  mIp 
Ira  :  Lê  euUe  d4  ùurië ,  qui  ut  dà  à  v9Uê  miL 


i^ongré§atwn  des  dames  chrétiennes ,  ou  El^s^le s  faciles  et  tdjfiuUn 
pour  ies  coii^ré^tions  du  diocèse  d' Orléans  (a}. 

Ce  TOluBie  n^Hrmt  quelqBft  aotioBt  tnr  rétablistemeat  de  la  cob- 
lirégatioii ,  des  avis  tnr  Irt  iodolgeDces ,  Tindlcation  des  esercicct  »  Ica 
prières  qui  s'y  font»  eBtr*autres  les  litanict  deaaaisiti  prolceteors  poor 

fes  différens  mois,  une  série  de  Fcnfmcrs  et  roaxîmes  pour  cha.|nc 
jour  du  moisf  et  enfin  un  règlement  de  vie.  Les  sentences  et  OAÙ» 
mes  sont  des  extraits  de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

M.  Tévéque  d'Orléans  a  approuvé  les  régies  de  la  congrégation  « 
aiosi  que  le  préseftt  oomge ,  qu'il  a  jugé  propre  &  Bourrlr  la  piété. 
t.*antetir  paroit  n*aToir  aspiré  qa*^  Taire  un  livre  «tite.  Ponr  let  io* 
dnifçenccs,  il  renvoie  aux  recueifs  les  plus  autorisés,  et  entr*autref  att 
Traité  de  M.  l'abbé  Bouvier,  dont  il  fait  un  juste  éloee.  Ccst,  CB 
rffct,  ce  qii'd  y  a  de  plus  judicieux,  de  plus  exact  et  de  plus  com- 
plet sur  la  matiùrr,  cutninc  notis  l'avons  dit  dans  le  compte  que  Boni 
▼B  avoDi  rendu  l'année  demiirrc,  n<>  laii. 


{%)  Tol.  iB*i8 ,  prix.  7  fr.  et  8  fr.  Aaac  de  port  A  Parif  «  abea 
dl«diB»  quai  dea  Aogoflttnfy  et  ao  borna  de  ce  jonroat. 

(a)  Ib*i8.  a  OrléaBt,  chea  Daraaoll^MaoraBt. 
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Correspondance  de  Fènelon^  archevêque  de  Camhraiy 
publiée  pour  la  première  fois  sur  lej  jçjini^cr^^j4 
originaux  et  la  plupart  inédits  (i),       ^  .  ^  .  ^  ,  • 

Cette  Correspondance,  dont  nous  avons ^ttnonce  Te 
1*'  volume,  se  continue  avec  activité;  il  clKa 
paçu  trois  volumes  que  nous  examinerons  successive- 
ment. Aaiourd*i]u!^  novs  nous  arrêterons  principale^ 
ment  sur  le  premier  que  nous  n*aTons  encore  considéré 
que  d*one  manière  fort  brtève« 

Ces  lettres,  nous  osons  le  dire,  sont  iiii  r.cvicil  pré- 
cieux; elles  montrent  l'esprit  du  temps,  elles  nous 
apprennent  beaucoup.de  ^its  relatifs  à  l'histoire  ec- 
icJésîastiqney  elles  aoni  encore  intéressantes  en  ce. 
qn'èllea  nom  révèlent  du  caractère  de  Féoelon  et  de 
ses  amis.  Quelle  heureuse  facilité  de  style!  quelle 
^râcel  quel  naturelî  quelle  vi\acité  fie  sentimcns! 
quelle  sagesse  de  réflexions!  quelle  tendre  sollicitude 

i>our  tous  ses(imis!  Âvéc  quelle  aimable  délicatesse  il 
eur  donne  des  çonsells,  et  avec  quclabandon  il  se 
taontre  prêt  à  en  recevoir!  «  Nous  ne, sommes  .en  sA- 
reté,  écrivoit-il  à  la  ducbesse  de  Morteniarl,  qu'au- 
tant que  nous  ne  croyons  pas  y  être,  et  que  nous  doij» 
nous  aux  plus,  petits  loémc  la  liberté  de  nousrepren* 
dre.  Pour  moi,  fe  renv  être  repris  par  tous  ceux  qui 
voiidronl  me  dire  ce  qu!ils  ont  remarqué  en  moi  ^' et 
\e  ne  veut,  m'élever  an-dessus  d^ancun  des  plus  petits 
frères.  »  Avec  quelle  sé\érlté  il  se  juge  dans  cet  le 
autre  lettre  à  la  m^me  dnclirssr  :  ((  Pour  moi,  je  j)asse 

(1)  Celte  Correspondaucc  formera  au  moins  8  £»"0S  toI.  in  3**,  prix 
«le  cuaqae  vol. ,  6  ÎV.  Les  trol^  prémicr.«  Tofnmet  loiit  eo  vente. 
.  On  MOtciît  à  Fjtriffy  chex  Fcm,  roe  dts  Grjocls-Aof lultw ,  n*  93^ 
rt  chrs  Adr.  Le  CIcre  et  coin|»agiiie ,  an  bureau  d<:  ce  |oviii.i1. 

Twiê  LIL  L'Ami  de  la  Hêligim  €i  du  Moi  D  d  ' 
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1JI.1  vie  À  mt!  lâcher  mal  à  propos,  à  parler  indiscréle- 
inent,  à  m'impaticiitcr  sur  les  importunités  qui  me  dé> 
ran^^cnif  je  bais  le  monde,  ie  le  méprise,  et  il  ne 
llattb  néanmoins  nh  péu.'  Je  sens  la'  vieilleMe  qui 
àvancc  însensiblemenl ,  et  je  m  accoutume  à  elle  sans 
me  (lél.'iciîor  de  la  vie  ;  je  ne  Irouve  en  nioî  rien  de 
réel,  ni  pour  rictérieur,  ni  pour  Textérieur.  » 
*  '  «Ëtt  1710,  Icsirevèrs  d'une  guerre malheiirease et  les 
cakmkés^  publiques  pràvoicnt  faire  icraindre  «jn^nne 
partie  de  la  Flandre  française  ne  tombât  aa  pouTOtr 
des  tnrM  iîîis.  Frnolon  pouvoit  avoir  quelque  inquié- 
tude pour  Cumbrai  j  il  venoit  de  voir  Tournai  occupé 
]»ar  les  troupes  étrangères,  et  il  déploroit  la  résolu* 
tion  de  révéqitë,  M.  deBeauvau,  qui  avoit  doittésûn 
troupeau  et  s^étéît  retiré  en  France.  Qdant  i  lut,  ôd 

rcntendi'a  avec  intcvî't  annoncer  au  duc  de  Cheireosc 
la  marche  qu'il  se  pioposoit  de  suivre,  si  sa  ville  épis- 
copale  étoii  prise  ^  *  ' 

«  Si  lef  en  nemia  prenaient  Cambrai ,  je  me  retii-erois^  au 
Queanoy,  à  Landrecies  et  puis  à  Avesocf.  ^iraji^  deplayien 
]place  jusque  ^jlans     dernièfe  de  la  douûnatîoii  du  roi,  4e 
ne  preterois  aucun  serment;  lorsque. le  roKÎ  9*auroit pl\is au* 
!  eu  De  place  dans  mon  diocèse , .  alois  je  ne  ni*eQ  \i'9*B  jamais 
volontaîrementy  et  je  me  laisseioi^  mettre  en.  prison  plutôt 
que  de  quitter  mon  troupeau.  J'écrirofoi  la  cour  jour  de" 
mander  ce  que  le  roi  voudroît  de  moi  dans  une  teue  cxiré* 
mit^»  Si  le  roi  ne  désiroit  rien  de  moi ,  je  detaeilvafois  en 
souffrance ,  sans  prêter  aucun  serment ,  jusqu'l  ce  que  Caa* 
brai  eût  éU  cédé  aux  ennemis  par  un  traité  de  paix.  Si, 
au  contraire,  le  roi  désitoit  que  je  quittasse»  je  quitteroi$ 
j 00,000  livres  de  rente,  sans  condition  et  sans  rieu  deman- 
der. Mais  ie  ne  veux  rien  prc'vcnir,  ^t  je  n  ai  ffijdn  de  rien 
dire  jusqu  à  ce  que  ie  cas  arrive.  » 

Kieu  iiesH  si  t^oucbajit  dans  cette  Correspondance 
que  les  conseils  que  Fénclon  adresse  à  ses  amisi  il 
presse  le  \idamc  d  Amiens,  fils  du  duc  de  UieTreuse» 
de  se  donner  à  Dieu;  il  le  fortifie  contx^ 4ca  daaccrs 
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moildey  il  lui  indique  les  moyens  de  triompher 
JLes  penchans  deU  nature  cosroiupue.  Il  prenoit  un  in* 
téwét  très-vif  À  ce  jenn€  seigneur,  qui  devint  peà  aprèê 
•4ac  d«  Chaalnet.  Il  alloittoas  les  ans  passer  quelque 
4emps  à  sa  terre  de  Ghanines,  et  lesenrans  du  duc  ve- 
noient  chez  l'archevêque  à  Cambrai  et  y  passoient 
plusieurs  mois.  Le  prélat  s*occupoit  d'eux  et  de  leur 
éduaation  avec  toute  la  tendresse  d'un  père  et  toute 
la  aagcsse  àn  maillenr  des  guides.  Ses  lettres  au  duc 
ém  Bonrgop;ne  peignent  P^nte  la  sollicitude  de  cet  ex- 
cellent maître  pour  son  ancien  élève.  Ne  pouvant  lui 
écrire  directement,  il  lui  adressoit  ses  avis  par  l'inter- 
médiaire du  duc  de  Chevreuse^  et  un  grand  nombre 
de  lettrea  de  l'archevêque  à  ce  seigneur  renferment 
«Mlqne  obost  peur  le  P.  P.  4  cW  èinsi  que  le  4iuc 
M  Bourgogne  est  désigné  dans  la  Correspondance. 
C'est  surtout  lorsque  le  prince  fut  devenu  Dauphin  , 
que  Fénelon  redoubloit  de  zèle  pour  le  rendre  de 
nlns  en  plus  digne  de  la  haute  mission  à  laquelle  le 

Piovidenee:  aenubloit  l'appeler.  Il  écrivoit  ai|  duc  de 
Chevrenie  en  171 1  t 

'  «  Le  P*  P.  doit  pftttÂEe  lor  lui  pltis  que  iamais  peur  p»* 
roltre  ouvert,  prëveuant,  accessible  et  sociable.  Il  faut  quHl 

détrompé  le  public  sur  les  scrupules  qu'on  lui  impute  ,  qu'il 
soit  rëguHer  en  son  particulier,  et  qu'il  ne  fasse  point  crain* 
dre  à  )a  cour  une  réforme  sévère  dont  le  monde  n'est  pas 
capable,  et  qu'il  ne  faudroit  même  mener  qu'insensible- 
tnent  si  elle  ëtoit  possible.  Nous  allons  prier  sans  cesse  pour 
lui;  Je  demande  pour  lui  un  cœur  large  comme  la  mer.  Il 
ne  sauf  oit  trop  s'appliquer  à  plaire  au  roi,  à  lui  éviter  les 
metadrae  ombrages ,  à  lui  faire  seotir  nne  dépendance  de 
confiance  et  d^  tmiim^,  à  la  semlagar  dans  le  travail  et  à 
lui  parler  avec  une  force  doma  et  rfspsctueuse  qui  croisse 
pfu  à  peu.  U  ne  doit  dira  que  ce  qu'on  peut  porter.  Il  faut 
avoir  prëpartf  le  cosur  avant  que  de  dire  les  vérités  péniblea 
ftux^rtles  otf  n*esl  pas  âceoutoad*  An  reste ,  point  de  pu^' 
Mitéi  ni  de  minntiés  eu  dévotion.  On  apprend  plus  pour 
lenvenier  en  étudient  les  bommes  qute  éindknt  les  Itvm.  ^ 
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Ceitt  Correspondance  ect  «ncore  trèa-cnriensc  p«r 

^out  ce  qu'elle  nous  apprend  de  riiistoire  du  temps, 
ténelon  étoît  «ans  cesse  occupé  de  Télat  delà  France, 
de  la  triste  issue  d'une  {guerre  désastreuse,  des  sacrifi- 
ces à  faire  ponr  obtenir  la  patx,  U  iaisoii  part  de-«et 
idées  à  ce  sujet  au  duc  de  Chevreuse».  il  lui  e&vojroit 
des  mémoires  qu'il  le  chargeoit  de  communiquer  au 
duc  de  Bourgogne  ou  à  ci^iuUcs  personnages,  il  cx- 
primoit  ses  alarmes,  il  proposoit  des  remèdes.  Celte 
ame  dévouée  aux  intérêts  de  son  pajs  méditoit,  dana 
aa  retraite,  tous  les  moyens  de  préparer  un  meillte» 
*myenir.  .  •  *  . 

Enfin  y  les  affaires  de  la  religion  et  de  TEglise  tieh<-f 
nent  une  grande  place  dans  ces  lettres.  Le  rang  que  Fé- 
nelon  tenoit  dans  le  clergé^  sa  piété,  son  xèle,  sa  péné* 
txation,  ses  talens,  tout  motivoit  la  part  qu'il  prenoit 
aux  événemens  qui  intér^olent  TEglise.  Il  Toyolt 
avec  douleur  les  progrès  du  Jansénisme)  et  il^avoit 
apprécié  les  vues  a  une  secte  artificieuse  et  turbulente. 
«  Les  jansénistes,  écrivoil~iI  au  duc  de  Beanvillicrs , 
pour  mieux  persuader  que  le  jansénisme  n*est  qu'un 
fantôme ,  ne  cessent  de  se  coniondre  avec  les  thpmia-  . 
tes^  ils  se  moquent  de  ceûx'dont  ils  {>rennènt  le  mav^ 
teau  poiir  se  couvrir,  et  ces  gens  si  implacables  contre 
les  équivoques  en  font  continuelletnent  pour  tromper 
l'Eglise,  et  pour  condamner  en  apparence  des  pvopo- 
âitious  qu'ils  soutiennent  en  effet)  lis  en  viennent  sur 
'la  grAce  suffisante  qui  ue  suffit  pas,  sur  la  possibilité' 
'  des  commandemens  de  Dieu.,  à  des  subtilités  et  à  des 
tours  de  passe-passe  que  nul  casniste  ne  toléreroit.  » 

Fénelon  nvoit  donc  les  yeuT  toujours  ouverts  sur  les 
menées  nn  parti  ;  de  là  différens  mémoires  (iii'il  adres- 
soit  au  duc  de  Chevrcuse,  de  là  la  dénonciation  de  la 
théologie  de  Habert  à  laquelle  il  eut  part,  de  là  ses  ^ 
lettres  à  Tévéque  de  St-Pons,  de  là  tant  d'écrits  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  VavertissemetU  du  tome  X  de 
la  nouvelle  édition  des  QEuvrcs  de  Fénelon.  Dans  ses 
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lettres >  il  t'occupt  «outcbI  des  mêmes  objets  ;  il  psrie 
de  la  dispute  entre  les  évéqnes  de  Laçon  et  de  la  Ro^ 

chelle  et  le  cardinal  de  Noailles,  et  du  projet  d'accom- 
jnodeincut  qui  eut  lieu,  et  où  le  duc  de  Bourgogne 
intervint  comme  médiateur.  C'est  au  duc  de  Che- 
weuse  qu'il  8*ouvroit  plus'yolontîers  sur  c^<^  matières. 
On  voit,  pa?  ses  lettres,  <jueUe  étoit  sa  confiance  dant^ 
les  lumières  da  duc  sur  les  questions  les  plus  difficiles, 
de  la  théologie;  mais  on  >oit  en  même  temps,  par 
qutiqucs  répoiibes  du  duc,  avec  qurlle  srvgacité  ii  dis- 
cutoit  ces  questions.  I^ous  indiquerons,  entr  autres, 
sa  lettre  du  ai  aoAt  171 1 ,  où  il  traite  de  la  prémo» 
tion  des  thomistes;  sqr  quoi  nous  citerons  la  note  du* 
judicieux  éditeur  en  cet  endroit.  «  On  est  étoimé 
aujourd'hui,  dit-il,  d'outeudre  un  seigneur  du  rang 
et  de  la  profei>siou  du  duc  de  Chevreuse  s'exprimer 
avec  l^nl  de  précision  et  de  Hacilité  sur  les  matière*, 
les  plus  abstraites  de  la  théologie.  Il  j^aroU  par  cet 
exemple^  et  on  sait  par  tons  les  mémoires  du  temps,* 
que  les  affiiires  de  la  religion  occupoient  alors  for** 
teiiient  tous  les  états  et  tous  les  esprits.  Depuis,  on^ 
a  vu  toutes  les  classes  en  France  .se  livrer  avec  fureur* 
à  toutes  lef  controverses  politiques^  qui  ne  sont  pas 
plus  à  la  portée,  de  tous  les  esprits  que  les  controver- 
ses th^ologiques,  et  qui  ont  assurément  produit  d^* 
effets  bien  plus  funestes.  » 

Nous  terminerons  ici  cet  examen  du  i*'  volume  de 
la  Correspondance  î  nous  parlerons  une  autre  fois  des 
volumes  suivans  qui  n'offrent  pas  moins  d'intérêt,  et 

În!  sont  exécutés  avec  le  même  soin.  Le  .travail  de 
éditeur  ajoute  un*  nouveau  prix  à  ces' lettres }  Tat- 
tention  avec  laquelle  II  a  revu  le  texte,  son' exacti- 
tude pour  les  dates,  ses  recherches  pour  expliquer 
certains  faits  ^  et  les  notes  ^ges  et  précises  qu'il  .a. 
mises  en  plusieurs.endroits,  seront  appréciées  p«r  IHUff 
les  lecleofs  judîcieax  et  éclairés. 
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nôtre»  et  coBtrâcterous  jiour  jamais  aTec  vous,  tous  les  jeaz.  du  pat-  ^ 
'  leur  îminortel  des  auet^  une  •oitfimelle  et  indiiidoble  Ulianee:  f  > 
«ftl  vrai  qne  cette  joie  u  douce  a  bienf  ettè-méoM  sén'ameHSnse»  d  I 
cet  empreiieincDt  fi  vif  ses  alannes  amri ,  ses  défiances  et  ses  tr  •^reun^ 
i  nr  comtoeut  n'être  pas  saisi  d'épouvante  en  remplissant  uq  ordre  qui 
met  soiH  notre  ^arde  tant  d'ames  à  la  fois,  attache  à  leur  saict  le 
nôtre,  nous  coœniunde  de  ne  travailler,  tic  ne  vivre,  de  ne  respirer 
que  pour  elles,  et  ru»  nou^  permet  qu'à  ce  prix  quelque  confiance 
pour  notre  éternelle  destinée?  Com/ueiit  ne  pas  se  courber  en  trem- 
plaiil  soof  110  SI  pesant  fardenn,  'qâood  on  a  le  joste  sentinumt  de  u 
foibleaie?  comment  consentir  h  devenir  votre  lumière,  qusind  0B.t 
betom  tant  de  fois  de  réclamer  un  guide?  comment  deyenir  le  sd 
mystérieux  qoi  doit  réveiller  en  voua  le  goût  des  choses  céle^ter* 
quand  en  n*a  soi-m^me qu'une  piété  affadie  et  sans  saveur?  commeel 
oser  surtout  se  présenter  pour  votre  modèle,  avec  la  conscicoce  dt 
ses  innombrables  besoins  et  robligation  de  cacbertaotde  fois»  dans 
les  bras  d'un  Dieu  de  miséricorde,  sa  confusion  et  sca  regrets? 

»  Mais  ne  prenon»  que  le  Seigneur  pour  confident  de  notre  infir- 
mité ,  et  ne  vous  montrons  pas  nos  besoins  et  notre  foiblesse  ;  car,  pour 
rintérét  de  vos  ames  et  le  fuccès  de  notre  aposlolat ,  il  nout  faut  de 
moins  Votre  r«specly  es  attcBdant  qu'u»-  seatîneiit  ptni  do«s  de- 
vienne le  prix  de  noire  dévoàmeol,  de  no^  oucurs  et  d«noa«nciir 
ficçs.  Ainsi  c'est  pour  TOQs  que,  sads  oublier  les  sentimeos  d*anetrep 
juste  humilité,  nou;  consentons  ^  ne  pas  tous  en  adresser  le  langage. 
Nous  \ouf  loiisoii«  les  illusions  de  votre  charité  et  les  préventions  trop 
favorables  pour  nous,  que  nous  devons  à  la  bonté  de  votre  cifur,  aa 
langage  indulgent  de  Quelques  amis,  et  peut-être  aux  excusables  exA* 
géraiioos  d'une  eveagle  recennoissonce.  » 

m 

Fias  loioi  le  prdiat  paie  uo  tribut  d'aoges  à  U  wdmpirt 
de loii  préddceéseur^  et  parle,  «Ums  les  teraics  les  plus  fou^ 
chaos,  de  M»  Tarchevéque  de  Parjs  :  * 

«  Ce  sera  done  par  notre  dévoàment  et  notre  tendresse  que  noos^ 
nous  f  forcerons  d  adoucir  vosi  gtelssfeoiens  sur  la  perte  d'un  prélat 
vénérable  ,  que  ^otre  attachcmcat  et  votre  loi  ont  environné  de  taat 

d*lionneurs  <  t  de  rcgrcfs.  La  mort,  en  vous  privant  de  sa  présence, 
n*a  pu  vous  ravir  le  souNt-nir  de  ses  longues  vertus,  de  m  science  pro- 
fonde ,  de  la  franchifc  de  son  ciractère  ,  de  l'indulgence  de  «on  axar, 
de  sa  cûUï tance  dans  1  amitié ,  de  son  courage  au  milieu  dtê  plus  vives 
douleurs,  tt  sni  tout  de  ce  aèle  pour  la  religion  dont  la  mort  sente  a 
révélé  tout  le  secret,  ^ en  déeonvwnt  les  Ubéralités  pieuses  dont  Ifli 
fruits  seront  d'âge  en  6ge  pour  las  élèves  dn  sanctnaire  an  témignait 
«-datant  de  sa  sollicitude  et  de  son  amour* 

'  »  Ce  sera  par  la  constance  de  nos  sollicitudes  1 1  de  nos  efforts  que 
nous  mettront  à  profit  pour  vous  les  exemples  de  TiHu^tre  pontife  qui 
1.1  Providence  a  placé  sur  le  siège  le  plusécbtnnl  de  l'églisr  gallicane, 
et  auquel  nous  attache  pour  jamais  le  double  lien  d'une  tendre  affrc 
tion  et  d'une  vive  leconnoissancç.  iious  n'aurons  pas  été  vainement 
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Ict  Umoins  de  son  ardeur  bràtaotc  pour  le  salot  de  tes  brebis»  de  foa 
aAle  infatigable  pour  les  ramener  au  hercail,  de  m  douceur  pour  ies  j 

fixer,  de  cr?»  qualité*  brillantci  enfin  qui  l'environnent  de  tant  de 
gloire  ,  ef  dont  Tt  loge  ne  peut  c^rr  mi  pect  môme  dans  notre  Loti'  lit*, 
puisque  Us  étiangi-rs  rt  lt'>  inconnu."»  cu\-un*ine3  sci»bli*nt,  pour  eu 

Enrlt^r,  catprunlt-r  le  langa^^e  de  tu  véiiéiatioa  la  pîu)  profonde  et  de 
I  jduf  tcodre  amitié.  » 

» 

Le  prêtât  finit  par  demander  des  prières ,  et  ('adreflie ,  à  cet 
effets  tour  à  tour  au  dergd  et  aux  ndèles. 

—  Le  3  août,  oo  a  plaidé  à. la  i'*  chambre  du  trjbuoai 
du  i'"  instance,  à  Paris,  une  affaire  assez  curieuse,  et  qui 
rappelle  celle  de  M.  Rouillé  des  JS'illelières  il  y  a  5o  ans. 
Il  s  agit  du  testament  d'un  ancien  avoué,  M»  Jaioqoîiiot> 
mort  à  Paris  le  i**  octobre  i8a3,  et  qui  laissa pr«sK|ue  toate 
sa  fortune  à  trois  personnages  qu*ii  ne  connoisioit  pas» 
MH.  Gravier»  Garillan  et  Ghabaud.  Ces  l^taires  avoient 
d^à  recueilH  de  semblables  suocetsiooa,  et  toutes  les  cir- 
constances  semblent  indiquer  que  le  lec»  de  M.  Jaoquinol 
étoit  destiné  à  grossir  cette  fameuse  boue  à  Pemiie,  qui 
fîit  si  utile  autrefois  aux  jansénistes ,  qui  servit  à  oayer  les 
miracles  et  les  convulsions,  le  journal  et  les  livres  au  parti» 
et  à  soutenir  la  petite  ëglise  en  liullauJe.  Cette  caisse  a  sur- 
vécu à  la  lëvolution  ,  et  ii  se  trouve  encore  de  bonnes  gens 
qui  ralinicntent  avec  zèle.  I-ies  héritiers  Jacquinot  ont  atta- 
qué le  testament  comme  le  fruit  de  Tobsession;  on  avoit 
écarté  du  lit  du  testateur  ses  parens  et  ses  amis;  les  léga-  . 
taircs  et  les  témoins,  tout  avoit  (5té  choisi  dans  le  même  but. 
Tels  sont  les  faits  qu*a  exposés  à  Taudience  nn  jeune  avo- 
cat, M.  Lif>uville,  neveu  de  M.  Jacquinot.  Il  rend  compte 
des  réponses  des  légataires  aux  interrogatoires  sur  faits  et 
articles  qu'ils  ont  subis ,  et  il  a  cru  trouver  dans  ces  ré- 
ponses la  preuve  du  fidéi-commis.  Il  a  fait  l'histoire  abr^éa 
de  la  boite  à  PerreUê,  depuis  Nicole  jusqu'à  Dorsanne,*  dt 
Bagnols,  d'Ëaubonne,  desFilletières;  il  a  montré  le  danger 
de  telics  associations,  le  tort  fait  aux  familles.  Ia  religtoo» 
«-t-il  dit,  inspire  les  verttis;  mais  elle  n'autorise  point  la 
spoliation  des  parens.  Après  cette  jplaidoirie»  la  cause  a  été 
remise  à  huitaine  pour  entendre  lA*  Barthe  »  avocat  des 
gataires.*  Nous  reviendrons  sur  cette  affaire  »  à  Toccasion  du 
mémoire  qu'on  vient  de  publier,,  et  qui  offre  des  détails  trisp 
piquant. 
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le  6»  dani  li  natiiiée.  Au  boni  de  qoclquet  lieiiret,  S«.  fi.  le»  «il 
■repartie ,  après  mvoir  re^  let  aatorilës  et  dei  Darques  da  plot  grand 
f aChuusiasui^ ,  pour  Ditppe»  d4  elle  ett  e  titrée  à  &  %— du  «Dtr, 

au&  acclamations  irune  m>mbrcu.<e  population. 

—  La  ville  de  Caen  possédera  r»/Vnt6<  la  Ifaupbine.  S.  A.  R- 
arrivera  dans  cette  ville  le  8  jepif mLro  ^    paucra     )oi»rBée  du 

«t  eu  partira  le  lendemain.  .  ^ 

Oraprès  la  demande  de  h  coiftoiitiion  cliai'gëc  iradmîiîUirèr'lêi 

fMk  fftcntîBU  pour  rao)iitiftiwi  dit  doiàaièé  de  Chawàbw^^  «m 
^    eièNNtaca  rorfalf  du  Jg-  jotliel  èmtic»  a  aut«ii<é  le  ctfor  d» 

eo«pt#a  à  reoe%aîr  k  ceaiple  de  roctlM  H  de'  d^pcuae  qti  lui  acet 
-  transmis  par  cette  rommissioiiy  ^et  porte  que  cette  cour  conitatera, 

par  un  arrêt  qui  s(ra  rendu  public,  le  prodnil  et  Teuiploi  de«  ibodi 

provenant  de  cette  ?on<Cription. 

Une  mitîre  ordonnance  da  même  jotir  atiturise  la  ckambre  des 

eoaiptes  k  pftndre  vaeaoce  peadoni  tes.  nsoil  de  septenliirQ  et> 

leJbre,  al  ■eqftlpë  les  Miabrei  de  cette  eoei*  ifei  fofiilrrraft  la  aliaa 

ht€  ae$  vaeatioef  i|ai  siégera  pendant  ce  temps. 

—  lAie  ordonnance  royale  du  même  jour  Aablit  fa  part  qu*aarcDl 
dilll^rens  départemem  d;  ns  le  crédit  de  20o,ôoofr.  ooverl  par  fr  Jer- 
n'r^r  btid(;et,  pour  ks  secoura  aafiiiels  et  tiagert  accordée ava  aroHcCi 
traies  de  TOu^st. 

—  Ou  \ient  de  publier  un  tabUjèu  ofiiciel  du  produit  c^tafairaiiC^ 
dies  impôts  en  France  par  apnée  depuis  i8i6.  Pendant  ces ^At  Me- 
nées d*in(ci^arte,  Tes  conCï'ilNitioBiii  directes  ont  éprouvé  une  rédîie^* 
tidn  de  7a  aiiibilSf  et  fet  ^rodeiti  iodIrédCk  uil  acfffttitseiBeiif  dé 
i<8  liMious,  et  ttloiede  i9^miltfoni,  en  oompreirant  y)  milliMll 
provenant  de  rceouvrerofens  exiraord maires  des  produits  des  doma}^  * 
nés  faits  rn  \HiCy.  En  1826,  In  popubtion  dépaueit  3a  mtiiions,  en 
1816,  elle  n'éloit  pas  de  3ro  millions. 

—  M«"«  la  mar,^ui»e  de  Biron,  née  Daiiias*Crux,  dame  d*botineut  , 
àè  M^'la  Doupbine  ,  tfi  morte  le  a  de  ce  tfioi<,  à  peine  éà 
4s  «ne»  àla.  tuile  d'un»  lengaecMbdie^  8.A«R.,  qui  apprédertr  F»- 
nellente  piété ,  les  vertus  elle  dlYoÙBMntde  cette  noble  dame, 

pris  la  part  la  plni  vive  à  ses  souffrances,  et  ne  cessoit  de  ku  donner 
des  marques  de  son  extrême  sollicitude»  M"**  de  Biron  à  montre, 
dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  uné  rêsignaiion  adinfr.iblc  j  el'é 
rccevoit  avec  la  plus  grande  ferveur  îtt  secours  de  la  religion  ,  qtié 
lui  prodiguoit  pendant  S9  maladie  le  vénérable  rcclcsia.Uiquc  qui 
aroit  depuis  Iqng-tcmpi  sa  confiance  entière •  £llc  evt  |li9rtA.d9  la 
manière  la  plut  édifiante. 

—La  cour  royale  a  confirmé  dcftiièrenient  le  jogeme ht  qui  a  coif- 
dainné'  le  mor  GbudM  H.a  Éon  de  priton  et  5  ans  de  <ârv<'itlancê  , 
comme  auteur  de  provocations  à  la  révolte  dans  les  trouUei  du  poA|- 
K'Kc  de  France. 
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—  M.  SUiiblas  Julien  tirOrlcun,; .  ronmi  par  U  ^[^àuKiiou  Iriij- 
caisc  du  poème  grec  Ue  ColuiUus  lur  l'cnlèvenaenl  dHéUne  ,  et  IJ 
Veraion  latine  du  philwophc  cbinoii  Mcûg-'I^tCM,.  nommé  louj- 
bibliothécaire  de  llatlitoi  rojal  de  Fnncé,  CD*  rcmplacemmt  d« 
■V.  B<Aiùett.  «dokii  à  tft  retraite. 

—  Le  t&mât  eotrecrionoti  a  été  saisi,  mardi  dernier,  det  pour- 
4Milef  dirigért  ptr  M.  le  procureur  dd  noi  coulre  1  antenr  et  les  tdi- 
érufs  du  Èésumé  de  r histoire  des  ifaditions  morafes  et  reliiiieuses , 
M.  de  Senanccurt,  et  lc«  libraire»  Lecoinic  et  Durey.  Ca  c  uvrage  ett. 
iYK^riniiué  comme  contenant  des  outrages  envers  la  religion 

que  et  tous  Ws  cultes  légalement  autoriiés.  Dans  mi  élMaeot  réqnitl- 
toirc  et  après  une  brillante  Jéfeilie  de  It  Tellfioiî  •  M.  teveteweur, 
tfttMiÉlffu  llol,  «  ftiil  teworlir  avee  force  l*accusalîon,  et  a  conçu  à. 
«ae  application  tévère  de  la  loL  M.  de  Scnancourt  s'c^t  défendu  lui- 
mén  e  ;  son  avocat,  M.  Bervillc,  a  parU^  également.  M.  LevaYasscur 
a  répliqué ,  et  la  caiiie  à  été  remise  à  huitaine  jour  le  prononce  du 

iaÉétnent.  i  j   H  ^  '«J! 

—  Jeudi  dernier,  le  tribunal  correctionnel  s  est  occupé  de  lanam 
du  Spectateur  religieux  et  politique.  La  |>ublicatîon  de  €0  îoofDal  aTQll 
commencé  le  i«'  janvier  i8»8,  mnit  an  bout  dTenviron  un  an,  elle 
lut  soiiltâdtte.  Au  moif  de  mal  dernier.  Il  reparuUans  aUlonmtipn 
quçlqqes  numéros  du  SpectatWf  mab  Ut  ftirrnt  bientôt  aaisis.  L  a- 
vocal  du  Roi ,  M.  Levata^sVur^  a  «ouUnn  que  ce  journal ,  qurn  avoit. 
e« d  abord  ouHjne  exislencè  éphémère,  ne  poavoit  rcparoilre  ains» 
d*éprés  là  loi  de  i8iQ.  Les  avocats  ont  cherché  h  profiter  surtout  de 
lanalogie  qu  il  y  avoit  entre  celte  aflaire  et  celle  de  VJnsiarque.  Le. 
tribunal  a  remis  la  cause  à  huitaine  pour  prononceir  lé  jugement. 

—  Une  nouvelle  chaire  Tient  d*élre  pfaeée  daDiFéglite  deSaintf  * 
Geavdil.  On  y  arrive  pllr  uti  deiitté  escalier,  dont  les  supports  sont  er^ 
■Ctdês  ilaloet  des  1  «Tanféliites  avec  feurt  attribut*.  Les  figures ,  qui 
M mtprobablfinentqùe  provisoires,  paroîssent  un  peu  Irop  petites. 

—  On  construit  un  nouvean  quartier  entre  la  rue  de  Clichy  et  la 
barrière  de  Mousseaux.  Ce  quartier,  parfaitement  acré,  sera  coupov 
par  plusieurs  belles  rues  et  orné  de  deux  places.        * .  «     ,  j 

—  M.  le  duc  de  Richelieu ,  pair  de  France,  neTeo.deftnden  pr^-, 
aident  du  conseil  des  mi^iilres,  est  arrité  à  Lyon  venant  dolUnenl^ 

et  se  rcild  I  Parli,  .    .  ,       à    t  j 

—  Le  eoniell  d'arrondissement,  qui  sVst  réuni  i  Nantes  le  i««  de 
ce  moh»  a  éitt  poo^  prélldcnt     l*abbé  Bodiniar,  vicaire-général  dm. 

dioeèsc.  -,      ,  -  i  j  m 

—  M.  Benoit  Dômat ,  président  honoraire  du  tribunal  civil  de  Lier- 
mont,  né  en  1745,  vient  de  mourir.  11  ctoit  le  petit  iils  et  le  dernier 
descendant  mâle  du  célèbre  auteur  des  Lois  ciW",  J«Mt  IlomaIr 
avocat  du  roi  au  siège  préâdial  dé  Clcrmont*  ^ 

—  Dans  la  nuit  du  û$  an  a;  juillet,  uii  voU  mam^  armée  a  été 
eorilmb  ébei  M.  le  euré*  d*Altville  (Moselle).  Dès»  indiiidus  s  éUnt 
introdttlli  chez  fui  vinrent  le  réveiller,  en  le  sommant,  avec  menaça 
dé  le  toe^,  de  leur  livrer  largent  qu'il  pcuyoit  avoir.  Ils  prirent  d  a- 
bord  une  montre  d'Or  luspeudue  à  U  ehemmce  tt  une  somme  dû 
âofr.j  mais  ayant  fait  iéver  cet  ecclésiastique,  celuira  profita  d«  ce 
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fju'ils  se  trouToicnt  dam  une  cliatnbr*  voûinc  pour  sauter  par  la  fe- 
nêtre ddus  son  jardin,  afin  de  chercher  du  iccoun.  Pendant  ce 
teiDpi  les  volcpirs  disparurent. 

—  On  a  découvert  l  Bbchehn  (Haat«Rbm) ,  en  creimiit  émm  mm 
chaiDp  fiitné  Tb-i-vb  du  Viey«»Brissac,  dci  restci  de  fandatioifts  eC  étB 
traces  d'une  ancienne  ville  incrndiër.  Une  brique  poitCkil  JM>tir  in- 
•criplion  L.  XXJ  ,  et  Ton  sait  qu*cn  ctlt^t  b  ai«  li^gion  romur*'  étoit 
stationnc'e  «.f;.ns  «  p**»}  ?  Tant  i  )os  i!<'coiitt'rcs ,  on  a  recueiili  des  va- 
ses à  tîe^sIJJ3  fort  clog.iiis  ,  dc:»  urne)  funéraire» ,  des  nied.j'nc:s  ,  des 
ttyltt,  des  objets  de  toilette,  des  ustensiles  domestiques  et  des  ver» 
l'OBZ,  H.  le  conseiller  de  Golbcrj,  correspondant  de  TlntCitiit,  t'cit 
rendu  k  Bischeim  pour  donner  une  direction  aux  IbnîUet  et  pnv 
neneillir  les  découvertes. 

>—  Le  Taisseau  le  Scîpion^  coniioaiidé  par  M.  Milius»  capitaine  4# 
•vaisscju  ,  est  parti  do  Toulon  îe  3i  jniîh  t  pour  les  Dardaneliea. 

—  Le  bruit  s*e  t  riJpaiiJu ,  en  Ucl^iijuc,  que  le  roi  des  Pays-Bas  se 
propose  d'aller  visiter  le  canrp  de  Sainl-Omer «  à  Tépoque  où  le  loi  d« 
rraocc  s*j  rendra  lui-méroe. 

—  Le  cortaire  colombien  U  général  Jmutrio»  waà  nTefenit  les 
cètet  d*Espagne ,  a  été  capturé  Jeraièreniciik  par  la  corvette  cipa- 
gnole  Deteuàtêrta, 

—  Il  paroit  que  quelque?  nouveaux  troubles  ont  lieu  dans  la  Ca- 
talogne .  et  que  piusieutà  cbers  Je  bande  cherchent,  en  ditfërens  eii> 
droits,  il  soulever  les  paysans.  Le  gouvernement  espagnol  va  en- 
Toyer  dans  cette  province  plusieurs  ri^gimetis  pour  y  mainteoir  U 
trMMfniQilé. 

—  Le  Portugal  est  toujours  en  proie  à  quelques  troulilet.  Dar- 

nièrement  encore,  un  escadron  de  chasseurs  à  cheval»,  en  çamiaeH*  - 
Il  Villa  Viciosa  dans  rAIcm-Tejo,  s*eU  insurgé  aux  cris  dei;t>ie^bn  • 
Migiirlf  à  bas  la  constitution!  Des  guérillas  bien  armées  se  montreni* 
snr  plusieurs  points  rie  ce  royaume. 

^  Le  général  Saldanha,  ministr'*  de  la  guerre  en  Portugal,  sur  le- 
quel eomptoit  beaucoup  le  parti  libéral,  vient  d'être  révoqué  parla 
princene  régente.  Quelques  troubles  excités  par  les  deux  nartis  onl 
eu  lieu  à  cette  occasion  :  le  a4  la  a5  juillet,  des  ras5embieBcnsta 
sont  formée  à  Lisbonne,  et  des  mutins  se  soni  portés  à  quel<^ues  ex- 
cès; il  a  fallu  l'intervention  de  la  force  arroëc  pour  n'tablir  I  ordre. 

—  Le  roi  de  Sardaîgne  vient  d  ëriger  la  société  académique  de  Sa-  . 
voie  en  socii'té  royale,  et  d'approuver  ses  réglemcns.  S.  &1.  a,  de 
plus,  augmenté  le  revenu  annuel  qu'elle  avoit  dé)a  assigné  à  cette  so« 
dété ,  et  approuvé  le  don  d*une  rente  annuelle  de  looo  llv.,  que  loi  a 

'  laite  M.  le  général  oomie  de  Botgne ,  Tun  de  ses  membres.  '  .  ^ 

—  La  dddiesse  de  Parme  a  rendu,  le  ii  juillel,  un  décret  qui  dé-' 
fend  de  sonner  les  cloches  pendant  les  orp.ges. 

—  Les  loteries  ont  produit  des  cîTefs  si  fâcheux  dans  le  canton  de 
Saint-Gall,  en  Suisse,  que  le  gouvernement  a  dû  leur  opposer  dct 
m(||*fures  sévères.  Ainsi,  aucune  permission  pour  les  loteries  n'y  sert 
pins  accordée j  aucun  collecteur  ne  sera  toléré,  des  amendes  atteia* 
dront  les  coupables;  les  dettes  donl  les  loleriai  ponntoîcnt  éUs  Tab^ 
jet  sont  irrechercblioles  comne  celles  du  jeu. 
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rcmarqoc  qii*il  fc  publie ,  danii  let  Iroif  royanmei  briUmii* 
mes  9  3o4  )oiiniaiix«  tfèol  igo  dam  rAngleterre  proprement  dite ,  à 
oam»  les  petites  Iles ,  38  en  Ecosfc  et  69  eo  Irlande.  Le  nombre  de 
ceos  publiés  k  Loudret  s*élèvc  à  4?»  àaat  la  sont  qaotidieiif;  7  pa* 
roîssent  le  matin  et  5  1c  jtoîr.  Dans  chaque  rfllc  nn'.ilde,  on  compte 
plusieurs  journaux.  A  Londres,  il  p.iroSt  des  journaux  de  3  heures  en 
J  heures,  car  on  en  lire  plusieurs  éditions.  Le  prix  ordinaire  e^t  de 
65  cent. ,  sur  quoi  il  y  a  a5  cent,  de  timbre.  Cet  impôt  produit  84  mil* 
lieiit  par  an.  On  achète  plutôt  les  journaux  qu*on'ne  1*7  ahonne. 
Jamaif  il  nVn  paroit  le  dimanche  :  le  MÎnt  )our  èat  observé  dans  ce 
pays  par  tontes  les  secte*  avec  la  plus  grande  exactitude. 

—  Le  tribunal  »îe  Weymnr  vî*»nl  de  condamner  ù  IVraprisonne- 
raent  et  à  la  publication  du  jugement  une  f  mine  qui  avoit  enlevé 
des  fleurs  placées  sur  les  tombeaux  du  cimclitîrc. 

—  L*cscadre  russe  ^ui  se  rend  dans  la  Méditerroncc  a  pané  le  G 
an  matin  devant  Calais. 

—  Le  16  {oin,  ramiral  Corhrane  m  présente,  avec  ^3  bâfimcfnt, 
devant  Alexandrie,  et  incendia,  au  moyen  de  3  bou)<ts,  un  brick 
tore  qui  croisoit  devant  le  port,  et  que  sa  fuir»»  précipitée  avoit  fait 
échouer.  Le  lendemain  matin,  le  pncba  «orlit  fin  poit  avec  i3  bâti- 
mens  pour  provoquer  une  affaire  «léci^ivc  ;  mais  les  Grecs  s'éfoicnt 
retirés,  et  le  pacha  étant  rentré  lUm  lu  port,  envoya  sa  flotte  pour 
les  poursuivre. 

—  Un  colon  de  la  Guyanne  qui  exerr.tit  «Te  mauvAÎ*  trailemeiM 
centre  des  noirs*  a  été  aussitôt  conduit  dans  len  piisont  de  Ca'yenne', 
en  aRfndsnt  riMue  (!r  !n  procédure  qui  a  été  commencée  confre  lui. 

—  Il  se  négocie  actucllcnient  'm  f-iité  entre  b*  Mpxifpie  et  le^Etati- 
•Unis;  mais  les  deux  [;ouvernonn'ns  ne  paroi<«tent  pas  di<posés  ^  s'ac- 
corder sur  difTércns  points.  Les  AIcxicair«5  veulent  rien  admettre 
qui  Hilt  contraire  aux.  intérêts  des  Anglais,  et  les  Anglo-Auicrieains 
péltildent  avoir  dcf  droits  sur  la  province  dtt  Texas. 


'Suria  mort  de  Mm  Cannia^m 

M.  Canning  c<l  mort  à  Cbisvick-Ilousc  ,  le  8  août  ,  h  trois  heures 
et  demie  du  matin.  Cet.  événement,  dans  d**  telles  rircon«fances  , 
est  destiné  sans  doute  à  avoir  udc  grande  influence  sur  la  politi- 
que de  t'Enmpe*. 

Georges  Canning  étoit  né  ù  Londres  en  1770  et  dcscendoit  d'une 
fiunille  Irlandaise.  Ses  talens  précoces  furent  remarqués  dans  le 
cours  dè  ses  études.  Il  entra  an  barreau ,  et  fut  éhi  à  33  ans,  dé<- 
poSé  au  parirment.  Il  épousa  les  intérêts  do  Pitt,  et  se  retira  avec 
ce  ministre  en  1803.  Il  s'étoit  montré  conçtammenr  ennemi  de  la 
révolution  française  et  nVpnrpna  point  Buonaparte.  Il  siégea  sur 
'e«  bancs  de  roppo«^ition ,  el  rentra  an  n»ini>t»'ri'  avec  Pftt  en  180J. 
|1  perdit  sa  place  la  njorl  de  ce  ministre .  n).»ii  il  «Irvint  ministre 
des  affaires  étrangères  en  1807.  11  soutint  plusieurs  fois  la  cause  et 
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Ici  tpi>ïajnatinnt  Jçi  catholique*.  Noràmi^  atn1}a99ar1<*ur  a  Lîshùimf 
en  ifti^,  ce  fut  à  soii  retour  en  tSiC  que,  passant  par  Borricaus  , 
if  prononrn ,  'îan  une  rt'iiiiion  dr  iKf^ocians,  un  di.H«)iir5  qui  li» 
Mors  quelque  hruit.  et  qui  fut  cité  flan<  tous  le^  juurnatix.  L'ora- 
teur  s*y  rooquoit  des  qienêei  des  rc\olutiuni|aj'rc«  et  des  «ilarcurj 
des  prot^'Uns,  et  proTeisoit  ane  poliU^fie  a^g«  fur  lr«  aOT^xr^  «le 
I*£arof>ft  rl  de  la  rr^Qce. 

l>e  retcmr       Angleterre «  Caonlng  /ut  réria  nu-roorr  «lu  pirl»*- 

Îoent  à  Liver|>ool  ,  e'  votoit  avec  les  aniH  de  lord  0«tl«*re^gb.  A 
a  mort  de  re  ministre,  il  fut  n/'prlc  r.ux  nff.iîrcf,  cl  se  Via  a\rc 
les  wiali*!.  Crst  à  non  influrncr  q'J  il  fnut  atlril  «icr  i\r%  mesurer  qui 
4)nt  étonnr  les  politique.'*,  la  rcconi)ois5ancc  des  ri'pul  liqucs  .inic- 
ricaine.i,  la  riurte  donnée  au  Portugal,  etc.  Depui,<  ce  tcRip*.  it$ 
lévplutionnairtfi  de  Ion*  !<•  pajt  porroient  «us  nues  l>dnftîial<iv«* 
tion  de  II.  Canning.  Dan»  le*  demîera  tekonti  il  devuii  prcîricr 
ipini.tre,  H  Icf  wigli*  pour  le  tcconacr.  Maît  ce  miBhtm 

^roiupit  encore  mai  zssUj  de  là  pour  M.  Omnlnj;  une  Murcc  de 
.aoocîs  rt  d'inquiétudes  qui  ont  prut-élre  h&të  sa  fin.  II  ne  parof*- 
■jioit  que  IcRÔremcnl  indispose,  qu.inil  tout  à  coup  une  (irvre  m- 
(lanamAtoirc  t*€»t  déclarce,  et  en  peu  de  )ouri^  elle  1'^  (ooduii 
Iprobeau. 

'  Quoi  qu*oii  puisse  penter  de  ta  potîltgiie  daat  eea  demiert  lemyt, 
c  éloit  ineonlcstabicoirDt  nn  hovme  diiB  Créera  nd  talent.  <tl  M- 
nioitle  parole  fevec  beauceup  de  tocicèi»  et  brilloit  dun«  Jes  dU- 
eussions  p9f  lea  iaiUie«  et  par  «on  adrea^e  il  ic  serVir  Je  Tarme 
rîronie.  On  fte  rappelle  qn*il  fit  un  "voynfçr  en  France  l'annd*  der- 
nière, vo>Mge  qui  n'éloit  peut-étrfi  pas  ctr^igrr  à  1^ .politique » 
j^qoi^u  ou  ait  a'snrc  le  contraire. 

M™«  Guizot ,  auteur  de  plusienrs  romans  et  livres  d'ëducation,  est 
morte  à  Paris  le  i*'  août.  £lisabctli-Charlottc-Pauline  de  Menlen»  Sce 
le  %  Boremb.  i  ;73 ,  élott  d*nne  Êinii:le  ^  a^oit  tout  perdn  h  la  réw* 
Intimi»  et  sa  {etines<n  se  pate'Jnns  les  pri  raflons.  Son  cfpril,  son 
gcÂt»  et  surtout  SI  liaison  avec  Suard,  la  jetèrent  dans  la  carrière  des 
lournanx.  Elle  devint  un  des  rédacteurs  du  Publiciste ,  journal  de  Tc- 
colc  philosophique,  et  elle  y  f.iiujil  les  articlri  de  spcclnclcs.  C'était 
peut-être  pour  une  demoiselle  une  occupation  assez  singulière  aue  dt 
rendre  compfe  de  certaines  pièces.  Depuis  M"«  de  Meulan  épousa 
M.  Guiiol,  protestant,  etpuldia,  avec  lui  et  M-  Royer-Collatd  »  les 
Arehit^M  phuuopkitfuea,  ERe  eommenj^  avee  to«  mari  1^  JmmUo 
'dë  l'éducation,  qui  parurent  de  i8ii  à  i8i5,  en  3C  cahiers.  Depuis 
qaelmic  teiiips  sa  s.inlc  s*étoit  alfrn'cj  elle  a  succomhé  à  ses  înfirmi' 
tés.  Constitutionnel  et  les  Déhatt  lui  ont  consacré  Tnn  et  !'  mfra 
un  éloge  t|ue  nous  ne  voulons  point  contester;  mais  ils  ont  oublié 
de  nous  appien(îrc  si  la  malade  a^cit  eu  le  temps  de  recourir  aux  re- 
cours de  la  icligion.  Nous  devons  croire  pourtant  que  Tagc  et  1»  in- 
firmités a\ oient  dissipé  cbea  elle  les  pr«!v entions  né^des  teaajDV  flk 
cbeui  où  t*éloit  paasce  «a  jeufietae  cl  de  Mf  tîaiiaiis  itcc  queK|a«t 
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ÎhnoM|iliet,  et  il  |i*est  pas  ficNoit  <1«  fkvile?  qat  h  fémmc  cl« 
l,  jCcMitof  n'eût  trouvé,  (Uni  U  Icmiresse  Je  ton  mari  et  iluns  trt 
principes  de  tolënnce  qu'il  protokCt  toutes  Ici  Ikciliiva  p<Mr  Msmplir 
Ui  devpirs  d«.lout  c«UioIm|U€. 


Lei  jonniaus  ont  publié  un  manifeste  ée  là  Porte  ottomane  du 
10  juin,  en  réponse  nos  preini«rre^  propQNtioiia -des  ptiivanjces  ^tr^n* 
^hres  relatiirenicnt  k  la  ])aciricatioii  de  !a  Grèce.  Quoique  anÛricure  ' 

dernier  trait(i  si^nc  à  Londres  entre  U  la  Fran<  e  ri  TAn- 

gleterrc,  cette  pièce  n'en  e^l  pas  moin'ï  d'un  haut  intérêt.  Elle  ex- 
pose «|ue  les  (irecs  ayant  itc  conquis  il  y  ai  tléj^  plmi«'urs  siècles, 
«Val  au  grand—cigneur  à  rrglcr  cç  qui  Ic^  concerne,  et  que  les  autres 
pui|iances  n*ont  aucun  droit  <i*inurryenir  dans  ces  discussions  int^- 
ftenref.  La  Porte  proteste  cop|rè  lea  secours  donnv^s  à  ces  sujets  rd- 
yoltét,  et  rappelle  q:ie  »es  droits  ont  été  reconnus  par  rimbasfideur 
ftotric^ien  Iiirs  do  con^rcs  de  V^rooe/.Celte  guerre  n*eft  point  une 
:^ucrr«  de  religion ,  et  il  >  a  lung-trinps  ^ue  les  Grecs  eussent  ét.d 
soumis,  s'ils  n'avoicnt  pas  trouvé  un  appui  dans  quelque^"  puii^ancs 
étrangères.  La  P<  rir  ne  peut  donc  "écouler  les  propositions  qu'où  'ui 
faif.        document  (  <t  a";fi  ruiii  ux,  et  on  ne  peut  dissimuler  qu'il 
^  «qnticnt  <|uçique3  rations  atse^  n;ai4sib.|cs.  L'An&leterrc  auroit-ellr 

irouvé  Ii9n  «que  (a  T^^W^  se  lut  méldc  dca  «luires  de  TlrUinde? 
>n  parte  de  l*intiirét  la  rêfigi'on,,  et  c*est  là,  stns  doute /ce 
<)ui  doit  le  plus  toucher  dc«i  cliiétiens;  mais  croit  -  on  »cricn8( ment 
^ue  ce  stfit  i'iirtérût  do. ,1a  relljiion  qui  ait  port*^  F«iiivicr  et  lord  Co- 
.  clirane  a  courir  nu  sçcotirs  des  Grecs  ^  Comment  «e  fait-il  que  lirs  r<*- 
%olutiunnair.^  <le  toiis  le»  pays  aient  <-lo  les  plus  prompts  a  aller  of- 
frir ^  ces  in  urjcs  de  r.irgent  ,  des  munitions  et  des  arnt»es  ?  Ceux 

3 ni  se  moqucuL  de  ia  cruiK  en  France  ont-ils  bonne  grâce  à  parler 
t  leur  sèie  4  défendre  Pétendard  de  la  cr.oîx  en  Grèce? 

a  .  » 


Nous  avons  rendu  e,onipte,  dans  ce  journal  ,  des  deux  lettre*  de 
M.  Drach  aux  Israélites,  ses  ^anciens  coreligionnaire*.  Cet  estimable 
écrivain  vient  d!obtenîe  un  tèniolgnâge  précicuk  de  la  satisfaction  de 
y.  Su  P»  le  Pape.  S.  S,  a  daign^  liii  adrcaior»  le  7  danois  dernier,  on 
bff  f  Aooçtt  dans  lea  terioe»  Je»,  piste  âaitf  urj ,  ttL  npe  npédaUâe  dV  do 
l^aade  difliension.  Kous  citerons  um  pMsago  de  eo  bref  Jionorablo  2 

«  Nibil  Mnè  opportuniul  magistpic  accommodatun  ad  fraWgendani 
jiidaici  .erroris  pertinaciam  optari  triditur  potûisse»  qubm  quod  edîtîs 
ad  Uraelitaa  epîstolis,  qoarum  à  te  exemptoni  dono  roissum  àceepi- 
mus,  tibi  ptopositum  e«t  per  antiqutssîmaf  qu.-e  in  synagogÀ  eonter- 
vataî  sunt,  traditioncs ,  catholi^  T  !cligioni<  vcrit.ift  m  demonstrare..., 
Ffeli  enira  studio  tuo  assercndoî  fidei ,  et  qui  pr.nr.tas  scicntia  rerum 
hebraicarum  ,  ita  te  proposituin  illud  .<  iifuliniu<  a<seriitiim  ,  ut ,  tii-i 
qui  data  upcrà  eKtud^it  oculos,  ncuio  non  ^it  clari.vsimum  ventuti^  lu* 
men  TÎsurat.  »  '     # . 
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Uli  »i  prfciciix  li'nioignaga  nera  pour  M.  Drarh  nii  poUfant  enron. 
lapement  à  c«in«;icr«T  ses  vPiUfs  au  Lirii  Hc  la  r'  liginn  .  et  h  marcher 
<itaf  11  même  ligne  qu'il  a  luivîe  ju«qu'ici ,  en  f  eObrçant  de  Lire  tour- 
ner  à  la  dëffnse  dn  vérirét  cbrétieones  Ict  cMnoimnecf  qu*ît  a  tor 
lei  tradition  I  rabbiiilquet. 


Il  a  paru  à  Ljon  deux  émts ,  «avoir,  l'Origine  tÊe  TtgUte és  Lywt , 
et  les  bienfaits  çueUe  a  répandus  dam  le  payg^  in* 8"  de  t  lo  pages  ; 
el  Deux  mois  de  paix  h  MM.  les  ministres  pn)te<;tans  de  Lyon  ,  in -8» 
de  58  p3g<*'.  Ce»  deux  écrits  sont  destinés  k  relever  quclq-îcs  crrcuri 
de  deux  publications  récentes;  Tune  est  un  Bt'sumé  sur  l'histoirr  des 
Lyonnais  t  Tautre  a  pour  litre  les  Epoques  de  t  église  de  Lyon.  L'au- 
tear  da  Àésumé  ne  9*tti  pas  Drcpo«é  dfe  reindre  en  beau  ia  religion 
et  le  clergé,  il  exagère  lei  «nef  et  les  détordret  du  mojen  âge ,  et 
n*adroire  que  la  liberté  et  U  philosophie.  Dant  t  Origine  tU  /VJ^&r 

Lyon,       contraire,  on  montre  les  éclatantes  vertus  des  foada- 
teurs  de  eetlf  église  c\  les  bienfaits  qu'ils  ont  répandus  sur  la  con- 
trée. L'afifpur  rapf)(*'lc  Ij  constance  (Us  nombreux  martyrs  qui  ont 
illustré  ré?li«e  de  Lyon  ,  la  fond.ition  dos  éj;lises  et  des  abbayes,  le 
«èle  des  évéques,  U  formation  des  ccoîrs  et  de  divers  éîablissJmens, 
enfin  les  services  rendut  par  le  clergé  pour  le  temporel.  L'auteur 
conduit  ton  iraTail  de  siècle  en  siècle  ju^qu'aos  derniers  teitip^ ,  et 
signale  reqmt  de  partuiUté  <|ai  paroit  avoir  dirigé  M.  Jal  dans  scis 
arcusatlans  coAtre  les  prêtre*.  Le  second  écrit ,  Deux  mots  de  paix, 
est  du  même  niiFeor  que  rOrii^ine:  on  y  fait  voir  que  le  protestan- 
tisme C6t  in*ulli»ant  pour  apprendre  cerf  atiumcnt  ce  qu'il  faut  croire, 
qu*il  Peet  également  pour  régler  la  conduite,  etc  On  donne  des  ex- 
traits du  livre  de  saint  Irénce  contre  les  iic»é>ies,  et  on  finit  par  re* 
Jeter  lés  erreurs  des  Epoqueg  de  i'e^lise  de  Lyon,  par  un  rnioiare 
IMPOtestanl.  L^aulenr  de»  deoz  éeiiu  annonce  qa*t\  se  propose  de  don- 
ne^ un  jour  VHiUoire  de  [église  de  Lyon  :  on  ne  peut  que  rengager 
à  entreprendre  un  tcLtravail,  qui  oflTriroit  de  grands  exemples  de 
wtu,  et.feroit  un  morceau  bi»iork|oe  d*un  grand  intérêt. 


On  se  propose  de  publier  une  «uite  de  lithographies  sons  le  titre 
de  Modèles  de  vertu.  Le  n"  i  .t  pnru,  et  représent.'  I  intérieur  d'une 
salie  d'un  des  hospice*  de  la  c.tj  it:iJe.  I.e  duc  MsîJliieii  de  Montmo- 
rency y  est  représenté  faisant  une  Ictturc  |»ieuse  aux  vieillard*  et  aux 
infirmes,  qui  récoutent  avec  altention  ;  près  «leJut,  un  officier  dé- 
coré soutient  on  pauvre  malade/ l/intérieur  est  de  BJ.  Granet  et  les 
ligures  de  M.  d  Hardi viller.  La  hauteur  de  la  lithographie  est  de 
10  pouces  et  la  largeur  dé  i3.  l  e  prix  e>t  de  7  fr.  sur  papier  blanc» 
et  2  fr.  5o  c(  nf  M.r  pnpier  de  Cliine.  Le  dépôt  est  à  U  BibiiothèqUÊ 
eàthoUque,  rue  Suini-G  lillaumc,  n^*  lô. 

Fin  du  einfuanie-deuxième  volume. 
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